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NOTIONS  GÉNÉRALES 


L’Europe,  comprise  entre  le  12ra*  degTé  de 
longitude  occidentale  et  le  62mc  de  longitude 
orientale,  entre  le  35"*  et  le  7!"1*  degré  de  la- 
titude boréale,  est  située  presque  tout  entière 
dans  la  zône  tempérée  de  l’hémisphère  austral. 
Baignée  de  trois  côtés  par  la  mer,  elle  ne  tient 
au  reste  de  l'ancien  continent,  que  par  son  ex- 
trémité orientale,  où  elle  se  rattache  à l'Asie. 
Les  limites  de  l'Europe  sont  : à l’orient,  en 
parlant  des  bords  de  l'Océan  arctique,  la 
chaîne  de  l’Oural,  le  fleuve  du  inéine  nom  jus- 
qu’à son  embouchure  dans  la  mer  Caspienne, 
et  la  rive  occidentale  de  cette  mer  jusqu’à  la 
chaîne  principale  du  Caucase  ; au  midi  : le 
Caucase,  la  mer  Noire,  le  canal  de  Constanti- 
nople, la  mer  de  Marmara,  le  détroit  des  Dar- 
danelles, l’Archipel,  la  Méditerranée  et  le  dé- 
troit de  Gibraltar;  à l’occident  : l'Océan 
atlantique  ; au  nord  : l’Océan  glacial  arctique. 

L’Europe  l'emporte  sur  toutes  les  autres 
parties  du  monde  par  le  chiffre  relatif  et  la 
densité  de  sa  population,  pur  le  développement 
intellectuel  et  scientifique,  par  la  culture  du 
sol,  par  l'activité  industrielle  et  commerciale. 
Le  nombre  des  animaux  domestiques  y sur- 
passe celui  de  toutes  les  autres  parties  du 
monde  ; et  le  régne  minéral  fournil  la  plupart 
des  métaux  et  autres  minéraux  en  quantité 
suffisante  et  d’excellente  qualité,  surtout  le  fer 
et  le  sel. 

La  diversité  des  habitants,  des  mœurs,  des 
climats  et  de  la  végétation,  la  distribution  gé- 
nérale des  substances  alimentaires  et  les  di- 
vers genres  d’alimentation  qui  en  sont  le  ré- 
sultat, exercent  sur  le  caractère  des  peuples, 
une  notable  influence  qui  se  manifeste  d’une 
manière  frappante  dans  l’état  militaire. 
Malte-Brun,  sous  ce  rapport,  divise  l’Europe 
en  trois  régions  : celle  des  pays  à vin  et  à 
bière,  où  ces  deux  liquides  forment  la  boisson 
principale  ; celle  des  pays  où  le  lait,  le  beurre 
et  la  viande  forment  la  base  de  la  consomma- 
tion; enfin,  celle  des  pays  où  l’huile  est  le 
principal  ingrédient  employé  à la  préparation 
des  aliments.  Les  pays  à vin  et  à bière  sont  sé- 
parés par  une  ligne  qui  part  des  contrées  mé- 


ridionales de  l’Angleterre,  traverse  la  Flandre 
française  et  le  bassin  de  la  Moselle,  remonte  le 
Rhin  jusqu’au  Mein  et  au  Neckar,  suit  cette 
rivière  jusqu’à  sa  source,  tourne  ensuite  au- 
tour de  la  frontière  méridional&et  orientalede 
la  Bavière  jusqu’au  Danube,  côtoie  ce  fleuve 
jusqu'à  la  frontière  de  Bohème  et  de  Moravie, 
et  remonte  le  long  de  celte  frontière  jusqu'aux 
monts  Krapacks,  qu’elle  longe  jusqu'à  la  mer 
Noire. 

Dans  les  pays  vinicoles,  au  sud  de  cette  li- 
gne de  démarcation,  le  painsc  fait  principale- 
ment de  froment  et  d'épeautre;  dans  les  pays 
situés  au  nord,  on  préfère  le  seigle. 

La  ligne  de  démarcation  entre  les  pays  vini- 
coles et  les  pays  de  laitages  et  d’oliviers,  s’é- 
tend le  long  des  Pyrénées,  des  Cévennes,  des 
Alpes  et  de  l’Hémus.  Au  midi  de  celte  ligne, 
la  consommation  des  céréales  est  beaucoup 
moins  considérable,  et  le  pain  fréquemment 
remplacé  par  les  châtaignes,  le  riz  et  le  maïs. 

Dans  les  pays  limitrophes  de  ces  lignes  elles- 
mêmes,  le  mode  d’alimentation  se  modifie 
selon  qu'ils  en  sont  plus  ou  moins  éloignés. 

Le  nord-est  de  l’Europe  forme  une  partie 
de  la  vaste  région  de  plainesqui  s’étend  depuis 
les  monts  Ourals  jusqu’à  la  mer  du  Nord,  sur 
une  surface  de  100,000  lieues  géographiques 
carrées.  Le  caractère  montagneux  domine  dans 
la  partie  sud  et  sud-ouest.  Les  montagnes  de 
l’Europe  se  divisenten  huit  masses  principales 
ou  systèmes,  et  peuvent,  d’après  leurs  dimen- 
sions, se  classer  de  la  manière  suivante  : 

Montagnes  de  I"  ordre;  cesont  celles  qui» 
sur  une  longueur  de  60  lieues  au  moins,  attei- 
gnent, par  leurs  points  culminants,  une  hau- 
teur de  6,000  à 12,000  pieds  cl  au-delà,  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Cette  hauteur 
admet  trois  degrés  : Le  1er  , de  6 à 8,000 
pieds;  le  2“e,  de  8 à 12,000  pieds;  le  3mc,  de 
12,000  et  au-dessus. 

Montagnes  du  2me  ordre;  ce  sont  celles 
qui,  sur  une  étendue  de  20  à 60  lieues,  ont 
une  hauteur  de  3 à 4,000  pieds  pour  le  pre- 
mier degré,  et  de  4,000  à 6,000  pieds  pour  le 
second  degré . 
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Montagnes  de  3"’e  ordre;  ce  sont  relies  i 
dont  la  hauteur  n'atteint  pas  le  premier  degré 
de  l'ordre  précédent. 

Viennent  enfin  les  chaînes  de  collines,  qui 
ne  vont  pas  jusqu'à  t .000  pieds. 

Voici  comment  le  major  de  S Iran:  établit 
le&  caractères  des  vallées  dans  ces  divers  or- 
dres de  montagnes.  (Le  pasvaut  0ra,75). 

Largeur  des  voilées  dans  les  montagnes  de 
1"  ordre . 

Vallées  principales.  1000  à 3000  pas. 

Vallées  secondaires.  500  a 1300 

Vallées  latérales.  1 00  à 600 

Largeur  des  vallées  dans  les  montagnes 
de  i",r  ordre. 

Vallées  principales.  1 à ï lieues. 

Vallées  secondaires.  1000  à 3000  pas. 

Vallons.  ÏOO  à 1*00 


Largeur  des  vallées  dans  les  montagnes 
de  3™*  ordre. 


Vallées  principales. 

S à 8 lieues. 

Vallées  secondaires. 

1500  a 

5000  pas. 

Vallons. 

300  à 

1800 

Hauteur  des  berges 

des  vallées. 

Montagnes  de  1"  ordre. 

700  à 1000  pieds. 

Quelquefois 

300  à 

900 

Montagnes  de  S"  ordre. 

30  à 

60 

Rarement 

100  à 

300 

Montagnes  de  3«  ordre.  . 

10  à 

20 

Rarement 

50  à 

200 

Angle  d'inclinaison  des  berges. 

Montagnes  de  1"  ordre. 

15  à 

20  degrés. 

Quelquefois.  .... 

30  à 

35  ° 

Montagnes  de  îmt  ordre. 

10  à 

15  ° 

Rarement 

20  à 

30  ° 

Montagnes  de  3e  ordre. 

5 h 

10  ° 

Rarement 

15  à 

20  ° 

L'Europe  ne  possède,  en  fait  de  montagnes 
du  1e'  ordre,  que  les  Alpes  centrales  cl  les 
Alpes  suisses  , qui  sont  du  3'"'  degré  ; la 
Sierra-Nevada,  les  Pyrénées,  la  Sierra  de  Gre- 
dos,  les  groupes  et  les  chaînes  des  Alpes  occi- 
dentales et  orientales , certaines  parties  des 
Apcnninsctlcs Carpathes, qui  sont  du  ï'"'  de- 
gré ; les  régions  supérieures  des  monts  Scan- 
dinaviques,  les  Alpes  transylvaniennes  et  le 
Monte  lialdo  sur  la  rive  orientale,  du  lac  de 
Garde,  qui  sontdu  3,m  degré.  Parmi  les  mon- 
tagnes de  *'  ordre  se  rangent  les  Cévcnucs,  les 


HYDROGRAPHIE 

Grampians.  les  monts  Jablunka.  les  Sudètes, le 
Jura,  les  Vosges,  la  Forêt-Noire,  lesBœhmer- 
vrald,  etc.  Le  Fichlelgcbirge,  le  llarret  les 
montagnes  du  irays  de  Galles,  d Irlande  et  «lu 
Oannat  ne  sont  que  du  premier  degré  de  cet 
ordre. 

La  plupart  des  montagnes  de  ïm'  ordre,  en 
Allemagne,  tombent,  à cause  de  leur  peu  de 
hauteur  absolue,  dans  la  catégorie  de  celles 
de  3 ""ordre. 

Les  3 ordres  de  montagnes  ne  sont  pas  seu- 
lement caractérisés  par  leur  hauteur  et  leurs 
contours;  ils  lesontaussi.  et  plus  particulière- 
ment peut-être,  par  la  nature  et  la  constitu- 
tion des  divers  terrains  superposés  le  long  de 
leurs  flancs.  Dans  les  montagnes  du  premier 
ordre,  la  hauteur  se  |>artage  en  quatre  régions 
distinctes,  plus  ou  moins  nettement  séparées  : 
la  région  inférieure,  à la  base,  puis,  en  remon- 
tant, la  région  des  forêts,  la  région  alpine  [relie 
des  pâturages),  et  enfin  la  région  des  rochers 
qui  s’étend  souvent  au-delà  île  la  limite  des 
neiges. 

Dans  les  montagnes  de  S ordre,  ces  régions 
sont  beaucoup  moins  bien  caractérisées , et 
dans  celles  de  3' ordre  les  deui  dernières  man- 
quent en  général  complètement. 

Les  montagnes  de  3”  ordre,  aussi  bien  que 
les  collines  et  la  plaine,  se  prêtent  nui  mou- 
vements des  grandes  masses  de  troupes;  en 
général,  elles  affectent  des  formes  douces  et 
arrondies.  Les  rochers  et  les  écueils  y sont 
isolés  et  rares;  les  vallées,  généralement  peu 
profondes  et  planes , ont  souvent  une  grande 
largeur;  les  berges  y descendent  par  des  pentes 
faibles  et  douces,  à moins  qu'elles  ne  soient 
coupées  par  des  cours  d'eau:  souvent  elles 
sont  cultivées  jusque  sur  la  croupe  des  hauteurs, 
et  le  pied  en  est  couvert,  comme  les  vallées, 
d'habitations  plus  ou  moins  rapprochées.  Des 
routes  frayées  traversent  ces  montagnes  dans 
toutes  les  directions. 

Les  montagnes  de  second  ordre,  celles  de 
1"  degré  du  moins,  permettent  également  les 
manoeuvres  avec  des  troupes  de  toutes  armes  et 
favorisent  spécialement  les  engagements  isolés 
et  la  petite  guerre  sur  les  hauteurs  et  dans 
les  vallées,  suivant  qu'elles  sont  plus  ou  moins 
cultivées.  Celles  du  second  degré  tiennent  déjà 
davantage  du  caractère  des  montagnes  du  pre- 
mier ordre  ; seulement  il  leur  manque  la  ré- 
gion Alpine,  celle  des  rochers  succédant  im- 
médiatement à celle  des  forêts,  cl  les  croupes 
étant  ou  boisées,  ou  nues  et  couvertes  seule- 
ment de  mousseset  de  lichens.  Ordinairement 
ces  montagnes,  comme  celles  de  premier  or- 
dre sont  plus  escarpées  sur  l'un  de  leurs  ver- 
sants que.  sur  l'autre,  ce  qui  leur  donne,  sui- 
vant les  divers  aspects,  une  configuration  très 
différente.  Les  vallées  y sont,  en  général,  très 
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peuplées,  mais  les  villages  sont  épars  ; de  pe- 
tites villes  sont  placées  ordinairement  à l’en- 
trée des  vallées.  Des  chaussées,  ou  autres 
chemins  praticables , franchissent , le  plus 
souvent,  les  cols  découpés  dans  les  crêtes,  et 
partout  elles  sont  accessibles  aux  hommes 
isolés,  à moins  que  des  escarpements  rocheux 
et  abrupts,  ou  des  ravins  profonds  et  taillés  à 
pic,  ne  les  rendent  impraticables,  ou  n'en  in- 
terceptent le  passage  en  certains  endroits.  Les 
meilleures  positions  se  trouvent  sur  les  croupes 
et  prés  des  cols  que  franchissent  les  routes  les 
plus  fréquentées,  ou  bien  dans  les  vallées  lors- 
que les  escarpements,  resserrés  par  une  sinuo- 
sité du  cours  d'eau,  forment  des  plateaux,  ou 
bien  encore  prés  des  derniers  versants  du  côté 
des  vallées  principales,  surtout  quand  une  des 
deux  rives  domine  l'autre. 

La  région  inférieure  des  montagnes  de  pre- 
mier ordre  est  partout  praticable  ; mais  les 
vallées  latérales  ont  une  si  faible  largeur,  que 
la  cavalerie  ne  peut  plus  agir  en  ordre  serré 
et  que  les  mouvements  avec  les  grands  corps 
d'infanterie  ne  peuvent  s’exécuter  que  sur  les 
roules  principales , dans  les  vallées  les  «plus 
spacieuses.  Ces  routes  sont  en  général  tracées 
sur  le  fond  de  la  vallée  ou  sur  la  région  infé- 
rieure, dans  le  sens  de  la  longueur,  et  fran- 
chissent le  point  de  départ  de  la  vallée  pour 
parvenir  dans  la  vallée  opposée.  Les  vallées 
principales  sont  la  partie  la  plus  peuplée  des 
montagnes  de  1"  ordre.  Les  villes  et  les  grands 
bourgs  sont,  en  général,  situés  dans  les  vallées, 
sur  les  cours  d'eau , là  où  des  lignes  de  com- 
munication importantes  les  traversent  ; les  lo- 
calités moins  considérables  garnissent  la  ré- 
gion inférieure  des  montagnes.  Les  bâtiments 


SYSTÈMES  DE 


1.  Système  Despérlqnc. 

Il  embrasse  toutes  les  montagnes  de  la 
Péninsule  Ibérique  , ainsi  que  les  montagnes 
de  France,  situées  au  sud  de  la  Garonne  et  du 
canal  du  midi;  on  y distingue  3 groupes  prin- 
cipaux, subdivisés  en  plusieurs  chaînes  : 

\° Groupe  septentrional , ou  des  Pyrénées, 
qui  sépare  la  France  de  l'Espagne.  Les  diver- 
ses branches  de  ce  groupe  descendent  sur  la 
rive  gauche  de  l'Ebre.  Y ers  les  sources  de  ce 
fleuve,  à l'extrémité  occidentale  des  Pyrénées, 
commencent  les  monts  Cantabriques  qui  sé- 
parent les  Asturies  du  royaume  de  Léon,  s’é- 


y  sont  agglomérés,  et  les  localités  elles-mêmes 
à peu  de  distance  les  unes  des  autres.  Les 
flancs  des  vallées  principales  offrent  des  brè- 
ches considérables  au  débouché  des  vallées 
secondaires  qui  viennent  y aboutir  ; en  sui- 
vant les  régions  praticables , on  se  voit  arrêté 
brusquement  dans  sa  marche  par  une  cavité 
profonde,  encaissée  par  des  escarpements,  et 
il  faut,  pour  continuer  sa  route,  franchir  une 
vallée , opération  qui  demande  quelquefois 
plusieurs  heures.  Cette  configuration  de  ter- 
rain a l'inconvénient  d'interrompre  les  com- 
munications; mois  il  est  compensé  par  l'avan- 
tage que  la  défensive  peut  y trouver.  La  région 
inférieure  étant  coupée  par  une  excavation  à 
berges  abruptes  et  escarpées  , qui  sert  de 
couloir  au  ruisseau  de  la  vallée  secondaire, 
affluent  du  cours  d’eau  principal,  il  en  résulte 
souvent  des  positions  dont  le  front  est  placé 
derrière  l'excavation,  et  dont  les  ailes  sont  ap- 
puyées aux  berges  de  la  vallée.  Les  hautes 
vallées  secondaires  ne  sont  pas,  d'ordinaire, 
aussi  âpres  dans  leur  partie  moyenne  qu’à 
leurs  extrémités;  elles  y sont  plus  larges,  plus 
cultivées  et  plus  habitées  ; les  habitations  y 
sont  disséminées  sur  tous  les  points  de  la  ré- 
gion inférieure.  Bien  qu’il  y ait  rarement  do 
bonnes  roules  dans  les  vallées  secondaires,  il 
y a pourtant , presque  partout , des  chemins 
ruraux  praticables,  et  elles  communiquent 
toujours  avec  les  vallées  voisines  par  des  sen- 
tiers , quelquefois  aussi  par  des  chemins  de 
mulets. 

Les  régions  supérieures  des  montagnes  de 
premier  ordre  sont,  il  est  vrai,  accessibles  aux 
piétons  isolés;  mais  elles  ne  présentent  que 
bien  peu  de  points  de  passage  aux  armées. 


MONTAGNES. 


tendent  en  Galice  et  se  perdent  vers  le  Douro, 
dans  les  provinces  septentrionales  du  Portugal. 

8°  Groupe  central.  La  chaîne  Ibérique  se 
détache  du  groupe  septentrional  vers  les  sour- 
ces de  l'Ebre,  traverse,  sous  diverses  dénomi- 
nations spéciales,  les  intendances  de  Burgos, 
de  Saria,  d'Aragon  et  de  Cuença  et  se  termine 
au  cap  San-Antonio,  dans  la  province  de  Mur- 
cie. De  ce  groupe  dépendent  les  montagnes  des 
Iles  Baléares , ainsi  que  les  chaînes  comprises 
enlre  le  Tage  et  le  Douro , sous  les  noms  de 
Somo-Sierra,  Sierra  de  Guadarama,  et  Sierra 
d’Estrella. 

3°  Groupe  méridional.  Il  comprend  les 
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montagnes  an  end  du  Tage  et  à l’ouest  de  la 
chaîne  Ibérique , et  hî  subdivise  en  trois  chaî- 
nes principales. 

Les  montagnes  entre  le  Tage  et  la  Guadiana , 
sous  le  nom  de  Sierra  de  Toledo,  Sierra  de 
Guadalupe  et  Sierra  de  San -Mamed , qui  se 
terminent  en  Portugal,  dans  la  province  d’A- 
lem-Tejo. 

Les  montagnes  entre  la  Guadiana  et  le  Gua- 
dalquivir  , appelées  Sierra  Morena , et  Sierra 
de  Aroche;  elles  franchissent  la  Guadiana  et 
se  terminent  dans  PAIgarve. 

Les  montagnes  entre  le  Guadalquivir  et  la 
mer,  formant  la  Sierra  Nevada,  la  chaîne  la 
plus  méridionale  cl  la  plus  élevée  : elle  tra- 
verse le  royaume  de  Grenade  «s'étend  jusqu'à 
Gibraltar. 

POINTS  CCLSSIN  ANTS  DU  SYSTÈME  HESPÈBIQCE. 

Pyrénées. 


Le  Vigneroale 

Le  Maladetta 

Le  mont  Perdu 

Le  Canigou 

10,326  pieds. 
10,723 
10,482 
8,580 

Monts  Cantabrigues. 

Le  Peûa  de  PeAaranda.  . . 
Le  Pcna  Trevinca 

10,320 

9,000 

Chaîne  Ibérique. 

La  Sierra  de  Moncayo.  . . 
La  Sierra  d'Occa 

9,000 

5,100 

Somo  Sierra. 

Le  Somo  Sierra 

La  Sierra  d’Estrella.  , . . 

4,638 

6,462 

Entre  le  l'age  ef  la  Guadiana. 

La  Sierra  de  Guadalupe.  , *,800 

La  Sierra  de  Portalégre.  . . 1 ,998 

Entre  la  Guadiana  fl  le  Guadalquivir. 
La  Sierra  de  Conslantina.  . 3,300 

Sierra  Xevada. 

LcCcrro  de  Molhacen,  . . 10,938 

Le  Pie  de  Veleta 10,680 

Dana  lee  Baléares. 

Le  Puig  de  Torcella  (Maj.).  4,506 


II.  Système  (inllo-Francliiur, 


Il  comprend  toutes  les  montagnes  situées 
en  France  au  nord  de  la  Garonne  et  du  canal 
du  midi,  à l’ouest  du  U terne  au  dessous  de 
Lyon,  de  la  Saône,  an-dessous  de  Chutons , du 


Doubs , au-dessous  de  Montbéliard , et  do 
Rhin  au-dessous  de  Bêle,  et  qui  se  terminent 
dans  la  Prusse  et  la  Bavière  Rhénanes,  entre 
la  Moselle  et  la  Meuse.  Les  Cévennes,  qui  sont 
moins  une  chaîne  de  montagnes,  qu’une  série 
de  plateaus  surmontés  de  montagnes  et  mémo 
de  collines  isolées,  se  détachent,  dans  le  dé- 
partement de  l’Aude,  de  la  chaîne  des  Pyré- 
nées, et  traversent  les  départements  situés  sur 
la  rive  droite  du  Rhône  et  de  la  Saône,  jus- 
qu’au canal  du  Centre.  Elles  prennent  succes- 
sivement les  noms  de  Montagnes  Noires , 
dans  les  départements  de  l’Aude  et  de  l'Hé- 
rault ; de  Montagnes  de  iEpinoute,  dans  le 
Tant,  l’Aveyron  et  l’Hérault;  de  Garrigues. 
dans  l’Aveyron  et  le  Gard  ; de  Montagnes  du 
Givaudan  ou  Céuennea  dans  la  Lotére  ; de 
Montagnes  du  Vivarais,  du  Lyonnais,  du 
Charolait  et  du  Méconnais,  dans  l'Ardèche, 
le  Rhône,  et  Saône-et-Loire. 

Les  Cévennes,  qui  courent  dans  la  direction 
du  nord-est,  env  oient,  de  leur  versant  septen- 
trional, plusieurs  chaînes  importantes,  qui  ren- 
ferment les  plus  hautes  montagnes  du  système, 
et  dont  les  principales  sont  : 

1°  Les  Montagnes  de  la  Margeride,  qui  sa 
détachent  de  celles  du  Géraudan  dans  ia  Lo- 
lère  , et  courent  au  nord-ouest , se  réunir 
aui  montagnes  d’Auvergne,  dans  le  départe- 
ment du  Cantal  ; de  ces  dernières  se  détachent 
prés  du  Mont-d'Or  les  hauteurs  qui  traver- 
sent, de  l’est  à l'ouest,  les  départements  do  la 
Corrèze,  de  la  Creuse,  de  la  Haute-Vienne, 
de  la  Charente  et  des  Dcui-Sévrea.  Le  Mor- 
van. qui  se  détache  du  Puy-de-Dôme,  s'étend 
depuis  la  Vienne  jusqu'au  plateau  d'Orléans  ; 
ce  n’est  qu’une  chaîne  de  collines  peu  élevées. 

4”  Les  Montagnes  du  Fores,  qui  se  déta- 
chent de  celles  du  Vivarais,  au  sud  de  la  ville 
du  Puy,  ci  traversent  les  départements  de  la 
flaute-Loirc,  du  Puy-de-Dôme  et  delà  Loire. 

Auz  Montagnes  du  Charolais , qui  forment 
l’extrémité  septentrionale  de  la  ebatne  des  Cé- 
vennes  , se  rattachent,  par  les  collines  de  la 
Cdte-d'Or,  dans  le  département  de  ce  nom, 
par  le  plateau  do  Lang  res.  dans  la  Haute- 
Marne,  et  par  les  monts  Faucilles,  dans  te 
département  des  Vosges,  deui  autres  chaînes 
qui  terminent  le  système  gallo-francique  an 
nord-esl  ; ce  sont  : 

1»  Le*  Vosges,  qui  commencent  entre  les 
sources  de  la  Moselle  elle  canal  du  Rhin,  s'é- 
tendent, parallèlement  au  Rhin, entre  l'Alsace 
et  la  lorraine,  et  se  terminent  dans  la  Bavière 
rhénane,  per  le  Uardt-Gebirg , le  Mont-Ton- 
nerre. le  II  or  fiscal  d elle  Bundsruck. 

2"  Les  Ardennes , qui  commencent  aux 
sources  do  ta  Marne  et  de  la  Meuse,  suivent  le 
cours  de.  celte  dernière  rivière,  et  se  terminent 
en  Belgique  et  dans  les  pays  de  Trêves  et  de 
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Coblentz,  où  clics  sc  rattachent  à l'Eifcl  et  au 
Hoht  Ve m. 

Ce  qu'on  appelle  Monte  d’Arrêe,  Monts 
Menez  et  Montagnes  Noires,  n'est  qu’une 
chaîne  de  collines,  séparée  de  celle  des  Cé- 
vennes  par  de  vastes  plaines;  elle  s'étend 
entre  la  Loire  et  la  Seine,  dans  les  départe- 
ments d'Eure  - cl  - Loir , de  l'Orne,  de  la 
Manche,  d'Ille-et-Vilaine,  dcsCôlcs-du-Nord, 
de  la  Mayenne,  du  Morbihan  et  du  Finistère. 
On  lui  donne  le  nom  de  chaîne  Armorique, 

POI1ST8  CrLMISAKTS  DU  SYSTÈME 
G ALLO -FRÀ>CIQL'IÎ. 

Chiennes. 


Le  Pic  Montant 3, soi  pieds. 

Le  Mont  Lozère 1,584 

Le  Mont  Mezcnc. . ....  5,160 

Le  Mont  Pilet 8,696 

Montagnes  de  la  Margeride. 

Le  Mont  Boissier 1,620 

Montagnes  d'Auvergne. 

Le  Puy  de  Sancy 5,839 

Le  Plomb  de  Cantal.  ...  5,718 

Le  Puy-de-Dôme 4,518 

Montagnes  du  Fores. 

La  Pierre-snr-Haute.  . . . 5,100 

Vosges. 

Le  Ballon  d'Alsace 3,870 

Le  Haut  d'Honec 1,128 

Le  Ballon  de  Gucbwiller.  . 1,101 

Le  MontTonncrre 8,088 

Le  Calmouk 2,076 

La  Uohe  Achl,  dans  l’Eifel.  3,396 

t 


III.  SyatèmedeaAlpea. 


Il  comprend  les  montagnes  situées  i l’est  du 
Rhône , de  la  Saône  jusqu'à  Châlons  et  du 
Doubs,  au  midi  du  Danube,  et  à l'ouest  de 
l'L'nna  qui  se  jette  dans  la  Save. 

La  chaîne  principale  des  Alpes  change  plu- 
lieurs  fois  de  direction  et  de  nom.  Les  Alpes 
occidentales  prennent  les  dénominations  sui- 
vantes : 

1“  Les  Alpes  maritimes,  commencent  au 
Col  di  Cadibona.  allant  de  l’est  à l'ouest,  puis 
du  sud  au  nord,  jusqu'au  Mont  Viso,  entre  la 
Provence  et  le  Piémont. 

8°  Les  Alpes  Cottiennes  , s'étendent  du 
Mont  Viso  au  Mont  Cenis,  entre  le  Piémont 
à l'est,  et  la  Savoie  et  les  Hautes-Alpes  à 
l'ouest. 


3°  Les  Alpes  Grecques,  depuis  le  Mont 
Cenis  jusqu'au  Col  du  Bonhomme,  entre  le 
Piémont  et  la  Savoie. 

Là,  commencent  les  Alpes  centrales,  sous 
les  noms  suivants  : 

1"  Les  Alpes  Pennines,  depuis  le  Col  du 
Bonhomme  jusqu'au  ,Vonl  Rosa. 

5°  Les  Alpes  Lcpontiennes  ou  Helvétiques, 
depuis  le  Mont  Rosa  jusqu'au  Mont  Bernar- 
din. 

6"  Les  Alpes  Rhitiques,  depuis  le  Mont 
Bernardin  jusqu'au  Drey-Htrrcn-Spitz  dans 
le  Tyrol. 

Ici, commencent  les  Alpes  orientales,  qui  se 
bifurquent  au  Drey-Herren-Spilz,  et  prennent 
tes  noms  suivants  : 

7*  Les  Alpes  Noriques,  qui  courent  à l’est 
par  le  Salzbourg,  la  Styrie,  et  l'Autriche  jus- 
qu'au Danube,  dans  tes  environs  de  Vienne, 
el  qui,  deScmmering,  envoient  un  rameau  en 
Hongrie,  où  il  s'étend  le  long  delà  Raab  et  sc 
termine  entre  le  Danube  et  le  lac  Balaton,  par 
le  Bakonyer-  Wald. 

8“  Les  Alpes  Comiques,  qui,  du  Drey- 
llerrcn-Spilz,  se  dirigent  au  sud,  séparent  le 
Tyrol  et  la  Carinthic  des  provinces  italiennes, 
el  sc  terminent  à Tarvis. 

9»  Les  Alpes  Juliennes,  qui  sont  la  conti- 
nuation des  précédentes,  se  dirigent  au  sud- 
est  de  Tarvis  en  deux  branches,  entre  les- 
quelles coule  la  Save;  le  branche  septentrionale 
sépare  le  bassin  de  cette  rivière  de  celui  de  la 
Drave,  et  traverse  la  Croatie  provinciale  et 
l'Esclavonie,  où  elle  se  perd  dans  la  plaine.  La 
branchemrridionalc  traverse  l'Ulyric,  se  sub- 
divise en  plusieurs  rameaux,  et  sc  termine  à 
l'ouest  sur  le  golfe  de  Carnero  et  cnlstrie,  tan- 
dis qu'à  l'est  elle  sc  continue  par  de  petites 
hauteurs  qui  forment  la  jonction  entre  le  sys- 
tème des  Alpes  et  le  système  Hellénique. 

Telle  est  la  chaîne  principale  des  Alpes,  qui 
forme  un  immense  arc  de  cercle  au  nord  de 
l'Italie,  et  la  sépare  des  pays  du  centre  de 
l'Europe.  Elle  envoie,  au  nord  comme  au  sud, 
une  foule  de  chaînes  et  de  chaînons  qui  cou- 
vrent un  vaste  territoire. 

Les  principales  parmi  ces  chaînes  secon- 
daires sont  : 

1°  Les  deux  branches  principales , subdi- 
visées, à leur  tour,  en  plusieurs  outres  qui 
partent  du  Saint-Gothard.  La  première,  sous 
le  nom  d'Alpes  Bernoises,  sépare  le  Valais 
du  canton  de  Berne,  passe  ensuite  sous  le 
nom  de  Jorat,  entre  les  lacs  de  Neufchllel  et 
de  Genève,  el  va  rejoindre  le  Jura.  Celui-ci 
commence  au  coude  que  fait  le  Rhône  entre 
la  Tour-du-Pin  el  Chambéry,  el  s'étend,  en 
formant  plusieurs  chaînes  parallèles,  jusqu'au 
Rhin,  entre  Bile  et  l'emboucliurc  de  l'Aar,  et 
jusqu'au  canal  du  Rhin,  en  Alsace,  où  it 
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touche  aux  Vosges,  joignant  ainsi  te  système 
Gallo-Francique  à celui  des  Alpes. 

La  seconde  branche  se  sépare  de  la  chaîne 
principale  au  Sepiimer  . sc  dirige  au  nord 
jusqu'à  la  hauteur  du  lac  de  Constance,  «n  sé- 
parant les  hautes  vallées  du  Rhin  et  de  l'Inn, 
tourne  ensuite  à l’ouest , entre  le  Rhin  et  le 
Danube,  et  va,  vers  les  sources  de  ce  dernier 
fleuve,  se  joindre  à la  Forêt-Noire , extrémité 
occidentale  du  système  Hercynio-Carpathien: 
l’n  chaînon  qui  se  détache  de  cette  branche 
entre  les  sources  de  l’Inn  et  de  l’ber,  sépare 
les  vallées  de  ces  deux  rivières  en  sc  ramifiant 
dans  la  Bavière  méridionale. 

2°  Les  Apennins,  qui  commencent  à l'onest 
de  Savone,  à l’extrémité  des  Alpes  maritimes, 
traversent  toute  l'Italie  jusqu’au  détroit  de 
Messine,  au-delà  duquel  ils  se  relèvent  et  s’é- 
tendent sur  toute  la  Sicile.  Cette  chaîne  se  sub- 
divise en  quatre  parties: 

I.  L’Apennin  septentrional,  depuis  la  val- 
lée de  Savone  jusqu’à  celle  qui  conduit  d’A- 
reizo  ii  Sanl-Angelo; 

H.  L’Apennin  central,  depuis  la  vallée 
d’Arezro  jusqu’à  celle  de  la  Pcscara; 

3.  L'Apennin  méridional . depuis  la  vallée 
de  la  I’cscara  jusqu’au  eap  Sparlivento; 

IV.  L'Apennin  insulaire,  en  Sicile. 

POINTS  CULMINANTS  DD  SYSTEMS  DES  ALPES. 


Alpes  Maritimes. 


Le  Monte  Pelvo 

9,342  pieds. 

Le  Col  de  Longcl 

9,708 

Alpes  Cotticnnes 

Le  Mont  Olan 

12,976 

Le  Mont  Pelvoux 

12,612 

Le  Mont  Yiso 

11,808 

Alpes  Grecq 

ues. 

Le  Mont  Iscran 

12,(50 

La  I)cnl  Purasséc 

11.388 

Le  Pclit-Saint-Bcrnard.  . 

9,000 

Le  Mont  Cenis 

8,916 

Alpes  Pennines. 

Le  Mont  Blanc 

14,760 

Le  Mont  Rosa 

14,220 

Le  Mont  Orvin 

13.800 

Le  Mon!  Combin 

13,254 

Alpes  Lépontiennes. 

Le  Simplon 

Le  Saint-Gotlbard 

10,830 

9,942 

Alpes  Bernoises. 

LeFinster-Aarhorn  ....  13,200 

La  Jung-Frau 12,870 

Le  Mcench  ( Moine).  . . . 12,006 


Jorat. 

Le  Mont  Pèlerin 3,83i 

Chaîne  du  Jura. 

Le  Récullet 0,280 

Le  Pré-dcs-Marmiers  . . . 0,300 


Alpes  Rhitiques. 


L'Orleles 

Le  Zébru 

Le  Monte  dell'Oro 

Le  Drey-IIerren-Spilx  . . . 

12,060 

10,504 

9,888 

9,498 

Alpes  Noriques. 

Le  Gross-Glockner 

Le  Wicsbach-Horn  . à . . 
Le  Baconyer-Waid  .... 

11,988 

10,800 

2,232 

Alpes  Comiques. 

La  Marmolala 

Le  Grand  Nabois 

10,800 

9,000 

Alpes  Juliennes. 

Le  Mont  Tcrglou  . . . , . 
Le  Monte  Maggiore  .... 
Le  Monte  Capeila 

Le  Papouk 

10,174 

4,290 

2,922 

2,340 

Apennin  Septentrional. 

Le  Monte  Citnone 6,546 

Apennin  Central. 


Le  Monte  Cavallo  ou  Monte 

Corno 8,934 

Le  Monte  Vetora 7,632 

Apennin  Méridional. 

Le  Monte  Amaro  (Majella).  8,568 
Apennin  Insulaire. 

L'Ælna 10,200 

Pizzo  di  Case 6,108 


IV,  Sjatème  Slavo-Hellénique, 
ou  «Ica  Alpes  Orientale*. 


Il  comprend  Imites  les  montagnes  situées  A 
l est  de  l'L’nna,  et  au  sud  de  la  Save  cl  du  Da- 
nube. 

La  chaîne  principale  s'étend  au  nord  du 
système,  depuis  le  rocher  calcaire  du  Klek,  où 
elle  se  détache  des  Alpes  Juliennes,  jusqu'à  la 
Mer  Noire,  vers  le  cap  Kalagria.  Elle  prend 
d'abord  le  nom  d'Alpes  Dinariques.  dans  la 
Croatie  militaire  et  la  Dalmalie,  et  envoie  ses 
chaînons  dans  la  Bosnie  et  l’Albanie;  ensuite 
elle  continue,  sous  les  noms  de  Nissava-Gora, 
de  Glubotin,  de  Tcbardagh  cl  d'Argentaro, 
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entre  la  Bosnie  cl  la  Servie  au  nord,  ell* Herzé- 
govine, le  Monténégro  et  la  Haute-Albanie  au 
sud  ; enlln,  sous  le  nom  de  Balkan,  elle  sépare 
la  Bulgarie  de  la  Roumélie,  et  va  se  terminer 
sur  les  rives  de  la  Mer  Noire. 

Des  trois  nœuds  principaux  de  cette  chaîne, 
se  détachent  trois  chaînes  secondaires,  savoir: 

La  chaîne  Helléniqut,  qui  se  détache  du 
nœud  occidental,  et  se  ramifie  sous  diverses 
dénominations  dans  la  Péninsule  hellénique, 
jusqu’à  l’extrémité  de  la  Moréc. 

Le  Despoto  Dagh  (Rhodope),  qui  part  du 
nœud  moyen , sépare  la  Macédoine  de  la 
Thrace,  et  dont  une  branche  moins  élevée,  sc 
dirigeant  au  nord  parla  Servie,  vers  le  Danube, 
forme  la  jonction  entre  le  système  Hercynio- 
Carpathien  et  celui  des  Alpes  Orientales. 

La  double  chaîne  qui  sc  détache  du  nœud 
oriental,  prés  de  Selimno,  et  dont  la  branche 
septentrionale  s'étend  dans  la  Bulgarie  orien- 
tale, tandis  que  la  branche  méridionale,  sous 
le  nom  de  Monts  Strandcha,  parcourt  la  Thrace 
orientale  et  se  subdivise  en  deux  rameaux  dont 
l’un  aboutit  au  détroit  de  'Constantinople,  et 
l’autre  à celui  des  Dardanelles. 

Les  montagnes  des  Iles  Ioniennes,  de  Can- 
die et  des  îles  de  l’Archipel,  sont  des  dépen- 
dances de  ce  système. 

POINTS  CULMINANTS  DU  SYSTÈME  SLAVO- 
KIELLÉNIQUE. 

Chaîne  Septentrionale. 


Le  Mont  Dinaria 6,996  pieds. 

Hauteur  présumée. 

LeTchardagh 9,600 

Le  Doubnitza 8,400 

Les  Balkans 8,400 

Chaîne  Hellénique. 

Le  Mczzovo 8,400 

Les  Monts  Chamousi.  . . . 7,300 

Le  Mont  Liacoura  (Parnasse)  5,400 

Le  Blont  /agora  (Hélicon) . 4,200 

Le  Mont  Taygéte 7,440 

LcTamoros 6,000 

Les  Monts  Volutza 6,600 

Le  Mont  Lacha  ( Olympe  ) , 6,000 

LcMontOEta(Thermopylcs)  4,800 

LcMontTrelovouno(IIymeltc.)  2,700 


V*  Syiléme  Hercynlo- 
Carpafiilen. 


Il  embrasse  toutes  les  montagnes  entre  le 
Rhin,  le  Danube,  le  Dnieper,  et  les  plaines  de 
l’Allemagne  septentrionale  et  de  la  Pologne 
occidentale. 


Les  Carpothcs,  les  Sudètes  et  les  monts 
Hercyniens  en  forment  la  chaîne  principale. 

LesCarpathcs  proprément  dits  appartiennent 
presque  entièrement  à l’empire  d* Autriche. 

Les  Alpes  Transylvaniennes  parlent  d’Uj- 
Palanka  sur  le  Danube,  suivent  la  frontière 
sud-est  de  la  Transylvanie  jusqu’aux  sources 
de  la  Theiss,  et  sc  lient  par  le  mont  Pietrozza 
aux  Carpathés. 

Les  montagnes  qui  séparent  la  Hongrie  de 
la  Transylvanie  se  détachent  des  Alpes  vers  les 
sources  de  la  Theiss,  au  Mont  Gala:,  enve- 
loppent la  fronliére  septentrionale  et  occiden- 
tale de  In  Transylvanie,  et  viennent  rejoindre 
les  Alpes  au  muni  Morarul. 

Des  monts  Taira,  ou  Carpathés  du  ccntrn, 
qui  s’étendent  entre  le  Poprad,  le  Dungjcc, 
l’Arva  et  la  Wang,  se  détachent  au  sud  les 
monts  Tatra  et  Matra  qui  se  dirigent  vers  le 
Danube  ; au  nord,  les  monls  Bcskides,  qui  sé- 
parent la  Hongrie  de  la  Galice  et  de  la  Silésie 
autrichienne,  se  bifurquent  ensuite  en  envoy  ant 
au  nord-est  une  branche  qui  va  se  perdre  dans 
la  plaine,  entre  la  Pilica  et  la  Vislulc,  sous  le 
nom  de  montagnes  de  Sandomir  ; et,  au  sud- 
ouest,  une  branche  qui,  sous  le  nom  de  monts 
Jablunka  ou  Javorina.  s'étend  entre  la  Waag 
et  la  Marcb,  vers  le  Danube,  el  forme,  par  les 
monts  Gesenke.  la  jonction  entre  les  Carpalhcs 
et  les  Sudètes. 

Les  Sudètes  forment  quatre  groupes  princi- 
paux : 1°  Le  Gesenke.  montagnes  qui  séparent 
la  Silésie  de  la. Moravie,  commencent  au  Wisoka, 
et  se  terminent  au  Sehneeberg  ; 2°  Les  mon- 
tagnes de  Glalz,  qui  entourent  le  comté  du 
même  nom  ; elles  envoient  au  sud  une  chaîne 
qui  passe  entre  la  Moravie  et  In  Bohême,  et  so 
termine  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  ou  elle 
touehe  la  chatne  du  Bœhmertcald  par  le 
h'arlsberg ; 3°  1/  Riesengebirge  i monts 
géants);  4U  Les  montagnes  de  la  Lusace.  entre 
la  vallée  de  la  Neissc  el  l’Elbe , sur  laquelle 
celle  chaîne  se  termine  par  des  escarpements 
brusques  et  abrupts,  aux  environs  de  Schan- 
dau  et  de  Telschcn. 

Sur  la  rive  opposée  de  l’Elbe  commencent 
les  monts  Hercyniens,  également  composés  de 
quatre  groupes  principaux,  savoir: 

VErzgebirge  qui  sépare  la  Bohême  de  la 
Saxe,  el  se  joint  au  groupe  suivant  vers  les 
sources  de  l’Egeret  de  la  Saale,  d’où  se  détache 
aussi  une  chaîne  qui  s’avance  entre  l’Egcr  elle 
Bcraun,  sur  la  Moldau. 

2°  Le  Fichtelgebi rge  forme  un  vaste  nœud 
de  montagnes.  Ses  ramilications  dans  le  cercle 
bavarois  du  jfein  et  les  collines  de  Franconie 
forment  la  jonction  entre  les  derniers  contre- 
forts de  l’Erzgebirgc  cl  le  groupe  suivant. 

3°  La  Rauhe-Alp  ou  Jura  de  Souabe , qui 
s'étend  dans  le  Wurtemberg,  le  long  du  bassin 
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du  Haut-Danube,  et  va  se  souder  à angle  droit 
h la  Forêt-Noire  ( Schwarrwald  ),  qui  s'étend 
Bans  le  Wurtemberg  et  le  Grand-Duché  de 
dade. 

4°  Les  montagne»  du  Boehmenoald  qui  se 
détachent  du  Fichtelgebirgc  et  se  dirigent  au 
sud-est,  séparant  la  Bohême  de  la  Bavière. 

Au  nord  du  Fichtelgebirgc,  se  détache  une 
autre  branche  qu’on  pourrait  appeler  .Vont» 
Germanique»;  c’est  une  série  de  plateaux  , 
surmontés  de  plusieurs  petites  chaînes  qui  s'é- 
tendent à l’est  du  Neckar  et  du  Rhin,  et  à 
l’ouest  de  la  Saale  et  de  l'Elbe  inférieur , en  se 
dirigeant  vers  les  plaines  de  la  mer  du  Nord. 
Les  principales  parmi  ces  chaînes  sont  : 

Le  Frankemcald  (forêt  de  Franconie),  dans 
le  cercle  bavarois  du  Haut-Meln  et  les  princi- 
pautés de  Reuss. 

Le  Thuringertcnld  (forêt  de  Thuringe), 
entre  la  Werra  et  la  Haule-Saale. 

Les  monts  Etc/u/cld  se  joignant  vers  le  nord 
au  Meissner  et  au  U an. 

Le  Rlumgebirge  séparé  du  Tburingerwald 
par  la  Werra. 

Le  Spessart,  dans  l'arc  de  cercle  décrit  par 
le  Mein  et  s’ouvrant  au  sud. 

Le  Vogelsberg,  vers  les  sources  de  U Nidda, 
de  l'Ohm  et  de  la  Sehwalm. 

Le  Tourna,  entre  la  Wetler,  la  Nidda,  le 
Mein,  le  Rhin  et  la  Lahn , faisant  face,  prés 
Bingen . au  Ilundsruck  qui  touche  la  rive 
gauche  du  Rhin, 

Le  Westerwald,  entre  la  Lahn,  le  Rhin  et 
la  Sieg,  avec  le  Siebengebirge  que  le  Rhin  sé- 
pare de  l'Eifcl. 

Les  montagnes  de  Sautrland . entre  la 
Sieg,  le  Rhin  et  la  Lippe,  avec  leurs  branches 
auxquelles  se  Joignent  VEgge.  et  la  forêt  de 
Teutobourg,  qui  se  termine  entre  Mindcn  et 
Osnabrück. 

Le  Wesergebirge , entre  la  Leine  et  le 
Weser. 

L'Odentcald,  entre  le  lait,  leNeckcr,  le 
Rhin  elle  Mein. 


POINTS  CULMINANTS  DU  SYSTÈME  DEnCYNIO- 

CARPATHIKN. 

Carpathes. 

Le  Ruska  Pojana 

9,300  pieds. 

Le  Gailuripi 

9,000 

Sudètes. 

Le  Schnecberg 

4,373 

Ricscngebirg . 

La  Schneekoppe 

4,950 

L'Iscrkamm 

3,900 

Ersgebirge. 

LcKeilberg 3,906  pieds. 

Fichtelgebirgt. 

Le  Schnecberg 3,370 

Rauhe-Alp. 

Le  Hohenberg 3,169  . 

Forêt-Noire. 

Le  Feldberg 4,386 

Le  Blauen 3,588 

Bahmerwald. 

Le  Heidelberg 4,333 

Bars. 

LeBrocken 3,493 

Montagnes  Moraves. 

Le  Plockenstein 4,171 

Franktnwald. 

Le  Culm  ^ . 3,368 

Thuringerwald. 

Le  Schneekopf 3,886 

Rhangebirg. 

LeKreuibcrg 3,838 

Spe»*arf. 

L'Obcr-Reisig 1,896 

Vogelsberg. 

Plateau  de  l'Oberwald.  . . 9,381 

Taunus. 

Le  Feldberg 3.604 

TVesterwald. 

Le  Salzburgerkopf.  ....  3,604 

Sauerland. 

L'Astenberg 9,538 

Odenwald. 

Le  Katzenbuckel 1,878 


VI.  Système  Nlnvlqae  ou 
larmate. 


Les  monts  Alauni  ne  sont  que  des  collines 
couronnant  une  plaine  élevée  et  sillonnant  le 
vaste  plateau  delà  Russie;  ils  atteignent  leur 
plus  grande  élévation  dans  les  gouvernements 
de  Tvcr  et  de  Novogorod,  sous  le  nom  de 
mont»  tValdaî.  dont  le  point  culminant  no 
dépasse  pas  1,050  pieds.  Les  monts  Schemo- 
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kontkié  Joignent  d’une  part  l'Oural,  de  l'autre, 
le  système  Scandinaviquc.  C'est  aussi  du  Wal- 
dat  que  partent  les  chaînes  de  collines  qui  s'é- 
tendent, par  la  Livonie  et  l’Esthonie,  vers  la 
Baltique  et  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Duna, 
en  Lithuanie,  cl  dans  la  Prusse  orientale.  Une 
autre  crête  plus  longue  se  détache  entre  les 
sources  du  Wolga,  du  Dniéper  et  de  la  Duna, 
traverse  les  gouvernements  de  Smolensk  et 
d'Orel,  tourne  autour  des  sources  du  Don  et  va 
joindre  les  montagnes  du  Wolga  qui  céloient 
de  très-près  la  rive  droite  de  ce  fleuve.  Jus- 
qu’au coude  qu'il  Tait  dans  le  gouvernement 
d'Aslrachan,  et  vont  entin  s'unir  aux  rameaux 
septentrionaux  du  Caucase. 

De  petites  collines  rattachent  le  Waldat  aux 
montagnes  du  Dniéper  qui,  sous  le  nom  de 
snonts  Czortta.  se  rattachent  sur  le  Haut- 
Dniester,  au  système  Carpalbicn. 

Le  plateau  du  Waldat  ne  dépasse  pas 
1,100  pieds.  Le  Huningsbcrg  en  Courlande, 
n'a  pas  plus  de  700  pieds;  les  montagnes  du 
Wolga  n'ont  pas  plus  de  1 à 500  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  ce  fleuve. 


VII.  Système  Scandinaviquc. 


H embrasse  toutes  les  montagnes  de  la  Nor- 
vège, de  la  Suède,  de  la  Laponie,  et  les  hau- 
teurs qui  sillonnent  la  Finlande  et  les  gouver- 
nements d'OIoneU  et  d'Arkangcl. 

La  chaîne  principale  s'étend  depuis  le  cap 
Lindencs  jusqu’au  Cap-Nord,  et  se  divise  en 
deux  masses  distinctes. 

Celle  du  midi  comprend  le  tJecklefield , le 
Langfield . le  Dofrcfield , et  se  termine  au 
Syltfiœll. 

Celle  du  nord,  nommée  monts  Kiaslen , se 
ramifie  en  diverses  séries  de  hauteurs  peu  éle- 
vées qui  partent  du  plateau  de  la  Laponie,  et 
vont  se  rattacher  aux  collines  rocheuses  de  la 
Finlande  et  du  gouvernement  d’OIoneU  ; ces 
collines,  après  beaucoup  de  détours,  entre  les 
nombreux  lacs  dont  ce  pays  est  parsemé,  for- 
ment la  jonction  du  système  Scandinaviquc 
avec  le  système  Slave,  par  le  plateau  du  W ai- 
dai. 


POINTS  CULMINANTS  DB  SYSTÈME  SCANDINA- 
V1QBE. 


Au  sud. 

Le  Sognefleld 

Le  Langtield 

Le  Skagtœls-Find 

Le  Sneeballen 

Le  SyltfyEll 


0,738  pieds. 

6,199 

7,878 

7,690 

5,990 


Au  nord. 

LeSulitetma 5,706  pieds. 

Le  Cap-Nord.  ......  1,900 


VIII.  Système  harilo-Corsc. 


Il  comprend  toutes  les  montagne  des  lies 
de  Corse  et  de  Sardaigne,  dans  la  Médiler- 
rannée.  Elles  sont  remarquables  par  l’abon- 
dance des  minéraux  qu’elles  renferment.  La 
chaîne  principale  commence  au  cap  Corse,  à 
l’extrémité  de  l'ile  de  ce  nom,  traverse  file  du 
nord  au  midi,  s'ouvre  brusquement  au  détroit 
de  Bonifacio,  se  relève  à l'autre  bord,  et  con- 
tinue jusqu'à  la  pointe  méridionale  de  l'tle  de 
Sardaigne,  au  cap  Carbonaro.  Les  chaînons 
de  ses  deux  versants  se  ramifient  sur  toute  la 
surface  des  deux  lies. 

POINTS  CULMINANTS. 

En  Corse. 


Monle-Rotondo 8,508  pieds. 

Monte-d'Oro 8,166 

Monte  di  Paglia  Orba.  . . 8,160 

En  Sardaigne. 

Monte  Genargento 5,798 

Monte  Giganlino 3,754 


IX.  Système  Britannique. 


Ce  système,  qui  comprend  toutes  les  mon- 
tagnes des  lies  britanniques,  ne  présente  point 
de  chaîne  suivie  ; ce  ne  sont  que  des  pics  iso- 
lés, souvent  très  distants  les  uns  des  autres, 
et  des  groupes  de  peu  d’étendue.  Les  plus 
grandes  hauteurs  sont  : 

1"  Les  monts  Rots,  dans  l’Ècosse  septen- 
trionale, se  terminant  au  canal  Calédonien. 

9°  Les  monts  Grampians , au  sud  du 
même  canal,  jusqu'aux  rivières  de  Clyde  et  de 
Forth. 

3°  Les  monts  Cheviots  qui  séparent  F Écosse 
de  l'Angleterre. 

4»Le  Peak , qui  est  le  groupe  central , 
couvre  les  comtés  septentrionaux  de  l’Angle- 
terre; il  envoie  divers  chaînons  qui  le  mettent 
en  contact  avec  les  montagnes  du  pays  de 
Galles  et  de  Cornouailles. 

Les  montagnes  d’ Irlande  forment  des  groupes 
isolés  encore  moindres. 

Les  Iles  Hébrides,  les  Orcades  et  les  Schet- 
land,  ainsi  que  les  Iles  Féroé,  appartenant  au 
Danemark,  font  partie  de  ce  système. 
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POINTS  CULMINANTS. 


le  Vevis.  . 

Monts  Ross. 

Le  Ben-Xévi» 

G rampions. 

Le  flarlfcll. 

Monts  Cheviots. 

Le  Lowlhcr. 

Le  Cross-Fell. 

Peak. 

Le  Whamside *,*38 

Le  Snowdon. 

Pays  de  Gallet. 

Coniouailhi. 


Le  Cawsand-Beacon.  . • . 1,680 

Irlande . 

Le  Carran-Tual 3,206 

Le  Croagh-Potrik.  ....  2,460 

Le  Sliebh-Donard 2,628 

lies  Shetland. 

Le  mont  Rona  (Mainland).  3,372 


Les  montagnes  qui  entourent  le  bord  méri- 
dional de  la  moitié  sud-est  de  la  Cliersonése 
Tauriquo  ou  Crimée,  forment  un  groupe  com- 
plètement isolé,  dont  le  point  culminant,  le 
Fchalyr-Dagh,  s’élève  à 4,740  pieds. 

Quant  aux  monts  Ourals  et  au  Caucase , qui 
forment  les  limites  entre  l’Europe  et  l’Asie,  il* 
appartiennent  à cette  dernière. 


BASSINS  HYDROGRAPHIQUES. 


Outre  les  mers  qui  baignent  l’Europe,  on 
trouve,  surtout  en  Russie,  en  Suède,  en  Fin- 
lande, en  Suisse  et  dans  la  Haute-Italie . une 
grande  quantité  de  lacs. 

Toute  la  masse  des  eaux  de  l’Europe  se  par- 
tage entre  deux  pentes  générales  : celle  du 
nord  forme  les  bassins  de  l’Océan  Glariat,  de 
la  Baltique,  de  la  mer  du  Nord,  et  de  l'Océan 
Atlantique  ; celle  du  sud,  les  bassins  de  la  Mé- 
diterranée , de  la  mer  Noire  et  de  ta  mer  Cas- 
pienne. La  grande  ligne  de  partage  européenne 
est  formée  parla  chatne  Ibérique,  les  Pyrénées, 
les  Cévcnnes,  les  monts  Faucilles,  le  Jura,  les 
Alpes  centrales,  le  Vorarlberg,  la  Forêt-Noire, 
la  chaîne  Hercynienne,  le  Boehmcrwnld , les 
montagnes  Moraves,  les  Sudètes,  les  monts 
Carpathes,  les  monts  Czoma,  les  montagnes  du 
Dniépcr,  les  monts  Alauni,  le  WaldaY  et  les 
monts  Schemonkonski  qui  vont  joindre  les 
monts  Ourals  nu  sud  des  sources  de  la  Petehora. 

Les  chaînes  secondaires,  qui  parlent  de  cette 
grande  chatne  principale,  séparent  les  sept  bas- 
sins maritimes  que  nous  venons  de  nommer  ; 
enfin  les  chaînons  et  les  rameaux  forment  les 
bassins  particuliers  des  fleuves , des  rivières  el 
de*  cours  d’eau  de  moindre  étendue* 


Les  grands  fleuves  sont  relativement  moins 
nombreux,  et  leur  masse  d'eau  moins  consi- 
dérable en  Europe  que  dans  les  autres  parties 
du  monde. 

Voici  quelle  est  la  théorie  du  major  do 
Stranz  pour  le  classement  des  cours  d’eau, 
sous  le  rapport  de  la  largeur,  de  la  profondeur 
et  de  la  rapidité. 

La  largeur,  ainsi  que  la  profondeur  des  cours 
d’eau,  est  en  raison  de  l’étendue  de  leur  bas- 
sin. Mesurée  pendant  les  hautes  eaux,  leur 
largeur,  dans  la  plaine,  excède  souvent  20  à 
25  fois  leur  largeur  normale,  et  lh  où  leur  em- 
bouchure forme  un  delta,  ce  dernier  est  com- 
plètement submergé  pendant  les  crues.  A leur 
embouchure,  ou  a peu  de  distance  de  celle-ci, 
les  fleuves  et  les  rivières  qui  se  rendent  À la 
mer,  ont,  non  compris  les  Iles,  une  largeur 
égale,  en  général,  au  double  de  leur  largeur 
moyenne.  La  profondeur,  jwit  rapport  à l’éten- 
due du  bassin,  suit  à peu  prés  la  progression 
indiquée  par  le  tableau  ci-dcssous,  dont  les 
chiffres  sont  basés  sur  des  données  réelles, 
fournies  par  le  sondage  des  cours  d’eau  bien 
explorés  et  connus. 
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SUPERFICIE  DES  BASSINS 

«JS 

MILLES  CAMlÉs(f) 

PROFONDEUR 

MOYEN>F. 

PROFONDEUR 

LES  HAUTES  BAUX. 

50 

5 

100 

2 

k 

3 

pieds. 

fl 

h 

9 

pieds. 

100 

à 

200 

3 

i 

4 

« 

9 

i 

10 

« 

300 

à 

600 

4 

à 

6 

o 

12 

à 

16 

u 

700 

à 

1i00 

6 

à 

8 

« 

16 

à 

20 

« 

1500 

à 

3000 

8 

à 

10 

« 

20 

à 

24 

« 

3500 

h 

6000 

10 

i 

12 

« 

24 

à 

30 

a 

7000 

k 

1 2000 

12 

à 

15 

« 

30 

à 

40 

« 

13000 

a 

25000 

15 

n 

20 

« 

40 

û 

50 

« 

20000 

h 

.50000 

20 

à 

30 

« 

50 

k 

70 

« 

55000 

k 

80000 

AO 

à 

70 

n 

70 

à 

150 

« 

(I)  1 mille  allemand  égale  7^,f>86456  ; le  mille  carré  égale  57^, 551  approximativement. 


Pendant  l'étiage,  la  profondeur  des  cours 
d'eau,  à l'exception  des  endroits  encaissés  et 
resserrés  |>ar  des  rochers  et  de  hautes  monta- 
gnes, est  égale,  à peu  prés,  à la  moitié  de  la 
profondeur  ordinaire.  Dans  la  plaine  , on 
peut  même  traverser  n gué  la  plupart  d'entre 
eux,  surtout  lorsqu'ils  coulent  sur  un  lit  sa- 
bloncux;  tels  sont  l'Oder,  l'Elbe,  la  Vistule, 
la  Moldau,  une  partie  du  Rhin,  la  Loire,  la 
Somme,  la  Meuse,  le  PO,  le  Douro,  et  beau- 
coup d'autres  de  même  grandeur.  L'étiage,  ou 
le  niveau  des  plus  basses  eaux,  est  assez  inva- 
riable; cependant  plusieurs  causes  peuvent 
aussi  l'altérer  sensiblement.  Une  des  princi- 
pales, c’est  le  déboisement  inconsidéré  des 
montagnes  et  même  des  plaines,  qui  appau- 


vrit les  sources,  et  qui  a fait  baisser  le  niveau 
de  l'étiage  dans  beaucoup  de  rivières,  notam- 
ment en  France,  et  on  doit  attribuer  en  partie 
n cette  imprévoyance  les  sécheresses  et  les 
inondations  extraordinaires  et  désastreuses. 

La  pente  des  eaux  courantes  est,  en  général, 
plus  forte  dans  la  partie  supérieure  de  leur 
cours,  que  dons  la  partie  inférieure  : dans  les 
petites  rivières  des  montagnes  et  dans  les  tor- 
rents, elle  l'est  surtout  vers  leur  source.  Dans 
les  pays  montagneux , les  pentes  des  cours 
d'eau  sont,  du  reste,  très  irrégulières. 

En  général,  In  pente  peut  se  classer  en  forte, 
moyenne  ou  faible,  d'après  la  gradation  sui- 
vante : 


DIFFÉRENCE  DS  PENTE  DES  FLEUVES. 


Par  lieue. 


Pour  50  à 100  foires, 


Pente  forte  ; de  H à 35  pieds. 
Pente  moyenne  ; de  4 1/3  à 13  1/8 
Pente  faible  : de  1 5 3 1/3 


de 


5 à 15  pouces. 

3 1/3  à 5 

1/3  h 3 


DIFFÉRENCE  DE  PENTE  DES  RUISSEAUX  DE  MONTAGNES. 


Par  lieue. 

Pente  forte  75  à 800  pieds. 

Pente  moyenne  35  à 70 

Pente  faible  15  i 30 

Les  ruisseaux  des  régions  moyennes  et  des 
plaines  n'ont  guère,  sur  un  parcours  de  10  à 
30  lieues,  que  15  530  pieds  de  pente  moyenne 
par  lieue,  ou  1/3  à 3 pouces  pour  300  toises. 
Les  rivières,  dans  ces  mêmes  terrains,  n'ont 


Pour  50  à 100  foires. 

3 à 10  pieds. 

2 h A 

1/3  5 1 

qu'environ  1 pied  et  1/3  à 6 pieds  de  pente 
par  lieue. 

La  vitesse  du  cours,  selon  ces  données,  peut 
se  déterminer  de  la  manière  suivante. 
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Par  seconds. 

Grande  vitesse  : 6 à 8 pieds. 

Moyenne  vitesse  : S * S 

Petite  vitesse:  1 à 4 

Pendant  les  grandes  crues,  cette  vitesse 
augmente  d'environ  1[3  & 1/4;  dans  l'éliage 
elle  diminue,  ou  contraire,  d'1/4  h 3/8.  En 
général,  la  vitesse  est  plus  grande  dans  la  par- 
tie supérieure  du  cours,  où  les  pentes  sont  plus 
fortes  que  dans  la  partie  inférieure , où  les 
pentes  sont  moindres.  En  outre,  elle  dépend 
du  volume  des  eaui,  de  la  nature  et  de  la  di- 
rection du  lit.  Sur  un  fond  très  inégal  ou  cou- 
vert de  monccaus  de  sable  et  de  plantes  aqua- 
tiques, la  vitesse  est  moins  grande  ; il  en  est 
de  même  quand  le  lit  du  cours  d'eau  suit  de 
nombreuses  sinuosités.  Enfin,  la  vitesse  est 
moins  grande  au  fond  et  sur  les  bords,  qu'à  la 
surface  et  au  milieu  du  courant. 

Les  sources  des  rivières  qui  viennent  des 
montagnes  de  première  classe  (Alpes.  Pyré- 
nées), se  trouvent,  pour  la  plupart,  à l'origine 
des  vallées,  dans  la  région  Alpine.  Tant 
qu  elles  roulent  dans  celte  dernière,  leur  vi- 
tesse est  peu  considérable,  mais  dès  qu'elles 
atteignent  le  bord  de  la  région  des  forêts,  en 
général  plus  escarpée,  elles  se  précipitent  avee 
une  grande  violence  et  fouillent  profondément 
les  flancs  des  montagnes.  Dans  la  région  infé- 
rieure, enfin,  la  pente  diminue  de  nouveau  et 
les  cours  d'eau  roulent  déjà  dans  un  lit  plus 
large,  plus  sinueux  et  souvent  divisé  en  plu- 
sieurs bras.  Ici,  la  masse  de  leurs  eaur  ne 
forme  point  eneore  d'obstacles,  et  la  dimi- 
nution de  la  pente  leur  été  en  même  temps 
leur  grande  impétuosité.  A mesure  que  ces 
eaux  s'éloignent,  elles  grossissent  du  tribut 
de  leurs  affluents.  Cependant,  elles  sont  tou- 
jours peu  profondes  flans  les  vallées  secon- 
daires; leurs  rives  sont  assex  basses,  et  elles 
arrivent  au  cours  d'eau  principal,  dont  elles 


Par  heure. 

41,600  à 48,800  pieds. 

10,800  à 18  800 

3,600  à 7,400 

forment  un  affluent . avant  d'être  de  quelque 
importance  dans  leur  état  normal.  Elles  ne 
sont  profondes  et  rapides  que  dans  les  passages 
où  leur  lit  est  encaissé  par  les  escarpements. 

Le  cours  d’eau  prinri|ial  ne  tarde  pas  à 
élargir  son  lit,  à mesure  que  la  vallée  qu'il 
parcourt  s’ouvre  et  s'écarte , et  que  le  nom- 
bre des  affluents  augmente.  Ses  rives  sont , 
en  général,  élevées;  ses  berges  brusquement 
coupées  et  le  fond  de  son  lit  couvert  de  pierres 
et  de  gravier.  A l'état  normal , il  couvre  ra- 
rement de  ses  eaux  son  lit  entier  ; le  plus 
souvent,  divisé  en  une  quantité  de  bras,  il 
serpente  à travers  les  parties  les  plus  bosses 
de  son  lit,  jusqu'au  point  où  il  devient  na- 
vigable. 

Dans  les  temps  ordinaires , les  cours  d'eau 
des  montagnes  sont  la  plupart  guéables  et 
peu  profonds , et  ne  forment  pas  de  grands 
obstacles  militaires.  Mais  chaque  pluie,  chaque 
avalanche  , chaque  tonte  subite  de  neiges , 
remplit  toutes  les  crevasses,  toutes  les  rigoles, 
tous  les  ruisseaux  ordinairement  desséchés, 
et  verse  une  masse  d'eau  dans  les  vallées. 
Tous  les  cours  d’eau  s'enflent  au  point  de 
sortir  de  leur  lit  habituel  ; les  gués  s'effacent 
et  disparaissent  ; cl  la  vitesse  devient  si  con- 
sidérable, que,  dans  les  grandes  crues , elle 
entraîne  et  emporte  tout  sur  son  passage. 

Cependant  ces  crues  ne  durent  qu'aulanl 
que  leurs  causes  immédiates  ; dès  que  celles- 
ci  disparaissent , l'excès  des  eaux  disparaît 
aussi  très  promptement.  On  peut  admettre 
qu'un  torrent  alpestre,  gonflé,  à 14  lieues 
de  sa  source,  par  une  pluie  de  48  heures, 
retombe  à son  niveau  ordinaire,  36  heures 
après  quo  la  pluie  aura  cessé. 


TABLEAU 

DE  LA  LONGUEUR  DU  COURS  DES  PRINCIPAUX  FLEUVES  DE  L’EUROPE 

et  de  l'étendue  de  leurs  bassins  (selon  Hoffmann). 


BASSINS 

MARITIMES. 

FLEUVES 
ET  RIVIÈRES. 

LONGUEUR 

DK  L RU  R COURS 
en  milles  allem. 

ÉTENDUE 

DF  LEUR  RASSIR 

en  milles  carrés 

La  Petchora 

150 

3050 

ro  .2 

Le  Mezen 

220 



X « 

La  Dvina 

100 

5900 

® te 

L’Onega 

80 

— 
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BASSINS 

FLEUVES 

LONGUEUR 

ÉTENDUE 

DE  LEUR  COURS 

DK  LEUR  BASSIN 

>1  ATI  ITIM  F.  8. 

ex  rivières. 

eu  milles  allem. 

en  milles  carrés 

0> 

La  Duna 

145 

3200 

C" 

Le  Niémen 

115 

2023 

"5 

Le  Prcgel 

18 

308 

La  Vislule 

1U 

3664 

L’Oder 

120 

2100 

a 

La  Warthe 

105 

831 

L’Elbe 

155 

2900 

. 

Le  Weser 

08 

1220 

• 1 

L'Ems 

51 

243 

2 

Le  Bbin  • 

190 

4700 

3 

Le  Mein 

80 

730 

La  Moselle 

06 

509 

53 

, La  Meuse 

88 

864 

L’Escaut 

54  • 

400 

La  Tamise 

46 

228 

La  Somme 

27 

cî 

La  Seine 

9l 

1240 

er 

La  Loire 

133 

2540 

La  Garonne 

• 80 

1440 

L’Adour 

33 

Le  Minbo 

36 

740 

e 

Le  Douro 

104 

2300 

•o 

Le  Tage 

120 

1360 

o 

La  Guadiana 

105 

1210 

Le  Guadalquivir 

65 

940 

© 

•O 

C 

L’Ébre 

92  ’ 

1225 

g 
o C 

Le  Rhône 

110 

1243 

a « 

Le  Pô 

95 

1468 

*o 

L'Àdige 

48 

400 

a 

Le  Danube 

381 

14420 

©. h 

Le  Dnieper 

110 

2500 

a ° 

iS 

Le  Dniester 

240 

8540 

Le  Don 

214 

7960 

Mer  Caspienne. 

Le  Wolga 
L’Oural 

• t 

460 

190 

30500 

4700 
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DIVISIONS  POLITIQUES 


DIVISIONS.  POLITIQUES. 


L’Europe  compte  20  états  si  l'on  considère 
les  confédérations  suisse  cl  germanique  comme 
n'en  formant  chacune  qu'un  seul  ; dans  le  cas 
contraire,  il  y en  a 86.  Les  cinq  grandes  puis- 
sances, Autriche,  Erance,  Grande-Bretagne, 
Prusse  et  Russie  , occupent  les  2/3  de  la  su- 
perficie totale  et  presque  les  s/3  de  la  popu- 
lation. Leurs  revenus,  ainsi  que  leurs  dettes , 
surpassent  ceux  de  toutes  les  autres  nations 
du  globe.  L'accroissement  annuel  de  la  popu- 
lation, depuis  la  pair  générale  de  1815,  flotte 
entre  l|3  et  S pour  cent,  dans  les  divers  états. 
De  1816  à 1830,  la  Russie  a gagné  I 1/3 
pour  cent , la  Prusse  cl  l’Angleterre  1 1/3 , 
la  Suède  1 1/7,  le  Portugal  1 1/8,  les  Pays- 
Bas,  Naples«t  l’Autriche  1,  le  Danemark  un 
peu  moins  de  1 , la  France  2/3  et  l'Espagne 
moins  d'un  1/2  pour  cent  de  la  population  dis- 
tante , année  moyenne. 


Sous  le  rapport  de  l'organisation  , les  états  de 
l'Europe  se  classent  ainsi  : 13  autocraties  ou 
monarchies  absolues;  13  monarchies  tempé- 
rées ou  constitutionnelles;  30  républiques. 

Voici  dans  quel  ordre  nous  décrirons  les 
états  de  l’Europe  ; 

I.  Europe  Occidentale  : 

1°  Partie  méridionale:  Espagne,  Portugal, 
Italie. 

2°  Partie  centrale  : France,  Suisse,  Confé- 
dération Germanique,  Prusse,  Autriche,  Bel- 
gique, Hollande. 

3"  Partie  septentrionale:  Grande-Bretagne, 
Danemark,  Suède  et  Norwége. 

II,  Europe  Orientale: 

Russie  , Turquie  et  Grèce. 
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Europe  occideulale.— Partie  méridionale. 


PÉRinSULE  IBÉRIQUE. 


ROYAUMES  D ESPAGNE  ET  DE  PORTUGAL. 


RÉPUBLIQUE  D’ANDORRE. 


CËnr.rMPmr  Mit  it  lift  r. — f*  parti*» 
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APERÇU  HISTORIQUE. 


Quand  Philippe  II  reçut  de  Charles  - 
Quint  la  monarchie  espagnole,  en  1556, 
elle  formait  l'état  le  plus  important  de  l'Eu- 
rope, et  comprenait  les  Pays-Bas,  Na- 
ples , la  Sicile , la  Sardaigne , le  Milanais , 
Malle  et  les  Iles  Baléares.  En  outre , l'Espa- 
gne possédait  dans  les  autres  parties  du 
monde , après  la  conquête  du  Mexique , du 
Pérou  et  du  Chili,  un  territoire  de  plus  de  tO 
millions  de  kil.  carrés.  Son  armée  était  la  plus 
aguerrie , sa  marine  la  plus  formidable  de 
l'Europe.  Philippe  II , durant  un  régne  de  *î 
ans  (1556— 1598)  augmenta  encore  ces  im- 
menses possessions  par  la  conquête  du  Portu- 
**l  et  de  scs  vastes  colonies  , cl  en  s'em- 
parant des  rations  étendues  de  la  Plata  et 
du  nouveau  Mexique  ; elles  atteignirent  ainsi 
un  total  de  24,248,000  kil.  carrés.  Depuis 
ce  moment,  l'histoire  de  l'Espagne  n’enre- 
gistre que  des  perles.  Philippe  111  reconnaît 
l’indépendance  des  Pays-Bas  ; Philippe  IV 
perd  le  Portugal  et  scs  possessions  dans  les 
autres  parties  du  monde;  en  1655.  l’Angle- 
terre s'empare  de  la  Jamaïque;  en  1659  le 
Roussillon  , l’Artois , le  Charolais , Namur 
et  d’autres  ailles  de  la  Flandre,  passent  sous 
la  domination  de  la  France.  Charles  II  re- 
nonce , en  1668  , par  le  traité  d’Aix-la- 
Chapelle , 5 plusieurs  plaees-fortes  des  Pays- 
Bas  et  à la  moitié  de  St-Dominguc;  en  1678 
la  paix  de  Nimèguc  lui  enlève  la  Franche- 
Comté.  Après  la  guerre  de  Succession , la 
paix  d’LTrccht,  en  1713,  réduisit  la  maison 
de  Habsbourg  aux  possessions  en-deçk  des 
Pyrénées , l'obligeant , en  outre , à céder  la 
Sicile  k la  maison  de  Savoie. 

Philippe  V , le  premier  prinre  de  la  mai- 
son de  Bourbon , se  vit  enlever , par  les 


Anglais  , Gibraltar  et  Minorque , ce  qui  ré- 
duisit à 485,260  kil.  carrés  les  possessions 
de  l’Espagne  en  Europe  ; dans  les  autres 
parties  du  monde , elles  étaient  encore  de 
13,400,000  kil.  carrés. 

Les  conquêtes  de  l’Espagne  dans  les  guerres 
de  succession  de  Pologne  et  d'Autriche,  vers 
1734  et  1745  ne  contribuèrent  en  rien  à 
son  agrandissement,  les  Deux-Siciles , Parme 
et  Plaisance  n’ayant  été  cédées  à la  maison 
de  Bourbon  qu'à  condition  de  n’étre  jamais 
réunies  sur  une  seule  télé. 

Charles  III  ayant  succédé  en  1759  k Fer- 
dinand VI , reprit  Minorque  sur  les  Anglais, 
en  1782,  et  rendit  k l'Espagne  une  situation 
plus  conforme  k ses  immenses  ressources. 
Mais  elle  déchut  bientôt,  sous  le  faible  gou- 
vernement de  Charles  IV.  Étroitement  liée  à 
la  république  française  par  le  traité  de  St- 
Ildefonsc,  en  1796,  l’Espagne  vit  périr  sa 
flotte  dans  la  guerre  contre  la  Grande-Bre- 
tagne , qui  lui  enleva  l'tlc  de  la  Trinité , en 
1797  , et  en  obtint  la  cession  formelle  par 
la  paix  d’Amiens,  en  1802. 

Sous  Joseph  Napoléon  cl  depuis  la  res- 
tauration de  Ferdinand  VII  jusqu’à  nos  jours 
(1808 — 1844),  les  possessions  européennes 
de  l’Espagne  ( 486,158  kil.  carrés;  sont  res- 
tées les  mêmes;  mais,  en  1823,  24  et  25, 
elle  perdit , sans  retour , ses  riches  posses- 
sions d’Amérique  , sauf  Cuba , Purto-Rico 
et  quelques  autres  Iles. 

La  mort  de  Ferdinand  VII , arrivée  en 
1833  , n’apporta  aucun  changement  k cet 
état  de  choses , malgré  l’affreuse  guerre  ci- 
vile qui  désola  , pendant  six  ans , une  par- 
tie de  l’Espagne. 
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PÉNINSULE  IBÉRIQUE. 


PORTUGAL. 


Le  royaume  de  Portugal  date  du  don-  du  Portugal  jwir  la  paix  de  tfifi8,  qui  délcr- 
zième  siècle.  Alphonse,  dont  le  père  avait  mina  le  territoire  portugais  en  Europe,  tel 
reçu,  en  10P5 , de  Ferdinand  VI,  roi  de  qu'il  est  encore  de  nos  jours.  C’est  de  celte 
Castille , la  vice-royauté  héréditaire  du  Pnr-  époque  que  date  l'union  du  Portugal  avec 
tugal,  prit  le  litre  de  roi  en  1130.  Sous  son  l’Angleterre  qui,  depuis,  exerça  une  si  grande 
règne  , les  Maures  turent  déjà  repoussés  influence  sur  les  destinées  île  rel  étal, 
jusqu'il  la  Sierra  de  Moncliiquc , et  l'état  L’ occupation  du  Portugal  par  Napoléon , 

avait  alors  une  étendue  de  80.300  kii.  car-  en  1807,  eut  pour  conséquence  le  passage  de 
rés.  Après  00  ans  de  lutte.  Alphonse  II!  la  famille  rny  aie  en  Amérique.  Elle  resta  pen- 
nehevn  la  conquête  de  l'Algane  et  recula  daut  13  ans  h Itio  de  Janeiro,  ce  qui  mit 
les  limites  , au  sud-est,  jusqu'à  la  (ion-  la  mère-pat  rie , en  quelque  sorte,  sous  la  dé- 
diana;  à la  suite  d'une  guerre  heureuse  eon-  peiulanee  du  Brésil,  son  ancienne  colonie, 
tre  la  Castille,  il  leur  donna  enfin  l'étendue  L’évacuation  de  la  Péninsule  par  les  Français, 
qu'elles  ont  encore  aujourd’hui  (00,900  kil.  après  sept  ans  de  lutte  acharnée , n’a  amené 
carrés)*  d'autre  changement  que  la  restitution  du  pays 

Les  brillantes  découvertes  et  les  conquêtes  d'OIivcnza  , imposée  à l'Espagne  par  le  traité 
des  Portugais  dans  les  autres  parties  du  de  Paris,  en  1814,  mais  qui  n’n  point  encore 
inonde  commencèrent  sous  le  régne  de  Jean  I.  eu  lieu. 

et  arrivèrent  à leur  apogée  sous  celui  de  Jean  Jean  VI,  qui,  en  1815,  avait  érigé  le  Brésil 
III.  Le  petit-fils  de  celui-ci,  Sébastien,  ayant  en  royaume,  fut  rappelé  dans  la  mère-patrie 
perdu  la  vie  dans  la  bataille  d'Alcassar,  eu  par  une  résolution  de  la  junte  constitutionnelle 
Afrique,  le  Portugal  passa,  en  1580,  sous  formée  en  1820.  Don  Pedro,  son  fils,  régent 
le  sceptre  de  Philippe  11  d'Espagne,  qui  lit  du  Brésil,  en  fil,  en  1822,  un  empire  indé- 
valoir  ses  prétentions  avec  le  secours  d'une  pendant:  ce  qui,  en  1825,  amena  la  sépa- 
artnée  victorieuse.  Durant  60  ans  que  le  Por-  Bon  définitive  des  deux  états.  Après  avoir 
tugal  demeura  incorporé  à la  monarchie  es-  donné  au  Portugal  une  constitution  calquée 
pagnole , ses  intérêts  furent  à dessein  négli-  sur  celles  de  la  France  et  du  Brésil,  il  renonça 
gés  , et  il  perdit  ses  colonies  les  plus  impor-  à la  couronne  de  Portugal  en  faveur  de  sa  fille 
tantes,  entre  autres  la  moitié  du  Brésil.  En-  dona  Maria  da  Gloria,  et  de  ses  descendants, 
fin  , l'oppression  devenant  de  plus  en  plus  I*a  conduite  de  Don  Miguel  après  qu’il  eut 
intolérable,  la  haine  populaire  contre  l'Es-  juré  In  nouvelle  constitution , son  règne  cala- 
pagne,  arrivée  n son  dernier  période,  éclata  miteux  de  quatre  ans,  le  retour  de  Don  Pedro, 
ouvertement  ; une  révolution  s'en  suivit , et  venant,  avec  le  secours  de  la  France  et  de 
1^  duc  de  Bragance  Ait  proclamé  roi,  sous  l’Angleterre,  soutenir  les  droits  de  sa  fille,  et 
le  nom  de  Jean  IV.  Sous  son  régne,  on  obligeant  l'usurpateur  à capituler  en  1834  : 
reprit  aux  Néerlandais  la  partie  du  Brésil  tous  ces  événements  sont  de  l'histoire  con- 
qu’ils  avaient  conquise.  Sous  celui  de  Pc-  lemporainc  et  n'ont  rien  changé,  du  reste,  à la 
dro  H , l'Espagne  reconnut  l'indépendance  somme  des  possessions  portugaises. 

COMMUNICATIONS.— CLIMAT.  —NOTIONS  GÉNÉRALES. 

Baignée  de  trois  côtés  parl'océan  Atlantique  au  sud-est,  la  route  de  Perpignan  h Barre - 
et  par  la  Méditerranée,  la  Péninsule  Ibérique  loue,  par  le  défilé  de  Soint-Elme  et  par  Fi- 
ne tient  à I Europe  que  sur  une  longueur  de  guerras.  Outre  ces  deux  roules,  une  armée 
120  lieues  : encore  est-elle  séparée  de  la  France  peu!  se  servir,  pour  ses  mouvements,  du  pas- 
par  une  chaîne  de  hautes  montagnes . rudes , sage  de  Sa int-Jean-P ied-dc-P  or  t , par  la  val- 
escarpées  et  impraticables,  qui  restreignent  les  lêe  de  Roncevaux,  de  celui  d’O/ero»  à Sara- 
ccmmunicalions  entre  les  deux  pays  voisins  à gosse,  par  Jura,  cl  du  chemin  de  Perpignan 
deux  routes  principales,  passant  le  long  des  iiSaragossc . par  Pugcerda  ,1'rgelviLêrida. 
côtes  aux  deux  extrémités  de  la  chaîne;  au  Tous  les  autres  passages,  appelés  cols  ou  ports, 
nord-ouest,  la  route  de  Rayonne  à Saint-S è-  no  sont  praticables,  sauf  quelques  chemins 
baslicn,  par  le  défilé  de  Saint- Jean-de-Luz  ; charretiers,  qu'aux  piétons  et  aux  bêtes  de 
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somme;  encore  n'est-ce  que  dans  la  belle  saison. 

La  chaîne  Ibérique  qui  sc  détache  des  monts 
Canin  briques  et  traverse  la  Péninsule  jusqu'à 
son  extrémité  sud-est,  la  partage  en  deux  moi- 
tiés inégales.  C’est  une  ligne  continue  de  hautes 
montagnes,  couronnées  de  crêtes  rocailleuses 
et  n'oiïrant  que  de  rares  communications  entre 
les  deux  versants.  Les  deux  royaumes  de  la 
Péninsule  forment,  par  leur  position  géogra- 
phique, leur  sol  et  leurs  caractères  naturels , 
un  tout  homogène , traversé  par  les  mêmes 
chaînes  de  montagnes  et  baigné  par  les  mêmes 
fleuves.  L'Espagne  en  occupe  la  plus  grande 
partie  ( environ  les  4/ô  de  la  superficie),  et  en- 
toure de  deux  côtés  le  Portugal  qui  s'étend  le 
long  du  bord  occidental  de  la  presqu'île,  depuis 
Vembouchure  du  Minho  jusqu'à  la  mer  Médi- 
terranée. Au  nord  , il  touche  les  provinces  es- 
pagnoles de  Galice  et  de  Valladolid  ; à l’est, 
celles  de  Zamora,  de  Salamanque,  d'Estrama- 
dure,  de  Séville  et  l’embouchure  de  la  Gua- 
diana.  On  peut  considérer  toutes  les  lignes  de 
communication  (>ourlcs  relations  entre  les  deux 
royaumes,  comme  parlant  du  point  central , 
Madrid. 

De  la  frontière  septentrionale  de  la  Pénin- 
sule parlent  six  roules  principales  qui  traver- 
sent tout  le  pajs  dans  la  direction  du  sud-ouest; 
ce  sont  : 

1°  La  route  royale  de  Bayonne  qui  traverse 
Saint-Sébastien,  le  défilé  de  S ali  nas,  Vitto- 
ria,  le  défilé  de  Panrorbo , Buryos . Valla- 
dolid,  la  Sierra  de  Guadarrama  , Madrid  . 
Aranjuez,  Ocana,  la  Sierra  Morena,  Caro- 
lina,  Séville,  et  aboutit  à Cadix.  Sur  celle 
ligne  s'embranchent  deux  autres  routes  : celle 
d' Atigarraga  à Gijon.  par  Ondorca,  Portu- 
galette,  Santona.Santunder.  Lianes  c t Cil- 
lai'iciosa,  formant  un  long  défilé  souvent  in- 
terrompu; celle  de  Valladolid  il  Lisbonne. 
par  Médina  del  Campo.  Salamanque,  Ciu- 
dad- Rodrigo.  Almeida , A branles  et  Santa - 
rem.  Celle  dernière  roule  forme  la  communi- 
cation la  plus  courte  du  Portugal  avec  le  reste 
de  l'Europe,  par  voie  déterre;  mais  elle  est 
négligée,  souvent  complètement  défoncée  du 
côté  de  Salamanque,  étroite  et  raide  au  pas- 
sage de  la  Sierra  d’F.sl relia  ; ce  n’est  que  dans 
la  vallée  du  Toge  qu’elle  est  passablement  en- 
tretenue. 

2°  La  route  de  Bayonne  à Badajoz . par 
Saint-J ean-Pied-de- Port , le  défilé  de  Ron- 
cevaux , Patnpelune , le  défilé  d 'Olazy,  la 
Sierra  Monrayo , Guadalaxara.  Madrid. 
Talavera  de  la  Reyua,  les  montés  de  Toledo 
cl  Mérida.  De  Badajoz,  cette  route  sc  pro- 
longe par  El  vas  cl  Estremos.  jusqu’à  Lis- 
bonne ; mais  sur  le  territoire  portugais  elle  est 
négligée,  très  étroite  et  souvent  défoncée. 

3"  La  route  d'OIéron,  passant  par  le  ravin 
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sauvage  du  Vald’Aspe.  par  Urdos , par  le 
Port  de  Cou  franc,  ensuite  étroite, 'mauvaise 
et  pierreuse  jusqu’à  Jaea  ; de  là , elle  est  meil- 
leure jusqu'à  Saragossc  . où  elle  se  bifurque  , 
une  de  ses  branches  va  , par  Calatayud  ou 
Doraca  et  à travers  la  montagne  par  Guada- 
laxara, rejoindre  la  route  précédente  ; l’autre 
va  de  Saragosse , par  Teruel  et  Valence . re- 
joindre la  route  qui  longe  la  côte  orientale. 

4°  La  route  étroite  et  pierreuse  qui  va  de 
Perpignan  à Vrgel , en  passant  devant  le 
fort  Louis  et  par  la  vallée  de  la  Ségre;  d’LV- 
gcl . elle  se  prolonge , par  Balaguer  et  Léri- 
da . jusqu’à  la  chaussée  de  Uarcclone  à Sar- 
ragosse. 

5"  La  route  de  la  côte  orientale  part  de 
Perpignan , passe  parle  Col  Pcriu»,  Figue- 
ras  et  Girons,  et  est  mal  entretenue  jusqu'à 
Barcelone ; ensuite,  coloyaul  de  prés  le 
rivage , baignée  souvent  par  les  flots  et 
complètement  défoncée  en  temps  de  pluie , 
die  passe  par  Tarragone , Tortose,  cl  Va- 
lence, où  elle  sc  bifurque  pour  se  rendre  à 
Malaga  . soit  par  Murcie  et  Carthagène, 
soit  par  le  plateau  de  Cullar  de  Daza  et  Gre- 
nade; enfin,  elle  devient  difficile  et  mauvaise 
le  long  delà  côte  jusqu'à  Gibraltar. 

C°  La  route  du  Ferrol  eu  Galice  à Lis- 
bonne, par  Thuy.  Oporto,  Counbrt.  Leiria. 
et  Santarcm , continuant  par  Déjà  jusqu'à 
Séville  et  se  dirigeant  de  là.  soit  sur  Cadix, 
soit  sur  Grenade , par  Ossuna , Estepa  et 
Loya.  Celle  route  relie  toutes  les  régions 
maritimes  occidentales  de  la  Péninsule.  De 
Lisbonne  à Séville  elle  est  extrêmement  mau- 
vaise et  traverse  tantôt  des  montagnes  escar- 
pées , tantôt  des  torrents  qu'il  faut  franchir 
par  des  gués  peu  sûrs. 

Six  routes  transversales  croisent  ces  lignes 
et  se  dirigent  de  l’ouest  à l’est,  presque,  pa- 
rallèlement aux  Pyrénées. 

Celle  de  Tolosa  à Girone  et  à Barcelone 
par  Lecumberri  , Pamplona  , Sangucssa 
Jaca  , U uesc  a , Barbastro  . Balaguer,  la 
vallée  de  la  Ségre  , Oliana  . Solsona  , Car - 
doua . Manresa  cl  Vich.  Elle  est  pénible  et 
difficile. 

Celle  de  Portugalette  à Barcelone  et  à 
Tarragone,  par  Bilbao.  Orduna,  Miranda, 
la  vallée  de  YEbre  . Sarayasxo  et  Le  rida. 
La  partie  qui  traverse  la  vallée  de  PEbrc  jus- 
qu’à Saragosse  est  un  chemin  rural  ordinaire, 
très  mauvais  au  printemps  cl  en  automne , 
surtout  dans  les  contrées  boisées  d'Alfara  et 
de  Tudela 

Celle  de  Santander  à Re.ynosa  et  le  long 
des  versants  de  la  Sierra  d'Occa  jusqu’à  Dur- 
gos  ; de  Uurgos,  par  A randa  . Somo-Sierra 
et  Madrid  à Taranmn  . où  elle  se  bifurque 
et  sc  dirige , d’une  part , à r<i fritte  par  Re- 
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quenna  , de  l'antre,  à Murcie  . Carthagène. 
Alicante  ou  Alcire.  par  San-Clementc et  Al- 
bacete. 

A Benavenle,  don*  le  royaume  de  Mon  . 
se  trouve  le  point  de  réunion  de  trois  routes, 
arrivant  de  Gijon . par  Oviedo  et  Léon  ; du 
Ferrol  et  de  la  Corogne . par  Lugo  . le  dé- 
lité de  Villafranca  et  Astorga  ; enfin  , «le 
Saniago  par  Orense.  I>e  Benavente  , une 
bonne  roule  conduit  à la  route  royale  de 
Madrid  . par  Médina  del  Campa. 

La  plus  mauvaise  des  six  roules  est  celle 
qui  vient  é'Oporto  . par  Visen  et  Pinhel  re- 
joindre À Almeida  la  route  de  Valladolid  à 
Lisbonne.  Quittant  ensuite  celte  route  elle 
se  dirige  de  Ciudad-  Rodrigo  h Badajoz  par 
la  Sierra  de  Gata.  où  elle  est  très  pénible, 
par  Coria . Alcantara  et  Albuquerque  ; un 
second  embranchement  part  de  Ciudad-Ro- 
drigo  et  vient,  par  Plasencia,  Bonilla  et  le 
Puerto  del  Pico  , aboutir  à Almaraz  ; dans 
ce  dernier  lieu , eHc  se  bifurque  encore  une 
fois:  d’un  côté  elle  se  dirige  par  Romangor- 
do  . Guadalupe  . Orcaja  , Ciudad- Real  et 
Valdepenas  vers  la  route  royale  ; de  l'autre 
coté,  par  Val  de  Caballeros , Pucbld  de  Al- 
cover , Cabcza  de  Bug.  liinojosa  et  la  Lou- 
cha sur  Cor  doue,  d'où  elle  continue  par  Bac- 
na  . A Ira  fa  la  Real . Grenade  et  Alhendin 
jusqu'à  Motril. 

Un  sixième  chemin , enfin , conduit  «le 
Coïmbre , par  Thomar  . Abrantès  . Porta- 
lègre . Mont  forte . Camf)o-Major . à Bada- 
joz eldc'là,  par  Atbuchcra  à Zafra;  de  celte 
dernière  ville,  il  continue,  d’un  côté,  jusqu'à 
Cadix,  par  Fuente  de  Cantos,  Abnaden  de 
la  Plata  . el  Ronquillo  et  Séville ; de  l’autre 
jusqu’à  Malaga.  par  Llerena.  Guadalcanal, 
Puebla  de  los  Infantes . C or  doue . Mont  il- 
ia, Lucena.  Antequerra  et  Casabermeja. 

Ces  douze  routes  déterminent  la  direction 
principale  des  opérations.  Les  chemins  qui 
les  font  communiquer  entr’elles  sont  en  gé- 
néral mal  tracés , pierreux  ou  fangeux,  com- 
plètement négligés  , toujours  pénibles  et  dif- 
ficiles, souvent  périlleux  cl  rarement  prati- 
cables aux  voitures,  de  sorte  que  les  relations 
entre  des  provinces  entières,  et  même  de  ville 
à ville , sont  toujours  très  difficiles , et  sou- 
vent impossibles  dans  certaines  saisons.  Même 
négligence , mêmes  difficultés  pour  le  passage 
«les  nombreux  torrents  et  des  rivières  où  les 
eaux  pluviales  causent  souvent  des  crues  su- 
bites; les  plus  grands  fleuves  mêmes  de  la 
Péninsule  ne  sont  pas  plus  favorisés  sous  ce 
rapport.  Il  if  y a pas  un  pont  sur  le  Douro  , 
sur  un  parcours  de  68  lieues,  ni  sur  la  Gua- 
diana  en  Portugal , ni  sur  le  Guadalquivir 
au  dessous  de  Séville.  A la  plupart  des  points 
de  passage , même  sur  l'Ebre , on  ne  trouve 
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que  des  bacs  ou  des  gués  dont  les  eaux  plu- 
viales , ou  les  changements  survenus  dans  le 
courant,  rendent  souvent  l’usage  impossible 
et  presque  toujours  dangereux.  De  notre 
temps,  on  a beaucoup  fait  en  Espagne  pour 
l'amélioration  des  routes  et  des  ponts.  La 
grande  route  do  Bayonne  h Madrid,  et  celles 
de  Madrid  à Barcelone . à Valence  el  à 
Jaen  sont  excellentes,  ainsi  que  les  nouvelles 
routes  de  la  Catalogne;  dans  le  royaume  de 
Valence , en  Galice  . et  dans  les  Asturies  . 
plusieurs  nouvelles  routes  de  jonction  sont  en 
partie  achevées  ; dans  les  provinces  basques 
on  trouve  les  meilleurs  chemins  ruraux  ; c'est 
dans  la  Sierra  Morena  et  dans  le  royaume 
de  Grenade  qu’ils  sont  le  plus  négligés.  En 
Portugal , les  routes  sont  dans  l’état  le  plus 
pitoyable  et  tellement  impraticables  aux  voi- 
tures que  l’expédition  des  marchandises  se 
fait , dans  toutes  les  directions , à dos  de 
mulet. 

Ce  que  la  nature  a fait  pour  la  défense  du 
pays,  a été  perfectionné  par  l'art  durant  les 
guerres  féodales  d’autrefois.  A cette  époque , 
presque  toutes  les  villes  étaient  ceintes  de 
murailles  et  de  tours , ou  défendues  par  des 
castels.  Des  châteaux-forts  s’élevaient  sur  les 
côtes  el  devant  les  défilés  des  montagnes. 
Dans  les  temps  modernes , on  a protégé  les 
frontières  du  pays  et  les  ports  les  plus  im- 
portants, en  y établissant  des  forteresses  con- 
sidérables. Une  double  ligne  de  places-fortes 
couvre  la  frontière  de  France.  JLes  limites 
d’Espagne  et  de  Portugal  sont  réciproque- 
ment gardées  par  une  série  de  forteresses  et 
de  forts,  de  même  que  les  côtes  de  l’Océan 
et  de  la  Méditerranée.  L'intérieur  compte 
aussi  un  grand  nombre  d’endroits  fortifiés, 
qui , sans  être  capables  de  résister  à un  siège 
en  règle , offrent  néanmoins  un  refuge  assuré 
à des  troupes  dispersées,  el  ne  sauraient  être 
emportés  sans  des  perles  considérables. 

Les  campagnes  des  Français  ont  démontré 
combien  «les  armées  habituées  à la  victoire 
el  conduites  par  les  généraux  les  plus  habiles 
ont  d’obstacles  à vaincre  sur  un  théâtre  ou 
des  difficultés  naturelles  invincibles  el  le  dé- 
faut de  subsistances  viennent  si  souvent  ar- 
rêter les  mouvements  des  troupes,  et  où  la 
population,  enflammée  par  la  foi  et  le  patrio- 
tisme , préfère  la  mort  au  joug  de  l’étranger. 

La  première  et  la  plus  importante  ligne  de 
défense  de  la  Péninsule  est  formée  par  les 
Pyrénées  et  appuyée,  sur  ses  deux  ailes,  à( 
la  mer.  La  difficulté  de  ses  approches , la 
facilité  de  la  défense  dans  les  gorges  étroites 
de  la  montagne,  donnent  à cette  ligne  une 
force  particulière.  Des  places-fortes  en  cou- 
vrent les  deux  extrémités , et  d’autres  lieux 
fortifiés  en  ferment  les  orincioaux  abords. 
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La  seconde  ligne  est  formée  par  l’Ebre  et  ' 
les  montagnes  de  la  Iiiscaie  , jusqu’au!  ra- 
vins de  Keynosa  ; l’aile  droite  est  protégée 
par  la  forteresse  de  Tortose.  Repoussé  des 
, bords  de  ce  fleuve,  on  trouve,  pour  troisième 
' ligne  de  défense , le  canal  royal  parallèle  à 
l'Ebre , et  pour  quatrième  ligne,  les  défilés 
des  montagnes  qui , en  arrière  du  canal , sé- 
parent la  Castille  de  l'Aragon.  Si  l'ennemi 
s’avance  sur  Madrid  par  la  route  de  Burgos, 
le  Douro  offre  une  position  avantageuse  ; 
plus  loin,  lessicrrasd’Aylonetde  Guadarrama 
forment  la  dernière  barrière  et  le  dernier 
boulevard  de  la  capitale.  Dans  ta  partie  mé- 
ridionale de  la  Péninsule,  leTage,  la  Gua- 
diana,  le  Guadalquivir  avec  le  Genil , et  les 
montagnes  qui , depuis  les  sources  de  ces 
fleuves  les  accompagnent  en  se  dirigeant  vers 
l’Ouest,  offrent  autant  de  fortes  lignes  dé- 
fensives. Tout  le  pays , coupé , déchiré  par 
des  torrents  cl  des  ravins  innombrables , hé- 
rissé de  montagnes , de  collines  et  de  forêts , 
sillonné  dans  tous  les  sens  par  une  infinité 
de  sentiers,  oppose  aux  progrès  de  l’agres- 
seur d’autant  plus  d’obstacles  qu’il  est  mer- 
veilleusement en  harmonie  avec  le  caractère 
des  habitants. 

Intrépide  autant  que  rude  et  fier , impla- 
cable dans  sa  vengeance,  habituédés  l'enfance 
à toutes  les  privations  et  à toutes  les  fatigues, 
animé  d’un  farouche  amour  de  l’indépendance, 
le  montagnard  espagnol  vit  dans  les  gorges 
de  scs  montagnes,  sans  jamais  avoir  été  vain- 
cu . même  par  son  propre  gouvernement. 
Connaissant  parfaitement,  grâce  à son  métier 
de  contrebandier,  tous  les  sentiers,  tous  les 
détours,  toutes  les  retraites  de  la  montagne, 
infatigable , agile  et  rusé , il  est  familiarisé 
d’avance  avec  la  petite  guerre;  il  harcèle 
sans  relâche  l’ennemi,  lui  tend  mille  pièges, 
fond  sur  lui  à l’improviste , ne  lui  laisse  pas 
un  instant  de  repos , parait  et  disparaît  en 
un  clin-d’<ril  ; vainqueur  ou  vaincu,  on  trouve 
en  lui  un  adversaire  redoutable.  Le  peuple 
de  la  plaine , quoique  moins  belliqueux  et 
moins  sauvage , n’est  pas  moins  dangereux 
par  son  orgueil  national , que  ne  sauraient 
fléchir  ni  menaces,  ni  promesses,  et  qui  re- 
fuse toute  assistance , tout  secours , tout  ren- 
seignement même,  à l’ennemi  qu’il  déteste. 

Les  Portugais  ne  sont  pas  moins  bons  sol- 
dats que  les  Espagnols;  c’est  la  même  intré- 
pidité, la  même  persévérance,  la  même  ap- 
titude. l’ne  grande  fierté  guerrière  anime  les 
plus  cultivés  de  la  nation  , remplis  encore 
du  souvenir  des  actions  héroïques  de  leurs 
ancêtres  ; mais  leur  haine  contre  les  Espa- 
gnols, née  de  la  tyrannie  de  Philippe  II,  s’est 
perpétuée  jusqu’à  nos  jours.  Outre  cet  es- 
prit national,  on  a encore  à lutter  contre  la 
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disette  de  vivres , les  habitants  ne  produi- 
sant jamais  que  ce  qui  est  indispensable  pour 
la  subsistance  de  l’année.  Quant  aux  autres 
approvisionnements  de  guerre,  ils  savent  les 
cacher  aux  yeux  de  L'ennemi  avec  une  éton- 
nante adresse. 

Un  grand  fléau,  c'est  la  variabilité  du  climat. 
Tandis  qu’une  neige  étemelle  couvre  les 
sommités  des  grandes  chaînes , et  que  des 
pluies,  comparables  à celles  des  tropiques, 
inondent  le  pays  au  printemps  et  à la  fin  de 
l’automne,  la  chaleur  devient  excessive  dans 
les  plaines  et  sur  les  plages  sablonneuses  du 
midi,  où  souvent  il  no  tombe  pas  une  goutte 
d'eau  en  5 ou  6 mois.  Quand  soulTle  le 
iolano,  tout  chargé  des  brûlantes  émanations 
du  désert  africain , la  chaleur  devient  telle- 
ment intense  et  intolérable  qu’elle  affaisse  com- 
plètement l’àme  et  le  corps.  Dans  les  régions 
centrales,  éloignées  des  rivages  de  la  mer , 
des  nuits  glaciales  succèdent  aux  jours  les 
plus  ardents.  Les  contrées  les  plus  saines  sont 
celles  qui  s'étendent  sur  la  côte  septentrio- 
nale, le  long  do  l'océan  Atlantique  ; mais 
aussi  l’olivier  n'y  prospère  plus,  et  souvent, 
en  Galice  surtout,  le  gallego,  piquant  et  froid, 
qui  souille  du  nord  , est  tellement  violent  et 
glacé  qu’il  cause  aux  récoltes  des  dommages 
notables.  Ce  sont  les  côtes  occidentales  du 
Portugal  qui  jouissent  du  ciel  le  plus  doux; 
dés  le  mois  de  février , l’oranger  s’y  couvre 
de  fleurs , et  la  moisson,  qui  se  fait  presque 
pârloul  en  juin , n’est  retardée  jusqu'en  juil- 
let que  dans  les  cantons  les  plus  septentrio- 
naux. Au  mois  d’octobre,  un  second  printemps 
succède  ordinairement  à la  chaleur  suffocante 
des  mois  précédents  ; en  novembre  et  décem- 
bre il  tombe  des  pluies  fréquentes  et  abon- 
dantes, accompagnées  de  violentes  tempêtes  ; 
alors  les  eaux  torrentielles  emplissent  promp- 
tement leurs  lits  desséchés,  et  débordent  bien- 
tôt pour  porter  au  loin  leurs  ravages.  La  neige 
est  à-peu-près  inconnue  dans  ces  contrées , 
si  ce  n’est  dans  les  régions  montagneuses  ; 
les  violents  orages  y sont  rares;  mais  de  fré- 
quents tremblements  de  terre  agitent  la  par- 
tie méridionale  de  la  Péninsule , et  y sont 
accompagnés  , quelquefois , d’épouvantables 
catastrophes. 

Vers  le  milieu  des  Pyrénées  sont  établis  les 
Basques,  peuple  à la  fois  agricole  et  pasteur, 
qui , dans  le  moyen-âge , se  joignit  à l’Es- 
pagne sous  la  réserve  de  ses  antiques  libertés. 
Ces  provinces  n'ont  jamais  été  soumises  à la 
couronne  que  de  nom  : leur  organisation 
intérieure,  leurs  institutions  et  leurs  lois  en 
lont  un  pays  aussi  libre  et  aussi  indépendant 
que  le  plus  républicain  des  cantons  suisses. 
Ne  payant  points  d'impôts  directs,  ils  ne  four- 
nissent qu'une  contribution  annuelle,  fixée  et 
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levée  par  eux-mêmes  ; leur  contingent  de 
troupes  forme  un  corps  séparé,  lorsqu’il  est 
appelé  ; toutes  les  fonctions  administratives 
sont  soumises  à l'élection  populaire;  il  n'y  a 
ni  péages,  ni  douanes,  ni  restrictions  com- 
merciales. Grâce  à ces  privilèges  et  à leur  in- 
dustrie, ces  provinces  jouissent  d’un  bien-être 
inconnu  du  reste  de  l'Espagne.  De  temps 
immémorial , les  basque.»  ont  la  renommée 
d’une  intrépide  vaillance;  mais,  quoique  in- 
fatigables dans  la  guerre  des  montagnes,  ils 
sont  moins  propres  à tout  autre  genre  de 
service,  leur  amour  passionné  de  T indépen- 
dance les  rendant  fort  difficiles  à maintenir 
réunis  sous  le  joug  de  la  discipline.  En  re- 
vanche , ils  se  montrèrent,  en  tout  temps, 
navigateurs  entreprenants  et  excellents  marins. 
Les  Nnvarrois , dont  le  caractère  a .souffert  de 
leurs  interminables  querelles , quoique  cou- 
rageux et  bons  soldats , ne  portent  pas  le  ca- 
chet chevaleresque  des  basques. 

Qu'on  soit  soutenu  ou  non  par  un  flotte, 
on  ne  peut  songer  à pénétrer  avec  succès 
dans  l'intérieur  du  pays,  si  l’on  n’est  maître 
des  Pyrénées  cl  d'une  nouvelle  base  d'opéra- 
tions sur  l’Ebrc.  Pour  une  flotte  maîtresse  delà 
mer,  les  parages  de  Valence  et  deLisbonne  se- 
raient peut-être  les  plus  favorables  pour  une 
descente.  Le  territoire  de  Murcie  ou  de  Valen- 
ce, jusqu’à  la  chaîne  primitive  dont  il  faut  s'as- 
surer la  possession , est  moins  tourmenté,  et 
moins  coupé;  le  trajet  est  plus  court  et  facilité  par 
plusieurs  routes.  Les  montagnes  qui  entourent 
les  sources  de  la  Guadiana  et  du  Tage,  offrent 
de  belles  positions  jusque  dans  les  environs 
de  Madrid,  et  sur  la  cèle  orientale  il  y a des 
ancrages  sûrs.  L'ne  armée  débarquée  près  de 
Lisbonne  est  d'abord  couverte  par  le  Tage  et 
trouve  ensuite,  pour  ses  mouvements  offensifs 
contre  la  capitale  de  l'Espagne  , d’excellents 
points  d’appui  sur  le  Tage  et  le  Douro.  La  tâche 
la  plus  difficile  sera  toujours,  même  après  les 
avantages  les  plus  décisifs,  de  se  maintenir 
dans  ce  pays  sans  l’appui  de  la  population. 

Le  Portugal , dès  le  moyen-âge , a dû  son 
indépendance , vis-à-vis  de  l’Espagne , à la 
conformation  avantageuse  de  ses  frontières 
politiques,  ôlaltre  des  embouchures  et  du  par- 
cours navigable  des  trois  plus  grands  fleuves 
de  la  Péninsule , ce  royaume  est  protégé  par 
la  Guadiana,  par  les  Sierras  d’Ourique,  d’Es- 
treuioz  et  de  San-Mamed,  ainsi  que  par  la 
Sierra  d’Estrella  au-delà  de  Tage , précédée 
en  outre  des  âpres  montagnes  qui  s'étendent 
entre  l’Agueda  cl  la  Coa. Les  derniers  versants 
de  la  Sierra  de  San-Mamed  et  de  la  Sierra 
d’Estrella  encaissent  tellement  le  cours  du 
Tage,  qu'il  a été  impossible  de  construire  une 
route  directe  entre  Madrid  et  Lisbonne  le  long 
de  ses  rives,  et  que,  pour  faire  le  trajet  entre 
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ccs  deux  villes  il  faut  prendre,  soit  par  Alma 
raz,  lladajoz  et  Elvas,  soit  par  Ciudad-Hodri- 
go,  Almeida  et  Colmbre  ou  Abranlés. 

Au  nord,  cet  étal  possède  dans  le  Douro 
une  excellente  ligne  de  défense,  devant  laquelle 
s’élèvent  les  âpres  plateaux  des  montagnes 
Cantabriques  et  les  rameaux  paralléllcs  qui 
séparent  le  Salor,  la  Tua,  le  Tamégo,  la  Li- 
ma et  le  Minho.  Les  escarpements  de  ees  mon- 
tagnes sont  des  plus  favorables  pour  la  défen- 
sive. En  outre,  le  nord  du  Portugal , jusqu'au 
Tage,  est  pauvre  et  inculte,  et  les  communi- 
cations sont  tellement  mauvaises  , qu’il  est 
impossible  de  s'y  maintenir  longtemps  avec 
une  armée  nombreuse;  les  armées  françaises 
en  ont  fait  trois  fois  l’expérience.  En  1807  , 
Junot,  ayant  franchi  les  montagnes  le  long  du 
Tage,  ne  put  conduire  a Lisbonne  qu'une  faible 
partie  de  ses  troupes  et  dut  évacuer  lepnys  après 
la  bataille  de  Vimiera.  En  1808,  le  maréchal 
Soult,  parti  de  Galice,  s’avança  sur  le  Douro 
avec  des  peines  inouïes;  mais  il  ne  put  dépas- 
ser Oporto  et  succomba  bientôt  sous  les  efforts 
des  Portugais  soulevés  en  masse  et  secondés 
par  les  Anglais.  En  1810,  Mnssénn  pénétra, 
par  Almeida  et  l'.ounbre,  jusqu'aux  lignes  in- 
franchissables de  Torre  s -Vêtiras;  mais  la  di- 
sette l’obligea  bientôt  à battre  en  retraite  par 
le  mémo  chemin. 

La  végétation  de  la  Péninsule  est  une  fidèle 
image  de  son  climat,  de  ses  variations  et  de 
ses  contrastes.  Grâce  aux  brusques  différences 
du  sol  et  à la  diversité  des  expositions , tous 
les  genrrs  de  plantes  y réussissent  côte  à côte. 
Riche  de  tous  les  fruits  du  midi,  couverte  d’o- 
liviers et  de  vignes,  l’Espagne  produit  en  même 
temps,  année  commune,  les  céréales  néces- 
saires à sa  consommation;  le  Portugal  en  im- 
porte constamment,  quoique  le  blé  y soit  rem- 
placé en  partie  par  les  châtaignes  et  par  d’au- 
tres substances  alimentaires.  Non  que  le  sol 
soit  impropre  à la  production  des  grains  ; il 
est,  au  contraire,  généralement  fertile,  sur- 
tout dans  les  vallées  et  les  plaines,  où  les 
moyens  d'irrigation  sont  en  abondance.  C’est 
uniqut  nient  le  défaut  de  culture  qu'il  faut  ac- 
cuser. La  même  indolence  se  manifeste  dans 
l’élevage  des  bestiaux,  très  inégalement  répar- 
tis dans  le  royaume.  Tandis  que  dans  certaines 
provinces,  les  bestiaux,  faute  de  prairies,  ne 
suffisent  pas  même  aux  besoins  de  la  consom- 
mation , dans  d’autres , où  les  bergeries  sont 
la  brandie  principale  de  l'industrie  , il  y a , 
au  contraire , un  excédant  qui  constitue  un 
article  assez  important  pour  l'exportation.  Le 
produit  des  mines , autrefois  considérable  en 
Portugal,  est  aujourd’hui  réduit  à rien,  faute 
d’exploitation.  L’industrie  est  un  peu  plus  ac- 
tive, quoiqu'en  disent  des  voyageurs  et  des 
géographes  qui  se  plaisent  à répéter  quelle  est 
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nulle.  Il  y a beaucoup  de  fabriques  qui  four- 
nissent des  produits  nombreux , entre  autres 
des  draps , des  lainages , des  soieries  et  des 
armes  de  bonne  qualité.  La  principale  richesse 
du  Portugal  consiste  en  vignobles.  En  Espagne, 
les  produits  de  l'industrie  minière  sont  plus 
abondants  t surtout  en  sel.  Rien  qu'il  y existe 
un  certain  nombre  de  manufactures  et  de  fa- 
briques , leurs  produits  sont , en  général , de 
qualité  inférieure,  et  loin  de  suffire  à la  con- 
sommation. 

La  population  de  l'Espagne  a presque  dou- 
blé en  113  ans.  Sous  Philippe  V,  en  1723, 
les  recensements  officiels  fournirent  un  chiffre 
de  7, 625.000  âmes  ; en  1787  il  y en  avait 
10,368,150,  et  dix  ans  plus  tard  10.351,075. 
Malgré  les  pertes  extraordinaires  que  les  guerres 
et  la  fièvre  jaune  firent  éprouver  à l’Espagne, 
les  listes  de  recensement  publiées  en  1821, 
par  l’ordre  des  Cortès , produisirent  un  total 
de  11,248,026  habitants;  le  dernier  recense- 
ment est  de  1833,  et  a donné  le  chiffre 
12,308,749  âmes,  ce  qui  indiquait  une  aug- 
mentation annuelle  de  5,8  pour  cent , durant 
les  12  dernières  années.  Moreau  de  Jon nés 
estime  à 110,000  âmes  l'accroissement  an- 
nuel de  la  population  depuis  1803  , et  à 

14.860.000  âmes  la  population  actuelle  du 
royaume,  y compris  250,000  âmes  pour  les 
Iles  Baléares  et  200,000  âmes  pour  les  Iles 
Canaries. 

Selon  Moreau  de  Jonnès  il  y avait,  en  1 830, 

14.1 00.000  habitants  dont  3,500,000  hommes 
en  état  de  porter  les  armes;  160,000  ecclé- 
siastiques, religieux,  nonnes  et  autres  servi- 
teurs de  l'église;  414,000  nobles  sans  femmes 
ni  enfants.  65,001  hommes  de  troupes  de  terre 
et  14,000  de  troupes  de  marine;  8,700,000 
cultivateurs  cl  2 ,200,000  artisans  2,500,000; 
habitaient  les  villes  et  1 1,500,000  les  cam- 
pagnes. 

En  1795  il  y avait  145  villes,  4572  bourgs 
et  12.732  tillages.  Aujourd’hui  le  nombre  des 
villages  s'élève,  dit-on,  à 18,800,  et  celui  des 
fermes  isolées  à 10,300 

Dans  le  Portugal , dont  la  population  rela- 
tive est  de  beaucoup  supérieure  à celle  de  l’Es- 
pagne, on  compte  les  habitants  par  feut  (/o- 
yos) ; en  multipliant  le  nombre  de  ces  derniers 
par  4 et  y ajoutant  un  dixiéme  pour  les  prêtres, 
les  religieux,  les  soldats  et  les  matelots,  non 
compris  dans  l’eslimatioii  de  feux,  on  arrive 
à un  résultat  approximatif  assez  rapproché  de 
la  vérité. 

Le  recensement  officiel  de  1776,  fournit, 
pour  les  6 provinces,  un  total  de  744,980  feux; 
celui  de  1822  en  donna  765,210.  Le  nombre 
des  feux  s’était  accru  dans  la  totalité  du  terri- 
toire; mais  dans  les  provinces  de  Tras-os- 
M ouïes  et  d* Aient -Tcjo , le  nombre  des  riiai- 
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sons  avait  diminué  depuis  1801,  ce  qu’il  faut 
attribuer,  sans  doute,  aux  invasions  des  Fran- 
çais. Treize  ans  plus  tard,  en  1835  , un  nou- 
veau recensement  officiel  donna  pour  résul- 
tat 788,757  feux  ; augmentation  sur  les  treize 
années:  23,547.  L’Alem-Tejo  est  le  moins 
peuplé;  l'accroissement  de  la  population  dans 
celte  province  et  dans  Tras-os- Montés  a été  le 
plus  faible;  c’est  dans  celles  de  Minho  et  d'AI- 
garve  qu’il  a été  te  plus  notable. 

Les  différences  de  rang  et  de  condition  ont 
une  grande  analogie  avec  celles  d’Espagne.  La 
haute  noblesse  esl  extrêmement  déchue  , et 
très  peu  de  nobles  possèdent  de  grands  do- 
maines. Les  hidalgos,  ou  la  petite  noblesse, 

I ont  perdu,  depuis  1822,  tous  leurs  privilèges, 

! (d  ne  sc  distinguent  plus  de  la  bourgeoisie , 
d'où  sont  tirés  la  plupart  des  fonctionnaires 
civils  et  ecclésiastiques.  Elle  forme  à peu  prés 
le  quart  de  lu  population  totale  et  comptait  en 
1822,  18,000  ecclésiastiques,  57,000  moines, 
16,500  avocats  et  employés,  9,700  membres 
de  l’instruction  publique,  40,000  rentiers, 
9,300  négociants  et  131,000  artisans.  Les 
pajsans  vivent  dans  une  profonde  misère, 
sauf  ceux  des  environs  de  Lisbonne,  de  Porto 
et  de  Cotmbrc  ; il  y en  avait  en  1822  . 

96.000  petits  propriétaires,  135,000  fermiers, 

35.000  pâtres,  215,000  journaliers,  15,000 
matelots  et  47,000  domestiques.  Le  nombre 
des  mendiants,  de  même  qu'en  Espagne,  est 
incalculable. 

En  Espagne,  la  religion  catholique  romaine 
est  la  seule  admise;  l’exercice  de  tout  autre 
culte  est  sévèrement  interdit.  En  Portugal  elle 
est  déclarée  religion  nationale  ; mais  il  est 
permis  aux  étrangers  de  célébrer  les  offices  de 
leur  rite.  Le  gouvernement  de  l’Eglise  est  con- 
fié en  Espagne  à 8 archevêques  et  à 51 
évêques,  dont  ceux  de  Léon  et  d'Uviédo,  par 
un  ancien  privilège,  relèvent  immédiatement 
du  Pape.  En  Portugal,  l’Eglise  est  placée  sous 
I autorité  du  patriarche  de  Lisbonne  , qui  a 
5 évêques  sufiYaganls,  outre  ceux  des  colonies; 
il  y a de  plus  l’archevêque  de  Braga  avec  6 
évêques  suffi  ayants,  et  celui  d’Evora  avec  3 
suffrnganls. 

Quoique  l’ordre  de  jésuites  ait  été  aboli  en 
1767,  il  y avait  encore  en  Espagne,  en  1797, 
1051  couvents  de  moines  et  1075  de  reli- 
gieuses, habités  par  53,000  moines  et  24,000 
nonnes.  Sous  l’administration  française . une 
partie  des  couvents  furent  ruinés  par  la  guerre; 
d’autres  furent  supprimés.  Ferdinand  VII 
rappela  IA  jésuites  eu  1815,  et,  les  cortés 
les  ayant  chassés,  il  les  fit  rentrer  une  secon- 
de fois,  en  1823  , et  les  rétablit  dans  tous 
tours  anciens  biens  et  privilèges.  Leur  influence 
grandit  extraordinairement , mais  à la  mort 
de  ce  roi,  le  mécontentement  contre  les  moines 


Digitized  by  Google 


PÉNINSULE  IBÉRIQUE. 


56 

éclata,  et  s’atsouvit  par  le  massacre  de  plusieurs 
milliers  decesmalheureui,  et  par  la  destruction 
d'un  grand  nombre  de  monastères.  En  juillet 
1835,  l'ordre  des  jésuites  Tut  aboli  de  nouveau, 
et  on  décréta  la  suppression  de  800  couvents 
donlles  biens  devront  être  appliqués  principa- 


lement à l'amortissement  de  la  dette  publique. 

En  Portugal,  le  nombre  des  couvents  était 
également  très  considérable,  cependant  on  en 
a supprimé  la  plus  grande  partie  depuis  183*, 
et  leurs  biens  auront  la  même  destination 
qu'en  Espagne. 


DESCRIPTION  MILITAIRE 

DES  COTES,  ILES,  MONTAGNES,  FLEUVES,  RIVIÈRES  ET  CANAUX. 


Côtes. 

Les  côtes  de  la  Péninsule  sont  en  général 
abruptes,  rocailleuses  et,  surtout  en  Discale  et 
cnGalice,  remplies  de  nombreuses  découpures, 
où  les  embouchures  des  cours  d’eau  qui  descen- 
dent du  rivage  forment  une  foule  d’ancrages 
assez  sûrs  pour  de  petits  bâtiments.  La  côte  de 
Portugal  est  basse, sablonneuse  ou  marécageuse 
et  hérissée  de  bas-fonds,  depuis  l’embouchure 
du  Minbo  jusqu'à  celle  du  Mondego.  Dans 
TEstramadure,  la  conformation  du  rivage  varie 
d’une  manière  frappante,  jusqu’à  l’entrée  du 
Tage  ; tantôt  ce  sont  des  rochers  escarpés  et 
surplombant  la  mer,  tels  que  le  cap  Rocca  et  le 
cap  Espiehel ; tantôt  ce  sont  des  plages  basses 
et  unies  qui  se  prolongent  au  loin  sous  la  mer  et 
y forment  des  bas-fonds  dangereux,  à l’excep- 
tion toutefois  des  environsde  Lisbonne  et  de  Sc- 
tuval , où  nn  trouve  les  meilleurs  ports  de  la  côlc 
occidentale.  Dans  l'Alem-Tejoet  l’Algarve,  les 
côtes  sont  basses  et  semées  d’écueils  jusqu’au 
cap  Vincent»,  où  elles  s'élèvent  tout-à-coup  et 
restent  très  hautes  jusqu’à  Faro.  Là  elles  s'a- 
baissent de  nouveau  et  s’étendent^n  bancs  de 
sable  jusqu'à  l’embouchure  du  Guadalquivir. 
L’extrémité  méridionale  de  l’Europe  est  entou- 
rée d’une  ceinture  de  rochers,  quoique  les  ri- 
vages méridionaux  sur  la  Méditerranée  aient, 
en  général,  un  aspect  moins  rude  et  moins 
'pre  ; les  ports  ne  s'y  trouvent  pas  aux  embou- 
xliuresdes  cours  d’eau,  et  il  n’y  en  a que  quatre 
qui  otTrent  un  ancrage  suffisamment  protégé  : 
Lagos  y Cadix  y Gibraltar  cl  Carthagène. 

' La  côte  orientale  est  tour-à-tour  escarpée 
et  rocailleuse,  ou  plate  et  basse,  surtout  dans 
plusieurs  parages  de  Valence  et  de  la  Cata- 
logne. Elle  a très-peu  de  ports , cl  le  golfe 
de  Dosas  est  le  seul  ancrage  sûr  pour  des  na- 
vires de  guerre  de  grande  dimension.  En 


revanche  on  y voit  une  foule  de  lagunes  qui 
tantôt  communiquent  avec  la  mer  par  des 
canaux,  tantôt  forment  des  lacs  salés  com- 
plètement fermés  ; parmi  les  premières  on 
distingue  surtout  Y Albu  fera  dans  1c  royaume 
de  Valence,  qui  s'étend  entre  les  embou- 
chures du  Xucar  et  du  Guadalaviar,  a une 
lieue  de  largeur  et  est  entourée  de  rivages 
marécageux  ; le  Mar  menor  qui  sépare  de  la 
mer  la  Huerta  de  Murcie.  Au  pied  des 
brusques  cl  rocheux  versants  de  la  chaîne 
Ibérique  s’étendent  les  Huer  tas  de  Murcie, 
d'Orihuela  , d’Elchc  , de  Valence  , de  Cas- 
tellon  de  la  Plana  et  d'Oropesa , plaines  fé- 
condes et  heureuses , séparées  par  des  ra- 
meaux de  montagnes  qui  se  terminent  sur  la 
côte  par  des  crêtes  rocailleuses  et  y forment 
d'importants  défilés.  Ces  contrées  riantes  et 
riches  ont  une  grande  analogie  avec  la  Huer- 
la  de  Tolosa  au  dessus  de  l'Ebre,  et  la  Cam- 
piuna  de  Séville  sur  le  Guadalquivir.  Cou- 
vertes d’une  nombreuse  population,  parsemées 
de  maisons  et  de  fermes  isolées,  entrecoupées 
en  tous  sens  de  haies  d’aloès  et  de  cactus  qui 
servent  de  clôture  aux  champs , ces  plaines 
doivent  leur  fécondité  à une  irrigation  artifi- 
cielle faite  avec  le  plus  grand  soin  : elles  sont 
le  grenier  d'abondance  de  tout  le  pays,  et  of- 
frent, pour  la  guerre,  de  précieuses  ressources 
en  subsistances. 

Ile*. 

A l’est  des  côtes  de  Valence,  dans  la  Mé- 
diterranée, sont  situées  les  Iles  Pythiuses 
et  les  Baléares  ; elles  sont  montueuses  et  peu 
cultivées,  mais  fertiles  en  vins,  en  huile  et  en 
fruits  du  midi.  Le  point  le  plus  élevé,  la  Siffa 
de  Torellas.  dans  file  de  Majorque,  a 4,800 
pieds  de  hauteur  au-dessus  de  la  nier. 
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Les  Açores  sont  également  considérées 
comme  faisant  partie  de  l'Europe,  bien  qu’elles 
soient  À plus  de  1800kilom.  des  cèles  d’Es- 
pagne. 

Orographie. 

Au  nord  de  la  Péninsule,  les  Pyrénées  s’é- 
tendent de  l’ouest  à l’est,  depuis  le  cap  Finis- 
tère sur  l’Océan,  jusqu’au  cap  Créas  sur  la 
Méditerranée,  sur  une  longueur  de  91 0 kilom. 
et  une  largeur  moyenne  de  138.  Elles  se  divi- 
sent en  Montagnes  cantabriques  et  en  Py- 
rénées proprement  dites,  l'es  dernières  sé- 
parent la  Péninsule  du  reste  de  la  terre-ferme 
d’Europe , et  forment  la  frontière  hispano-fran- 
çaise. Prés  des  sources  de  l'Ebre  et  de  la  Pisuer- 
ga,  la  CqaIne  ibérique  se  détache  des  monts 
Cantabrique j,  et  forme  la  ligne  de  partage 
entre  l’Océan  cl  la  Méditerranée.  Ue  celte 
chaîne  se  détachent  plusieurs  branches  prin- 
cipales qui,  en  se  dirigeant  à l'ouest  et  b l’est, 
forment  les  limites  des  divers  bassins  particu- 
liers. La  Péninsule  est  donc  un  pays  de  mon- 
tagnes; mais  on  y rencontre  des  plateaux  con- 
sidérables, nus,  peu  habités,  et  qui  ne  produi- 
sent que  des  bruyères  et  des  genêts.  Le  plus 
remarquable  de  ces  plateaux , désignés  en  es- 
pagnol par  le  nom  de  Parameros , est  celui  de 
Madrid.  Couvert  de  sables  et  dépouillé  d’ar- 
bres, il  est  élevé  de  1,854  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  l’Océan,  et,  bien  que  plusieurs  af- 
fluents du  Tage  le  traversent,  il  est  tellement 
aride  et  desséché  en  été,  que  souvent  les  puits 
tarissent. 

C’est  au-dessus  de  ces  plateaux  de  la  région 
moyenne  que  se  dressent  les  etmes  rocailleuses 
des  Sierras , dont  les  sommets  percent  les 
nuages  et  dont  les  points  culminants  sont  cou- 
ronnés d’une  neige  éternelle.  Du  côté  des 
côtes  s’ouvrent  des  vallées  bien  cultivées,  où 
les  céréales,  le  mais,  le  riz,  la  vigne  et  l’oli- 
vier croissent  en  abondance.  Le  pays  tout 
entier  n’est,  à vrai  dire,  qu'un  chaos  de 
montagnes,  où  l’on  rencontre  à chaque  pas  des 
ravins,  des  gorges,  des  défilés  capables  d’arrêter 
une  armée  entière,  s'ils  sont  défendus  par  3 
ou  4,000  hommes  déterminés,  tant  la  défense 
y aurait  d’avantages  sur  l'attaque. 

Les  Pyrénées  proprement  dites  se  divi- 
sent en  trois  masses  principales,  les  Pyrénées 
Occidentales,  les  Pyrénées  Centrales  et  les 
Pyrénées  Orientales.  Ce  sont  des  montagnes 
de  premier  ordre,  quoique  plus  basses  que  les 
Alpes  et  moins  rudes,  moins  sauvages  dans 
leur  configuration , grâce  à un  climat  plus 
doux.  La  frontière  de  France,  très  irrégulière- 
ment tracée,  suit  les  sommets  de  la  chaîne 
centrale,  qui  ne  comprend  nullement  les 
points  les  plus  élevés;  ceux-ci,  au  contraire, 


se  trouvent,  soit  dans  les  rameaux  détachés  de 
la  chaîne  centrale,  h droite  et  à gauche,  soit 
dans  les  chaînes  secondaires  parallèles.  C'est 
ainsi  que  dans  la  masse  orientale,  les  pics 
d ’Ossau.  de  Bigorre.  de  Saint-Barthélemy  M 
le  Roc  blanc  et  le  Canigou  s’avancent  assez 
loin  dans  le  territoire  français  et  dressent  leurs 
gigantesques  têtes  pyramidales  au-dessus  de 
la  région  moyenne,  ce  qui  les  fait  paraître  en- 
core plus  grandioses.  D’un  autre  côté,  le  mont 
Maladetta , la  Punta  de  Lardana , le  Mont- 
Perdu , s’avancent  dans  le  territoire  espagnol. 
Dans  la  masse  occidentale,  les  vallées  de  la 
Bidassoa , de  Bastan , et  une  partie  de  celle 
de  Luzaide , quoique  situées  sur  le  versant 
septentrional,  appartiennent  à l’Espagne. 

Les  Pyrénées  Occidentales,  ou  Pyré- 
nées Espagnoles,  s’étendent  depuis  le  col  de 
Goritty.  jusqu’aux  sources  de  l’Adour  et  de 
la  Cinca,  et  atteignent  leur  plus  grande  hau- 
teur entre  le  val  d’Aran  et  le  val  d’Ossau.  Le 
pic  Ainhie  ( Ahunemendi ) domine  ces  vallées 
pittoresques.  Cette  partie  des  Pyrénées  n’at- 
teint nulle  part  la  limite  des  neiges  étemelles, 
et  n’a  point  de  sommets  isolés,  mais  de  larges 
croupes  qui  s’abaissent  de  plus  en  plus  du 
côté  de  Bayonne  et  portent  jusqu'au  bord  de 
la  mer  leurs  coupoles  basses  et  arrondies.  Les 
Pyrénées  Orientales  ou  Françaises,  au 
contraire,  se  terminent  brusquement  n la  mer 
par  des  promontoires  rocailleux.  Elles  s’éten- 
dent depuis  la  Méditerranée  jusqu'aux  sources 
de  la  Garonne,  vers  le  pic  de  Maubeme.  Entre 
ces  deux  extrémités  s’étendent  les  Pyrénées 
Centrales,  où  se  trouve  agglomérée,  vers  les 
sources  de  l’ Aragon , au  nord  de  Confranc,  la 
plus  grande  masse  de  pics  gigantesques.  C'est 
là  que  la  chaîne  supérieure  est  le  plus  large. 
Elle  a 113  kilom.  entre  Saza  et  Bagnères  de 
Bigorre,  tandis  qu'aux  deux  extrémités,  entre 
Pampelune  et  Saint- Jean -Pied- de -Port , 
comme  entre  Figueras  et  Perpignan,  elle  n’a 
que  56  kilom.  La  hauteur  moyenne  de  la  crête 
est  de  8,000  pieds,  et  les  points  culminants 
sont  encore  à 4,000  pieds  au-dessous  de  ceux 
des  Alpes.  En  s'avançant  du  centre  vers  les 
extrémités,  la  montagne  perd  de  son  âpreté  et 
de  sa  hauteur;  elle  augmente  en  étendue,  la 
configuration  des  vallées  devient  plus  confuse, 
et  une  foule  de  rameaux  plus  ou  moins  longs 
descendent  sur  les  deux  versants  entre  des  ra- 
vins profondément  découpés. 

On  ne  trouve  de  glaciers,  appelés  semeilles 
en  français  et  sernelhés  en  espagnol,  que 
dans  les  régions  les  plus  élevées  du  versant 
septentrional;  la  limite  des  neiges  est  à 8,900 
pieds;  les  lacs  sont  rares  et  de  peu  d’étendue. 
Les  orages  et  les  ouragans  sévissent  dans  ces 
montagnes  avec  une  incroyable  violence  ; les 
congères  ou  avalanches  de  vent,  et  les  tem- 


2S 


PÉNINSULE  IDÊIUQLE. 


pèles,  qui  soufflent  ordinairement  après  l'heure 
de  midi  dans  les  jmerlox  el  dans  les  cols,  sont 
très  dangereuses;  mais  ce  qu'il  y a de  plus 
effroyable  et  de  plus  destructeur,  ce  sont  les 
avalanches  d’eau  causées  par  des  orages  vio- 
lents, ou  par  une  fonte  subite  des  neiges. 

Les  versants  du  côté  de  l'Espagne  sont 
beaucoup  plus  brusques  et  plus  rapides  que 
les  versants  septentrionaux  qui  ont  générale- 
ment, il  est  vrai,  un  aspect  plus  sautage,  mais 
qui  descendent  du  côté  de  la  France , en 
croupes  de  montagnes  parallèles,  superposées 
comme  des  terrasses,  ce  qui  rend  plus  facile 
le  passage  de  France  en  Espagne.  Au  flanc 
méridional  des  montagnes  de  la  région  supé- 
rieure, viennent  se  rattacher  les  montagnes  «le 
la  région  moyenne  d'Aragon  et  de  Cata- 
logne, qu’on  peut  renfermer  dans  une  ligne 
tirée  depuis  Tudela  par  lluesea.  Ifarbaslm  et 
Palaguer  jusqu'à  l'embouchure  de  l’Ebre.  Les 
pentes  moyennes  des  Pyrénées  sont  le  plus 
souvent  boisées.  Les  vallées,  dont  un  grand 
nombre  s’ouvre  des  deux  côtés,  sont  formées, 
en  général,  de  plusieurs  bassins  superposés, 
resserrés  entre  de  hautes  berges  escarpées  et 
rapides,  et  ne  s’écartent  davantage  que  vers 
l'extrémité  inférieure  où  elles  deviennent  très 
fertiles.  Elles  sont  plus  larges,  plus  adoucies 
sur  leurs  pentes,  niais  aussi  moins  arrosées 
que  les  vallées  des  Alpes,  qui  ont.  en  général, 
une  plus  grande  abondance  d’eaux  et  plus  de 
prairies  que  les  Pyrénées.  C’est  pourquoi  ces 
dernières  sont  moins  peuplées  el  moins  pro- 
pres à l'élevage  des  bestiaux.  Le  peu  de  lar- 
geur des  vallées  et  l’escarpement  des  berges 
restreint  considérablement  l’exploitation  des 
végétaux  de  grande  culture;  cependant  beau- 
coup de  vallées  sont  cultivées  jusque  bien 
avant  sur  les  flancs  des  montagnes  qui  les 
enferment. 

Les  villages  et  les  petites  villes  sont  presque 
toutes  situées  dans  les  vallées;  sur  les  hauteurs 
on  ne  voit  guère  que  des  maisons , des  au- 
berges isolées  , ou  de  vieilles  tours  cl  des 
châtcaui-forls  qui  ne  sont  |uis  sans  impor- 
tance pour  la  guerre  de  postes. 

Bien  que  les  Pyrénées  soient  beaucoup 
plus  abordables  que  les  Alpes  . elles  sont 
moins  faciles  à franchir  , surtout  dans  la 
partie  centrale.  Cependant  toutes  les  vallées 
principales  des  deux  versants  communiquent 
directement  entre  elles  par  des  sentiers  qui 
ne  sont  tout-à-fait  impraticables  qu’au  fort 
de  l'hiver  ; mais , passant  en  général  par  des 
gorges  très  étroites , il  est  facile  de  les  inter- 
cepter et  de  les  couper  en  y faisant  rouler 
des  blocs  de  rocher.  Quant  aux  communica- 
tions transversales,  il  n’y  en  a presque  point, 
faute  de  vallées  qui  aient  celte  direction  : 
inconvénient  qui  serait  des  plus  graves  pour 


les  opérations  militaires,  si  le  peu  de  largeur 
de*  In  chaîne*  ne  le  compensait  jusqu’à  uu 
certain  point. 

Les  montagnes  catalanes  et  aragonaises 
sont  sillonnées,  en  tout  sens,  par  les  affluents 
de  l'Ebrc  et  par  de  petites  rivières  qui  se 
rendent  à la  ruer;  lu  plupart  ne  sont  que  des 
torrents  encaissés  dans  des  lits  de  rochers. 
Tout  le  pays  est  plein  de  vallées  étroites  , de 
passages  escarpés,  «Je  rochers  et  de  montagnes 
boisées , entremêlées  de  petites  plaines  dont 
la  fonte  des  neiges , nu  printemps , coupe , 
en  général,  les  communications.  Los  chaînons 
qui  les  séparent  ne  sont  pas  très  hauts.  In 
surface  en  est  boisée , et  quelquefois  cultivée. 
Los  « anaux  d'irrigation,  les  baies,  les  jardins, 
les  plantations  d'oliviers  et  d’arbres  fruitiers 
qui  si*  multiplient  de  toutes  parts , font  que 
mémo  lt»s  endroits  les  moins  accidentés  offrent 
un  terrain  coupé,  ce  qui,  joint  aux  nombreux 
torrenls , que  les  eau\  pluviales  font  grossir 
en  quelques  heures  el  que  nul  pont  ne  tra- 
verse. rend  toute  celle  région  très  facile  à 
défendre. 

Tout,  du  reste,  dans  l’installation  de  cette 
contrée,  «’st  empreint  du  caractère  des  tepips 
guerroycursdu  moyen-âge.  Tous  les  bâtiments, 
toutes  les  clôtures  des  habitations  isolées  sont 
en  pierre  ; outre  les  villages  ont  y voit  une 
quantité  de  métairies  isolées  el  d’édifices  re- 
ligieux; les  vallées  et  les  côtes  sont  garnies  de 
tours  «‘t  de  châteaux -forts , de  sorte  qu’il  est 
aisé  de  défendre  le  terrain  pied  â pied. 

La  fertilité  du  sol  est  extrême.  Le  plus 
souvent  on  fait  deux  moissons,  et  cependant 
cette  contrée , vu  la  population  pressée  dont 
elle  est  couverte , ne  récolte  guère  de  céréa- 
les au-delà  de  la  consommation.  Les  prairies 
et  les  pâturages,  partant  le  foin,  y sont  rares; 
dans  les  plaines  les  plus  spacieuses , la  cul 
turc  dominante  est  celle  du  riz  el  du  maïs. 

Les  sierras  les  plus  importantes  qui , dans 
la  Catalogne,  se  détachent  «lit  sud  des  llaules- 
I*y  renées  sont  les  chaînons  du  Matadettu , entre 
les  Nogueras  el  la  Cinca,  puis  la  Sierra  Sec- 
ca , entre  la  Noguera  Pal  lares  a el  la  Ségre. 
Par  leur  hauteur  et  leur  difficulté , elles 
forment  un  des  principaux  obstacles  pour 
pénétrer  de  la  Catalogne  dans  le  llaul-Ara- 
gon  ; les  vallées  de  la  Cinca , du  Callego 
el  de  P Aragon  ne  sont  pas  moins  importâmes 
pour  les  opérations  au  haut  et  au  bas  de 
l’Ebre.  L«*s  versants  entre  la  Ségre  et  la  côle 
sont  séparés  par  des  vallées  profomlémcnt 
découpées.  I>u  milieu  des  chaînons  inférieurs, 
peu  élevés  pour  la  plupart,  s’élance  le 
Scrral.  bloc  de  rocher  sauvage  et  isolé,  d'une 
hauteur  de  3000  pieds.  Dans  la  partie  su- 
périeure , depuis  la  brèche  du  Llohrégat  , 
les  montagnes  sont  rocheuses  , sauvages  , 
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impraticables  ; dans  l’ombre  des  ravins . la 
neige  demeure  pendant  tout  l’été;  le  trajet 
transversal  est  extrêmement  pénible  ; les 
communications  existantes  forment  toutes  de 
longs  défilés  et  il  serait  impossible  d’y  faire 
marcher  de  l'artillerie. 

La  plaine  d'Aragon  que  l’Ebrc  coupe  en 
diagonale , porte  un  cachet  tout  particulier. 
Tenant  de  la  nature  des  steppes , elle  est 
aride  , sans  eau  , presque  sans  arbres , et 
sillonnée  par  plusieurs  séries  de  collines.  Les 
rivières  et  les  ruisseaux  » dont  le  lit  est  pres- 
que à sec  une  moitié  de  l’année , fouillent 
et  déchirent , pendant  l’autre , le  sol  ramol- 
li. Les  ravins  ( b ara  n cos ) qui  en  résultent  » 
et  qui  sont  à sec  la  plupart  du  temps,  sont 
innombrables  et  coupent  la  plaine  la  plus 
monotone , de  telle  lagon  que , sans  arbres 
ni  broussailles,  elle  est  assez  accidentée  pour  ar- 
rêter la  cavalerie  et  l'artillerie.  Souvent,  dans 
ces  mornes  solitudes  de  l* Aragon,  l’œil  cher- 
che en  vain , au  loin , une  maison , un  arbre, 
un  buisson  même  ; pas  une  trace  de  culture 
n'anime  ces  tristes  déserts.  La  bande  seule 
de  terrain  qui  longe  l'Ebre  depuis  Tudela 
jusqu'à  Caspe  , arrosée  par  les  nombreux 
bras  du  fleuve , par  le  canal  Impérial  et  par 
des  milliers  de  rigoles  d’irrigation,  est  cou- 
verte de  rizières  bordées  de  mûriers,  et  forme 
avec  la  plaine  désolée  du  Bas- Aragon  un 
brusque  et  pénible  contraste. 

Le  Ilaut-Aragon,  au  contraire , jouit  d’une 
grande  fertilité.  Les  vallées  sont  mieux  cul- 
tivées , les  hauteurs  sont  boisées , la  vigne  et 
l’olivier  pros{»crenl  jusqu'au  pied  des  chaînes 
supérieures.  Les  versants  sont  sillonnés  de 
vallées  nombreuses  ; mais  là  aussi  les  com- 
munications sont  difficiles,  et  il  n’y  existe 
presque  pas  de  chemins  praticables  pour  l'ar- 
tillerie. Une  suite  de  cette  pénurie  de  chemins, 
c’est  celle  de  ponts;  on  n'y  franchit  les  cours 
d'eau  que  par  des  passerelles  ou  à gué. 

Les  MOMTAOKS  CA  NT  A BRIQUES  s’avan- 
cent , dans  la  même  direction  que  les  Py- 
rénées, vers  l’Océan,  et  prennent  une  foule 
de  dénominations  spéciales.  C’est  vers  les 
sources  de  la  Bidassoa  et  de  YArya,  nu  Col 
de  Coritty , qu’elles  se  détachent  de  la  chaîne 
principale  ; elles  traversent  ensuite  les  pro- 
vinces basques  et  le  nord  de  la  Vieille-Castille, 
séparent  les  Asturies  du  royaume  de  Léon, 
et  se  perdent  en  Calice  au  Cap  Pinisterre  et 
sur  le  Douro. 

Quoique  plus  basses  que  les  Pyrénées,  elles 
sont  cependant  plus  inabordables  encore, et  les 
escarpements  abrupts  de  leurs  versants  sep- 
tentrionaux plongent  brusquement  sur  le 
littoral  du  golfe  de  Gascogne,  à peine  côtoyé 
par  une  bande  de  terrain  plat  de  quelques 
kilom.  de  larg«  ur,  tout  au  plus , et  déebique- 
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té  par  des  contreforts  saillants,  par  des 
ravins,  par  des  baies  et  des  anses  ( rias ) pro- 
fondément découpées  dans  le  rivage.  Quant  aux 
rameaux  du  versant  méridional,  qui  séparent 
les  nfllucnts  du  Douro , ils  sont  plus  longs  et 
plus  adoucis,  ce  qui  rend  l'accès  de  la  mon- 
tagne plus  facile  de  ce  côté. 

La  véritable  crête  principale  de  la  chaîne 
Cantabrique  n'atteint  pas  l’Océan;  elle  s’ar 
réte  à Puertomarin.  sur  le  Minho,  où  son 
extrémité  occidentale  forme,  surla  rive  gauche 
de  ce  fleuve,  le  sommet  du  Cebrero,  haut  de 
5000  pieds,  et  couvert  de  neige  durant  plu 
sieurs  mois  de  l'année.  Au  nord,  à l’ouest  et 
au  sud  du  Cebrero,  des  deux  côtés  du  llnul- 
Minho  et  du  Sil  supérieur,  et  à une  grande 
distance,  il  ne  s’élève  plus  aucune  montagne 
d’une  hauteur  notable.  Ce  ne  sont  que  des 
chaînes  de  rochers,  basses  et  Apres,  sillonnant 
des  plateaux  de  1000  à 1100  pieds  d'éléva- 
tion, et  déchirés  de  nombreux  ravins.  Un 
cerdede  hauteurs, à 18  ou  20  lieues  de  distance 
du  Cebrero,  entoure  celte  région,  et  envoie 
vers  la  côte  ses  rameaux  séparés  par  de  nom- 
breux Parameros%  et  s’étendant  entre  les  ri- 
vières Eo,  Mandeo,  Tarnbre,  Ulla,  Umia,  et 
Minho.  Ce  sont  les  Montes  de  Troneedo,  de 
Quadramon,  de  Istral  et  de  Loba  entre  l’Eo 
et  la  source  du  Minho  à l’est,  le  Euerto-Cas- 
tcllano  et  la  source  du  Ladra  à l'ouest  ; la 
Sierra  de  Melid  entre  le  Tarnbre  et  l’Ulla  ; 
les  Montes  Tesleyro  et  Paro  entre  la  source 
de  l’Umia  et  le  Minho. 

Parmi  les  branches  méridionales  des  mon- 
tagnes Cantabriques,  on  distingue  la. Sierra  de 
Silleros,  qui,  auprès  des  sources  du  Sil  et  de 
l'Ovigo,  se  détache  de  la  Pena  de  Europa, 
traverse  Léon  et  le  sud  de  la  Galice,  prend  les 
noms  de  Sierra  Secca,  Sierra  Segundera, 
Sierra  Senabria,  Sierra  de  Ilinvernadero . 
s'étend  entre  le  Sil.  le  Bns-Minho,  l’Orvigo, 
l’Esla  et  le  Douro,  sépare  par  ses  rameaux  les 
vallées  de  la  Lima,  du  Tamcgo  et  du  Salor,  et 
va  se  perdre  enfin,  vers  Chaves,  Bragance  et 
Bcnnvente , dans  les  plateaux  de  Tras-os- 
Monles  et  de  Léon.  La  partie  la  plus  élevée  de 
celte  chaîne,  la  .Sierra  Senabria,  dont  les 
cimes  sont  à 7 ou  8000  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  est  encore  couverte  de 
neige  au  mois  d’août,  de  même  que  la  Sierra 
de  Ilinvernadero.  A celte  dernière  se  rattache, 
cnlrciaLimnrtle  Tamego,la  .Sierra  de  Gerez. 
haute  de  3000  pieds,  et  remarquable  par  ses 
admirables  pAturages,  par  ses  rochers  pitto- 
resques,et  par  ses  cols  profondément  écliancrés. 

Toute  cette  région  montagneuse  est  une  des 
plus  coupées  et  des  plus  dilliciles  de  toute  la 
Péninside.  Nulle  part  on  ne  trouve  une  grande 
plaine  ; les  tables  mêmes  desdiverses  terrasses 
sont  sillonnées  de  nombreuses  vallées  à berges 
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escarpées,  et  à chaque  pas  on  rencontre  quel- 
que rivière  ou  quelque  torrent  allant  à la  côte. 
Le  climat  et  la  végétation  sont  plutôt  du  nord 
que  du  midi:  la  pauvreté  du  sol  oblige  les 
(j  alegos,  comme  le*  Savoyards,  les  Tyroliens, 
et  autres  montagnards,  à des  émigrations  pé- 
riodiques vers  des  contrées  moins  pauvres, 
qui  puissent  fournir  à leur  subsistance.  La  cul- 
ture, chétive  et  insignifiante,  se  borne  à-peu- 
prés  aux  vallées  profondes  et  presque  inacces- 
sibles, dont  chacune,  en  temps  de  guerre,  offre 
un  rempart  à la  défensive,  tandis  que  l’offen- 
sive n'est  favorisée  ni  par  des  communications 
suffisantes,  ni  par  de*  ressources  convenables 
en  subsistances. 

Les  montagnes  secondaires  de  la  province 
de  Tras-os-Montés  sont  plus  basses  et  plus 
âpres.  Elles  forment  un  plateau  doucement  ar 
rondi,  interrompu  par  des  vallées  qui  ont, 
pour  la  plupart,  la  forme  de  bas-fonds  large- 
ment évasés  et  à berges  trés-adoucies.  Les 
seules  vallées  qui  offrent  des  escarpements  un 
peu  plus  abrupts , sont  celles  de  Villariva,  de 
Mirandella,  â'Amarantfic,  de  Miranda,  de 
Lamego.  arrosées  par  le  Salor,  le  Tamego,  le 
Douro  et  la  Tua.  On  y reconnaît  Iq  nature  du 
climat  méridional  ; c’est  là  qu'est  le  véritable 
vignoble  du  Portugal,  et  que  les  champs  de 
froment  sont  moissonnés  dès  le  mois  de  juin. 
Parmi  les  montagnes  basses  de  la  première 
terrasse,  la  Sierra  de  Marvdo , haute  de 
3500  pieds,  est  la  plus  élevée. 

A ta  Pena  de  Europa.  que  surmonte  la 
Pena  de  PeAaranda,  haute  de  10,320  pieds, 
s’embranche  la  rude  cl  inaccessible  région  al- 
pestre de  la  Licbana,  dont  les  dernière*  hau- 
teurs ne  s’effacent  que  dans  les  environs  d’Al- 
manza,  de  Saldaiïa  et  d’Aguilar  dcl(]ampo,  et 
dont  le*  puissants  boulevards  arrêtèrent  le  (or- 
ront de  In  conquête  des  Maures.  Les  défilés  de 
ces  montagne*  sont,  presque  sans  exception, 
impraticables  pour  l'artillerie  ; les  chemins 
sont  étroits,  escarpés,  pierreux  ; les  bêtes  de 
somme  ou  les  rharriots  attelés  de  boeufs,  usités 
dans  le  pays,  peuvent  seuls  y circuler. 

Vers  le  milieu  du  bord  septentrional  de  la 
Péninsule,  se  trouve  le  plateau  de  Reynosa, 
qui  est  en  même  temps  la  partie  la  plus  élevée 
des  Montanas  de  Durgos  et  des  montagnes 
basques  entre  les  sources  de  la  Pisucrga  et  de 
l’Ebre  à l'ouest,  et  celles  de  la  Bidassoa  et  de 
l’Arga  à l’est.  C’est  une  chatnc  de  second 
ordre,  boisée,  et  affectant  de  préférence  la 
forme  de  plateaux.  A l’exception  de  la  bande 
étroite  du  littoral  et  de  quelques  points  de  la 
Navarre  et  de  l'Alava,  la  surface  de  ce  pays 
offre  l'aspect  le  plus  inégal,  le  plus  tourmenté 
qu'on  puisse  s’imaginer.  La  forme  de* monta- 
gnes et  des  collines  est  très  variée  : elles  sont 
tantôt  boisées,  tantôt  nues  et  arides,  tantôt  ad- 


mirablement cultivées  jusqu'à  leur  sommet;  des 
déchirures  de  ces  montagnes  sortent  de* 
sources  et  des  ruisseaux  sans  nombre:  les  val- 
lées sont  parsemées  d’une  foule  de  villages,  de  t 
hameaux,  de  fermes  ; les  champs  sont  couverts  ' 
d’un  réseau  serré  de  haies,  de  fossés,  de  ri- 
goles ; à côté  des  écueils  inaccessibles,  la 
moindre  place  est  transformée  en  terre  à blé, 
ou  en  bosquet  d’arbres  fruitiers.  Ce  chaos 
inextricable  de  montagnes,  de  vallées,  de  ri- 
vières, de  torrents,  de  fossés,  de  bois,  de 
haies,  de  champs,  de  murs,  de  maisons  ag- 
glomérées et  d’habitations  isolées,  est  on  ne 
peut  plus  favorable  à la  guerre  des  partisans, 
et  explique  les  zig-zag  de  marches  et  de 
contre-marches,  dont  les  guerres  modernes  of- 
frent tant  d'exemples. 

Le  plateau  de  Reynota.  haut  de  3500  pieds, 
est  couvert  de  neige  jusqu'au  mois  d'août;  au- 
dessus  de  lui,  ne  s’élèvent  que  quelques  mon- 
tagnes isolées,  plus  hautes  encore  de  4 à 5000 
pieds.  C’e*l  parles  montagnes  boisées  d’Or- 
duna.  hautes  de  5000  pieds,  que  la  chaîne 
des  montagnes  Cantabriques  s’approche  le 
plus  de  l’Ebre  ; d'un  autre  côté,  les  région* 
basses  autour  des  sources  de  l’Ybaychalval 
permettent  des  mouvements  de  troupes  dans 
toutes  les  directions  ; ainsi  s'explique,  d’une 
part,  l’importance  militaire  de  Miranda  del 
Ebro,et,dc  l’autre,  celle d’Orduüa  et  de  ses  en- 
virons. 

La  Sierra  d’Aralar  sépare  le  Guipuzcoa  de 
la  Navarre,  et  forme  la  chaîne  orientale  des 
Montagnes  Cantabriques  ; ses  versants  sep- 
tentrionaux descendent  également  jusqu'au 
bord  de  l’Océan,  tandis  que  les  versants  oppo- 
sés s'étendent  et  se  ramifient  par  toute  la  Na- 
varre. Ils  entourent,  prés  des  sources  del'Fga, 
les  gorges  sauvages  d’Amescoas  et  l’âpre  vallée 
de  l’Arga,  dont  la  continuation  occidentale, 
sous  le  nom  de  Yral  de  Salvalierra , renferme 
la  source  du  Zadorra. 

En  Guipuzcoa  cl  en  Biscaïc  le  sol  n’esl 
pas  aussi  favorable  à l’agriculture  que  dans 
l’Alava  et  la  Navarre , qui  ont  d'abondantes 
moissons  et  envoient  leur  excédant  dans  les 
deux  premières  provinces  et  dans  l’Aragon  et 
la  Castille.  Les  montagnes  du  Guipuzcoa, 
de  la  Biscaïc  et  de  la  Montafta  sont  couvertes 
de  magnifiques  forêts,  qui  donnent  d’excel- 
lents bois  pour  les  constructions  navales  , 
mais  que  les  nombreuses  forges  du  pays 
commencent  à éclaircir  sensiblement  ; sur  les 
pentes  inférieures  on  trouve  de  petits  bois 
d'arbres  fruitiers  croissant  sans  culture  : des 
prairies  verdoyantes  tapissent  les  montagnes , 
ailleurs  si  arides.  De  frais  pâturages  couvrent 
le  fond  des  vallées  et  favorisent  spécialement 
l’élevage  des  bestiaux  ; aussi  les  troupeaux 
sont-ils  la  principale  richesse  des  Basques. 
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Le»  provinces  basques  ont  une  quantité  de 
chemins  ruraux  bien  entretenus , qui  ne 
cessent  d’être  temporairement  praticables 
que  lorsque  des  pluies  constantes  ont  détrempé 
le  sol  argileux  d'Alava  et  de  Navarre.  Sur  les 
versants  septentrionaux , les  petits  chemins  de 
traverse  mêmes  sont  rarement  hors  de  service. 
Les  routes  plus  importantes  sont,  en  général, 
bien  construites  et  bien  entretenues;  elles  ne 
sont  difficiles  pour  l'artillerie  que  dans  les 
cols  étroits  et  escarpés  des  montagnes. 

La  chaîne  iBKmqrF  se  détache  des  mon- 
lignes  Canlabriques,  à la  Sierra  de  Reytwsa , 
et  s'étend  sous  les  dénominations  de  sierra 
de  mo.ncajo  , de  URBiox  et  d'occa  et  |>aral- 
lélementà  l'Ebre  jusqu'aux  environs  de  Soria; 
ensuite,  conservant , malgré  de  nombreuses 
sinuosités,  la  direction  principale  vers  le  sud, 
elle  arrive , sous  divers  noms . à la  limite 
nord  de  la  province  de  Murcie , où  elle  se 
détourne  à l’est  et  se  termine  aux  promon- 
toires près  de  Dénia.  La  sierra  de  alba- 
racin  en  est  la  partie  culminante;  c’est  un 
mrud  de  montagnes  qui  envoie  dans  toutes 
les  «firections  des  chaînons  élevés.  L'un  de 
ces  derniers  , la  Sierra  de  Molina,  haut  de 
4000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer , 
se  dirige  à l'ouest.  Un  autre,  la  Sierra  de 
Espadon  s’étend  vers  l’est , depuis  les  en- 
virons de  Teruel  jusqu'au  Cap  d'Oropcsa  ; 
elle  compte  plusieurs  sommets  de  2 à 3000 
pied»  d'élévation  et  ses  rameaux  septentrio- 
naux se  terminent  k Flix  et  à Caspe,  sur 
l'Ebre , qui  y creuse  son  lit  dans  une  gorge 
profonde  et  étroite  formée  par  ccs  hauteurs  et 
par  les  derniers  escarpements  des  branches 
qui  viennent  des  Pyrénées-Orientales  entre  la 
Sègre  et  le  Llobrégat,  par  la  Catalogne. 

Jusqu'à  la  Sierra  de  Albaracin,  la  ligne 
principale  de  la  chaIxe  ibérique  affecte  la 
forme  de  plateaux,  et  la  plaine  qui  s'étend  au 
pied  du  versant  méridional , dans  la  Vieille- 
Castille  et  la  province  de  Léon,  a tout  les  ca- 
ractères d'une  haute  steppe.  Elle  est  sans  eaux 
courantes  , ni  arbres  , ni  prairies;  de  grands 
genêts  et  des  taillis  de  chêne  en  couvrent  la 
plus  grande  partie , de  sorte  que  l’infanterie 
elle-même  n'avance  qu'avec  la  plus  grande 
peine , si  ce  n’est  par  des  sentiers  peu  fréquen- 
tés. Les  chemins  battus  et  frayés  sont  en  petit 
nombre , la  culture  est  rare  et  des  plus  ché- 
tives, et  souvent  on  ne  voit,  k plusieurs  lieues 
à la  ronde,  ni  village,  ni  maison.  Tous  les 
cours  d’eau,  même  le  Douro,  sont,  en  été, 
sans  profondeur  ; dans  la  partie  supérieure  de 
leur  cours , leurs  rives  n’ont  que  très-peu  de 
relief,  de  sorte  que  les  débordements  y sont 
fréquents  en  hiver. 

A partir  des  sources  du  Tage  et  de  la  Sierra 
uc  Albaracin , les  montagnes  perdent  leur 
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monotonie  de  formes.  Coupée  par  les  vallées 
profondes  d’ou  s’écoulent  les  eaux  tributaires 
de  la  Méditerranée,  par  la  Palencia,  le  Gua- 
dalaviar,  le  Xucar,  le  Cabriel,  la  Segura  et 
ses  affluents , la  CAaine  Ibérique  prend  ici  de 
nombreuses  dénominations  locales.  La  chaîne 
principale , il  est  vrai , conserve  dans  les 
plateaux  nus  de  Molina  et  de  Cucnça  et  jus- 
que dans  le  Nord  de  Murcie , les  mêmes 
formes  adoucies;  mais  les  revers  se  divisent 
en  une  foule  de  chaînons  et  d'embranchements 
qui  descendent , en  terrasses  rocheuses  et 
escarpées,  vers  le  golfe  de  Valence  et  le  jardin 
de  Murcie , et  qui  se  terminent  vis-à-vis  des 
Iles  Pythiuses,  par  les  caps  de  San-.4ritorito  et 
de  St-Martin,  Le  tout  forme  une  région 
montagneuse  extrêmement  sauvage.  Les 
croupes  élevées  des  diverses  sierras  sont  nues 
et  leurs  cimes  couronnées  de  rochers,  et  les 
flancs  sont  couverts  de  génévriers  et  de  ge- 
nêts. Les  vallées  sont  âpres , sauvages , 
mineuses , et  habitées  par  une  population 
rare  et  clairsemée.  Les  régions  supé- 
rieures sont  pauvres , et  les  communications 
beaucoup  plus  difficiles  que  dans  les  Pyrénées 
Orientales.  Il  s'en  suit  qu'il  est  plus  facile  de 
descendre  vers  les  côtes  que  de  remonter 
vers  la  Nouvelle-Castille. 

La  première  branche  principale  de  la 
ciiaIxk  lEÉRiQi  K,  à l'ouest,  s'en  détache  prés 
des  sources  de  l’IIcnarès,  prend  les  noms  de 
Sierra  d'Aylon.Somo  Sierra. Sierra  Guada- 
rama.  Sierra  de  Avila , Sierra  de  G redos, 
et  Sierra  de  Gata,  franchit  la  frontière  de 
Portugal  sous  le  nom  de  Sierra  d'Estreila, 
traverse  le  Bclra  et  l’Eslramadurc,  et  se  ter- 
mine, sous  celui  de  Sierra-da-Cintra , au 
Cap  Roca.  k l’ouest  de  Lisbonne.  Ce  chaînon, 
long  de  680  kilom.  et  large  de  i 12,  est  le  plus 
considérable  de  l'intérieur  de  la  Péninsule.  Le 
groupe  de  Somo-Sierra,  bien  que  le  passage 
du  col  ne  se  trouve  qu'à  4638  pieds  de  hau- 
teur, est  très  escarpé  et  très  rude,  et  offre  un 
excellent  boulevard  contre  une  invasion  venue 
du  nord.  Il  est  traversé  par  la  grande  route  de 
Burgos  k Madrid,  défendue  par  le  défilé  pres- 
que imprenable  de  Somo-Sierra.  Une  seconde 
route,  non  moins  pénible,  conduit  de  Burgos 
à Valladolid  et  à Madrid,  par  la  Sierra  Gua- 
darama,  dont  le  point  culminant  est  la  Pena 
de  Lara,  haute  de  7382  pieds;  dans  la  Sierra 
de  Gredos  , la  montagne  s’élève  jusqu'à  9990 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La 
Sierra  de  Avila.  entre  le  Tonnés  et  l’Adaja, 
entoure  les  steppes  les  plus  Apres  de  l'Espagne. 
La  .Sierra  d'Estreila,  rude  et  sauvage,  redes- 
cend cependant  à 7000  pieds,  et  ses  versants, 
sillonnés  de  vallées  profondes,  de  gorges  et  de 
ravins  innombrables,  s’inclinent,  vers  la  côte 
et  vers  le  Mondégo,  en  pentes  douces  et  pro- 
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longées  qui,  sous  le  nom  de  Sierra  Mansa  . 
renferment  des  vallées  fertiles.  Le  revers 
méridional  est  beaucoup  plus  rude,  et  descend, 
sous  le  nom  de  Sierra  Brava,  sur  (es  bords  de 
la  Tnge,  où  il  se  termine  par  des  masses  de 
rochers  abrupts.  Un  rameau  septentrional,  la 
Sierra  de  Caratnulla.  s’avance  jusqu'au  bord 
du  Mondego,  dont  il  encaisse  le  lit  à 6 lieues 
au-dessus  de  Colmbre,  la  Sierra  de  Busacco. 
formant,  sur  l’autre  rive, l’escarpementopposé 
du  défilé.  Le  plateau  le  plus  élevé  de  ces  mon- 
tagnes, le  Malhao  de  Sierra,  est  entouré  des 
sommets  rocailleux  de  Cimadura  dos  Cacs, 
de  Canluro  grande  et  de  Cantaro  delgndo. 
qui  tous  ont  environ  8000  pieds  de  hauteur  au- 
dessus  de  la  mer.  Mais  la  branche  la  plus  âpre 
de  la  Sierrad'Estrella,  c’est  la  Sierra  A rada. 
appelée  Sierra  d'Aleoba  entre  le  Mondégo  et 
la  Vouga  ; elle  sc  détache  de  la  .Sierra  de 
Gvarda  vers  les  sources  du  Mondégo  et  de  la 
Coa,  et  traverse  le  Bcïra  septentrional,  en  sc 
dirigeant  vers  l’embouchure  du  Mondego, 
qu’elle  touche  par  In  Sierra  de  Busacco.  Hé- 
rissées de  crêtes  et  d’aiguilles  rocheuses,  ces 
montagnes  sont  déchirées  d'affreux  préci- 
pices, dont  chacun  forme  le  lit  d'un  torrent 
plus  ou  moins  large.  Ces  torrents,  encaissés 
entre  des  rivages  escarpés,  sont  toujours  diffi- 
ciles à franchir, même  dans  la  belle  saison,  bien 
que  souvent  il  n'y  reste  pas  une  goutte  d'eau  : 
mais  dans  les  temps  pluvieux, le  passage  devient 
tout-à-fait  impossible.  In  moindre  pluie  les 
gonflant  d'une  manière  extraordinaire.  Au- 
cune route  n’existe  dans  ces  montagnes,  et  à 
peine  y découvre-t-on  In  trace  de  quelques 
sentiers  fréquentés  par  les  pAtres  nu  printemps. 

La  seconde  branche  principale,  qui  forme  la 
ligne  de  partage  entre  le  Tagc  et  la  Guadiana, 
s'étend  depuis  le  plateau  de  Cucnça  jusqu’à 
l’extrémité  méridionale  du  Portugal. 

La  haute  région  de  la  Nouvelle-Castille, 
jusqu'à  In  hauteur  de  Tolède,  de  Tembleque 
et  de  Ciudad-Ueal,  a tout-à-fail  le  même  as- 
pect que  la  Vieille-Castille.  Ce  sont  les  mêmes 
plaines  sablonneuses  et  à perte  de  \ uc  ; c’est  la 
même  pauvreté  de  végétalion.la  même  absence 
de  forêts.  Les  contrées  au  sud  de  Madrid  jus- 
qu'à Ocafin,  de  Ciudad-Real  et  de  Manzanarés , 
sont  toul-à-fait  plates  et  unies  ; d'autres  sont 
sillonnées  d’enfoncements  assez  faibles.  Les 
rivières  s’y  sont,  en  général,  creusé  des  lits 
profondsjusquc  sur  le  gisement  de  rochers, qui 
régne  sous  la  couche  des  sables  supérieurs,  et 
sont  aussi  peu  abondantes  que  la  plupart  des 
autres  cours  d'eau  de  la  Péninsule. 

A l’ouest  de  Tolède,  de  Tembleque  et  de 
Ciudad-Kcal,  la  montagne  s’élève  et  forme 
les  sierras  de  Toiedo . de  Guatlalupe  , de 
Truxillo  et  de  Caccrès , qui  s'étendent  dans 
l’Estramadure  sans  atteindre  une  grande  hau- 


teur. La  plus  élevée , la  sierra  de  Guada- 
lupe  n’a  que  4800  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
Les  montagnes,  ainsi  que  les  larges  vallées  et 
les  plaines  spacieuses  qui  les  séparent,  sont 
jonchées  de  blocs  de  granit,  comme  la  partie 
occidentale  du  plateau  de  la  Vieille-Castille. 
On  y trouve  de  vastes  pâturages,  où  errent 
d’innombrables  troupeaux  de  moutons  ; mais 
les  habitations  y sont  rares  . la  population 
clairsemée , et  la  culture  des  céréales  tout- 
à-fait  insignifiante. 

Au-delà  de  la  frontière  portugaise,  le  niveau 
général  de  ces  montagnes  baisse  de  plus  en 
plus,  et  elles  se  terminent  enfin  sur  les  rivags 
de  l’Océan  par  des  dunes  de  sable  peu  élevées. 

Les  sierras  de  San-Mamed,  de  Portalegre. 
de.  Ossa,  de  Evora.  sont  plus  remarquables 
par  la  raideur  de  leurs  escarpements  qui  sur- 
gissent d'une  manière  soudaine  et  brusque, 
que  par  leur  hauteur.  Elles  embrassent  des 
vallées  fertiles  et  se  perdent,  à leurs  extrémités, 
en  landes  désertes,  interrompues  par  des  fonds 
marécageux.  Les  cours  d’eau  y ont  une  pente 
tellement  faible  qu’ils  sont  souvent  presque 
stagnants.  Le  plus  remarquable  d’entre  eux  est 
le  Sadao  ; prés  de  sa  source  s’élève,  à 3594 
pieds  de  hauteur,  la  Sierra  de  Monchique 
qui  sépare  le  plateau  d*  Alem-Tejo  de  la  région 
maritime  d'Algarve,  et  qui  descend  vers  la  côte 
en  plusieurs  chaînons  superposés  en  terrasses 
et  allant  de  l’est  à l'ouest,  pour  plonger  dans 
l’Océan  au  cap  St-Vincent.  Une  branche, 
qui  court  au  nord  et  porte  le  nom  de  Sierra 
de  Martinal . suit  le  Sadao  et  la  cèle  jusque 
vers  Sétuval.  Ces  montagnes  sont,  en  général, 
peu  habitées  ; la  crête  principale  est  nue,  les 
chaînons  secondaires  seuls  sont  boisés,  les 
vallées  sont  étroites  et  leurs  berges  escarpées  ; 
le  littoral  étroit,  d’une  largeur  moyenne  de 
4 lieues,  est,  en  partie,  couvert  de  sables;  les 
communications  sc  bornent  à des  chemins  de 
mulets. 

La  troisième  branche  principale  de  la  chaîne 
Ibérique  sépare  les  bassins  de  la  Guadiana  et 
du  Guadalquivir  et  forme  la  limite  entre  le 
haut  plateau  de  la  Nouvelle-Castille  et  la 
basse  plaine  de  l'Andalousie.  Elle  commence 
aux  sources  de  ces  deux  fleuves,  prés  d’Alca- 
raz,  sous  le  nom  de  Sierra  Morena.  prend,  à 
l’ouest  de  Llcrena,  celui  de  Sierra  de  Cons- 
tantina.  et  se  termine  par  la  Sierra  de  A roche, 
qui  se  devise  en  plusieurs  rameaux  et  descend 
vers  la  mer,  par  des  pentes  adoucies  entre  la 
Guadiana,  la  Chanza,  l’Odiel  et  le  Tinlo.  l)e 
la  Sierra  de  Constantina  se  détache,  aux 
sources  de  l'Ardila  et  du  Matachel , la  .Sierra 
de  Cantos  . qui  se  termine  à Olivenza,  sur 
la  Guadiana. 

La  croupe  de  la  Sierra  Morena  se  com- 
pose d’une  succession  de  plateaux  ondulés, 
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foit  nus,  soit  couverts  de  broussailles,  et  assez 
bien  arrosés,  dont  les  points  culminants  ne 
s'élèvent  pas  au-delà  de  3,000  à 4,000  pieds 
et  dont  les  revers,  qui  descendent  en  pentes 
prolongées  et  douces,  surtout  au  midi,  sont, 
dans  certains  endroits,  fortement  boisés.  Les 
communications  a travers  la  chaîne  entière,  ne 
sont  pas  nombreuses;  les  seules  praticables 
pour  l'artillerie  cl  les  charrois  militaires,  sont 
la  grande  roule  de  Ciudad-Real  à Andujar, 
par  la  Carolina;  et  le  chemin  qui  s'y  em- 
branche de  Tembleque  à L'bedn,  par  Alcazar, 
Manticl , la  Venta-Quemada  et  le  Puerto-de- 
San-Eslrvan  : le  chemin  de  Val-dc-Caballeros 
à Cordoue,  par  Hinojosa  : les  roules  de  Ba- 
dajoi  et  de  Merida  à Séville  et  à Cordoue  par 
Zafra. 

La  plaine  d’Andalousie,  à l'est  du  Xcnil,  en 
dépit  de  la  négligence  dont  la  culture  y porte 
l’empreinte,  est  une  de  ces  régions  fortunées 
de  l’Espagne  où  les  céréales,  la  vigne,  l’oli- 
vier et  tous  les  fruits  du  midi  sont  recueillis  en 
abondance.  A l’ouest  de  cette  rivière,  sur  la 
rive  gauche  du  Guadalquivir,  la  culture  est 
beaucoup  plus  chétive;  de  vastes  champs  y 
demeurent  en  friche  et  stériles  ; les  collines, 
d’une  monotone  nudité , ne  sont  couvertes 
souvent  que  de  bruyères,  durant  l’espace  de 
plusieurs  lieues  ; la  plaine  qui  longe  la  côte, 
sur  une  largeur  de  5 à 6 lieues  entre  les  em- 
bouchures du  Tintoet  du  Guadalquivir,  nom- 
mée las  A renas  gardas , est  encore  plus  mo- 
notone et  plus  dépouillée;  dans  plusieurs 
endroits,  elle  'est  même  couverte  de  sables 
mouvants. 

Le  bord  méridional  de  la  Péninsule  occi- 
dentale est  couvert  des  montagnes  alpestres  de 
la  Sierra-Nevada,  dont  les  points  culminants, 
le  Picacho  de  Veleta , dans  le  voisinage  de  la 
source  du  Xenil,  et  le  Cerro  de  Mulhacen , 
dépassent  même  les  Pyrénées.  A celte  chaîne 
se  lient  les  régions  montueuses  de  Malaga  et 
de  Honda,  qui  cil  sont  séparées  par  le  Duréal. 
Au  nord,  la  régiofi  montagneuse  de  Grenade 
s’étend  entre  le  Xénil  et  la  Guadiana  Menor, 
se  perd  vers  Jaen  et  Cordoue  dans  une  plaine 
semée  de  petites  collines. 

La  longueur  totale  de  la  chatne  du  bord  mé- 
ridional, qui  se  lie  à la  chatne  Ibérique  prés 
des  sources  de  la  Guadiana  et  de  la  Sango- 
nera,  est  de  390  kilom.  depuis  le  cap  Palos 
jusqu'au  Cap  Tarifa. 

La  strrra  Nevada  a tous  les  caractères  des 
montagnes  Alpines.  Ses  cimes  rocheuses  et 
décharnées  sont  couvertes  de  neiges  étemelles; 
des  glaciers  et  des  mers  de  glace  remplissent 
les  gorges  inférieures  et  alimentent  une  foule 
de  petits  lacs  alpestres  dont  les  eaux  se  dé- 
versent en  ruisseaux  et  en  cascades  soit  dans 
le  Guadalquivir,  soit  directement  dans  la  mer. 
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Au  sud,  la  haute  chatne,  sous  le  nom  de 
las  Alpujarras , descend  jusque  sur  le  bord 
de  la  mer  en  plusieurs  assises  , séparées  par 
des  vallées  longitudinales,  et  la  côte  ne  pré- 
sente de  petites  plaines  qu’à  l’embouchure 
des  principaux  cours  d’eau.  Le  versant  sep- 
tentrional n’est  pas  moins  abrupt  ; mais  il 
ne  plonge  pas  aussi  bas , étant  précédé  du 
plateau  de  Grenade  et  des  escarpements 
abrupts  de  la  sierra  de  santa-EMra.  aux- 
quels se  lient  plusieurs  groupes  de  montagnes 
et  de  collines  boisées  qui  forment , autour 
de  la  fertile  Vega  de  Grenade,  une  ceinture 
continue  de  hauteurs  assez  considérables. 

Les  chaînons  que  la  sierra  de  Segura 
envoie  à l’est,  vers  la  baie  de  Murcie  et  Car- 
thagène,  ne  sontqucdes  plateaux  nus,  rocheux, 
à peine  ombragés  par  quelques  conifères 
et  quelques  broussailles,  et  séparés  par 
de  larges  vallées  maigrement  arrosées.  Vers 
les  promontoires  de  Palos  et  de  data , ces 
plateaux-steppes  sont  remplacés  par  des  sierras 
parallèles  et  très-rapprochées , qui  courent  de 
l’est  à l’ouest  et  plongent  dans  la  mer  leurs 
flancs  déchirés  par  l’action  du  feu  volcanique, 
et  couverts  dégorges  étroites,  de  précipices 
et  d'écueils.  Le  principal  de  ces  châtiions  est 
celui  de  la  sierra  de  h'ilabrè s dont  le  sommet 
le  plus  remarquable , ta  Cabêza  de  Maria , 
s’élève , à l’ouest  de  Vera , à 5800  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  montagnes  granitiques  de  Malaga,  qui 
surgissent  toul-à-coup  de  la  mer,  entre  les 
bouches  du  Rio-Grandc  et  du  Guadaljorc, 
pour  porter  aux  nues  leurs  tètes  gigantesques, 
sont  tellement  arides  et  décharnées,  que  nul 
buisson,  nul  brin  d’herbe  même,  n’y  peut 
cramponner  ses  racines.  Ce  n’est  que  sur  la 
côte,  dans  les  espaces  rares  et  étroits  où  leur 
pied  se  relire  un  peu  du  rivage,  qu’on  retrouve 
l'exubérante  végétation  des  climats  méridio- 
naux. La  crête  de  ces  montagnes,  au  centre 
desquelles  se  dresse  la  Sierra  Tejada  avec 
7000  pieds  de  hauteur,  est  couverte  de  neiges 
pendant  cinq  à six  mois  de  l'année,  ainsi  que 
l’abrupte  .Sierra  dcAlhama. 

La  Serrania  de  Honda , séparée  des  mon- 
tagnes de  Malaga  par  la  vallée  du  Guadaljore, 
forme  la  ligne  de  partage  entre  les  affluents  du 
Guadalquivir  et  les  cours  d’eau  qui  se  rendent 
directement  à la  mer.  Elle  se  termine  aux  ro- 
chers escarpés  de  Gibraltar  et  de  Tarifa,  et 
envoie  un  rameau  peu  élevé  le  long  du  Gtia- 
dalcte,  jusqu'à  Pucrto-de-Sanla-Maria , sur  la 
baie  de  Cadix,  sous  le  nom  de  Montaguas 
del  Pinal.  Cette  Serrania  de  Ronda  est  un 
des  terrains  les  plus  difllcilcs  de  ta  Péninsule 
pour  la  guerre  active.  Qu’on  se  ligure  un  dé- 
dale inextricable  de  masses  élevées  et  sau- 
vages, jetées  péle-méle  sur  la  surface  du  sol, 
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déchiquetées,  déchirées  en  tous  sens,  silnnnées 
d'innombrables  gorges  étroites  qui  servent  de 
couloirs  h autant  de  torrents  et  autres  cours 
d’eau  profondément  encaissés.  Toute  cette 
régiqn,  grâce  à l'absence  totale  de  communica- 
tions, est  encore  presque  inconnue  et  inex- 
plorée. 

Quatre  chemins  seulement,  praticables  pour 
les  voitures  militaires,  conduisent,  de  la  roule 
royale  du  GuadalquRir  et  de  la  vallée  de  ce 
fleuve,  aux  côtes  de  la  Méditerranée,  à tra- 
vers les  montagnes  de  la  côte  méridionale  ; ce 
sont  : le  chemin  d'Ecija  à Estepona,  par  Es- 
tepa,  Honda  et  Juhrique  ; le  chemin  de  Cor - 
doue  h Malaya t,  par  Monlilla,  Lucena,  Antc- 
quera  et  Casahermcja  ; le  chemin  de  Cordoue 
à Mot  ri  I , par  Castro,  Ha  cnn,  Alcandete,  Al- 
cala-la-Réal,  Pinos-Pucnlc,  Alhendin,  R es  la- 
bo I et  Valez;  le  chemin  û'Andujar  à Grenade, 
par  Jaen.  le  Puerlo-dc-Arcnas  et  Benolva.Ccs 
quatre  chemins  sont  coupés  par  le  chemin 
d'Ubeda  à Med i na-Sidon ta , pa r Poreuna,  Hu- 
jalance,  Castro,  Monlilla,  Rnmbla,  Ecijn, 
Alarchcna,  Moron  et  Arcos,  chemin  parallèle 
à la  route  royale.  Toutes  les  autres  communi- 
cations ne  sont  praticables  que  [jour  les  bêles 
de  somme,  et  pénibles  même  en  été. 

Les  chemins  de  la  côte,  entre  San -Fer- 
nando, Chidana,  Tarifa,  Algésiras  et  S.  Ro- 
que, et  entre  Gibraltar,  S.  Roque  et  Eslc- 
pona,  ne  sont  praticables  que  par  portions,  et 
seulement  pour  les  voilures  légères.  Tout  le 
reste  consiste  en  chemins  de  mulets  et  en  sen- 
tiers pour  les  piétons. 

UydrographKc. 

La  Péninsule  Ibérique  est  sillonnée  par  un 
grand  nombre  de  cours  d'eau  plus  ou  moins 
étendus,  dont  aucun,  cependant,  n'est  compa- 
rable, pour  la  longueur  de  son  cours  et  le  vo- 
lume de  ses  eaux,  aux  grands  fleuves  des  au- 
tres parties  de  l’Europe.  On  n’y  trouve  pas  non 
plus  de  lacs  assez  considérables  pour  être 
mentionnés.  Quant  aux  canaux,  ce  qu’il  en 
existe  est  bien  peu  de  chose  ; nous  en  parle- 
rons [dus  bas,  en  même  temps  que  de  ceux  qui 
existent  en  projet. 

Les  eaux  de  la  Péninsule  s’épanchent,  au 
nord  et  au  sud  de  la  grande  ligne  de  partage 
européenne,  pour  se  rendre  dans  le  bassin  de 
l’Océan  el  dans  celui  de  la  Méditerranée.  Le 
versant  septentrional  s’étend  depuis  Fonta- 
rabie  jusqu'au  cap  St.- Vincent , et  déverse 
toutes  ses  eaux  dans  l’Atlantique;  le  versant 
méridional  s’étend  depuis  le  cap  St-Vinccnt 
jusqu’à  Gibraltar,  sur  l'Atlantique,  et  depuis 
Gibraltar  jusqu'au  cap  Creus , sur  la  Méditer- 
ranée. 

Versant  septentrional.  Le  premier  cours 
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d'eau  qui  se  jette  dans  l’Océan  Atlantique,  au 
fond  1I11  golfe  de  Gascogne,  est  la  Hidassoa. 
rivière  peu  importante  par  elle-même  el  qui 
doit  si  renommée  à des  souvenirs  historiques. 
Elle  prend  sa  source  dans  la  vallée  de  Bastan. 
prés  de  Maya,  forme,  pendant  une  partie  de 
son  cours,  la  frontière  d’Espagne  et  de  France, 
et  se  jette  dans  le  golfe  de  Gascogne  ou  de 
Biscaïc,  prés  (l*l>irn  el  de  F lient  a raid  a 
( Fontarabie).  A Somhilla,  elle  a 10  mètres 
de  large  el  forme  plusieurs  Iles  ; elle  est 
guéable  au-dessous  de  Vera,  vis-à-vis  des 
hauteurs  de  Marcial,  el  à Salim. 

Les  monts  Cantabriques  envoient  à la  mer 
une  foule  de  petites  rivières  et  de  ruis- 
seaux qui  se  jettent  dans  l'Océan  Allanliquect 
dans  le  golfe  de  Gascogne.  L'eau  en  est  ordi- 
nairement d’une  extrême  limpidité,  tes  ro- 
chers, d’où  ils  se  précipitent,  n’étant  pas  aussi 
sujets  à ccs  éboulcmcnts  dont  ta  chute  trouble 
si  souvent  les  eaux  des  Alpes.  Les  principaux 
d’entre  ces  cours  d’wm  sont  : I*  Ybaychalval, 
qui  prend  à Bilbao  le  nom  de  Servion  ; la 
Saya.  qui  a son  embouchure  prés  de  Suances; 
la  Deha  et  te  Cares,  sur  la  limite  des  Astu- 
ries ; le  Salon,  qui  prend  sa  source  à la  Venta 
de  Vcga,  et  reçoit  de  nombreux  cours  d’eau 
avant  son  entrée  dans  la  iner,  au-dessous  de 
Pravia;  la  Sella,  qui  se  jette  dans  la  mer  à 
Ribadesclla  ; la  Savia,  qui  prend  sa  source  à 
la  Sierra  de  Ccbrero,  en  Galice,  et  se  termine 
à Na  via  dans  les  Asturies;  le  Mandào.  qui 
passe  près  de  Belanzos;  le  T ambre  et  VUIla, 
qui  ont  leur  embouchure  sur  la  côte  occiden- 
tale de  Galice. 

Le  Mimio  a sa  source  dans  la  Sierra  de 
Mondnncdo,  traverse  la  plus  grande  partie  de 
la  Galice,  forme,  depuis  Mclgaco,  la  frontière 
hispano-portugaise  el  sc  jette  dans  la  mer  au- 
dessous  de  Tuy  et  de  Vnlanca.  Il  reçoit  à 
droite  le  Tombotja.  VA  via  et  la  Tea  : à gau- 
che, le  SU,  le  plus  considérable  de  ses  af- 
fluent.*. Jioqu'au  dessous  de  Lugo,  le  fleuve 
roule  scs  eaux  sur  une  plaine  assez  unie,  cer- 
née de  hautes  montagnes  ; ensuite,  il  s’ouvre 
un  passage  au  travers  d'une  ceinture  de  ro- 
chers, et  parcourt  une  région  fortement  cou- 
pée. Après  avoir  reçu  le  SU,  le  Mimio  a de 
1 \ 7 5 à 2 " de  profondeur. Un  ponlle  traverse 
à Orcnse  [jour  le  passage  de  ta  roule  de  Santiago 
et  de  la  Co rogne.  L’entrée  du  fleuve  serait  na- 
vigablc jusqu’à  25  n 28  kilom.  de  son  embou- 
chure; mais  les  sables  qui  l'obstruent  n’en 
permettent  l’accès  qu’aux  bâtiments  de  petite 
dimension. 

Les  montagnes  qui  séparent  te  Mimio  du 
Docno,  sont  arrosées  par  une  foule  de  petits 
cours  d’eau  dont  les  plus  considérables  sont 
des  afllucnts  de  ce  dernier  fleuve.  Parmi  ceux 
qui  sc  rendent  directement  à la  mer  entre  les 
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embouchures  üu  Minho  ci  du  Dorno.  nous 
mentionnerons  la  Lima,  le  plus  étendu  de 
tous,  qui  s’ouvre  en  forme  d'anse,  au-dessous 
de  Vianna:  le  Çavado,  qui  baigne  Brava  et 
Barcellos.  La  Lima  est  praticable  pour  les  pe- 
tits bâtiments  jusqu'à  Ponle-de-Lima , à 
28  kiloin.  de  son  embouchure. 

Le  Doirno  (Dikro),  prend  sa  source  dans  la 
province  de  Soria,  au  Pico  de  Urbion,  tra- 
verse le  Vieille-Castille,  le  royaume  de  Léon, 
les  provinces  portugaises  de  T ra  s-os-Montcs  et 
d’Enlrc-Douro-e-Minho,  et  se  jette  dans  l’O- 
céan au-dessous  d'Oporlo.  Grossi,  dés  le  com- 
mencement de  son  cours,  par  de  nombreux 
alTlucnts,  le  Doirno  se  creuse  un  lit  profond,  et, 
le  plus  souvent,  étroit,  où  il  coule  encaissé  en- 
tre des  berges  hautes  et  escarpées,  jusque  vers 
Aranda.  A partir  de  cette  ville  jusqu’à  Zamora, 
la  vallée  s’élargit;  mais  au-dessous  de  Zamora, 
elle  se  resserre  de  nouveau  ; à Torre-de- 
Moncorvo,  des  montagnes  sauvages  pressent 
le  fleuve  dont  la  rive  droite  est  déchirée  par  de 
nombreux  ruisseaux  torrentiels.  Ensuite  les 
escarpements  delà  vallée  reculent  de  nouveau; 
les  rivages  sont  plus  bas,  et  bordés  çà  et  là  de 
sables  ou  de  marécages.  Des  environs  de  Val- 
ladolid  à la  frontière  de  Portugal,  le  fleuve  tra- 
verse une  large  plaine  unie  ; la  rive  droite  y est 
presque  constamment  accompagnée  d’émi- 
nences qui  dominent  la  rive  gauche,  de  telle 
sorte  que,  depuis  Pucntc-dcl-Ducro  jusqu’à 
Zamora, il  n’y  a qu’un  seul  point  où  l’on  puisse, 
à la  faveur  d’un  gué,  passer  de  la  gauche  sur 
la  droite  du  fleuve,  en  présence  d’un  ennemi; 
ce  point  sc  trouve  à Caslro-Nuno,  au-dessus 
de  Toro.  En  général,  le  Dorno  coule  avec  une 
grande  rapidité  sur  un  lit  rempli  de  rochers; 
entre  Aranda  et  Zamora,  il  forme  une  quan- 
tité d’îles;  sa  largeur  moyenne  est  de  200  à 
500  pieds  : à Oporlo,  elle  est  de  800  pieds. 
Vingt-huit  ponts  seulementtraversentle  Douro 
dans  toute  la  longueur  de  son  cours  ; le  dernier 
est  celui  de  Zamora.  On  a vainement  essayé, 
à diverses  reprises,  de  construire  des  ponts  au- 
dessous  de  cette  ville;  par  de  fortes  pluies,  il 
n’est  pas  rare  de  voir  le  niveau  du  fleuve  s’é- 
lever de  7 à 8 mètres,  et  alors,  il  est  tellement 
impétueux  et  irrésistible,  qu’ilentratne  tout  ce 
qui  gène  son  passage.  A Torre-dc-Moncorvo, 
le  Dotno  devient  navigable  pour  des  bateaux 
de  75  tonneaux,  mais  à Oporto,  son  embou- 
chure est  obstruée  de  bancs  de  sable  très  dan- 
gereux pendant  les  basses  eaux.  Ce  fleuve,  du 
reste,  est  gtiéablc  sur  une  foule  de  points, 
même  encore  au-dessous  d'Oporlo  où  on  le 
liasse  sur  un  pont  de  bateaux. 

Le  Douro,  dont  le  bassin  est  le  plus  vaste 
de  la  Péninsule,  reçoit  des  deux  côtés  un  nom- 
bre considérable  d'afllucnts  dont  les  plus  im- 
portants sont  : 
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A droite;  1°  la  Pisuerga,  le  plus  considéra- 
ble de  tous,  qui  prend  sa  source  dans  la  Lle- 
bana.  quitte  la  région  montagneuse  à Aguilar 
dcl  Gimpo,  s'écoule,  entre  deux  rives  élevées, 
jusqu’à  Valladolid  qu’il  traverse,  et  va  se  jeter 
dans  le  Douro  à 20  kilom.  au-dessous  de  cette 
ville.  La  Pisuerga,  considérable  en  toute  sai- 
son, reçoit  à gauche  YOdra,  l ‘Alauzon.  qui 
baigne  Burgos,  et  VEsgueva;  à gauche,  le 
Carrion  et  le  Séguillo  ; 2°  le  Valderaduay, 
dont  la  source  est  à San-Roquc  et  l'embou- 
chure prés  de  Zamora  ; 3°  Y Esta  prend  aussi 
sa  source  dans  le  Llebana,  et  reçoit  tous  les 
cours  d’eau  qui  découlent  du  bord  intérieur 
des  montagnes  de  Galice  et  des  Asturies,  tels 
que  la  Cca,  le  Caruene.  la  Itornesga.  l’Or- 
vigo  avec  YEria,  la  Tera  ; 4°  le  Sabor  ; 5°  le 
Tamego, 

A gauche  : 1°  le  Riaza;  2°  le  Duranton . 
qui  baigne  Peiiafiel  ; 3'’  le  Piroti,  qui  se  jette 
dans  le  Duero  à li  kilom.  de  Valladolid; 
iuVEresma.  qui  prend  sa  source  à la  Sierra 
de  Guadarama,  et  entre  dans  la  plaine  à Sé- 
govie;  5°  YAdaja,  qui  prend  sa  source  au 
Puerto  de!  Pico.  dans  la  Sierra  de  Avila,  et 
entre  dans  la  plaine  à Arevalo  ; ii  partir  de.  là, 
sa  rive  droite  est  boisée  et  cultivée,  tandis  que 
des  steppes  incultes  s’étendent  sur  la  gauche  ; 
C°  le  Zapardi.  qui  passe  à .Médina  ; 7°  le 
Trabanrès  ; 8L>  la  Gtiardena  ; 0°  le  Tonnés. 
qui  s’échappe  de  la  Laguna  de  G redos  dans 
la  Sierra  du  même  nom.  et  coule  entre  des  ri- 
ves escarpées , au  fond  d’une  vallée  étroite, 
qu’il  ne  quitte  qu’à  Salamanque  pour  entrer 
dans  une  contrée  plus  ouverte  ; il  a une  foule 
de  gués,  dont  les  principaux  sont  ceuxd’Alba- 
de-Tormès,  d’IIuerloctde  Salamanque;  10°  le 
Telles  et  VAgueda  également  encaissés  entre 
des  bords  escarpés  ; 1 1"  la  Coa.  très  rapide  et 
encaissée,  prend  sa  source  à l’est  de  la  Sierra 
d’Estrella,  et  coule  dans  une  vallée  profondé- 
ment découpée  ; elle  n’otTrc  de  passages  que 
ceux  d’AlmehJa,  de  Casteliobon.  de  Sabugal, 
et  le  gué  de  San-Roquc  , prés  Ereneda.  À 
l’est  de  la  Coa.  et  à peu  de  distance,  coule  pa- 
rallèlement à cette  rivière  le  Duos  Casas,  af- 
fluent de  VAgueda;  le  terrain  qui  les  sépare, 
quoique  élevé,  est  néanmoins  assez  uni. 

Les  principales  rivières  qui,  entre  le  Douro 
elle  T âge,  se  rendentà  la  mer,  sont  le  Vouga . 
le  Mondego  et  le  Vis. 

Le  Vouga  prend  sa  source  dans  la  Sierra 
Arndn,  descend  à Vouga  dans  la  plaine  sablon- 
neuse qui  borde  la  côte,  et  sc  jettedans  la  mer 
au-dessous  d’Aveiro,  où  elle  forme,  avec  le 
Rio-dô-Ovar,  le  golfe  d’Aveiro,  entouré  de 
marais  et  d’une  navigation  dangereuse  à 
cause  de  ses  bas-fonds  de  sables  mouvants. 

Le  Mondego  prend  sa  source  dans  la  Sierra 
d'Eslrella,  s’écoule  le  long  d’une  vallée  plus 
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ou  moins  resserrée  entre  des  rochers  , jus- 
qu’à Coïmbrc  , et  plus  ouverte  au-dessous 
de  celle  vide,  et  se  rend  à ta  mer  auprès  du 
port  de  Buarcos.  Dans  la  partie  intérieure 
de  son  cours,  ses  rives  sont  tantôt  maré- 
cageuses, tantôt  sablonneuses.  En  été,  il  porte 
des  bateaui  d’un  assez  fort  volume,  jusqu’à 
Coimbre. 

Le  Vis  roule  presque  parallèlement  à la 
côte,  et  passe  près  de  Leiria. 

Le  Tagk  (Tajo en  Espagne, et  Tejo  en  Por- 
tugal', le  plus  grand  fleuve  de  la  Péninsule, 
prend  sa  source  dans  la  Sierra  de  Albaracin. 
Il  grossit  presque  immédiatement  du  tribut 
d’une  foule  de  sources  et  de  ruisseaux,  et  tra- 
verse, du  nord-est  au  sud-ouest,  la  Nouvelle- 
Castille,  l'Estremadure  et  le  Portugal.  Res- 
serré à son  origine,  entre  les  montagnes,  dont 
les  escarpements  côtoient  surtout  la  droite  de 
la  vallée,  le  fleuve  s’écoule,  tourmenté  et  ra- 
pide,sur  un  lit  tantôt  pierreux,  tantôt  maréca- 
geux, et  entre  des  rives  hautes  et  rocheuses.  Il 
arrive  ainsi  jusqu'à  Abrnnlès.  A Tolède  et  à 
Almaraz  il  sc  fraie  un  passage  au  travers  d’une 
brèche  de  rochers  qu’il  semble  avoir  hâte  de 
quitter,  tant  sa  rapidité  est  extrême.'  Plus  bas 
même,  quoique  les  escarpements  reculent  sur 
plusieurs  points,  son  lit  reste  profond  et  étroit 
jusqu'au  confluent  du  Zczere,  où  la  vallée 
commence  enfin  à s'élargir,  les  rivages  à s'a- 
baisser, et  la  pente  à diminuer.  Au-dessous  de 
ce  point  et  de  Punhcte,  le  fleuve  déborde  tous 
les  ans,  à la  suite  des  pluies  d’hiver,  et  arrose 
les  plaines  fertiles  de  Santarem  et  de  Villa - 
franca.  Prés  de  Salvatierra  il  se  divise  en  plu- 
sieurs bras  qui  forment  les  tics  de  las  Lizirias  ; 
ensuite  il  forme,  en  s'élargissant,  un  vaste 
bassin  de  plus  de  deux  lieues  de  large,  qui,  au- 
dessous  de  Lisbonne  et  à son  entrée  dans  la  mer, 
se  resserreen  un  chenal  étroit.  Ce  bassin  est  un 
des  ports  militaires  les  plus  beaux  et  les  plus 
sûrs  de  l’Europe. 

Le  Tagk,  vers  le  milieu  de  son  cours,  à Al- 
maraz et  à Alcanlara  dans  l'Estrémadure,  a 
200  mètres  de  large;  au-dessus  de  Montulvao, 
120  mètres; à Punhele,  300  mètres  ; à Santa- 
rein.iooà  500  métrés;  à Alcoxelc,  plus  de  8000 
mètres  ; à Lisbonne  2000  mètres.  A l éliagc 
il  est  tellement  bas,  que,  même  à Santarcm, 
on  peut  le  franchir  à gué  ; aussi,  la  navigation 
y est-elle  très  bornée  ; les  bateaux  plats  re- 
monlcnlà  grand’ peine  jusqu'à  Punhcte.  Ccqui 
s’oppose  au  passage  de  ce  fleuve,  ce  n’est  donc- 
point  la  profondeurde  son  lit,  mais  la  hauteur 
cl  l’escarpement  de  ses  rives  ; aussi  la  diffi- 
culté u’esl-elle  pas  grande  en  été.  Il  necompte 
que  17  ponts  à demeure,  dont  les  plus  impor- 
tants sont  ceux  de  Fuentidueûas,  d’Aranjucz, 
de  Tolède,  d’Almaraz,  d’Alcanlara,  et  le  pont 
de  bateaux  d’Abrantés. 


Sur  sa  rive  droite,  le  Tage  reçoit  plus  de 
cent  cours  d'eau,  grands  et  petits,  mais  tou» 
plus  ou  moins  torrentiels,  peu  abondants,  cl 
tellement  bas  pendant  la  plus  grande  partie  • 
de  l’année,  qu’ils  sont  partout  guéahles.  Les 
principaux  sont  : la  Molinn  . dont  la  source 
est  non  loin  de  celtes  du  Tagk,  mais  pui  va 
faire  un  grand  détour  par  Molina  : le  Gallo  ; 
la  A nrama  qui  reçoit  le  Uênarèz.  la  l'ajuna; 
le  Manzunurès ; la  Guadarama  ;VAlberche; 
le  Tiétar  ; I ’Alagon , qui  reçoit  le  Xuerte.  la 
Vereza  et  le  Zezere . 

Les  affluents  de  la  rive  gauche  sont  insi- 
gnifiants, et  nous  ne  mentionnerons  que  la 
Guadicla,  la  Mayasca.  le  Salor  et  le  Zatès. 

Ce  dernier,  qui  prend  sa  source  dans  la  Sierra 
de  Porlalegrc,  traverse  des  landos  désertes  où 
il  cause  l'hiver  de  vastes  inondations,  dont  il 
reste,  après  la  retraite  des  eaux,  un  grand 
nombre  de  lagunes  et  de  marais. 

Entre  le  Tagk  et  la  Guamana,  l’Océan  re- 
çoit directement  une  assez  grande  quantité  de 
petites  rivières  , dont  le  Sadao  est  la  plus  con- 
sidérable; elle  descend  de  la  Sierra  de  Mon- 
chique,  coule  parallèlement  à la  côte  du  sqd 
au  nord  jusqu’au  confluent  du  Moinhos  qui 
vient  d'Evora,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Sétu- 
val,  vis-à-vis  de  cette  ville  ; le  Sadao  reçoit 
encore  une  foule  d’autres  affluents  sur  ses  deux 
rives,  et  porte  à la  mer  les  eaux  réunies  d’un 
petit  bassin  parfaitement  circonscrit;  il  est  na- 
x igable  jusqu’à  Porto -de -Rey,  à huit  lieues  de 
son  embouchure. 

Versant  méridional.  La  Griot  an  a se 
forme  de  la  réunion  de  trois  rivières  : la  GG 
guela  et  le  Zancara.  qui  prennent  leur  source 
sur  le  plateau  de  Cuença.  et  la  Guadiana, 
qui  sort  des  marais  de  Iluydera , dans  la 
Manche.  Elle  traverse  celte  province  et  celle 
d’Estremadure,  touche  la  frontière  de  Portu- 
gal au-dessous  de  Radajoz,  entre  dans  rc 
royaume  près  de  Munsaras,  cl  revient  encore, 
à partir  d’Alcoutiin,  le  séparer  de  la  province 
de  Séville  jusqu’à  son  embouchure  à Villn- 
Rcal. 

Avant  le  confluent  de  la  Giguela.  la  Gua- 
diana  route,  à travers  un  pays  plat  et  le  plus 
souvent  marécageux , scs  oncles  lentes  et 
puresseuses  ; ensuite  elle  est  côtoyée  à 
droite  par  les  versants  des  Montés  dc  Toledo,  à 
gauche  par  la  Sierra  Morcna,  à une  distance 
très  variable;  mais  la  vallée  est.  en  général, 
large,  ouverte  et  exposée  à des  inondations 
assez  fréquentes.  Au-dessous  de  Ciudad-Real, 
les  berges  de  la  vallée  se  rapprochent  du 
fleuve  de  plus  en  plus,  et  rencaissent  telle- 
ment entre  Medellin  et  Mcrtola,  que  leurs 
parois  abruptes  le  réduisent  deux  fois  à une 
largeur  de  quelques  toises,  à Itetrxosa-Ins-Na- 
ves  et  à la  brèche  de  Sallo  de  Lobo,  prés  de 
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Serpa.  Après  Mer  Iota,  où  peuvent  armer  des 
bâtiments  de  30  tonneaux,  IaGuadiatia  ser- 
pente paisiblement  dans  la  vallée  d’ A Icoutim, 
resserrée  par  des  berges  rapprochées,  mais 
très  douces,  et  va  sc  jeter  dans  le  golfe  de 
Cadix  par  une  double  embouchure.  Six  |>onts 
seulement,  dont  le  dernier  est  à liadnjoz,  tra- 
versent ce  fleuve  en  Ks|>agnc,  où  il  n sur  plu- 
sieurs points  530  mètres  de  large.  En  Portu- 
gal, on  n'en  trouve  pas  un  seul,  et  un  ne  peut 
y passer  qu’en  bateau,  de  mémo  que  dans  In 
partie  supérieure  de  son  cours,  où  des  crtlcs 
subites  de  t ,M,  50  à 2 "*  font  très  souvent  dispa- 
ratlre  les  gués  qui  tiennent  lieu  de  ponts.  A 
partir  de  Mérida  jusqu'il  la  iner,  la  G ca- 
ïman a est,  en  toute  saison,  un  obstacle  mili- 
taire assez  important. 

Parmi  les  affluents  de  la  Guadiam a,  géné- 
ralement peu  considérables,  nous  citerons,  à 
droite,  le  Uullague.  le  Iluccas  avec  la  Gur- 
galiga,  la  Xcvora,  la  Caya.  le  Corbès,  l' Oct- 
roi et  le  Carciras  ; à gauche,  le  J abat  on , la 
Ztija  avec  la  G uadaUmo  et  le  Guaduhucz , le 
Malachel,  VArdilla  et  la  Chanza. 

De  tous  les  cours  d’eau  insignifiants  qui  sc 
rendent  dans  l'Océan,  entre  la  Guamawa  et  le 
Gcadalqcivir,  nous  ne  nommerons  que  le 
Tinto,  remarquable  par  la  couleur  jaune  de 
ses  eaux,  chargées  de  cuivre  et  où  nul  animal 
ne  peut  vivre;  il  prend  sn source  dans  la  Sierra- 
de-Aroche,  et  devient  très  large  à son  embou- 
chure, au  sud  de  Moguer. 

Le  Gu  ada  1411  vin,  le  plus  large  et  le  plus 
abondant  des  fleuves  de  la  Péninsule,  appar- 
tient tout  entier  à l’Espagne.  Il  sc  forme  par 
la  réunion  de  deux  rivières,  dans  les  gorges 
sauvages  des  montagnes  de  Grenade  et  de 
Murcie.  Le  Guadalqlivir  proprement  dit 
prend  sa  source  dans  la  Sierra  Segura,  et  re- 
çoit, par  la  Guadiana  Menor,  le  tribut  d'une 
foule  de  ruisseaux  qui  s'épanchent  des  glaciers 
de  la  Sierra  Nevada , de  sorte  que,  dès  le  com- 
mencement de  son  cours,  il  est  large  cl  pro- 
fond. A San-ïhome,  le  fleuve  quitte  les  monta- 
gnes et  coule  jusqu'à  Cordoue,  sur  un  lit  de 
rochers , resserré  entre  des  rives  élevées.  Ce 
n'est  qu'à  Cnntillana  qu’il  entre  dans  la  plaine 
basse  et  souvent  marécageuse,  nommée  la 
Mariuna.  Au-dessous  de  Séville,  il  se  partage 
en  trois  bras  tortueux,  qui  forment  deux  gran- 
des Iles,  appelées  Isla  Menor  et  Isla  Major; 
enfin,  à l'extrémité  de  cette  dernière,  il  réunit 
de  nouveau  toute  la  masse  de  scs  eaux  en  un 
canal  unique  de  G65  mètres  de  large,  cl  se 
jette  dans  l’Océan  prés  de  San-Lucar-de-Uara- 
meda.  Le  Gcadalquiviu  inonde  rarement  ses 
rives  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours, 
cl  n’est  guéable,  même  en  été,  que  sur  peu  de 
points.  Il  n'y  a de  ponts  permanents  qu'à  An- 
dujar  et  à Cordoue.  A Séville,  on  le  passe  sur 


un  pont  de  bateaux.  Des  bâtiments  de  100 
tonneaux  peuvent  remonter  jusque  dans  cette 
dernière  ville,  et.  les  bateaux  «le  rivière  de 
moindre  dimension,  jusqu'à  Cordoue. 

Les  principaux  d'entre  les  innombrables 
affluents  du  Gvadalquivib  sont,  à droite,  le 
Guadalimar,  grossi  par  la  Guadarmena  et  le 
Guadalon,  le  Guadiato  et  la  Cala,  avec 
VHueba  ; à gauche,  la  Barbota  et  le  Xenil; 
ce  dernier,  le  plus  profond  de  tous,  vient  de  la 
partie  la  plus  élevée  île  la  Sierra  Nevada. 

Entre  l’embouchure  du  Guadalquivui  et 
celle  de  la  Sucra  a,  sur  une  étendue  de  plus 
de  G00  kilom.,  la  côte  ne  voit  passer  que  des 
cours  d'eau  insignifiants,  dont  quelques-uns, 
â peine,  méritent  le  nom  de  rivières.  Les  prin- 
cipaux sont  : le  Guadalete.  sur  l'Océan,  la 
Guadiora.  le  Guadaljore.  le  Y'elez,  le  t/o- 
tril.  VAdra,  Almeîra.  et  VAlmanzor,  sur 
la  Méditerranée.  Ils  descendent  tous  de  la 
chaîne  qui  longe  la  côte  depuis  Honda  jusqu’à 
Carthagcne. 

La  Skuura  prend  sa  source  dans  la  Sierra 
de  Segura  , et  se  jette,  après  un  cours  tran- 
quille et  paisible , dans  la  Méditerranée , 
entre  les  caps  de  Sanlo-Pola  et  de  Gervcra , 
près  de  Guardnmar.  Jusqu'à  Calasparra  elle 
coule  au  fond  d’une  vallée  étroite,  couverte 
d’âpres  rochers  ; mais  là  les  berges  s’écartent 
jusqu’à  Ilicote , où  le  fleuve  entre  dans  la 
plaine  de  Murcie  qu'il  traverse  , ainsi  que 
l'extrémité  méridionale  de  la  province  de  Va- 
lence. Scs  principaux  affluents  sont,  à gauche, 
le Mundo , et,  à droite,  la  Sangonera  qui 
coule  jusqu’à  Lorca  dans  une  vallée  profonde. 

Le  XircAB  prend  sa  source  sur  le  versant 
sud-est  de  la  Sierra  de  Albaracin , traverse  la 
province  de  Cuença  et  la  partie  méridionale 
de  celle  de  Valence  et  se  jette  dans  la  mer  à 
Cullera. 

Jusqu'à  Cuença  le  Xccar  coule  au  fond 
d'une  vallée  étroite  ; plus  bas  elle  s’ouvre 
d'avantage , jusque  vers  Confrontés  où  la 
montagne  sc  rapproche  de  la  rive.  Celle-ci 
étant  partout  très-élevée,  le  Xcca r ne  déborde 
guère , de  temps  à autre , que  dans  le  voisi- 
nage d’Alcire.  Il  a plusieurs  gués  qui  de- 
viennent souvent  impraticables  après  la  pluie. 
Les  seuls  ponts  qui  y existent  se  trouvent  à 
Cuença  et  près  de  l'embouchure , à Alcira  et 
à Cullera  ; il  n'est  pas  navigable.  Son  principal 
affluent  est  le  Cabriel  qui  féconde  une  riche 
vallée  en  alimentant  do  nombreux  canaux 
d'irrigation. 

Le  GuADALAYiAR(Trn)  prend  sa  source  nu 
versant  sud-est  de  la  Sierra  de  Albaracin  . 
dans  le  royaume  de  Valence,  dont  il  baigne 
la  capitale,  et  se  jette  dans  la  mer  à Grao-dc- 
Valencia.  Sa  vallée,  généralement  assez  large, 
est  limitée  des  deux  côtés  par  de  hautes  mon- 
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Lignes  qui . sur  quelques  points,  la  resserrent 
considérablement.  La  plaine  qui  entoure  Va- 
lence est  sillonnée  par  une  multitude  de  ca- 
naux d'irrigation  qu'alimentent  les  eaux  du 
fleuve. 

La  Paleneia  est  un  cours  d'eau  sans  impor- 
tance qui  descend  des  montagnes;  le  Mijarcs 
est  sans  profondeur  et  guéable  presque  partout. 

L’Ebhf  (Ebro:  prend  sa  source  dans  la  vallée 
de  Reynosa  . province  deToro,  coule  d'abord 
avec  rapidité  entre  les  provinces  de  Burgos 
et  de  Soria  à gauche  et  d 'Alava  et  de  Navarre 
à droite . traverse  ensuite  I* Aragon  et  la  Ca- 
talogne et  se  jette  dans  la  Méditerranée  par 
trois  bras , au-dessous  de  Tortose.  Bans  le 
voisinage  de  Logrono  sa  vallée  , jusqu'alors 
étroite  et  profonde,  s'élargit,  il  est  vrai;  mais 
les  berges  sont  encore  très  élevées  jusque 
vers  Tudeln.  De  cette  ville  à Saragosse  . le 
terrain  est  plus  ouvert  ; le  fleuve , cependant, 
coutinue  de  couler  entre  des  rives  escarpées , 
surtout  celle  de  gauche , et  forme  , en  se  par- 
tageant en  plusieurs  bras,  un  grand  nombre 
d’Iles  , dont  quelques-unes  sont  très  étendues 
et  très  allongées.  Au-dessous  de  Saragosse  , 
la  vallée  se  resserre  de  nouveau  ; à Caspc  les 
deux  berges  se  rapprochent  complètement  et 
le  fleuve  roule  impétueusement  entre  des  pa- 
rois de  rochers  , et  sur  un  lit  semé  d’écueils, 
ayant  d’un  côté  la  Sierra  de  Lazarnos  et  de 
l’autre  la  Mousia.  A Tortose  enfin  la  vallée 
s’élargit  de  nouveau  et  forme  la  plaine  fertile 
appelée  lluerta  de  Tortosa.  Au-dessous  d’Am- 
posla,  celle  plaine  se  change  en  un  vaste  champ 
de  sables  mouvants , que  le  fleuve  traverse  en 
ralentissant  son  cours  et  en  perdant  sa  profon- 
deur, et  qui  est  séparé  de  la  mer  par  des 
dunes  d'une  faible  hauteur. 

Le  lit  de  I'Ebre,  qui  a 450  mètres  de  lar- 
geur à Tudeln,  450  à 5C0  préj  de  Saragosse, 
203  à Mequisscnza,  487  prés  du  pont  de  Tor- 
tose , et  jusqu’à  750  au-dessous  «le  cette 
ville,  est,  en  général,  sablonneux  et  semé  de 
bas-fonds  : sur  plusieurs  points  il  est  rocheux 
et  hérissé  d'écueils.  La  navigation  , au- 
dessous  de  Saragosse , est  «lifficile , même 
pour  de  petits  bateaux  à blé.  On  ne  |*cnt  re- 
monter , avec  des  bateaux  de  50  tonneaux  , 
que  jusqu'à  Tortose.  encore  le  fleuve  y est- 
il  si  bas  <|ii'il  a fallu  creuser  un  canal  entre 
Amposla  et  les  Alfaques.  Il  y a , sur  I'Ebrf, 
23  ponts  . dont  les  principaux  sont  ceux  de 
Miranda  , de  Saragosse  et  de  Tortose  ; en 
outre  , on  y trouve  , pendant  la  belle  saison, 
une  quantité  de  gués  ; mais  ils  sont  très  va- 
riables et  dangereux  ; la  plupart  deviennent 
impraticables  dans  les  temps  pluvieux , par- 
reque  le  fleuve  grossit  alors  rapidement  et 
submerge  les  terres  voisines.  Le  dernier  de 
ces  gués  est  celui  d'Amposta  . qu’on  met  un 
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quart  d'heure  à passer , même  pendant  les 
plus  liasses  eaux. 

L'Kbrf  est.  sous  le  rapport  militaire,  le 
fleuve  le  plus  important  de  la  Péninsule.  Le 
passage  de  la  rive  gauche  à la  rive  droite  est 
difficile,  non  seulement  à cause  delà  largeur 
et  de  la  profondeur  du  fleuve,  mais  aussi  à 
cause  de  la  nature  impraticable  de  ses  bords, 
et  pareeque,  en  outre,  la  rive  gauche  est  do- 
minée par  la  rive  droite.  Les  points  les  plus 
favorables,  à cet  égard,  se  trouvent  entre 
Reynosa  et  llorodada,  entre  Miranda  et  Lo- 
grono,  enfin,  cuire  Saragosse  et  Caspc.  En 
sens  inverse,  le  passage  est  plus  facile. 

Parmi  les  a 111  u en is  que  I Ebrc  reçoit,  att 
nombre  de  plus  de  120,  les  plus  remarquables 
sont,  à droite,  le  Xalon,  avec  le  Xiloca.  le 
Guerra,  YAguat,  le  S,  Martin,  le  Guada- 
tupe  elle  Nonatpe,  tous  profondément  encais- 
sés à leur  origine  cl  empreints  du  caractère  des 
torrents  «les  montagnes.  Le  Xalon,  le  plus 
grand  et  le  plus  abondant  de  tous,  prend  sa 
source  dans  les  Altos  de  Bnraona,  quitte  la 
région  des  montagnes  à Cala  la  y ud,  s'écoule 
jusqu'à  el  Amunia,  entre  des  rives  hautes  et 
rocheuses,  el  baigne  ensuite,  jusqu’à  Plasen- 
cia,  une  vallée  large  d’une  lieue,  couverte  de 
rivières  et  de  canaux  d’irrigation.  Comme  tous 
les  cours  d'eau  de  la  Péninsule  , le  Xalon 
est  sujet  à des  crues  considé  râbles  . et  ne 
peut,  tant  qu’elles  durent , être  franchi  que 
parles  ponts  qui  le  traversent. 

A gauche,  I'Ebrf  reçoit  la  /.adora,  VA  ragon 
avec  VArga,  le  Gallego  et  la  Sègre.  Le  Gal- 
le go  quitte  les  montagnes  à Curra  et  coule 
dans  un  lit  profond  bordé  de  rives  abruptes 
et  rocheuses.  Sa  vallée  inférieure  a de  *2250  à 
3800  mètres  de  large  cl  est  couverte  de  rizières. 
Cette  rivière  est  peu  abondante  cl  guéable 
partout,  à moins  que  de  fortrs  pluies  ne  l’aient 
grossie.  La  Sègre  est  le  plus  important  des  af- 
fluents de  I Ebrf.  Elle  prend  sa  source  dans 
la  Cerdagne,  au-dessus  de  Puyccrda.  Jusqu'à 
Rasella  , elle  est  enfermée  «‘litre  des  monta- 
gnes ; mais  n partir  d’Urgel,  baignant  une 
large  et  fertile  vallée,  elle  atteint  elle-même 
une  largeur  notable,  el  devient  navigable  à 
Lerida,  où  l’on  a essayé  de  mettre  un  terme  à 
ses  débordements  au  moyen  de  canaux  laté- 
raux. Les  principaux  points  de  passage  de 
cette  rivière, quia  jusqu'à  300  à 340  mètres  de 
large,  cl  forme  plusieurs  Iles  près  de  Lerida,  sc 
trouvent  à la  Seu-d’L'rgel,  h Lerida  clà  Rnla- 
gucr.  La. S'c</recsl  grossie  surtout  par  la  Cinea 
avec  VAlcandre,  par  la  Xoguera  Hibagor- 
zana  et  par  la  Xogucra  Palareta. 

La  Cinea,  dont  la  rive  droite  domine  la 
gauche,  est  très  abondante;  elle  est  alimentée 
par  les  régions  neigeuses  du  Mont-Perdu  el 
par  les  eaux  que  lui  amènent  Y Encra  et 
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l’Aframfra  ; la  première  de  ces  deux  rivières 
descend  du  Maladctta,  la  seconde,  qui  baigne 
llucsra,  vient  de  la  Sierra  de  Guara. 

Les  deux  ISogueras  sont  des  rivières  tor- 
rentielles, profondément  découpées,  et  leurs 
rives  ne  s'abaissent  que  vers  leur  embou- 
chure dans  la  Ségre.  La  Xogucra  Pataresa 
est  la  plus  abondante  ; mais  le  niveau  de  l’une 
et  de  l'autre  est  extrêmement  variable. 

Les  cours  d’eau  enfin,  qui  se  jettent  dans  la 
mer  entre  I’Ebrk  et  les  Pyrénées,  sont  de  pe- 
tites rivières  faciles  à franchir  à gué;  les  prin- 
cipales sont  le  Francoli,  le  Llobregat , la 
Tordera  et  le  Ter,  la  Fluvia  et  la  Muuga. 

Le  Francoli  prend  sa  source  aux  environs 
de  Borjas  et  coule  dans  une  vallée  rocheuse, 
dont  la  berge  gauche  domine  la  droite.  Au- 
dessous  de  Momblauch,  celte  vallée  se  rétré- 
cit tellement  que  le  fond  ne  laisse  pas  même 
assez  de  place  pour  un  chemin. 

Le  Llobregat  commence  aux  monts  Ca- 
dis,  et  coule,  jusque  vers  ('.client,  entre  des 
rives  très-brusquement  coupées.  Dans  le  voisi- 
nage de  Manresa,  la  vallée  devient  plus  large 
cl  plus  praticable  jusqu'à  la  brèche  ouverte 
entre  le  Montserrat  et  le  Col  David.  Depuis  ce 
point,  elle  reste  étroite  jusqu’à  l'embouchure 
de  la  rivière,  au-dessous  de  Barcelone.  Le 
Llobregat  charrie  beaucoup  de  gros  gravier; 
il  est  navigable  jusqu’à  Cornella,  çt  guéabie 
sur  beaucoup  de  points,  même  dans  la  partie 
inférieure  de  son  cours. 

La  Tordera, qui  descend  du  Monscin,  n’est 
guère  qu’un  ruisseau  bas  et  guéabie  partout  ; 
mais  souvent  elle  éprouve  des  erdes  si  consi- 
dérables que  même  les  bacs  de  Tordera  et  de 
planés  deviennent  dangereux  par  la  furieuse 
impétuosité  des  eaux.  La  vallée  escarpée  de 
celte  rivière  forme  un  défilé  très-pénible,  com- 
plètement fermé  par  llostalrich. 

Le  Ter  jaillit  au  Col  de  Nuria.  au-dessus  de 
Camprcdon,  et  s’écoule  le  long  d’une  profonde 
vallée,  récipient  principal  d’une  foule  de  vallées 
secondaires  qui  y épanchent  le  tribut  de  leurs 
eaux.  Un  peu  au-dessus  de  Vich,  il  entre  dans 
une  petite  plaine  qui  se  referme  au-dessous  de 
celle  ville.  A partir  de  ce  point,  les  berges  de 
la  gauche  sont  plus  escarpées  que  relies  de  la 
rive  droite.  A Bergas,  le  Ter  se  divise  en 
plusieurs  bras,  forme  une  quantité  d’Ilcs,  at- 
teint une  largeurde  150  à 525  mètres,  et  offre 
plusieurs  gués  qui,  même  en  été,  sont  sou- 
vent impraticables  à cause  de  l’inrertitude  de 
son  lit,  bouleversé  par  des  erdes  soudaines  et 
violentes.  Le  seul  pont  qui  traverse  celte  ri- 
vière se  trouve  tout  prés  et  au-dessous  de  Gi- 
rone,  à Puenle-Major. 

La  Fluvia  baigne  Castelfollit,  et  la  Mouga, 
Figueras. 
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Le  Ter.  la  Fluvia  et  la  Mouga  forment  la 
première  ligne  de  défense  contre  la  France; 
elles  coulent  parallèlement  aux  Pyrénées  et 
sont  liées  avec  les  ligues  de  la  Sègre  et 
de  I F.bre  au  mo)cn  de  plusieurs  places 
fortes. 

Canaux.  Autant  l’Espagne,  est  riche  en 
cours  d’eau  naturels,  autant  elle  est  pauvre  en 
lignes  de  navigation  artificielles,  qui,  pour- 
tant, seraient  d’autant  plus  nécessaires  que  la 
navigation  est  impraticable  ou  diflicilc  sur  la 
plupart  des  rivières. 

Le  plus  remarquable  des  canaux  espagnols 
est  le  Canal  Impérial,  sur  la  rive  droite  de 
I Erre,  qu’il  suit  depuis  Tudcfa  jusqu’à  Sa- 
ragossc.  Sa  largeur  moyenne  est  de  6t  pieds, 
sa  profondeur,  de  10  j,  il  porte  des  bâtiments 
de  100  tonneaux;  mais  il  est  plus  remar- 
quable par  ses  ouvrages  hydrauliques,  qui  se 
composent  de  la  prise  d’eau  à Tudela , de  dix 
écluses,  des  excavations  de  Gallur,  de  l’aque- 
due  sur  le  Xalon  et  du  port  de  Miraflorés. 

Le  Canal  de  Castille  n’est  achevé  qu’en 
partie  ; il  devait  joindre  I’Ebre  nu  Douno,  et 
établir  ainsi  la  navigation  entre  la  Castille,  l’A- 
lava  et  la  Navarre.  A Olen,  il  devait  franchir 
la  ligne  de  partage  qui  sépare  YEbrc  de  la 
Camesa,  alHucnldcla  Pisuçrgn,  et  s’alimen- 
ter de  cette  rivière  et  du  Garrion  pour  gagner 
le  Douno.  Une  autre  branche,  sous  le  nom  de 
Canal  del  Campas,  devait  aller  du  voisinage 
de  Palencia  à Medina-del-Rio-Secco,  et  con 
limier  par  le  lit  du  Valdcraduey  jusqu’au 
Dauro.  Une  autre  branche  encore  devait 
joindre  Ségovic  au  Douno,  .en  longeant 
YErtsma. 

Les  canaux  du  Manzanarès  et  de  Gua- 
darrama  devaient  conduire  de  Madrid  au 
Tage  par  la  AVi rama  et  à la  Guadiana,  qu'on 
devait  joindre  au  Guadalquivir  par  An- 
dujar. 

Le  canal  de  Murcie,  qui  devait  joindre  la 
Guadiatia  Menor  au  Guadalquivir.  entre 
lluesrar  cl  Carthagénc,  et  unir  ainsi  l’Atlan- 
tique à la  Méditerranée. 

Leearmf  des  Alfaqucs,  à l’embouchure  de 
Y Ehre. 

Le  canal  d'Albacètc.  creusé  pour  assainir 
et  rendre  à la  culture  des  terrains  marérageux 
dont  les  émanations  causaient  dans  le  pays  des 
épidémies  périodiques.  Il  commence  à l’ouest 
d’Albacete  et  se  termine  au  Xucar,  prés  de 
Baldcgnnga.  Des  travaux  sont  entrepris,  dit- 
on,  pour  en  foire  une  ligne  navigable. 

Les  canaux  d'irrigation  de  Valence  et  de 
Catalogne  datent  encore  du  temps  de  la  domi- 
nation des  Maures. 

Quant  au  Portugal,  il  ne  possède  pas  un 
seul  ouvrage  qui  mérite  le  nom  de  canal. 
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CULTURE  PHYSIQUE,  INTELLECTUELLE  ET  TECHNIQUE. 


Il  résulte  de  l'enquête  faite  par  In  junta  de 
Medios.  instituée  à Cadix  pendant  les  années 
1811,  1812  et  1813,  pour  rechercher  et  pro- 
poser nu  gouvernement  un  nouveau  système 
de  finances,  basé  sur  une  appréciation  exacte 
de  la  richesse  nationale,  que  l'Espagne  possédé 
en  Europe  104,104,  720  fanegadas  de  terres  ] 
(67,096,846  hectares;  la  fanegada  = : 
64  ares,  39563).  Sur  celte  quantité,  il  y avait 

15.000. 000  de  fanegadas  de  terres  cultivées, 

55.000. 000  de  prairies  et  pâturages, 

13.000. 000  de  jachères,  4,000,000  de  terres 
argileuses  et  stériles,  et,  enfin,  17,94,1720 
fanegadas  occupées  par  les  montagnes,  les 
cours  d’eau,  les  marais,  les  chemins,  etc. 

Selon  Moreau  de  Jonnès,  le  quart  environ 
de  la  surface  de  l'Espagne  se  composerait  au- 
jourd'hui de  terres  de  labour.  Une  moitié 
serait  occupée  par  les  pâturages,  un  douzième 
par  les  forêts,  et  le  reste  par  des  terrains  sté- 
riles et  par  les  eaux.  La  production  agricole 
semble  avoir  augmenté  dans  la  même  propor- 
tion, à-peu-près,  que  la  quantité  des  terres  qui 
lui  sont  attribuées;  car  aujourd'hui  les  cé- 
réales, dont  on  récolte  deux  fois  autant  qu'à  la 
lin  du  siècle  dernier,  suffisent  à la  consomma- 
tion, malgré  l'accroissement  de  la  population, 
tandis  qu’en  1803,  il  fallut  importer  un  cin- 
quième environ  des  grains  nécessaires  pour 
une  population  beaucoup  moins  forte. 

La  province  de  Valence  lient  le  premier 
rang  pour  la  production  agricole  qui  excède, 
en  riz,  en  olives,  en  céréales  et  en  fruits  du 
midi,  les  besoins  de  la  consommation.  Celle 
de  Murcie,  quoique  voisine,  n'a  que  peu  de 
régions  comparables  à Valence;  la  sécheresse 
y nuit  trop  à la  culture.  La  Catalogne  est  plus 
favorisée.  Les  provinces  île  Grenade  et  d'An- 
dalousie sont  plus  particulièrement  propres  à 
la  culture  de  la  vigne,  de  l'olivier  et  des  fruits 
du  midi,  que  le  climat  y seconde  puissam- 
ment. Les  provinces  intérieures  se  livrent  de 
préférence  à l’élevage  des  bestiaux,  et  ne  pro- 
duisent que  les  céréales  strictement  néces- 
saires à leur  consommation.  Dans  les  pro- 
vinces septentrionales,  le  travail  et  une  indus- 
trie très  active  suppléent  ce  qui  peut  manquer 
au  sol  ; de  sorte  que,  dans  les  bonnes  années, 
elles  fournissent  même  un  excédant  pour  l’ex- 
portation. La  Galice  est,  sous  le  rapport  de  le 
culture,  la  province  la  plus  arriérée. 

Parmi  les  céréales,  le  froment  est  le  plus 
cultivé,  surtout  en  Andalousie,  dans  laManche 
et  dans  file  de  Majorque  ; forge  l’est  moins, 
le  seigle  ne  l est  que  dans  les  provinces  du 


nord,  et  l’avoine  seulement  dans  les  réglons 
voisines  des  côtes  de  la  Méditerranée.  En  re- 
vanche, on  y cultive,  surtout  en  Andalousie, 
en  Valence  et  sur  les  côtes  de  Catalogne,  du 
mais,  du  riz  et  du  millet. 

On  estime  la  récolte  moyenne,  depuis  les 
dernières  années,  à 30  ou  33  millions  de  fane- 
gas  de  froment,  11  millions  à 11  millions  et 
demi  de  fanegas  de  seigle,  11  à 15  millions 
d’orge,  6 à 7 millions  et  demi  d’avoine,  de 
riz  et  de  millet,  et  10  à 1 1 millions  de  légumes 
sers  et  autres  fruits  ( une  fanega  =.  55  li- 
tres, 584). 

La  vigne  est  répandue  dans  toute  l’Es- 
pagne. et  on  la  cultive  surtout  avec  succès 
dans  les  régions  maritimes  du  sud-est,  sur  la 
Méditerranée.  On  a calculé  que  le  produit 
annuel  des  vendanges  pouvait  s'élever,  année 
moyenne,  à 36  millions  d’arro&ea  de  vin 
(farrobe  = 15  litres , 75).  La  dix-septièmo 
partie  de  cette  quantité  environ  est  livrée  à 
l'exportation;  le  reste  est  consommé  à l’inté- 
rieur, ou  bien  on  en  fait  de  l'eau-de-vie  ; ce 
qui  a lieu  surtout  en  Estrémadure  et  en  Cata- 
logne pour  les  qualités  inférieures;  136,000 
hectolitres  environ  de  cette  eau-de-vie  sont 
également  exportés,  année  commune. 

L'olivier  est  répandu  dans  toutes  les  con- 
trées au  sud  du  Douro  et  de  l’Ebrc  ; mais  c'est 
particuliérement  dans  les  provinces  de  Ma- 
laga,  de  Séville,  de  Valence  et  aux  Iles  Ba- 
léares qu’on  le  cultive  avec  soin.  On  ré- 
colte, en  moyenne,  à peu  prés  G millions 
d’arrolvcs  d’huile  (farrobe  = 12  litres  298), 
dont  plus  d'un  million  pour  l’exportation. 

Outre  ces  produits,  l’Espagne  méridionale 
possède  en  abondance  une  immense  variété  de 
fruits  du  midi.  Le  nord  récolte  une  quantité 
considérable  de  châtaignes,  dont  l’excédant 
s’envoie  à l'étranger.  L’ Aragon  et  la  Galice 
produisent  du  chanvre  et  du  lin  de  qualité  su- 
périeure, mais  en  trop  petite  quantité  pour 
sufTire  même  à leurs  propres  besoins.  Les 
plantes  tinctoriales  et  le  safran,  au  contraire, 
excédent  les  besoins  dans  les  provinces  cen- 
trales. Dans  les  provinces  de  Valence  et  de 
Murcie,  on  fabrique  annuellement  plus  de 

300.000  quintaux  métriques  de  soude,  dont 

50.000  environ  pour  l'exportation. 

L'élevage  des  bestiaux  est,  en  général,  pra- 
tiqué avec  plus  de  négligence  encore  que  l’a- 
griculture. Même  celui  de  la  race  ovine,  si 
florissante  autrefois  dans  la  Péninsule,  y 
tombe  de  plus  en  plus  en  décadence,  depuis 
les  vingt-cinq  dernières  années.  Cependant  les 
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bestiaux  se  sont  augmentés  beaucoup  depuis 
1803,  cl  il  en  existe,  selon  les  données  les  plus 
récentes,  les  quantités  suivantes  : 

400.000  chevaux , nombreux  cl  d’excel- 
lente race,  surtout  dans  les  pro- 
vines  de  Cordouc.  de  Grenade, 
de  Valence  cl  de  Segovie. 

300.000  mulets  ; les  meilleurs  sont  ceux 
de  la  Manche,  de  Cuença  et  de 
Tolède.  En  outre,  on  en  importe 
de  France  environ  15  à 20,000 
par  an. 

780.000  énes,  répandus  dans  toutes  les 
provinces;  c’est  l'animal  domes- 
tique par  excellence. 

8,000,000  de  bétes  à cornes  ( selon  Schu- 
bert, seulement  1,065,000)  ; les 
meilleures  se  trouvent  dans  les 
Asturies , dans  les  provinces 
de  Salamanque,  d’Eslremadure, 
de  Ségovie,  de  Cuença  et  d’Anda- 
lousie. 

18,000,000  de  moutons  (selon  Schubert, 

12,000,000  seulement).  Les  plus 
belles  races  en  Estrémadure  et  en 
Aragon. 

8.600.000  chèvres  en  Estrémadure,  en  Ara- 
gon, en  Catalogne  et  dans  les 
provinces  basques. 

1.860.000  cochons,  surtout  répandus  dans 
l’Estremadure  et  sur  les  cèles 
septentrionales.  On  en  importe 
annuellement  de  France  une  très- 
grande  quantité. 

L’exploitation  des  mines  de  la  Péninsule 
remonte  aux  siècles  de  l’antiquité;  elle  avait 
alors  pour  but  principal  la  recherche  des  mé- 
taux précieux,  et  fut  activement  continuée  pen- 
dant le  cours  du  moyen-âge.  La  découverte  de 
l’Amérique  et  la  conquête  des  richesses  métal- 
liques du  nouveau  continent  firent  tellement 
négliger  les  mines  espagnoles,  qu'aujourd’hui 
elles  se  réduisent  presque  uniquement  à celles 
des  provinces  basques, ou  l’on  en  lire  les  métaux 
inférieurs.  Dans  l étal  actuel , l'industrie  mé- 
tallurgique de  l’Espagne  fournil  annuellement 

250,000  quintaux  métriques  de  plomb,  11,000 
de  mercure  et  500  de  cuivre,  qui  ne  forment 
pas  la  vingtième  partie  de  ce  qu’ou  pourrait  en 
obtenir  : car  il  existe  en  abondance.  Le  fer  se 
trouve  dans  tout  le  royaume,  mais  on  le  travaille 
surtout  dans  les  provinces  basques.  Le  Gui- 
puzeoa  compte  141  hauts-fourneaux  et  forges, la 
Biscaïe,  01  ; on  y fabrique,  outre  une  quantité 
‘ d’objets  en  fonte,  d’ancres,  etc.,  les  meilleures 
armes  de  l’Espagne,  entre  autres,  50,000  fu- 
sils par  an.  En  Aragon  se  trouvent  les  riches 
raines  de  fer  d’Oios-Negros  ; la  province  de 
Grenade  en  possède  d’également  abondantes, 
Je  même  que  les  Alpujarrcs,  où  se  trouvent 
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aussi  les  meilleures  mines  de  plomb.  Le  ren- 
dement total  des  mines  de  fer  de  l'Espagne 
peut  être  estimé  à 200,000  quintaux  métri- 
ques. Dans  presque  toutes  les  provinces  il  y a 
des  gisements  de  houille  ; mais  l’exploitation 
en  est  paresseuse  et  négligente,  le  développe- 
ment de  l'industrie  pouvant  seul  faire  naître 
des  demandes  plus  considérables.  Il  existe 
aussi  de  riches  dépôts  de  cadmie,  de  cobalt, 
de  bismuth,  de  vitriol,  de  soufre  et  de  salpê- 
tre ; les  principales  salpélrièrcs  sont  dans  les 
provinces  de  Lorca  et  de  Murcie. 

La  production  du  sel,  qu’on  tire  à la  fois 
des  salines  de  la  mer  et  des  mines  de  sel 
gemme,  se  monte  annuellement  à 400  mil- 
lions de  kilogrammes  environ,  et  pourrait  être 
considérablement  augmentée.  Les  salines  les 
plus  riches  sont  celles  de  la  Manche  et  de  la 
province  de  Burgos;  les  mines  les  plus  re- 
nommées sont  celles  de  Cordouc  et  de  Vallier- 
ra.Mais  le  produit  le  plus  important  est  fourni 
par  les  marais  salants  de  la  côte  , particuliè- 
rement le  long  du  golfcdc Cadix,  où  le  port  de 
Pucrto-Kéal  en  obtient,  à lui  seul,  250  mil- 
lions de  kilogrammes,  dont  un  quart  est  livré 
A l'exportation. 

Dans  le  royaume  de  Portugal,  l’agriculture 
est  encore  bien  plus  négligée  qu’en  Espagne. 
La  moitié  des  terres  arables  est  envahie  parles 
pâturages,  et  même  dans  les  provinces  les 
plus  propres  â la  culture,  dans  l’Aleni-Téjo  et 
l'Estrémadure  il  y a de  vastes  espaces  de 
terrains  vagues  et  déserts.  Ainsi  s'explique 
cette  continuelle  nécessité  d’introduire  des  blés 
étrangers,  tandis  qu'au  xiv*  siècle,  ce  pays  en 
exportait  de  fortes  quantités  en  Flandre,  en 
France  cl  en  Angleterre. 

Les  parties  mieux  cultivées,  qu’on  trouve 
entre  Lisbonne,  Cintra  et  Marra,  ainsi  qu’au- 
prés  de  Coïmbre  et  dans  quelques  vallées  du 
Minlio  et  du  Douro,  font  voir  ce  qu’il  serait 
possible  de  faire  produire  au  Portugal,  si  le 
même  sol  était  cultivé  partout  avec  le  mémo 
soin.  Le  résultat  de  la  récolte  dépend  ordi- 
nairement de  la  quantité  des  pluies  ; si  celles- 
ci  se  font  trop  longtemps  attendre  en  mars  et 
avril,  on  peut  prévoir  une  année  médiocre  ou 
mauvaise. 

On  peut  estimer  à 1,030,000  moyos  (le 
moyo  =813  litres  9495)  environ  la  produc- 
tion totale  du  Portugal,  en  céréales  de  toute 
espèce,  qui  couvre  à ~ près  les  besoins  de  la 
consommation  intérieure. 

Néanmoins  on  importe,  année  moyenne, 
environ  100,000  moyos,  dont  ÿ d’orge  pour 
les  bestiaux,  et  la  plus  grande  partie  du  blé 
nécessaire  À"1a  consommation  de  Lisbonne. 
Les  grains  les  plus  répandus  sont  le  froment, 
le  seigle  et  le  maïs  : l’orge  se  cultive  beaucoup 
moins,  et  l'avoine  |>as  du  tout.  En  revanche 
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la  production  du  vin  et  des  fruits  du  midi  est 
considérable. 

Les  meilleurs  vins  de  Porto  croissent  le  long 
des  rives  du  Pouro,  dans  les  provinces  de 
Trns-os-Monlés,  d’Entre-I)ouro-el-Minho,et 
dans  le  nord  de  celle  de  Beira.  Du  reste  la 
vigne  est  abondamment  répandue  partout  , 
particulièrement  dans  l’Estrcmadurc  et  l’AI- 
gane.I.es  plus  mauvais  vins  sont  ceux  de  l’A- 
lem-TeJo.  Le  produit  total  des  vendanges  peut 
s'élever,  en  moyenne,  à 450,000  ou  500,000 
hectolitres  dont  une  grande  partie  est  livrée 
à l’exportation  et  expédiée  surtout  en  Angle- 
terre. 

L’élevage  est  insignifiant  ; les  chevaux  et 
les  bêtes  à cornes  ne  suffisent  pas  à la  con- 
sommation, cl  il  faut  en  importer  du  dehors. 
Les  animaux  les  plus  répandus  sont  les  mou- 
tons, les  chèvres,  les  cochons  et  les  mulets 
dont  les  meilleurs  se  trouvent  dans  la  province 
de  Tras-os-Monlés  ; mais  il  n'y  en  a pas  non 
plus  en  nombre  suffisant. 

Le  Portugal,  ne  produisant  guère  que  700  à 
800  quintaux  métriques  de  fer,  350  à 400  de 
plomb,  et  800  à 000  tonneaux  de  houille,  est 
obligé  de  demander  à l’étranger  les  métaux 
nécessaires  à sa  consommation. 

La  fabrication  du  sel  est  une  branche  d’in- 
dustrie plus  importante  et  plus  développée. 
Elle  produit,  année  moyenne,  de  380,000  à 

400.000  moyos,  et  on  en  exporte  environ 

750.000  quintaux  métriques.  L’Angleterre 
tire  du  Portugal  les  trois  quarts  de  ses  sels 
élrangers.  Les  salines  les  plus  nombreuses 
( Marinhas ) se  trouvent  au-dessus  de  Srtuval, 
dans  le  voisinage  de  l’embouchure  du  Srulno. 
et  dans  les  environs  de  Lisbonne,  de  Fi- 
gueira,  de  f’aroet  de  Tavtra;  elles  occupent 
plus  de  5000  ouvriers. 

L’instruction  publique,  dans  la  Péninsule, 
est  entre  les  mains  du  clergé  qui  s’en  est  em- 
paré plus  complètement  que  dans  aucun  autre 
pays.  La  propagation  des  véritables  lumières 
intellectuelles  parmi  les  classes  populaires  est 
paralysée,  jusqu'à  ce  jour,  par  de  graves  obs- 
tacles. Cependant,  depuis  quelques  années, 
des  réformes  importantes  se  sont  opérées  dans 
les  mœurs,  dans  ('instruction  et  dans  l’indus- 
trie; une  impulsion  salutaire,  en  ranimant  ce 
pays  depuis  longtemps  si  morne,  semble  indi- 
quer qu’il  traverse  enfin  une  époque  de  tran- 
sition pour  arriver  a de  nouvelles  destinées. 

En  1833,  il  y avait  en  Espagne  12,028 
écoles  élémentaires  de  garçons  et  de  filles,  où 
le  quart  à peine  de  la  jeunesse  recevait  l’ins- 
truction. Pour  préparer  â un  enseignement 
plus  élevé, il  existe  77  4 écoles,  parmi  lesquelles 
8 gymnases  royaux  ; enfin,  les  élèves  passent 
a l'un  des  56  collèges  roy  aux  ou  séminaires, 
et  aux  Universités  qui  sont  au  nombre  de  15  , 


avec  10,000  étudiants  environ,  mais  dont  8 
seulement  réunissent  toutes  les  Facultés. 
Outre  ces  institutions,  on  trouve  encore  en 
Espagne  des  établissements  d’instruction  spé- 
ciaux pour  lu  noblesse,  pour  l’armée  et  pour 
la  marine.  Bergara  et  Sêgovie  ont  des  écoles 
de  mines  et  de  métallurgie;  Madrid  possède 
une  école  d’agriculture  et  de  topographie  , 
ainsi  que  plusieurs  écoles  de  dessin. 

Eu  Portugal,  les  établissements  d'instruc- 
tion publique  sont  bien  inférieurs  encore  à 
ceux  de  l’Espagne.  En  1820,  il  y existait 
873  écoles  élémentaires  et  latines  pour  prépa- 
rer In  jeunesse  aux  écoles  supérieures,  ou  ly- 
cées, dont  8 grecques,  21  de  rhétorique  cl 
27  de  philosophie,  ainsi  qu’à  l'Université  rie 
Coimbre,  qui  réunit  0 Facultés.  Il  y a dans 
toutes  les  écoles  des  divers  degrés  environ 

30,000  élèves.  En  outre,  il  existe  des  écoles 
de  navigation,  de  commerce,  de  dessin  et 
d’architecture  , une  école  de  chirurgie . une 
école  de  marine,  une  d’ingénieurs  et  une  de 
cadets. 

Sous  le  rapport  de  l’industrie,  pas  plus  que 
sous  celui  de  l'instruction,  les  états  de  la  Pé- 
ninsule ne  peuvent  soutenir  la  comparaison 
avec  aucun  des  autres  grands  étals  de  l’Eu- 
rope. Bien  qu  elle  ne  soit  pas  aussi  complète- 
ment dénuée  de  fabriques  et  d’établissements 
industriels,  que  certains  voyageurs  et  les  géo- 
graphes qui  les  copient  ont  bien  voulu  la  re- 
présenter, il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  son 
industrie  est  encore  presque  h créer,  les  pro- 
duits manufacturiers  n’étant  ni  de  qualité  su- 
périeure, ni  en  quantité  suffisante  pour  satis- 
faire même  aux  besoins  du  marché  intérieur. 
L’industrie  des  cuirs,  jadis  la  plus  importante 
de  l’Espagne,  est  aujourd'hui  tellement  dé- 
chue, que  les  exportations,  sur  cet  article,  ont 
presque  entièrement  cessé.  Comme  autrefois, 
Cordouc  et  Barcelone  sont  encore  à la  tète  de 
celte  branche  des  manufactures,  après  laquelle 
les  fabriques  de  tabac  et  d’huiles  et  les  distil- 
leries d’eau-de-vie  tiennent  le  premier  rang. 
En  Portugal,  les  manufactures  d’armes  méri- 
tent seules  d’étre  mentionnées;  encore  sont- 
(0  des  Anglais  et  des  Allemands  qui  fournis- 
sent les  meilleurs  produits;  quant  au  reste, 
l’industrie  est  encore  bien  plus  arriérée  qu'en 
Espagne. 

Le  commerce  intérieur  est  insignifiant , à 
cause  de  l’absence  de  bonnes  roules  et  du  peu 
de  sécurité  qu’offrent  relies  qui  existent  ; il  n’y 
a,  non  plus,  ni  assez  de  canaux,  ni  assez  de 
rivières  navigables.  Le  cabotage  seul  est  as- 
sez actif  le  long  des  cèles , sur  les  deux  meçs. 
La  navigation  de  long  cours  a subi  de  tristes 
changements  depuis  la  fierté  des  colonies  amé- 
ricaines. Les  principaux  articles  d'exportation 
consistent  en  vins,  caux-dc-vic,  huiles,  sel, 
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soude,  laine  brute  et  moutons-mi'r'nos;  les 
articles  d’importation,  en  denrées  coloniales, 
poissons  fumes  et  salés , mulets,  étoiles  de 
laine,  de  colon,  de  til  et  et  de  soie,  ustensiles 
en  métal,  verreries,  etc.  Parmi  les  ports  com- 
merçants, il  faut  placer  au  premier  rang  Ca- 
dix, Barcelone,  Malarja.  Alicante  et  Bil- 
bao. Les  autres  ports  de  mer  s’occuf  ont  plus 
particuliérement  du  cabotage,  surtout  ceux  de 
Galice  et  des  provinces  basques.  Les  princi- 
pales places  de  l’intérieur  sont  celles  de  Ma- 
drid, de  Burgos.  de  Sarayosse.  de  Valla- 
dolid,  de  Badajoz.  de  Cordoue.  de  Xirès-de 


CONSTITUTION  ET 


Eipnpne. 

Le  gouvernement  de  l'Espagne  est  monar- 
chique et  constitutionnel  ; les  Cortès  partagées 
en  deux  chambres , exercent  avec  le  roi  le 
pouvoir  législatif,  ainsi  que  le  droit  d'établir 
l’impét  et  de  répartir  les  revenus  publics.  Otto 
organisation  embrasse  l’état  tout  entier;  mais 
les  provinces  basques  et  la  Navarre  ont  encore 
conservé  quelques-uns  de  leurs  anciens  pri- 
vilèges pour  l'administration  civile,  et  1rs  co- 
lonies ne  jouissent  pas  encore  toul-à-fait  îles 
mêmes  droits  politiques  que  les  possessions 
européennes. 

Le  pouvoir  exécutif  confié  au  roi  est  inimi- 
té; sa  personne  est  sainte  et  inviolable;  ses 
ministres  seuls  sont  responsables  de  ses  actes. 
Toutes  les  grûccs  et  la  nomination  à tous  les 
emplois  supérieurs  émanent  de  lui  ; il  a seul 
le  droit  de  guerre  et  de  paix  : il  conclut  avec 
les  autres  états  les  traités  de  tout  genre,  et 
veille  à l’exécution  des  lois.  Lui  seul , enfin , 
a le  droit  de  convoquer , de  suspendre , d’a- 
journer et  de  dissoudre  les  Cortès. 

Selon  la  pragmatique  sanction  du  29  mars 
1830,  la  couronne  passe,  a la  mort  du  roi, 
au  plus  proche  héritier  , sans  distinction  de 
sexe.  Si  le  successeur  est  mineur,  ce  sont  ses 
tuteurs  qui,  en  son  lieu  et  place,  prêtent  de- 
vant les  Cortès  le  serment  de  se  conformer 
aux  lois  du  royaume,  et  reçoivent  à leur  tour, 
des  Cortès,  le  serment  de  fidélité.  La  liste  ci- 
vile est  fixée  par  les  Cortès  dés  la  première 
année  et  pour  toute  la  durée  de  chaque  régne. 

Les  Cortès , d’après  le  statut  royal  du  10 
avril  1834  étaient  composées  de  deux  cham- 
bres, celle  des  Proceres  et  celle  des  Procura- 
dores.  Le  nombre  îles  membres  de  la  première 
était  indéterminé  et  dépendait  de  la  volonté 
du  roi.  Il  n’y  avait  de  membres  héréditaires 
quo  ceux  d'entre  les  grands  qui  possédeut 


1 a-Frontera,  de  Grenade,  d 'Albacete  et  d’O- 
ht. 

Le  commerce  du  Portugal  est  tombé  <’e 
plus  en  plus  bas,  depuis  la  perte  du  Brésil.  II 
n’exporte  que  des  vins,  des  fruits  et  du  sel, 
lundi*  qu'il  est  obligé  d'importer  des  masses 
de  céréales,  de  j*oissons  séchés  et  salés,  de 
viande  salée,  de  bétail,  de  denrées  coloniales, 
et  tous  les  genres  d’articles  de  métal,  d’étotTi  s 
et  de  marchandises  de  goût,  de  mode  et  de 
luxe;  le  commerce  maritime  avec  l'étranger 
se  borne  aux  trois  ports  de  Lisbonne,  d'Oporlo 
et  de  Sèluval. 


ADMINISTRATION. 


200,000  réaux  (le  réal  = 0 fr.  54  c.,  3)  au 
moins,  de  revenu  annuel;  il  fallait  aussi  qu'ils 
eussent  25  ans  révolus.  Les  évêques  et  les  ar- 
chevêques étaient  de  droit  Proceres.  Les 
Proceres  nommés  à vie  par  le  roi  devaient 
être  ou  des  Tidulados  de  Caslilia  avec  un  re- 
venu de  80.000  réaux  au  moins,  ou  des  hommes 
d’état  distingués,  ou  des  propriétaires  ou  des 
fabricants  jouissant  d’un  revenu  de  00,000 
réaux  , ou  bien  enfin  des  hommes  éminents 
dans  les  sciences  et  ayant  le  même  revenu. 
Le  président  et  le  vice-président  étaient  nom- 
més par  le  roi,  au  début  de  chaque  session  et 
pour  toute  sa  durée. 

La  chambre  des  Procuradores  se  compo- 
sait des  députés  nommés  par  provinces  et 
par  voie  d’élection.  Pour  être  éligible  il  fallait 
être  Espagnol  et  domicilié  dans  la  province 
où  l’on  était  nommé,  avoir  trente  ans  révolus 
et  jouir  de  12,000  réaux  de  rente  dont  600 
au  moins  en  biens-fonds. 

Le  nombre  des  Procuradores , fixé  à 188, 
était  réparti  de  telle  sorte  entre  les  provinces 
que  toutes  en  nommaient  de  2 à (î,  sauf  celle 
d’Alava  qui  n’en  élisait  qu’un  seul.  Les  co- 
lonies en  envoyaient  en  tout  onze.  Le  prési- 
dent et  le  vice-président  étaient  désignés  par 
le  roi,  pour  la  durée  de  la  session , sur  une 
liste  de  cinq  membres  présentés  par  la  cham- 
bre elle-même. 

Les  deux  chambres  ne  pouvaient  jamais 
être  convoquées  ni  dissoutes  l’une  sans  l’autre, 
et  les  nouvelles  Cortès  devaient  être  convo- 
quées dans  le  délai  d une  année , à dater  de 
leur  dissolution.  Les  séances  des  deux  cham- 
bres étaient  publiques,  sauf  quelques  cas  par- 
ticuliers, et  les  membres  étaient  inviolables 
en  ce  qui  touchait  leurs  opinions  et  leurs  voles 
durant  leurs  fonctions. 

Par  suite  de  la  révolution  de  la  Granja , 
iestatuto  réal  de  1834  fut  abrogé;  le  15  août 
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1836  on  proclama  provisoirement  la  conslitu-  ' 
lion  de  1812,  et  le  18  juin  1837  In  reine  prê- 
ta serment  à la  nouvelle  constitution  révisée, 
dont  voici  les  dispositions  essentielles. 

Tout  Espagnol  a le  droit  d'adresser  des  pé- 
titions au  roi  et  aui  Cortès  ; toutes  les  pro- 
vinces auront  le  même  code  et  le  même  mode 
d’administration  de  la  justice,  la  connaissance 
des  délits  de  presse  est  exclusivement  dévolue 
au  jury.  Tous  les  Espagnols  sont  admissibles 
aux  emplois  et  aux  Tondions  publiques,  selon 
leurs  capacités  et  leur  mérite  ; la  liberté  des 
personnes  et  la  propriété  sont  garanties  invio- 
lables. La  nation  s’engage  à pourvoir  aux 
Trais  du  culte  catholique,  proTessé  par  l’Es- 
pagne , et  à l’entretien  de  ses  membres. 

Le  pouvoir  législaliT  est  attribué  au  roi  et 
aux  deux  chambres  des  Cortès . le  sénat  et  le 
congrès  des  députés. 

Le  nombre  des  sénateurs  est  fixé  aux  trois 
cinquièmes  de  celui  des  députés.  Ils  devront 
être  choisis  par  le  roi  sur  une  liste  triple , 
formée  par  les  électeurs.  Pour  devenir  séna- 
teur, il  faut  être  Espagnol,  âgé  de  40  ans 
révolus  et  possesseur  d’une  fortune  dont  la 
quotité  est  fixée  par  lu  loi  électorale.  A chaque 
renouvellement  intégral  de  la  chambre  des 
députés  , par  suite  de  dissolution  aussi  bien 
que  d’expiration  de  mandat,  un  tiers  des  sé- 
nateurs, le  plus  ancien  en  date,  se  relire; 
mais  ils  peuvent  être  réélus.  Les  fils  du  roi 
cl  de  l'héritier  présomptif  sont  sénateurs  à 
25  ans. 

Le  Congrès  des  députés  se  compose  des 
membres  nommés  dans  chaque  province  par 
voie  d’élection  directe.  Pour  être  éligible , il 
faut  être  Espagnol,  Agé  de  vingt-cinq  ans  révo- 
lus, et  revêtu  des  autres  qualités  déterminées 
par  la  loi  électorale.  La  durée  de  la  législature 
est  fixée  à trois  ans. 

Les  Cortès  se  réunissent  chaque  année.  Le 
roi  les  convoque  et  peut  aussi  les  suspendre, 
les  proroger  et  les  dissoudre.  Dans  ce  dernier 
cas,  les  nouvelles  Cortès  sorties  des  élections 
doivent  être  convoquées  dans  un  délai  de  trois 
mois.  Si  le  roi  négligeait  pendant  plusieurs  an- 
nées consécutives,  de  les  convoquer  avant  le 
lrr  décembre,  elles  devront  se  réunir  sponta- 
nément ce  même  jour,  et  si  des  élections  sont 
nécessaires  à cet  effet,  elles  commenceront  le 
premier  dimanche  du  mois  d’octobre.  En  cas 
de  vacance  du  trône  ou  d’incapacité  du  roi , 
les  Cortès  s’assemblent  extraordinairement. 
Chacun  des  deux  corps  législatifs  établit  son 
propre  réglement.  La  chambre  des  députés 
nomme  elle-même  son  président;  celui  du 
sénat  est  désigné  par  le  roi.  Les  deux  chambres 
partagent  avec  le  roi  l'initiative  des  lois.  Une 
proposition  rejetée  par  l’un  des  trois  pouvoirs 
ne  peut  être  renouvelée  pendant  la  durée  de  la 


même  législature.  Outre  leur  part  du  pouvoir 
législatif,  les  Cortès  sont  investies  du  droit  de 
demander  au  roi  ou  au  régent  le  serment  à la 
constitution,  de  décider  souverainement  tous 
les  doutes  de  fait  ou  de  droit,  relatifs  à l’ordre 
de  succession  au  trône,  d’instituer  une  régence 
et, enfin, de  mettre  en  accusation  les  ministres, 
jugés  en  ce  cas  |»ar  le  sénat.  Les  Cortès  né  sont 
pas  responsables  pour  ce  qui  concerne  leurs 
fonctions. 

Le  roi  est  inviolable  et  irresponsable;  il 
veille,  conformément  aux  lois,  au  maintien  de 
l’ordre  au  dedans,  et  à la  sécurité  de  l’état  au 
dehors.  Il  exerce  dans  toute  sa  plénitude  le 
pouvoir  exécutif;  il  nomme  à tous  les  emplois, 
et  exerce  seul  le  droit  de  décider  la  paix  et  la 
guerre.  Seulement  il  faut  l’autorisation  de  la 
législature  pour  aliéner  une  portion  de  terri- 
toire, pour  conclure  une  alliance  offensive, 
pour  admettre  dans  le  royaume  des  troupes 
étrangères,  pour  contracter  un  mariage  ou  pour 
sortir  du  territoire. 

Si  toutes  les  lignes  de  descendants  légitimes 
de  la  reine  Üona  Isabella  de  Bourbon  ve- 
naient à s’éteindre,  la  succession  passerailâ  sa 
sœur  et  à ses  descendants,  et  A leur  défaut,  aux 
frères  et  sœurs  de  son  père  et  h leurs  descen- 
dants. En  cas  d’extinction  de  toutes  ces  bran- 
ches, les  Cortès  en  appelleraient  au  trône  de 
nouvelles,  en  consultant  les  intérêts  de  la  na- 
tion. Les  Cortès  ont  aussi  le  droit  d’exclure  de 
la  succession  les  princes  incapables,  ou  qui  s’en 
seraient  rendus  indignes.  Le  roi  est  majeur  à 
quatorze  ans  ; sa  liste  civile  est  votée  pour  tout 
son  règne.  Pour  le  temps  de  la  minorité  d’un 
souverain,  les  Cortès  nomment  une  régence  et 
un  tuteur,  s’il  n’en  existe  déjà  un. 

Toutes  les  ordonnances  et  autres  actes  éma- 
nés du  roi,  doivent  être  contresignés  par  les 
ministres  dont  elles  concernent  le  département, 
laute  de  quoi  elles  ne  sont  point  exécutoires. 

La  justice  sera  administrée  publiquement , 
au  nom  du  roi.  Chaque  province  nomme,  par 
voix  élective,  un  conseil  provincial  {imputa- 
tion provincial):  chaque  commune,  un  con- 
seil municipal  ( ayuntamiento ).  L'impôt  et  les 
contingents  de  recrutement  sont  consentis, 
chaque  année,  par  les  Cortès.  Outre  l’armée , 
il  y aura  dans  chaque  province  un  corps  de 
gardes  nationales.  Il  sera  institué  des  jurys  ; 
les  provinces  transatlantiques  recevront  une  lé- 
gislation spéciale. 

En  vertu  de  la  nouvelle  loi  électorale,  chaque 
province  nomme  un  député  pour  50,000  âmes, 
et  propose  trois  candidats-sénateurs  pour 
85,000  Aines.  Les  élections  ont  lieu  directe- 
ment et  à la  majorité  des  électeurs  présents. 
Pour  être  électeur,  il  faut  payer  200  réaux  de 
contributions  directes,  ou  justifier  de  quelque 
revenu  équivalent.  La  confection  lies  listes 
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électorales  et  la  détermination  des  districts 
électoraux  de  la  province  sont  dans  les  attri- 
butions des  députations  prov  incia  les.  Pour  être 
député  au  congrès  , il  faut  avoir  son  domicile 
dans  le  royaume  ; un  revenu  déterminé  n’est 
point  nécessaire,  mais  les  fonctions  de  député 
sont  gratuites.  Pour  être  sénateur  il  faut  avoir 
un  revenu  annuel  de  50,000  réaui,  fût-ce 
même  comme  appointements  d’un  emploi. 

A la  lélc  de  l'Administration  est  placé  le 
conseil  des  ministres,  au  nombre  de  six,  sous 
la  présidence  et  la  res|>onsabilité  d’un  premier 
ministre.  Ce  conseil  est  présidé  par  le  roi , et . 
en  son  absence,  par  le  premier  ministre.  A 
chaque  ministre  est  adjoint  un  sous-secré- 
taire d’état. 

Sous  les  ordres  du  conseil  des  ministres  se 
trouvent  immédiatement  les  capitaines- géné- 
raux, qui  dirigent,  dans  les  provinces  et  dans 
les  colonies,  les  affaires  civiles  aussi  bien  que 
militaires.  Il  y a dans  la  mère-patrie  douze 
capitaineries-générales , correspondant  aux 
anciennes  divisions  des  royaumes  de Nouvelle- 
Castille.  Vieille- Castille  . Catalogne , Ara- 
gon , Valence.  Murcie.  Navarre . Andalou- 
sie, Grenade.  Estrémadure  .Galice  et  des  îles 
Baléares.  Les (x>lonics en  ont  quatre  : les  îles 
Canaries , Cuba.  Puerto- Rico  et  Manille. 

Pour  la  direction  des  affaires,  le  roi  est  as- 
sisté du  conseil  royal  d'Espagne  et  des  Indes. 
actuellement  compose  de  7 sections,  6 pour 
les  divers  départements  des  6 ministères , ot 
une  pour  l'Inde  et  les  Colonies.  Chaque  section 
se  compose  de  4 à 8 conseillers  présidés  par 
un  doyen.  Les  séances  du  Conscil-d’Elat,  tou- 
tes sections  réunies,  sont  dirigées  par  le  prési- 
dent , nommé  à vie  par  le  roi , ainsi  que  les 
conseillers. 

Le  tribunal  suprême  de  l’Espagne  et  des 
Indes  est  la  cour  d'appel  ou  de  cassation  du 
royaume,  jugeant  en  dernier  ressort  toutes  les 
affaires  litigieuses,  excepté  celles  qui  concer- 
nent le  militaire,  la  marine  et  les  finances. 

Les  tribunaux  suprêmes  militaires,  mariti- 
mes et  des  finances  sont  investis  des  mêmes 
attributions,  chacun  en  ce  qui  le  concerne. 

De  1808  en  1833  l’Espagne  était  divisée 
en  31  provinces.  D’après  la  nouvelle  distribu- 
tion territoriale  on  compte  48  provinces  ou 
intendances  , qui  pour  la  plupart,  portent  le 
nom  des  villes  où  est  établie  l’auloritéadniinis- 
trative  supérieure.  La  Galice  forme  4 inten- 
dances , les  Asturies  1 , le  royaume  de  Léon  3 , 
la  Vieille-Castille  8 , la  Nouvelle-Castille  5 , 
l’ Estrémadure  2 , l’Andalousie  3 , Cordouc  1 , 
Jacnl,  Grenades,  Murcie  8,  Valence  3, 
la  Catalogne  4 , l' Aragon  3 , la  Navarre  1 , la 
Biscafe  I , leGuipuzcoa  1 , l’Alava  1,  les  lies 
Baléares  1 ; une  49m*  intendance  a été  for- 
mée des  tics  Canaries. 


A la  tête  de  l'administration  intérieure  de 
chacune  de  ces  provinces  ou  intendances , il 
y a un  gouverneur  civil  (delegado  del  fomenta) 
qui  est,  d’après  l'organisation  actuelle,  sous  la 
direction  immédiate  du  ministre  de  l'intérieur, 
et  n’est  plus  subordonné  que  dans  certains  cas 
au  capitaine-général  dans  le  ressort  duquel  la 
province  est  comprise.  Chaque  intendance  se 
subdivise  à son  tour  en  ï ù 6 arrondissements 
administratifs,  (partidos)Ûe  30,000  à 50,000 
âmes,  placés  sous  la  direction  d’un  subdelegato 
del  fomenta,  qui  réunit  à ses  fonctions  admi- 
nistratives les  attributions  des  anciens corrégi- 
dors,  comme  chef  de  la  police  de  son  arron- 
dissement. Madrid  seul  a une  préfecture  de 
police  et  un  corrégidor  spécial. 

Les  partidos  se  composent  de  pueblos , ou 
communes , administrés  par  les  municipalités 
qui  sc  composent  d’un  alcade  avec  un  ou 
plusieurs  adjoints  , d’un  procurador  et  d’un 
nombre  de  rêgidors  ou  de  conseillers,  propor- 
tionné à la  population.  Les  officiers  munici- 
paux sont  élus  par  la  commune  pour  10  ans , 
les  conseillers  pour  4 ans. 

Dans  chaque  chef-lieu  de  partido,  il  y a un 
corrégidor,  chargé  d’administrer,  en  première 
instance , la  justice  civile  et  criminelle  ; le 
second  degré  de  juridiction  se  compose  des  11 
cours  royales,  dont  les  ressorts  coïncident  à- 
peu-prés  avec  les  circonscriptions  des  Capi- 
taineries-générales; elles  décident  en  deuxième 
et  troisième  instance.  De  leurs  jugements  on 
peut,  enfin,  se  pourvoir  en  cassation  devant  la 
cour  d’appel  de  V Espagne  et  des  Indes.  La 
seule  cour  royale  de  Navarre  juge  en  dernier 
ressort,  et  ses  sentences  n’admettent  de  recours 
qu’en  la  grâec  du  roi. 

Pour  les  provinces  Basques , il  n’y  a point 
de  cour  suprême  d’appel , attendu  que  dans 
toutes  les  causes  importantes  l’appel  est  porté 
devant  rassemblée  des  Etats. 

Portngal. 

Par  la  constitulion  donnée  au  Portugal  par 
Don  Pedro,  le  19  avril  1886,  ce  royaume  est 
devenu  une  monarchie  constitutionnelle , où 
le  pouvoir  du  roi  est  limité  par  la  représenta- 
tion nationale  partagée  en  deux  chambres.  Il 
y a quatre  pouvoirs  dans  l’état  ^lc  pouvoir  lé- 
gislatif, le  pouvoir  dirigeant  ou  médiateur,  le 
pouvoir  exécutif  et  le  pouvoir  judiciaire;  ce 
dernier  est  abandonné  exclusivement  aux  tri- 
bunaux et  complètement  indépendant. 

La  personne  du  roi  est  inviolable  et  sacrée  ; 
comme  pouvoir  médiateur,  il  a le  droit  de 
nommer  des  Pairs  en  nombre  indéterminé, 
de  convoquer,  de  suspendre  et  d’ajourner  les 
Cortès  générales,  de  dissoudre  la  Chambre  des 
Députés,  de  convoquer  les  Cortès  extraordi- 
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naircs,  de  commuer  les  peines,  et  d’organiser 
l'administration  ministérielle.  Comme  pouvoir 
exécutif  suprême,  il  nomme  à tous  les  emplois 
et  aux  honneurs,  accorde  les  récompenses , 
conclut  des  traités  politiques  ou  de  commerce, 
décide  la  guerre  et  la  paix,  rend  les  décrets 
nécessaires  pour  l’exécution  des  lois  et  pour 
l'emploi  des  revenus  concédés  par  les  Cortès, 
pour  les  diverses  branches  du  service  pu- 
blic. 

Le  roi  ne  peut  quitter  le  royaume  sans  l'au- 
torisation des  Cortès , et  prête  serment  à la 
constitution,  nu  sein  des  «leux  Chambres  réu- 
nies, avant  que  d'étre  proclamé.  Au  commen- 
cement de  chaque  régne,  les  Cortès  fixent, 
pour  toute  sa  durée,  la  dotation  attribuée  à la 
Maison  Itojnle. 

La  reine  actuelle  est  Dona  Maria  II. L’époux 
de  la  reine  n'a  aucune  part  au  gouvernement 
et  ne  reçoit  le  titre  royal  qu’aprés  la  naissance  1 
d'un  fils  ou  d’une  fille.  Le  roi  ou  la  reine  sont 
majeurs  ii  1 S ans  ; durant  la  minorité,  la  ré- 
gence appartient  au  plus  proche  parent;  s’il  n’en 
existe  point,  c’est  aux  Cortès  à composer  elles- 
mêmes  une  régence. 

Les  Cortès,  qui  partagent  avec  le  roi  le 
pouvoir  législatif  et  l'administration  des  re- 
venus publics,  se  composent  de  la  Chambre 
des  Pairs  et  de  la  Chambre  des  Députés,  La 
première  est  formée  «le  Pairs  héréditaires  et  de 
Pairs  à vie.  Les  princes  «lu  sang  royal  et  les  . 
membres  de  la  grande  noblesse  sont  Pairs  hé- 
réditaires. Le  patriarche,  les  autres  prélats  et 
les  membres  nommés  par  le  roi  sont  Pairs 
à vie.  Le  nombre  «les  Pairs  est  aujourd’hui  «le 
110.  La  Chambre  des  Députés  est  formée  de 
membres  choisis  par  le  peuple  et  par  voie  d’é- 
lection; la  durée  «lu  mandat  est  de  quatre 
années.  L’élection  a lieu  par  le  mode  indirect. 
Les  assemblées  primaires  «îes  paroisses  nom- 
ment les  électeurs,  et  ceux-ci,  «lans  les  collèges 
provinciaux , choisissent  les  représentants. 
Font  partie  «les  assemblées  primaires  tous  les 
citoyens  ou  étrangers  naturalisés  qui  jouissent 
d’un  revenu  annuel  «le  100,000  re/j(G01  fr. 
70  c.;  le  reis  = o fr.  OOGOI7),  et  sont  Agés  «le 
25  ans  révolus;  sont  exclus  les  moines  et  les 
hommes  à gages.  Pour  être  électeur,  il  faut  un 
revenu  de  200,000  reis  (1202  fr.  42  c.),  et 
n’étre  ni  repris  «le  justice  ni  accusé.  Pour  être 
député,  il  faut  élre  Portugais  et  posséder  un 
revenu  net  de  400,000  reis  (2404  fr.  85  c.) 
On  élit  un  député  par  25,000  ômes  ; il  y en  a 
lit  pour  toute  la  Munarchic,  savoir  ; 43  pour 
la  province  de  Dcuro-e-Minho,  12  pour  celle 
de  Tras-os-Monlès,  14  pour  le  Bcïra  infé- 
rieur, i 4 pour  le  Bclra  sujvérieur,  20  pour 
l’Eslremadure,  9 pour  l’Alem-Tejo,  9 pour 
l’Algarvc,  8 pour  les  Açores,  4 pour  Madère, 
et  8 pour  les  colonies.  Les  sessions  ordinaires 


sont  annuelles  et  durent  3 mois  ; le  roi  les 
ouvre  le  2 janvier.  Les  Cortès  extraordinaires 
peuvent  être  convoquées  en  tout  temps,  et  de- 
meurent réunies  aussi  longtemps  que  les  cir- 
constances l’exigent. 

Le  19  mars  1838,  une  nouvelle  constitu- 
tion en  138  articles  fut  signée,  et  jurée  par  la 
reine  le  4 avril  suivant.  Elle  ne  diffère  pas, 
sur  les  points  essentiels,  de  celle  de  182Ô. 
D’après  celte  constitution.  In  Chambre  des  Dé- 
putés se  compose  actuellement  de  114  mem- 
bres, et  celle  «les  sénateurs,  de  52. 

A la  tête  de  l'administration  publique  sont 
placés  le  Ministère  et  le  Conseil  d'Etat.  Le 
premier  se  compose  de  six  Ministres-Secré- 
taires d’Etat,  et  d’un  Président,  ordinairement 
un  des  ministres  eux-mémes.  Le  généralissime 
de  l’armée  et  l’intendant  de  la  maison  durai, 
chargé  de  l’administration  de  la  liste  civile  et 
des  dotations  des  infants  et  des  infantes,  sont 
placés  immédiatement  sous  les  ordres  du  roi. 

Le  ministère  a sous  son  autorité  immé- 
diate les  gouverneurs  militaires  des  provinces 
et  les  gouverneurs  des  Iles  africaines  et  des 
colonies,  ainsi  que.  l’intendant -général  de  la 
police  «1e  Lisbonne. 

Le  Conseil  d’Etat  n'est  qu’une  assemblé© 
consultante , dont  les  membres  sont  nommés 
par  le  roi,  à vie  et  en  nombre  indéterminé.  Sa 
UVhe  principale  est  de  coopérer  au  bien  de 
l’Etat,  lorsque  le  roi  exerce  le  pouvoir  mé- 
diateur. 

Autrefois  le  Portugal  était  partagé  en  6 
provinces;  mais  depuis  juillet  1830,  le  llelra 
ayant  été  divisé  en  llaul-Belra  et  Bas-Boïra, 
il  y en  a sept,  qui,  en  y comprenant  les  lies, 
sc  subdvisent  en  19  districts  administratifs, 
dont  17  sur  la  terre-ferme.  Ces  districts  sont 
encore  divisés  chacun  en  10  à 95  coneclhos, 
selon  la  population  : le  nombre  total  de  ces 
concelhos  est  «le  780.  Chaque  concelho  so 
compose  de  plusieurs  paroisses  , nommées 
Treguezias  et  dont  le  nombre  total,  sur  la 
terre-ferme,  s’élève  à 4000. 

Un  gouverneur  militaire  est  à la  tête  de 
chaque  province.  Il  dirige  toutes  les  branches 
de  l'administration , prépare  les  élections  aux 
Cortès  et  surveille  la  perception  des  impôts. 
Dans  chaque  district  est  établi  un  gouverneur 
civil , avec  le  titre  d’administrateur  général, 
placé  entre  le  gouverneur  de  la  province  et 
les  coucelhos  ; un  secrétaire-général  l'assiste 
dans  ses  fondions  qui  sont  purement  admi- 
nistratives. L’AIgnrvcet  le  Bas-Bcïra,  ne  for- 
mant chacun  qu'un  seul  district,  les  fondions 
de  gouverneur-militaire  et  d’administrateur 
civil  s’y  confondent  dans  la  même  personne. 

Chaque  Concelho  est  administré  par  un 
Conseil  Municipal  sous  la  direction  d’un  ad- 
ministrateur; chaque  Treguesta,  par  une  junte 
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paroissiale , sou*  l'autorité  d’un  Commis- 
sario  de  Parocchio.  Le*  gouverneurs  et  les 
administrateurs  provinciaux  sont  nommés  par 
le  roi  ; toute*  les  autres  autorités  municipales 
sont  choisies  par  voie  d’élcrlion , pour  3 ou 
4 ans.  Outre  ces  diverses  autorités  il  existe 
dans  chaque  district  une  Junta-geraes , as- 
semblée de  13  procuradores  désignés  par  les 
électeurs  des  paroisses  ; ce*  commissions  ce 
réunissent  une  fois  par  an.  pendant  15  jour*, 
pour  contrôler  les  actes  des  conseils  munici- 
paux ; l’ouverture  de  leur  session  est  fixée 
par  un  arrêté  de  l'adininistrateur-général. 

Pour  l'administration  de  la  justice,  il  existe 
trois  degrés  de  juridiction.  Lorsque  les  juges 
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de  paix  ont  en  vain  tenté  les  moyens  de  con  - 
ciliation, on  porte  les  causes,  en  première 
instance , devant  les  Julgados , où  les  juges  , 
(juizes  do  direito)  assistés  du  jury,  décident 
les  atTaires  civiles  et  criminelles.  Des  tribu- 
naux de  deuxième  instance  sont  établis  dans 
les  chefs-lieux  des  provinces.  Enfin,  une  cour 
suprême  et  de  dernière  instance  a son  siège  à 
Lisbonne.  Celle  cour,  composée  des  juges  les 
plus  expérimentés  et  les  plus  habiles  des  autres 
tribunaux , remplit  les  fonctions  de  cour  de 
Cassation  ; c’est  devant  elle  seule  que  sont 
portées , en  outre , les  accusations  contre  des 
juges , les  conflits  de  juridiction  et  les  ques- 
tions de  compétence  des  cours  provinciales. 


FINANCES. 


Eapnsnr. 

Les  guerres  continuelles  et  le  désordre  de 
l'administration  financière  ont  tellement  rui- 
né les  finances  de  ce  pays , qu’il  est  impos- 
sible de  prévoir  quand  et  comment  on  ap- 
portera remède  à un  mal  aussi  profond. 

Sauf  quelques  courtes  périodes . les  reve- 
nus <lc  l’Espagne  ont  été,  de  tout  temps,  au- 
dessous  des  dépenses , de  telle  sorte  que  le 
déficit  augmentait  d’année  en  année  et  qu’il 
fallait,  pour  le  rouvrir,  multiplier  les  emprunts. 
Les  revenus  publics  se  composent  des  impôts 
fonciers  et  de  consommation , du  produit 
des  tabacs,  des  sels,  du  timbre,  des  douanes, 
des  postes  , «le  la  loterie,  des  lanzas  ou 
contributions  «le  la  noblesse  et  du  clergé , 
«les  dons  gratuits  «les  provinces  basques,  des 
Mibsûlrs  coloniaux  et  de  quelques  autres  sour- 
ces accessoires.  Jadis  la  somme  totale  du  re- 
venu de  l’état  variait , en  moy  enne , entre 
415  et  55U  millions  de  réaux,  tandis  qu’en 
1830  et  1831  les  dépenses  se  montaient  à 
600  millions  de  r«*aux  dont  presque  un  tiers 
était  absorbé  par  les  intérêts  et  l'amortisse- 
ment, et  une  moitié  par  l’entretien  de  l’ar- 
mée et  de  la  marine. 

Depuis  1828,  il  est  vrai,  les  recettes,  grâce 
ii  des  réformes  dans  l'administration  des 
deniers  publics , ont  augmenté  «le  40  à 50 
millions  par  an,  «le  sorte  qu’elles  avaient  at- 
teint, en  1833  , le  chiffre  de  600  millions 
de  léoux;  mais,  dans  la  même  année,  les 
dépenses,  y compris  les  intérêts  de  la  dette 
étrangère  et  le  fonds  d’amortissement,  sc  sont 
élevées  à 658  millions. 

En  1835  , le  budget  des  dépenses  se  mon- 
tait à 938,340,320  réaux  et  celui  des  recettes 


il  766.804,658  réaux,  ce  qui  établit  un  déficit 
«le  171,535.662  réaux.  Dans  la  même  année, 
la  «lotte  publique,  suivant  M.  Moreau  de  don- 
nés s’élevait  à 2,098, 172,000  francs,  dont  232 
millions  de  dette  consolidée , 957  millions  do 
dette  non  régularisée,  et  909, 17 2,000  de  dette 
étrangère  active  et  passive;  un  nouvel  emprunt 
de  400  millions  de  réaux  a été  conclu. 

En  1839.  le  budget  présenté  aux  Cortès 
par  le  gouvernement  portait  les  dépenses  à 
1,650,301,974  r«4aux , dont  43.000.000  pour 
la  maison  royale,  306.5G8.287  pour  les  inté- 
rêts «le  la  dette , 771,843,560  pour  le  dépar- 
tement de  la  guerre,  et  56.829.847  pour  celui 
«le  la  marine;  les  recettes  ne  sc  montaient  qu’à 
7 15,096,838  réaux  ; d'où  il  résultait  un  défi- 
cit de  935,205,136  réaux.  La  pacification  des 
provinces  du  nord  devait  réduire  ce  déficit  à 
444,781,783  réaux.  Si,  en  même  temps,  on 
ne  payait  pas  les  intérêts  de  la  «lotte  et  qu’on 
n’affectât  point  «le  fonds  h l'amortissement , il 
resterait  toujours  un  déficit  de  137,216,669 
réaux,  sauf  accroissement  des  recettes. 

Portugal. 

La  perte  du  Brésil , les  troubles  intérieurs 
et  la  guerre  qui  assura  le  trône  à Dona  Maria 
ont  obéré  de  plus  en  plus  ce  royaume.  Au- 
Jourd’hui , les  re«’ettesne  couvrent  pas  les  dé- 
penses , et , comme  en  Espagne , il  laut  sans 
cesse  avoir  recours  à de  nouveaux  emprunts 
pour  combler  le  déficit  annuel. 

Les  revenus  proviennent  des  douanes  , de 
la  dîme  royale  sur  les  récoltes,  des  domaines  9 
des  décimas  fournies  par  le  Clergé  sur  la 
vente  des  indulgences  autorisée  par  la  cra- 
zada  , des  sels , du  tabac,  de  la  loterie,  du 


Digitized  by  Google 


48  PÉNINSULE 

timbre  cl  de  quelques  autres  sources.  En  1828, 
le  budget  des  recettes  était  de  7,232,000,000 
de  rets  (1000  rets  *=  0 fr.,  017124  );  mais 
celui  des  dépenses  s'élevait  à 8,830,000,000 
de  rets.  En  1834,  les  recettes  étaient  montées 
à 9.578,108,553  reis  ; mais  les  dépenses 
s’élevaient  à 12,549. 270. 912  rets. 

Le  bi.iget  présenté  à la  (hambre  des  dépu- 
tés en  1838,  portait  la  totalité  des  recette  s à 
8000  contos  de  rets  ( le  confo  de  reis  = 1 000 
fois  1000  rets),  et  les  dépenses  à 10.000 
contos  de  reis ; le  déficit  était  donc  de  2000 
contos  ou  d’un  cinquième. 

La  dette  publique  s'élevait,  en  1 836,  d’après 
les  calculs  officiels,  5 54,087  contos  de  reis 
dont  40,682  de  dette  intérieure  et  13,405  de 


IBÉRIQUE. 

dette  étrangère.  Les  intérêts  se  montaient  à 
2106  contos  et  la  recette  du  fonds  d'amortis- 
sement à 578  contos.  En  outre,  219ecntos 
par  an  étaient  encore  absorbés,  en  mars  1 836, 
par  les  rentes  viagères  héréditaires  de  certains 
membres  de  la  grande  noblesse , n nies  assi- 
gnées sur  la  caisse  du  trésor. 

En  1838,  la  dette  intérieure  s’élevait  à 
40,000  contos  environ,  et  la  dette  étrangère  h 
une  somme  presque  égale,  de  sorte  que  le  to- 
tal se  monte  h environ  525  millions  de  francs. 
Il  ne  serait  pas  impossible  d’acquitter  celle 
^omme;  déjà  même , les  biens  de  l'église,  dé- 
clarés biens  de  l’état , en  couvriraient  uno 
partie. 


ÉTAT  MILITAIRE  DE  L’ESPAGNE. 


L’ARM  ËE. 

A l’époque  de  la  conquête  du  Portugal,  sous 
Philippe  II,  l’armée  espagnole,  In  plus  redoutée 
et  la  plus  aguerrie  de  l'Europe  était  forte 
de  280,000  hommes,  non  compris  30,000 
miliciens.  Après  la  guerre  de  succession  d’Au- 
triche , sous  Ferdinand  VI , elle  se  trouva  ré- 
duite à 73,003  hommes, dont 9 100  de  gardes, 


et  mêlée  d'une  grande  quantité  d’étrangers, 
Suisses,  Wallons.  Italiens  et  Irlandais. 

Sous  Charles  III , on  remit  l’armée  sur  le 
même  pied  qu’au  commencement  du  1 8"  siècle; 
le  pied  de  paix  fut  porté  à 88,000  hommes. 
Enfin  , l'organisation  fut  mise  à la  hauteur  de 
l’époque. 

L’armée  étail  alors  composée  de  la  manière 
suivante  : 


DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

HOMMES. 

CHEVAUX. 

Garde*.  3 Escadrons  à 200  hommes , 2 régiments 
de  6 bataillons  de  700  hommes. 

4 Compaguic  de  hatlehardiers  de  150  hom. 
4 Brigade  de  carabiniers  de  4 escadrons 
à 450  hommes. 

9750 

4200 

Infanterie.  33  Régiments  de  gardes  nationales  de 

2 bat.  à 684  hommes,  dont  476  hommes  seu- 
lement servaient  en  temps  de  paix. 

3 Rég.  wallons. 

2 Rég.  italiens. 

4 Rég.  suisses. 

57456 

00 

Cavalerie.  14  IWp.  de  grosse  cavalerie,  dont  2 A 
4 escadrons , et  12  il  3 escadrons.  200  hom. 
et  200  clievaui  par  escadron  en  temps  de 
guerre.  460  hommes  et  434  chevaux  en  temps 
de  paix. 

8 Rég.  de  dragons  à 3 escadrons  de  radine 
force. 

40880 

9442 

A reporter 

78086 

10312 
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DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

HOMMES. 

CHEVAUX. 

Report 

78,086 

10,342 

Artillerie.  2 rég.  d’artillerie  de  campagne  à 2 ba- 
taillons de  000  hommes 

1 compagnie  de  cadets  d’artillerie  à 200  h. 
1 compagnie  d'artillerie  provinciale  à 200  h. 
3 compagnies  d’invalidesd’arlillerieà  120  h. 
Le  corps  d’ingcnicurs  composé  de  150  oflic. 

3 310 

» 

Invalide*.  43  compagnies  de  120  hommes  encore  en 

état  de  service 

23  compagnies  de  100  hommes  hors  de  ser- 
vice  

5 160 
2 300 

Total  du  pied  de  paix 

88,856 

10,318 

La  milice  se  composait  de  44  régiments  de 
720  hommes,  en  tout  31,680  hommes.  Elle 
ne  faisait  pas  de  service  régulier  et  n'avait 
qu’à  veiller  à la  tranquillité  intérieure  et  à dé- 
fendre les  côtes  contre  les  corsaires  et  contre  , 
les  descentes  en  temps  de  guerre.  Elle  était 
commandée  par  provinces,  servait  soit  à pied,  1 
soit  à cheval,  cl  se  recrutait  toujours  parmi 
les  habitants  du  lieu  où  les  absents  avaient 
leur  domicile. 

Outre  celte  milice  nationale,  il  y avait 
encore,  dans  le  royaume,  113  compagnies  de 
milicias  urbanat , dont  1 régiment  de  dis 
compagnies  à Grenade,  20  compagnies  à Cadix 
et  12  compagnies  à la  Corogne. 

L’armée  se  recrutait  alors  par  des  enrôle- 
ments volontaires  faits  en  Espagne  et  à l’é- 
tranger; quand  ce  mode  était  insuffisant,  on 
levait  dans  les  communes,  par  la  voie  du  sort, 
chaque  cinquième  homme  parmi  ceux  de  18  à 
40  ans,  en  état  de  servir.  Plus  tard,  on  excepta 
de  ces  levées  les  ouvriers  des  mines , des 
poudreries, des  raffineries  de  salpêtre,  des  gran- 
des manufactures  nouvelles  et  les  imprimeurs. 

Sous  Charles  IV,  il  y eut  de  nouveaux 
changements  dans  l’infanterie  : elle  fut  portée 
à 53  régiments  de  3 bataillons,  formant  une 
masse  totale  de  1 18,720  hommes  ; les  2 pre- 
miers bataillons  de  chaque  régiment  eurent 
une  compagnie  de  grenadiers  et  une  compa- 
gnie de  chasseurs.  11  en  fut  de  même  pour  les 
bataillons  de  la  milice;  et  ces  miliciens  d'élite 
furent  employés  au  service  actif  dans  les  Py- 
rénées, lors  des  guerres  de  la  Révolution  ; ils 
formaient  un  corps  de  6,300  hommes. 

Après  la  retraite  du  prince  de  la  Paix,  en 
1798,  l’armée  fut  extrêmement  négligée; 
tiKUCBAPUU  MILITAIRE.  — lre  PARTIE. 


mais  en  1808  on  la  remit  sur  un  pied  très 
considérable. 

Elle  se  composait  alors  de  : 


L’état-major  général  . . . 

593 

officiers 

Garde  royale 

7,300  hommes 

Grosse  cavalerie 

6,360 



Dragons * . 

4,240 

— 

Cavalerie  légère 

2,120 

— 

Infanterie  espagnole,  . . 

98,624 

— 

Id.  étrangère,  . . 

10,029 

— 

Milices  provinciales.  . . 

33,636 

— 

■il.  urbaines.  . . 

9,680 

— 

Invalides  en  état  de  servir 

3,287 

— 

Id.  hors  de  service 

1,902 

_ 

Artillerie 

6,100 

— 

Génie 

1,596 

— 

Total  ....  185,467  hommes. 
Troupes  dans  les  colonies,  129,000 

Total  général  . . 314,467  hommes. 

Pendant  les  sept  années  que  dura  la  guerre 
de  la  Péninsule,  cette  armée  se  fondit  consi- 
dérablement. Après  le  retour  de  Ferdinand  VII, 
on  essaya,  mais  en  vain,  de  la  rétablir  sur  un 
pied  respectable  ; il  fallut  y renoncer  à cause 
des  embarras  financiers.  L’armée,  dès-lors, 
fut  complètement  négligée  ; les  régiments  n’a- 
vaient plus  que  de  faibles  cadres,  et  on  ne 
complétait  que  ceux  qui  étaient  nécessaires 
pour  les  expéditions  en  Amérique.  Lorsque 
éclata  la  Révolution  de  1820,  l’armée  ne  se 
composait  que  de  38,000  hommes  d'infante- 
rie, de  5,000  hommes  de  cavalerie  et  de 
3 000  d’artillerie  ; la  cavalerie  était  en  partie 

4 


Digitized  by  Google 


50  PÉNINSULE 

démontée  ; en  tout  46,000  hommes.  En  1 822, 
ce  chiffre  fui  élevé  h 55,529  hommes  pour  le 
pied  de  paix;  la  cavalerie  avait  alors 7, 097  che 
vaux.  Pour  le  pied  de  guerre  on  ajoutait 
37,973  hommes  et  7,993  chevaux,  ce  qui 
portait  la  force  militaire  totale  à 93,502  h. 
et  15,090  chevaux.  A cela,  il  faut  Joindre 
30,44  4 hommes  de  milice  qu’on  mobilisa 
pour  soutenir  l'armée.  Mais  le  véritable  sou- 
tien de  la  nouvelle  constitution,  c’était  les 
volontaire*  royaux,  composés  des  jeunes 
gens  des  villes,  et  dont  le  nombre,  à la  fin  de 
1822,  s'élevait  à 86,000  hommes  à pied  et 
6,050  cavaliers. 

Pendant  la  rapide  invasion  des  Français, 


IBERIQUE. 

en  1823,  l'armée  espagnole  ne  montra  que 
faiblesse  et  incapacité.  Au  retour  de  Ferdi- 
nand VII,  elle  fut  complètement  licenciée; 
mais  la  réorganisation  nuançait  que  lente- 
ment, cl  quand  les  Français  évacuèrent  l'Es- 
pagne, en  1827,  il  n’y  avait  encore  que 
50,000  hommes  sous  les  drapeaux,  bien  que 
le  pied  de  paix  eut  été  fixé  à 100,000  hom. 
d'infanterie  et  18,000  de  cavalerie;  les  vo- 
lontaires royaux,  au  contraire,  formaient  uno 
masse  de  150,000  hommes,  en  300  bataillons. 

Après  la  mort  de  Ferdinand  VII,  en  1833, 
on  procéda  à une  nouvelle  organisation  de 
l'année.  Elle  sc  composa  alors  comme  il 
suit: 


DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

HOMMES. 

CHEVAUX. 

tittrdf 

5604 

921 

Infanterie.  S3  régiments 

39652 

Cavalerie,  12  régiments  de  5 escadrons.  . 

7859 

6144 

Artillerie,  4 régiments 

5458 

939 

Génie  (mineurs,  sapeurs,  pontonniers)  . . 

736 

Total 

59309 

8004 

A cela,  il  faut  ajouter  48  bataillons  de 
milices  provinciales  , comptant  ensemble 
34,000  hommes,  et  12  bataillons  de  carabi- 
niers. faisant  le  service  de  gendarmes  et  assis- 
tant les  préposés  des  douanes. 

Le  corps  îles  volontaires  royaux,  entretenus 
aux  frais  des  communes,  se  composait,  au 
moment  de  son  licenciement,  de  500  batail- 
lons, 51  escadrons  et  24  compagnies  d'artil- 
lerie, qui  pouvaient  mettre  sur  pied  une  masse 
de  300,000  hommes. 

En  1834,  ce  corps  fut  réorganisé  comme 
une  sorte  de  garde  nationale.  Distribuée  selon 
les  communes  (pueblon),  et  armée,  en  partie, 
nu\  Irais  de  l'Etat,  cette  nouvelle  milice  est 
destinée  à appuyer  l’armée,  dans  les  limites 
des  diverses  provinces.  Elle  comptait,  en  no- 
vembre 1835,  suivant  le  ministère,  16,140  h. 
de  cavalerie  et  394,417  hommes  d'infanterie. 

Le  décret  du  17  novembre  1835  a fixé  de 
la  manière  suivante  l'état  de  l'armée  espagnole. 

Grand  Étal-llajor  général. 

6 capitaines-généraux  avec  rang  de  maré- 
chal; 67  lieutenants-généraux;  159  maréchaux- 


de-camp  el  385  brigadiers.  Les  lieutenants- 
généraux  commandent  les  corps  d’armée  et 
sont  les  inspecteurs-généraux  perpétuels  des 
troupes  de  toutes  armes;  sous  le  titre  de  ca- 
pitaines-généraux, ils  gouvernent  les  provinces 
du  royaume.  Les  maréchaux-de-camp  sont , 
ou  attachés  aux  lieutenants  généraux,  ou  pla- 
cés à la  tête  des  divisions  de  l'armée,  ou  in- 
vestis dii  commandement  des  places  (ortes  de 
premier  rang.  Les  brigadiers  commandent  les 
brigades  ordinaires,  formées  de  2 régiments. 

Un  état-major  permanent  composé  de  6 co- 
lonels, to  lieutenants-colonels,  20  majors, 
16  capitaines  cl  12licutcnanls,  est  chargé  de 
l'instruction  scientifique  des  officiers. 

L'élal-major  de  l'armée  eomprend  également 
le  corps  des  commissaires  des  guerres  qui, 
partagés  en  deux  classes,  rempli  sent  les  fonc- 
tions d’intendants  et  de  sous-intendants  mili- 
taires. 

Garde*. 

JlalUbardierg,  une  compagnie. 

Cavalerie.  1 régiment  de  grenadiers  à che- 
val de  4 escadrons. 
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1 régiment  de  cuirassiers  de  4 es- 
cadrons. 

1 régiment  de  chasseurs  de  4 es- 
cadrons. 

1 régiment  de  lanciers  de  4 esca- 
drons. 

Artillerie.  2 batteries  à cheval. 

3 batteries  a pied. 

Infanterie  4 régiments  de  grenadiers  à S ba- 
taillons. 

3 régiments  de  grenadiers  de  milice 
provinciale  h 3 bataillons. 

1 régiment  d'infanterie  provinciale 
b 3 bataillons. 

Troupes  de  ligne. 

Cavalerie.  5 régiments  de  grosse  cavalerie  à 
4 escadrons. 

t régiment  de  busSards  i 4 esca- 
drons. 

8 régiments  de  cavalerie  légère  i 4 
escadrons  ( celui  de  Madrid 
n'en  a que  deux). 

Infanterie  19  régiments  d'infanterie  de  ligne 
à 3 bataillons. 

7 régiments  d'infanterie  légère  à 
3 bataillons. 

Chasseurs  de  la  Reine,  3 bataillons 

Artillerie. 

5 régiments  d'artillerie  à pied,  de  3 batail- 
lons ; 

3 brigades  d'artillerie  h cheval  ; 

8 brigades  d'artillerie  de  place,  à 3 com- 
pagnies i 

6 compagnies  d’ouvriers. 

Total,  y compris  l'état-major  composé  de  38 
colonels,  38  lieutenants-colonels,  13  lieute- 
nants-colonels commandants  de  bataillons,  10 
chefs  de  bataillon  en  second,  08  capitaines, 
116  iieutenants  et  134  sous-lieutenants,  en- 
viron 9000  hommes. 

Génie. 

Un  régiment  de  sapeurs  de  3 bataillons  ; le 
bataillon  est  de  8 compagnies,  dont  6 de  sa- 
peurs, 1 de  mineurs  et  1 de  pontonniers. 
L'état-major  est  composé  de  18  colonels,  18 
lieutenants-colonels , 8 commandants , 3 ma- 
jors, 50  capitaines,  51  lieutenants  et  14  sous- 
lieutenants. 

Au  total,  environ  3000  hommes. 

Milices  provinciales. 

40  régiments  avec  environ  56,000  hommes. 


La  totalité  de  cette  force  armée  s'élève  à 
179,500  hommes  environ. 

La  Terre-Ferme  est  encore  aujourd'hui  par- 
tagée en  lt  provinces  gouvernées  par  des  ca- 
pitaines-généraux qui  réunissent  les  pouvoirs 
militaires  et  judiciaires,  commandent  à toutes 
les  autorités  administratives,  et  décident,  tout- 
à-fail  selon  leur  bon  plaisir,  toutes  les  questions 
financières  qui  concernent  leurs  troupes.  Avec 
un  gouvernement  fort  et  énergique,  ce  mode 
d'administration,  dans  ce  pays  surtout,  ne  se- 
rait pas  sans  avantage;  mais,  dans  un  royaume 
où  le  gouvernement  est  incapable  de  tenir  en 
bride  ses  propres  employés,  et  où  ces  gens  ne 
considèrent  absolument  que  leurs  intérêts  per- 
sonnels au  milieu  des  changements  continuels, 
il  n'en  résulte  qu'un  arbitraire  qui  favorise  le 
désordre  et  les  dilapidations  de  tout  genre.  Les 
opérations  militaires  en  sont  entravées , et 
souvent  même  impossibles; 

Autrefois  les  capitaines-généraux  relevaient 
du  ministère:  mais  aujourd'hui  ils  sont  placés 
sous  l'autorité  d'un  tribunal  suprême  deguerre 
et  de  marine,  divisé  en  deux  chambres;  l'une 
se  compose  de  13  généraux,  l'autre  de  5 fonc- 
tionnaires civils.  Le  luxe  d'employés  sans  tra- 
vail qui  encombrent  le  tribunal,  et  la  multitude 
de  généraux  en  demi-solde  et  de  ministres 
sans  portefeuille  qui  y sont  attachés,  sont  une 
véritable  plaie  pour  l'état. 

Outre  les  troupes  ci-dessus  mentionnées, 
l'Espagne  entretient  encore , aux  colonies,  les 
corps  suivants  : 

A CUBA. 

6 rég.  d'infanterie  de  ligne,  à 1 bataillon; 

6 rég.  d'infanterie  légère,  id. 

4 compagnies  de  volontaires; 

3 id.  d'artillerie  à cheval; 

4 id.  id.  à pied, 

1 id.  d'ouvriers; 

6 id.  de  milice  disciplinée; 

1 rég.  de  cavalerie  à 3 escadrons; 

1 rég.  de  milice  disciplinée , infanterie , 
1 bataillon; 

3 rég.  de  milice,  cavalerie,  à 3 escadrons; 

3 bataillons  d'infanterie  de  couleur. 

8 escadrons  d'Urbanot  à 3 compagnies  de 
70  hommes. 

1 escadron  de  Puerte  Principe. 

1 compagnie  de  Pardos. 

1 id.  de  Morenoi. 

A P0BT0-B1C0. 

1 rég.  d’infanterie. 

4 compagnies  d’artillerie. 

1 id.  d'ouvriers. 
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7 bataillons  de  milice  disciplinée  , infante- 
rie. 

1  rég.  d ’Urbanot  volontaires  à 2 batail- 
lons. 

I id.  de  cavalerie. 

AUX  PHILIPPINES. 

200  hnllebardiers  de  la  Guardia  del  real 
sella,  dont  34  à cheval. 

! rég.  d'infanterie  de  1000  hommes  en  18 
compagnies. 

3 rég.  d'infanterie  de  ligne  de  8 compa- 
gnies. 

1 rég.  d'infanterie  légère. 

1 id.  de  dragons  de  4 escadrons  et  560 
hommes. 

8 compagnies  de  canonniers  vétérans. 

2 id.  d'artillerie  à cheval. 

1 id.  d’ouvriers. 

8 compagnies  de  milice  disciplinée . ar- 
tillerie. 

3 bataillons  de  milice  provinciale,  ensem- 
ble 3450  h. 

2 bataillons  de  chasseurs  et  tirailleurs  de 
1000  hommes  chacun. 

2 sections  de  grenadiers  de  marine. 

4 compagnies  d’Lr&uuo*  de  Manille  et  1 
corps  d’invalides. 


L’armée  est  bien  pourvue  de  matériel.  Nous 
mentionnerons  , dans  la  partie  topographique, 
les  fonderies  de  canons  et  les  manufactures 
d’armes.  Toutes  les  provinces  fournissent  de 
la  poudre  en  abondance  ; les  poudreries  les 
plus  importantes  soht  celles  de  Murcie , de 
Manresa  en  Catalogne , de  la  Manche  et  de 
I*  Aragon. 

Les  institutions  pour  l’instruction  militaire 
sont  : l’académie  royale  de  Ségovie,  pour  les 
officiers  d’artillerie  ; les  écoles  d’artillerie  de 
Barcelonne  et  de  Talavera-de-la-Heyna  : le 
corps  royal  des  ingénieurs  géographes  à Ma- 
drid et  à Barcelonne. 

L’école  militaire  destinée  h former  les 
Jeunes  officiers  des  autres  armes  sc  compose 
de  deux  établissements,  l’un  élémentaire,  l’au- 
tre supérieur.  Dans  le  premier,  200  pension- 
naires de  12  à 15  ans  reçoivent  l’instruction 
élémentaire  et  préparatoire;  le  second  est  une 
académie  composée  d'un  bataillon  et  d’un  es- 
cadron d’instruction  et  d’une  section  de  50 
artilleurs.  Les  officiers  de  toutes  armes  y ap- 
prennent en  même  temps  la  partie  pratique  du 
service  et  les  connaissances  militaires  supé- 
rieures. La  durée  des  cours  est  de  2 ans. 


IBÉRIQUE. 

LA  FLOTTE. 

Avant  les  guerres  de  la  Révolution,  la 
flotte  espagnole  se  composait  de  80  vaisseaui 
de  ligne  de  64  à 114  canons,  de  48  frégalcsde 
26  à 44  canons,  de  79  corvettes  et  briganlins, 
de  17  chcbecks  de  14  à 36  canons,  de  4 pa- 
quebots, de  25  canonnières  et  de  74  bâtiments 
de  guerre  de  petite  dimension;  tolal,  327  bâ- 
timents de  toute  grandeur,  dont  195  étaient 
tout  prêts  à mettre  a la  voile.  L’état-major  de 
la  marine  comprenait  : le  grand-amiral  d'Es- 
pagne et  des  Indes,  un  inspecteur-général  de 
la  marine  qui  avait  sous  sa  surveillance  les 
3 départements  maritimes  de  Cadix  , du 
Ferrol  et  de  Carlhagénc,  3 capitaines-géné- 
raux (vice-amiraux),  25  lieutenants-généraux 
(contre-amiraux),  28  chefs  d’escadre,  34 
brigadiers,  68  capitaines  de  vaisseau,  136 
capitaines  de  frégate,  270  lieutenants  de  vais- 
seau, 183  lieutenants  de  frégate  et  418  of- 
ficiers  de  grade  inférieur  ; total  1 165  officiers. 
En  outre,  le  corps  des  ingénieurs  de  la  marine 
comptait  1 général,  5 directeurs  du  génie,  7 
officiers  supérieurs,  10  capitaines,  35  ingé- 
nieurs, 13  ingénieurs-adjoints  et  26  officiers 
de  grade  inférieur;  tolal,  97  officiers. 

Le  corps  d’artillerie  de  marine  était  com- 
posé de  20  brigades  distribuées  entre  les  trois 
divisions  de  la  flotte.  Chaque  brigade  était  de 
150  hommes  avec  4 officiers;  un  lieutenant- 
général  commandait  le  corps,  qui  comptait  en 
tout  3085  hommes. 

Il  y avait  12  bataillons  de  soldats  de  marine, 
ii  6 compagnies  par  bataillon,  fortes  de  178 
soldats  avec  4 officiers.  Sur  le  pied  de  guerre, 
le  corps  se  montait  à 12,000  hommes. 

Les  matelots  nécessaires  à l’armement  de 
la  flotte  étaient  tirés  d'entre  ta  totalité  des 
marins,  distribuée  en  Maestranzas.  Chaque 
département  maritime  avait  dans  sa  circons- 
cription des  régions  déterminées.  En  1791  le 
nombre  des  matelots  compris  dans  les  Mues- 
tranzas était  de  62.312  ; niais  les  deux  tiers, 
tout  au  plus,  étaient  propres  au  service. 

Celte  marine  reçut  le  coup  de  grâce  h la 
bataille  de  Tralalgar.  Il  y avait  bien  encore, 
en  1808,  à l'avènement  de  Joseph  Napoléon, 
285  bâtiments  de  guerre  de  tout  rang,  dont 
42  vaisseaux  de  ligne,  30  frégates,  etc.  Mais 
les  deux  tiers  au  moins  de  cette  flotte  n'étaient 
plus  que  des  débris,  depuis  longtemps  hors  de 
service. 

Depuis  ce  temps  la  marine  espagnole  est 
allée  dépérissant  de  jour  en  jour,  de  sorte 
qu’aujourd’hui  elle  ne  compte  plus  que  3 vais- 
seaux de  ligne,  dont  2 de  74  et  un  de  80,  4 
frégates,  dont  2 de  50  et  2 de  40,  3 sloops, 
dont  2 de  34  et  un  de  22,  7 bricks  de  14  à 
22,  3 goélettes  de  5 à 10,  et  7 autres  bâtiments 
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de  guerre  de  rang  inférieur  ; total,  18  bâti- 
ments de  guerre , dont  10  seulement  sont 
armés. 

Depuis  1815,  les  trois  départements  mari- 
times ont  été  remplacés  par  un  commande- 
menl-i/énéral  de  la  marine,  dont  le  siège 
est  a Cadix.  Le  personnel  se  montait  fl  celte 
époque  à 619  officiers,  dont  10  lieutenants- 
généraux,  28 chefs  d'escadre,  10  brigadiers, 
etc.  Beaucoup  d'entre  eux  étaient,  par  leur 
grand  âge , hors  d'étal  de  service. 

En  1808  il  y avait,  y compris  les  lies  Ba- 
léares , les  Canaries  cl  les  Iles  d'Amérique , 
*4  commandants  de  port  ; aujourd'hui  on 
n'en  compte  plus  que  36. 

La  circonscription  des  3 départements  ma- 
ritimes a été  conservée  pour  les  Maeatranzas 
cl  la  levée  des  matelots  ; mais  le  nombre  de 
ces  derniers  a été  réduit  à 28,000  dont  5000 
pour  Cadix,  7000  pour  le  Ferrol  et  16.000 
pour  Cartbagcne.  Les  corps  des  soldats  et 
des  artilleurs  de  marine  ont  été  fondus  en  un 
seul , sous  la  dénomination  de  brigade  de 
marine , composé  de  3 bataillons  de  6 com- 
pagnies à 75  hommes  en  temps  de  paix.  Le 
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corps  des  ingénieurs  de  la  marine  est  deve- 
nu le  corps  des  constructeurs,  composé  d’un 
chef  et  de  16  constructeurs  et  maîtres.  Les 
trois  écoles  de  navigation  et  de  pilotage 
existent  encore  dans  les  trois  grands  ports 
militaires;  mais  l'état  en  est  très-faible. 

Les  écoles  de  Cadix , du  Ferrol  et  de 
Carlhagéne,  établies  en  1717  pour  l'instruc- 
tion de  276  cadets  de  marine  , cl  réduites 
déjà  par  Charles  IV  à 116  éléves,  ont  été 
supprimées  en  1825  et  remplacées  par  une 
école  de  marine  pour  10  élèves , instituée  à 
la  Carrara,  Ile  du  port  de  Cadix,  où  se 
trouvaient  déjà  un  chantier  de  construction 
cl  un  arsenal  maritime. 

L'administration  financière  des  institutions 
maritimes  et  l'inspection  du  matériel  appar- 
tiennent aux  trois  intendants  de  la  marine 
établis  à Cadix,  au  Ferrol  et  à Carlhagéne, 
qui  relèvent  directement  du  ministère  de  la 
marine.  Celui-ci  a été  réorganisé  sur  un  nou- 
veau pied,  en  décembre  1835,  et  s’occupe, 
dit-on , de  donner  cnOn  à la  marine  espa- 
gnole l’organisation  si  vivement  désirée. 


ÉTAT  MILITAIRE  DU  PORTUGAL. 


l’armée. 

Pendant  la  guerre  générale  qui  suivit  la  ré- 
volution française,  l’armée  portugaise  se  com- 
posait comme  il  suit  : 

96  rég. d'infanterie,  de  1 200  hommes 

en  2 bataillons  de  10  compagnies.  31200  h. 


9 régiments  de  troupes  de  marine, 

servant  aussi  à terre 3600 

13  rég.  de  cavalerie  de  020  hommes 
en  4 escadrons  de  2 compagnies.  8060 
1 légion  de  hussards  (1797).  . . . 1000 

4 rég.  d'artillerie  ( 1 compagnie  de 
bombardiers,  1 de  mineurs,  1 de 
sapeurs  et  7 de  canonniers  ).  . . 4800 

9 compagnies  d’artillerie  de  place, 
en  3 brigades  de  441  hommes.  . 1323 

Corps  des  ingénieurs 128 


Total.  . . 50,111  b. 

Les  colonies  avaient  leurs  troupes  spéciales. 
La  milice  provinciale  régulière,  instituée  pen- 
dant la  seconde  moitié  du  xviue  siècle,  cl  for- 
mant, en  temps  de  guerre,  4t  régiments  de 
800  hommes,  augmentait  de  35,000  hommes, 
la  force  militaire  de  l’Etat. 

Après  la  pais  de  Uadajoz,  2 régiments 
d’inranterie  furent  licenciés , et  les  2 1 autres 
mis  sur  un  pied  de  guerre  de  1600  hommes. 


On  forma  2 compagnies  d’artillerie  h cheval, 
de  144  hommes,  et  on  remplaça  les  2 régi- 
ments de  marine  par  un  corps  spécial  de 
marine,  de  6000  hommes,  dont  un  tiers  de- 
vait être  formé  de  matelots  de  la  flotte , un 
tiers  d'artilleurs  et  un  tiers  de  fantassins.  En 
même  temps  on  créa  une  garde  de  police 
pour  Lisbonne;  ce  corps,  fort  de  800  hommes 
à pied  et  à cheval , formant  8 compagnies , a 
toujours  été  conservé  depuis. 

l>our  l'administration  militaire,  le  royaume 
était  partagé  en  7 gouvernements  militaires, 
qui  coïncidaient  à-peu-prés  avec  les  circons- 
criptions administratives. 

De  1806  à 1826  l’armée  s’est  composée  de; 


24  rég.  d’infanterie 24,000  h, 

12  bat.  de  chasseurs 4.800 

12  rég.  de  cavalerie 4.800 

4 rég.  d’artillerie 2.000 

1 bat.  de  sapeurs-pionniers.  . 400 


4 compagnies  de  soldats  du  train.  276  I 


Total.  . . 36,276 

Il  y avait,  en  outre,  un  corps  de  vétérans, 
de  30  compagnies  d’invalides  ; la  garde  de 
sûreté  de  Lisbonne  avait  atteint  un  effectif 
de  1240  hommes. 

Outre  ces  troupes  régulières,  il  y avait  encore 
nne  milice  (ordonanças)  formée  de  tous  les 
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hommes  valides  depuis  16  jusqu'à  60  ans; 
elle  se  côVnposaitde  411  cohortes  (capitanias 
mores),  divisées  en  compagnies  dont  chacune 
était  commandée  par  un  capitaine  et  avait  son 
drapeau.  La  plupart  des  hommes  n'étaient 
armés  que  de  piques,  achetées  à leurs  trais. 
C'était  dans  leurs  rangs  qu'on  rerrutait  les 
troupes  de  ligne,  et,  comme  il  n'eiistail  point 
de  loi  de  recrutement,  les  capitaos-mores 
(chef  des  cohortes),  chargés  d'opérer  les  le- 
vées, se  livraientaus  actes  les  plus  arbitraires. 
En  temps  de  guerre,  on  prenait  les  hommes 
de  16  à 39  ans.  Depuis  Don  Miguel,  les  or- 
donempasqui,  en  1811,  comptaient  3 16, 431  h. 
dont  83,843  armés  de  fqsils,  ont  été  suppri- 
mées et  remplacées  par  des  gardes  nationales.  Il 
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n’a  point  encore  été  fait  de  loi  sar  le  recrute- 
ment, et  on  y a suppléé  par  un  réglement  pro- 
visoire qui  admet  tant  de  cas  d’cxceplion  et 
de  dispense,  que  tout  le  fardeau  tombe  pres- 
que exclusivement  sur  les  pauvres  colons. 

Après  la  guerre  civile  de  Don  Miguel, 
toute  la  constitution  de  l'armée  se  trouvait 
détruite.  Beaucoup  de  régiments  s’étaient 
dissous  ; des  corps  nouveaux  s’étalent  formés, 
et  il  fallut  songer  à rétablir  enfin  un  peu 
d'ordre  au  milieu  de  cette  confusion.  Don 
Pedro  rendit,  en  juillet  1834,  un  décret  pour 
la  réorganisation  de  l’armée,  qui  devait  être 
provisoirement  maintenu  jusqu’à  la  décision 
des  corlh  qui  n’ont  rien  décidé  encore.  Ce 
décret  établissait  le  pied  de  paix  suivant  : 


DÉSIGNATION  DES  CORPS. 


13  régiments  infanterie  de  ligne 

4 régiments  de  chasseurs 

6 régiments  de  cavalerie 

4 régiments  d'artillerie  et  de  train.  . . . 

Corps  du  génie  et  pionniers 

Etat-major-général  et  intendance 


Total 


UOHMFS. 

CHEVAUX. 

MULETS. 

15720 

96 

2936 

32 

3660 

3120 

3390 

1790 

193 

594 

60 

118 

80 

36418 

5178 

199 

Cet  effectif  n’exige  pas  un  pour  cent  plein 
de  la  population,  et  doit  être  doublé  sur  le 
pied  de  guerre.  La  garde  nationale  de  Lis- 
bonne se  compose  de  30  bataillons,  avec 

13.000  a 14,000  hommes.  L'élal-major-gé- 
néral,  fort  de  330  officiers,  et  hors  de  pro- 
portion avec  la  faiblesse  de  l'armée,  ne  devait 
plus  élre  que  de  100  officiers,  dont  50  géné- 
raux et  brigadiers. 

Depuis  la  mort  de  Don  Pedro,  chaque  mi- 
nistre, et  on  en  a vu  passer  10  en  quelques 
années  seulement,  lait  dans  l’armée  les  chan- 
gements qu'il  lui  plaît,  si  bien  qu’aujourd'bui 
il  existe  plus  de  désordre  que  jamais.  Le  mi- 
nistère de  la  guerre  lui-méme  ne  peut  savoir 
au  juste  l'effectif  de  l'armée.  Rien  n'est  con- 
forme au  décretde  1834;  oh  trouve  encore  un 
5e  chasseurs,  un  18'  de  ligne,  etc.,  datant  de 
1806.  On  ne  pensait  pas,  en  1838,  que  la 
force  totale  de  l'armée  s'élevât  à 13,000  hom. 
La  dernière  loi  sur  cette  matière  a fixé  à 
31,080  homtncsrcffectifde  l’armée  pour  1840; 
mais  aujourd'hui , l'armée  compte  à peine 

8.000  hommes  ; et  lorsque,  il  y a trois  ans,  on 
voulut  lever  8,000  hommes  pour  la  compléter, 
on  put  à peine  en  réunir  3,000. 


En  1833,  où  l'armée,  sur  le  papier,  était 
forte  de  31,000  hommes,  le  budget  de  la 
guerre  se  montait  ail  millions  de  crusadas 
(30,800.000  de  francs),  c’est-à-dire  le  double 
de  ce  que  coûterait  l'entretien  d'un  effectif 
réel  de  la  même  force,  dans  un  état  bien  ré- 
glé. Aujourd'hui,  il  en  est  absolument  de 
même,  grâce  aux  milliers  d’officiers  inutiles 
de  tout  rang  dont  l'armée  est  encombrée,  et 
aux  dilapidations  de  tout  genre  qui  se  com- 
mettent dans  l'administration. 

Dernièrement  on  a partagé  le  royaume , y 
compris  les  Açores  et  Madère,  en  1 0 divi- 
sions militaires,  avec  les  chefs- lieux  Lis- 
bonne, Vizcu,  Porto,  Braga,  Bragancc,  Cas- 
tel -Branco,  Estremoz,  Faro,  Funchal  et 
Porlo-Delgado. 

En  établissements  d’instruction  militaire,  le 
Portugal  possède  un  collège  militaire  de  la 
noblesse,  un  collège  de  cadets  de  marine,  el 
une  école  de  fortification  à Lisbonne  : en  outre, 
une  école  de  cadets  pour  l'armée  de  terre.  La 
moitié  des  élèves  de  celte  maison,  établie  à 
Luz,  prés  Lisbonne,  est  entretenue  aux  frais 
de  l'Etat. 
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LA  FLOTTE. 

Ail  commencement  «1rs  guerres  qui  suivi- 
rent la  Révolution  française,  le  Portugal  pos- 
sédait une  flotte  de  12  vaisseaux  de  ligne.  dont 
1 de  110  canons,  1 de  80.  9 «le  74,  et  1 de  64; 
12  frégates  de  36  à 50  canons;  12  corvettes 
de  24  ; 3 bricks  et  cutters  de  18  ; total  : 37  bâ- 
timents portant  1,606  canons.  L’armement 
complet  exigeait  12,000  matelots  qu’on  réu-  i 
(lissait , en  cas  de  guerre , au  moyen  de  la 
presse. 

En  1807  , le  prince  régent  emmena  en 
Amérique,  8 vaisseaux  de  ligne,  4 frégates, 

3 bricks  et  1 sebooner,  dont  un  seul  vaisseau 
de  ligne  revint  en  Portugal.  Vers  la  fin  de 
1821,  la  flotte  ne  se  composait  plus  que  de 
26  bâtiments  avec  904  canons.  Quatre  ans 
plus  tard , il  y avait  encore  3 vaisseaux  de 
ligne  de  70  à 74,  6 frégates  de  36  à 54,  8 cor- 
vettes de  20  à 24,  et  2 bricks  de  18  à 20  ca- 
nons, en  tout  19  bâtiments  portant  684 
canons. 
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En  janvier  1835,  l’état  de  la  flotte  compre- 
nait 2 vaisseaux  de  ligne  de  74  canons,  4 
frégates  de  36  à 46  . 8 schooners,  corvettes  et 
cutters  de  1 4 à 20  canons,  8 chaloupes  canon- 
nières , 2 bateaux  à vapeur,  8 paquebots  et  8 , 
transports  ; total  : 40  bâtiments.  L'état-major  , 
de  la  flotte  est  infiniment  plus  que  complet  * 
car,  tandis  que  toutes  les  stations,  et  l'arme- 
ment d'une  flotille , et  le  service  «les  ports,  et 
les  écoles  et  les  établissements  de  la  marine  ne 
pourraient  employer,  tout  nu  plus , que  1 5 offi- 
ciers généraux,  20 capitaines  de  vaisseau  , 40 
capitaines  de  frégate,  60  capitaines  en  second 
et  240  lieutenants,  il  existait  en  1821,  45  vice- 
amiraux,  contre-amiraux  et  chefs  d’escadre,  62 
capitaines  de  vaisseau,  78  capitaines  de  fré- 
gate, 110  capitaines  en  second  et  281  lieute- 
nants . en  tout , 585  officiers  de  marine. 

Outre  l'école  des  cadets  de  marine , que 
nous  venons  de  mentionner,  il  existe  encore  à 
Lisbonne  une  école  générale  de  navigation. 
Une  école  de  construction  navale  est  annexée 
h l’arsenal  de  Lisbonne. 


TOPOGRAPHIE. 


Limites  , superficie  et  population.  — Lieux  remarquables , soit  sous  le  rapport 
administratif  ou  militaire . soit  par  leur  population  ou  leur  industrie.  — 
Batailles  et  sièges  depuis  1740. 

ROYAUME  D’ESPAGNE. 


Le  royaume  d’Espagne  est  borné,  au  nord, 
par  les  Pyrénées  et  par  l'Océan  Atlantique  : à 
l’ouest,  par  l’Océan  Atlantique  et  le  Portu- 
gal ; au  midi , par  l’Océan  Atlantique  ; le  dé- 
troit de  Gibraltar  et  la  Méditerranée  ; à l’est 
par  la  Méditerranée.  La  superficie  de  la  partie 
européenne  de  la  monarchie  avec  les  lies  Ba- 
léares, est  de  471,193  kilomètres  carrés. 
La  population,  a la  fin  de  1833,  s'élevait  à 
12,308,749  habitants,  cl  serait  aujourd’hui, 
selon  M.  Moreau  de  Jonnès  de  14,860,000  h. 
dont  250.000  aux  Iles  Baléares,  200,000  aux 
îles  Canaries  et  15,000  dans  la  république 
d’Andorre.  Le  territoire  du  royaume  est  par- 
tagé aujourd’hui  en  12  capitaineries-généra- 
les et  en  45  intendances  qui  prennent  le  nom 
de  leur  chef-lieu. 

1*  Capitainerie  - générale  «le 
Calice. 

4 intendances;  1,471,982  habitants  à la 


fin  de  1833;  7 villes,  (ciudades),  77  petites 
villes  ( villas)  et  bourgs  , 3425  villages  ; 
3683  paroisses. 

1 . intendance  de  la  Corogne. 

( 435,670  h.  ) 

La  CorooiO!  fl)  ( Coruüa  ) 23,000  habi- 
tants ; ville  forte,  florissante  par  son  commerce. 
Le  port , un  des  meilleurs  de  l'Espagne , est 
défendu  par  les  forts  de  Sant-Amaro , de 
Sant-Anton . de  Sanla-Clara  de  San- 
Martin  cl  par  une  citadelle.  La  ville  possède 
une  école  de  navigation,  des  fabriques  «le  corde 
et  de  toile,  et  une  grande  manufacture  de  ci- 
gares. { Le  3 mai  1748,  bataille  navale  entre 
la  flotte  Anglaise  et  la  flotte  Française  auprès 
du  cap  Finistère.  Le  22  juillet  1805 , bataille 
entre  la  flotte  Anglaise  et  les  flottes  combinées 
de  France  cl  d’Espagne.  Le  16  janvier  1809, 

(!)  Les  noms  imprimés  en  petite*  capitale*  sont  ceux 
tic*  c lu? la-lie u i d'intendance. 
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victoire  des  François  sur  les  Anglais  , et 
embarquement  de  ces  derniers  ). 

Le  Ferrai , 13,000  b. , sur  une  langue  de 
terre.  Grand  arsenal  de  marine;  un  des  trois 
grands  ports  militaires  de  l'Espagne,  casernes 
pour  6000  hommes,  hôpital  de  marine  et  école 
de  navigation.  Le  port , un  des  plus  beaux  de 
l'Europe  , a 50  pieds  de  profondeur  à son  en- 
trée , détendue  par  de  formidables  batteries. 
Les  fortifications  du  c6lé  de  la  terre  sont  mau- 
vaises. (Le  9 avril  1805,  bataille  navale  entre 
les  Français  cl  les  Anglais  ; rendu  aux  Français 
en  janvier  1809.) 

Entre  la  Corognc  et  le  Ferrol , la  roule  est 
fermée  par  les  châteaux-forts  Saint-Philippe 
et  Palma. 

Santiago;  30,000  h.,  siège  d'un  archevê- 
ché. Son  université  est  la  plus  fréquentée  du 
royaume.  Grand  hOpital  royal  et  citadelle. 

S.  Intendance  de  Lugo. 

( 257, 272  h.  ) 

Lt  co  ; ville  de  19,000  antes , située  sur  le 
Minho  et  entourée  d’une  muraille  romaine. 

Mondonedo  ; 5000  habitants.  Grandes  tan- 
neries et  manufactures  de  toiles. 

3.  Intendance  d'Orente. 

(319,038  h.  ) 

Orknse  , sur  le  Alinho , 2000  habitants  ; 
un  pont  y traverse  le  fleuve. 

Montcrcy , ville  fortifiée  et  place  d’armes 
contre  le  Portugal. 

i.  Intendance  de  Pontevedra. 

(360,002  h.) 

Pontevedra,  sur  une  baie  de  l'Océan, 
formant  un  bon  port;  pêcheries  de  sardines  ; 
pop.  4000  âmes. 

Vigo , avec  un  port  et  un  fort  ; population 
8000  âmes.  A l’entrée  de  la  baie  sont  les 
trois  islas  de  Bajona(  prises  par  les  Espagnols 
à la  fin  de  mai  1809). 

Tuy;  0000  habitants.  Place  frontière  sur 
le  Minbo,  avec  une  citadelle. 

11.  Capitainerie-générale  de  In 
\ lcllle-rnt.il Ils-. 

19  intendances;  9,334,808  habitants, 
91  villes,  1677  villas  et  bourgs,  4817  v illages, 
6519  paroisses. 

5.  Intendance  d’Oviedo  ( Asturies  ). 

( 434,635  b.  ) 

OviKno , sur  une  éminence  entre  le  Nalon 
et  la  Nora  ; 10,000  habitants.  Il  y a une  fa- 
brique d'armes  et  une  université. 

Gijon,  petite  ville  commerçante  avec  un 
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! port  et  un  château-fort  ; pop.  6000  âmes  : 
école  de  mathématiques  et  de  pilotage. 

Trubia.  avec  une  grande  fonderie  de  ca- 
nons et  de  boulets. 

Cavada  ; fonderie  de  canons. 

6 . Intendance  de  Léon  I Royaume  de  Léon  ). 

(267,438  h.) 

Léon  , au  confluent  du  Torrio  et  de  la  Bc- 
nesga;  6000  habitants. 

Astorga , ville  fortifiée,  sur  le  Tucrto  (prise 
par  les  Français  en  avril  1810). 

Villa-franca . à l'entrée  d'un  défilé  impor- 
tant ( prise,  le  17  avril  1809  , par  les  Espa- 
gnols.) 

7.  Intendance  de  Zamora  ( roy”"  de  Léon'. 

(459,425  h.  ) 

Zamora  , ville  fortifiée  avec  un  pont  sur  le 
Douro  ; pop.  9000  âmes. 

Toro,  petite  ville  de  8,000  âmes , entourée 
d’une  vieille  muraille , avec  un  pont  de  vingt- 
deux  arches  sur  le  Douro. 

Fermoselle,  3000  hab.;  ville  frontière  for- 
tifiée, contre  le  Portugal,  située  au  confluent 
du  Tnrmès  et  du  Douro. 

Alba-de-Torméi , surlcTormcs,  avec  un 
château-fort.  ( Le  98  décembre  1809,  défaite 
des  Espagnols  par  les  Français .) 

8.  Intendance  dt  Salamanque  fr05.de  Léon). 

( 21 0,31 4 h.  ) 

Salamanque (Salamanca),  sur  IcTormés, 
que  traverse  un  pont  de  vi4)t-srpt  arches. 
Grands  et  beaux  édifices;  l’université  était  au- 
trefois une  des  quatre  premières  de  l’Europe  ; 
pop.  14,000  âmes.  ( Retranchements  des  Fran- 
çais emportés  par  les  Anglais,  le  96  juin  1819.) 

Ciudad-Rodrigo,  place  frontière  contre  le 
Portugal , sur  une  éminence  près  de  l'Agueda; 
pop.  11,000  âmes.  (Prise  par  les  Français,  le 
10  juillet  1810,  et -par  les  Anglais,  le  19  jan- 
vier 1819. ) 

Fuenles-de-Onor , sur  la  rive  gauche  du 
Duas-Casas.  ( Le  3 et  S mai  1811 , défaite  des 
Français  par  les  Anglais,  les  Espagnols  et  les 
Portugais,  sous  Wellington.) 

9.  Intendance  de  Burgos. 

(224,407  h.  ) 

Burgos,  sur  l’Arlanzon , avec  un  château- 
fort,  situé  au  sommet  d’une  montagne  conique; 
19,000  hab.  (Le  10  novembre  1808,  défaite 
des  Espagnols  par  les  Français  ; en  octobre 
1819,  les  Anglais  assiègent  en  vain  le  châ- 
teau, que  les  Français  font  sauter  en  1813.) 

Caitel-Pancorvo . sur  un  rocher  élevé  et 
inaccessible,  fermant  la  roule  de  Vittoria  à 
Burgos. 
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Aronda-de-Duero,  entouré  de  vieilles  mu- 
railles; 3,500  habitants. 

Lierganes;  fonderie  de  canons. 

10.  Intendance  de  Logrono. 

(147,718  h.  ) 

Locnoao  ; sur  l'Ebre  que  traverse  un  pont  ; 
13,000  hab.  La  ville  est  fermée  par  de  mau- 
vaises murailles;  tanneries  et  commerce  de 
cuirs. 

1 1 . Intendance  de  Santander. 

(169,057  b.  ) 

Sa.vtaviikr .sur  la  baie  de  Biscale . avec 
un  bon  port  très -fréquenté  et  défendu  par 
quatre  rti  il  team-forts.  La  ville  fait  un  com- 
merce florissant  et  possède  une  écnlr  de  navi- 
gation. Une  route  magnilique,  construite  de- 
puis quelques  années  seulement,  conduit  de 
Santander,  à travers  les  montagnes,  à lteuiosa 
sur  l'Ebre. 

Cette  intendance  comprend  encore  quelques 
autres  ports  plus  petits,  défendus  par  des  forts, 
entr'aulres  celui  de  Santona , sur  le  golfe  de 
Laredo. 

Espinosa-de-los-monterot , sur  le  Trueva. 
(Le  10  elle  11  novembre  1808,  victoire  des 
Français  sur  les  Espagnols,  commandés  par 
Blake.) 

13.  Intendance  de  Soria. 

(215,619  b.) 

Sont*,  petite  ville  importante  par  son  com- 
merce de  laines  ; elle  a un  pont  sur  le  Douro, 
et  est  entourée  de  murailles;  pop.  0,000ames. 

Calahorra,  entourée  d'un  vieux  mur,  sur 
une  hauteur  qui  domine  tout  le  pavs;  popula- 
tion 6,300  habitants. 

13.  Intendance  de  Ségovie. 

( 134,854  h.) 

Sécovik  , sur  un  rocher  de  COO  pieds  de 
haut,  au  bord  de  l'Eresma , possède  un  bétel 
des  monnaies,  une  école  d'artillerie , rie  nom- 
breuses fabriques  de  drap,  une  fonderie  de  ca- 
nons, une  manufacture  d'armes,  un  arsenal  et 
une  enceinte  muniede  tours;  pop.  13,00()ames. 

Saint-IUIefonse.  sur  l'Eresma  ; grand  châ- 
teau royal  et  manufacture  royale  de  glaces. 

El  Étcurial , sur  le  versant  méridional  de 
la  Sierra  de  (iuadarama  ; magnilique  résidence 
royale  et  couvent. 

14.  Intendance  d'Avila. 

(137, 903  h.) 

A vil  a , 13,000  habitants,  sur  l'Adaja,  pos- 
sède un  vieux  château  cl  est  entourée  de  mu- 
r*t  He  tours. 


15.  intendance  de  Palencia. 

( 448,494  h.) 

Palencia,  sur  le  Carrion  que  traversent 
deux  ponts;  11,000  hab.  Due  fias  ci  Villa- 
Muriel  ont  également  des  ponts  sur  le  Carrion. 

Cabtion , sur  la  Pisuerga,  avec  un  pont  de 
pierre.  ( Le  27  octobre  1812  , combat  pendant 
la  retraite  des  Anglais.  ) 

16.  Intendance  de  Valladolid. 

( 4 84,647  h.  ) 

Valladolid,  au  confluent  de  l’Esgucva  et 
de  la  Pisuerga  qu'on  passe  sur  un  pont.  Cette 
ville,  autrefois  peuplée,  dit-on,  déplus  de 

100.000  habitants,  et  une  des  plus  florissantes 
du  royaume,  n’est  plus  aujourd’hui  que  l’ombre 
d’clle-méme.  Résidence  d’un  évéque  et  du 
capitaine-général , siège  d’une  cour  royale  et 
de  la  seconde  université  de  l'Espagne  pour  le 
nombre  des  étudiants,  elle  ne  compte  cepen- 
dant que  21,000  hab.  On  y voit  un  château 
royal  et  un  grand  nombre  de  couvents. 

Mèdina-del-Rio-Séco.  (Victoire  des  Fran- 
çais sur  les  Espagnols,  le  14  juillet  1808.) 

Ptiebla-de-Sanabria,  place  forte  sur  la  fron- 
tière de  Portugal , au  bord  de  la  Thera. 

III.  Capitainerie  - générale  de 
la  Nouvelle-Cantine» 

5 intendances,  1,373,942  habitants;  9 
villes  (ciudades),  807  villas  et  bourgs , 25® 
villages,  1289  paroisses. 

17.  Intendance  de  Madrid. 

( 320,000  h.  ) 

Madrid,  capitale  du  royaume,  située  au 
milieu  d’une  contrée  sablonneuse  et  stérile , 
sur  les  bord  du  Manzanarés , qui  déborde 
souvent,  et  que  traverse  le  magnifique  pont 
de  Tolède.  Population,  en  1825,  y compris 

20.000  étrangers:  201,000  aines.  La  ville 
est  entourée  de  mura,  percés  de  15  portes. 
Le  palais  de  Buen-Retiro , situé  sur  une 
hauteur  au  levant  de  la  ville,  a été  récemment 
fortifié.  Madrid  possède  un  bétel  des  mon- 
naies, un  vaste  hôpital,  un  hôtel  des  postes, 
un  musée  d’artillerie  à Bucna-Vista,  un  ar- 
senal (l'arweria  réal),  un  collège  de  chirur- 
gie médicale,  une  école  d* ingénieurs-géogra- 
phes, un  collège  royal  de  nobles,  une  école 
vétérinaire,  une  école  des  mines  nouvellement 
créée,  et  quelques  fabriques.  On  y compte 
une  foule  d'institutions  scientifiques,  de  so- 
ciétés savantes,  etc.  La  position  de  celte  ville, 
presque  au  centre  du  royaume,  lui  a valu 
l'honneur  d’étre  choisie  pour  capitale,  malgré 
scs  tristes  environs.  Il  y existe  42  placqf, 
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et  la  partie  la  plus  moderne  de  la  ville  a des 
rues  larges  et  bien  alignées.  (Rendue  aux 
Français  le  4 décembre  1808,  après  qu’ils 
eurent  emporté  le  Buen-Retiro;  reprise  par 
les  Anglais  le  12  août  1812.  Occupée  par  les 
Français  le  24  mars  1823.) 

18.  intendance  de  Tolède. 

( 382,197  h.  ) 

Tolède,  sur  la  rive  gauche  du  Tagc,  avec 
20,000 habitants,  villeautrcfois  florissante,  au- 
jourd'hui bien  déchue.  Elle  est  entourée  de 
murailles  et  de  tours , et  possède  une  univer- 
sité cl  une  manufacture  d'armes  blanches. 

Aranjuez , sur  le  Tage  ; 3000  habitants. 
Château  royal. 

A Imonacid.  sur  le  T^ge.  (Le  10  août  1809, 
victoire  des  Français  sur  les  Espagnols.) 

Talavcra-de-la-Reyna,  sur  le  Tage;  8000 
habitants;  école  d'artillerie.  La  ville  est  en- 
tourée de  vieilles  et  fortes  murailles.  (Le  28 
juillet  1809  victoire  de  Wellington  sur  les 
Français.) 

Ponte-del-Arçobi»po,  avec  un  pont  sur  le 
Tage.  (Le  24  décembre  1808  défaite  des  Espa- 
gnols par  les  Français.) 

Ocana , prés  de  la  route  de  Cadix;  5000 
habitants.  (Le  19  novembre  1809  victoire  des 
Français  sur  les  Espagnols.) 

Alcala-de-Henarès , 5000  habitants;  uni- 
versité , académie  militaire  et  deux  biblio- 
thèques. 

19.  intendance  de  Ciudad-Rcal. 

(277,688  h.  ) 

Ciudad-Rfal,  sur  le  Xucar,  est  entouré 
d’une  muraille  : 9000  habitants.  (Le  27  mars 
1809  victoire  des  Français  sur  les  Espagnols.) 

Almadcn,  10,000  habitants:  dans  le  voi- 
sinage de  cette  ville  sont  les  mines  de  mer- 
cure les  plus  abondantes  de  l’Europe,  elles 
donnent  annuellement  près  d’un  million  de 
kilogrammes. 

Manzanarès,  7000  habitants;  belles  ca- 
sernes de  cavalerie. 

20.  Intendance  de  Cuença. 

( 334,582  h.  ) 

Cuf>ç a,  sur  un  rocher  nu  et  très-haut,  au 
bord  du  Xucar;  6000  habitants.  La  ville,  qui 
est  entourée  de  murailles,  possède  un  pont 
sur  le  Xucar,  large,  en  cet  endroit,  de  100 
mètres.  Dans  le  voisinage  se  trouve  Xuete, 
avec  un  château-fort.  (Le  13  janvier  1809  , 
victoire  des  Français.) 

31.  Intendance  de  Guadalajcara. 

( 159,375  h.) 

GuadalaLara,  surUfenarès  que  traverse 
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un  beau  pont.  Célèbres  manufactures  de  draps; 
14,000  habitants. 

Somo-Sierra , défilé  de  la  route  de  Burgos 
h Madrid.  (Emporté  de  vive  force  par  les 
Français,  le  1er  décembre  1808.) 

Siguenza,  entouré  de  murs;  3000  habitants. 

IV*  Capitainerie-générale  de 
l’Eatremadare*. 

2 intendances;  547,420  habitants;  7 villes 
ou  ciudades,  228  villas  cl  bourgs,  718  vil- 
lages, 415  paroisses. 

22.  Intendance  de  Badajoz. 

( 306,892  h.  ) 

Badajoz,  15,000  habitants.  Place  forte 
près  de  la  frontière  de  Portugal , sur  la  Gua- 
diana.  Un  superbe  pont  traverse  ce  fleuve , 
large,  en  cet  endroit,  de  134  mètres.  Sur  la 
rive  droite  se  trouvent  la  redoute  Ticurina , 
la  couronne  Pardaleras  cl  le  fort  San-Chris- 
toval,  ( Prise  par  les  François  le  10  mars, 
1811  ; assiégée  en  vain  par  les  Anglais,  les 
Espagnols  et  les  Portugais , depuis  le  8 mat 
jusqu'au  12  juin;  prise  par  les  Anglais  le  7 
avril  1812.) 

Prés  de  Badajoz , se  trouve  le  château- 
fort  de  San-Michael. 

Olivenca , place  forte  sur  la  frontière  de 
Portugal,  10,000  habitants.  (Prise,  en  1801, 
par  les  Espagnols  et  les  Français,  sous  Godoy; 
le  22  janvier  1811  par  les  Français;  le  15 
mai  parles  Anglais,  par  capitulation.) 

Merida  . sur  la  Guadiana,  que  traverse  un 
pont  de  25  arches;  6000  habitants. 

Almaraz,  sur  le  Tage,  avec  un  pont  de 
200  mètres  de  long. 

Castcl-Miravete , sur  une  hauteur  au  sud 
d 'Almaraz,  prés  de  la  route  de  Badajoz 

Mcdcllin  , sur  la  Guadiana.  (Le  28  mars 
1809,  victoire  des  Français  sur  les  Espagnols.) 

Albuhera  ou  Albufera  . sur  la  rivière  du 
même  nom,  au  sud  de  Badajoz.  (Le  16  mai 
1811,  victoire  des  Anglais,  des  Portugais  et 
des  Espagnols  sur  les  Français). 

23.  Intendance  de  Cacerès. 

(241,328  h.) 

Cacerès  , sur  la  rivière  du  même  nom , 
possède  des  tanneries  de  quelque  importance; 
population,  8000  âmes. 

Alcantara,  place  forte  sur  le  Tage  , avec 
un  pont  de  234  mètres  de  long"  3000  habitants. 

Albuquerqne , sur  la  Xevora  avec  un  châ- 
teau-fort, 5500  habitants. 

Plasencia,  sur  le  Xerte;  7000  hahitmls* 
Fonderie  de  canons  et  manufacture  d’armes. 
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T.  Capitainerie* générale  île 
r.tndalouale. 

5 intendances,  1,429,637  habitants;  26 
Tiiles  ou  ciudades,  274  villa»  et  bourgs,  42 
villages,  511  paroisses. 

24.  Intendance  de  Séville. 

( 367,303  h.  ) 

Séville  ( Sevilla ) sur  le  Guadalquivir,  avec 
environ  95,000  habitants.  Cette  ville,  une  des 
plus  riches  et  des  plus  florissantes  de  l'Espagne, 
est  décorée  d’un  grand  nombe  de  beaux  édi- 
fices : la  cathédrale,  l’archevéché,  la  bourse,  la 
rnanuraclure  de  tabac,  le  plus  vaste  de  tous, 
rhôtcl-de-ville,  etc.  Elle  possède  un  magnifique 
hôpital,  nommé  la  Sangrc , une  université, 
neuf  collèges,  une  école  de  pharmacie,  une  cé- 
lèbre école  de  navigation,  une  fonderie  de  ca- 
nons et  un  hôtel  des  monnaies.  Un  pont  de 
bateaux  joint  la  ville  au  faubourg  de  Triana. 
(Prise  par  les  Français,  le  29  janvier  1810.) 

Carmona.  ville  industrieuse,  sur  une  émi- 
nence; 12,000  habitants. 

Ecija.  sur  le  Xénil  ; 30,000  habitants. 
Importante  par  son  industrie. 

Ostuna,  non  loin  du  Salado,  à l’entrée  de 
la  vallée  la  plus  fertile  de  l’Andalousie  ; 

15,000  habitants. 

25.  Intendance  de  Huelva. 

(133,470  b.  ) 

IItelv  a,  sur  la  baie  dans  laquelle  se  jettent 
l'Odiel  et  le  Tinlo,  population  7000  âmes. 

Ayamonte,  à l’embouchure  de  la  Guadia- 
na,  avec  un  château-fort,  population  5500  b. 

26.  Intendance  de  Cadix. 

( 324,703  h.  ) 

Cadix  , ville  forte  et  port  franc,  dans  l’Ile 
de  Léon,  séparée  du  continent  par  le  canal  de 
San-Pedro,  qui  a 13  kilomètres  de  long  et 
8 mètres  de  profondeur,  et  dont  les  2 bords 
sont  hérissés  de  batteries. .La  ville,  construite 
sur  un  rocher  à l’extrémité  d’une  péninsule  de 
l’tle  de  Léon,  est  une  des  places  les  plus  fortes 
de  l’Europe.  Sa  rade  immense  est  formée  par 
l'isthme  étroit  et  semi-circulaire  qui  la  joint  au 
reste  de  Elle.  Au  sud,  sur  un  rocher  isolé, 
on  voit  le  fort  St-Sébastien.  réuni  à la  ville 
par  un  pont  jeté  sur  une  profonde  crevasse  de 
rocher,  où  les  chaloupes  canonnières  ont  de 
la  peine  h passer.  Prés  de  la  partie  supérieure 
de  la  ville,  se  trouve  le  fort  San-Catalina ; le 
fort  Cortadura  et  la  redoute  la  Glorietta 
protègent  le  village  de  San-José  bâti  sur  une 
langue  de  terre.  Pour  protéger  le  canal  San- 
Pedro  on  a construit , au  sud  de  l'Ile,  le  fort 
du  même  nom.  L’entrée  de  la  baie  de  Plie  est 
défendue  par  les  forts  de  Matayorda  prés  du 
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village  de  Trocadero,  le  fort  Louis  et  la  bat- 
terie Puntalès,  qui  protègent  en  même  temps 
le  chantier  de  construction  et  l’arsenal  de  Pile 
de  Carraca.  Cette  baie  intérieure  de  Cadix, 
large  de  4000  métrés,  est  destinée  aux  na- 
vires marchands.  Cadix  est  une  des  stations 
de  la  flotte,  et  possède  une  école  de  marine, 
une  école  de  cadets  et  une  école  de  pilotage. 
Le  grand  hôpital  militaire  de  San-Fernando, 
pour  les  troupes  de  terre  et  de  mer,  peut  re- 
cevoir 1500  malades;  on  y a annexé  une 
école  de  chirurgie  destinée  à former  des  chirur- 
giens militaires.  (Bombardée  par  les  Anglais 
en  1792  et  en  1800  ; assiégée  vainement  par 
les  Français,  depuis  le  6 février  1810  jusqu’au 
31  août  1812;  prise  par  les  Français,  le  3 oc- 
tobre 1823,  après  l’assaut  et  la  prise  du  Tro- 
cadero , le  31  août.) 

Barossa,  au  sud  de  Cadix. 

Tarifa , place  forte  , sur  le  point  le  plus 
méridional  de  l’Espagne , avec  un  mauvais 
port;  1 800  habitants.  (Assiégée  en  vain  par  les 
Français,  en  décembre  1811.) 

Puerto-de-Santa-Maria,  k l’embouchure 
du  Guadalete,  fournit  à Cadix  Peau  douce  qui 
y manque.  La  ville  est  entourée  de  murailles 
et  son  port  défendu  par  un  fort.  Population  : 

18.000  habitants,  dont  une  grande  partie  oc- 
cupée à la  fabrication  des  cuirs,  des  savons  et 
des  chapeaux. 

Xeres-de-la-Frontera  ; 34,000  habitants. 
Grands  dépôts  de  vins  et  commerce  de  che- 
vaux. La  ville  est  entourée  de  murs. 

San-Lucar-de-Barrameda.k  l’embouchure 
du  Guadalquivir  , avec  deux  châteaux-forts. 
Population:  17,000  habitants. 

Puerto-Real,  petite  ville  de  5000  âmes  sur 
la  baie  de  Cadix;  elle  possède  un  port  magni- 
fique et  un  beau  bassin  pour  le  carénage  et  la 
construction  des  vaisseaux  de  guerre;  ses  sa- 
lines sont  les  plus  importantes  de  l’Europe  et 
fournissent  annuellement  plus  de  10  millions 
de  quintaux  métriques  de  sel. 

Rota,  sur  la  baie  de  Cadix;  vins  renommés; 

6.000  habitants.  (Un  peu  au  sud,  le  cap  Tra- 
falgar;  défaite  navale  des  Français  le  21  oc- 
tobre 1805.) 

Algézira»  . sur  le  golfe  de  Gibraltar . vis- 
à-vis  de  cette  forteresse.  (En  1801 , combat 
naval  entre  les  Français  et  les  Anglais). 

San-Roguc.  sur  une  montagne  devant  Gi- 
braltar. au  pied  de  laquelle  se  trouvaient  le* 
lignes  espagnoles  qui  coupaient,  dans  toute  sa 
largeur,  la  pointe  de  Gibraltar,  et  que  les  Es- 
pagnols eux-mémes  démolirent  en  1810. 

27.  Intendance  de  Cordoue. 

(327,256  h.) 

Coudouk  (Cordova).  sur  le  Guadalqui 
vir,  au  pied  de  la  Sierra-Morena  et  à l’origine 
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de  la  plaine  qui  longe  la  rive  gaucnc  du  fleuve. 
On  y passe  le  Guadalquivir  sur  un  beau  pont. 
La  ville,  à laquelle  M.  Miiiano  donne  57,000 
habitants,  est  entourée  de  murs  cl  de  vieilles 
tours.  (Le  7 juin  1808,  prise  par  les  Français.) 

Non  loin  de  Cordoue,  à Venta-de-Alcolea , 
on  passe  le  Guadalquivir  sur  un  autre  pont, 
considéré  comme  un  des  plus  remarquables 
de  l’Europe. 

Corredera  , avec  de  célébrés  haras , d’où 
sortent  les  plus  beaux  chevaux  andaloux. 

Lucena,  12,000  habitants.  Haras  clsalincs. 

28.  Intendance  de  Jaen. 

(276,905  h.) 

Jaen,  entouré  de  Tories  murailles  flanquées 
de  tours;  cbâlcau-fort  démantelé;  19,000  ha- 
bitants. 

Carolina , chef-lieu  des  colonies  alleman- 
des de  la  Sierra-Morena,  fondées  en  1767  par 
Olavidés  et  ruinées  par  le  fanatisme. 

Andujar , sur  la  rive  droite  du  Guadalqui- 
tir,  avec  un  beau  pont  sur  ce  fleuve;  fabriques 
nombreuses;  citadelle.  Population:  10,000 
âmes. 

Baylen , au  pied  de  la  Sierra-Morena , 
avec  des  murs  en  ruines;  2,500  habitants. 
(Défaite  et  capitulation  des  Français,  les  21  et 
23  juillet  1808). 

Ubeda , sur  le  Guadalquivir;  chevaux  re- 
nommés. 16,000  habitants.  (Victoire  des  Fran- 
çais sur  les  Espagnols,  en  1810). 

Baeza . 11,000  habitants.  Tanneries. 

TI.  CapItAlncrlc-généralc  de 

Grenade. 

3 intendances,  996,278  habitants;  18  villes 
ou  ciudades,  1 80  villa*  et  bourgs,  155  villages, 
490  paroisses. 

29.  Intendance  de  Grenade. 
(370,974  h.) 

Grenade,  au  pied  de  la  Sierra-Nevada  et 
au  confluent  du  Darro  et  du  Xrnil,  dans  une 
plaine  renommée  par  son  beau  climat  et  son 
admirable  fertilité.  La  ville  forme  4 quartiers 
et  possède  une  université  , des  poudreries  et 
une  raffinerie  royale  de  salpêtre.  L’Alham- 
bra,  magnifique  palais  et  forteresse  des  rois 
maures,  n’est  plus  susceptible  de  défense.  Po- 
pulation : 80,000  aines.  (Prise  par  les  Fran- 
çais le  28  janvier  1810.) 

30.  Intendance  de  Malaga: 
(390,513  h.) 

Malaga,  à l'embouchure  du  Guadnmedina. 
ville  entourée  d une  double  muraille  et  défen- 
due par  le  château-fort  San-Lorenzo , possède 
un  des  ports  de  commerce  les  plus  importants 


de  l’Espagne , et  une  école  de  navigation. 
Population  : 52,000  âmes.  (Prise  par  les  Fran- 
çais, le  5 février  1810.) 

Velez-Malaga , 16,000  habitants.  Rade  et 
château-fort. 

Fuengirola  avec  un  château  très-fort  sur 
une  éminence  rocheuse  au  bord  de  la  mer. 
(Canon né  en  vain  par  les  Anglais  et  les  Espa- 
gnols, en  octobre  1810.) 

Marbella , avec  de  fortes  murailles  et  un 
château-fort;  4.000  habitants. 

Honda , 18,000  habitants.  Le  Guadalavin 
ou  Guadiaro,  qu’on  passe  surdeux  beaux  ponts, 
coupc  cette  ville  en  deux  parties,  entre  les- 
quelles il  coule  au  fond  d’un  affreux  ravin. 
Honda  possède  une  fabrique  d’armes,  dont  le* 
produits  sont  renommés. 

Antcquera,  ville  industrieuse  de  20,000  h. , 
entourée  de  murs  et  protégée  par  un  vieux 
château  sur  le  haut  d'un  rocher. 

Mot r il,  sur  l’embouchure  de  la  rivière  du 
même  nom  ; 12,000  hab.  Prés  de  cette  ville, 
dans  les  Alpujarras,  il  y a des  mines  de 
plomb  et  des  salines  importantes. 

Berja  ; mines  de  plomb  très-abondantes, 
occupant  constamment  10,000  ouvriers. 

31.  Intendance  d' Alméria. 

(234,789  h.) 

Alméria,  sur  l’embouchure  de  la  rivière 
du  même  nom,  et  au  fond  d'une  vaste  baie , 
possède  un  port,  une  citadelle,  des  salines  et 
des  raffineries  de  salpêtre.  19,000  hab. 

Velez-Hubio , 11,000  hab.  Fabrique*  de 
draps  communs. 

VII.  Capital nerio-Rônéral©  de 
Valence. 

5 Intendances,  1,431,448  habitants;  14 
ciudades , 225  villa*  et  bourgs,  406  villages, 
663  paroisses. 

32.  Intendance  de  Murcie. 

(283,540  h.) 

MunciF,  sur  la  Ségura,  avec  36,000  habi- 
litants ; grande  verrerie  et  raffineries  de  sal- 
pêtre. 

Lorca,  ville  industrieuse  de  40,300  habi- 
tants, sur  la  Ségura  qu’on  passe  sur  un  beau 
pont  ; fabriques  de  soude  et  raffineries  de  sal- 
pêtre. (Le  9 août  1811,  victoire  des  Français 
sur  les  Espagnols.) 

Carthagène , ancienne  ville,  située  au  fond 
d'un  golfe,  avec  un  port  militaire,  un  arsenal, 
unhépital  de  marine,  et  une  école  de  pilotage. 
C’est  une  des  stations  de  la  flotte  Espagnole.  La 
ville  est  ouverte;  mais  le  port,  un  des  plus  beaux 
de  la  Méditerranée,  est  défendu  par  de  fortes 
batteries  ; en  outre,  des  redoutes  couronnent 
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les  hauteurs  autour  de  la  ville  et  y forment  un 
camp  retranché.  Pop.  : 37,000  âmes. 

33.  Intendance  d' Albacete. 

(<90,766  h.) 

Albacete,  près  du  canal  à qui  elle  donne 
son  nom.  Fabriques  d’aciers;  une  des  plus 
grandes  foires  du  royaume.  Pop.  : 8,000  ha- 
bitants. 

Yeda.  (Victoire  des  Français  sur  les  Espa- 
gnols, le  10  avril  1813.) 

34.  Intendance  de  Valence. 

(388,961  h.) 

Valence,  sur  la  Guadalavinr  qu’on  passe 
sur  5 ponts;  une  des  villes  les  plus  industrieu- 
ses de  l'Espagne,  entourée  de  murs  et  de 
tours.  Elle  possède  une  université , une  cita- 
delle et  cinq  faubourgs.  Une  belle  route  con- 
duit au  Grao,  qui  sert  de  port  à Valence.  Pop. 

66.000  aines.  (Prise  par  les  Français,  le 
9 janvier  1812,  après  16  jours  de  siège.) 

Murviedro,  sur  la  Palcneia,  non  loin  de  la 
cdte,  ville  entourée  de  murs  élevés,  flanqués 
de  tours.  Sur  les  hauteurs  autour  de  la  ville , 
on  compte  7 châteaux-forts  ; au  point  le  plus 
élevé  se  trouve  la  redoute  de  San-Fernando . 
qui  commande  les  autres  ouvrages.  (Le  23  oc- 
tobre, victoire  des  Français,  prés  de  Puzol, 
suivie  de  la  reddition  de  Murviedro.) 

Alcira  sur  le  Xucar  ; 9000  habitants.  On 
peut  en  inonder  les  environs, 

San- Felipe,  entouré  de  bons  ouvrages  et  de 
fossés  profonds,  possède  deux  châteaux-forts. 

45.000  habitants. 

35.  Intendance  d'Alicante. 

368,961  h.) 

Alicante,  23,000  hab.  Port  de  commerce 
bien  forliûé,  avi  c une  citadelle  et  une  école  de 
navigation.  (Occupée  par  les  Anglais  en  juil- 
let 1812.) 

Elche . 19,000  habitants.  On  y trouve  le 
seul  bois  de  palmiers  de  l’Europe. 

Orihuela , sur  la  Ségura,  avec  26,000  hab. 
Possède  une  université  et  des  raflincries  de 
salpêtre,  et  est  entourée  de  murs  et  détours. 

Alcoy , avec  15,000  hab. 

Dénia , sur  la  mer , avec  une  citadelle  qui 
domine  le  port  ; 2,000  hab.  (Prise  par  les 
Français  en  1812.) 

36.  Intendance  de  Castellun-de-la- Plana. 

(199,220  h.) 

Castbllon-db-la-Plana,  ville  florissante 
par  son  commerce,  située  au  bord  de  la  mer  ; 

15.000  hab. 

Oropesa  , 800  habitants.  Bourg  situé  au 
promontoire  du  même  nom,  ayant  un  château- 
fort  qui  commande  la  route  de  Barctlonne. 
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(Prise  par  les  Français,  après  trois  assauts,  en 
octobre  1811.) 

Pchiscola.  sur  une  langue  de  terre  ; place 
fortifiée  avec  un  port  et  2200  hab.  (Rendue 
aux  Français  en  1812.) 

YIIl.Capllalncrle-Généralede 

Catalogne. 

C’est  la  province  la  plus  industrieuse  de 
l'Espagne;  4 intendances,  1,041,222  habi- 
tants; 15  ciadades,  282  villas  et  bourgs, 
1683  villages,  1682  paroisses. 

37.  Intendance  de  Barcctonne. 

( 442,273  h.  ) 

Rarcf.lonne,  130,000  habitants,  et  eu 
comptant  le  faubourg  de  Barcelonnette, 

140,000  habitants.  Cette  ville,  la  plus  indus- 
trieuse de  tout  le  royaume , est  placée  entre 
les  embouchures  du  Llobrégal  et  du  Bcsos , 
sur  le  bord  de  la  Méditerranée  , au  milieu 
d’une  campagne  riante  et  parfaitement  culti- 
vée. Elle  renferme  une  quantité  de  manufactu- 
res de  toute  espèce.  En  établissements  militai- 
res, elle  possède  une  fonderie  de  canons , une 
fabrique  d'armes  à feu  et  d’armes  blanches, 
deux  grandes  casernes , une  école  d’artillerie, 
une  école  d'ingénieurs  et  une  école  de  naviga- 
tion. Le  port  pourrait  être  un  des  plus  vastes 
et  des  plus  sûrs  du  royaume,  si  on  achevait  les 
travaux  entrepris.  Au  nord-est  de  la  ville,  s’é- 
lèvent la  citadelle  et  le  fort  de  Monl-Jouy  ; un 
autre  fort,  l’AUrasanas.  est  placé  entre  le  port 
et  la  ville.  (Prise  par  les  Français  en  1808.) 

Orda , sur  la  route  de  Darcelonne  à Sara- 
gosse.  (Victoire  des  Français  en  1813.  ) 

Mataro,  13,000  habitants  ; sur  le  bord  de 
la  mer,  possède  un  port  assez  fréquenté,  des 
salines,  des  chantiers  de  construction  pour 
navires  marchands,  des  verreries  et  autres 
fabriques. 

JHongat,  château-fort  sur  un  rocher,  au 
bord  de  la  mer , commande  la  route  de  Bar- 
celone à Mataro, 

Hostalrich , sur  le  Tordera,  place  forte. 
(Prise  par  les  Français  en  1809,  et  une  seconde 
fois  en  1810,  le  12  mai,  après  111  jours  de 

siège.) 

Igualada.  sur  la  Roya,  avec  une  manu- 
facture d'armes  ; pop.  12,000  hab.  (Le  4 oc- 
tobre 1810,  victoire  des  Espagnols). 

Mont-Serrat , beau  monastère  sur  une 
montagne  isolée.  (Le  24  juillet  1811,  victoire 
des  Français.) 

38.  Intendance  de  Tarragone. 

(233,477  h.) 

Tarragone,  à l’embouchure  du  Francoli, 
avec  un  port  amélioré  par  des  travaux  récents. 
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Ecole  de  dessin  pour  la  marine.  (Autrefois  for- 
tifiée  ; le  29  mai  <841,  prise  du  fort  Olii'o,  par 
les  Français  qui  emportent  la  ville,  le  28  juin 
484  1.  En  juin  4813,  les  Anglais  l'assiègent 
vainement  : en  août  elle  est  évacuée  par  les 
Français  qui  en  rasent  les  ouvrages.) 

Reus,  jolie  ville  très-industrieuse  et  com- 
merçante, avec  27,000  habitants.  Les  produits 
de  ses  fabriques  s’eipédient  par  le  port  de  Sa- 
lon, petit  bourg  nu  sud  de  Reus,  et  défendu 
par  une  tour  fortifiée. 

Flix  sur  l’Ebre,  avec  nn  château-fort  sur 
une  hauteur  escarpée. 

Tortose , sur  la  rive  gauche  de  l’Ebre,  place 
forte  avec  une  citadelle.  Le  faubourg  S. -Bios, 
sur  la  rive  droite,  est  défendu  par  une  tête  de 
pont.  Au  tiord-ouest  de  la  ville  et  près  de 
l’Ebre,  est  placé  l’ouvrage  a corne  nommé 
Tenallos , au  nord,  le  fort  de  la  ville , et  en 
face,  le  fort  d 'Orléans;  pop.  46,000  hab. 
(Passe  aui  Français  par  capitulation, le  1er  jan- 
vier 4814.) 

39.  intendance  deLérida. 

(451,322  h.) 

Lërida,  sur  la  Sègre,  qu’on  passe  sur  un 
pont  de  pierre,  compte  f 3,000  habitants,  et  est 
fortifiée  par  une  citadelle,  le  fort  Garden  et 
une  tête  de  pont  sur  la  rive  gauche.  (Prise  par 
les  Français  le  4 4 mai  1810.) 

Balaguer , sur  la  Sègre,  a également  un  pont 
de  pierre:  c’est  une  place-forte  située  sur  la 
route  de  Pons  à Urgel  ; 3.800  hab. 

Cervera,  sur  la  rivière  du  même  nom , a 
une  université  et  quelques  fortifications. 

Manresa,  ville  industrieuse  de  9000,  hab. 
sur  le  Llobrégat.  Elle  est  entourée  de  murs 
et  possède  des  poudreries. 

Cardona , sur  la  rivière  du  même  nom,  et 
au  sommet  d’un  rocher  de  sel  de  400  mètres 
d’élévation,  possède  de  riches  mines  de  sel 
gemme,  et  un  fort  situé  k l’ouest  de  la  ville , 
pop.  3000  hab. 

Solsona , avec  3000  hab.,  quelques  fortifi- 
cations et  des  manufactures  de  fers. 

Castel follit,  fort  bâti  au  sommet  d’un  ro- 
cher escarpé,  sur  le  bord  de  la  Fluvia;  â l’est, 
et  sur  la  même  rivière,  la  petite  ville  de  Be- 
soin, dont  les  ouvrages  servent  de  tête  de 
pont. 

Bascara,  place  forte  sur  la  Fluvia. 

Urgel  (Seu-d‘ Urgel),  sur  la  Sègre  que  tra- 
verse un  pont  de  pierre  ; au  sud-ouest  de  la 
ville,  une  citadelle  s’élève  sur  une  montagne 
prés  de  la  route  A'Organya. 

40.  Intendance  de  Girone. 

(21 4,150  h.) 

Girotvr  (Gerona)  sur  le  Ter  et  l’Ona,  avec 
3 faubourgs  et  de  forts  ouvrages  détachés. 


dont  les  plus  importants  sont  le  fort  Monl- 
Jouy  prés  de  la  montagne  du  même  nom  . et 
les  forts  del  Condcstable , de  S.  Anna  et  Ca - 
puzino,  placés  tous  trois  sur  une  même  hau- 
teur. Pop.  14,000  âmes  (bombardée  en  vain 
par  les  Français,  en  1808;  ils  s’en  emparent 
le  1 0 décembre  1 809 , après  sept  mois  de 
siège). 

Le  fort  Medas,  dans  la  plus  grande  des  Iles 
Medas , à l’embouchure  du  Ter. 

Fig ueras  ; place  frontière  tréâ-fortc  , avec 
une  citadelle  très-remarquable,  pouvant  rece- 
voir 1000  hommes  de  garnison.  Figueras  a 
des  casemates  à l’épreuve  de  la  bombe,  pour 
6000  hommes,  des  écuries  pour  5000  che- 
vaux, des  citernes  d’une  contenance  de  3 
h 4 millions  de  litres  et  des  magasins  pour  48 
mois  de  vivres.  (Occupée  par  les  Français  en 
4 808;  reprise  parles  Espagnols,  le  9 avril  1 81 1 ; 
bloquée  la  même  année  par  les  Français  qui  y 
rentrent  par  capitulation  , le  20  août  : une 
partie  des  ouvrages  est  détruite  en  4813;  en- 
fin, en  4823,  la  place  sc  rend  encore  aux 
Français.) 

Rosas,  sur  le  golfe  du  même  nom,  avec 
2000  habitants  et  un  fort,  la  Trinidad  . qui 
commande  le  port  ; citadelle  démantelée  en 
4809.  (Prise  par  les  Français,  le  3 fév.  4795, 
et  le  6 décembre  4808.) 

Palamos , ville  forte  avec  un  port. 

Caduques , ville  de  2000  âmes,  avec  une 
assez  importante  marine  marchande  et  un 
bon  port. 

Olot,  sur  la  Fluvia,  15,000  hab. 

Vick  ( Vique),  sur  le  Gurro,  avec  des  fabri- 
ques de  toiles;  43,000  hab. 

Ripoll,  sur  le  Ter,  possède  des  manufactu- 
res d'armes  justement  renommées  : les  canons 
de  fusil,  pour  la  justesse  du  calibre,  et  les  lames 
de  sabres,  pour  leur  trempe  supérieure  , pop. 

: 5000  hab. 

Campredon  sur  le  Ter  et  au  pied  des  Py- 
rénées , ville  entourée  de  fortes  murailles.  (Le 
4 octobre  4794 , défaite  des  Espagnols  par  les 
Français.) 

Puycerda,  sur  la  Sègre,  4500  habitants.  En 
face,  sur  une  hauteur,  la  citadelle  de  Mont- 
Louis.  (Prise  par  les  Français,  en  4 808. 

IX.  Capital  nerle-Cién£rstle 
d'Aragon. 

3 intendances,  734,685  habitants  ; 42  du - 
dades,  239  villas  et  bourgs,  990  village* , 
4 396  paroisses. 

41.  Intendance  de  Saragosse. 

(304,408  h.) 

Saragossk  (Zaragossa),  sur  l’Ebre,  qui 
coupe  la  ville  en  deux  parties  réunies  par  un 
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b?au  pont  de  pierre.  Elle  possède  une  univer- 
sité  et  plusieurs  autres  établissements  d’ins- 
truction. A côté  de  la  ville  se  trouvent  le 
Mont-Terrero . couvert  de  fortifications,  elle 
fort  Aljuferia.  l*op.  45,000  âmes.)  Assiégée  en 
vain  par  les  Français  en  Juillet  et  août  1808  ; 
prise  par  eux  le  2 1 décembre  1808,  après  deux 
mois  île  défense  héroïque). 

Tarrazona,  sur  le  Qucilés,  10,000  hab. 
Fabriques  de  draps. 

Calatayud,  ville  induslrieuseavec  9,000  ha- 
bitants. 

42.  Intendance  de  Teruel. 

(218,403  h.) 

Tfrukl,  sur  le  Guadalaviar,  10,000  ha- 
bitants. 

Albaracin , place  forte  sur  le  versant  orien- 
tal de  la  Sierra  du  même  nom. 

43.  Intendance  de  Uuesca. 

(214,87  i h.) 

fluRSCA,  sur  l’Isucla,  possède  une  univer- 
sité, des  fabriques  de  draps,  et  quelques  forti- 
fications. Pop.  8,000  âmes. 

Jaca,  sur  l’Aragon  et  au  pied  des  Pyrénées, 
avec  3,000  habitants  et  une  forte  citadelle. 
Cette  place  ferme  le  déOlé  à'Urdoz. 

Venasque,  sur  l’Esscra  et  prés  de  la  route 
de  France,  par  Bagnères;  2,500  hab.  Sur  un 
rocher  escarpé  est  construit  un  fort  qui  com- 
mande la  route. 

Monzon,  sur  la  Cinca,  avec  3,000  hab.  et 
une  citadelle. 

Fraya,  sur  la  Cinca  et  prés  de  la  route  de 
Saragosse  à Lérida,  avec  5,000  hab.  et  un 
pont  sur  la  rivière. 

Mcquinenza , sur  un  rocher  élevé,  au  con- 
fluent de  la  Ségre  et  de  l'Ebre,  avec  3,000  hab. 
et  une  forte  citadelle.  (Prise  par  les  Français  le 
8 juin  1810,  après  une  faible  défense.) 

X.  Capitainerie-générale  Ue 

Navarre* 

1 intendance,  288,000  habitants;  9 ciu- 
dades , 154  villa»  et  bourgs,  630  villages,  763 
paroisses. 

44.  Intendance  de  Pamplune. 

(288.000  h.) 

Pamplune  (Pamplona),  sur  une  colline  au 
bord  de  l’Arga,  avec  une  double  enceinte,  de 
bons  ouvrages  et  une  très-forte  citadelle,  placée 
à l’est  de  la  ville;  15,000  hab.  (Le  27  octobre 
1808,  victoire  des  Français;  le  31  octobre 
1813,  prise  de  la  place  par  les  Espagnols, 
après  quatre  mois  de  blocus;  en  juillet  1835 
elle  est  assiégée  par  les  carlistes.  Dans  le  voi- 
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sinage  sont  les  défilés  de  Roncevaui,  de  Maya 
et  de  Lanz.  signalés  par  des  combats  heureux 
pour  les  alliés  en  1813. 

Tafalla,  avec  5,000  hab.  et  un  hôpital,  à 
l’issue  du  défilé  d’Ofart. 

Olitc , sur  une  hauteur  qui  commande  la 
route  de  Pamplune ; 2,800  hab. 

Caporouo.  1,500  hab.  Une  église  isolée 
domine  la  ville  qui  fournil  d’excellent  sal- 
pêtre. 

Sanguc.ua,  sur  l’Aragon,  3200  hab. 

Estella,  sur  l’Ega,  avec  un  hôpital,  un 
chAtcaii-forl  et  4,600  hab.  (Le  16  juillet  1835, 
défaite  des  carlistes.) 

La  Guardia,  2.200  hab.,  au  pied  de  la 
chaîne  Cantabriquc.  Cette  place , entourée 
d’une  forte  enceinte  bastionnée,  commande  la 
route  de  Logrono  à Vittoria . 

Vtana.  non  loin  de  l'Ebre;  3,000  hab 

Mendavia.  1,800  hab.,  anciennes  fortifi- 
cations et  hôpital. 

Tudela , sur  l’Ebre,  qu’on  passe  sur  un 
beau  pont  de  17  arches.  Ecole  de  médecine, 
de  chirurgie  et  de  pharmacie  ; chaire  de  mathé- 
matiques; pop.  8,000  âmes. 

XI*  Capitainerie-générale  de 

Ciulpuzcoa. 

(provinces  basques). 

3 intendances,  373,520  hab.;  4 ciudades. 
176  villas  et  bourgs,  437  villages,  720  pa- 
roisses. 

45.  Biscaye. 

( 144,875  h.  ) 

Bilbao,  h 4 lieues  de  la  mer,  sur  la  rive 
droite  du  Nervion,  avec  un  faubourg  sur  la 
rive  gauche.  La  ville,  entourée  de  montagnes, 
est  fortifiée,  ainsi  que  ses  alentours.  C’est  le 
grand  entrepôt  général  des  laines  pour  l'expor- 
tation. et  une  des  places  les  plus  commerçantes 
du  royaume;  pop.  15,000  hab.  (Assiégée  deux 
fois  sans  succès  parles  carlistes  : en  1835,  sous 
Zumala-Carreguy,  cl  en  1836). 

Portugalète , le  port  de  Bilbao , sur  la 
gauche  de  l’embouchure  du  Nervion,  que  les 
vaisseaux  peuvent  remonter  jusqu’à  Olaviga, 
ii  7 kil.  de  Bilbao.  Le  port  de  Portugalète 
est  défendu  par  un  fort  ; la  population  est  de 
1,200  âmes. 

Bermeo , petit  port  et  4,200  habitants. 

Balmateda.  2,000  habitants;  2 hôpitaux; 
fonderie  de  canons  et  de  boulets. 

Orduna , 3,500  hab.;  jadis  fortifiée. 

46.  Guipuzcoa. 

( 135,838  h.) 

Saint-Sébastien  (San-Sebast ian),  sur  une 
presqu'île  de  la  baie  de  Biscaye  et  au  pied  d’une 
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colline  couronnée  par  une  citadelle.  La  place 
esl  fortifiée  du  côté  de  la  terre  par  une  double 
enceinte,  tandis  que  du  côté  de  la  mer  il  n’y  a 
qu’une  muraille  percée  de  meurtrières.  Le 
port,  peu  spacieux,  est  en  ouré  de  deux  digues 
et  protégé  par  une  tour  fortifiée.  Pop.  13,000 
âmes.  (Assiégée  parles  Français  en  1704, 1808 
et  1823  ; prise  et  brûlée  par  les  Anglais  et  les 
Portugais,  le  31  août  1813;  la  citadelle,  assié- 
gée sans  succès  par  les  carlistes  en  1836.) 

Los  Passages,  avec  un  très-bon  port  défendu 
par  le  fort  Santa-Isabella  et  par  une  tour  for- 
tifiée. Pop.  2,000  hab. 

Fontarabie  ( Fuentarabia ),  à l’embouchure 
de  la  Bidnssoa,  avec  2,000  hab.  Les  Tonifica- 
tions sont  rasées.  (Prise  parles  Français  en 
1794.) 

Irun , sur  la  Bidassoa  qu’on  passe  sur  un 
pont;  hôpital;  3,200  hab. 

Guetaria , sur  une  anse,  h l’ouest  de  Saint  j 
Sébastien,  avec  le  fort  S. -Antonio  et  1,000  h. 

Deva . h l’embouchure  de  la  rivière  du 
même  nom,  avec  un  bon  port,  2 hospices  cl 
3,000  habitants. 

Plasencia , sur  la  Deva,  avec  1.100  hab., 

1 hôpital  et  des  manufactures  d’armes. 

Eybar.  sur  la  frontière  de  Biscaye;  fabrique 
d’armes. 

Mondragon.  sur  la  Deva,  avec  2,400  ha- 
bitants, cl  une  enceinte  de  murs;  abondantes 
mines  de  fer  et  manufactures  d’armes. 

Bergara . avec  une  école  des  mines. 

Onatc,  2,000  habitants.  Université  et  hô- 
pital. 

Somorrostro . avec  les  mines  de  fer  les 
plus  renommées  du  royaume. 

Se^ura,  sur  l'Oria.(Lc  3 janvier  1835,  dé- 
faite des  Christinos.) 

Satinas , 800  habitants,  situé  au  passage 
du  même  nom  qui  conduit  dans  l’Alava;  sa- 
line qui  produit  9,000  fanegas  (environ  4,000 
hectolitres)  par  an. 

Tolosa , sur  l’Oria , 5,000  habitants.  Fa- 
briques d'armes  et  de  lames  de  sabre. 

Alegria,  près  de  Tolosa.  possède  égale- 
ment des  fabriques  d’armes  à feu  et  de  sabres. 
(Le  27  décembre  1834,  défaite  des  Carlistes.) 

47.  Alava. 

(92,807  h.) 

Vittohia  , au  confluent  du  Zadorra  et  de 
l’Ariema  qu’on  passe  sur  un  beau  pont.  La 
ville  est  entourée  d’une  double  enceinte  de 
murailles;  population:  12,000 âmes.  (Le  21 
juin  1813,  défaite  des  Français  par  les  alliés 
sous  Wellington.) 

Salvatierra , avec  une  vieille  enceinte  de 
murs  et  une  citadelle,  sur  la  roule  qui  conduit 
de  Vittoria  en  Navarre.  1,500  habitants. 

Satinas  de  Aüana,  1,000  habitants.  Les 


salines  produisent  60,000  fané  g as  par  an  , 
(environ  28,000  hectolitres). 

Eulate,  à l’entrée  de  la  vallée  d'Ameseoa. 
(Le  22  avril  1835,  défaite  des  Christinos  par 
les  Carlistes.) 

XII.  Cttpltftlnerlo-Uénérale  «le 

Majorque. 

1 intendance,  229,197  habitants. 3 ciuda- 
des , 37  villas  cl  bourgs  , 31  villages,  66  pa- 
roisses. 

48.  Intendance  de  Palma. 

(Iles  Baléares). 

Palma,  dans  l'Ilc  de  Majorque,  au  fond 
d’une  vaste  et  profonde  baie,  avec  34,000  ha- 
bitants. La  ville  est  fortifiée  et  défendue  en 
outre  par  plusieurs  forts  ; celui  de  S. -Carlos 
protège  le  port  militaire  de  Pictro-Pi , à l’ouest 
de  In  ville.  Palma  possède  une  université  et 
divers  autres  établissements. 

Ciudadclla.  dans  l’Ile  de  Minorque  , avec 
un  mauvais  port  défendu  par  le  fort  San  iVi- 
colo , pop.  3.000  âmes. 

Mahon , 6,000  hab.  Celte  ville, comme  la 
plus  grande  et  la  plus  peuplée,  est  la  capitale 
de  Minorque  et  la  résidence  d’un  gouverneur 
militaire.  Elle  est  construite  sur  une  émi- 
nence rocheuse,  au  fond  d'une  baie  qui  y 
forme  un  port  excellent,  défendu  par  plusieurs 
batteries  et  par  les  forts  de  S.-Carlos  et  de 
S.-Félipe.  Elle  possède  un  hôpital  et  un  éta- 
blissement de  quarantaine. 

(Iles  Pithiuses). 

Iviça , dans  file  du  même  nom,  avec  des 
fortifications  récentes  et  très-bonnes  , un 
bon  port  et  d'immenses  salines  qui  donnent 
chaque  année  75,000  quintaux  métriques  de 
sel.  Pop.  4,000  hab. 

Parmi  les  5 Iles  plus  petites  qui  composent 
ce  gToupe , Formentera  seule  est  habitée  ; 
elle  compte  2,000  âmes  environ. 

49.  Iles  Canaries. 

(199,950  h.) 

Ces  lies,  au  nombre  de  vingt,  sont  situées 
dans  l’Océan  Atlantique,  à l'ouest  de  l’Afri- 
que. Il  n’y  en  a que  sept  d’habitées.  La  plus 
grande  esl  celle  de  Ténériffe , avec  la  capitale 
Santa-Cruz , résidence  du  gouverneur-géné- 
ral de  la  province;  elle  a un  bon  port,3  forts  et 
300  âmes  de  population.  Viennent  ensuite  les 
lies  de  Canaris  et  de  Palma 

Potaetsioni  hors  «l*Europc. 

Depuis  la  perte  de  ses  immenses  colonies 
américaines,  l’Espagne  ne  possède  plus  que 
les  colonies  suivantes  : 
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En  Amérique  : La  T! avant,  Cuba.  Porto - 
Rico  cl  quelques  auti es  Iles  de  moindre  im- 
portancc. 

En  Asie  et  dans  l'Océanie  : les  Philippi- 
nes, les  Marianne s,  les  Dabuyancs  et  les  lies 
lia  se  U i. 

En  Afrique  : les  Présides  (présidios),  4 
plarcs-fortcs  de  In  Rarharic,  savoir  : Coûta . 
en  face  de  Gibraltar,  Pcnon-dc-  Vêlez,  Pcûon- 
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de- Alhnzcmas , sur  une  |>elitc  Ile  à l’cmboii 
chure  du  Rio-Nocor,  cl  Melilia  à l'est  du  cap 
Très -forças  ; en  outre,  les  Iles  G uana. 

Toutes  ces  possessions  réunies  ont  une  po- 
pulation de  3,850,000  âmes,  et  une  superficie 
de  401,078  kilomètres  carrés,  en  y compre- 
nant les  Iles  Canaries.  La  supcrûcic  totale  de 
la  monarchie  espagnole  serait  donc  de 
875, 271  kilomètres  carrés. 


ROYAUME  DE  PORTUGAL. 


Le  territoire  européen  de  la  monarchie  por- 
tugaise se  découpe  sur  la  côte  occidentale  de 
la  Péninsule  Ihéiiquc,  sous  la  forme  d’un  pa- 
rallélogramme dont  la  longueur  égale  presque 
quatre  (ois  In  largeur,  et  qui  s'étend  du  nord 
au  sud.  Il  est  borné  au  nord  et  à l'est  par  l'Es- 
pagne ; au  midi  et  à I ouest  par  l'Océan  Atlan- 
tique. La  surface,  en  y comprenant  les  Açores, 
est  de  96.966  kilom.  carrés,  et  la  population 
de  3.7  00.000  âmes.  La  division  administra- 
tive du  Portugal  est  une  sorte  de  chaos  , où  les 
nouvelles  divisions  proposées  par  les  cortès  de 
18*3.  n'ont  pu  encore,  grâce  aux  agitations 
continuelles  du  pays,  introduire  un  peu  d’or- 
dre. Nous  les  donnons  telles  que  l'usage  les  a 
faites,  comprenant  8 provinces  et  deux  dis- 
tricts. 

I.  Province  Entre-Donro- 
ct-MIulio. 

3 districts, 142  concclhos,  193,808  fogos, 
794.858  habitants;  3 ciudadest  128  villas  et 
bourgs  , 1327  paroisses. 

lin aga. sur  une  hauteur  entrelcOivadoet  le 
Reste,  avec  20.000  habitants.  La  ville,  entou- 
rée de  murs  garnis  de  tours,  possède  une  mau- 
vaise citadelle  et  une  fabrique  d'armes. 

Porto  ( Oporlo  ) , sur  le  Douro  , avec 
80.000  habitants.  La  ville  est  partagée  en 
5 quartiers  : ceux  de  Sè  et  de  Victoria  sont 
entourés  d'une  épaisse  muraille  de  10  métros 
de  haut,  flanquée  de  tours.  Le  cinquième  quar- 
tier. celui  de  Villa-Nova , est  joint  au  reste  de 
la  ville  par  un  pont  de  bateaux  de  234  mètres 
de  long,  cl  protégé  parle  couvent  de  La  Serra , 
construit  sur  une  hauteur  et  fortifié.  La  passe, 
à l'embouchure  du  Douro,  est  très-dangereuse 
et  défendue  par  les  deux  forts  de  San-Jago-da- 
Foz  et  de  Gueijo  , de  nombreuses  batteries 
entourent  la  ville  ; grand  hépital  royal,  im- 
menses magasins  de  la  Compagnie  des  vins  , 
écoles  de  marine  et  de  chirurgie.  (Prise  d'as- 
saut par  les  Erançuis , le  20  mars  1800,  et 
par  les  Anglais  le  12  mai  de  la  même  année. 
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Occupée  par  don  Pcdrc  en  1832,  et  attaquée 
vainement  à plusieurs  reprises  par  Don  Mi- 
guel.) 

Piana.  à l'embouchure  de  la  Lima,  avec 
un  port  et  les  forts  de  San-Jago  et  de  Cao  ; 
3009  habitants. 

Vi/la-Nova-da-Cerveira,  h l'embouchure 
du  Minho,  avec  deux  forts,  dominés  par  le  fort 
espagnol  de  Goyao , situé  sur  la  rive  droite. 

Valença , vis-à-vis  de  Tuy , 1700  hab. 

Moncao , place-forte  frontière,  en  face  de 
Salvatierra,  sur  la  rive  gauche  du  Minho, 
1100  habitants. 

Caminha , place-forte,  sur  le  Minho,  avec 
1000  habitants. 

Villa-da-ConeU,  à l'embouchure  de  l’Ave, 
avec  un  port  et  un  fort. 

IV.  Province  de  Tras-o» 
Montés». 

2 districts  79  concelbos,  73,603  fogos,  et 
301,772  habitants  ; 2 ciudadcs,  61  villas  et 
bourgs  711  paroisses. 

RnAGANce,  villa  de  5000  hab.,  entourée 
de  murs  avec  une  citadelle  entourée  de  palis- 
sades. 

C hâves,  sur  une  éminence  prés  de  la  Ta- 
mega,  qu’on  passe  sur  un  pont;  5,000  hab. 
Double  enceinte  et  ouvrages  extérieurs  ; les 
forts  «le  Jlosario  et  «le  llontcl  sont  eu  ruines. 

Miranda  sur  le  Douro,  entourée  de  murs, 
avec  un  vieux  château  fortifié  et  un  fort  récem- 
ment construit.  Pop.  1,500  hab. 

Torre-de-Moncorvo  . sur  le  Sabor,avec  de 
mauvaises  fortifications,  et  2000  h. 

Peso-de-Regoa,  1600  hab.  C'est  dans  cet 
endroit  que  se  tient  In  grande  foire  des  vins. 
Il  y a de  vastes  magasins  pour  cette  den- 
rée. 

III.  Province  de  Hant-Bclra. 

4 districls,  298  concclhos,  221, S 10  fogos, 
cl  907,781  habitants. 
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IV.  province  «le  B»*>-B«'lr«. 

1 ilislrict . 27  conccllios,  2*, 270  fogos,  rt 
99,507  habitants. 

Ces  tk*u»  provîntes  réunies  ont  7 ciuilades,  I 
|g G villas  et  1292  paroisses. 

Lamkgo.  sur  le  Ralsamao.  non  loin  (lu  con- 
fluent de  celle  rivière  avec  le  Douro,  9000  lia- 
2>ilants. 

Yitcu,  résidence  du  gouverneur  mililnirc 
du  Ilaul-Beira  ; il  s'y  lient  la  luire  la  plus 
considérable  du  royaume.  Pop.  9.000  bab. 

CoImbok  ( Coitnbra ),  sur  le  Mondego  , 
15,000  habitants.  Cette  ville  possède  l'unique 
université  du  Portugal.  Elle  est  construite  sur 
une  colline  le  long  du  fleuve,  et  entourée  de 
murs  et  de  tours  en  ruines. 

Figueira  . à l'embouchure  du  Mondego , 
sert  de  port  à Coïmbre  ; 0,000  habitants. 

Aveiro.  sur  la  Vouga,  qui  s'y  partage  en 
deux  bras , possède  quelques  fortifications  ; le 
bras  méridional  de  la  rivière  forme  le  port. 
Population  : 7,000  âmes. 

Almeida  . sur  une  montagne  isolée , au 
bord  de  la  Coa,  avec  une  forte  citadelle.  (Le 

21  juillet  1810,  défaite  des  Anglais,  et,  le 

22  août,  prise  de  la  forteresse  par  les  Fran- 
çais, qui,  en  l’évacuant,  le  10  mai  1811  , 
firent  sauter  une  partie  des  ouvrages,  qu  on 
n’a  pas  encore  réparés.) 

Sabugal , au  sud  d' Almeida . sur  ta  Coa 
qu’on  y passe  sur  un  |>oiil  de  pierre.  (Le  3 
avril  1811 , défaite  des  Français  par  l’armée 
Anglo-Portugaise). 

Ouarda  , sur  un  rocher  élevé  de  la  Sierra 
Eslrclla,  avec  des  murs  et  de  profonds  bissés. 

Sur  la  frontière  d'Espagne  sont  échelonnés 
les  forts  d’Alfajalt,  de  Penamaror,  dc.Wonle- 
Santo,  de  Llanha.  de  Salvalirra.  de  Zibrei- 
ra.  de  Sagura . de  Hosmanibal. 

Derrière  cette  ligne  se  trouvent: 
Castelbranco . avec  une  forte  citadelle  et 
8,000  habitants. 

Ilndao,  sur  le  Toge,  et  .Vonforle.  également 
fortifiées. 

V.  Province  d'Ealrcmndure. 

3 districts,  1 19  concelhos,  175,701  fogos 
et  720,37*  habitants;  8 eiudadcs , 115  villas 
et  bourgs,  *92  paroisses. 

Lisbokke  (Lisboa) , capitale  du  royaume, 
sur  la  rive  droite  du  Tage,  avec  200,000  ha- 
bitants. La  ville  s'étend  le  long  du  fleuve  sur 
plusieurs  collines;  les  parties  détruites  par  le 
tremblement  de  terre  (le  1755,  ont  été  rebâ- 
ties avec  soin  ; les  maisons  y sont  belles  et 
les  rues  droites,  larges  et  très-propres.  Du 
cûlé  de  la  terre,  la  ville  est  ouverte;  mais  du 


cftté  du  fleuve  et  du  port  qui  est  un  des  plus 
beaux  et  des  plus  sûrs  du  continent  cl  peut 
contenir  plus  de  1,000  vaisseaux,  elle  est  dé- 
fendue par  plusieurs  forts  et  par  de  fortes 
batteries.  Les  principaux  parmi  ces  ouvrages 
sont  : la  7'orrr  de  Helem  avec  une  batterie 
à fleur  d'eau,  le  fort  il' A rca,  celui  de  San- 
Julia  très-bien  fortifié,  mais  commandé  par 
une  colline  voisine  , le  fort  de  Btigio 
sur  un  rocher  au  milieu  du  Tage  ; la  Torts 
l’elka . sur  la  rive  gauche  , croise  ses  feux 
avec  ceux  de  la  Torts  de  Il  cl  cm  et  du  fort 
il'Arca.  Lisbonne  possède  un  arsenal  de  terre 
et  un  arsenal  de  marine , de  grands  docks , 
des  chantiers  de  construction  pour  la  marine 
militaire  et  marchande,  un  hûpital  de  marine, 
une  fonderie  de  canons,  une  école  militaire 
pour  l'artillerie  et  la  marine , fi*  grands 
couvents,  et  une  quantité  de  fabriques.  On 
y trouve  un  asser  grand  nombre  d'établisse- 
ments scienliflqucs  et  d'instruction.  (Prise  par 
les  Français  le  1"  décembre  1807  , et  par 
les  Pédristes , le  2*  juillet  1833.) 

Qu  e/us,  château-royal,  dans  le  voisinage. 

VI rosira . (21  août  1808,  victoire  des  An- 
glais sur  les  Français.) 

Cintra  , au  pied  de  la  montagne  du  même 
nom;  *,000  habitants. 

Torrss-Vrdras,  sur  leSixandro.  avec  3.500 
habitants.  Ce  lieu  est  célèbre  par  les  triples 
lignes  construites,  sur  une  longueur  de  10 
lieues,  entre  le  Tage  et  la  mer,  où  l'armée 
Anglo-Portugaise,  en  1810,  arrêta  Masséna, 
dans  sa  marche  sur  Lisbonne. 

Penirhe,  sur  une  presqu'île,  avec  une  ci- 
tadelle et  2,500  habitants. 

Sanlarrm  , non  loin  du  Rio-Major  . sur 
le  flanc  d’une  montagne  dont  le  pied 
vient  plonger  dans  le  Tage,  8,000  habitants. 
Cette  ville,  fortifiée  par  de  vieux  ouvrages, 
cl  par  une  citadelle  bâlic  au  summel  d'un 
rocher,  ferme  le  passage  de  Lisbonne. 

Abranlis . sur  le  Tage;  place  bien  fortifiée, 
avec  une  citadelle;  5,000  habitants. 

Leiria,  2,000  habitants.  Dans  le  voisinage 
se  trouvent  les  grandes  verreries  de  llarin- 
ha-Grande. 

Situbal.  à l'embouchure  du  Sadao,  avec  un 
beau  port,  protégé  par  plusieurs  forts.  La  ville 
est  entourée  de  murs,  de  tours  et  d’ouvrages 
démantelés.  On  y fait  un  grand  commerce  do 
sel,  de  vins  cl  d'oranges.  Les  salines  sont  les 
plus  grandes  du  royaume.  Population  : 15,000 
habitants. 

Salvaterra-de-Magos . avec  un  château 
royal,  sur  le  Toge.  2.000  habitants. 

Almoster.  (Le  18  février  183*.  combat  en- 
tre les  Pédristes  et  les  Uiguélislcs.) 

Atseictra.  (Victoire  des  Pédristes,  le  10 
mai  183*.) 
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VI.  Province  rt’Aletn-Trjo. 

3 districts,  99  concdhos,  69,8(7  fogos  et 
286,37  2 habitants  ; i ciuilailei,  105  villas  et 
bourgs,  369  paroisses. 

Evons,  avec  une  vieille  enceinte  de  murs, 
une  citadelle  et  deux  forts,  le  tout  très-déla- 
bré, et  16,000  habitants.  (Le  29  juillet  1808, 
prise  de  la  ville  par  les  Français  ; le  26  mai 
183i,  capitulation  de  don  Miguel.) 

Estremo:,  5,000  habitants.  La  citadelle, 
les  deui  forts  et  les  autres  ouvrages  sont  mal 
entretenus. 

Villa-  Viciosa,  avec  5,000  habitants,  un 
château  royal  et  un  immense  parc. 

Eh-as,  la  première  forteresse  du  Portugal, 
et  une  des  places  les  plus  fortes  de  l'Europe. 
Elle  est  située  vis-à-vis  de  Badajoz,  et  renfor- 
cée par  des  ouvrages  Ultérieurs  et  par  les  forts 
de  Sanla-Lucia  et  da  Graça  (la  Lippe)-,  elle 
possède  aussi  un  arsenal  et  une  manufacture  de 
sabres.  Population  : 15,000  habitants.  (Prise 
par  les  Pédristes  en  1834.) 

Juramenha,  sur  la  Guadiana,  au  sud  d'El- 
vai.  avec  17  tours  et  une  grande  citadelle; 
place  bien  fortifiée.  Population  : 500  âmes. 

Campo-Mayor,  place  frontière  au  nord 
à'Ehas.  avec  les  forts  de  S.-lago  cl  de 
Schomberg,  le  tout  en  mauvais  état.  Popula- 
tion : 4,300  habitants,  (Prise  parles  Français, 
le  23  mars  1811.) 

Arroneâes,  place-forte,  au  confluent  de 
l'Allegretle  et  de  la  Caya,  au  nord  d’EIeas. 
Population  : 1100  âmes. 

Portalégre.  0000  habitants.  La  ville  est 
fortifiée  d'après  l'ancien  système;  mais  le 
faubourg  a d'excellentes  fortifications  moder- 
nes. Manufactures  importantes  de  draps. 

-Ifonao,  sur  un  grand  rocher,  avec  1,000 
habitants  et  de  bonnes  fortifications. 

Mertola,  sur  une  haute  montagne,  prés 
de  la  Guadiana  ; les  ouvrages  de  défense  sont 
faibles.  Population  : 1900  habitants. 

Serpa,  non  loin  de  la  Guadiana.  sur  la 
route  de  Séville,  avec  quelques  ouvrages  et 
5.000  habitants. 

VU.  Province  d'Algarve. 

1 district,  16  concelhôs,  30,058  fogos  et 
123,237  habitants;  4 ciudadet t 1 4 villas  et 
bourgs,  7 1 paroisses. 

Tanna,  à l'embouchure  de  la  Segua,  avec 
un  petit  port  défendu  par  un  fort.  Population  : 
9000  âmes. 

Lagos,  sur  la  mer,  avec  4,000  habitants. 
Les  ouvrages  du  côté  de  la  terre  sont  très-irré- 
guliers ; le  baie  et  le  port  sont  protégés  par  les 
forts  de  Pinhao  et  de  Bandtira,  et  par  plu- 
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sieurs  batteries  de  côte.  (Défaite  de  la  flotta 
française  par  les  Anglais,  le  17  août  1759.) 

Sagrei,  prés  d’un  promontoire  escarpé  et 
rocheux,  en  face  du  cap  S.- Vincent.  Popu- 
lation : 2000  habitants.  La  citadelle  est  très- 
forte.  (Le  14  février  1797,  victoire  de  la  fiotle 
anglaise  sur  la  flotte  espagnole;  le  5 Juillet 
1833,  destruction  des  forces  navales  de  D. 
Miguel  par  l'amiral  Napicr). 

Faro.  avec  un  port  défendu  par  un  fort  el 
par  une  citadelle.  Population  : 8000  hab. 

Castro  - Marino  . à l'embouchure  de  la 
Guadiana.  en  face  A' Ayamante.  avec  «ne  ci- 
tadelle et  1800  habitants. 

VIII.  Iles  Açores. 

Ces  Iles  font,  en  réalité,  partie  de  l’Afrique. 
Elles  sont  toutes  montueuses  et  d'origine  vol- 
canique. Leur  climat  est  doux  et  tempéré  ; le 
sol,  bien  que  trop  peu  cultivé,  est  d'une  ferti- 
lité peu  commune  ; l'agriculture  est  fort  ar- 
riérée : mais  l'élevage  des  bestiaux  est  assez 
important.  Ces  Iles  se  divisent  en  2 districts, 
et  chacune  d'elles  forme  un  concelho. 

1°  DISTRICT  ORIENTAL. 

2 Iles,  20,000  fogos,  82,000  habitants. 

L’Ile  de  San-Miguel,  avec  78,000  habi- 
tants. 

Ponta-Delgada  , au  fond  d'une  grande 
baie,  avec  2000  habitants  cl  un  fort. 

Ribeira-Gratide,  avec  une  rade  et  12,000 
habitants. 

L'Ile  de  5anta  - Maria,  avec  4000  habi- 
tants. 

Porto,  2000  âmes. 

2°  DISTRICT  OCCIDENTAL. 

7 Iles,  30,000  fogos,  123.000  habitants. 

L’ile  de  Terceira,  avec  30,600  habitants. 

Ancra,  chef-lieu  de  l'archipel  des  Açoret, 
et  résidence  du  gouverneur-général,  arec  un 
port  dont  l'entrée  est  défendue  par  des  ouvra- 
ges assez  forts.  Elle  possède  un  évéché,  une 
cour  de  justice,  un  gymnase,  un  hôpital  et  un 
collège  militaire. 

Dans  le  voisinage,  entre  les  baies  d'Angra 
et  du  phare,  se  trouve  le  monte  Brésil,  qui 
pourrait,  avec  peu  de  dépenses,  devenir  un 
second  Gibraltar. 

Vile  de  Pico,  24,000  habitants.  Elle  n’a 
point  de  ville  importante,  et  n'est  remarqua- 
ble que  par  son  volcan,  qui  se  voit,  par  un 
temps  serein,  à 25  lieues  en  mer;  il  a 6580 
pieds  de  haut. 

Vile  de  Fayal,  23,000  habitants. 

Horta,  avec  un  port  vaste  el  sûr.  Popula- 
tion 10,000  âmes. 

Vile  San- Jorge.  18,500  habitants. 
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Vêlas.  1800  habitants. 

L'ile  Graciosa,  8000  habitants. 

I,  il--  de  Flores.  13,000  habitants. 

Sanla-Cruz,  avec  un  mauvais  port  cl  3,000 
habilanla. 

L'ile  de  Corvo,  avec  1500  habitants,  prin- 
cipalement occupés  de  l'élevage  des  bestiaux. 

IX.  Dlmlrlet  dé  llmlère  et  de 
Porio-Santo. 

3 Iles,  35,000  logos,  103,500  habitants, 

1 riudad,  8 villas.  45  paroisses. 

Os  deux  Iles  font  aussi  partie  de  l'Afrique. 

Matière  ( Mntlrira ),  célèbre  par  ses  vins 
exquis,  compte  100,000  habitants,  avec  la 
capitale  Funchal,  dont  la  population  est  de 
30,000  arnes.  Malheureusement  cette  ville  n'a 
qu’une  rade  très-dangereuse  en  hiver. 

l’orlo-Sanlo,  est  une  petite  Ile  avec  3,500 
habitants. 

X.  Dlairlct  de*  llca  dn  Cap- 
Vert. 

13  lies,  13,000  fogos,  49,300  habitants, 
1 ciutlad,  11  villas.  31  paroisses. 

La  plus  importante  de  ces  lies  est  S.-fojo, 
ou  se  trouve  Villa-tle-Preya,  avec  1,300  ha- 
bitants résidence  du  gouverneur-général.  Villa- 
de-tVossa-Senhora-da-Hosario,  dans  l’ile  de 
San-Antoo,  est  la  ville  la  plus  peuplée  ; elle  a 


RÉPUBLIQUE 


Ce  petit  état,  d'une  superficie  de  494  ki- 
lomètres carrés , est  situé  sur  le  versant  mé- 
ridional dos  Pyrénées-Orientales , entre  le 
département  français  de  l’Ariége  et  le  district 
catalan  d ’Urgcl.  La  limite  occidentale  est 
formée  par  un  contrefort  très-élevé , qui  se 
détache  du  HIont-de-Rialp  et  sépare  la  JVo- 
guera-Pallaresa  de  la  vallée  d’Andorre;  la 
limite  orientale  n’est  pas  moins  nettement 
accusée  par  un  autre  chaînon  également  sau- 
vage, qui  sépare  l’Andorre  de  la  vallée  d'Ur- 
gel.  Entre  ces  deux  branches  des  Pyrénées 
•si  circonscrit  le  bassin  d’Andorre  qu’arrose 
la  Dalira , affinent  de  la  Sègre.  Au-dessus 
d’Urgel,  où  les  deux  rivières  se  réunissent, 
les  deux  contreforts  se  rapprochent  des  rives 
de  la  Balira , et  forment  , en  se  terminant 


IBÉRIQFE.  * 

6,000  habitants.  L'ile  de  S.-Nicolao  est  la  plus 
fertile  ; le  port  de  Ribeira-Brara  a 3600  arnea 
de  population.  Les  Iles  de  Boa- Visio  et  do 
Majo  ont  de  bonnes  salines,  et  celle  de  S.- 
Vincent  un  excellent  port.  L'tle  de  Sol,  où  se 
trouvent  d'abondantes  salines,  est  inhabitée  ; 
les  autres  Iles  sont  insignifiantes. 

PoMrulons  hors  d'Europe. 

De  toutes  les  vastes  possessionsqu’il  conquit 
après  les  premières  grandes  découvertes  de  ses 
navigateurs , le  Portugal  ne  conserve  plus 
aujourd'hui  que  des  débris;  il  possède  : 

En  Afrique: 

Le  gouvernement  d'Angola,  comprenant 
les  possessions  do  la  Guinée. 

Le  gouvernement  de  Mozambique  compo- 
sé des  possessions  de  la  côte  orientale. 

Les  Iles  de  Thomé  et  do  Principe. 

En  Asie. 

Le  gouvernement  de  Goa. 

Le  gouvernement  de  Dilli  dans  l'tle  de 
Timor 

Le  gouvernement  de  Macao  en  Chine. 

Toutes  ces  possessions  réunies,  y compris 
les  Iles  du  Cap-Vert  et  Madère , ont  une  su- 
perficie dé  1,377,573  kilomètres  carrés , 
avec  une  population  de  3,037,000  âmes.  La 
superficie  totale  de  la  monarchie  portugaise 
est  donc  de  1,477,538  kilomètres  carrés. 


D’ANDORRE. 


brusquement  en  face  l'un  de  l'autre , une 
gorge  étroite  où  il  n'y  a pas  même  assez  de 
place  pour  un  chemin  le  long  de  la  rivière 
qui  en  descend  de  cascade  en  cascade. 

La  république  est  placée  sous  la  protection 
du  Roi  des  Français  et  de  l'évéque  d'Urgel , 
qui  nomment  chacun  l'un  des  deux  viguiers 
chargés  de  l'administration  de  la  Justice.  Le 
gouvernement  est  confié  à un  conseil  présidé 
par  un  syndic. 

Ce  petit  état  compte  environ  15,000  ha- 
bitants. Andorra,  bourg  de  3.000  habitants , 
situé  sur  la  Balira,  en  est  la  capitale.  Le 
village  de  Canillo  possède  de  riches  mines 
de  fer,  dont  le  produit  forme,  avec  le  bois, 
l’objet  du  commerce  des  Andorrans. 
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APERÇU  HISTORIQUE 


On  donne  le  nom  d’Italie  à celte  longue  cl 
.*oile  presqu’île  qui  part  du  pied  méridional 
c la  chaîne  des  Alpes  et  s'étend  jusqu’au  cap 
partivento  dans  la  Calabre.  Le  détroit  de 
Messine  la  sépare  de  Elle  de  Sicile  qui  est  con- 
sidérée comme  une  dépendance  géographique 
de  l'Italie,  ainsi  que  la  Corse,  Elle  de  Sardai- 
gne, Elle  de  Malle,  les  Iles  Ioniennes  et  plu- 
sieurs autres  petites  Iles  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  de  l’Adriatique  et  de  la  mer  Ionienne. 
Le  nord  de  l'Italie  louche  la  France,  la  Suisse, 
le  Tyrol  et  Elllyrie;  elle  comprend,  outre  les 
pays  soumis  à la  domination  de  l'Autriche, 
neuf  Etals  indépendants. 

Ce  riche  pays,  berceau  des  beaux-arts,  fut 
aussi , dans  tous  les  temps , le  théâtre  de 
guerres  sanglantes  et  d'exploits  glorieux  qui 
eurent  toujours  une  influence  plus  ou  moins 
décisive  sur  les  affaires  de  l'Europe.  L'expé- 
dition entreprise,  en  1291,  par  Charles  VIII, 
roi  de  France,  devint  la  cause  immédiate  du 
perfectionnement  ultérieur  de  la  politique  et 
de  l'art  militaire  en  Europe. 

En  1559,  la  paix  de  Cateau-Cambrésis  ter- 
mina la  lutte  acharnée  qui  avait , durant 
soixante  - cinq  ans,  épuisé  les  forces  de  la 
France  et  de  l’Espagne.  Celle-ci,  enfin,  en 
acquérant  le  Milanais,  Naples,  la  Sicile  et  la 
Sardaigne,  s'était  assuré  une  prééminence  in- 
contestable sur  le  reste  de  l'Italie,  composé 
alors  des  Etais  de  l’Eglise,  de  trois  républi- 
ques et  de  cinq  principautés.  La  Savoie  et  la 
république  de  Cènes  se  partageaient  l'occident 
de  l'Italie  supérieure;  à l’orient,  régnaient  la 
république  de  Venise,  encore  maîtresse  de 
vastes  possessions  exlrà-italiennes,  quoique  sa 
puissance  eût  commencé  à décliner,  et  les  ducs 
de  Mantoue,  de  la  maison  de  Gonzague.  Dans 
l'Italie  moyenne,  Florence,  sous  les  Médicis, 
Modéne,  sous  la  maison  d’Este,  Parme,  sous 
celle  des  Farnèse,  et  la  petite  république  de 
Lucques,  possédaient  les  contrées  les  plus  fer- 
tiles de  la  Péninsule. 

L’ilalie  en  paix  vil  s’écouler  plus  de  soixante 
années  dans  cet  état  de  choses,  jusqu’à  ce  que 
Eextinclion  de  la  maison  de  Mantoue.  en  1628, 
ralluma  la  guerre  entre  la  France  et  l’Espagne. 
Mais  celle  guerre  fut  courte;  la  paix  de  Chie- 
rasco  la  termina  en  1651.  Le  duché  échut  au 
duc  Charles  de  Ncvcrs,  et  l’activité  de  Riche- 


lieu fit  gagner  à la  France  une  influence  no- 
table en  Italie.  La  guerre  de  succession  d’Es- 
pagne remplit  de  nouveaux  combats  les  con- 
trées de  l’Italie,  où  la  maison  des  Bourbons  et 
celle  d’Autriche  se  disputaient  la  dictature  de 
l’Europe  méridionale.  Pendant  la  première 
moitié  du  x vin"  siècle,  une  série  de  transac- 
tions et  de  traités  de  paix  modifia  sans  cesse 
l’étal  politique  de  la  Péninsule  Italienne,  des- 
tinés à fournir  toujours  les  moyens  de  com- 
pensation et  d'équilibre  entre  les  grandes  puis- 
sances de  l’Europe.  Le  traité  d’Aix-la-Chapelle 
assura  le  royaume  des  Dcux-Sicilcs  el  le  duché 
de  Parme  à la  ligne  cadette  des  Bourbons 
d’Espagne,  tandis  que  la  maison  d’Autriche 
conserva,  au  même  titre.  Milan,  Mantoue  et 
la  Toscane,  et  qu’elle  acquit  également,  par 
mariage,  le  duché  de  Modcne.  La  Savoie  s’é- 
tail  élevée  à un  rang  considérable  parmi  les 
puissances  du  second  ordre,  par  l'acquisition 
de  la  Sardaigne,  du  Mont -Ferrât  et  d'une 
partie  du  Milanais. 

Tel  fut  l’état  de  l’Italie  durant  quarante- 
cinq  ans,  et  jusqu'à  U révolution  française  de 
1792,  qui  devint,  pour  ce  malheureux  pays, 
le  signal  de  nouvelles  guerres  et  de  nouveaux 
bouleversements.  En  1797,  Napoléon  forma, 
des  pays  de  Milan , de  Modéne,  de  Bologne, 
de  Ferrare,  de  la  Romagne  et  d une  partie 
des  Etals  de  Venise,  la  république  Cisalpine. 
Plus  tard,  la  Savoie,  le  Piémont,  Gènes, 
Parme  et  les  Etals  de  l’Eglise  furent  réunis  à 
l’empire  français;  en  1806,  le  royaume  d’Ita- 
lie, dont  Napoléon  portail  lui-méme  la  cou- 
ronne, fut  formé  de  la  république  Cisalpine, 
devenue  république  Italienne,  el  des  posses- 
sions autrichiennes  de  Venise  ; Lucques , la 
Toscane  et  Naples  furent  donnée^  à des  mem- 
bres de  la  famille  impériale  ; qua^t  aux  rois  de 
Sardaigne  et  des  Deux-Siciles,  ils*  se  virent 
réduits  à la  partie  insulaire  de  leurs  royaumes 
respectifs. 

La  fortuné  s’étant  enfin  déclarée  pour  les 
armes  de  l’Autriche  et  de  ses  alliés,  leurs 
succès  rendirent  à l’Italie  ses  princes  et  se« 
gouvernements  d’autrefois,  & l’exception  des 
républiques , mortes  de  vétusté.  Là , comme 
dans  le  reste  de  l’Europe,  le  congrès  de  Vienne 
détermina  la  situation  politique,  telle  qu'elle 
existe  encore  aujourd’hui. 


Digitized  by  Google 


72 


ITALIE. 


GÉNÉRALITÉS.  — COMMUNICATIONS. 


Le  Pô,  le  plus  grand  des  fleuves  de  la  Pé- 
ninsule, dont  le  bassin  est  compris  entre  les 
Alpes  et  les  Apennins,  forme  In  limite  entre 
(Italie  supérieure  et  l’Italie  inférieure,  et 
porte  à la  mer  Adriatique,  à travers  la  plaine 
«le  Lombardie,  la  plus  grande  partie  des  eaux 
qui  descendent  des  versants  méridionaux  et 
orientaux  des  Alpes,  ainsi  que  des  versants 
septentrionaux  des  Apennins. 

La  description  «les  chaînons  et  des  vallées 
qu’envoient  vers  le  Pô  les  Alpes  Carniques  et 
les  Alpes  Rhétiques,  entre  l’isonzo  et  le  Tes- 
sin,  trouvera  sa  place  lorsque  nous  parlerons 
du  royaume  Lombard-Vénitien.  Les  Alpes  Lé- 
ponlienncs,  Pennincs  et  Occidentales  et  leurs 
ramiticalions  appartiennent  à la  Suisse,  à la 
France  et  à la  Sardaigne.  Mais,  quant  à V Apen- 
nin, qui  traverse  l’Italie  dans  toute  sa  longueur 
et  en  couvre  les  divers  Etals,  il  est  nécessaire, 
pour  plus  de  clarté,  de  le  décrire  d’une  ma- 
nière générale  et  dans  son  ensemble. 

La  longueur  totale  de  celle  chaîne  depuis 
le  col  de  Tende  jusqu’au  cap  Spartivento , y 
compris  tous  les  détours  et  toutes  les  sinuo- 
sités de  la  crête  principale,  est  de  1,715  ki- 
lomètres. ta  plus  grande  largeur  de  la  région 
montagneuse,  entre  Ancône  et  Pionibino,  est 
de  2G5  kilomètres;  la  moindre  largeur,  entre 
Voltri  et  (ïavi,  de  même  qu’entre  les  golfes 
de  Santa-Eufemia  et  de  Squdlace  en  Calabre, 
n’est  que  de  50  kilomètres. 

Les  Apennins  se  séparent  des  Alpes  Ma- 
ritimes nu  col  di  San-Giacomo , entre  le 
Monte  Ariol  et  le  col  di  Cadibona , et  se 
dirigent  au  nord-est  presque  parallèlement  à 
la  côte  du  golfe  de  Cènes,  jusqu’à  la  Boc- 
chella,  en  diminuant  successivement  de  ni- 
veau. A partir  de  celte  rivière,  1^  chaîne  se 
détourne  au  sud-est , cl  augmente  en  hauteur 
et  en  largeur,  jusqu’aux  sources  du  Tibre,  où 
finit  VA pennin •septentrional. 

ta  partie  de  Y Apennin  septentrional  qui 
se  termine  aux  sources  du  Faro  et  de  la  Magra 
prend  aussi  le  nom  «le  Ligurique.  La  suite  «le 
celte  partie  de  la  chaîne  a reçu  In  dénomina- 
tion 6' Apennin  Toscan  ou  Etrusque.  Entre 
le  Serchio  et  la  Magra  inférieure,  au  nord  de 
l'embouchure  «le  l’Arno,  sont  situées  les  Alpes 
Apuanes  qui  forment  une  masse  isolée. 

\j  Apennin  Ligurique  ne  dépasse  pas  500 
pieds  de  hauteur;  VA  pennin  Toscan,  au  con- 
traire, atteint,  au  Monte  Cimone , près  de  la 
source  du  Panaro,  une  hauteur  «le  6,645  pieds 
au-dessus  de  la  mer;  le  Monte  Falterona, 


dans  la  même  chaîne,  s’élève  à 5,968  pieds. 
Le  versant  méridional  de  l’Apennin  Liguri- 
que, comme  celui  des  Alpes  maritimes,  avec 
lesquels  il  forme  la  limite  entre  le  Piémont, 
Parme  et  la  rivière  de  Cènes,  vient  asseoir 
jusque  sur  la  mer  ses  flancs  abrupts,  souvent 
formés  de  murailles  verticales  et  déchirées  par 
des  vallées  étroites  et  profondes,  ou  par  d’af- 
freux précipices.  Presque  nulle  part  la  distance 
entre  la  crête  principale  et  la  mer  n'est  de  plus 
de  7 à 8 kilomètres,  tas  revers  de  l’Apennin 
Toscan  sur  la  profonde  et  large  vallée  de 
l’Arno,  qu’ils  bordent  dons  presque  toute  son 
étendue,  ne  sont  ni  moins  escarpés  ni  moins 
impraticables,  et  ne  forment  que  très-peu  de 
ramifications.  Les  versants  septentrionaux,  nu 
contraire,  s'inclinent  beaucoup  plus  douce- 
ment du  côté  de  la  vallée  du  Pô,  cl  se  pro- 
longent, h plus  de  50  kilomètres  de  distance, 
jusque  sur  la  voie  Kmilienne,  formant  dans  ce 
trajet  des  groupes  de  montagnes  boisées,  cou- 
pés par  des  vallées  fertiles  et  populeuses.  Au 
sud,  des  torrents  seuls,  rapides,  mais  insigni- 
fiants, précipitent  vers  la  mer  leur  course  tu- 
multueuse; au  nord,  les  eaux  s’écoulent  plus 
lentes  et  plus  paisibles  vers  la  plaine,  où  le  Pô 
les  reçoit  pour  conduire  à la  mer  leurs  ondes 
réunies.  Sur  le  versant  qui  regarde  la  Médi- 
terranée, la  neige  f«md  souvent  dés  le  com- 
mencement de  février,  sous  la  chaude  haleine 
du  Sirocco,  pendant  que,  sur  le  revers  qui 
fait  face  aux  Alpes,  les  sommets  et  les  ravins 
sont  encore  couverts  d’une  neige  profonde, 
où  le  piéton  n’avance  qu’à  peine  par  «le  rudes 
sentiers.  Là  aussi,  cependant,  la  belle  saison 
commence  dés  la  fin  d’avril. 

C'est  dans  l’ Apennin  Ligurique  surtout 
que  le  versant  septentrional  affecte  des  con- 
tours arroiulis  et  des  formes  douces  ; elles  ca- 
ractérisent principalement  les  hauteurs  allon- 
gées, arrondies  et  boisées  qui  se  perdent  entre 
les  deux  Rormida,  le  Faro  et  l’Orba,  vers  la 
vallée  d’Alexandrie,  ainsi  que  le  rameau  qui 
se  détache  «lu  Monte  Calvo,  s’étend  vers  Asti, 
entre  le  Bclho  et  le  Tnnaro  qui  le  coupe  en 
«leux,  et  se  lie,  dans  le  Montferrat,  à la  région 
montagneuse  de  Cistema , dans  le  coude  du 
Pô,  entre  Turin  et  Valence. 

ta  massif  de  rochers  presque  isolé , qui 
forme  les  Alpes  Apuanes,  l'emporte  en  hau- 
teur (G,! 55  pieds)  sur  la  chaîne  principale 
elle-même.  Ses  murailles  décharnées  et  nues 
bordent  la  côle  «*ntre  le  golfe  de  Spezia  et  l'em- 
bouchure du  Serchio  Ses  lèpiihcatious  sont 


Digitized  by  (jOOglc 


ITALIE. 


75 


plus  basses  cl  leurs  revers  moins  abrupts  entre 
les  voilées  secondaires  de  la  rive  droite  de 
l'Arno;  mais  elles  s’élèvent  de  plus  en  plus,  à 
mesure  qu’on  avance  vers  l'est.  Le  Prato-Ma- 
gno,  entre  la  haute  et  la  basse  vallée  de  l’Arno, 
et  les  Alpi  délia  Catenaja , qui  séparent 
l’Arno  supérieur  du  Tibre , portent  leurs  ci- 
mes à plus  de  4800  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer. 

Aux  sources  du  Tibre  et  de  la  Marecchia 
commence,  par  le  Monte  Comero  et  le  Sasso 
Ji  Simone , V Apennin  romain  qui  se  dé- 
tourne davantage  au  sud  et  se  prolonge,  paral- 
lèlement à l’Adriatique,  en  ne  formant  qu’une 
seule  chatne , jusqu'au  Monte  Sibitla  et  aux 
sources  de  la  Nera.  Là,  la  chaîne  principale  de 
l’Apennin  se  bifurque  et  forme  deux  chaînes 
qui  entourent  le  bassin  supérieur  de  la  Pes- 
cara  , le  plateau  des  Abruzzes , et  viennent, 
pour  ne  former  de  nouveau  qu’une  chaîne 
unique , se  rejoindre  entre  le  lac  Celano  et  la 
source  du  Volturno.  L’ Apennin  romain  et  le 
plateau  des  Abruzzes  avec  scs  deux  chaînes 
forment  l'Apennin  central.  L’Apennin  ro- 
main est  un  peu  moins  élevé  que  l'Apennin 
toscan.  Ce  n’est  qu’au  Monte  Siüilla  (G7üüp.) 
qu’il  le  dépasse  en  hauteur. 

Le  plateau  des  Abruzzes,  non  moins  remar- 
quable par  sa  hauteur  que  par  sa  configuration, 
est  la  partie  la  plus  intéressante  de  tout  le  sys- 
tème des  Apennins.  Il  se  rattache  au  Monte 
Sibilla  par  une  crête  de  rochers  que  borne  le 
Tronto  supérieur  et  que  domine  le  Monte  Ve~ 
taro,  haut  de  7052  pieds.  Ce  plateau  affecte  la 
forme  d’un  amphithéâtre  oblong,  enfermé  en- 
tre des  berges  abruptes  et  élevées,  et  sillonné, 
en  sens  contraire,  par  l’ Aterno  cl  le  Gizio.  En- 
touré par  les  deux  chaînes  qui  parlent  des 
sources  de  l’Alerno,  il  reçoit  un  grand  nombre 
de  vnllées  secondaires  agrestes  et  sauvages.  La 
chaîne  orientale,  qui  se  rapproche  de  l’Adriati- 
que plus  qu'aucune  autre  partie  des  Apennins, 
est  couronnée  par  le  Cran  Sasso  d'italia,  la 
plus  haute  région  de  ces  montagnes,  surmon- 
tée du  Monte  Corno,  haut  de  8934  pieds,  ou, 
scion  d’autres  estimations  , de  i 1,400  pieds. 
La  brèchequela  Pcseara  s’ouvre  entre  le  Monte 
Alto  et  le  Monte  del  Moirone,  sépare  le  Gran 
Sasso  de  la  Marjella,  qui,  éloignée  de  la  mer 
de  20  à 22  kilomètres  à peine,  étend  ses  ra- 
meaux entre  la  Pescara  et  le  Sangro,  et  est  do- 
minée par  le  Monte  Amaru , haut  de  8508 
pieds.  La  chaîne  occidentale  est  moins  élevée, 
il  est  vrai  : le  Monte  Velino , son  point  culmi- 
nant, n’ayant  que  7684  pieds;  mais  les  pentes 
n’en  sont  pas  moins  raides  que  celles  de  tout 
le  plateau.  Celte  chaîne,  empreinte  d’ailleurs 
du  caractère  le  plus  sauvage  et  le  plus  Apre , 
embrasse  de  scs  rameaux  le  lac  Celano,  et  vient 
rejoindre  la  cbaluc  orientale  par  le  plateau 


désert  de  la  Pianura-dc-cinquc-Miglie. 

A cette  Pianura  se  lient,  entre  les  sources 
du  Sangro  cl  du  Volturno,  de  nombreux  chaî- 
nons qui,  à partir  du  Monte  Meta  (H 850  pieds) 
ne  forment  plus  qu’une  chaîne  principale  uni- 
que, et  s’abaissent  tellement  que  le  bourg  d’1- 
sernia,  bâti  sur  la  hauteur,  à l’endroit  où  com- 
mence l'Apennin  méridional,  n’est  qu’à  2500 
pieds  au-dessus  de  la  mer. 

Les  versants  nord-est  de  l’Apennin  central, 
entre  la  Marecchia  et  la  Sangro,  descendent 
vers  la  côte  de  l’Adriatique  en  rameaux  étroits, 
de  plus  en  plus  courts  et  escarpés,  et  rangent 
quelquefois  le  rivage  de  si  près,  qu’il  reste  à 
peine  l’espace  nécessaire  ]>our  le  passage  du 
chemin  qui  le  côtoie. 

Au  sud-ouest,  entre  le  Haut-Tibre  et  la 
Chiana,  il  se  détache  de  Y Apennin  romain 
une  branche  principale  qui  forme  le  prolonge- 
ment des  Alpi  delta  Catenaja  cl  se  divise  en 
plusieurs  rameaux  séparés  les  uns  des  autres 
par  les  vallées  évasées  et  peu  profondes  des 
affluents  droits  du  Tibre  et  des  affluents  gau- 
ches de  l’Arno , ainsi  que  de  l’Ombrone  et  de 
quelques  autres  petites  rivières  qui  se  ren- 
dent directement  à la  mer.  Ces  hauteurs  se 
prolongent  avec  des  crêtes  assez  saillantes  et 
de  nombreuses  ramifications  du  côlé  de  la 
Méditerranée,  se  perdent  parmi  les  marais 
de  l’Arno  inférieur , dans  le  voisinage  de  Pisc  . 
ou  se  prolongent  par  les  plateaux  inhabités  des 
Marcmmes  cl  par  des  bas-fonds  marécageux, 
jusqu’aux  montagnes  de  Sienne  et  de  Hadi- 
coffani  qui  forment,  au  nord  des  lacs  de  Bol- 
sena,  de  Vico  et  de  Braciano,  la  berge  droile 
de  la  vallée  du  Tibre  et  accompagnent  ce 
fleuve  jusqu'à  la  plaine  basse  de  Rome.  Elles 
portent  le  nom  de  Sub-Apennin  de  Toscane 
et  ne  s’avancent  jusqu’au  bord  de  la  mer  que 
sur  très-peu  de  points  cl  avec  des  revers  très- 
doux.  Aux  embouchures  des  rivières  qui  en 
sortent , il  y a des  vastes  plaines  sablonneuses 
et  marécageuses,  au-delà  desquelles  des  mas- 
ses isolées  de  rochers  surgissent  ça  et  là  et  en 
forme  d’Iles,  du  milieu  des  flots,  tels  que  les 
hauteurs  de  Piombino  et  le  Monte  Argen- 
tario  prés  d'Orbilello. 

Une  autre  brandie  importante  se  détache 
du  Monte  Pmnino  {4840  pieds),  non  loin  de 
Nocera , et  s'interpose,  haute  et  escarpée, 
entre  les  vallées  du  Tibre  et  de  la  Nera.  A 
l’endroit  où  la  vallée  large  et  unie  du  Cliluno 
(Topino)  resserre  ce  chaînon  au  point  de  lai 
laisser  à peine  7 kilomètres  de  largeur,  s’élève 
le  Monte  Fionchi  (4158  pieds),  dont  les  flancs 
extrêmement  abrupts  plongent  dans  la  vallée 
de  la  Nera,  au  nord-ouest  de  Spoleto. 

Au-devant  du  plateau  des  Abruzzes,  comme 
au-devant  de  l’Apennin  romain,  sont  placées, 
entre  le  Tibre  et  le  Liri-Claiïgliano  plusieurs 
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chaînes  parallèles  , subalternes , basses , mais 
rudes  et  saurages.  Coupées  par  les  vallées  trans- 
versales du  Turano,  duTererone,  duSacco, 
du  Liri-Garigliano  et  leurs  vallées  secondaires, 
ces  chaînes  s'étendent  sous  le  nom  de  Sis6- 
* Apennin  romain,  jusqu'à  la  campagne  de 
Rome , aux  Marais  Pontins  et  aux  cèles  de  la 
nier  Tyrrhénienne.  La  dernière  seulement  de 
ces  chaînes,  les  montagnes  Lépiniennes.  dont 
les  sommets  cùloient  le  Sacco  et  le  Garigliano, 
touchent  le  rivage  de  leurs  rameaux  méridio- 
naux , entre  Gaête  et  Terraclnc,  où  le  Monte 
CirceUo  (1601  pieds)  baigne  dans  la  mer  ses 
pieds  rocheux  en  face  des  Iles  Pontines.  La 
partie  la  pins  septentrionale  de  celle  mémo 
chaîne,  dont  le  Monte  Schiena-d’ Asino  (4547 
pieds)  est  le  point  culminant , forme  sous  le 
nom  de  montagnes  dAlbe  un  groupe  tout  à 
fait  isolé  et  pittoresque  de  mamelons  arrondis, 
au  milieu  desquels  se  dresse  le  Monte  Cavo 
(1906  pieds),  et  qui  renferment  plusieurs  pe- 
tits lacs. 

La  crête  de  l'Apennin  méridional  ou  Na- 
politain s'élève,  après  la  dépression  de  la 
chaîne  à Isernia . jusqu'à  une  hauteur  de  GOOO 
pieds  ( Monte  Matesii;  mais  il  ne  larde  pas, 
ensuite , à retomber  à une  hauteur  absolue  de 
1,500  pieds,  que  dépassent  quelques  cimes 
seulement.  Celle  chaîne  décrit  de  nombreux 
détours,  tout  en  conservant  la  direction  géné- 
rale du  midi,  et  se  rapproche  de  plus  en  plus 
de  la  Méditerranée , jusqu'au  golfe  de  Poli- 
castro.  IA,  à l'entrée  de  la  presqu'île  Tala- 
braise  s'élève  le  Monte  Pollino  (7,000  pieds), 
dont  les  revers  descendent  en  murailles  abrup- 
tes sur  la  cAte  occidentale,  tandis  que  de  l’autre 
cété  ils  s'abaissent  en  pente  douce  vers  le  golfe 
de  Tarente.  Du  Monte  Pollino,  la  chaîne  prin- 
cipale, diminuant  de  hauteur  et  resserrée  en- 
tre la  mer  d’une  part  et  la  vallée  de  Crati  do 
l’autre , s'étend  jusqu’à  l'origine  de  cette  val- 
lée , prend  ensuite , au  sud  de  Cosenxa , la 
direction  de  l'est,  tourne  autour  des  sources  du 
Savulo , et  reprend  la  direction  du  sud , jus- 
qu'à l'oxlrémi(é  de  la  Calabre,  après  avoir 
envoyé,  vers  le  cap  Alice,  une  branche  consi- 
dérable où  s'élève  la  Silo,  couverle  de  bois  et 
haute  de  4,634  pieds.  Des  sources  du  Savuto,  la 
chaîne  principale  descend , entre  les  golfes  de 
Ste-EuphémieetdeSquillace.dans  le  col  deNi- 
caslro,  élevé  de  500  pieds  seulement  au-dessus 
de  la  mer;  puis,  se  relevant,  elle  forme  les 
masses  de  rochers  sauvages  de  VAspromonte, 
dont  le  point  culminant  atteint  une  hauteur  de 
6,000  pieds , et  qui  offre  de  tons  cèles  des  ver- 
rants  abrupts,  laissant  à peine  çà  el  là  une  petite 
plaine  entre  eux  el  le  bord  de  la  mer.  Elle  se 
termine  aux  caps  Spartivento  et  dell'Armi 
sur  la  mer  Ionienne  el  le  détroit  de  Messine. 

La  chaîne  de  l'Apennin  méridional  n'en- 


voie sur  les  deux  versants  que  des  rameaux 
couru  et  écartés  entre  lesquels  s'étendent  à 
l'aise  des  plaines  larges  el  basses.  Parmi  ces 
dernières , nous  citerons  à l'ouest  la  plaine  de 
Campanie  sur  le  Vollurne  inférieur  et  le  golfe 
de  Naples,  dans  laquelle  surgit  le  cône  volca- 
nique du  t’ésuie,  haut  de  3,510  pieds;  à l'est, 
la  plaine  de  la  P ouille , le  long  du  golfe  de 
Manfredonia  el  de  la  cùte  de  Bari.  Parmi  les 
chaînes  secondaires  occidentales,  on  distingue 
les  montagnes  de  Castellamare , hautes  de 
4,000  pieds,  qui  s'étendent  entre  les  beaux 
golfes  de  Naples  et  de  Salerne.  A l'est  se 
dresse  le  groupe  isolé  du  Gargano , couvert 
de  foréls  épaisses  et  qui  ne  se  lie  à la  chaîne 
principalcque  par  un  col  très-bas  vers  le  Monte 
Chilone  ; il  traverse  la  Capilanate,  se  termine 
par  la  Testa  del  Gargano,  et  embrasse  de  ses 
rameaux  méridionaux  la  partie  septentrionale 
de  la  plaine  d'Apulie.  Le  point  culminant  de 
ce  groupe  est  le  Monte  Calvo , qui  a 4,966 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  presqu'île  de  la  Pouillc  est  sillonnée  par 
une  série  de  montagnes  isolées,  hautes  à peine 
de  1,000  pieds,  qui  se  rattachent  d'une  ma- 
nière presque  insensible  au  groupe  du  Monte 
Caruso , près  des  sources  de  l’Ofanto  et  du 
Brandano,  se  changent  en  collines  peu  élevérs 
dans  les  terres  de  Bari  el  d'OIrante,  el  se  ter- 
minent enfin  au  cap  de  Leuca  par  des  escar- 
pements de  rochers. 

Les  rivières  qui  descendent  des  Apennins  et 
te  jettent  dans  le  Pô,  sont  pauvres  et  peu 
abondantes , les  unes  pendant  une  partie  de 
l'année,  les  autres  pendant  l'année  entière; 
si  on  en  excepte  le  Panaro , elles  sont  toutes 
guéables  jusqu'à  quelques  lieues  de  leur  em- 
bouchure. biais  les  fortes  pluies  ou  la  fonte 
subite  des  neiges  font  de  tous  ces  cours  d'eau 
des  torrents  impétueux,  qui  n'offrent  plus 
aucun  gué  même  dans  les  vallées  supérieures, 
de  sorte  que  les  communications  entre  les  deux 
rives  se  réduisent,  dans  ces  moments-là,  aux 
ponts  qui  les  unissent.  Tous  ces  cours  d’eau 
forment  des  vallées  transversales , el  les  plus 
importants,  depuis  la  Trebbia  jusques  el  y 
compris  le  .Sat’io . offrent,  sur  les  deux  rives, 
des  positions  assez  fortes  de  front , quoique 
étendues.  Les  cours  d'eau  de  moindre  impor- 
tance, depuis  la  Marecchia  jusqu'au  Fortorc, 
se  rendent  du  revers  oriental  des  Apennins 
dans  l'Adriatique,  après  un  trajet  direct  et 
court , cl  ne  sont  que  des  torrents  faciles  à 
franchir  souvent  sur  tous  les  points,  el.  quel- 
ques heures  après,  tellement  grossis,  profonds 
et  impétueux,  que  l’on  ne  saurait  songer  à les 
traverser.  Les  contre-forts  qui  les  séparent  sont 
courts , hauts  et  escarpés , et  les  communica- 
tions pour  leur  passage  sont  très-rares  ; aussi 
toute  celle  région  est-elle  très-difficile  pour  les 
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opérations  militaires.  Sur  le  revers  sud-ouest 
des  Apennins,  quelques  rivières  assez  consi- 
dérables se  rendent  à la  Méditerranée  ; les 
principales  sont  VAmo  et  le  Tibre,  dont  les 
rives  sont  couvertes  de  vastes  espaces  maré- 
cageux, entretenus  par  la  lenteur  de  leur  cours 
et  la  stagnation  de  leurs  eaux. 

De  même  que  la  Haute-Italie  possède  beau- 
coup de  grands  lacs , l'Italie  méridionale  en 
renferme  un  grand  nombre  de  petits , dont 
ceux  de  Perugia,  de  Bolsena,  de  Celano,  de 
Fucino  et  A'Albano  sont  les  plus  considéra- 
bles. Les  canaux  les  plus  nombreux  et  les  plus 
importants  se  trouvent  dans  l'Italie  autri- 
chienne, dans  les  Etats  de  Sardaigne,  dans  le 
duché  de  Modcne  et  dans  les  Etats  Romains. 
Cependant  ils  sont  destinés  moins  à la  navi- 
gation qu'à  l’irrigation  des  pays  qu'ils  traver- 
sent, Nous  les  décriront,  ainsi  que  les  riviè- 
res, au  détail  spécial  des  divers  Etats  de  la 
Péninsule. 

Les  cèles  occidentales  de  l'Italie  sont , en 
général,  abruptes  et  rocheuses,  surtout  le  long 
du  golfe  de  Gènes,  jusqu'à  Livourne  et  Piom- 
bino  , où  elles  s'aplatissent  et  deviennent 
même  marécageuses  sur  plusieurs  points  des 
Etala  de  l'Eglise.  Entre  le  golfe  de  Gaéle  et 
Tarcnte,  des  rivages  rocheux  ou  montagneux 
alternent  avec  des  plages  doucement  inclinées; 
de  Tarenle  à Manfrcdonia  la  cèle  est  plate  et 
basse  ; de  Manfredonia  à Rimini , elle  rede- 
vient rocheuse  et  escarpée.  A Rimini  commen- 
cent les  plages  basses  et  marécageuses  qui  s'é- 
tendent jusqu’à  l'embouchure  de  l'Isomo.  Des 
deux  cdtés  de  la  Péninsule,  la  mer  découpe 
dans  les  cèles  plusieurs  vastes  golfes  qui  la 
rétrécissent  considérablement  sur  certains 
points,  surtout  dans  la  partie  méridionale. 

Si  la  configuration  du  terrain  exerce  en 
Italie  une  grande  influence  sur  la  manière  de 
faire  la  guerre,  il  faut  en  reconnaître  une  très- 
grande  aussi  au  genre  de  culture  particulier  à 
celte  contrée,  et  aux  obstacles  plus  ou  moins 
notables  que  cette  culture  oppose  aux  mouve- 
ments des  troupes;  enfin  une  importance  par- 
ticulière appartient  au  mode  de  construction 
des  bâtiments  d’habitation  et  aux  brusques 
alternatives  du  climat.  Ce  dernier,  si  on  ex- 
cepte les  âpres  régions  montagneuses  des  Alpes 
et  des  Apennins,  est  en  général  salubre  et 
agréable;  mais  dans  ces  hautes  régions,  sur 
ces  sommets  dépouillés  et  exposés  sans  abri  à 
toutes  les  variations  atmosphériques,  les  nuits 
sooMrès-froides,  même  durant  la  saison  la  plus 
ardente.  En  printemps  presque  perpétuel  rè- 
gne, au  contraire,  dans  les  contrées  méridiona- 
les qui  bordent  la  mer,  et  l'hiver  ne  s'y  mani- 
feste que  par  des  pluies  abondantes  et  conti- 
nues . Dans  le  royaume  de  Naples,  en  Sicile  et  à 
Malle,  le  climat  est  très-chaud;  mais  le  vent 


de  mer  y tempère  l’excessive  chaleur,  à moins 
que  le  Sirocco  n'y  promène  ses  brûlantes  éma- 
nations. qui  allanguissent  le  corps  et  l'âine. 
Dans  l'Italie  inférieure , il  y a beaucoup  de 
contrées  ou  l'air  est  empoisonné,  surtout  du- 
rant la  nuit,  par  des  miasmes  pestilentiels,  qui 
engendrent  des  fièvres  malignes.  Telles  sont 
principalement  les  cèles  marécageuses  de  Co- 
macchio , la  Maremme  de  Sienne , la  Campa- 
gne de  Rome,  les  Marais  l’ontins  et  les  régions 
voisines  du  Volturne. 

C'est  dans  l'Italie  supérieure  que  ta  culture 
est  le  plus  perfectionnée.  Le  Piémont,  Parme, 
Modéne,  la  partie  de  la  Romagne  qui  touche 
aux  montagnes , et  le  nord  du  Milanais  sont 
les  pays  les  plus  riches  en  céréales  et  en  bes- 
tiaux. Dans  ces  fertiles  contrées  les  rivières , 
les  canaux,  les  roules  et  les  chemins,  et  jus- 
qu'aux lisières  des  moindres  champs  sont  bor- 
dés d’arbres  qui  servent  d'espaliers  aux  vignes 
plantées  dans  leurs  intervalles  et  suppléent  en 
même  temps  au  bois  qui  manque  dans  ce  pays. 
Ces  plantations  donnent  à la  campagne  l'aspect 
d'une  forêt  éclaircie  et  bornent  tellement  la 
vue  qu’elle  n’embrasse  jamais  qu'un  très-petit 
espace. 

Les  plaines  moins  arrosées  n'ont  plus  de 
prairies  et  les  plantations  deviennent  plus  ra- 
res, ou  disparaissent  même  entièrement;  ce 
sont  là  les  parties  les  plut  découvertes  de  la 
région  basse  de  l'Italie. 

A celte  région  se  lient  d'un  cèté.  celle  des 
premières  collines  qui  précédent  l'Apennin , 
de  l'autre,  la  région  des  rizières.  Dans  la  pre- 
mière , les  champs  de  blé  sont  plus  rares  , 
mais  les  collines  sont  ombragées  de  bois  de 
châtaigniers,  d'oliviers , de  noyers  et  de  mû- 
riers ; les  rampes  exposées  au  midi  sont  cou- 
vertes de  vastes  vignobles  ; des  jardins  clos  de 
murs  et  des  terrasses  maçonnées  y regorgent 
des  fruits  les  plus  fins  et  les  plus  exquis  du 
midi.  Cette  région  estimportante  pour  la  petite 
guerre,  et  mérite,  à cause  de  son  caractère  spé- 
cial, une  attention  toute  particulière. 

Les  rizières , situées  le  long  des  grands 
cours  d'eau  et  dans  les  parties  les  plus  basses 
des  temins  ondulés  occupés  par  la  culture, 
sont  de  vastes  plaines  unies , sans  ombre  et 
presque  sans  habitants,  qui  se  prolongent  à 
perte  de  vue  et  sont  divisées  en  d'innombrables 
carrés  réguliers,  encadrés  de  canaux  et  de 
digues.  Au  moyen  de  ces  canaux,  les  champs 
de  rix  sont  soumis  à une  submersion  perma- 
nente jusqu'au  temps  de  la  récolte,  et  forment 
même  en  hiver  un  terrain  complètement  im- 
praticable pour  des  troupes  en  ordre  serré. 
C’est  surtout  entre  l’Adige  et  le  Mincio,  au 
sud  de  Reverbello  et  de  Villa-Franca  jusque 
vers  Manlnue  et  Legnago,  puis  à l'est  de 
l'Adigc  et  à l'ouest  des  Valii  grandi  Vtro- 
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nesi , que  les  rizières  couvrent  de  vastes  es- 
paces continus,  qui  causent,  par  leurs  émana- 
tions dangereuses,  des  fièvres  difficiles  à gué- 
rir. Dans  d'autres  contrées  de  ritalie,  les 
rizières  sont  entrecoupées  de  prairies  et  de 
champs  ombragés. 

Plus  on  descend  le  long  du  Pô,  vers  l’est, 
plus  on  trouve  le  sol  humide  et  tapissé  de 
prairies,  cl  moins  on  rencontre  de  fermes  et 
d'arbres  ; ces  derniers  disparaissent  tout— à-fait 
lorsqu'on  arrive  à la  première  bifurcation  du 
Pô  et  qu’on  entre  dans  la  Polesina.  Là,  on  ne 
trouve  que  des  pâturages  solitaires,  coupés  de 
larges  fossés  pleins  d’eau  et  bordés  de  levées 
en  forme  de  digues,  sans  autres  constructions 
que  des  échoppes  et  des  étables  pour  le  four- 
rage et  la  retraite  des  bestiaux  pendant  l’hi- 
ver. L’air  y est  aussi  malsain  que  dans  les  ri- 
zières ; voilà  pourquoi  les  habitations  sont 
clair-semécs,  et  les  agglomérations  de  maisons 
situées,  pour  la  plupart,  près  des  digues  et  des 
berges  des  prairies.  Des  marais  proprement 
dits  n'existent  que  sur  la  côte  de  l'Adriatique, 
mais  des  bois  d'une  certaine  étendue  n'y  exis- 
tent nulle  part. 

L’Apennin  toscan  établit  une  ligne  de  dé- 
marcation nettement  retranchée  entre  les  cul- 
tures du  nord  et  du  midi.  Les  arbres  forestiers 
et  fruitiers  propres  au  nord  , qui  couvrent  le 
versant  septentrional , sont  remplacés,  sur  le  re- 
vers opposé,  par  l'olivier,  lechàlaignier,  l’yeuse 
et  le  cyprès  ; la  culture  des  céréales  y est  cir- 
conscrite aux  plages  les  plus  fertiles  de  la  côte, 
et  à quelques  vallées  de  l'intérieur  des  mon- 
tagnes. Les  revers  du  Sub- Apennin  sonl,  en 
partie,  cultivés  en  terrasses;  les  portions 
moins  arrosées  de  l'ouest  offrent  de  vastes 
terrains  propres  à servir  de  pâturages  d'hiver 
à de  nombreux  troupeaux.  La  chaîne  princi- 
pale n'a  que  des  bois  très-clairs  et  incohérents  ; 
mais  en  revanche,  elle  est  parsemée  de  châtai- 
gniers, de  chênes  épars,  ombrageant  des  prai- 
ries où  les  troupeaux  viennent,  en  été,  paître 
des  herbages  aromatiques  et  abondants, 

La  construction  et  le  nombre  des  habita- 
tions sonl  dans  le  plus  intime  rapport  avec  la 
culture  du  sol.  Dans  les  plaines  de  l'Italie  su- 
périeure, on  trouve,  outre  les  villes  nombreu- 
ses et  bien  peuplées,  une  multitude  de palazzi , 
de  villas, ci  de  fermes  ou  métairies  isolées.Tous 
ces  bâtiments,  comme  ceux  des  villages  et  des 
hameaux  , sont,  à cause  de  la  rareté  du  bois, 
construits  en  pierre,  couverts  de  toits  plats  re- 
vêtus de  tuiles,  et  tous  plus  ou  moins  suscep- 
tibles de  défense.  Ce  n’est  quedans  les  régions 
les  plus  élevées  et  boisée»  de  l'Apennin  qu'on 
trouve  des  constructions  en  bois.  Les  villages 
se  composent,  pour  la  plu|»art,  de  fermes,  de 
maisons  et  de  métairies  isolées  cl  entourées 
de  murs;  cependant  le  mode  aggloniéié  pré- 


vaut dans  certaines  contrées,  où  les  habitations 
isolées  sont  alors  plus  rares. 

Dans  les  régions  les  plus  hantes  des  monta- 
gnes de  l'Italie  inférieure,  les  localités  sont  le 
plus  souvent  agglomérées  et  situées  dans  les 
vallées  ou  dans  les  gorges  ; dans  les  régions 
plus  basses , elles  sont  placées  souvent  au 
sommet  ou  sur  le  flanc  des  hauteurs  ; les  ha- 
bitations isolées  y sont  rares.  Mais  dans  les 
régions  cultivées,  on  voit,  outre  les  villages  et 
les  hameaux  , des  villas  et  des  fermes  nom- 
breuses, construites  aussi,  pour  la  plupart,  en 
pierre , comme  dans  le  nord  de  l’Italie.  Les 
villes,  sauf  quelques  exceptions,  sont  entourées 
de  murs,  et  beaucoup  d'entre  elles  ont,  comme 
en  Espagne  , de  vieux  châteaux-forts  et  des 
restes  de  fortifications  qu’on  pourrait,  plus  ou 
moins,  remettre  en  état  de  défense  avec  un 
peu  de  travail.  A l’est  et  à l'ouest  de  la  Pénin- 
sule, de  même  qu'en  Sicile,  les  côtes  sont  gar- 
nies d un  grand  nombre  de  tours  et  de  castels, 
construits  autrefois  pour  protéger  le  pays  con- 
tre les  descentes  des  pirates  barbaresques  ; ces 
ouvrages  sont  aujourd’hui  très-mal  entrete- 
nus , et,  pour  la  plupart,  complètement  en 
ruines. 

Les  magnifiques  routes  qui  sillonnent  en 
tous  sens  la  plaine  de  la  Haute-Italie  favori- 
sent considérablement,  il  est  vrai,  les  mouve- 
ments d’une  armée  en  marche.  Mais  les  ca- 
ractères spécialement  propres  à ce  terrain  op- 
posent de  grands  obstacles  à l’action  des  grands 
corps  de  troupes , destinés  à opérer  et  à com- 
battre en  se  développant  sur  un  front  étendu. 
Dans  la  plaine , la  cavalerie  réunie  en  masses 
et  l’artillerie  sont  réduites  , le  plus  souvent, 
aux  communications  frayées;  dans  les  ter- 
rains cultivés  en  terrasses,  leurs  mouvements 
sont  encore  plus  difficiles;  les  rizières  ne  sont 
praticables  qu'à  certaines  époques;  dans  la 
Polesina,  enfin,  l’emploi  des  différentes  armes 
devient  tout-à-fait  impossible,  en  temps  de. 
pluie,  hors  des  routes  frayées  qui  sont  tracées 
d’ordinaire  sur  la  crête  de  digues  élevées. 

L’Italie  inférieure  est,  en  général,  pauvre 
en  roules  construites.  Celles  qui  y existent , 
ont,  dans  les  montagnes,  des  rompes  trés-raides 
et  deviennent  difficiles  pour  les  voilures  d'une 
armée  dans  la  mauvaise  saison.  Le  transport 
des  marchandises  s’y  fait , même  sur  les 
chaussées,  par  bêtes  de  somme,  et  on  rencon-* 
Ire  peu  de  voilures  de  roulage.  Aussi  la  plu- 
part de  ces  routes  sont-elles  mal  entretenues  ; 
sur  beaucoup  de  points  il  manque  des  ponts, 
et  les  chemins  communaux  dans  les  plaines 
sont  souveul,  à cause  de  la  nature  grasse  du 
terrain , complètement  rompus  et  défoncés  « 
surtout  dans  les  légations  près  du  Pô  et  de  la 
côte,  dans  les  environs  de  Rome  , de  Capoua 
et  de  Naples,  cl  dans  la  Cipitonate. 
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Les  principales  routes  qui  conduisent  de  la 
vallée  du  PO  et  des  côtes  orientales  de  la  Pé- 
ninsule sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  à 
travers  les  Apennins,  sont  : 

1°  La  chaussée  de  Turin  à Novi  par  Alexan- 
drie, et  celle  de  Pavie  à Novi , d’où  une  route 
nouvellement  construite  conduit  à Gênes,  en 
traversant  la  Bochclta. 

2°  La  route  de  Casalmaggiore  et  de  Guas- 
talla à Sarxana,  par  Parme,  Perceto,  et  la 
vallée  de  la  Magra,  et  6 Pontremoli  par  le  Col 
de  la  Cisa. 

5°  Le  chemin  de  voiture  de  Mantoue  à Sar - 
zana,  par  Borgo forte,  Guastalla.  Reggio,  Cas- 
lelnuovo-nci-Monli , Sassalo  et  Fiviz/ano. 

4a  La  chaussée  de  Mantoue  à Pista ja , par 
San-Hencdelto,  Carpi,  Modem*,  Paullo,  Pic- 
vepelago,  au  pied  du  Monte  Ciinone  et  par  le 
défilé  de  Fiumalbo;  à Pistoja  la  roule  se  bi- 
furque et  va,  soit  à Piet rasanta  ou  à Pise, 
par  Lucques,  soit  à Florence,  dans  la  vallée 
de  PArno,  par  Prato. 

5°  La  nouvelle  route  de  Ferrare  à Flo- 
rence /large  et  bien  entretenue,  mais  pénible, 
passant  par  Bologne,  Pianora,  le  détilé  de 
Pielramala,  le  Monte  Fo,  la  vallée  de  la  haute 
Sicve,  la  vallée  sam  âge  de  Canut,  et  Fonlc- 
bona.  De  Florence  elle  prend  trois  directions: 
celle  de  Pise  par  la  vallée  de  PArno  et  Em- 
poli  ; celle  de  Home , par  Incisa,  Arezzo,  le 
défilé  du  lac  Trasiméne,  Perugia,  Foligno, 
Spoleto  et  Monterosi  ; enfin , celle  de  Hume 
par  Poggibonzi,  Sienne,  le  défilé  maritime  de 
Bolsena,  Viterbo  et  Monterosi.  Cette  dernière, 
quoique  plus  courte,  est  moins  fréquentée  que 
la  précédente,  parce  qu’elle  traverse  des  pays 
nus  et  peu  peuplés,  et,  en  outre,  malsains 
dans  le  voisinage  de  POmbrone  et  de  Viterbe  ; 
et  d’ailleurs  elle  forme , à partir  de  Radico- 
fani,  une  suite  de  défilés  pénibles.  De  Poggi- 
bonzi , une  chaussée  conduit  à Empoli  par  la 
vallée  d'Eisa.  On  se  propose  aussi  de  cons- 
truire une  route  de  Florence  à Faenza  par 
Marradi , et  de  la  continuer  dans  la  Romagne 
jusqu’à  Comacchio. 

6°  La  chaussée  de  Fano  à Foligno  sur  la 
roule  de  Rome  par  l’étroite  vallée  du  Mc- 
iauro,  par  Canliano,  le  défilé  de  Scheggia  et 
Noce  ni. 

7°  Les  chaussées  de  Loretto  et  de  Fermon 
à Macerata,  puis  par  la  vallée  de  Chienti  à 
Tolenlino,  et  par  le  défilé  de  Scrravalle  é 
Foligno. 

8°  La  route  de  Pescara  à Sulmona , par 
la  vallée  de  la  Pescara,  Cliieli  et  Popoli,  celle 
de  Pescara  à Castel-di-Sangro  par  la  Pia- 
nura-de-Cinque-Miglie  ; enfin  celle  de  Ca- 
poue  par  Isemia  et  Venafro. 

9°  La  roule  de  Manfredonia  par  Foggia  et 
Val-dc-Bovino  à Ariano  et  Avellino  et  de  là 


à Naples  par  Nola  ou  à Saveme  par  San- 
Severino. 

Ces  routes  transversales  font  communiquer 
entre  elles  les  deux  routes  parallèles  qui  des- 
cendent des  deux  côtés  de  la  Péninsule,  en 
passant  soit  au  pied  des  derniers  versants  de 
!’ Apennin , soit  le  long  de  la  côte. 

Au  nord-est,  une  roule  magnifique,  qui  suit 
en  partie  l’ancienne  voie  Emilienne,  va,  pres- 
que en  ligne  droite  et  tout  à fait  plane,  unir 
Piacenza,  Parme,  Reggio,  Modène,  Bolo- 
gne, Faenza , Forli  et  Himini.  I*a  continua- 
tion de  celte  roule  par  Fano , tiinigaglia , 
AncAne , LoreUe,  Porto-di  -Fermo  et  Pes- 
cara forme,  le  plus  souvent,  un  étroit  défilé 
le  long  de  la  côte.  Entre  Sinigagliu  et  An- 
cAne,  elle  range  de  si  prés  le  bord  de  la  mer, 
que  les  Ilots  l’inondent  pendant  les  tempêtes, 
et  qu'il  faut  alors  faire  un  détour  par  de  mau- 
vais chemins  de  traverse.  Aujourd’hui  la  roule 
est  construite  en  chaussée  jusqu’à  Pescara, 
tandis  qu'autrefois  elle  était  souvent  imprati- 
cable depuis  Giulinnova. 

Au-dessous  de  Pescara,  on  ne  peut  plus, 
sans  préparatifs  spéciaux , marcher  le  long  de 
In  côte  avec  des  charrois  militaires.  Le  mauvais 
chemin  qui  joint  Pescara  e t Termoli , tra- 
verse plusieurs  torrents  sans  ponts,  qu’il  est 
impossible  de  franchir,  quand  les  pluies  y 
causent  des  rrues  subites  ou  que  les  tempêtes 
font  remonter  la  mer  dans  leurs  embouchures. 
La  partie  comprise  entre  Termoli  et  San-Se- 
vero,  à travers  le  Gargano,  n’csl  guère  meil- 
leure ; mais  à San-Sevcro  on  retrouve  une 
chaussée  qui  conduit  à Foggia , Cérignola , 
Darlctta  et,  tout  près  de  la  côte,  à Mola.  De 
Mola  à Brindisi  le  chemin  traverse  un  sable 
profond , et  de  celte  dernière  ville  à Lecce , 
Otrante  et  Gallipoli , il  n’est  pas  moins  pé- 
nible à cause  du  sol  rocailleux , et  n’est  bien 
construit  que  sur  peu  de  points. 

Au  sud-ouest  de  la  Péninsule,  la  roule  va 
de  Nice  n Gènes,  Seslri,  Spezzia , Sarzana, 
Massa,  Lucques , Pise  et  Livourne.  Jusqu’à 
Seslri,  elle  côtoie  le  rivage  de  si  près,  qu’on 
peut  aisément  la  canonner  du  large.  De  Pise, 
une  route  nouvellement  construite  mène  à 
Grosetto  par  Colle,  Salvelli,  Forte , San- 
Vincenzo  et  les  Maremmes  de  Toscane  ; con- 
tinuée par  un  très-bon  chemin  rural,  elle 
passe  ensuite  devant  Orbitello  cl  va,  par  Cor- 
neto,  gagner  à Civita-Vecchia  l’ancienne 
Voie  Aurélienne  restaurée,  qu’elle  suit  jus- 
qu’à Rome.  La  section  comprise  entre  Gro- 
selto  et  Civita-Vecchia  est  proposée  à la  cons- 
truction. De  Rome,  la  grande  route  se  dirige 
sur  Velletri  le  long  du  pied  des  montagnes 
d’Albe,  se  rend  ensuite  à Terracine  par  les 
Marais-Pontins,  puis  à Capouc,  par  Fondi  et 
Molodi-Ga'eta,  et  enfin  à Naples  par  A ve rsa, 
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ou  par  Courte.  Un  autre  bon  chemin , sur 
lequel  on  évite,  la  nuit,  les  miasmes  pesti- 
lentiels des  marais,  et  où  l'on  trouve  un  gîte 
dans  plusieurs  petites  villes  ou  bourgades , 
conduit  (le  Hume  à la  roule  de  Pescara  à Ca- 
poue,  non  loin  de  Paglierone,  par  Valmon- 
tone , Ferentino,  Ceprano,  San-Germano 
et  Mignaro, 

Entre  la  roule  supérieure  de  Florence  à 
Home,  par  Foligno,  on  franchit  encore  la 
frontière  de  Naples  par  les  chemins  suivants 
qui  sont  importants  et  seraient,  à la  rigueur, 
praticables  pour  l'artillerie  : 

Le  chemin  de  voilure  de  Spoleto  à Arqualo, 
par  Norcia,  continuant  le  long  du  Tronto,  et 
par  A scoli , jusqu'à  la  roule  de  la  côte  orien- 
tale; à partir  d'Ascoli  ce  chemin  est  construit 
en  chaussée. 

Le  chemin  de  voiture  de  Spoleto  à Aquila 
par  Leonessa  cl  Montreale  ; d'Aquila  il  se 
prolonge,  en  chaussée,  jusqu'à  Popoli. 

Le  chemin  de  Borghello  sur  le  Tibre,  à 
Hieti,  Antrodoco  et  Aquila,  où  il  donne  sur 
le  chemin  précédent. 

Le  chemin  de  Home  à Tivoli,  le  long  de 
Teverone,  se  prolongeant  jusqu'à  Popoli  ou 
Sulmona  par  Asculi,  Tagliacozzo , Acei- 
zano,  Celant i cl  la  Forca-di-Carusa. 

La  roule  d'Ascoli,  sur  le  Tronto,  à Chirti 
ou  à Popoli , par  Teramo  et  Ctcila  - di- 
Penne. 

Le  chemin  de  Terni  b Hieti  par  l’étroite 
vallée  du  Vclino  se  prolongeant  jusqu'à  Nan- 
Germano  sur  la  route  de  Home,  par  Taglia- 
cozzo, Capistrello,  la  Valle-di-Hovctlo  et 
Sora  ; de  Sora  à San-Germano  il  y a une 
chaussée. 

l-a  chaussée  neuve  A' Aquila  à la  route  de 
ilieli  à Home  cl  à la  route  centrale  de  Terni 
est,  dit-on,  achevée.  Le  gouvernement  napoli- 
tain lui  a donné  le  nom  de  route  d’Ombrie; 
elle  conduit  de  la  vallée  de  l'Alerno  à celle  du 
Velino,  par  le  village  de  Monte-Corno. 

De  la  grande  roule  qui  traverse  les  Ahrazzes, 
deux  chemins,  faciles  à rélablir  pour  servir  aux 
charrois  militaires,  conduisent  dans  la  Pouille, 
l'un  d ’lsernia  à Foggia  , par  Pesco  - Lan- 
ciano,  Campo-Basso  et  Volturara ; l'autre 
de  Capoue  à Foggia  par  Caserta,  Bcnevento, 
Casalbore,  Ponte  del-Diavolo  et  Troja. 

La  route  de  Naples  à Cosenza,  par  Nocera, 
Sale  me . F.boli , Auletta , Longonegro  et 
Castro-Villari,  dans  la  vallée  de  Crali,  et  par 
Nicastro,  Monteleone  et  Rosamo  à Reggio , 
est  aujourd'hui  construite  entièrement  à neuf, 
et  franchit  dans  plusieurs  endroits  les  crêtes 
les  plus  élevées  des  montagnes  de  Calabre.  Au- 
trefois elle  n'était  praticable  aux  voitures  que 
jusqu'à  Cosenza;  encore  fallait-il  franchir  à 
gué  plusieurs  torrents  et  traverser  des  escar- 


pements très-abrupts,  ce  qui  faisait  de  cette 
roule  un  long  défilé  presque  continu. 

Entre  la  roule  principale  et  la  côte  occiden- 
tale voisine,  il  n'existe  d’autres  communica- 
tions de  voiture  que  la  route  encore  inachevée 
de  Castellamare  à Sorrente,  le  chemin  de 
Baltipaglia  à l 'allô  par  les  Maremmes  de 
Naples,  le  rhéinin  de  Longonegro  à Policas- 
tro,  et  les  courts  embranchements  de  Pizzo 
et  de  Palmi.  Vers  la  côte  orientale  les  com- 
munications ne  sont  pas  plus  nombreuses  ; car 
les  chemins  A'Eboli  à Burletta , par  Muro, 
Atella , Lai  ello  et  Canoso , et  le  chemin 
A' Auletta  à Tarente.  et  à Lecce  par  Patenza, 
Monte- Peloso  et  Matera,  seraient  les  seuls 
qu'on  pût  mettre  en  étal  de  recevoir  de  l’artil- 
lerie. De  Foggia  on  ne  peut  aller  directement 
à Tarente  que  par  Matera,  en  suivant  des 
chemins  de  mulet  très-pénibles,  et  de  Tarenle 
on  n'a  que  des  chemins  du  même  genre  pour 
descendre  le  long  des  côtes  du  golfe,  d'une 
part  jusqu'à  Gallipoti,  de  l’autre  jusqu'à  Cas- 
trovillari , sur  la  roule  principale  de  Cala- 
bre, par  Bernaida  et  Catsano.  Le  chemin 
qui  va  de  Cassano  à Reggio,  le  long  de  la 
côte,  par  Cariati , Cortona  , Cutanzaro, 
Squillace,  Gerace  et  tout  prés  des  caps  Spar- 
tivento  cl  dell'  Armi,  n'est  également  qu'un 
sentier  de  mulets  extrêmement  difficile. 

En  général,  la  partie  méridionale  de  la  Pé- 
ninsule est  très-pauvre  en  voles  de  communi- 
cation. Même  les  sentiers  et  chemins  de  mu- 
lets, innombrables  dans  l'Apennin  central  et 
septentrional , sont  rares  dans  cette  partie  de 
l'Italie,  et  les  mouvements  des  charrois  mili- 
taires ne  sont  pas  moins  difficiles  dans  les 
plaines  sablonneuses  de  la  Pouille  que  dtns  le 
sol  pierreux  de  Bari  et  d'Otrante  et  dans  les 
régions  montagneuses  de  la  Calabre.  Dans  ces 
dernières,  les  montagnes  de  Sila  et  d’Aspro- 
monte  se  distinguent  surtout  par  leur  impra- 
ticable àprelé  ; à peine  existe-t-il,  à travers  les 
montagnes  sauvages  et  d'une  côte  à l'autre, 
quelques  sentiers  cachés  et  solitaires,  connus 
seulement  des  contrebandiers  et  des  bandits. 

Depuis  quelques  années,  on  a beaucoup 
fait  dans  l'Italie  inférieure,  et  surtout  dans 
le  royaume  des  Deui-Siciles,  pour  l'amélio- 
ration des  routes.  Dans  ITIe  de  Sicile,  par 
exemple,  on  a construit,  dans  toutes  les  di- 
rections, de  nouvelles  voies  de  communica- 
tion ; on  a rouvert  aussi  l’ancienne  voie  ro- 
maine entre  fonds  et  Brindisi,  par  Bénévent 
et  Bari.  Pour  l'établissement  des  chemins  de 
fer,  l’Italie  restera,  sans  doute,  en  arriére  des 
autres  nations  ; jusqu'à  présent , du  moins, 
il  n'en  existe  que  deux;  celui  de  Milan  à Ve- 
nise, dont  les  travaux  sont  poussés  avec  une 
grande  activité,  et  celui  de  Naples  à Nocera, 
avec  un  embranchement  sur  Castellamare. 
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Les  projets  dont  l'exécution  est  le  plus  pro- 
bable, sont  ceux  des  chemins  de  fer  de  Milau 
à Côme,  à Monza , à Bergame  et  à Pavie. 
D'autres  chemins , également  projetés , pa- 
raissent, malgré  leur  importance,  ajournés  in- 
définiment; tels  sont  ceux  de  Gènes  à Arona 
sur  le  Inc  Majeur,  avec  embranchements  sur 
Turin  et  Pavie  ; celui  de  Turin  à Milan  ; celui 
de  Florence  à Livourne  et  de  là , le  long  de 
la  côte  et  à travers  les  Maremmes,  jusqu'à 
Home  : celui  deCivita-Yecchia  à Ancône;  en- 
fin, celui  de  Rome  à Naples,  par  Terracine. 

Le  sort  d’une  campagne  dans  l'Italie  supé- 
rieure, soit  que  la  Sardaigne  reste  neutre  ou 
qu’elle  se  ligue  avec  la  France  ou  l’Autriche, 
se  déridera  probablement  toujours  en  faveur 
de  celui  qui  est  à même  de  prendre  l’initiative 
et  de  paraître  le  premier  sur  le  théâtre  de  In 
guerre  avec  une  force  proportionnée  aux  cir- 
constances. Voilà  pourquoi  l’Autriche  s’appli- 
que à entretenir  toujours  en  Italie  une  armée 
nombreuse  et  prèle  à entrer  en  campagne. 
Sans  celte  précaution,  la  France,  favorisée  par 
sa  position  géographique,  aurait  fait  descendre 
une  année  à travers  les  Alpes,  avant  qu’il  fût 
possible  à l’Autriche  d’en  former  une  dans  les 
plaines  Lombardes  avec  les  troupes  tirées  des 
provinces  intérieures  de  la  monarchie  , de 
franchir  le  Tessin , de  prendre  une  position 
centrale  avec  des  avant-gardes  portées  sur  les 
divers  débouchés  des  Alpes,  et  d’étre  ainsi  à 
même  de  tomber  sur  l’ennemi  dés  qu’il  se  ha- 
sarderait dans  la  plaine. 

La  Suisse,  importante  par  sa  position,  mais 
sans  armée  permanente,  ne  pourra  jamais  em- 
pêcher le  passage  de  troupes  étrangères  sur 
son  territoire,  et  sera  toujours  à celui  qui  le 
premier  l’occupera.  Quant  au  Piémont,  il  en 
est  tout  autrement;  bien  que,  jusqu'aux  Alpes, 
le  terrain  n’oppose  pas  d’obstacles  aux  opéra- 
tions de  grandes  armées,  ce  |»ays  ne  sera  point 
exclusivement  choisi  pour  théâtre  de  la  guerre, 
et  la  Sardaigne  pourra,  sous  la  protection  de 
Gênes,  soutenir  toujours  sa  neutralité,  en  aban- 
donnant la  rive  gauche  du  Pô,  et  tout  au  plus 
le  Montferrat,  jusque  derrière  le  Tanaro. 

L'Italie  supérieure,  comme  nous  l’avons  dit 
déjà,  forme  une  vaste  vallée,  qui  s’étend  de 
l’ouest  à l’est,  sur  une  largeur  de  220  à 280 
kilomètres  ; de  trois  côtés  elle  est  cernée  par 
de  hautes  montagnes,  cl  à l’est  elle  se  termine 
sur  l’Adriatique.  Le  Pô  partage  cette  vallée  en 
deux  moitiés  inégales,  celle  du  nord,  ou  de  la 
rive  gauche,  occupant  presque  les  deux  tiers  de 
la  surface  totale.  Depuis  le  Tessin  et  la  Scrivia 
jusque  tout  prés  de  la  côte,  la  plaine  est  telle- 
ment coupée  et  cultivée,  qu’il  ne  s’y  trouve  ni 
positions  importantes  ni  grands  champs  de  ba- 
taille, et  que  les  mouvements  de  troupes  en 
ligne  y sont  inexécutables.  Le  seul  champ  de 


bataille  asseï  vaste  que  rencontre  une  armée 
venue  de  l’ouest,  et  maîtresse  de  Mantouc  et 
de  Peschiera,  se  trouve  sur  les  bords  du  Mincio; 
mais  sans  ces  deux  places . le  Mincio  ne  se- 
rait pas  pour  elle  plus  tenable  que  l’Adda.  Le 
Piémont,  au  contraire,  possède  au-delà  du 
Tessin  et  de  la  Scrivia,  plusieurs  vastes  plaines 
découvertes,  propres  à l’emploi  de  toutes  les 
armes.  Le  pays,  en  oulre,  offre  d’abondantes 
ressources  en  subsistances,  et,  pour  peu  qu’on 
maintienne  une  discipline  exacte,  un  ne  doit 
pas  éire  inquiet  relativement  à l'entretien  de 
• l’armée. 

Si  l’armée  autrichienne  ne  pouvait  prendre 
l’offensive  qu’après  que  l’ennemi  edi  déjà  fran- 
chi les  Alpes,  et  occupé,  de  concert  avec  la 
Sardaigne,  la  ligne  avantageuse  qui  s’étend 
depuis  Gènes  a Verni  a,  par  Alexandrie  et  le 
long  du  Pô;  puis  de  Verrua,  le  long  de  la  Dora, 
jusqu’aux  crêtes  du  val  d’Aoste,  les  ailes  ap- 
puyées sur  Gènes  et  Turin,  le  centre  sur 
Alexandrie  et  Xovi  : si,  disons-nous,  il  en  était 
ainsi,  la  lutte  pour  la  possession  de  rilalie  su- 
périeure se  déciderait  probablement  sur  la 
Scrivia  ou  la  Üorinida.  La  position  de  Novi  est 
très-forte  de  front,  mais  sans  points  d’appui 
sur  les  ailes,  ce  qui  rendrait  facile  de  la  tour- 
ner, si  l'année  attaquante  disposait  d’une  su- 
périorité numérique  suffisante.  La  position  d’A- 
lexandrie, avec  le  front  vers  l’est,  a,  au  con- 
traire, sur  cette  place,  un  appui  très-solide.  Là 
se  trouve  le  point  stratégique  le  plus  plus  im- 
portant de  toute  la  llauie-Ilalic:  toutes  les 
routes  de  la  vallée  supérieure  du  Pô  viennent 
y aboutir.  Aussi  Napoléon  y avait-il  fait  éta- 
blir, à grands  frais,  un  vaste  camp  retranché, 
propre  à assurer  un  refuge  à une  armée  qui 
serait,  après  la  perte  d’une  bataille,  dans  T im- 
possibilité de  se  maintenir  sur  la  rive  gaucho 
du  Pô,  et  obligée  de  se  retirer  sur  les  Apen- 
nins. En  1814,  les  Autrichiens  démolirent  ces 
ouvrages,  à l’exception  des  citadelles. 

Si  l'armée  autrichienne  peut , dans  cetto 
contrée,  porter  à l’ennemi  un  coup  décisif,  ce 
dernier,  s’il  n'a  point  à espérer  de  prompts 
renforts,  sera  forcé,  par  une  conséquence 
naturelle  de  sa  défaite,  de  se  retirer  au-delà 
des  Alpes.  L’Ilalic  serait  alors  évacuée,  sauf 
Gènes,  et  le  but  des  opérations  offensives  dans 
ce  pays  serait  atteint;  il  ne  resterait  plus  qu'à 
prendre  cette  place,  dont  la  possession  est  de 
la  plus  haute  importance  pour  la  conservation 
de  l'Italie,  mais  dont  la  conquête  n'est  pas 
chose  facile  sans  une  marine  considérable. 

Après  l'évacuation  de  l'Italie,  il  est  proba- 
ble que  la  guerre  se  transporterait  en  Suisse, 
l'expérience  ayant  démontré  qu’il  n’est  guère 
avantageux  de  se  tourner  du  côté  de  la  Riviéro 
de  Gènes  ; on  n’y  peut  lutter  avec  succès  qu  au- 
1 tant  qu'où  dispose  d’une  grande  supériorité  do 
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force»:  et,  de  pins,  son»  compter  tes  fatigues  et 
Ira  difficultés  de  h guerre  de  montagnes,  on  y 
est  exposé  aux  plus  dures  privations,  le  pays 
n'otTrant  aucune  ressource  et  tes  transports 
étant  extrêmement  didicilcs.  En  outre,  en  sui- 
vant cette  ligne  d'operations  excentrique,  on 
ne  trouve  que  fort  avant  en  France  une  bonne 
ligne  défensive  qui  puisse  servir  de  base  |>our 
s'y  mainteniravec  quelque  certitude  de  succès  ; 
entre  (i  cinés  et  Nice  on  ne  rencontre  que  les 
positions  de  Lnano  et  de  la  Roja , en  face  des- 
quelles un  ennemi  en  retraite  en  aurait  de 
beaucoup  meilleures. 

Le  PA  ne  couvre  pas  seulement  l’Italie  supé- 
rieure du  cAté  du  sud  ; il  est  aussi  la  barrière 
naturelle  del'Ibilic  inférieure  contre  une  inva- 
sion venue  des  Alpes  , car  on  ne  peut  le  tour- 
ner d’aucun  célé.  A l’ouest,  il  est  vrai,  te 
fleuve  n’a  pas  encore  d’imporlanrc  par  lui- 
méme;  mais  ce  qui  lui  en  donnne,  ce  sont  ses 
vallées  secondaires.  Au  nord,  il  forme  unpuis- 
sant  boulevard  contre  les  Alpes,  tant  par  la  di- 
rection de  son  cours  que  par  la  masse  de  ses 
eaux  et  la  configuration  de  ses  rives.  A l'est, 
il  est  couvert  lui-méme  par  plusieurs  cours 
d'eau  qui  descendent,  presque  parallèlement 
avec  lui,  vers  ta  mer  Adriatique.  Alors  même 
qu’on  tournerait  les  Alpes,  en  pénétrant  par  le 
col  qui  les  sépare  des  Apennins,  le  PA  n'en  se- 
rait pas  moins  important,  car  on  ne  peut  se 
hasarder  à descendre  dans  ta  Péninsule,  sans 
avoir  assuré  ses  derrières  par  ta  possession  do 
ce  fleuve. 

Sur  sa  rive  gauche,  le  terrain  stratégique  est 
beaucoup  plus  étendu,  plus  tertile.  couvert  par 
des  montagnes  plus  éievées  et  sillonné  de  ri- 
vières plus  abondantes  que  sur  la  rive  droite 
qui,  par  conséquent,  est  bien  moins  impor- 
tante au  point  de  vue  militaire.  Aussi  les  inva- 
sions ennemies  furent-elles  toujours  dirigées 
vers  cette  contrée,  même  quand  elles  venaient 
du  sud. 

Toutes  les  positions  qu’on  peut  prendre  en- 
tre te  PA  et  les  Apennins  se  trouvent,  ainsi 
que  nous  t’enseigne  l'histoire  des  guerres  mo- 
dernes, sur  les  plus  grands  d’entre  les  torrents, 
dont  les  rives  seules  otfrent  des  champs  de  ba- 
taille asseï  vastes  et  asseï  découverts  pour  per- 
mettre l’emploi  de  toutes  les  armes.  Outre  ces 
positions,  où  les  avantages  cl  les  inconvénients 
se  balancent  ordinairement  des  deux  cdlés,  il 
s’en  trouve  encore  deux  bonnes,  faisant  face  à 
l’est,  l’une  près  d'Alseno,  sur  le  ruisseau  On- 
gino,  entre  Borgo-san-Donino  ctFicrenzuola: 
l'autre  sur  les  hauteurs  près  de  Slradclla.  Une 
troisième  position  faisant  face  à l’ouest,  existe 
à Tortona;  mais  ces  positions  ont  presque 
toutes  cet  inconvénient  de  manquer  d’appui 
pour  l’une  des  ailes,  et  quelquefois  même  pour 
toutes  tes  deux. 


Si  le  PA  était  libre  , cl  le  pays  compris  entre 
le  Po-Maèstro  et  les  Apennins  dégarni  de  trou- 
pes, une  armée  , pénétrant  de  l'Italie  méridio- 
nale dans  l'Italie  septentrionale,  pourrait,  soit 
par  la  voie  Flaminia  et  la  voie  Emilicnne  du 
cAté  d’ Ancône , soit  par  les  routes  de  Florence 
à Bologne  et  à Modcnc,  s'avancer  sans  crainte 
jusque  sur  laScccliia  cl  même  jusqu'à  l’Enza, 
en  poussant  son  avant-garde  jusque  sur  le 
Taro.  Celle  armée,  quand  même  il  s'assem- 
blerait, sur  la  rive  gauche  du  PA,  des  troupes 
capables  de  forcer  te  passage  du  fleuve,  aura 
toujours  le  temps  de  se  retirer  dans  l’Apennin 
et  en  Toscane , par  Bologne , Beggio  ou  Mo- 
rléuc.  Mais  si,  au  contraire,  Comtnachio  et 
Ferrure  sont  occupés , si  le  passage  de  la  gau- 
che à la  droite  du  PA  est  assuré  par  des  télés 
de  pont  à Ochiebcllo.  Borgoforlc  et  Brcscelto , 
l'ennemi  ne  peut  se  hasarder  à passer  le  Reno, 
sans  avoir  h craindre  d'élrc  pris  en  queue  et 
en  flanc.  Si , enfin , il  existait  à Rimini  ou  à 
Ravrnne  nn  camp  retranché,  il  ne  pourrait 
avancer  avec  le  gros  de  scs  forces,  par  la  voie 
Emilia  , que  jusqu'à  Eaënia  , et , par  la  route 
de  Florence , il  ne  saurait  passer  l’Apennin 
avec  une  troupe  considérable , sans  s'exposer  à 
tout  perdre.  Ravcnnc,  par  sa  position  , nous 
parait  particulièrement  propre  à rétablisse- 
ment d'un  camp  retranché,  alors  même  que  la 
mer  serait  interdite  à la  défensive  . car  les  com- 
munications avec  Commachio , la  Polésino  et 
Venise  ne  peuvent  être  enlevées.  Il  serait  bon 
aussi  de  s'assurer  du  passage  du  Pô  di  Primaro 
à Primaro  et  do  celui  du  canal  de  Bologne  à 
Malalbergo  , pour  n’étre  pas  de  prime-abord 
réduit  à abandonner  le  pays  à l’ennemi , jus- 
qu'au PA  Maêslro.  Les  faibles  partis  de  cou- 
icurs  qu’il  pourrait  envoyer,  à travers 
l’Apennin  , sur  Bologne , Modéne  et  Rcggio, 
seraient  incapables  de  rien  entreprendre  de 
sérieux,  attendu  que  le  manque  de  subsistan- 
ces les  empêcherait  de  se  réunir  en  masse  dans 
tes  montagnes,  et  qu'isolcmcnt  ils  ne  sau- 
raient ni  se  montrer  en  rase  campagne , ni 
menacer  les  villes  fermées,  pourvues  de  garni- 
sons convenables. 

Parmi  les  routes  qui  conduisent  du  nord  au 
midi  de  l'Italie,  celles  de  Modéne,  de  Bo- 
logne et  de  Rimini  à Rome  et  à Naples  sont 
tes  plus  importantes  sous  le  rapport  des  opé- 
rations militaires.  Celle  d' Ancône  torme  un 
détour  considérable.  Rome  et  F’oligoo  étant 
Ira  points  de  jonction  de  ces  routes,  sont  les 
poinls  les  plus  essentiels  pour  une  armée  ve- 
nant, soit  du  midi,  soit  du  nord.  Leur  pos- 
session décide  du  théâtre  de  la  guerre  et 
d'une  partie  de  la  campagne  ; il  s’agit  donc , 
avant  tout,  de  les  atteindre  avant  l’ennemi. 
La  voie  Flaminia  est,  à la  vérité,  le  chemin 
le  plus  direct  pour  gagner  Foligno,  mais  elle 
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est  couverte  par  ta  position  du  Mclauro  et 
I a «se,  en  outre,  par  plusieurs  délités  faciles  à 
défendre. 

On  doit  donc  préférer,  pour  les  opéra- 
tions principales,  la  route  supérieure  de  Flo- 
rence à ltomc , d’autant  plus  que  . traver- 
sant beaucoup  de  grandes  villes,  elle  assure 
mieux  la  subsistance  des  troupes.  Une  fois 
qu’on  est  arrivé  sur  les  bords  de  la  IS'era  et 
dans  la  position  des  montagnes  de  In  Somma, 
la  communication  d’une  armée  du  midi  avec 
les  troupes  qu’elle  aurait  dans  les  Marches, 
sur  le  Metauro  et  sur  la  Potenia,  se  trouverait 
coupée  et  cllc-méme  sc  verrait  réduite  à se 
maintenir  dans  sa  première  ligne  défensive, 
sur  la  Nera,  l’aile  droite  appuyée  sur  les  défi- 
lés de  Spolcto.  le  centre  sur  Terni  et  l’aile 
gain  lie  derrière  le  libre,  jusqu’au  pont  de 
Doi ghetto.  Forcée  dans  celle  position,  clic 
n’en  trouve  plus  que  derrière  le  Vollurno  et  le 
Calore.  ou  derrière  le  Tronto  et  la  I’escara , à 
l’est  des  Apennins,  pour  empêcher  l’ennemi 
de  pénétrer  jusqu'au  cœur  de  Naples.  Celte  ca- 
pitale cllc-méme  n’est  capable  d’aucune  ré- 
sistance; mais  la  partie  méridionale  du  royau- 
me est  extrêmement  propre  à la  petite  guerre. 
Plusieurs  contreforts  qui  se  détachent  de  la 
chaîne  principale,  ainsi  que  les  torrents  qui  les 
séparent  et  dévastent  souvent  leurs  bords  par 
de  redoutables  inondations,  oITrenl  des  posi- 
tions défensives  très-fortes  ; les  vallées  étroites 
et  allongées  de  la  Calabre  forment  des  défilés 
considérables;  la  plupart  des  localités  habitées 
sont  placées  à l’écart  et  loin  des  routes,  soit 
dans  des  gorges  profondes,  soit  sur  des  mon- 
tagnes élevées,  et  il  n’y  a que  peu  d’endroits 
où  le  terrain  permette  de  déployer  des  trou- 
pes. Enfin,  le  pays  n’ofTre  point  de  ressources 
è une  armée,  et  l'insuffisance  des  communi- 
cations rend  les  charrois  extrêmement  difficiles 
et  incertains. 

La  superficie  de  l’Italie  avec  ses  tles,  y 
compris  les  parties  possédées  par  l’Autriche, 
la  France,  la  Suisse  et  l’Angleterre  est  de 
3G9.762  kilom.  carrés,  avec  une  population  de 
plus  de  23  millions  et  demi  d’habitants.  Mais 
les  étals  exclusivement  italiens,  non  compris 
le  royaume  Lombard -Vénitien,  le  Tyrol  ita- 


lien, le  gouvernement  de  Trieste,  le  canton  du 
Tcssin,  File  de  Corse  et  File  de  Malte,  comp- 
tent, en  y ajoutant  la  Savoie,  située  au-delà 
d s Alpes,  et  le  comté  de  Nice.  275,779  kilo- 
mètres carrés  de  superficie  et  17,680,000 
âmes  de  population. 

Les  habitants  de  ces  états  appartiennent 
presque  tous  à la  souche  gréco-latine  ; ils  par- 
lent généralement  l’idiémc  italien  et  profes- 
sent, sauf  quelques  individus,  la  religion  ca- 
tholique romaine.  Les  Vaudois,  secte  protes- 
tante, habitent  les  vallées  de  Luceroa,  d'An- 
grogna  cl  de  Saint-Martin  en  Piémont.  Les 
luthériens,  les  calvinistes,  les  grecs  et  les 
juifs  vivent  dans  les  principales  villes  de  com- 
merce, particuliérement  à Trieste,  Venise, 
Livourne,  Rome  et  Naples. 

L’Italien  est  vif,  irritable,  facile  à exalter, 
et  trés-sobre  ; mais  dans  la  partie  méridionale 
de  la  Péninsule,  il  a un  penchant  prononcé 
pour  la  paresse,  ce  qu’il  faut  attribuer  surtout 
au  climat  et  à l'exubérante  fécondité  du  sol, 
qui  ne  demande  qu’un  faible  travail  peur 
fournir  aux  habitants  les  subsistances  néces- 
saires. 

Les  divers  états  de  l’Italie  forment , par 
rapport  au  caractère  de  leurs  habitants,  à leurs 
institutions  et  à leurs  forces  morales,  des  par- 
ties trés-hélérogénes,  qui  n’ont  jamais  pu  se 
réunir  en  un  corps  de  nation  et  former  un  tout, 
ainsi  que  le  prouve  l'histoire  du  moyen-âge. 
Mais  c’est  à tort  qu’on  reproche  à l’Italien  de 
ne  pas  posséder  les  qualités  les  plus  nécessai- 
res au  soldat,  le  courage  et  la  persévérance. 
Comment  les  refuser  au  Piémontais,  au  Sarde, 
au  Lombard,  au  Vénitien?  Même  dans  notre 
siècle,  les  actions  des  troupes  italiennes  sur  les 
champs  de  bataille  de  l’empire  protestent 
hautement  contre  cette  imputation.  Ces  braves 
légions,  conduites  par  des  chefs  qui  jouis- 
saient de  leur  confiance,  n'ont-elles  pas,  sur- 
tout, glorieusement  soutenu  la  longue  et  ter- 
rible lutte  contre  l’Espagne?  Il  est  vrai  que, 
pendant  notre  époque,  les  peuples  de  l'Italie 
méridionale  n’ont  pas  montré  le  inéme  cou- 
rage ; mais  peut-être  ne  faut-il  s’en  prendre 
de  leur  mollesse  qu’à  l’empire  des  circon- 
stances. 


CULTURE  PHYSIQUE,  INTELLECTUELLE  ET  TECHNIQUE. 


Dans  la  plus  grande  partie  de  la  Péninsule, 
le  sol  est  apte  h la  production  la  plus  abon- 
dante, la  plus  riche  et  la  plus  variée;  mais 
aussi,  dans  l'Italie  presque  tout  entière  , l’a- 
griculture est  dans  un  état  d'abandon  et  d'in- 
tériorité qui  ne  disparaît  que  dans  les  Léga- 
GtOGBAPUlE  UIMTAIBE.  — 1”  PA11TIE. 


lions  romaines  les  plus  voisines  du  PA  , dans 
la  vallée  de  l'Arno  et  dans  quelques  provinces 
du  royaume  des  Deui-Sicilcs.  Cependant  l'Ita- 
lien étant  d une  sobriété  evtréme , l'alimenta  - 
lion  étant  d'une  nature  spéciale  dans  certaines 
régions,  et  le  bétail  se  nourrissant  presque 
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exclusivement  dans  les  pâturages,  il  arrive 
que,  dans  les  bonnes  années  cl  malgré  le  dé- 
faut de  culture.  l'Italie  produit  assez  de  céréa- 
les pour  sa  consommation.  La  Sicile  et  la  Sar- 
daigne exportent  même  du  grain,  et  la  Savoie, 
ainsi  que  les  pays  de  Gènes,  de  Nice  et  de 
Lucqu?s,  situés  sur  le  littoral,  sont  les  seuls  qui 
aient  besoin  d'une  importation  annuelle  et  con- 
stante. 

Le  froment,  le  maïs  et  les  haricots  sont 
l'objet  principal  de  la  culture  ; celle  du  seigle 
ci  uc  l'orge,  employée  dans  plusieurs  pays 
comme  fourrage  seulement . est  beaucoup 
moins  répandue  ; mais  la  moins  considérable 
de  toutes  est  celle  de  l’avoine  et  du  sarrazin. 
Après  celle  des  céréales,  la  culture  la  plus 
importante  est  celle  du  riz,  de  l'olivier,  de  la 
vigne,  des  châtaigniers  et  du  mûrier*  Les  don- 
nées qu'on  possède  sur  la  production  agricole 
de  l’Italie  sont  trop  incomplètes  pour  qu'on 
puisscPindiqucravec  quelque  certitude;  cepen- 
dant. on  peul  admettre,  en  y comprenant  les 
deux  grandes  Iles,  un  total  de  CO, 450, 000 a 70 
millions  d'hectolitres.  Meineke  porte  à 40  mil- 
lions d'arpents  de  Prusse  (10,212,800  hecta- 
res) la  superficie  totale  des  terres  cultivées  de 
l' Italie,  dont  25  millions  (0,383,000  hectares) 
en  terres  de  labour , 6 millions  et  demi 
(1,650,580  hectares)  en  vignobles  cl  en  plan- 
tations d’oliviers  et  d’arbres  fruitiers,  enfin  9 
millions  et  demi  (2,425,510  hectares)  en  fo- 
rêts et  en  prairies.  Les  terres  cultivées,  en  ex- 
ceptant la  Lombardie,  occupent  à peine  les 
deux  cinquièmes  de  la  superficie  totale;  encore 
les  deux  tiers  de  ces  terres  sont-elles  en  jachè- 
re en  Sicile  et  en  Sardaigne,  tandis  que  les 
vastes  maremmes  de  Toscane  et  des  États  Ro- 
mains sont  presque  entièrement  en  friche. 

L'étal  du  bétail  est  assez  considérable,  mais 
l’élevage  est  loin  d’avoir  la  perfection  que 
pourrait  lui  donner  une  exploitation  bien  en- 
tendue. Les  races  chevalines,  jadis  si  remar- 
quables , sont  aujourd’hui  déchues  cl  des- 
cendues au  dernier  rang,  même  après  les  Anes 
et  les  mulets  auxquels  on  donne  plus  de 
soins,  surtout  dans  les  régions  montagneuses. 
Les  données  relatives  aux  bestiaux  sont  plus 
incertaines  encore  que  celles  qui  concernent  la 
production  agricole,  de  sorte  qu'il  faut,  quant 
à la  quantité  numérique  , se  contenter  d'in- 
dications générales  et  approximatives  pour  les 
diverses  provinces. 

D’après  Meineke , l’Italie  ne  possède  , en 
tout,  que  1.500,000  chevaux  cl  mulets, 
3,500,000  hèles  à cornes,  et  0,500,000  mou- 
tons. La  race  boxiuc  est  meilleure  et  plus 
nombreuse  dans  les  duchés  de  Parme  et  de 


Modéne  que  partout  ailleurs;  les  meilleurs  et 
les  plus  nombreux  chevaux  se  trouvent  dans 
le  royaume  de  Naples  et  dans  l’ile  de  Sardai- 
gne. L'élevage  des  races  ovines  est  le  plus  dé- 
veloppé dans  le  royaume  de  Naples  ; viennent 
ensuite  les  étals  de  l’Eglise,  la  Toscane  , l’ile 
de  Sardaigne  et  la  Savoie.  On  élève  les  pour- 
ceaux principalement  dans  le  duché  de  Parme 
cl  dans  les  états  romains  et  sardes.  Dans  Plie 
de  Sardaigne  et  dans  les  États  Romains , une 
grande  partie  du  bétail  vil  constamment  en 
plein  air  et  presque  à l'élal  sauvage. 

Le  règne  minéral  produit  principalement 
du  fer,  du  cuivre  et  du  plomb;  la  production 
la  plus  riche  est  celle  du  sel , dans  la  partie 
centrale  et  méridionale  de  la  Péninsule. 

Sous  le  rapport  de  l'industrie,  les  Italiens, 
si  habiles  et  si  laborieux  dans  le  moyen-âge, 
sont  aujourd’hui,  en  général,  fort  en  ar 
rière  des  Anglais,  des  Français  et  des  Alle- 
mands. Néanmoins  il  y a quelques  contrées, 
surtout  dans  le  royaume  Lombard-Vénitien , 
qui  rivalisent  d'activité  industrielle  avec  les 
pays  les  plus  industrieux  de  l'Europe.  Les 
étals  napolitains  et  romains  possèdent  aussi 
quelques  villes  qui  sc  font  remarquer  par  une 
industrie  trés-dévcloppéc. 

L’Italie,  du  reste , est  toujours  la  patrie  des 
beaux-arts. 

Le  commerce  a bien  dérhu  de  celte  grandeur 
florissante  où  il  était  parvenu  pendant  le  xtie, 
le  xmr,  le  xiv*  et  le  xv«  siècle,  qui  com- 
posent Père  de  sa  plus  grande  splendeur.  L’I- 
talie était  alors  la  souveraine  des  mers;  toutes 
ses  principales  villes  trafiquaient  avec  les 
contrées  les  plus  reculées,  et  leur  nombreux 
vaisseaux  fréquentaient  toutes  les  cèles  con- 
nues. Aujourd’hui,  le  commerce  maritime  de 
l'Italie  se  borne  presque  exclusivement  aux 
côtes  de  la  Méditerranée , tandis  que  mille 
entraves  et  des  charges  de  toute  nature  pèsent 
sur  le  commerce  intérieur. 

L'exportation  consiste  principalement  en 
soie , riz  , huile , fruits  cl  froment  des  deux 
Iles. 

L'importation  sc  compose  de  denrées  co- 
loniales , de  produits  manufacturés  de  tout 
genre,  mais  surtout  d’objets  en  métal. 

Les  principales  places  de  commerce  de  l’in- 
térieur sont:  Turin,  Alexandrie,  Chambéry  , 
Florence,  Lucques,  Modéne,  llcggio,  Parme, 
Rologne,  Fcrrare,  Pérugia,  Foliguo,  Rome, 
Foggia  et  Lccce  ; les  principaux  ports  mar- 
chands sont:  Gênes,  Nice,  Livourne,  An- 
cône , Sinigaglia  , Naples  , lia  ri , Gallipoli , 
llcggio , Messine , Païenne,  Trapani  et  La 
Valette. 
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CONSTITUTION  ET  ADMINISTRATION. 


Dans  tous  les  états  de  l’Italie,  à l'exception 
de  la  république  de  Saint-Marin,  le  gouver- 
nement est  monarchique  et  absolu.  L’Ile  de 
Sardaigne  a un  parlement  formé  destroisordres 
du  royaume,  Veecléiiastique  ou  le  premier, 
comprenant  les  évéques , les  abbés  et  les 
chapitres;  le  militaire  ou  le  second,  com- 
posé des  nobles  ; le  royal  ou  troisième , for- 
mé des  conseillers  des  7 villes  du  royaume. 
Une  junte  composée  de  députés  des  trois  ordres 
accorde  au  gouvernement,  tous  les  trois  ans, 
des  contributions  sous  le  nom  de  donativi , 
dont  le  roi  demande  le  renouvellement  par 
lettres  circulaires.  La  Sicile  n'a  plus  de  par- 
lement depuis  1815,  et  est  plaeée , comme 
Naples  , sous  le  régime  absolu.  Depuis  les 
derniers  troubles , à l'occasion  du  choléra , 
elle  a aussi  été  privée  de  son  administration 


spéciale  , et  déclarée  province  napolitaine. 
L'État  de  l’Eglise  est  une  monarchie  élective 
absolue;  le  Pape  est  choisi  par  le  collège  des 
cardinaux. 

En  nous  occupant  des  divers  états  en  par- 
ticulier, nous  parlerons  de  leurs  divisions,  de 
leurs  finances  et  de  leur  étal  militaire. 

Selon  l’écrit  de  M.  le  général  Oudinot,  sur 
l'Italie  et  les  forces  militaires,  la  force  to- 
tale des  armées  des  états  italiens,  y compris 
les  régiments  italiens  de  l’Autriche,  la  gen- 
darmerie cl  les  gardes-du-corps,  et  sans  comp- 
ter les  troupes  de  marine , les  milices  et  les 
réserves,  était  de  140,790  hommes  et  14,019 
chevaux  sur  le  pied  de  paix,  et  de  970,351 
hommes  et  21.9Î0  chevaux  sur  le  pied  de 
guerre.  Ces  forces  étaient  réparties  comme 
il  suit: 


Naples 

L’Etat  du  Pape 

Le  royaume  Lombard-Vénitien.  . 

La  Sardaigne 

La  Toscane 

Parme 

Modène 

Lncques 

| République  de  Saint-Marin.  . . 


PIED  DE  PAIX. 

PIED  DE  GUERRE. 

HOMMES. 

CHEVAUX. 

HOMMES. 

CHEVAUX. 

47713 

5355 

85586 

10101 

17707 

1449 

31895 

1449 

31400 

1100 

60000 

1500 

35200 

5375 

82500 

8010 

4500 

400 

6000 

500 

1800 

150 

1800 

150 

1750 

120 

1750 

120 

680 

30 

680 

30 

40 

l» 

40 

p | 

ROYAUME  DE  SARDAIGNE. 


PotsesRlons  — Limite*» 

Les  pays  qui  Tonnent  le  domaine  actuel  du 
royaume  de  Sardaigne  se  composent  d’ancien- 
nes possessions  et  de  nouvelles  possessions. 
Les  premières  sont  : le  duché  de  Savoie , sauf 
une  petite  partie  cédée  au  canton  de  Genève; 
\a  principauté  de  Piémont,  les  duchés  d’Aoste 
et  de  Mont  ferrât , la  seigneurie  de  Verceil , 
les  comtés  de  Nice  et  d'Asti.  le  marquisat  de 
Saluces,  une  partie  du  duché  de  Milan  (les 
provinces  d’Alexandrie,  de  Valence,  de  Val- 
de-Sésia,  de  Novare,  dcTorlonc,  deVigevano 
et  de  la  Lonielline,  une  partie  du  Pavesan  et 


la  plus  grande  partie  du  comté  d’Anghiera)  ; 
en  outre  les  fiefs  du  Canavese  ci  & Asti,  et 
l’t/e  de  Sardaigne. 

Les  nouvelles  possessions  comprennent  : 
l’ancienne  république  de  Gènes,  Vile  de  Co- 
pmja  et  les  langhc  ou  fief * impériaux.  C’est 
aussi  au  roi  de  Sardaigne  qu'appartient  le 
droit  de  mettre  garnison  dans  le9  places  de  la 
principauté  de  Monaco.  Le  domaine  de  terre- 
ferme  a pour  frontière  la  France  à l’ouest,  la 
confédération  Suisse  au  nord  et  au  nord-est, 
le  royaume  Lombard- Vénitien,  Parme  et  la 
Toscane  à l’est.  La  frontière  méridionale  est 
baignée  par  la  Méditerranée. 
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du  comlc  de  Nice  et  du  pays  de  Gènes,  des- 
cendent brusquement  au  sud  sur  le  Var  et 
scs  vallées  secondaires  et  sur  la  Rivière  ; les 
versants  septentrionaux  se  prolongent  beau- 
coup plus  loin , se  terminent  doucement  sur 
le  Pô,  excepté  entre  Turin  et  Casale,  où  ils 
forment  des  berges  plus  escarpées,  et  em- 
brassent le  bassin  d'Alexandrie,  où  se  trouve 
le  confluent  du  Tanaro  et  de  la  Bormida. 

La  bande  étroite  des  côtes  de  la  Rivière 
de  Gènes  se  trouve,  pour  la  guerre,  dans  des 
conditions  toutes  particulières.  Les  murailles 
de  rochers  de  Y Apennin  li  g urique  y sortent 
presque  immédiatement  des  flots  de  ta  mer, 
ne  laissant  que  sur  peu  de  points , entre  leur 
pied  et  la  mer,  une  plage  étroite,  diminuée 
encore  par  des  collines  et  des  éboulemenls 
dôs  à une  multitude  de  torrents.  Ceux-ci,  qui, 
au  printemps  et  en  automne,  et  même  en  été 
après  de  fortes  pluies , s’élancent  impétueu- 
sement de  leurs  gorges  prorondes  à la  mer  , 
par  des  pentes  rapides,  sont  alors  très-dif- 
ficiles à franchir.  Mais  en  temps  ordinaire  ils 
sont  toul-à-fait  insignifiants  et  souvent  même, 
pendant  les  étés  arides,  complètement  à sec. 
La  crête  des  montagnes  qui  entourent  la  Ri- 
vière , est  nue  et  dépouillée , leurs  flancs  sont 
pauvres  en  bois,  et  ce  n'est  que  vers  leur  pied 
qu’il  croit  de  petits  bocages  de  châtaigniers  cl 
d’oliviers.  En  revanche,  les  vallées  inférieures, 
les  ravins , les  pentes  çà  et  là  plus  douce»,  et 
les  petites  plaines  le  long  de  la  côte  sont  riche- 
ment cultivées  et  regorgent  de  tous  les  trésors 
de  la  végétation  méridionale.  Mais  le  nombre 
des  localités  ainsi  priviligiécs  est  petit,  cl  la 
rivière  du  Poneniest  plus  favorisée  à cet  égard 
que  la  côte  orientale  du  Golfe.  Les  dons  de  la 
terre,  surtout  les  récoltes  de  céréales,  sont 
bien  loin  de  suffire  aux  besoins  de  la  consom- 
mation , à cause  de  In  population  nombreuse 
et  serrée,  agglomérée  dans  cette  contrée , cl 
qu'on  trouve  non-seulement  sur  le  littoral, 
mais  aussi  dans  les  vallées  des  montagnes,  le 
long  de  la  Trebbia,  de  la  Scrivia , de  I Orba  , 
du  Tanaro  et  des  deux  Bormida , ainsi  que 
dans  les  gorges  étroites  près  de  Savons,  de 
Gènes,  etc.:  les  villages  s’y  touchent  presque, 
elles  communications  pour  les  bêtes  de  somme 
elles  chamois  à bœufs  usités  dans  le  pays, 
sont  innombrables  et  se  croisent  dans  toutes 
les  directions;  mais  pour  l'artillerie  et  Icschar- 
rois  pesants,  il  y en  a bien  peu  de  praticables. 

Il  résulte  de  ces  caractères  spéciaux  que 
toute  celle  région  est  particuliérement  propre 
à la  petite  guerre,  mais  qu’elle  n’offre  que 
peu  de  moyens  de  subsistance  et  que,  même 
dans  la  belle  saison,  on  ne  saurait  s’y  main- 
tenir avec  un  corps  nombreux  , sans  faire 
venir  de  grands  transports  de  vivres. 

Lac  région  plus  peuplée  et  plus  cultivée 


encore  que  celle  dont  nous  venons  de  par- 
ler, c’est  celle  des  vallées  et  des  plages  plus 
étendues  qui  bordent  les  montagnes  de 
marbre  de  Carrare.  Le  versant  des  Alpes 
Apuanes  l’emporte  encore,  il  est  vrai,  sur  celui 
de  l’Apennin  ligurique  par  la  raideur  de  scs 
escarpements  et  par  sa  nudité  ; mais  leur 
pied  s’éloigne  beaucoup  plus  du  rivage  de 
la  mer,  bordée,  dans  cet  endroit,  d’une  plage 
tantôt  sablonneuse,  tantôt  marécageuse.  Les 
vallées  des  montagnes  voisines  sont  plus 
larges,  leur  pente  est  moins  rapide  et  les  cours 
d’eau,  auxquels  elles  servent  de  berceau,  sont 
moins  impétueux  et  plus  abondants.  Ces  ob- 
servations s’appliquent  principalement  à la 
Lunigiana  de  Toscane,  au  système  de  vallées 
de  la  Magra  supérieure , et  au  bassin  du  Ser- 
chio  qui  sort  de  la  vallée  de  Garfagnano, 
dans  le  duché  de  Modènc , pour  entrer  dans 
le  bassin  de  Lucqucs,  remarquable  par  son 
extrême  fertilité  et  par  sa  nombreuse  popu- 
lation. 

De  la  capitale,  placée  au  centre  du  royaume, 
partent,  outre  la  roule  de  Gênes  par  Alexan- 
drie, le  col  de  Cadibona  et  la  Bocchelta,  les 
routes  suivantes  qui  traversent  les  Alpes  : 

1°  La  chaussée  de  Turin  à Nice  par  Cuneo , 
le  col  de  Tende  cl  le  col  de  Droit , sc  pro- 
longeant dans  la  France  méridionale.  Sur  cetle 
roule  s'embranche  à Sauigliano  la  roule  de 
Mondovi  b Ceva;  de  Ceva , celle  route  at- 
teint, par  un  double  prolongement,  soit  Sa- 
vone,  soit  Albenga  ou  Oneille.  sur  la  route 
de  la  Corniche  par  Garctsio  et  la  vallée  du 
Tanaro.  A la  route  de  Ceva  à Savonc  vient 
s’enter,  à Carrare  , le  chemin  qui  arrive 
d Alexandrie  par  la  vallcc  de  la  Bormida  et 
par  Acqui. 

2°  La  route  de  Turin  h Darcelonette  et  h 
Gap,  par  Cunco , Démonté  dans  la  vallée  Je 
la  Slura,  et  par  le  col  d'Argcnticre ; ou  celle 
de  Mont-Dauphin  pur  Tournoux  et  le  col  de 
Van. 

3°  La  route  de  Turin  h Briançon • par  Pt- 
nerolo , le  val-di-PrngeUato , Césanne  et  le 
Mont-Gcnèvrc  ; de  Briançon  cetle  roule  so 
prolonge,  soit  sur  Gap,  par  la  vallée  de  la 
Durance,  soit  sur  Grenoble  par  le  val  de  Mo- 
nestier, La  Grave  et  Dourg-d" Ogssans. 

4°  La  chaussée  de  Turin  à Chambêrg , par 
Rivoli,  1 c Pus  de  Suse,  le  inont  Cenit  et  la 
vallée  d'A  rc.  Sur  celle  roule  s’embranche, prés 
de  Suse,  un  chemin  rural  qui  va  , par  le  val 
d ' Lxilles,  gagner  Césanne  sur  la  roule  pré- 
cédente. 

5°  La  route  de  Turin  à Aoste , par  (crée 
dans  la  vallée  de  In  Dora-Baltca.  D'Aoste  oMte 
route,  devenant  trcs-dUIicilc,  franchit  le  Grand 
Saint-Bernard  cl  se  dirige  sur  Marligny,  dans 
la  vallée  du  Rhône  ; ou  bien  clic  fiasse  par  le 
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Petit  Saint-lîcniard  et  aboutit  k Chambéry, 
le  long  de  ta  vallée  de  l'Isère. 

6°  La  roule  de  Turin  k Britg,  dansla  vallée 
du  Rhône , par  Verrtlli,  Mrnarre,  en  remon- 
tant le  lac  Majeur,  puis  à travers  le  défilé  de 
Domo-d’Ossola  et  le  créneau  du  Simplon. 

Tous  les  autres  chemins  de  voiture  ou  de 
béte  de  somme,  qui  conduisent  en  Savoie,  en 
Suisse,  ou  en  France,  à travers  les  Alpes,  ne 
sont  praticables  que  dans  le  fort  de  l’été.  La 
bonté  et  l'usage  des  chemins  de  jonction,  qui 
lient  les  routes  sur  le  versant  des  Alpes , dé- 
pendent beaucoup  du  temps.  Dans  la  plaine 
coupée  de  rizières  et  de  nombreux  canaux 
d’irrigation,  qui  s’étend  sur  la  rive  gauche  du 
PA , jusque  vers  le  Tessin  , il  est  presque  im- 
possible de  marcher  par  les  temps  pluvieux. 
Un  phénomène  dangereux  qui  se  manifeste 
souvent  dans  les  montagnes,  ce  sont  les  violen- 
tes tempêtes  appelées  Tourmentes  par  les  mon- 
tagnards. Elles  sont  moins  fréquentes  en  été 
que  dans  tes  trois  autres  saisons;  mais,  même  à 
cette  époque  de  l’année,  il  n’est  pas  rare  qu’el- 
les éclatent  subitement  à la  suite  des  orages  ; 
cependant  on  les  reconnaît  à des  signes  pré- 
curseurs bien  connus  de  l'habitant  des  mon- 
tagnes. Leur  fureur  est  affreuse,  leur  force  ir- 
résistible ; souvent  des  quartiers  de  roc,  arra- 
chés de  leur  base , sont  entraînés  dans  les 
précipices;  les  hommes,  les  animaux,  les  voi- 
tures les  plus  lourdement  chargées  sont  cul- 
butés en  un  instant,  et  on  ne  peut  se  soustraire 
k la  rage  de  l’ouragan  qu’en  se  jetant  h terre  et 
ae  cramponnant  au  soi.  Souvent  aussi,  la  tour- 
mente apporte  une  si  effroyable  quantité  de 
neige  ou  de  grêle  que  les  chemins  en  sont  en- 
combrés et  effacés. 

Une  invasion  dans  IcPiémont,  du  côté  de  la 
France  et  de  la  Suisse  serait  puissamment  se- 
condée par  la  convergence  de  toutes  les  routes 
qui  franchissent  les  Alpes  et  se  réunissent  dans 
la  capitale  du  royaume.  Il  a donc  paru  néces- 
saire de  s'assurer  des  dcGIés  des  Alpes,  par 
des  plaees-forles  susceptibles  d'une  résistance 
suffisante,  et  on  y a pourvu  par  le  rétablisse- 
ment du  fort  de  Bard.  par  la  construction  du 
nouveau  fort  l’Esseiltnii,  et  par  l'agrandisse- 
ment des  ouvrages  d'Exillea  eide  Fencstrellc. 
Pour  fermer  eucorc  plus  complètement  la  val- 
lée d’Aoste,  on  propose  de  construire  une  for- 
teresse k Ivrée.  Une  autre  forteresse  serait 
construite  à Nice  pour  couvrir  la  roule  du  litto- 
ral. En  outre,  on  se  propose  de  fortifier  Pine- 
rolo  et  de  couvrir  la  route  de  Gènes  par  la 
Bocchelta  et  celle  du  col  de  Tende  par  des 
retranchements  élevés  à t'est  de  Gavi  et  au- 
près de  Saorgio. 

Grâce  à ces  mesures,  on  sera  maître  de  tou- 
tes les  vallées  des  Alpes  conduisant  au  Jura 
et  vêts  le  midi  de  la  France,  et  on  possédera 


une  excellente  base  pour  opérer  contre  le 
Rhône. 

Hydrographie. 

Comme  sous  tous  les  autres  rapports,  le  PA 
est  également  le  fleuve  le  plus  important  de 
l'Italie,  au  point  de  vue  stratégique.  Sa  lar- 
geur, sa  profondeur,  et  souvent  aussi  la  confi- 
guration de  scs  rives,  empêchent  le  passage,  ou 
du  moins  le  rendent  difficile,  autrement  que 
par  le  pélit  nombre  de  ponts  existants.  C'est, 
par  conséquent,  un  véritable  fleuve-barrière 
qui  partage  la  plaine  d'Italie  en  deux  terrains 
d'opérations,  dont  fa  valeur  défensive  est  dé- 
terminée et  modifiée  essentiellement  par  la 
direction  et  la  nature  de  son  propre  cours, 
aussi  bien  que  du  cours  de  scs  affluents. 

Le  PA  prend  sa  source  sur  le  versant  sud- 
est  du  Monl-Viso.  Il  quitte,  auprès  deSaluces, 
ta  courte  vallée  par  laquelle  il  descend  des 
Alpes  et  parcourt  dés-lors  la  plaine,  en  roulant 
ses  eaux  abondantes  dans  un  large  lit  dont  les 
bords  sont  ombragés  d’arbres.  A Turin  il  tou- 
che, pour  la  première  fois,  les  derniers  ra- 
meaux des  Apennins  , dont  il  baigne  le  pied, 
en  dirigeant  à l'est  son  cours  devenu  plus  im- 
pétueux, pour  les  quittera  Valence.  A partir 
du  confluent  de  la  Sest’a,  le  fleuve  prend  en- 
core plus  de  largeur  et  se  hérisse  d’Iles  ; au- 
dessous  du  confluent  du  Tanaro,  son  cours 
devient  plus  lent,  sa  pente  plus  modérée,  et 
ses  rives  s’abaissent  et  deviennent  tout-à-fait 
plates  et  unies.  C'est  ainsi  que  le  PA  atteint, 
au  confluent  du  Tessin,  l'Italie  autrichienne, 
dont  il  forme  la  limite  du  cAté  de  Parme,  de 
Modéne  et  de  l'Etat  duPapc.  Dans  le  voisinage 
de  Pavie  il  est  empreint  déjà  du  caractère  des 
fleuves  des  plaines  basses  ; il  forme  une  multi- 
tude d'Iles  de  sable,  dont  les  plus  grandes  sont 
boisées;  retardé  par  la  lenteur  de  son  cours, 
il  cause,  au  printemps  et  pendant  les  crues,  da 
vastes  inondations,  contre  lesquelles  il  a fallu , 
en  plusieurs  endroits,  protéger  par  des  digues 
les  terres  basses  qui  te  bordent.  Entre  ces 
digues  , dont  la  distance  au  fleuve  est  très-va- 
riable , se  trouvent  des  taillis  épais  et  des  pâ- 
turages. A Guastalla  se  montrent . dans  le 
voisinage  du  fleuve , les  premiers  terrains  ma- 
récageux, qui,  plus  bas  et  sur  les  deux  rives, 
occupent  de  larges  espaces,  sans  cependant  tou- 
cher immédiatement  le  lit  du  fleuve. 

Au-dessous  de  Ficarolo  commencent  les  bi- 
furcations successives  qui  constituent  le  Delta 
du  PA.  Près  de  cette  ville  , un  bras  se  sépare 
du  fleuve,  sous  le  nom  de  Poatcllo,  tourne  au 
sud  vers  Bondeno  où  il  reçoit  le  Panaro,  tra- 
verse ensuite  Ferrare,  et  se  dirige,  sous  le  nom 
de  Pô-di-Primaro,  vers  la  mer,  où  il  se  lello 
près  de  Priuuro,  après  avoir  lormé  la  limite 
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méridionale  des  insalubres  Valli-di-Çornac- 
ehio.  A Ferrarc,  un  spcond  bras  se  sépare  de 
ce  premier,  s’en  va,  sous  le  nom  de  Pô-*li-Vo- 
lano,  gagner  Cordigoro,  el  se  rendre  a la  mer 
^ après  de  nombreux  détours,  en  bornant  les 
> Valli-di-Coinacchio  au  nord.  Le  Pô-grande 
donne  encore  naissance,  prés  deSeravalle,  au 
Pô-ili-Goro  qui  s’écoule,  par  Ariano,  vers 
Porlo-di-Goro  : près  de  UasA-Farsetli,  au  Pô- 
Donzclla  quisc  termine  à Porto-della-Gnocca  ; 
prés  deCasa-Venier,  au  Pô-delle-  Toile  qui  se 
jette  dans  la  mer  par  huit  embouchures.  L'em- 
bouchure du  tronc  principal,  par  la  Bocca- 
della-maëstra,  est  la  plus  septentrionale  de 
toutes  ; mais  les  ensablements  qui  l'obstruent 
n’en  permettent  l’accès  qu’à  de  petits  bâti- 
ments. L’embouchure  delà  Gnâcca  est  la  plus 
facile  pour  la  navigation. 

La  largeur  du  Pô  est  très-variable  ; elle  est 
de  227  mètres  a Turin,  de  379  mètres  à Va- 
lence, de  303  mètres  au-dessus  du  confluent 
du  Tessin.  et  de  455  à 530  mètres  au-dessous 
de  ce  confluent,  de  910  mètres  au  bac  de  Cré- 
mone , de  1510  mètres  au  bras  principal  prés 
du  confluent  du  Taro.  de  474  mètres  seule- 
ment à Casalmaggiorc,  de  1320  mètres  à Guas- 
talla, de  284  mètres  à Borgoforlc  et  à San- 
Nicolo-di-Pô,  de  331  métrés  à San-Bencdetto, 
de  350  mètres  à San- Michèle,  de  303  mètres 
à Ostiglia,  de  284  mètres  à Ochiobcllo,  de  227 
à Pontelagoscuro  el  de  246  à Polesclla.  Sa 
pente  est  de  tin,95,  par  myriamèlre.  Sa  pro- 
fondeur normale  est  de  2 mètres  50  centi- 
mètres à 3 mètres  ; mais  pendant  les  crues, 
elle  atteint  dans  beaucoup  d’endroits  18  à 19 
mètres.  Des  gués  permanents  ne  se  trouvent 
que  dans  la  partie  supérieure  du  fleuve,  et  en- 
tre les  embouchures  du  Tenin  et  du  Lambro . 
Cependant,  par  une  sécheresse  continue,  on 
trouve  aussi  quelques  endroits  guéables  entre 
VAdda  et  Cicognara  ; mais,  en  général,  les 
gués  du  Pô  sont  changeants  et  incertains.  La 
largeur  des  bras  secondaires  est  beaucoup 
moindre  que  celle  du  tronc  principal  ; ainsi, 
par  exemple,  le  Pô-di-Primaro  n’a  que  38 
mètres  à son  point  de  départ;  le  Pô-di-Volano 
el  le  Pô-di-Goro  ont  une  largeur  moyenne  de 
227  mètres;  le  Pô-della-Gnocca  n’en  a que 
150,  elle  Pô-Grande  a,  près  de  son  embou- 
chure, une  largeur  de  1137  mètres. 

Le  Pô  commence  à porter  bateau  à Carde, 
au-dessus  de  Turin;  les  bateaux  du  Pô  infé- 
rieur portent  65  tonnes.  Des  trabaccoli  de 
115  tonneaux  peuvent  remonter  même  jus- 
qu’à Polesella. 

Les  principaux  points  de  passage  du  Pô, 
qui  n'a  presque  point  de  pont  permanent  au- 
dessous  de  Turin,  se  trouvent  à Casa  le,  où  il  y 
a un  pont  de  bateaux,  à Valenza,  à Mezzana- 
Corte,  au  sud  de  Pavic,  à Piacenza,  par  un 


pont  de  bateaux;  à Casatmaggiorc,  à Viadana, 
à Borgoforlc,  à San-Bcnedetlo,  à Ostiglia,  à 
Occhiobello  et  à Pontelagoscuro.  On  a le  pro- 
jet de  construire  des  ponts  a Casalc  elà  Mez- 
zana-Corte. 

Les  affluents  que  le  Pô  reçoit  des  Apennins, 
à sa  droite,  conservent  pour  la  plupart,  pen- 
dant toute  la  durée  de  leur  cours,  le  caractère 
torrentiel  qu’ils  ne  perdent  pas  même  dans  la 
plaine.  Une  forte  pluie,  une  fonte  subite  de 
neige  les  gonflent  soudainement  cl  en  font  des 
torrents  impétueux;  alors,  il  n’y  a plus  de  gué, 
même  dans  leur  partie  supérieure,  el  la  com- 
munication entre  les  deux  rives  est  réduite  aux 
ponts  existants.  Dans  le  forlde  l'été,  au  con- 
i traire,  ils  tarissent  presque  tous , et  c'est  à 
peine  si  quelques  maigres  filets  d’eau  tracent 
une  faible  rigole  au  milieu  de  leur  lit  large  et 
plat,  tout  encombré  de  gravier  et  jonché  do 
galets.  A cette  époque  de  l’année,  ces  torrents 
s'opposent  d'autant  moins  au  passage , que 
dans  la  plaine  ils  ont  tous  des  rives  toul-à-fait 
basses,  fermes  et  sans  aucune  berge. 

Voici  les  principaux  parmi  ceux  de  ces  af- 
fluents qui  appartiennent  au  territoire  sarde  : 

La  Trebbia,  qui  a sa  source  au  Montc- 
: Bruno,  passe  au-dessous  de  Bobbio  sur  le  ter- 
ritoire de  Parme,  et  débouche  dans  la  plaine, 
à Kivcrgaro.  Elle  a un  lit  de  gravier,  large  de 
12  à 1,400  mètres,  cl  sillonné  par  plusieurs 
bras;  ses  deux  rives  sont  couvertes  de  bois  ou 
de  broussailles  épaisses.  Un  chemin  de  somme 
important  passe  par  la  vallée  de  la  Trebbia  et 
joint  Piacenza,  Rivergaro,  où  il  cesse  d’étre 
praticable  aux  voilures,  Bobbio,  Toriglia  et 
Olma,  dans  la  vallée  du  Bisagno.  d’où  il  est 
de  nouveau  praticable  aux  voitures  jusqu’à 
Gènes. 

Le  Tidone,  qui  entre  dans  la  plaine  à 
Fnbbiano;  le  Coppo,  qui  baigne  Casleggio;  la 
Staffora,  qui  quitte  les  Apennins  à Riva-di- 
Kazzano;  la  Scrioia  , qui  les  abandonne  à 
Seravalle,  et  le  Curone,  sont  tous  insignifiants 
à leur  état  ordinaire;  mais,  pendant  les  crues, 
ils  forment  des  obstacles  d’autant  plus  grands, 
qu’  il  y existe  très-peu  de  ponts. 

Le  Tanaro  a sa  source  à l’est  du  col  de 
Tende,  et  coule,  jusqu’à  son  embouchure,  pa- 
rallèlement aux  sinuosités  que  le  Pô  décrit 
avant  Valenza.  Sa  vallée  est  resserrée  entre  de 
hautes  montagnes  jusqu'au  dessous  de  Ceva,  où 
elles  commencent  à se  retirer  de  la  rive  gauche, 
tandis  qu’elles  côtoient  toujours  la  droite  jus- 
qu'au voisinage  d’Alba.  Au-dessus  de  celte 
ville,  la  rivière  est  encaissée  encore  une  fois,  et 
forme  le  défilé  d’Alba.  A partir  de  ce  point,  les 
montagnes  deviennent  plus  basses,  s’écartent 
des  deux  rives,  en  s'éloignant  plus  rapidement 
de  la  droite  que  de  la  gauche,  et  la  rivière  conte- 
nue son  cours  à travers  la  plaine,  par  Alexan- 


by  Google 


89 


ITALIE. 


dric.  Bien  quo  le  Tanaro  reçoive,  dans  la 
partie  supérieure  de  son  cours,  la  Stura,  qui 
commence  à Argentières  cl  sort  de  la  monta- 
gne à l'ouest  de  Cuneo,  et  une  quantité  d'au- 
tres torrents,  cl.  dans  la  partie  intérieure, 
l’impétueux  Belbo  et  la  Bormida , il  n'en  a 
pas  moins,  en  été,  beaucoup  de  gués  pratica- 
bles, même  au-dessous  d’Alexandrie  , et  n’est 
point  navigable.  Les  deux  Bormida  se  réunis- 
sent à l'ouest  d’Acqui,  où  elles  ne  tardent  pas 
À déboucher  dans  la  plaine  ; grossies  ensuite 
par  YBrro,  YOrba  et  beaucoup  de  ruisseaux, 
elles  sc  jettent  dans  le  Tanaro , au-dessous 
d’Alexandrie.  Leurs  rives  sont  couvertes  d’é- 
paisses broussailles;  leur  lit  est  vaseux,  et  leur 
cours  rapide. 

Les  atlluents  que  le  Pô  reçoit  par  sa  rive 
gauche  pendant  son  cours  supérieur,  portent 
également  le  cachet  torrentiel , la  plupart 
d'entre  eux  n’étant  point  alimentés  par  les 
etmes  neigeuses  des  Alpes,  mais  ne  descen- 
dant que  des  hauteurs  qui  les  précèdent. 
Ceux-là  même  qui  viennent  de  plus  haut,  se 
déchargent  promptement  de  leurs  crues  pério- 
diques, à cause  de  leur  pente  rapide  et  du 
peu  de  longueur  de  leur  trajet  dans  la 
plaine. 

La  Grana,  la  Afacra  et  la  Vraita , dont  les 
sources  se  trouvent  sur  le  versant  oriental  des 
Alpes  Maritimes,  et  dont  les  vallées  profon- 
dément découpées  sont  parallèles  à celle  de  la 
Slura  et  à celle  du  Pô,  jusqu’à  Saluccs,  en- 
trent promptement  dans  la  plaine  et  sonltout- 
è-fait  insignifiantes. 

Le  Chisone,  qui  prend  sa  source  auMontc- 
Dora,  et  arroscle  Val-di-Pragcllato,a  15à  18 
mètres  de  largeur  et  Ora,70  de  profondeur 
tout  au  plus,  sur  un  lit  de  pierres  et  de  gravier. 
Ses  rives  sont  en  partie  bordées  de  berges  éle- 
vées; on  le  franchit  à gué  presque  partout; 
mais,  de  même  que  le  Sangont , la  Dora- Pi- 
paria,  la  Stura,  YOreo  cl  plusieurs  autres,  il 
est  sujet  à des  crues  considérables.  La  Dora- 
Jtiparia  (Dora-G rossa)  est  le  plus  abondant 
de  tous  ces  cours  d’eau.  Elle  vient  de  deux 
sources  qui  jaillissent  au  Mont  Genévrc  et  au 
col  de  la  Longue,  coule  jusqu’à  Exilles,  au 
fond  d’une  vallée  profonde  et  rocheuse  qui  s'ou- 
vre de  plus  en  plus  du  côté  de  la  plaine,  et  te 
jette  enfin  dans  le  Pô,  au-dqssous  de  Turin. 
Jusqu'à  Susa,  où  ses  rives  escarpées  devien- 
nent plus  pintes,  elle  n’a  quel)"*,  50  à 0 IB,  80 
de  profondeur  et  peut  facilement  se  franchir  à 
gué  partout  dans  les  temps  ordinaires  ; mais 
au-dessous  de  celte  ville,  elle  prend  une  lar- 
geur de  2.»  à 35  mètres,  sur  une  profondeur 
de  1 "\  25  à 1 70,  cl  n'est  plus  guéablc  que 

pendant  l’éliagc. 

L’Orco  prend  sa  source  au  Mont  Iscran, 
près  de  Cérisoles.  Il  est  profond,  et  scs  rives 


sont  couvertes  de  bois  non  interrompus.  La 
Stura  commence  au  col  Girard. 

La  Dora-Baltea,  quoiqu’elle  ne  soit  pas  non 
plus  navigable,  est  cependant  plus  considé- 
rable que  les  cours  d’eau  dout  nous  venons  de 
parler.  Elle  naît  de  la  réunion  de  deux  ruis- 
seaux dont  l’un  se  précipite  du  Mont-Blanc  et 
l’autre  du  Petit  Saint-Bernard;  ils  se  réunissent 
avant  Morgex,  et  s’écoulent  par  Aoste,  vers 
Ivrée,  au  fond  d'une  étroite  et  âpre  vallée  que 
ferme  le  fort  de  Bard.  A Villareggio,  la  Dura - 
Baltea  quitte  1rs  derniers  rameaux  couverts  de 
forêts  et  se  rend  au  Pô  entre  des  rives  boisées. 
Prés  de  Saiut-Marlin,  elle  a 50  à CO  mètres 
de  large. 

La  Seiia  prend  sa  source  au-dessus  de  Riva, 
au  pied  du  Monl-Rosa  et  coule,  jusqu’à  Va- 
rallo,  dans  une  vallée  étroite  cl  sauvage,  qui 
s'ouvre  ensuite  davantage  des  deux  côtés  jus- 
qu’à Roinagnano,  où  la  rivière  entre  dans  la 
plaine.  La  Sesia , de  même  que  VElvo  et  le 
Cervo,  ses  affluents,  est  un  torrent  de  mon- 
tagne extrêmement  rapide;  son  lit  a,  dans  cer- 
tains endroits,  plus  d’un  quart  de  lieue  de  large 
et  est  guéablc  sur  beaucoup  de  points.  Elle 
communique  avec  la  Dora-Baltea  par  le  JVa- 
viglio  di  Santhia.  qui  quitte  la  Dora  à Ivrée, 
tourne  la  région  de  collines  qui  cerne  le  lac  de 
Vtuerone,  et  passe  par  Santhia  pour  entrer 
dans  la  Sesia,  à Vcrcelli. 

VAgogna  et  le  Terdoppio,  parallèles  au 
Tessin,  sont  sans  importance. 

Le  Tes  tin  ( Ticino . Toce)  forme  la  division 
la  plus  importante  de  la  plaine  de  Lombardie. 
Il  prend  sa  source  dans  le  canton  du  même 
nom,  au  Mont  Saint-Gotthard , sc  précipite 
par  le  fond  d’une  étroite  vallée  alpine  vers 
Bcllinzona  qu’il  traverse,  et  vient  sc  jeter  dans 
le  Lac  -Majeur,  qu’il  quitte  à Sc»to-Calendc 
pour  sc  rendre  dans  le  Pô,  après  avoir  servi  de 
limite  entre  le  royaume  de  Sardaigne  et  lo 
royaume  Lombard- Vénitien.  Jusqu’à  Caslcl- 
Novate,  sa  vallée  est  étroite  et  bordée  de  col- 
lines en  partie  boisées;  au-dessous  de  cet  en- 
droit, la  rivière  sc  divise  en  un  grand  nombre 
de  bras,  et  forme,  jusqu’à  son  embouchure,  à 
trois-quarts  de  lieue  au-dessous  de  Pavie,  une 
multitude  d’ilcs.  O n’est  que  dans  le  voisinage 
de  Molinazzo  que  les  eaux  du  Tessin  sont  réu- 
nies en  un  seul  lit;  entre  cet  endroit  et  Pavie, 
la  rivière  sc  bifurque  encore  une  fois  cl  forme 
deux  bras,  dont  le  droit,  appelé  Gravcllone , 
s’écarte  à une  demi-lieue  du  bras  principal 
pour  ne  le  rejoindre  qu’à  une  demi-lieue  da 
l’embouchure.  La  vallée  est  coupée  ça  et  là  par 
des  digues,  cl  couverte  d’épaisses  broussailles 
ou  de  prairies,  auxquelles  succèdent  plus  bas 
des  rizières.  A BotTalora,  jusqu’où  ses  berges 
sont  encore  sensibles,  elle  prend  4 kilomètres 
de  largeur,  et  au-dessous  de  Bercguardo,  8 kil. 
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Jusqu’à  BofTalora,  le  cours  du  Tessin  est  im- 
pétueux ; mais  là  il  se  ralentit  cl  la  pente  de- 
vient plus  douce.  Sa  largeur  est,  à Castcl-N’o- 
vatc,  de  60  à 100  mètres  pendant  l'éliage.  et 
de  1 1 0 à 1 80  mètres  pendant  les  grandes  eaux; 
jusqu'à  BofTalora,  elle  est  de  325  à 280  mètres; 
au-dessous  de  celte  ville,  elle  est  de  2G0  à 
640  mètres,  pendant  les  hautes  eaux,  et  de 
127  à 186  mètres  seulement  pendant  l'éliage. 
La  profondeur  varie,  pendant  l’éliage.  entre 
0m,40  et  2 mètres  : au  niveau  ordinaire , 
entre  1 mètre  et  4 mètres.  Pendant  les  basses 
eaux,  il  y a un  grand  nombre  de  gués;  mais  ils 
sont  tous  très-changeants.  Les  seuls  ponts  qui 
existent  sur  le  Tessin,  sont  ceux  de  BofTalora 
etdcPavic.  Pendant  les  hautes  eaux,  le  Tes- 
sin, après  sa  sortie  du  lac  Majeur,  porte  des 
bateaux  jaugeant  280  à 600  quintaux.  La  na- 
vigation est  secondée  par  le  Naviglio  grande, 
qui  part  du  fleuve  à Tomavenlo,  sur  sa  rive 
gauche,  s'étend  par  BofTalora  à Castelelto,  et 
se  détourne  ensuite  sur  Milan.  A Castcletto 
s’embranche,  sur  le  Navigtio  grande,  le  Aa- 
viglio  di  Dercguardo  qui  touche  Abiategrasso 
et  en  descend,  parallèlement  ou  Tessin,  jus- 
qu’à Bercguardo.  Le  Pfaviglio  grande  porte 
des  bateaux  de  230  à 600  quintaux. 

Parmi  les  afffuents  du  IUiônb,  qui  baignent 
la  Savoie,  nous  citerons  l'Area  et  V Isère. 

VArve  prend  sa  source  au  col  de  Balme, 
descend  à travers  l’étroite  et  haute  vallée  de 
Chamouny,  par  Ctuse  et  Bonneville,  et  se  jette 
dans  le  Rhône,  à Genève.  Elle  cause  de  fré- 
quentes inondations,  de  même  que  les  torrents 
de  l’ Ussès  et  du  Fier  qui  se  jettent  dans  le 
Ruônr  a Seyisel.  C’est  sur  1 Lssés  que  se 
trouve,  pour  le  passage  de  la  route  d’Annecy 
à Genève,  entre  Allonzier  et  Cruseilles,  le  ma- 
gnifique pont  de  la  Caisse,  élevé  de  153  mè- 
tres au-dessus  do  lablme,  et  long  de  172  mè- 
tres. 

L’Isère,  qui  appartient  surtout  au  royaume 
de  France,  prend  sa  source  au  Monl-Iscran. 
Jusqu'à  Hôpital,  elle  forme  un  défilé  encaissé 
par  de  hautes  montagnes  et  des  murailles  de 
rochers;  plus  bas,  la  vallée  s’ouvre  cl  s’élargit 
en  une  plaine  fertile,  que  la  rivière  traverse, 
divisée  en  plusieurs  bras.  De  Bourg-Saint- 
Maurice  à Fesson,  les  rives  sont  hautes  et 
abruptes,  de  sorte  que  la  rivière  y coule  ras- 
semblée en  un  seul  canal  ; mais  au-dessous  de 
Fcsson.ellcsc  scinde  en  une  multitude  de  bras 
qui  entourent  des  fonds  de  prairies  parsemés  de 
bocages,  et  inondent  souvent  leurs  bords  plats 
et  sablonneux;  c’est  pour  cela  qu’on  vient, 
dans  ces  derniers  temps,  de  renfermer  entre 
des  digues  la  partie  de  la  rivière  comprise 
entre  Hôpital  et  Grcsy.  La  pente  de  Y Isère  est 
considérable,  son  cours  très-rapide,  son  lit 
couvert  de  gravier,  sa  profondeur  inégale,  va- 


riant entre  1 mètre  et  1 1 m,  50.  AMoutiers, 
elle  a de  22  à 30  mètres  de  large  ; plus  bas, 
de  60 à 75  mètres;  au  confluent  de  l’Arc  ello 
a 112  mètres.  Pendant  l’éliage,  il  existe  quel- 
ques gués  au-dessus  de  Conflans;  mais  quand 
l’eau  est  haute,  ils  sont  impraticables,  à cause 
de  leur  changement  fréquent  et  de  la  grande 
rapidité  de  la  rivière.  Outre  beaucoup  d’autres 
cours  d’eau  des  montagnes,  Y Isère  reçoit,  à 
gauche,  entre  Miolan  et  Sainl-Pierrc-d'AIbi- 
gny,  l’Arc  qui  a sa  source  non  loin  de  celle 
de  l 'Isère,  au  pied  des  glaciers  du  mont 
Iscran,  dans  un  petit  lac.  Il  traverse  la  Mau- 
rienne , par  laquelle  une  magnifique  roule 
conduit  de  Turin  à Chambéry,  à travers  te 
monlCcnis,  joignant,  en  ligne  directe,  le  bassin 
du  Pô  à la  partie  moyenne  de  celui  du  Rhône. 
Dés  l’origine  de  son  cours,  l'Arc  reçoit  tant 
d’autres  eaux  alpines,  qu'à  Bessans  déjà,  U 
cesse  d’étre  guéable;  plus  loin,  après  avoir  re- 
çu le  torrent  de  Ton,  il  devient  tellement  ra- 
pide, qu’on  ne  peut  plus  le  franchir  qu’à  peine 
pendant  les  plus  basses  eaux.  C’est  un  des 
plus  impétueux  torrents  des  Alpes , encaissé, 
le  plus  souvent,  entre  de  hautes  rives  ro- 
cheuses ; sa  pente  est  brusque  et  son  lit  pier- 
reux; sa  profondeur  est  de  1 mètre  à lm,35  , 
à partir  de  Saint-Michel,  et  de  lm.80  à 
2 mètres  au-dessus  de  La  Chambre.  Sa  largeur, 
à Bessans,  est  de  12  à 45  mètres;  entre  Saint- 
Michel  et  Saint-Jean-dc-Maurienne.  elle  est 
d’environ  30  à 40  mètres  ; au-dessous  de  La 
Chambre,  elle  excède  souvent  75  mètres.  Il  ne 
manque  pas  de  ponts  sur  l’Arc,  et  la  plupart 
sont  établis  de  manière  que  les  crues  de  la  ri- 
vière ne  les  affectent  nullement. 

Du  versant  méridional  des  Alpes  maritimes, 
il  ne  descend  «nu  golfe  de  Gènes,  outre  le  Var 
décrit  à l'article  France,  que  des  torrents  sans 
longueur,  dont  les  plus  notables  sont  le  Pa- 
gtionc  à Nice,  la  Roja , la  loggia,  YAroscia 
et  la  Fiumara. 

La  Magra  n’appartient  au  territoire  Sarde 
que  par  son  cours  inférieur.  Elle  prend  sa 
source  dans  l’Apennin  ligurique,  au  nord-est 
de  Pontrcmoli,  traverse  la  Lunigiaaa  qui  fait 
partie  de  la  Toscane,  passe  dans  le  duché  do 
Gènes  peu  avant  son  confluent  avec  la  l'ara, 
touche  Sarzana,  et  se  jelte  dans  la  mer  à l’est 
du  golfe  de  Spczzia.  Elle  féconde  une  belle  et 
rianlc  vallée , change  de  lit  à chaque  crue, 
contient  une  multitude  de  bas-fonds,  mais  est 
facile  à passer  à gué  pendant  les  basses  eaux. 

L’importance  de  tous  ces  cours  d’eau  change 
avec  les  alternatives  de  leur  niveau.  Pendant 
que  lc9  cours  d’eau  des  montagnes  de  second 
et  de  troisième  ordre  et  de  la  plaine  sont  te 
plus  abondants,  en  automne,  en  hiver  ci  au 
commencement  du  printemps,  ceux  dont  nous 
parlons  sont  le  plus  bas,  car  toute  la  pluie  qui 


00 


ITALIE. 


tombe  à cette  époque  dans  les  hautes  ré- 
gions où  sc  trouvent  les  sources,  y demeure 
arrêtée  et  suspendue  en  forme  de  glace  pour 
ne  se  fondre  et  s'écouler  que  durant  les  cha- 
leurs des  mois  d'été. 

Dans  la  vallée  du  PA  se  trouvent  un  grand 
nombre  de  canaux  d'irrigation,  qui  changenten 
campagnes  fécondes  de  vastes  espaces  stériles. 
Les  principaux  sont:  les  canaux  d’/orée,  de  Co- 
gliano  cl  de  Rotlo , formant  avec  leurs  nom- 
breux embranchements  le  système  d’irrigation 
artificielle  auquel  les  provinces  de  Diella,  de 
Vercelli  et  de  Casale  doivent  leur  fertilité;  le 
Naviglio-di-Brn,  alimente  par  la  Sfura  et  la 
Gratta  ; le  canal  de  Veneria,  alimenté  par  la 
Dora;  le  canal  de  Caluso,  qui  métamorphose 
en  terres  fertiles  de  vastes  terrains  des  envi- 
rons de  Chivasso. 

ILE  DK  SARDAIGNE. 

Cette  lie,  importante  par  sa  dimension , sa 
fécondité  et  ses  mines  trop  peu  exploitées,  est 
couverte  de  hautes  montagnes  qui  font  partie 
do  système  sardo-corse.  Elle  n'est  séparée  de 
la  Corse  que  par  le  détroit  de  Donifacio,  large 
de  11  kilomètres  379.  dans  lequel  sont  si- 
tuées les  petites  Isole  intermedie.  La  chaîne 
principale  de  t'est  s'élève  au  cap  Longotardo , 
et  traverse  l'Ile , avec  une  largeur  totale  de 
45  kilomètres  jusqu'à  l’extrémité  méridionale 
opposée,  où  elle  sc  précipite  par  le  cap  Car- 
bonaro dans  le  golfe  de  Cagliari.  Dans  cette 
chaîne,  à l'exception  de  l'espace  compris  en- 
tre le  cap  Monte-Santo  et  le  promontoire  de 
Testa-di- Monte ferro,  les  montagnes  abruptes 
et  hautes  surgissent  immédiatement  des  flots 
de  la  mer.  Aussi  la  cAle  orientale  est-elle  en 
grande  partie  inaccessible  et  pauvre  en  mouil- 
lages. La  partie  occidentale  de  l'Ile  est  égale- 
ment montagneuse,  mais  avec  des  intervalles 
considérables,  les  eaux  des  golfes d'Alghiero, 
de  Dosa  et  d'Orislagni  baignant  la  grève  basse 
et  marécageuse  de  plaines  plus  ou  moins 
grandes,  qui  s'étendent  au  loin  dans  l'intérieur 
des  terres.  La  chaîne  principale  de  l'est  et  les 
montagnes  isolées  de  l’ouest  sont  séparées  par 
un  plateau  qui  forme  une  longue  bande  à tra- 
vers le  centre  de  l'Ile,  du  nord  au  midi,  et  n’est 
interrompu  que  par  deux  chaînons  peu  élevés, 
Le  premier  commence  au  cap  Marargin , 
r'étend  parallèlement  à la  côte  septentrionale,  et 
«encontre,  sur  le  Coguinas  inférieur,  les  mon- 
tagnes de  Limbarra  ; il  borne,  au  nord,  le 
Campo  d'üxieri,  et  le  sépare  de  la  mer.  Le 
second,  les  Monli  del  Alarghine,  haut  de 
S, 000  à 3,000  pieds,  touche  le  littoral  de 
l'ouest  entre  les  golfes  de  Dosa  et  d'Orislagni, 
et  se  lie  à la  chaîne  de  l'est  par  le  chaînon  du 


Monte-Raso,  qui  sépare  les  sources  du  Rio 
d’Oricri  de  celles  du  Tyrso. 

Les  Monti  délia  JVurra  entre  le  cap  Fal- 
cone et  le  cap  Caccia,  les  massifs  des  Monti 
d'Arbus  et  di  Guspini  entre  le  cap  la  Frasca 
et  le  cap  Spartivento  sont  tout  ù fait  isolés. 
Ces  derniers  sont  séparés  des  chaînons  sud- 
ouest  delà  crête  principale  par  une  plaine  basse 
et  couverte  de  petits  lacs  salés,  qui,  sous  le  nom 
de  Campidano,  s’étend  presque  sans  interrup- 
tion depuis  le  golfe  d'Orislagni  jusqu’à  Cagliari. 

Le  point  culminant  des  montagnes  sardes, 
beaucoup  plus  basses  que  celles  de  Corse,  se 
trouve  dans  la  région  des  sources  de  la  Flu- 
mendosa  , où  la  Punta  Schischin , la  plus 
haute  cime  du  Monte  Genargento , s’élève  à 
5,631  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Les  petites  Isole  intermedie , ainsi  que  les 
Ilots  dell’Asinara , di  S.  Pietri  et  di-Sant - 
Antioco,  voisines  de  la  cAtc  septentrionale  et 
occidentale,  sonltrcs-rocheuscs,  et  s’élèvent  à 
plus  de  1,000  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

La  Sardaigne  est  mieux  arrosée  que  la 
Sicile,  et  la  partie  inférieure  de  la  province  de 
Cagliari  est  la  seule  qui  manque  d’eau  douce. 
Parmi  les  nombreux  ruisseaux  et  rivières  qui 
sillonnent  l'Ile,  le  Tyrso , le  Coguinas , la 
Flumendosa  et  la  rivière  de  Bosa  sont  les  plus 
considérables.  Ils  sont  ordinairement  pleins 
d’eau;  mais  là  où  ils  entrent  dans  la  plaine,  leur 
pente  est  si  faible  qu’ils  ressemblent,  en  été, 
moins  à des  cours  d’eau  qu'à  des  flaques  d'eau 
stagnante,  beaucoup  d’entre  les  petits  ruis- 
seaux sont  complètement  taris  pendant  une 
partie  de  l’année;  mais  les  pluies  qui  se  renou- 
vellent souvent  ici,  de  février  en  mai,  à l'instar 
des  pluies  tropicales , les  font  promptement 
grossir  : de  sorte  qu'ils  se  précipitent  alors  im- 
pétueusement le  long  des  vallées.  Enfin,  il  y a, 
dans  les  régions  inférieures,  une  quantité  d’eau  x 
dormantes,  presque  toutes  salées,  qui  se  des- 
séchent en  été,  et  dont  les  émanations,  pen- 
dant les  grandes  chaleurs,  causent  de  graves 
maladies.  Dans  les  régions  supérieures,  le  cli 
mat  est  salubre. 

Les  montagnes  de  l'Ile  sont,  le  plus  sou- 
vent, couvertes,  jusque  bien  au-dessus  de  leur 
base,  de  belles  forêts  d'arbres  feuillus  et  d’ar- 
bres verts,  occupant  presque  un  tiers  de  la  su- 
perficie totale.  Les  revers  inférieurs  de  la  partie 
méridionale  sont  plantés  de  vignes,  d'oliviers  et 
de  châtaigniers.  La  végétation  est  généralement 
extrêmement  riche,  et  le  sol  d'une  fertilité  peu 
commune;  mais  un  quart  à peine  des  terres  sus- 
ceptibles de  culture  est  réellement  cultivé;  tout 
le  reste  est  abandonné  à la  pâture  pour  les 
nombreux  troupeaux  de  chevaux,  de  bœufs  et 
de  moutons  qui  vivent  constamment  en  plein 
air,  été  comme  hiver,  et  dans  un  état  à demi- 
sauvage.  Les  champs  cultivés,  le»  prairies  ar- 
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tiCciolles  et  les  vergers  sont  entourés,  dans 
toute  l'Ilc,  de  murs  en  pierre,  de  larges  fossés 
ou  de  clôtures  de  cactus,  pour  les  garantir  des 
ravages  de  tous  ces  troupeaux  nomades. 

Il  y a quinze  ans . les  communications 
étaient  encore  très-mauvaises,  même  entre  les 
deux  capitales  de  l'Ile,  et  praticables  seule- 
ment pour  les  bêtes  de  somme , ou  uml  ou 
plus  pour  les  charriots  à boeufs,  usités  dans  lo 
pajs:  mais  aujourd'hui  on  travaille  b joindre, 
par  des  routes  neuves,  les  grandes  villes  de 
l'intérieur  aux  villes  et  aux  porls  les  plus  im- 
portants de  la  côte,  d'après  les  plans  conçus  en 
en  1821,  et  dont  l’exécution  a commencé 
en  1823.  Les  nouvelles  routes  provinciales 
proposées,  qui  vont  du  rivage  occidental  au 
rivage  oriental  entre  Po rluoto  et  Tortoli,  par 
Iglesias,  Monastir , Senobri  et  Villanova  : 
entre  Basa  et  Oresri , par  Macomer , Silanus 
et  Oliena  : et  entre  Algkiero  et  Terranava, 
par  Cabo-abbas-di-Toralba,  Mores,  Ozieri 
et  Osrari.  tombent  sur  la  route  centrale  qui 
traverse  l’Ile  entière  du  sud  au  nord,  depuis 
Cagliari  jusqu'à  Porio-de-Torret,  par  j/o- 
unstir,  Villagrecca,  U ras,  Oristagno,  Ta- 
rama, PnuhUilino,  Abba-Santa,  .Maco- 
mer, Toralba  et  Sassari. 

Cette  route  centrale,  longue  de  91  milles 
piémontais  (231  kitom.  810),  large  de  T mèt., 
et  parfaitement  construite  en  chaussée,  est  en- 
tièrement terminée.  Elle  franchit,  sur  des 
ponts  de  pierre,  les  cours  d’eau  les  plus  lar- 
ges, et  partout  où  la  distance  entre  les  loca- 
lités habitées  est  de  plus  de  10  kilomètres,  on 
a construit  des  bâtiments  pour  servir  d’abri 
aux  voyageurs. 

CULTURE,  ADMINISTRATION , etc. 

Les  plaines  du  Piémont  proprement  dit  sont 
très-fertiles  et  particulièrement  abondantes  en 
riz  ; la  Savoie  et  la  côte  de  Cènes,  au  contraire, 
sont  moins  cultivées,  la  nature  du  sol  ne  se 
prêtant  pointa  l’agriculture.  Les  provinces  de 
Nice  et  de  Gênes,  riches  en  vins  et  en  fruits 
du  midi,  couvrent  amplement  les  besoins  de 
leur  consommation  en  céréales , par  l’excé- 
dant de  l'Ile  de  Sardaigne,  qui  était  regardée, 
au  temps  de  la  splendeur  romaine,  ainsi  que  la 
Sicile,  comme  un  des  greniers  d'abondance  de 
l’Italie,  et  nourrissait  encore,  au  rapport  des 
anciens  auteurs,  une  population  de  1,200,000 
âmes. 

En  général,  l’agTicullure  couvre  non-seule- 
ment la  consommation  intérieure  en  céréales, 
en  riz,  en  plantes  bulbeuses,  légumes,  vins  et 
buile,  mais  elle  produit  encore  une  quantité 
assez  notable  de  riz,  de  vin,  d’huile  et  de  chan- 
vre pour  l'exportation. 

En  1828,  les  1,523,282  hectares  livrés  à la 


culture  rapportaient,  d’après  une  moyenne  de 
plusieurs  années,  20,191,091  mines  de  fro- 
ment et  de  seigle  (1  mine  = 2t  litres  981), 
13,125,270  mines  de  mais,  2.898,835  mines 
de  riz  ; de  ce  dernier,  cultivé  surtout  dans  les 
provineesde  Novare.  de  Turin  et  d’Alexandrie, 
le  tiers  environ  avait  été  exporté.  La  récolte 
des  pommes  de  terre  s'élevait,  en  moyenne, 
6 13,291,568  mines,  dont  7,792,568  mines 
pour  la  Savoie  et  la  province  d’Aoste,  qui  pro- 
duisent le  moins  de  blé.  Le  chanvre  est  cultivé 
en  Piémont,  et  s'exporte  en  partie;  le  tabac, 
en  Piémont  et  en  Sardaigne. 

La  culture  de  la  vigne  a fait  des  progrès  no- 
tables, tant  sur  la  terre-ferme  que  dans  l’Ile. 
La  premiète  produisait  annuellement , en 
moyenne,  6,820,771  brenle de  vin ( 1 brenta 
= 19  litres  285  ) . dont  les  provinces  de 
Novare  et  d'Alexandrie  fournissent  une  grande 
partie.  Le  produit  des  oliviers,  dont  la  cul- 
ture sur  une  grande  échelle  occupe  les  pro- 
vinces de  Gènes  , de  Nice  et  quelques  con- 
trées de  la  Sardaigne,  est  encore  plus  riche. 
Les  magnaneries  sont  exploitées  avec  soin  et 
avec  succès  dans  les  provinces  de  Turin,  d'A- 
lexandrie et  de  Novare. 

Le  règne  minéral  produit  environ  1,1 00,000 
kilog.de  fer,  150  kilog.  d'argent,  115,700  kil. 
de  plomb  et  un  peu  de  cuivre.  Les  salines  de 
Mouticrs , dans  la  Tarantaise  , produisent 
11,000  quintaux  métriques  de  sel  de  roche,  et 
les  marais  de  la  Sardaigne  125,000  quintaux 
métriques  environ  de  sel  marin,  dont  une 
grande  partie  est  exportée  en  Suède. 

Bien  qu'aucune  branche  industrielle  ne  soit 
particuliérement  florissante,  les  grandes  villes 
de  la  terre-ferme  possèdent  au  moins  les  ma- 
nufactures ordinaires,  qui  prospèrent  assez 
pour  satisfaire,  presque  sans  exception,  aux 
besoins  du  marché  national.  Mais  dans  l'Ile, 
la  culture  technique  est  encore  placée,  sous 
tous  les  rapports,  à un  degré  très-inférieur,  et 
la  population  y est  dons  une  entière  dépen- 
dance vis-à-vis  de  l’industrie  de  la  terre-ferme 
et  de  l'étranger. 

Le  commerce  extérieur,  quia  pour  objet  les 
grains,  les  denrées  coloniales,  les  métaux  ma- 
nufacturés et  les  matières  premières,  se  fait 
principalement  par  le  port  de  Gène»  ; les  autres 
ports  de  mer,  Â’ice,  Spezzia,  Chiavarl,  Sa- 
vons et  Oneille  ne  s’occupent  guère  que  du 
cabotage.  La  marine  marchande  de  tous  ces 
ports  comptait,  en  1832,  3,029  bâtiments, 
dont  886  de  01  à 200  tonneaux  et  au-dessus. 
Cette  marine  occupait  33,339  hommes,  pi- 
lotes, matelots,  et  ouvriers  dans  les  chantiers. 
Dans  l’Ile  de  Sardaigne,  les  seuls  porls  de  Ca- 
gliari et  de  Porto-df  - Torrrs  méritent  d’élre 
cités  pour  le  commerce  extérieur. 

La  population  du  royaume  Sarde  était,  en 
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1893.  de  4,11G,203  habitants,  et,  en  1899, 
de  4,377,805.  Aujourd'hui,  on  l'estime  à 
4.460,000  âmes,  dont  500,000  dans  les  Iles 
de  Capraja  et  de  Sardaigne. 

L’élat  de  Sardaigne  possède  de  nombreux 
établissements  d'instruction  publique  : car, 
outre  les  4 universités  et  plusieurs  académies 
des  beaux-arts,  il  y a dans  chaque  chef- lieu 
de  province  un  collège  royal  avec  10  à 19  pro- 
fesseurs, enseignant  toutes  les  sciences;  en 
outre,  on  trouve,  dans  toutes  les  villes  de  quel- 
que importance,  des  collèges  cl  autres  écoles 
d'un  ordre  inférieur. 

La  forme  du  gouvernement  est  monarchique 
absolue  dans  les  étals  de  terre-ferme,  sauf 
quelques  moditicalions  relatives  à Gènes,  et 
arrêtées  par  le  congrès  de  Vienne,  lors  de  la 
réunion  de  cette  république  au  royaume  Sarde. 
L'Ile  de  Sardaigne  possède,  comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit,  un  parlement  qui  s'assemble 
tous  les  trois  ans. 

La  terre-ferme  est  divisée  en  8 intendances 
générales,  subdivisées  en  40  sous-intendances. 
Ces  8 intendances  coïncident  avec  la  circons- 
cription des  8 divisions  militaires.  L’Ile  est 
divisée,  depuis  1821,  en  2 intendances-géné- 
rales et  en  10  sous  intendances. 

La  direction  suprême  de  l'administration 
publique  est  centralisée  entre  les  mains  du  mi- 
nistère, du  conseil-d’étal  (Real  contiglio  di 
Sardegna)  et  d’une  chambre  des  finances.  Les 
ministres  sont  au  nombre  de  6,  celui  des  af- 
faires étrangères,  celui  de  l’intérieur  celui  des 
cultes,  de  justice  et  de  grâce,  celui  des  finan- 
ces, celui  de  la  guerre  et  de  la  marine,  celui 
des  affaires  de  Sardaigne. 

Lcconscil-d’état.  présidé  dans  son  plénum 
par  le  roi  lui-méme,  se  divise  en  trois  sec- 
tion^, celle  des  affaires  intérieures,  celle  du 
culte,  de  justice  et  de  grâce,  et  celle  des  finan- 
ces. Le  conseil-d’état  se  compose  de  tous  les 
ministres  à portefeuille,  des  ministres  d’état 
sans  département,  de  14  conseillers  ordinaires 
appelés  à vie  par  la  confiance  particulière  du 
roi,  et  d’un  nombre  indéterminé  de  conseillers 
extraordinaires. 

La  chambre  des  finances  de  Turin  est  la  ju- 
ridiction suprême  pour  toutes  les  affaires  rela- 
tives aux  contributions  et  aux  domaines. 

A la  tête  de  l’administration  de  chaque  pro- 


vince en  Piémont,  en  Savoie  et  dans  le  comté 
de  Nice,  est  placé  un  préfet,  assisté,  pour 
l’administration  des  finances,  d'un  intendant- 
général.  A Gênes,  l’administration  est  confiée 
à une  autorité  supérieure  spéciale,  composée 
de  trois  sections,  pour  l’intérieur,  les  finances, 
la  guerre  et  la  marine;  l'administration  de  la 
justice  appartient  au  sénat  de  Gènes.  A la  tête 
do  chaque  intendance  se  trouve  un  intendant, 
assisté  d’un  conseil  provincial,  élu  par  les  ha- 
bitants. L'Ile  de  Sardaigne  est  administrée  par 
un  capitaine-général  et  plusieurs  autorités  cen- 
trales. 

Les  cours  supérieures  de  justice  , pour  les 
états  de  terre-ferme,  sont  : le  sénat  île  Savoie 
à Chambéry  ; le  sénat  de  Turin  en  Piémont, 
avec  le  sénat  de  Casal-Montferrat,  institué  en 
1838  ; le  sénat  de  Nice  et  le  sénat  de  Gènes. 
En  outre,  il  existe  40  tribunaux  de  première 
instance  ( tribunali  di  prefettura)  dans  les 
chefs-lieux  des  sous-intendances.  Pour  les 
causes  peu  considérables,  il  existe  dans  les 
communes  les  plus  importantes  416  juges  do 
districts  ou  jugcs-dc-paix  (giudici  di  tnanda- 
mento). 

Dans  file  de  Sardaigne,  le  magiitrato 
délia  reale  udienza  de  Cagliari  est  l’autorité 
judiciaire  supérieure,  des  arrêta  de  laquelle  on 
ne  peut  appeler  au  conseil  royal  suprême  de 
Sardaigne  que  dans  certains  cas.  Cette  udienza 
est  en  même  temps  le  tribunal  de  première 
instance  pour  les  six  sous-intendances  de  l in  - 
tendance-générale  de  Cagliari.  Au-dessous 
vient  le  magistralo  délia  reale  governazione 
siégeant  à Sassari  comme  tribunal  de  première 
instance  pour  les  quatre  autres  sous-inten- 
dances de  file.  Enfin  il  y a vingt-six  juges 
royaux,  agissant  comme  les  giudici  di  man- 
damento. 

Indépendamment  de  ces  divers  tribunaux, 
il  existe  encore,  tant  sur  la  terre-ferme  que 
dans  file,  des  tribunaux  de  commerce,  des  tri- 
bunaux d’amirauté  pour  la  marine,  un  conseil 
de  guerre  (Udidoriato  generale  di  guerrà) 
par  division  militaire,  et  une  dclegazione 
apostolica  à Turin,  pour  toutes  les  contesta- 
tions en  matière  ecclésiastique. 

On  peut  évaluer  le  revenu  de  la  Sardaigne 
à 64,850,000  fr.,  la  dépense  à 67,450,000  fr., 
et  la  dette  publiqueà  130  millions. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


L'Aim&g. 

Avant  la  réunion  du  Piémont  à la  France, 
l'armée  piémontaise,  sans  les  gardes-du-corps. 
tes  vétérans  ni  les  troupes  de  police , était 


déjà  forte  de  30,000  hommes,  et  la  marine 
pouvait  armer  une  flotte  de  30  voiles. 

L'infanterie  se  composait  alors  de  dix  régi- 
ments nationaux,  de  trois  régiments  suisses, 
d'un  régiment  allemand  , de  douze  régiments 
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provinciaux,  d'un  bataillon  de  marine;  la 
cavalerie , de  trois  régiments  de  cuirassiers  , 
de  six  régiments  de  dragons  et  d'un  ré- 
giment de  chevau  - légers  ; l’artillerie  , de 
deux  régiments  et  d'un  nombre  proportionné 


de  compagnies  d’ouvriers  et  de  pontonniers. 

D'après  la  nouvelle  organisation  donnée  à 
l’armée  sarde  en  1831,  elle  est  composée  ac- 
tuellement de  la  manière  suivante  : 


PIED  DE  PAIX. 

PIED  I)E  GUERRE. 

ARMES. 

OFFICIERS 

CHEVAUX 

OFFICIERS 

CHEVAUX 

iMM’î'.ien 

de 

IWWlfc» 

de 

ET  SOLDATS 

SERVICE 

ET  SOLDATS 

SERVICE 

I.  État-major-général  ctélat-majordes  places. 

203 

203 

Etat-major  de  quartier  maître  -général..  . . 

48 

48 

Total.  . 

25! 

251 

Il*  liaison  militaire  «lu  roi. 

1 comp.  de  gardes-du-corps  h pied.  . . . 

75 

75 

1 comp.  de  gardes  du  palais 

124 

124 

Total.  . 

199 

199 

111.  Infanterie. 

1 rég.  de  grenadiers  de  3 batail. 

Garde  royale. 

de  campagne  et  1 bat.  de  dé- 
pôt à 6 comp 

1413 

4289 

1 rég.  de  chasseurs  de  3 bat. 
18  rég.  de  3 bat.  dont  un  de 

1319 

1519 

Infan.  de  ligne. 

dépôt  en  temps  de  paix.  . 

20736 

,55080 

,1  bal.  de  chasseurs  francs.  . 

1324 

1324 

Total.  . 

24092 

62212 

IV.  Cavalerie. 

8 rég.  de  ligne  de  8 esc.  plus  1 esc.  de  dépét 

en  temps  de  guerre 

4800 

3838 

6090 

4998 

1 rég.  de  chevau -légers  sardes,  à 4 esc.  . . 

420 

338 

420 

338 

Total.  . 

5220 

4190 

6510 

5330 

V.  Artillerie. 

| Etal-mn;or  du 

matériel  et  du  personnel.  . . 

108 

38 

102 

38 

4 brigades  de  campagne  avec  ta  compagnies.  . 

1 280 

476 

2808 

2432 

8 brig.  de  place  avec  12  compagnies.  . . . 

1128 

2376 

8 brig  d’ouvriers  avec  * compagnies.  . . . 

361 

40 

CCI 

140 

Total.  . 

3071 

548 

5947 

8604 

À reparler.  . 

33133 

4138 

13119 

1934 
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ARMES. 

PIEU  DE  PAIX. 

PIED  DE  GUERRE.! 

OFFICIERS 

scfiw  mers 

LT  SOLDATS 

CHEVAUX 

de 

SERVICE 

OFFICIERS 

ET  SOLDATS 

cm  vaux 
de 

IsUlVICF. 

Report.  . 

33733 

4638 

75119 

7934 

VI.  Génie. 

Etat-major 

63 

65 

1 bal.  de  sapeurs,  de  C compagnies.  . . . 

G20 

918 

Total.  . 

685 

983 

Vil.  Equipage»  militaires!. 

Etat-major  et  9 divisions 

203 

>40 

609 

720 

VIII.  Vétéran*. 

î bat.  à 6 compagnies 

1400 

1400 

1 bat.  d'invalides  et  1 comp.  en  Sardaigne.  . 

650 

650 

1 section  de  canonniers-vétérans 

200 

900 

1 section  de  sapeurs-vétérans 

25 

25 

Total. 

2275 

2275 

IX.  Carabinier*  royaux 

8 divisions.  . 

2200 

8 

1900 

693 

Somme  totale. 

39096 

5671 

70186 

9347 

Les  congés  accordés  aui  hommes  de  troupe 
réduisent  de  presque  un  quart  l'état  Osé  par 
les  réglements,  de  sorte  qu'on  peut  admettre 
qu'il  y a 30,000  hommes  environ  sous  les  dra- 
peaui.  dont  3,000  en  Sardaigne.  Quarante 
jours  suffisent,  dit-on,  pour  porter  l'armée  du 
pied  de  paix  au  pied  de  guerre. 

Observationi. 

I.  Le  grand  état-major  comprend  : 1 ma- 
réchal, 5 généraux.  13  lieutenants-généraux 
et  43  majors-généraux,  l'n  général  et  T lieute- 
nants-généraux commandent  les  8 divisions 
militaires;  13  majors-généraux  sont  employés 
dans  la  cavalerie  et  l'infanterie,  et  3 dans  les 
écoles  ; 1 major-général  est  inspecteur  des  ca- 
rabiniers. Les  autres  sont  auprès  de  la  per- 
sonne du  roi,  à la  cour,  dans  la  garde,  ou  en 
disponibilité. 

L'état-major  des  SB  place  s-fortes  du  royaume 
est  composé  de  3 majors-généraux,  de  88  of- 


ficiers d'étal-major,  et  de  40  officiers  supé- 
rieurs. 

L'état-major  de  quartier- maître -général 
comprend,  outre  le  chef,  I major-général,  6 
officiers  d’étal-major,  16  capitaines,  11  lieu- 
tenants, en  tout,  33  officiers  ; plus,  9 dessi- 
nateurs, 1 officier-payeur  et  3 fourriers.  Cha- 
que division  de  l'armée  a un  capitaine.  Le 
corps  est  augmenté,  en  temps  de  guerre,  selon 
les  besoins  du  service,  et  on  forme  alors  une 
compagnie  de  guides  fl  pied  et  à cheval,  tirés 
de  l'élite  do  l'armée, 

II.  La  compagnie  des  gardes-du-corps  est 
formée  de  sous-lieutenants,  tirés  de  l'armée 
après  quinre  ans,  au  moins,  de  service  comme 
sous-officiers.  Les  grades  sont  occupés  par  des 
officiers  d'état-major. 

Les  gardes  du  palais,  ou  gardes  de  la  porte, 
se  composent  de  srrgcnts,  et  se  recrutent  parmi 
l'élite  des  sous-officiers  et  des  soldats  de  l'ar- 
mée. Le  capitaine  a le  grade  de  major-gé- 
néral. 
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Os  deux  corps  forment  la  première  bri- 
gade d'infanterie. 

III.  L'étal-major  du  régiment  de  grenadiers 
compte,  sur  le  pied  de  pais,  19  officiers  supé- 
rieurs et  autres  (porte-drapeau,  officiers  de 
■nasse,  chirurgiens,  chapelains,  etc),  19  sous- 
officiers,  5 ouvriers  d'art,  39  musiciens,  char- 
pentiers, etc.;  total,  81  hommes. 

Chaque  compagnie  est  de  3 officiers,  12 
sous-officiers,  2 tambours  et  52  soldats.  Le 
bataillon  de  dépôt  n’est  que  de  90  hommes. 

Sur  le  pied  de  guerre,  l’état-major  est  porté 
k 89  hommes,  et  chaque  compagnie  a 16  sous- 
officiers  et  152  soldats. 

Le  régiment  de  chasseurs,  dont  l'état-major 
et  2 bataillons  sont  toujours  en  Sardaigne,  a 
un  état-major  de  18  officiers,  18  sous-offi- 
cicrs,  37  musiciens,  ouvriers,  etc.;  total,  73 
hommes.  La  compagnie  a 3 officiers,  12  sous- 
officiers,  2 clairons  et  70  soldats;  total,  87 
hommes.  Le  bataillon  de  réserve  a 20  soldats 
de  moins  par  compagnie. 

L'infanterie  deligne  est  formée  en  9 brigades 
de  2 régiments  chacune,  portant  le  nom  de  la 
province  é laquelle  elles  appartiennent.  Cha- 
que régiment  est  de  3 bataillons,  dont  un  de 
dépOt  en  temps  de  pais.  Le  bataillon  a 6 com- 
pagnies dont  1 de  grenadiers  et  1 de  chas- 
seurs dans  les  bataillons  de  guerre,  et  1 do 
voltigeurs  dans  le  bataillon  de  dépOt.  Quand  2 
brigades  se  réunissent,  les  voltigeurs  forment 
un  bataillon  léger  de  4 compagnies,  et  les  gre- 
nadiers aussi  un  bataillon. 

L'élat-major  d'un  régiment  de  ligne  est  de 
17  officiers,  18  sous-officiers,  37  musi- 
ciens, clc„  total  72  hommes.  Les  compagnies 
ont  chacune  3 officiers,  12  sous-officiers,  3 
tambours  et  lifres  et  50  soldats,  dont  30  tou- 
jours présents  et  20  en  congé  temporaire; 
total,  68  hommes.  Les  compagnies  de  dépôt 
n'ont  que  6 soldats  présents. 

Sur  le  pied  de  guerre,  chaque  compagnie 
est  augmentée  de  6 sous-officiers  et  de  100 
soldats,  ce  qui  porte  le  régiment,  y compris 
l'élat-major,  à 3,080  hommes. 

Le  bataillon  de  chasseurs  francs  a 1 com- 
pagnie d'élite,  6 compagnies  ordinaires  et  2 
compagnies  de  discipline.  Ces  dernières  re- 
çoivent les  hommes  incorrigibles  des  régi- 
ments. où  ils  ne  peuvent  retourner  qu'aprés 
s'étre  fait  admettre,  par  une  conduite  meil- 
leure, dans  la  compagnie  d'élite.  Les  officiers 
et  les  sous-officiers  de  ce  bataillon  sont  les 
hommes  les  plus  éprouvés  de  l'armée.  L'état- 
major  se  compose  de  19  hommes;  chaque 
compagnie,  de  3 officiers.  12  sous-officiers,  3 
musiciens  et  127  soldats, 

l'ne  création  nouvelle  est  celle  de  deui 
rompagnies  de  tirailleurs  (bcrsaglicri),  armés 
spécialement  pour  le  service  de  tirailleurs,  au- 
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quel  on  les  dresse  à pari,  en  leur  faisant  passer 
dans  les  montagnes  une  partie  de  l'année. 

IV.  La  cavalerie  de  ligne  forme  3 brigades. 
L'état-major  d'un  régiment  se  compose  de  12 
officiers,  10  sous-officiers  (écuyers,  vétéri- 
naires, etc.),  10  ouvriers  (marécbaui,  selliers, 
tailleurs,  cordonniers,  barbiers),  en  tout,  32 
hommes. 

Chaque  eseadron  a 5 officiers,  24  sous-offi- 
ciers  et  brigadiers,  2 trompettes,  1 maréchal, 
1 sellicr,74  cavaliers  montés  et  2 1 non  montés; 
total,  105  hommes  montés  et  23  non  montés. 
Sur  le  pied  de  guerre,  il  est  de  150  hommes. 

Le  régiment  de  chevau-Iégers  est  toujours 
en  garnison  dans  nie,  où  il  fait  le  service  de 
gendarmerie.  Il  se  compose  d'un  élat-major 
de  20  officiers  et  sous-officiers,  et  de  4 esca- 
drons de  100  officiers,  sous-officiers  et  cava- 
liers. Le  régiment  entier  a 420  hommes  et  332 
ehevaui.  La  remonte  de  la  cavalerie  de  ligne 
se  (ire,  sauf  quelques  chevaux  fournis  par  les 
haras  de  Veneria,  de  Chivasso  et  d'Ivrée,  du 
llolslrin,  du  Hanovre  et  du  Meklembourg;  les 
chevau-Iégers  sont  montés  sur  chevaux  sardes. 

A la  télé  de  l'artillerie  est  un  général  avec 
le  litre  de  grand-maitre,  et  un  major-général, 
avec  les  fonlions  de  directeur  du  matériel  et 
de  l'école  d'application.  Les  fonderies  , lesate- 
liers  de  construction,  les  manufactures  d'armes, 
les  poudreries,  les  raffineries,  les  arsenaux  em- 
ploient 38  officiers.  L'étal-major  sc  compose 
de  1 major-général,  26  officiers  supérieurs 
el  autres.  37  chirurgiens,  vétérinaires,  pro- 
lesscurs,  trompettes,  sous-officiers,  etc.;  en- 
semble, 64  hommes  avec  12  chevaux  et  20 
mulets. 

A Turin,  il  existe,  sous  la  présidence  du 
grand-matlre,  un  conseil  d'artillerie  qui  exa- 
mine toutes  les  inventions  el  les  perfectionne- 
ments concernant  cette  arme. 

Les  8 brigades  d’artillerie  tonnent  28  com- 
pagnies, savoir  ; 

4 brigades  de  campagne,  de  3 compagnies 
on  batteries  commandées  par  un  major.  Une 
de  ces  brigades  se  compose  de  2 batteries  h 
cheval  et  d'une  batterie  de  bataille  ù pied  ; 
deux  autres  brigades,  de  3 batteries  de  ba- 
taille ; la  quatrième,  enfin,  d’une  batterie  de 
bataille  el  de  2 batteries  de  position. 

2 brigades  de  place,  chacune  de  0 compa- 
gnies, el  commaudées  par  un  lieutenant-co- 
lonel. 

2 brigades  d'ouvriers  d'artillerie,  comman- 
dées chacune  par  un  major.  Elles  se  composent 
de  2 compagnies , dont  une  demeure  en  gar- 
nison permanente  en  Sardaigne,  d une  com- 
pagnie de  pontonniers  el  d'une  compagnie 
d'artificiers.  Deux  compagnies  détachées  des 
brigades  de  place  font  tour  à tour  le  service 
d’artillerie  en  Sardaiguc,  et  forment  avec  la 
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compagnie  d’ouvriers  qui  s’y  trouve,  la  brigade 
de  Sardaigne.  Deux  compagnies  sont  alterna- 
tivement instruites,  à Gènes,  au  service  des 
batteries  de  montagne. 

Une  batterie  à cheval  ou  de  bataille  se  com- 
pose de  6 canons  de  8,  et  de  2 obusiers  de 
modèle  anglais.  Une  batterie  de  position  se 
compose  de  6 canons  de  12,  système  Gri- 
beauval.  Chacune  des  4 batteries  de  mon- 
tagne, distribuées  à Gènes  et  dans  d’autres 
places-forte?  du  royaume,  se  compose  de  3 ca- 
nons de  4,  de  3 obusiers  de  16,  de  6 à 9 fu- 
sils de  rempart  et  de  288  congréves.  Chacune 
possède,  sur  le  pied  de  paix,  20  mulets.  Les 
autres  batteries  et  tous  les  caissons  à munitions 
de  l'artillerie  et  des  autres  armes  sont  en  partie 
attelés,  de  telle  sorte  qu’on  pourrait  compléter 
sans  difficulté,  le  pied  de  guerre. 

Une  batterie  ou  compagnie  à cheval  compte, 
y compris  l'attelage  de  toutes  les  voilures, 
pièces,  caissons,  clc., 

Le  pied  de  paix.  180  hommes,  184  rhev. 

Le  pied  de  guerre.  240  — 276  — 

Une  batterie  de  bataille. 

Pied  de  paix.  168  hommes,  118  chevaux. 

Pied  de  guerre.  236  — 194  — 

Une  batterie  de  position. 

Pied  de  paix.  168  hommes,  106  chevaux. 

Pied  de  guerre.  220  — 146  — 

Les  canons  de  8 et  les  obusiers  de  batteries 
h cheval  sont  attelés  de  6 chevaux  ; ceux  des 
batteries  de  bataille,  de  4 chevaux  ; les  canons 
de  12  des  baltcries  de  position,  de  6 chevaux  ; 
les  caissons  à munitions,  les  afîdls  de  réserve 
et  les  fourgons  de  bagages,  de  4 chevaux  ; les 
forges  de  campagne  et  les  prolonges,  de  6 che- 
vaux. 

Chaque  compagnie  de  place  est  forte  , au 
complet  de  guerre,  de  198  hommes,  dont 
170  canonniers. 

La  compagnie  d’ouvriers  de  la  terre-ferme 
est  forte  de  175  hommes,  dont  150  ouvriers 
de  lre,  2e  cl  3e  classe. 

Celle  de  Sardaigne  a 76  hommes,  dont 
31  ouvriers  et  24  artificiers. 

La  compagnie  de  pontonniers  est  forte,  an 
complot  de  guerre,  de  250  hommes,  dont 
4 officiers, 22  sous-officiers,  5 trompettes,  etc., 
et  219  pontonniers  et  conducteurs. 

La  compagnie  d’artificiers  est  forte  de 
160  hommes,  dont  135  artificiers  de  lre,  2e 
et  3e  classe. 

Les  deux  principaux  arsenaux  de  la  terre- 
ferme  sont  ceux  de  Turin  et  de  Gêne?.  Dans 
le  premier  existe  une  salle  d’armes  de 

100.000  fusils  anciens  et  nouveaux,  de 

2.000  carabines  et  2,000  sabres.  En  outre, 
une  quantité  considérable  d’armes  est  tenue 
en  réserve  dans  les  citadelles  de  Turin.  d’A- 
lexandrie et  de  Gènes.  La  manufacture  d’ar- 


mes de  Turin  peut  fournir  1,000  fusils  par 
semaine;  la  fonderie  de  canons  est  excellente; 
les  mines  de  Corginc  et  de  Traverselle  dons  la 
province  d’Ivréc.  fournissent  le  minerai  aux 
hauts-fourneaux  de  la  vallée  de  Locana  et  de 
l’Orco,  où  se  trouvent  de  vastes  forêts.  Les 
grandes  poudreries  se  trouvent  h Turin  et  à 
Gènes  ; mais  il  doit  être  établi,  en  outre, 
une  poudrerie  royale  dans  chaque  place- 
forte. 

VI.  L’état-major  du  corps  dn  génie  se  com- 
pose, outre  le  chef,  d’un  major-général  et  de 
89  officiers.  Le  chef  préside  le  conseil-géné 
rai  du  génie,  dont  le  siège  est  à Turin,  cl  qui 
comprend  t général  et  2 colonels;  deux  offi- 
ciers d’état-major  sont  employés  aux  archi- 
ves. un  autre  est  commandant  du  bataillon  do 
sapeurs-mineurs.  Le  reste  des  officiers  est 
employé,  soit  dans  les  places-for  tes,  soit  aux 
constructions  nouvelles. 

Le  bataillon  de  sa  peurs -mineurs  se  com 
pose  de  4 compagnies  de  sapeurs  et  de  2 com- 
pagnies d’ouvriers  du  génie.  L’état-major  est 
de  8 officiers,  clc. , en  tetnj  s de  paix  , et  de 
t8  en  temps  de  guerre.  La  compagnie  est  de 
102  hommes  sur  le  pied  de  paix, et  de  150 
sur  le  pied  de  guerre,  dont  130  sapeurs  ou 
ouvriers  de  1 re  et  de  2°  classe. 

VII.  Les  équipages  militaires  se  composent 
de  48  voitures  à quatre  chevaux,  de  3 voilu- 
res de  réserve  et  de  36  chevaux  de  selle.  Une 
division  se  compose  de  3 sections  de  8 voi- 
lures; une  section  se  subdivise  en  2 trains  de 
4 voilures.  L'éUt-maJor  est  de  3 officiers  et 
4 sous-officiers  ; chaque  division  se  compose 
de  3 officiers,  19  sous-olficicrs,  76  brigadiers, 
trompettes  et  soldats  ; ensemble  98  hommes. 
En  temps  de  guerre,  on  augmente  ce  corps 
selon  les  besoins.  Six  divisions  suffiraient 
pour  toute  l’armée. 

VIII.  Les  vétérans  sont  distribués  par  com- 
pagnies dans  les  différentes  divisions  mi- 
litaires. Les  deux  bataillons  ont  chacun 
6 compagnies  et  700  hommes.  Lcbalaillond’in- 
validcs,  composé  de  4 centuries  et  d’une  com- 
pagnie armée , se  trouve  dans  la  maison  des 
invalides  à Asti.  La  centurie  ne  dépasse  pas 
100  hommes,  mai?  peut  être  élevée  à 150. 
En  Sardaigne,  il  y aussi  une  compagnie  d'in- 
valides de  150  hommes. 

Les  canonniers-vétérans,  au  maximum  de 
200  sous-officiers  et  canonniers , et  les  sa- 
peurs-vétérans, au  maximum  de  25  hommes, 
sont  employés  dans  les  bureaux  de  l’artillerie 
et  du  génie,  ou  au  service  de  garnison  dans 
les  petites  places. 

IX.  Le  corps  des  carabiniers  royaux  est 
chargé  du  soin  de  la  sûreté  publique.  Il  a, 
pour  chef,  un  général,  et  est  distribué,  sur  la 
terre-ferme  et  dans  Elle,  en  373  stations. 
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La  réserve  de  Tannée  est  formée  par  la  mi- 
lice qui,  jusqu'à  ce  jour,  n'est  ni  armée,  ni 
pourvue  d'un  nombre  suffisant  d'officiers.  La 
loi  ordonne  la  formation,  dans  chaque  sous- 
intendance,  d'un  bataillon  de  milice,  composé 
d'hommes  qui  auront  passé,  sous  les  drapeaux , 
les  huit  ans  prescrits  par  la  loi  de  recrutement, 
et  qui  resteront  encore  disponibles  pendant 
huit  autres  années.  On  estime  le  maximum  de 
ces  quarante  bataillons  à 35  ou  40,000  hom- 
mes, destinés  à la  garde  des  places -fortes,  au 
service  intérieur  et  aussi  à remplir  les  vides 
dans  les  rangs  de  l’armée  active. 

La  Sardaigne  possède  également  une  milice, 
forte  autrefois  de  22,500  hommes  en  temps 
de  guerre,  et  de  16,400  hommes  en  temps  de 
paix.  Réorganisée  sur  un  nouveau  plan,  cette 
milice  est  divisée  en  douze  bataillons , dont 
chacun  se  compose  de  3/5  d’infanterie  et  de 
9/5  de  cavalerie.  Elle  est  placée  sous  le  com- 
mandement de  deux  capitaines-généraux  et 
forte,  dit-on,  de  9,920  hommes,  dont  1,520 
dansla  ville  de  Cagliari,  et  chargée  du  maintien 
de  Tordre  public.  Elle  n’a  ni  habillement,  ni 
armement  uniformes,  chaque  homme  y pour- 
voyant lui-méme. 

Enfin,  il  existe  un  corps  de  gardes-côtes 
torrari ),  fort  de  4 à 500  hommes , et  chargé 
de  la  garde  des  tours  fortifiées. 

A la  tête  de  l'armée  se  trouve  le  ministre  de 
la  guerre  et  de  la  marine  ; celte  dernière  est 
spécialement  administrée  par  un  conseil  d’a- 
mirauté. 

Les  bureaux  sont  ceux  du  ministre,  du 
personnel,  du  recrutement,  de  l'infanterie,  de 
la  cavalerie,  de  l'artillerie,  de  la  surveillance, 
des  archives,  de  l'habillement  et  de  la  marine. 

Les  employés  de  ccs  bureaux  sont,  pour  la 
plupart,  civils. 

Le  ministère  de  ta  gueirc  comprend  encore 
dans  ses  attributions  le  haut-commissariat  ou 
intendance  militaire,  avec  1 intendant-géné- 
ral, 2 sous-intendants  et  16  commissaires  des 
guerres  : Taudiloriat-générai , l'inlcndoncc- 
généraie  de  l'artillerie  et  du  génie , et  la  direc- 
tion de  la  marine. 

A la  télé  de  chacune  des  huit  divisions  mi- 
litaires, se  trouve  un  lieutenant-général  comme 
gouverneur,  avec  son  état-major  ; il  veille 
non-seulement  sur  les  affaires  militaires,  mais 
aussi  sur  l'administration  en  général.  Dans 
chaque  sous-intcndance  il  y a un  major- géné- 
ral ou  un  oflicicr  supérieur. 

Le  capitaine-général  de  Sardaigne , qui 
porte  ordinairement  le  titre  de  vice -roi  de 
nie,  a auprès  de  lui  un  état-major  complet 
pour  toutes  les  branches  de  l’administration 
militaire.  Il  est  revêtu  de  pouvoirs  trés-étendus 
et  a sous  ses  ordres  un  lieutenant-général, 
commandant  militaire  de  l'ile  et  gouverneur 
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de  Cagliari,  les  capitaines-généraux  de  la  mi- 
lice et  le  capitaine  des  torrari. 

Sauf  les  subsistances,  toutes  les  affaires  des 
régiments  reposent  sur  leurs  conseils  d'admi- 
nistration , qui  se  trouvent  avec  le  bataillon  do 
dépôt,  et  pourvoient  à T habillement  et  à l’arme- 
ment.Le  système  de  masses,  appliqué  à ces  ob- 
jets, s'étend  jusqu'aux  infirmeries  et  hôpitaux. 

L’administration  sanitaire  est  entre  les 
mains  d’un  conseil  de  santé.  Chaque  division 
militaire  possède  un  hôpital  militaire,  etchaque 
régiment  a son  hôpital  particulier. 

La  justice  militaire  est  rendue,  pour  les 
sous-olliciers  et  soldats,  et  pour  les  fautes  pu- 
rement militaires,  par  un  conseil  composé 
d'officiers  du  régiment.  Dans  certains  cas,  ta 
connaissance  appartient  à un  tribunal  mixte, 
ayant,  outre  les  membres  militaires,  qualro 
sénateurs  pour  assesseurs.  Les  ofliciers  sont 
jugés  par  Tauditoriat  divisionnaire  établi  dans 
chaque  division.  En  dernière  instance,  les  af- 
faires sont  décidées  par  t’auditorial-gcnéral  do 
Turin. 

L’armée  se  recrute,  soit  par  les  enrôlcmens 
à prime,  soit  par  la  levée  des  jeunes  gens  de 
vingtans  révolus.  Le  remplacement  est  [verrais. 

Le  contingent  annuel  se  divise  en  deux 
classes  : Les  soldats  permanents,  appelés 
Ordinanza,  qui  servent  pendant  8 ans  consé- 
cutifs et  sont  ensuite  complètement  libérés,  et 
les  Provinciali , qui  sont  obligés  au  service 
militaire  pendant  16  ans,  mais  ne  sont  appelés 
que  temporairement  sous  les  drapeaux.  La  ca- 
valerie, le  génie  et  l’artillerie  à cheval  se  recru- 
tent parmi  T Ordinanza, qui  sc  compose  d’enga- 
gés volontaires,  de  remplaçants  et  de  conscrits 
désignés  par  le  sort. 

Les  Provinciali  font  partie  de  l'armée  pen- 
dant les  8 premières  années,  et  de  la  réserve 
pendant  les  années  suivantes;  mais,  pendant 
les  8 premières  ils  ne  sont  présents  sous  les 
drapeaux  que  pendant  14  mois,  pour  être  dres- 
sés au  service  ; au  bout  de  ce  temps  on  les  en- 
voie en  congé  illimité  sous  la  condition  seule- 
ment de  rejoindre  au  premier  appel.  Les  huit 
ans  révolus,  ils  sont  rayés  du  contrôle  des  ré- 
giments et  couchés  sur  celui  du  bataillon  pro- 
vincial de  leur  district.  Pour  les  Provinciali 
de  l’artillerie,  le  service,  comme  tels,  est  fixé  à 
13  ans,  dont  3 ans  de  service  efîcctif  sous  les 
drapeaux  ; au  bout  de  ces  3 ans  on  les  envoie 
en  congé  illimité  pendant  6 ans,  puis  ils  restent 
encore  inscrits  pendant  4 ans  dans  la  réserve. 

Chaque  régiment  d'infanterie  a son  district 
de  recrutement.  Les  grenadiers  de  la  garde,  les 
carabiniers,  la  cavalerie,  l'artillerie  et  le  gé- 
nie, sc  recrutent  dans  toutes  les  provinces. 
L’ile  de  Sardaigne  est  exceptée  de  ce  système 
de  recrutement.  Le  régiment  de  chasseurs  de 
la  garde  se  recrute  de  volontaires. 
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Le*  établissements  d'instruction  militaire  de 
la  Sardaigne  sont  : 

I»  V Académie  royale  militaire  de  Turin 
pour  *00  élèves  catholiques , presque  lotis 
nobles,  entre  8 et  t*  ans;  il  y a 15  bourses 
données  à des  orphelins  d'officiers  de  mérite 
ou  à des  fils  de  fonctionnaires  civils  sans  for- 
tune. Un  général  est  directeur  de  celte  insti- 
tution, qui  a *5  professeurs  civils  et  militaires 
et  des  nflieiers-surveillaiits,  nommés  par  le 
roi  lui-méme.  les  élèves  forment  3 brigades 
armées  comme  l'infanterie.  A 18  ou  *0  ans, 
les  jeunes  gens,  après  avoir  subi  un  crânien, 
entrent  dans  l'armée  comme  sons- lieutenants; 
ceux  qui  se  destinent  à l état-major,  suivent  | 
encore  pendant  un  an  un  cours  spécial  d ap- 
plication. . 

*°  La  maison  d'éduratinn  militaire  de 
Sacconigi  est  destinée  aux  fils  des  employés 
civils  et  militaires  pauvres,  de  tout  grade.  L'é- 
tablissement reçoit  *50  garçons  de  8 à 10  ans, 
dont  100  sont  élevés  aux  frais  de  l’état;  50 
paient  les  deux  tiers,  et  100  la  moitié  de  la 
pension  dont  le  total  est  de  300  lire  (3G0  fr. )- 
Outre  ce  nombre  d'élèves  boursiers,  la  maison 
en  reçoit  un  nombre  indéterminé  de  pavants. 
Chaque  corps  a droit  à un  certain  nombre  de 
places  dans  cette  institution;  ceux  qui  y ont 
été  élevés,  sont  obligés  4 un  service  de  10  ans; 
ils  entrent  dans  les  régiments  4 16  4 18  ans, 
comme  simples  soldats,  et  passent  sous-offi- 
ciers au  bout  d’une  année  de  service. 

3°  L’école  royale  d'équitation  de  Veneria- 
reale,  prés  Turin,  est  destinée  4 répandre 
dans  tous  les  corps  de  l'armée  une  méthode 
uniforme  d’équitation.  Chaque  régiment  ^ de 
cavalerie  y envoie  un  nombre  déterminé  d’of- 
ficiers et  de  sous-officiers,  qui,  au  bout  de  * 
ans , retournent  4 leur  corps  pour  y servir 
d'instructeurs.  Vnc  école  vétérinaire  est  an- 
nexée 4 cette  institution. 

i"  Les  écoles  d'artillerie  pour  les  officiers  et 
•ous-ofiieiers  de  celte  arme;  on  y enseigne 
toutes  les  branches  qui  rentrent  dans  le  do- 
maine de  l'artillerie,  l'our  les  artificiers,  il 
existe  une  école  spéciale,  arec  8 classes. 


i.a  HAnins* 

La  flotte  sarde  se  compose  de  5 frégates. 

3 corvettes,  8 bricks,  goélettes  et  avisos.  * ba- 
teaux 4 vapeur  et  I*  chaloupes  canonnières; 

1 brick  de  24  canons  et  * chaloupes  canon- 
nières (eoridoret  montés  par  15  hommes  avec 
1 pièce  de  canon)  sont  ordinairement  chargés 
de  la  police  des  cotes  autour  de  l'Ile.  Le  siège 
du  conseil  d’amirauté  et  du  commandement- 
supérieur  de  la  marine  est  4 Gènes  : l’admi- 
nistration se  compose  de  t intendant-général, 

1 commissaire  de  la  marine  et  plusieurs  com- 
mis, employés  au  matériel,  au  personnel  des 
bétiments  ou  dans  les  arrondissements  mari- 
times. Ceux-ci  sont  au  nombre  de  trois  : ceux 
de  Gènes  et  de  Villefranche  { Villafeanea) 
sur  la  terre-ferme,  et  celui  de  Vile.  Plus  de 
*0,000  hommes  du  littoral  sont  inscrits  sur  les 
matricules  de  la  marine,  comme  soldats  da 
marine,  et  appelés  selon  les  besoins  du  service. 

Les  chantiers  de  construction  sont  4 Gènes 
et  4 Villefranche.  Gènes  possède  une  Ecole 
royale  de  Marine,  Villefranche,  une  école  do 
navigation. 

L'étal-major  de  la  marine  se  compose  d’un 
amiral , 1 chef  d'élal-major  de  la  flotte  , 
* contre-amiraux,  3 capitaines  de  frégate. 

I directeur  du  matériel,  3 commandants  d'ar- 
rondissement maritime,  8 lieutenants  de  vais- 
seau, t*  lieutenants  de  frégate  et  1*  enseignes 
de  vaisseau.  Le  corps  du  génie  maritime 
compte  1 colonel  et  * ingénieurs-construc- 
teurs. 

Le  corps  des  matelots  (regie  naui)  forme  un 
régiment  de  6 compagnies  commandé  par 
des  officiers  de  marine  : il  est  fort  de  807  h. 

L'infanterie  de  marine  se  compose  deO  com- 
pagnies, formant  un  bataillon  de  7 1 5 hommes, 
dont  18  officiers.  60  sous-officiers,  18  musi- 
ciens et  600  soldats  , sans  l'état-major. 

L'artillerie  de  marine  forme  * compagnies 
de  4 officiers,  1 5 sous-officiers,  * tambours  et 
80  canonniers;  total  205  hommes.  Chaque 
sous-officier  ou  soldat  doit  être  forgeron,  ou 
charron,  ou  menuisier,  ou  tourneur. 


topographie. 


Le  royaume  de  Sardaigne,  sur  une  super- 
ficie de  72,016  kilom.  carrés,  renferme  une 
population  de  4,460,000  âmes  (en  18*3  , 
4 110  203)  dont  500,000  dans  les  Iles  de 


PRINCIPAUTÉ  DE  PIÉMONT. 

5 intendances-générales  et  2*  sous-inten- 
danecs;  2, 34*. 517  habitants  en  18*3;  4*  vil- 
les 192  bourg,  4670  villages. 


Sardaigne  et  de  Capraja.  Celte  population  est 
disséminée  dans  95  villes,  *85  bourgs  ct3441 
villages. 


I.  inteiidance-Bédémle  «le 
Turin. 

5’ sous-intendances;  784,552  habitants,  en 
1823. 
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Tbrii*  ( Torino),  au  confluent  de  la  Dora- 
Ttiparin  et  du  P6,  qu'on  passe  l'un  et  l'aulre 
par  de  beaux  pools  de  pierre;  129,500  habi- 
tants. Capitale  du  royaume  et  résidente  du 
roi.  I.a  citadelle  (un  pentagone  régulier  bas- 
tionné)  est  le  seul  reste  des  anciennes  fortifl- 
calions  de  la  place.  Turin  possède  une  fon- 
derie de  canons,  un  atelier  d'artillerie,  un 
grand  arsenal , une  manufacture  d'armes, 
une  poudrerie  et  une  raffinerie  de  salpêtre, 
un  laboratoire  d'artificiers,  une  académie 
militaire  , une  université  trcs-fréquenléc  , 
une  Académie  des  sciences,  une  Académie 
des  beaux-arls , et  beaucoup  d'autres  éta- 
blissements scientifiques,  un  hôtel  des  mon- 
naies, deux  grands  hôpitaux  et  de  belles  ca- 
sernes. La  ville,  une  des  plus  belles  et  des  plus 
florissantes  de  l'Italie,  et  une  des  plus  réguliè- 
rement bâties  rie  toute  l’Europe,  possède  de 
belles  rues,  larges  et  bien  alignées,  de  grandes 
places  et  des  promenades  spacieuses  et  agréa- 
bles. Turin  est  aussi  le  siège  du  sénat  de  Pié- 
mont, cour  suprême  de  Justice  pour  les  inten- 
dances-générales de  Turin,  de  Cunco,  d'A- 
lexandrie, de  Novare,  et  d'Aoste.  On  y trouve 
une  grand  nombre  de  manufactures  de  soieries, 
de  papiers,  de  drap,  etc. (En  1199,  siège  et 
prise  de  la  citadelle  parles  Russes).  Dans  le 
voisinage  de  Turin  se  trouve  le  superbe  pa- 
lais de  plaisance  de  Stupinigi  ; d'autres  mai- 
sons royales  de  plaisance  se  trouvent  à Aglit, 
à Villa  - Madame  , à Monralitri , à Rivoli 
(5,000  hab.)  k Valentin,  ancien  château  royal 
sur  le  Pô  , au-dessus  de  Turin,  on  a installé 
une  grande  caserne. 

Veneria-Reale,  non  loin  de  Turin,  3,000 
habitants . haras  royal;  école  vétérinaire  et 
d'équitation;  maison  royale  de  plaisance. 

Câtrasso,  non  loin  du  PO;  1,000  habi- 
tants ; possède  un  haras. 

/orée  (Ivrea)  , sur  la  Dora-Raltea,  8,000 
hab.  La  ville,  entourée  de  murs  , est  défen- 
due par  un  faible  fort  et  par  une  citadelle  ; 
•lie  possède  un  haras. 

Feneslrelle,  sur  le  Chisone,  avec  1,000  ha- 
bitants; point  remarquable  par  son  importance 
stratégique.  Au  lieu  du  fort  abandonné  de 
Jllulin,  sur  la  rive  droite,  on  en  a construit 
un  nouveau,  qui  ferme  complètement  la  route 
de  la  vallée  de  Pragellalo.  Ce  fort  est  com- 
mandé par  celui  de  San-Carlo,  situé  sur  la 
rive  gauebe.  San-Carlo  et  les  forts  de  Tre- 
denti  et  de  Valli  sont  placés  sur  la  crête  de 
rochers  presque  inaccessible  qui  se  termine 
par  la  position  du  camp  de  Câlinât.  A l'ex- 
trémité de  cette  crête  se  trouve  le  fort  Sant- 
Eltno  qui,  à son  tour,  commande  celui  de 
San-Carlo.  Tous  ces  forts  sont  liés  entre  eux 
par  des  murs  crénelés  et  par  des  galeries. 

Suie  (Suea),  entourée  de  murailles  et  de 


tours,  selon  le  viens  style,  est  située  ou  pied 
du  mont  Cenis  et  au  confluent  de  la  Ccnise 
(Ginicia)  et  de  la  Dora  -Riparia.* 

Exilles,  sur  la  Dora-Riparia.  dans  le  val 
d'Exillcs,  ferme  la  route  de  Suse  à Briançon 
par  le  mont  Genevre.  La  place,  importante 
par  ses  fortifications,  a la  forme  d'un  paral- 
lélogramme dont  les  grands  côtés  regardent 
la  rivière  et  la  route.  1,000  habitants.  (Le  • 
juillet  1141,  victoire  des  Piémontais  sur  le 
maréchal  Bellisle.) 

Pinerolo,  snr  le  Chisone;  ville  de  19,000 
habitants,  jadis  fortifiée.  Les  ouvrages  ont  été 
rasés  après  la  paix  de  1196. 

Chieri,  ville  industrieuse  et  commerçante, 
bâtie  sur  le  revers  d'une  colline,  10,000  ha- 
bitants. 

Carmagnola.  Grandes  manufactures  de 
soieries. 


II.  Intendance*  générale  de 
Cnneo. 

* sous-intendances;  531,631  habitants. 

CiîtBO  (Cosn),  au  confluent  du  Gesso  et  de 
la  Stura;  11,000  habitants.  Les  anciennes  Ibr  - 
tificalions,  très  importantes,  ont  été  rasées. 
(Assiégée en  17U  et  1199.) 

Mondovi,  ville  fortifiée  sur  l'Ellero  ; 30,000 
habitants  ; fabriques  importantes  de  draps,  de 
toiles  de  coton  et  de  papier.  (Le  23  avril  1196, 
défaite  des  Piémontais  par  les  Français.) 

Cexa,  sur  le  Tanaro,  avec  quelques  ouvra- 
ges. 

Bra,  non  loin  de  la  Stura;  11,000  habit, 

Raceonigi , 14,000  habitants.  Cette  ville, 
située  dans  une  plaine  très  fertile,  possède 
une  école  militaire. 

Cherasco.  au  confluent  de  la  Stura  et  du 
Tanaro  ; fabriques  de  soieries  ; 13,000  habit. 

Salures  (Saluzzo),  à peu  de  distance  du  Pô; 
12,000  habitants.  Grande  maison  centrale  de 
détention. 

Fostano,  sur  la  Stura;  15,000  habitants; 
fabriques  de  soie  et  tanneries.  { Le  4 novem- 
bre 1199,  victoire  des  Autrichiens  sur  les 
Français.) 

ltemante,  sur  la  Stura  , avec  une  faible  ci- 
tadelle; 6,000  habitants. 

Vinadio,  sur  la  Stura  ; on  en  fait  en  ce 
moment  une  place-forte  pour  fermer  le  che- 
min de  Coni  à Barcelonelte,  par  la  vallée  de 
la  Sura  et  le  Col  d’Argentières. 

Savigliano,  sur  la  Magra,  avec  des  fabriques 
de  draps,  de  toiles  et  de  soie  (Le  4 et  5 novat^ 
bre  1199,  victoire  des  Autrichiens  sur  les 
Français). 

ilontcHOtte,  sur  l'Erro;  (défaite  des  Autri- 
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chiens  par  les  Français  sous  Bonaparte,  le  1 3 
avril  1796).* 

Coitaria.  (Le  13  avril  17 9C,  défaite  des  Au- 
trichiens par  Bonaparte.) 

Dcgo,  sur  la  Bonnida.  (Le  13  avril  1796, 
défaite  des  Autrichiens  par  Bonaparte.) 

III.  Intenilanrc-ffénéralc  «TA- 
lexantlrle. 

6 sous-intendances,  547, 662  habitants. 

Alexandrie,  sur  le  Tanaro,  qui  y reçoit, 
au  milieu  d'une  vaste  plaine  marécageuse,  la 
Bormida;  35,000  habitants;  sur  la  rive  gau- 
che du  Tanaro  est  située  une  forte  citadelle, 
jointe  à la  ville  par  un  pont  de  pierre,  défendu 
par  un  ouvrage  à corne.  La  citadelle  forme 
un  hexagone  allongé,  À fronts  hastionnés;  elle 
est  armée  de  300  pièces  de  canon  et  renferme 
une  garnison  de  prés  de  6,000  hommes;  l’hô- 
pilal,  les  casernes  et  les  autres  bâtiments  mi- 
litaires sont  à l'épreuve  de  la  bombe.  Les  ou- 
vrages construits  par  les  Français  avaient  fait 
d'Alexandrie  une  des  pinces  les  plus  fortes  de 
l'Europe;  mais  les  Autrichiens  les  ont  démo- 
lis en  1814.  Alexandrie  a deux  foires  et  fait 
un  assez  grand  commerce. 

Marengo , à peu  de  distance  d'Alexandrie 
sur  la  Bormida,  3,000  habitants.  (Le  16  mai 
1799  combat  entre  les  Français  et  les  troupes 
austro-russes;  le  14  juin  1800,  grande  victoire 
de  Bonaparte  sur  les  Autrichiens.) 

Tortone (Tortona),  sur  la  Scrivia;  10,000 
habitants.  Entourée  de  murs  avec  unchâleau- 
fort,  qui  commande  la  ville  et  la  roule  de  Plai- 
sance à Alexandrie.  (Assiégée  en  1799.) 

Acqui,  petite  ville  entourée  de  murs  sur  la 
Bormida;  7,000  habitants. 

Asti,  prés  du  Tanaro;  20,000  habitants; 
maison  d'invalides. 

Casait , sur  le  Pù,  ancienne  capitale  du 
Alontferrat,  avait  autrefois  d'importantes  for- 
tilications  , rasées  en  1795. 

Voghera , sur  la  StalTora;  11,000  habi- 
tants. 

Costeggio.  (Le 9 juin  1800,  défaite  des  Au- 
trichiens par  les  Français.) 

IV*  Iotendanre-générnle  «le 
Hovarc. 

0 sous-intendances;  437,576  habitants. 

Noyàjie(Novara),  suri*  A gogna,  ville  assez 
joli^l  industrieuse,  avec  une  enceinte  bas- 
tioi^Pb,  une  grande  citadelle  cl  un  vaste  hôpi- 
tal. 

Vigevano,  près  du  Tessin  ; 12.000  habi- 
tants ; fabriques  de  soie  et  savonneries. 


3/ortaro.  dans  la  Lomolline,  fait  en  grand 
la  culture  du  riz;  4,000  habitants. 

Vtrceil  ( Vercetli)y  sur  la  Sesia;  caserne  de 
cavalerie;  15,000  habitants. 

Arona , sur  le  Lac  Majeur  ; ville  commer- 
çante qui  possède  un  port  et  des  chantiers  sur 
le  lac  ; popul.  5,000  âmes.  Bans  le  voisinage 
se  trouvent  les  Iles  Borromées  ; et  à quelques 
kilomètres  de  la  ville  commence  la  belle  roule 
du  Sirnplon. 

Domo-tT  Ossola . sur  la  roule  du  Sirnplon, 
fait  un  grand  commerce  de  transit;  1,000  ha- 
bitants. 

Varallo » 3,000  habitants,  au  confluent  du 
Mastellonc  cl  de  la  Sczia. 

V.  lailcmlnnce-gonérAle 

dMoiie. 

1 sous-inlcndancc;  71.906  habitants. 

Aoste,  au  confluent  de  la  Dora -Bal  tea  et 
du  Rnntcggio,  dans  le  val  d’Aosle. 

Le  fort  (le  Bard,  sur  la  Dora-Bnltca,  bra- 
vement défendu  par  les  Autrichiens  en  mai 
1800.  Plus  lard,  on  le  fil  sauter.  Aujourd'hui, 
restauré  et  remis  h neuf,  il  ferme  la  route  du 
val  d'Aeste  par  le  petit  et  le  grand  Saint-Ber- 
nard. 

Gressan.  petit  bourg,  avec  d'abondantes 
mines  de  fer. 

DUCHÉ  DE  SAVOIE. 

VI.  Inleinlanre-conoralc  dn 
Ma  vole. 

8 sous-intendances  ; 19  villes,  36  bourgs, 

594  villages;  501,165  habitants  (en  1823), 

Chambéry,  sur  la  Laisse  et  PAIbane,  avec 
un  château,  une  caserne  pour 4,000  hommes, 
un  hôpital , plusieurs  fabriques  cl  quelques 
institutions  scientifiques.  Cette  ville  est  le 
siège  du  sénat  de  Savoie.  Popul.  12.000  âmes. 
rConquiseen  1792,  avec  le  duché,  parles  trou- 
pes de  la  République  française.) 

Les  Echelles , défilé  sur  le  Guier  et  la 
route  de  Chambéry  à Lyon  ; pour  le  passage 
du  chemin  on  a creusé  la  montagne  sur  une 
longueur  de  300  métrés  et  une  hauteur  de  8 
mètres.  Ce  travail , entrepris  par  les  Français, 
a été  achevé  par  le  gouvernement  actuel. 

Annecy , sur  le  lac  du  même  nom;  6,500 
hab.;  grandes  foires  et  filatures  de  coton;  dans 
le  voisinage  il  y a des  mines  de  fer. 

Bonneville . au  confluent  de  la  Bonne  eide 
l’Arve;  1,000  hah.  Chef-lieu  du  Faucigny. 

Thonon , à l’embouchure  de  In  Drancc  ' 
dans  le  Inc  Léman;  4,000  hab.  Chcl-lieudu 
Chabtais. 
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Chamouny,  village  silud  au  pied  du  Mont- 
Blanc,  dans  la  haute  vallée  du  même  nom, 
longue  de  4 à 5 lieues,  et  communiquant  avec 
le  Valais  par  un  chemin  qui  traverse  le  col  de 
Balme. 

Confions , sur  l’embouchure  du  Doron  et 
de  l’Arly  dans  l'Isère,  vis-à-vis  d’IIôpilal, 
possède  une  fonderie  royale  pour  les  mines 
d'argent  et  de  plomb  de  Pesay  et  de  Macot, 
situées  dans  le  voisinage.  Pop.,  2,000  aines,  i 

Montmeillan , sur  l’Isère,  qu’on  y passe  , 
sur  un  pont,  dominé  par  les  hauteurs  de  Cha- 
vanne, touche  à la  route  de  Chambéry  ou  de 
Grenoble  par  le  Mont-Ccnis;  était  autrefois 
très-bien  fortifié.  Pop.,  2,000tiab.  (En  1814, 
combat  entre  les  Autrichiens  et  les  Français.) 

Moutiers , sur  l’Isère,  dans  la  Taranlaisc , 
a,  000  hab.  Un  chemin  conduit  de  Moutiers 
à Aoste,  par  le  Petit-Saint-Bemard ; la  ville 
possède  une  école  de  minéralogie.  Pop. , 

5. 000  âmes. 

Lesseillon,  suri’ Arc,  petite  place  récemment 
fortifiée  pour  fermer  la  route  du  Mont-Ccnis,  est 
située  entre Modane et  Lanslebourg,  au  centre 
delà  Maurienne,  eta  3 étages  de  casemates.  Un 
ouvrage  casematé  est  placé  sur  la  roule  même  ; 
deux  autres  ouvrages  cascmatés  cl  presque 
inabordables  , situés  sur  le  prolongement  du 
rocher  de  Lrssrillon,  empêchent  de  tourner 
la  position , et  servent  de  réduits  pour  les  trou- 
pes de  la  Tarenlaise. 

Au  Mont-Cenis,  il  y a , à côté  de  l’hospice , 
une  caserne  d’infanterie  pour  2,400  hommes 
et  une  caserne  de  cavalerie  pour  250  hommes 
et  chevaux , entourées  toutes  deux  d’un  mur 
crénelé  de  4 mètres  de  hauteur,  et  de  85  cen- 
timètres d’épaisseur,  flanqué  de  deux  tours 
casematées;  à 300  mètres  environ  de  l’hos- 
pice , au  col  de  Chat,  se  trouve  un  ouvrage 
détaché,  pour  50  hommes  et  quelques  bou- 
ches à feu.  La  roule  passe  par  l’enceinte  et  le 
long  des  casernes. 

COMTÉ  DE  NICE. 

VII.  Intendance  générale  «le 
Vice. 

3 sous-intendances;  0 villes,  16  bourgs, 
ICO  villages;  197,738  hab. 

Nice  (Nizsa),  à l’embouchure  duPaglionc, 
avec  un  petit  port  défendu  par  4 batteries  de 
côte,  a , en  outre,  une  citadelle  ruinée,  et  le 
orl  Montalban  qui  commande  le  port.  La 
ville  est  entourée  de  collines  couvertes  de 
bastides , ou  maisons  de  campagne.  Pop. 

26.000  âmes.  (Prise  par  les  Français  en  1744 
et  en  1792.) 

Ville  franche  ( Villa franco) , petite  ville  de 


3,000  âmes,  tout  près  de  Nice,  possède  une 
citadelle  formant  un  carré  bastionné,  qui  dé- 
fend le  port  et  une  magnifique  rade.  Ville- 
franche,  station  des  galères  du  roi,  a un  chan- 
tier de  construction,  une  école  de  navigation 
et  un  arsenal. 

Vcnlimille  ( Ventimiglia ),  sur  la  route  de 
Gènes  à Nice,  avec  5,000  hab. , et  un  beau 
fort  nouvellement  construit. 

San~Hemo,  avec  un  mauvais  fort  et  11.000 
hab.,  et  Oneille  ( Oneglia ),  avec  6,000  hab., 
ont  de  petits  ports  et  font  un  commerce  asseï 
actif. 

Saorgio,  sur  la  Roja,  et  sur  la  route  du  col 
de  Tende,  est  proposée  pour  la  fortification. 

DUCHÉ  DE  GÈNES. 

VIII.  Intendance-générale  de 
Gênes. 

7 sous-intendances,  19  villes,  20  bourgs, 
703  villages,  584,733  hab. 

Gènes  ( Genova ) , grande  et  belle  ville  sur 
la  Méditerranée,  une  des  plus  fortes  places  de 
guerre  de  l’Europe , entourée  d’une  double 
enceinle  du  côlé  de  la  terre.  L’enceinte  exté- 
rieure borde  les  hauteurs  qui  dominent  la 
ville,  et  a 60  bastions;  l enceintc  intérieure, 
qui  a 40  bastions,  peut  être  considérée  comme 
la  citadelle  de  la  première.  Le  fort  Sperone , 
placé  près  de  l’enceinte  extérieure,  est  la 
clé  du  camp  retranché;  aussi  en  a-t-on  con- 
sidérablement augmenté  les  ouvrages  depuis 
quelques  années,  ainsi  que  ceux  des  forts  Due - 
Fratelli , Pelioe t Diamante , situés  en  dehors, 
sur  une  crête  de  rochers  escarpés.  Entre  les 
forts  Diainante  et  Sperone,  est  situé  celui  de 
Regado.  Sur  les  hauteurs,  à l’est,  au-delà  du 
Bisagno,  ont  été  construits  les  forts  et  les  tours 
de  (Juezzi , de  Richelieu , de  Monterait,  dette 
Croce  et  de  S.  Tecla,  aux  points  d’où  l’on  pour- 
rait battre  la  ville.  Environ  300  bouches-à  feu 
garnissent  les  remparts  de  celte  puissante  for- 
teresse , qui  possède  un  grand  arsenal , un 
atelier  de  construction,  une  fonderie  de  canons, 
une  manufacture  d’armes,  une  poudrerie,  trois 
grands  hôpitaux,  un  arsenal  de  marine , un 
chantier  de  construction,  une  écolo  royale  de 
marine  et  une  école  de  navigation.  Gènes  est 
le  siège  du  conseil  d’amirauté,  d’un  archevê- 
ché, d’un  sénat  judiciaire  et  d’un  tribunal 
d’appel;  il  y existe  une  université,  une  banque, 
une  académie  des  beaux  arts,  un  institut  do 
sourds-muets,  plusieurs  autres  établissements 
scientifiques  ou  d’instruction,  et  un  établisse- 
ment principal  de  quarantaine.  De  grandes 
manufactures  de  velours,  de  soieries,  de  tabac 
et  autres,  y sont  en  pleine  activité.  Enfin , 
il  y a un  port-franc,  où  sc  fait  remarquer  un 
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grand  mouvement  commercial.  Gênes  est  au- 
jourd'hui la  première  ville  de  commerce  de 
l’Italie.  Sa  population , qui  n'était  que  de 
76,679  âmes,  selon  le  recensement  de  1833, 
('est  élevée  aujourd'hui  à plus  de  115,000 
amcs.  (Prise  par  les  Autrichiens  en  1746  ; as- 
siégée en  vain  en  1747  ; prise  encore  par  les 
Autrichiens  le  4 juillet  1800,  après  une  ad- 
mirable défense  de  Masséna.) 

Vollri,  sur  la  cdle.  Grande  fabrication  de 
draps,  et  7,000  habitants  (combats  entre  les 
Autrichiens  elles  Français  en  1790  et  1800). 

Savone  (S a von  a),  entourée  de  murs,  avec 

13.000  habitants,  des  fabriques  de  draps,  des 
forges  d'ancres,  un  mauvais  port  et  une  forte 
citadelle  qui , conjointement  avec  les  forts 
San-Stephano  et  San-Lorenzo  , défend  la 
rade  de  Yada.  Le  front  septentrional  com- 
mande la  ville,  et  pu  noyau  de  la  citadelle,  qui 
est  cascmalé,  s'appuie  une  grande  caserne. 
Savone  possède  une  école  de  navigation. 

Finale,  avec  un  chàteau-fort,  un  port  et 

3.000  habitants. 

Loano,  sur  la  cOte.  (défaite  des  Autrichiens 
par  les  Français,  le  33  novembre  1795). 

Albenga,  4,000  habitants,  à l'embouchure 
de  l'Aroscia. 

Millesimo,  sur  la  Bormida  (défaite  des  Au- 
trichiens par  les  Français,  le  15  avril  1796.) 

Gavi  , au  confluent  du  Neirone  et  du 
Lemme.  Pour  protéger  l'ancienne  route  de  la 
Boechella,  celte  place  a été  entourée  de  murs; 
elle  est  commandée  par  le  fort  de  Gavi  et 
un  ouvrage  avancé  sur  le  Monte-Moro.  De- 
puis l’ouverture  de  la  nouvelle  route  de  Gènes 
par  la  vallée  de  la  Scrivia,  Gavi  est  beaucoup 
moins  important.  Population,  1,000  habitants. 

Plovi,  au  pied  des  Apennins  ; 10,000  habi- 
tants (défaite  des  Français  par  l’armée  Austro- 
Russe,  le  15  aofll  1799.) 

Chiavari,  avec  un  petit  port,  un  commerce 
assez  actif  et  10,000  habitants. 

Sestri-di-Levante,  avec  un  port  et  des 
chantiers  de  construction. 

Spezia,  ville  de  8000  habitants,  avec  un 
excellent  port  militaire,  fortifié  par  les  Fran- 
çais, au  fond  d'un  golfe  défendu  par  plusieurs 
batteries.  A l’extrémité  sud-  ouest  de  ce  golfe 
est  situé  Porto-  Venere,  et  sur  la  céte  orientale, 
le  fort  Santa-Maria,  bâti  au  sommet  d'un  ro- 
cher. , 

Dans  le  voisinage  de  la  céte,  se  trouvent 
l’Ile  de  Palmaria,  dans  le  golfe  même  de  Spe- 
zia et  l'Ile  de  Capraja,  placée  entre  celles 
d'fféa  et  de  Carte.  Caprajaa  1,500  habitants. 


Sartana,  place-forte  dans  la  vallée  ac  u 
Magra;  8,000  habitants. 

Bobbio,  sur  la  Trebbia,  non  loin  de  la  fron- 
tière de  Parme,  possède  un  célèbre  couvent 
avec  une  belle  bibliothèque.  Pop.  3,000  hab. 

• ILE  DE  SARDAIGNE. 

9 intendances-générales  et  10  sous-inten- 
dances; 9 villes,  15  bourgs,  377  villages; 
490,050  habitants. 

IX.  Inlentlanre.génëralc  de 

Cagllarl. 

Cagliahi,  à l'embouchure  de  la  Mulargia 
dans  le  golle  de  Cagliari,  avec  un  beau  port, 
un  établissement  de  quarantaine,  une  univer- 
sité, un  hétel  des  monnaies,  une  poudrerie  et 
de  riches  salines,  est  le  siège  du  vice-roi,  et  du 
tribunal  suprême  de  Plie.  La  ville  est  partagée 
enqualre  quartiers,  Castello,  Marino,  Ettem- 
pache  et  ViUanova.  Le  premier  est  très-bien 
fortifié  ; une  citadelle  et  plusieurs  forts  défen- 
dent le  port.  Pop.  39.000  hab. 

Orislagni,  sur  le  Tyrso,  avec  un  port,  une 
enceinte  de  murailles,  de  fortes  magnaneries, 
et  5,500  habitants. 

Iglesias,  avec  une  enceinte  murée;  10,000 
habitants. 

Le  fort  Carlo  forte,  dans  Plie  de  San-Pietro, 
et  le  fort  de  Plie  de  Sant-Antioco. 

X.  1 n temla  nr<>  - générale  de 

Maauiarl. 

Sassam,  à 3 lieues  de  la  mer,  ayant  son 
port  k Porlo-Torret.  La  ville  est  entourée 
d'une  muraille  flanquée  de  tours,  avec  un 
vieux  château-fort;  elle  possède  une  univer- 
sité et  un  tribunal  d’appel  pour  l’intendance. 

Posa,  à l'embouchure  du  Termo,  avec  un 
port  et  5000  habitants. 

Algltero,  ville  fortifiée,  avec  un  petit  port  et 

7.000  habitants. 

Caitel-Sardo  , fortifié  , avec  un  port  et 

3.000  habitants. 

Osieri,  sur  la  rivière  du  même  nom,  dans 
une  vaste  plaine;  3.00U  habitants. 

Les  forts  de  Maddalena  et  de  San-Steffano 
dans  l'Ile  de  Maddalena. 

Outre  les  places-fortcs  que  nous  avons  indi- 
quées, il  y a,  le  long  dcscétcs  de  l'Ile,  07  tours 
fortifiées,  dont  quelques-nnes  sont  habitées, 
et  dont  la  plupart  sont  armées  d'une  ou  deux 
pièces  de  canon.  Elles  servent  à signaler  les 
vaisseaux  à leur  arrivée 
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PRINCIPAUTÉ 

Cf  polit  fut  souverain,  qui  , une  superficie 
de  31  kilom.  carcfs,  avec  une  population  de 

3.000  antes  environ,  est  une  enclave  du 
royaume  de  Sardaigne,  situfe  entre  les  inten- 
dances de  Nice  et  de  Gfnes.  Le  prince  a en- 
viron 80,000  Ir.  de  revenu  (selon  M.  Balbi 

130.000  fr,),  sans  compter  les  300,000  fr. 
que  lui  rapportent  les  propriétés  qu’il  possède 
en  France  et  en  Italie.  Avant  la  révolution,  il 


DE  MONACO. 


fuit  placé  sous  la  protection  de  la  France; 
aujourd'hui,  le  droit  de  garnison  appartient 
au  roi  de  Sardaigne. 

Monaco,  capitale  de  la  principauté,  avec 
1 ,ïoo  habitants,  est  située  sur  un  rocher,  pré» 
de  la  Méditerranée,  et  possède  un  petit  port  et 
un  fort. 

Menlonr,  avec  3,000  hab.,  possède  égale- 
ment un  petit  port  sur  la  cdtc. 


DUCIIÉ  DE  PARME. 


Cet  état  est  situé  sur  le  versant  septentrional 
de  la  chaîne  principale  des  Apennins,  et  se 
compose  des  duchés  de  Parme,  de  Plaisance 
et  de  Guastalla.  Ce  dernier,  qui  n'a  que  23 
kilom.  de  superficie,  avec  7,400  habitants,  est 
séparé  de  la  masse  principale  et  forme  une 
enclave  du  royaume  Lombard-Vénitien  et  du 
duché  de  Modéne,  à l'embouchure  du  Cros- 
tolo  dans  le  Pô. 

La  masse  principale  est  séparée,  au  nord, 
du  territoire  Lombard- Vénitien  par  le  PO, 
touche  À l'est  au  duché  de  Modéne,  au  sud  à 
la  Lunigiana  de  Toscane  et  à la  Sardaigue  qui 
le  borne  aussi  à l'ouest. 

Les  versants  de  V Apennin  ligurique  et 
étrusque  descendent  doucement  de  la  partie 
méridionale  du  duché  vers  la  grande  route  de 
Plaisance  à Rimini,  qui  traverse  la  partie  sep- 
tentrionale et  borde  la  vallée  supérieure  du  PO. 
La  région  comprise  entre  le  Tidonc  et  la 
Trebbia,  et  jusqu’au-delà  de  celle-ci  vers  Plai- 
sance, est  une  des  plus  coupées  de  ta  plaine 
italienne  ; les  environs  seuls  de  Plaisance  sont 
an  peu  plus  dégagés,  de  sorte  que,  des  murs 
de  celte  ville,  on  jouit  d'une  perspective  assez 
ouverte. 

Le  Pô  reçoit  le  long  du  Parmesan,  outre  le 
Tidone  et  la  Trebbia  que  nous  avons  déjà  dé- 
crits, plusieurs  torrents,  tels  que  la  Nura.  la 
CAiaienna,  VOngina  avec  1 ’Arda,  etc.,  qui, 
dans  leur  cours,  parallèle  à celui  de  la  Trebbia 
et  du  7aro,  arrosent  la  plaine  fertile  couverte 
de  rizières,  de  fossés  d’écoulement  et  de  grou- 
pes d'arbres. 

Le  Taro,  un  des  plus  considérables  cours 
d’eau  des  Apennins,  quitte  la  montagne  à 


Fornovo,  après  s’étre  grossi  des  eaux  du  Cenno. 
Pendant  son  cours  supérieur,  son  lit  est  sa- 
blonneux, presque  sans  bords,  large  de  2,075 
mètres  en  certains  endroits,  et  forme  plusieurs 
rigoles  par  lesquelles  la  rivière  s'écoule,  et  qui 
sont  guéablcs  partout.  Dans  ta  partie  inférieure, 
apres  le  confluent  du  Stirone.  son  lit  devient 
vaseux  et  profond  et  est  bordé  de  digues.  Un 
important  chemin  de  somme  conduit  à travers 
la  vallée  du  Taro , de  Fornovo  à Sestri  dans 
la  Rivière,  par  Borgotaro.  le  col  de  Cento- 
Croci  et  San-Pietro-di-Vara. 

La  Parma,  qui  débouche  des  montagnes 
à Langbirano  et  reçoit  à Parme  la  Baganza , 
a jusque-là  un  large  lit  de  gravier;  dans  la 
plaine,  elle  est  en  partie  enfermée  entre  des 
levées.  Avant  son  embouchure,  non  loin  de 
Brescello,  elle  se  réunit  à YEnza,  qui  forme 
une  partie  de  la  limite  orientale  du  côté  de 
Modcne,  débouche  dans  la  plaine  à San-Polo  et 
porte  tout-à-fait  le  caractère  des  autres  cours 
d'eau  de  l'Apennin. 

Le  duché  est  fertile  en  céréales , huile , 
vin  , châtaignes , et  exporte  l excédant  de 
scs  produits.  L'élevage  des  races  bovines  est 
plus  florissant  que  dans  tout  le  reste  de  la 
Péninsule,  et  les  laitages  y forment  une  des 
sources  principales  du  bien-être  des  habitants. 

L’exportation  de  grains  se  monte  annuelle- 
ment, en  moyenne,  à 120,000  stnj.  (t  stajo  = 
51  litres  375).  Plus  de  25,000  kilogrammesde 
soie,  c'est-à-dire,  plus  de  moitié  de  la  récolte, 
vont  chaque  année  à l’étranger.  On  exporte  de 
même  environ  8,000  boeufs  et  27 ,000  cochons 
gras.  Les  chevaux  sont  en  petit  nombre,  même 
dans  les  parties  de  plaine. 
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Le  règne  minéral,  selon  Schubert , fournit  | 
annuellement  25,500  kilg.  de  cuivre  et  13,000  | 
quintaux  métriques  de  fer,  tirés  des  mines  de 
Caneto.  Les  salines  de  Snlso  Â faggiore  pro- 
duisent 30  à 35,000  quintaux  métriques  de 
sel,  dont  il  reste  un  cinquième  pour  l'expor- 
tation. La  poudrerie  de  Monteehiarugolo  pro- 
duit annuellement  10  à 12,000  kilog.  de 
poudre. 

Depuis  la  suppression  de  l’université,  en 
1832,  il  existe  2 écoles  spéciales,  à Parme  et 
h Plaisance,  8 écoles  supérieures,  3 convicte 
et  le  collège  militaire  de  Parme,  pour  l’édu- 
cation de  jeunes  nobles  et  des  jeunes  gens  des- 
tinés à l'état  d'officier;  enfin,  le  nombre  des 
écoles  élémentaires  de  garçons  et  de  biles  est 
assez  considérable. 

La  forme  du  gouvernement  est  monarchique 
et  absolue.  L’étal  est  partagé  en  5 districts, 
Parme  , Plaisance  , Borgo-San-Donino  , 
Borgotaro  et  Guastalla  ; ces  districts  se  sub- 
divisent en  105  communes.  Les  districts  de 
Parme  cl  de  Plaisance  ont  pour  chefs  des  gou- 
verneurs, les  3 autres,  des  commissaires. 
Chacun  de  ces  chefs  est  assiste  d’un  conseil 
d'anziani  , représentants  des  communes. 
Chaque  commune  est  administrée  par  un  po- 
desta.  assisté  d’un  ou  plusieurs  syndici. 

Les  autorités  suprêmes  sont  le  conseil  privé, 
présidé  par  l’archiduchesse  pour  les  confé- 
rences extraordinaires,  elle  conseil  d’état,  qui 
ae  divise,  sous  la  direction  du  président,  en  4 
départements,  celui  de  l'intérieur,  de  la  justice 
et  de  l’instruction  publique,  celui  des  finan- 
ces, celui  des  affaires  militaires  et  celui  des 
relations  extérieures.  Sous  l'autorité  du  conseil- 
d’étal  sont  encore  placées  ta  cour  supérieure 


d’appel,  la  direction  générale  des  postes,  et 
celle  de  la  police. 

Les  degrés  de  juridiction  sont  : en  première 
instance,  les  prêlures,  administrées  par  un 
seul  juge,  qui  décide  les  affaires  civiles  et  fait 
les  fonctions  de  juge  d’instruction  pour  toutes 
les  affaires  criminelles  de  son  ressort.  En 
deuxième  instance,  ou  en  première  pour  les 
causes  civiles  importantes,  de  même  qu’en 
premier  ressort  pour  les  causes  criminelles 
instruites  dans  les  prélures,  ce  sont  les  tribu- 
naux civils  et  criminels  de  Parme  et  de  Plai- 
sance qui  jugent  les  affaires  ; les  appels  in- 
terjetés de  leurs  décisions  sont  portés  devant 
le  tribunal  d'appel  de  Plaisance  ou  la  cour  de 
révision  de  Parme  ; cette  dernière,  dans  cer- 
tains cas,  est  investie  du  droit  de  réformer  les 
arrêts  mêmes  du  tribunal  d’appel. 

Les  revenus  de  l’Etat  s'élevaient,  en  1834, 
â 6,895,840  lire  nuove  (1  lira,  1 franc)  ; la 
dette  était,  en  1835,  de  14,000,000  de  tiré, 
et  le  service  des  intérêts  exigeait  une  somme 
de  840,000  lire. 

L’état  militaire  devrait  se  composer  d'un 
régiment  d'infanterie  de  3,600  hommes;  mais, 
en  réalité,  il  est  composé  comme  il  suit  : 


1 e omp.  de  hallcbardicrs 

60  h. 

» chet. 

1 bataill.  d'inf.  de  ligne. 

*75  h. 

» 

2 comp.  de  dragons.  . 

S30  h. 

08 

1 comp.  d’artillerie.  . » 

70  h. 

» 

1 comp.  d’invalides.  . 

156  h. 

» 

1 comp.  d’élèves  milit. 

50  fa. 

» 

Total.  . . . 1,041  h.  68  cher. 
Un  colonel  est  le  chef  de  cette  petite  armée. 


TOPOGRAPHIE. 


D’après  les  documents  les  plus  récents,  le 
duché  a 5,693  kilomètres  carrés  de  superficie, 
avec  une  population  (en  1839)  de  465, 673 
âmes  dont  143,228  dans  le  district  de  Parme, 
133,146  dans  celui  de  Plaisance,  124,290 
dans  celui  de  Borgo-San-Donino.  44,457 
dans  celui  de  Borgotaro  cl  20,543  dans  celui 
de  Guastalla. 

5 villes,  32  bourgs,  815  villages  et  hameaux. 

Pamir  ( Parma ),  capitale  du  duché,  sur  la 
rivière  de  même  nom;  30,000  habitants.  La 
ville,  entourée  d’une  enceinte  baslionnée,  pos- 
sède une  école  de  théologie,  une  école  de  méde- 
cine cl  de  chirurgie,  une  école  de  philosophie, 
une  école  des  arts  et  plusieurs  autres  établisse- 
ments scientifiques.  Parme  a aussi  une  cita- 


delle, et  non  loin  de  la  ville  l'archiduchesse 
Marie-Louise  a fait  construire,  sur  l'ancienne 
voie  Emilia,  un  beau  pont  sur  le  Taro. 

Coforno , sur  la  Parme,  1,600  habitants. 
Résidence  d'été  de  la  cour. 

Guastalla,  au  confluent  du  Crostolo  et  du 
Pô,  dans  un  pays  marécageux  ; 0,000  habi- 
tants et  une  enceinte  bastionnéc  sans  ouvrages 
extérieurs,  (le  1er  mai  1814,  combat  à l'avan- 
tage des  Français.) 

Bonco  - Sais  - Dom>o  , sur  le  Slirone  , 
5,000  habitants. 

Plaisanck  ( Piacenza ).  non  loin  du  con- 
fluent de  la  Trcbbia  cl  du  Pô,  qu’on  passe  sur 
un  pont  de  bateaux.  Citadelle  et  téle  de  pont 
très-forte,  construite  en  1832-34,  par  les  Au- 
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trichiens,  qui  ont  le  droit  de  mettre  garnison 
dans  la  place.  Un  beau  pont  a été  jeté  sur 
la  Trebbia  par  l'archiduchesse  Marie-Louise. 
La  ville  possède  une  école  de  droit,  une  école 
de  médecine  et  de  chirurgie,  un  séminaire,  un 
lycée  et  un  vaste  palais  ducal.  (Passage  du  Pô 
par  lea  Français  en  1796;  victoires  des  Autri- 


» 

chiens  snr  la  Trebbia,  le  16  aoAtlTifi  elles 
18  et  19  juin  1799. j 

Le  fonde  Bardi,  dans  la  .allée  du  Ceno, 
el  le  cliâteau-forl  de  C impiano,  dans  la  vallée 
du  Taro,  servirait  ni  de  points  de  rassemble* 
meut  pour  do  peuts  détachements  dans  les 
Apennins. 


DUCHÉ  DE  MODÈLE. 


Cet  état  sc  compose  des  duchés  de  Uodine, 
de  Beggio  et  de  Mirandole , de  la  seigneurie 
de  Garfagnana,  des  principautés  de  Novel- 
lara  et  de  Carpi,  et  du  duché  deJ/assa-ef- 
Carrare,  récemment  acquis  par  voie  de  suc- 
cession. Ses  limites  sont,  au  nord,  le  royaume 
Lombard-Vénitien,  au  levant,  l'état  du  Pape, 
au  sud,  la  Toscane,  Lucques  et  la  mer  Médi- 
terranée , nu  couchant,  la  Lunigiana  toscane 
et  le  duché  de  Parme. 

A cheval  sur  la  ligne  de  partage  entre  la 
Méditerranée  et  l'Adriatique,  ce  petit  état 
verse  ses  eaux  dans  ces  deux  mers.  La  plus 
grande  partie  du  territoire  est  cependant  située 
sur  le  versant  septentrional  des  Apennins, 
dont  les  rameaux  s'aplanissent  doucement 
vers  la  Voie  Emilia.  m 

Ici,  comme  partout,  la  vallée  du  Pô  est  très- 
coupée,  surtout  dans  l'espace  compris  entre  la 
Secchia  et  le  Panaro,  au-dessous  de  Miran- 
dola  et  de  Finale,  espace  couvert  de  marais, 
de  ruisseaux  , d'une  foule  de  fossés  pleins 
d'eau,  de  canaux,  de  digues  et  de  petits  bois. 
La  Garfagnana  elle  territoire  de  Massa-Car- 
rare,  s'étendant  au  sud  de  l'Apennin  étrusque, 
sont  bien  cultivés  et  produisent,  en  abon- 
dance, d'excellente  huile  et  du  marbre  magni- 
lique. 

Le  Pô,  qui  touche  une  petite  partie  de  la 
frontière  nord,  reçoit  le  Crostolo , la  ScccAia, 
et  le  Panaro. 

Le  Crostolo,  qui  passe  à peu  de  distance  de 
Reggio , reçoit  à San-Vittoria  le  K aviglio- 
Tauone,  long  de  30  kilomètres  et  venant  de 
Ucggio,  et  se  jclUe  dans  le  Pô,  à Guastalla. 
Au-dessous  de  San-Vittoria  sc  détache  du 
Crostolo  la  tossa-Parmigiana  , qui  passe 
par  les  Valli  de  Guastalla  et  par  Moglie,  et  sc 
termine  à laSecrAia,  auprès  do  Oondancilo. 
Elle  n’est  navigable  que  dans  son  cours  infé- 
rieur et  pour  de  petits  bateaux. 

La  Secchia  débouche  dans  la  plaine  à Sas- 


suolo,  et  se  jette  dans  le  Pô  h Sobionccllo,  sur 
le  territoire  autrichien.  Jusqu’à  Concordia 
elle  est  guéable  sur  beaucoup  de  points.  Au- 
dessus  de  Possidono  commencent  les  digues 
qui  la  resserrent,  son  cours  devient  plus  caltne, 
sa  largeur  plus  considérable  ; celle-ci  est  do 
40  à 80  mètres  dans  la  saison  sèche;  pendant 
les  hautes  eaux  elle  atteint  90  à 150  mètres. 
La  profondeur  varie  entre  2 et  8 mètres.  La 
Secchia  porte  des  barques  de  25  à 28  ton- 
neaux, qui,  cependant,  ne  peuvent  arriver 
jusqu'au  voisinage  de  Modéne  que  lorsque  les 
eaux  sont  hautes.  Elle  alimente  la  partie  supé- 
rieure du  Navgllio-di-Modena  qui  conduit 
de  cette  ville  à Buonporto  sur  le  Panaro. 

Le  canal  de  Carpi,  qui  va  de  cette  ville  à la 
Secchia  au-dessus  de  Bondancllo,  ne  porte 
que  de  petites  barques,  et  seulement  dans  la 
partie  inférieure  de  son  parcours. 

Le  Panaro  entre  en  plaine  à Bazzano  et  se 
jette  dans  le  Poalello , à Bondeno,  sur  le  ter- 
ritoire romain.  Il  n’est  guéable  que  jusqu’au 
pont  torlifié,  situé  à l'est  de  Modène  ; à Buon- 
porto il  devient  navigable,  son  cours  ayant  été 
rectifié  par  un  canal  qui  quitte  la  rivière  au- 
dessus  de  Finale  et  la  rejoint  à Bianca. 

La  mer  Méditerranée  reçoit  le  Serchio , qui 
prend  sa  source  dans  l'Apennin,  à l'ouest  du 
duché,  baigne  Castelnuovo-di-Garfagnana,  tra- 
verse ensuite  le  duché  de  Lucques  et  se  jette 
dans  la  mer,  sur  le  territoire  Toscan,  non  loin 
de  VArno.  Son  cours  est  modéré,  et  scs  eaux 
abondantes  ; il  n’est  pas  navigable,  mais  il  ar- 
rose, dans  son  trajet,  une  large  vallée  comblée 
de  tous  les  trésors  d'une  nature  prodigue.  Au- 
dessous  de  Lucques,  il  se  fraye  un  passage  à 
travers  une  brèche  étroite , pour  déboucher 
dans  la  vaste  plaine  ouverte  qui  s’étend  jus- 
qu’à la  côte.  Là,  se  trouvent  sur  la  rive  droite, 
les  marais  du  Layo-di-Massaciuccolo,  qu'il 
traverse  lentement  entre  des  digues. 

Le  pays  de  Modéne  est  très-  fertile,  et  pro- 
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doit  complètement  les  céréales  nécessaires  4 sa 
consommation,  ainsi  qu'une  grande  quantité 
de  légumes  secs  et  de  plantes  tinctoriales  et 
autres  ; il  possède  de  grandes  forêts  et  l'éle- 
vage des  bétes  à cornes  y est  considérable. 

On  esporle  annuellement,  surtout  dans  le 
royaume  Lombard-Vénitien,  prés  d'un  million 
d'hectolitres  de  blé  ; la  soie,  le  riz,  le  vin,  le 
bétail  vont  en  Toscane  et  dans  le  duché  de 
Lucques.  L'huile  ne  suffit  qu'à  la  consomma- 
tion intérieure. 

Le  régne  minéral  fournit  annuellement  en- 
viron 1,000  quintaux  métriques  de  fer,  tiré 
des  mines  de  la  vallée  de  Garfagnana.  l'nc 
importante  branche  d'industrie  pour  le  pays, 
consiste  daus  l' ex ploi  talion  des  carrières  de 
marbre  de  Massa.de  Carrare  et  de  Garfagnano. 

Le  développement  industriel  est  insigni- 
fiant ; Reggio  est  la  place  la  plus  importante 
pour  le  commerce  intérieur  et  extérieur. 

Le  pays  possède  une.  université,  un  collège 
de  la  noblesse,  une  école  vétérinaire  à Mo- 
déne,  et  un  lycée  4 Reggio  (chacune  de  ces 
deui  villes  a,  en  outre,  un  grand  collège  pour 
400  élèves),  trois  écoles  de  philosophie,  4 
Carpi,  4 Correggio  et  à Castelnuovo,  et  plu- 
sieurs autres  instituts  d’éducation.  Quant  4 
l’instruction  élémentaire,  elle  est  encore,  en 
général,  trés-négligée. 

Le  gouvernement  est  une  monarchie  ab- 
solue. L’administration  publique  est  placée 
sous  la  direction  suprême  de  deui  autorités 
centrales,  le  conscil-d'étal  et  le  ministère.  Le 


conseil-d'état,  présidé  par  le  duc  en  personne, 
est  le  premier  pouvoir  consultatif  et  de  con- 
trôle. Les  ministres  à portefeuille  en  font  par- 
tie; le  nombre  des  autres  membres  est  indé- 
terminé; leur  choix,  qui  est  4 vie,  dépend  de 
la  confiance  du  duc. 

Le  ministère  se  compose  de  4 départements, 
celui  des  relations  extérieures,  celui  de  l'éco- 
nomie nationale  et  de  l'instruction  publique, 
celui  des  finances,  et  celui  de  la  police  et  du 
gouvernement  de  Modéne. 

A la  tête  de  l’administration  de  chacune  des 
cinq  provinces  se  trouve  un  governatore  (celui 
de  la  Lunigiana  porte  le  litre  de  delegato).  Les 
SS  communes  de  lre classe,  ayant  plusde  1,000 
âmes  de  population,  sont  administrées  par  un 
podetla;  les  37  communes  de  ï'  classe  n’ont 
qu’un  syndic;  mais  l’un  et  l’autre  sont  assistés 
d'un  conseil  municipal,  choisi  parmi  les  pro 
priétaires  bien-famés,  domiciliés  dans  la  com- 
mune. 

Pour  l'administration  de  la  Justice,  il  y a 
deux  juges  de  paix,  4 Modéne  et  4 Reggio, 
deux  tribunaux,  dans  les  mêmes  villes,  un  tri- 
bunal 4 Massa  et  4 Carrare,  dont  les  appels 
sont  portés  devant  la  cour  d’appel  de  Massa. 
Enfin,  en  dernier  appel,  pour  tous  les  tribu- 
naux, il  y a une  cour  suprême  de  justice  4 Mo- 
déne. 

Le  revenu  dcrétatestostimé44,800,OOOfr., 
dont  4,000,000  fr.  environ  pour  Modéne,  et 
800,000  pour  Massa-Carrarc.  La  dette  est  de 
1 million  environ. 


ÉTAT  MILITAIRE- 

Le  duc  est  chef  de  toutes  les  troupes  ; un  | militaires, 
général  dirige,  sous  ses  ordres,  les  affaires  | L'armée  comprend  : 


DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

HOMMES. 

CH BV AUX. 

L’élat-major-général,  celui  des  places  et  celui  du  génie.  . . 

80 

» 

1 compagnie  de  garde-noble  (trabans) 

406 

» 

Total 

486 

» 

Troupe»  de  ligne. 

8 compagnies  de  grenadiers 

246 

» 

1 bataillon  de  fusiliers,  de  6 compagnies 

742 

» 

1 bataillon  de  chasseurs 

602 

D 

A reporter.  .... 

4590 

» 
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DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

HOMMES. 

-HEV AUX. 

Report 

4590 

» 

1 compagnie  de  pionniers 

442 

n 

1 compagnie  de  vétérans 

77 

o 

1 coropagnicde  discipline.  

403 

n 

1 compagnie  d’artillerie 

420 

60 

Total 

2002 

60 

Milice  provinciale. 

30  compagnies  de  fusiliers  de  milice 

3106 

» 

14  compagnies  de  chasseurs  do  milice . 

4400 

D 

Total 

4506 

» 

Troupe#  de  police. 

3 compagnies  de  dragons  h pied  et  1 compagnie  à cheval.  . . 

294 

400 

3 bat.  de  milice  urbaine,  à Modcne  et  à Rcggio,  de  6 comp.  chacun . 

500 

» 

ToiALi  ••••••«« 

791 

400 

Total  général.  ..... 

7485 

460  1 

Sur  ce  chiffre,  1,800  h 9,000  hommes,  tout 
au  plus,  sont  présents  sous  les  drapeaux  et 
soldés. 

La  garde-noble  se  compose  de  gentilshom- 
mes qui  font  le  service  auprès  du  duc,  h pied 
et  à cheval,  et  sans  solde. 

La  compagnie  d’artillerie  possède  une  bat- 
terie et  demie,  9 bouches-à-feu  en  tout  ; les 
pionniers  reçoivent  des  enfants  de  pauvres 
gens,  et  leur  enseignent  le  métier  de  charpen- 
tier, de  maçon  et  de  serrurier.  Les  dragons, 


secondés  par  les  chasseurs,  font  le  service  de 
gendarmerie. 

L'armée  se  recrute  au  moyen  de  volontaires, 
engagés  sur  prime  , et  dont  l’engagement 
exempte  leur  famille  de  la  contribution  per- 
sonnelle. 

L'ne  académie  militaire  est  destinée  h ins- 
truire les  jeunes  gentilshommes  ; l’école  des 
pionniers  reçoit,  en  qualité  de  cadets,  des 
jeunes  gens  qui  en  sortent  comme  Ingénieurs, 
après  cinq  ans  d'études. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  duché  de  Modéne  a 5.48T  kilom.  carrés 
de  superficie,  10  villes,  63  bourgs  et  463  vil- 
lages et  hameaux.  Les  documents  officiels  por- 
taient la  population,  en  1831,  à 400,838  ha- 
bitants , dont  30, Oil  dans  la  province  de 
Massa;  aujourd'hui  on  l'estime  4 403,000 
«*  Montait,  capitale  du  duché,  avec  37,000 
habitants,  entre  la  Sccchia  et  le  Panaro,  avec 
une  enceinte  sans  ouvrages  extérieurs. 

La  citadelle,  quoique  petite,  renferme  une 


belle  caserne  (1).  Modéne  possède,  en  outre, 
une  université,  un  collège  des  nobles,  une  aca- 
démie militaire,  plusieurs  académies  et  sociétés 
savantes. 

Sasiuolo,  sur  la  Seccbia,  avec  un  beau  pa- 
lais d'été  du  duc. 

(I)  Ao  rapportée  II.  Haïti,  oo  aurait  fait  de  1»  cita- 
delle une  maison  de  force,  e.ec  des  ateliers  où  oo  te» 
brique  du  corda,  da  Iode*  et  dre  dripe  grossière. 

fAoff  du  ira&mctnrj 
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Miraniola , dans  une  contrée  marécageuse, 
avec  d'importantes  fortifications  et  une  cita- 
delle. Pop.  6,000  liât). 

Finale,  sur  le  Panaro,  petite  ville  commer- 
cante avec  une  population  de  6,000  âmes. 

A BreteeUo.  sur  le  confluent  de  l'Enza  et 
du  Pô,  on  vient  de  construire  une  télé  de  pont, 
avee  5 tours  à la  Maximilien. 

Carpi,  5,000  habitants  et  un  château,  (dé- 
faite des  Napolitains  par  les  Autrichiens,  le  f 0 
avril  1815) 


Regfffo,  prés  du  Croslolo,  avec  un  rempart 
entouré  d’un  fossé,  et  une  citadelle.  Palais 
ducal  et  maison  de  fous.  Pop  , 18,000  âmes. 

Caslelnuovo,  chef-lieu  de  la  Garfagnana, 
sur  le  Serchio.  Pop.  3,000  aines. 

Massa,  sur  le  Frigido,  avec  un  château 
ducal;  10,000  hab. 

Carrara,  au  pied  des  Alpes  Apuanes,  avec 
4,500  habitants,  dont  l'exploitation  des  cé- 
lèbres carrières  rie  marbre  du  voisinage  forme 
la  principale  industrie. 


DUCEIÉ  DE  LLCQUES. 


Ce  petit  état,  situé  sur  le  versant  sud-ouest 
de  l'Apennin,  est  borné  au  sud,  i l’est  et  au 
nord-est  par  la  Toscane,  au  nord  et  au  nord- 
ouest  par  le  duché  de  Modéne,  et,  & l'ouest, 
par  la  Méditerranée. 

la  frontière  septentrionale  est  formée  par 
la  chaîne  principale  des  Apennins,  dont  les 
rameaux  descendent  vers  la  plaine  qui  borde 
la  mer. 

Le  Serchio,  qui  vient  dn  duché  de  Modéne 
et  traverse  celui  de  Lucques,  ainsi  que  sa  ca- 
pitale, est  le  seul  cours  d'eau  remarquable  de 
cet  état,  sur  le  territoire  duquel  il  reçoit  la 
Lima. 

Le  pays  est  très-fertile  et  bien  cultivé,  abon- 
damment pourvu  de  toutes  les  productions 
italiennes,  particuliérement  d’huile,  de  vin  et 
de  châtaignes.  Cependant,  la  population  est 
tellement  compacte,  qu'il  lui  faut  une  importa- 
tion constante  de  grains,  quoiqu’elle  supplée 
à l’usage  du  pain  par  plusieurs  sortes  de  pro- 
duits. L'état  du  bétail  (particuliérement  celui 
des  chevaux)  n'est  pas  considérable.  La  prin- 
cipale industrie  du  cultivateur  consiste  dans  les 
magnaneries  et  dans  la  production  de  l'huile 
d’olive  qui  est  excellente,  l’ne  grande  quantité 
de  ces  produits  s'exporte  annuellement  et 
forme  te  principal  article  du  commerce  de 
Lucques.  Cinq  à six  mille  individus  sont  oc- 
cupés dans  les  manufactures  de  soie , de  co- 
lons, de  papiers  et  de  métaux.  Un  grand  nom- 
bre de  Lucquois  émigrent,  comme  ouvriers, 
en  Corse,  dans  les  Maremmes  et  dans  l'Étal  du 
Pape,  d'où  ils  reviennent,  apres  l'hiver,  avec 
un  gain  considérable. 

Lucques  possède  une  université  et  une 
école  préparatoire , connue  sous  le  nom  de 


Collegio  Carlo-Loiovico  ; il  existe , en  entre, 
IG  écoles  de  latinité. 

Le  duché  est  partagé  en  1 1 communes  et 
861  sections. 

La  population  du  duché  de  Lucques  s'est 
accrue,  depuis  un  siècle,  de  48,866  âmes; 
car,  en  1733,  on  comptait  113,190  habitants, 
tandis  qu'en  1833  on  en  comptait  156,056. 

Le  gouvernement  est  une  monarchie  héré- 
ditaire, tempérée  par  des  institutions  constitu- 
tionnelles. l!n  sénat  composé  de  36  membres 
choisis  dans  la  classe  des  savants,  des  artistes, 
des  marchands  et  des  propriétaires,  représente 
le  peuple,  et  doit  être  convoqué  au  moins  une 
fois  par  an.  Il  examine  toutes  les  lois  émanées 
du  duc,  qui  dirige  les  affaires  extérieures  et 
reçoit  une  liste  civile  de  600,000  fr. 

D’après  la  constitution  de  1805.  les  pre- 
miers pouvoirs  sont  leconscil-délaletlc  mi- 
nistère. Le  conseil -d'état  se  compose  des  mi- 
nistres, des  présidents  du  tribunal  supérieur 
et  de  six  membres  nommés  à vie  par  le  duc.  Il 
délibère  sur  toutes  les  affaires  importantes  de 
l'État. 

Le  ministère  se  compose  de  deux  ministres 
à portefeuille,  l'un  pour  les  affaires  extérieu- 
res, l'autre  pour  les  affaires  intérieures,  le 
culte  et  l'instruction  publique  ; du  président 
du  département  de  grâce  et  de  Justice;  du  di- 
recteur-général des  finances  ; du  directeur  du 
secrétariat  de  la  guerre  ; du  directeur-géné- 
ral de  la  police.  Les  deux  portefeuilles  peu- 
vent être  occupés  par  la  même  personne. 

lin  secrétaire-d'élat,  directeur  de  la  chan- 
cellerie ducale,  contresigne  tous  les  actes  du 
duc. 

Chacune  des  11  communes  est  administrée 


Digitized  by  Google 


ITALIE. 


100 


par  un  gonfaloniere  et  plusieurs  annan»; 
chaque  section  a un  président,  et  la  réunion  de 
tous  les  présidents  d’une  commune  forme  le 
conseil  communal. 

Pour  l'administration  de  la  justice  il  y a dix 
districts  ( giusdicense ) dont  la  circonscription 
est  la  même  que  celle  des  communes,  si  ce 
n'est  que  les  communes  de  Borgo  et  de  Ragno 
forment  une  seule  giusdicenza.  Pour  chaque 
district  il  y a un  giusdicente  ou  juge  ; Lucques 
seule  possède  un  tribunal  civil  de  première  ins- 
tance composé  de  plusieurs  membres.  Les  ap- 
pels sont  portés  devant  la  ruota  civile  ou  la 
ruoia  criminale  de  Lucques.  Enfin  , le  tri- 
bunal supérieur  ( supremo  tribunal e di  gius- 
tizia  ) juge  en  dernier  ressort. 

Les  revenus  publics  s'élevaient,  en  1834, 
à 2,003,800  lite  lucchese  (1,421,988  francs), 
y compris  500,000  francs  que  l’Autriche  et 
la  Toscane  paient  au  duc  actuel  de  Lucques, 
jusqu’à  la  mort  de  la  duchesse  de  Parme,  Ma- 
rie-Louise; à cette  époque,  Parme  passera  au 
duc  de  Lucques,  et  Lucques  sera  réunie  à la 
Toscane,  contre  cession  de  quelques  districts 
toscans  au  duché  de  Modéne.  La  dette  du  du- 


ché de  Lucques  s’élève  à 770,000  francs. 

L’état  militaire  est  fixé  à 750  hommes,  dont 
l’entretien  coûte  420,000  lire  (298,000  fr.). 
Les  troupes  comprennent  : 

1 bataillon,  d’inf.  de  4 comp.  . . . 500  h. 
1 comp . de  gardes  du  palais  (grenad .).  40 

1 compagnie  de  gardes-côtes CO 

2 comp.  de  carab.  à pied  età  cheval.  150 

Total.  ...  750  h. 

La  force  armée  est  placée  sous  le  comman- 
dement d’un  chef  qui  est,  en  même  temps, 
adjudant-général  du  duc. 

Les  carabiniers  font  le  service  de  gendarme- 
rie. Le  recrutement  a lieu  par  engagements 
volontaires,  et.  s’ils  ne  suffisent  pas,  par  le 
moyen  de  levées. 

La  garde  urbaine  organisée  dans  le  duché 
est  forte  de  2,000  hommes  environ,  dont  2 
bataillons,  avec  1 .200  hommes,  à Lucques. 

La  marine  se  compose  d'une  goélette  de 
1 2 canons  et  de  quelques  chaloupes  canon- 
nières. 


TOPOGRAPHIE. 


le  duché  de  Lucques  a 1,070  kilomètres 
carrés  de  superficie  et  ISO, 000  habitants  en- 
viron, 1 ville,  SO  bourgs,  S70  villages  et  ha- 
meaux. 

Lucques  {Lucca),  dan*  la  vallée  du  Ser- 
chio.avec  un  palais  ducal  récemment  construit. 


un  arsenal,  nnc  université  et  de*  fabriques  do 
soie.  Les  fortifications  de  la  ville  ont  été  chan- 
gées en  promenades;  pop.  33,13*  âmes. 

Viareggio,  avec  un  port;  station  de  la  ma- 
rine de  Lucques  et  siège  d’un  commandement 
militaire,  possède  un  bagne;  pop.  0,000  âmes. 


GRAND  DLCI1Ê  DE  TOSCANE. 


Cet  état,'à  l'exception  d'une  petite  portion  de 
territoire,  est  assis  sur  le  versant  sud-ouest  de 
l'Apennin  septentrional.  Il  sc  compose  du 
grand-duché  de  Toscane  proprement  dit,  du 
Sata  dei  presidj , de  file  d'Elbe,  de  U prin- 
cipauté de  Piombino , et  des  anciens  fiels  im- 
périaux de  Vernio.  do  Montanto  et  de  Monte - 
Santa- Maria , enclavés  dans  le  territoire 
toscan.  ' 


Il  est  borné,  au  nord,  par  les  duchés  do 
Lucques  et  de  Modéne.  et  l’Etat  de  l’Eglise, 
qui  le  borne  aussi  à l’est;  au  sud  par  la  Médi- 
terranée; à l’ouest,  par  cette  mer  et  le  duché 
de  Lucques.  La  Lunigiana  toscane  et  la  partie 
toscane  de  Garfagnana  sont  de  petites  parcelles 
enclavées  dans  les  états  de  Parme,  de  Sar- 
daigne, de  Modéne  et  de  Lucques. 
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Orographie. 

V Apennin  étrusque,  qui  courre  la  Tos- 
cane, descend  en  pcnles  abruptes  dans  la  vallée 
longitudinale,  formée  le  long  du  pied  de  la 
chaîne  principale,  par  la  vallée  supérieure  de 
l'Arno,  au-dessus  du  confluent  du  Sieve , 
par  la  vallée  de  la  Chiana,  et  par  celle  du  Tibre 
jusqu'au  coude  qu'il  fait  à Torita. 

La  vallée  de  la  Chiana,  dnnl  le  fond,  entre 
Arezzo  et  Chiusi,  est  complètement  uni  et  plat, 
sur  une  largeur  de  g à 11  kilomètres,  forme 
la  partie  centrale  de  cette  vaste  dépression  de 
terrain,  qui  s'étend  sur  une  longueur  de  220 
i 230  kilomètres,  et  à laquelle  se  lie  le  Sub- 
Apennin  toscan  , compris  entre  l'Arno  et  le 
Tibre,  partagé  en  dcui  par  l'Ombrone,  et  ter- 
miné par  les  Marronnes , dont  la  vaste  plaine 
s'étend  jusqu'à  la  Méditerranée. 

La  large  vallée  de  l'Arno  inférieur,  jusque 
vers  son  embouchure,  dans  le  l’isan,  est  une 
des  contrées  les  plus  cultivées  cl  les  plus  fer- 
tiles de  l'Europe;  son  genre  de  culture,  ses 
nombreux  canaux  d'irrigation,  construits  en 
maçonnerie,  ses  petites  propriétés  parcellaires 
bordées  d'arbres,  et  ses  innombrables  maisons 
de  campagne  ou  métairies  éparses  et  isolées, 
en  font  un  pars  aussi  coupéque  la  plaine  Lom- 
barde. Comme  dans  cette  dernière,  il  existe 
dans  la  vallée  de  l'Arno  des  routes  et  des  che- 
mins multipliés  dans  toutes  les  directions.  La 
nature  cl  l'arrangement  du  terrain  y permet- 
tent le  déploiement  de  forces  considérables; 
mais  l'action  de  l'artillerie  et  de  la  cavalerie  y 
est  encore  plus  difficile  qu'en  Lombardie.  L'a- 
bondance des  moyens  de  subsistance  est  tout 
aussi  grande  ; mais  on  n'y  trouvera  jamais  de 
grands  approvisionnements  à cause  de  la  con- 
sommation intérieure  d'une  population  des 
plus  compactes.  On  manquerait  egalement 
d’animaux  pour  le  transport , les  fermiers , 
faute  de  fourrage,  ne  nourrissant  que  les  bétes 
absolument  indispensables  à leurs  exploita- 
tions : il  n'y  a point  de  prairies,  parce  que 
tout  le  sol  susceptible  de  culture  est  appliqué 
aux  besoins  de  l'homme.  On  ne  cultive  ni  l'a- 
voine, ni  l'orge,  ni  le  seigle;  mais,  de  préfé- 
rence, le  froment  et  le  mais. 

Si  la  nalure  s'est  montrée  prodigue  de  ses 
trésors  envers  celte  contrée  heureuse  et  privi- 
légiée, il  en  est  une  autre  qui  forme,  avec  la 
vallée  de  l'Arno,  le  plus  happant  et  le  plus 
triste  contraste.  Nous  voulons  parler  du  Sub- 
Apennin  et  des  plages  qui  s’étendent , en 
Toscane  et  dans  l'Etal  Romain , depuis 
l’Arno  jusqu'à  l'embouchure  du  Tibre,  et  qui, 
sous  le  nom  de  Maremmes,  occupeut  plus  d'un 
quart  de  tout  le  territoire  toscan.  Jadis  ces 
contrées  étaient  rangées  parmi  les  plus  floris- 
santes et  les  plus  peuplées  de  la  Péninsule  ita- 


lienne; aujourd'hui,  des  solitudes  silencieuses 
ont  succédé  à cette  prospérité,  et  de  vastes  ter- 
rains gisent  abandonnés  et  presque  sans  cul- 
ture. Ce  changement  est  une  suite  de  l'air  mé- 
phitique qui  règne  dans  tout  ce  pays,  tant  sur 
les  hauteurs  que  dans  les  plaines  de  la  cote,  et 
qui  y engendre  les  fièvres  les  plus  malignes, 
lions  les  parties  basses,  la  malaria  s'élève  des 
nombreux  et  vastes  marécages  qui  s'étendent, 
au  midi  de  la  Cornia,  autour  des  embouchures 
des  nombreux  torrents  descendus  du  Sub- 
Apennin.  surtout  vers  Piombino,  Grosscllo  et 
le  long  de  l'Albegna;  les  régions  hautes  n’é- 
chappent point  au  redoutable  fléau  qu'y  engen- 
drent les  miasmes  sulfureux  d'un  sol  éminem- 
ment volcanique.  Voici  de  longues  année* 
qu’on  travaille,  avec  une  persévérance  infati- 
gable et  les  plus  pénibles  efforts,  à dessécher 
les  marais  de  la  cèle,  à arracher  ces  terres  à 
l'influence  délétère  d une  atmosphère  em  - 
postée,  à les  reconquérir,  comme  la  vallée  de 
la  Chiana,  pour  les  rendre  à leur  opulence 
d'autrefois.  Mais  les  progrès  sont  lents,  et  il 
reste  encore  beaucoup  à faire,  pour  parvenir  à 
un  si  beau  résultat. 

La  malaria  se  fait  moins  sentir  sur  le  ver- 
sant septentrional  du  Sub-Apennin,  qui  re- 
garde la  valtécde  l’Arno  ; elle  est  presque  nulle 
dans  les  vallées  qui  s'ouvrent  du  cété  de  Flo- 
rence, sur  la  partie  inférieure  de  la  Cecina, 
sur  les  hauteurs  qui  touchent  à la  vallée  supé- 
rieure de  l'Arno  cl  sur  les  versants  orientaux 
qui  regardent  le  Tibre.  Là,  on  trouve  des 
champs  de  blé.  des  vignes,  des  vergers,  de* 
plantations  d'oliviers,  des  villages  et  des  ha- 
meaux qui  offrent  l'aspect  du  bien-être  et  de 
l'aisance;  mais,  hormis  ces  lieux,  il  en  est  bien 
peu  dans  le  reste  du  Sub-Apennin , suscep- 
tibles de  recevoir  une  bonne,  culture  et  de 
donner  d'abondantes  récoltes.  En  revanche , 
on  y trouve  des  futaies  magnifiques,  et  de 
beaux  pâturages.  Les  régions  montagneuse* 
inférieures  de  Vollcrra,  de  Sienne  et  de  Mas- 
sa , où  l'on  ne  trouve , sur  les  hauteurs  nues , 
que  de  petits  bois  de  cyprès  et  de  chênes,  vé- 
gétant à grand'peinc  sur  un  sol  argileux,  et 
même  les  parties  les  plus  fertiles  de  la  mon- 
; lagne , à Bolsena  et  à Vitcrbc , sont  habitée* 
par  une  faible  population . tout  comme  les 
plaines  de  Fiombino,  de  Grossettoet  d'Orbi  ■ 
tello.  Les  villages  et  les  t illas  sont  rares  et  très  - 
elair-semées  ; les  habitants  des  campagnes  so 
sont  réfugiés  dans  les  villes , aujourd'hui  dé- 
sertes , mais  où  de  nombreux  vestiges  attestent 
encore  la  grandeur,  la  prospérité  cl  l'opulence 
dont  elles  jouissaient  autrefois. 

On  aurait  tort  cependant  de  se  figurer  les 
. .Woremme»  comme  une  terre  absolumentaride 
cl  inculte  , telle  que  les  voyageurs  se  plaisent 
I à la  peindre.  Ce  serait  s'en  faire  une  tres-fausso 
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idée.  Elles  son!  cultivées  sur  une  grande  échelle. 
Lorsque  le  moment  est  arrivé  de  préparer  les 
terres,  on  voit  les  Marcmmcs , la  veille  en- 
core désertes  et  immobiles,  s’animer  de  la 
présence  d'une  armée  de  travailleurs;  des  ba- 
taillons de  charrues,  attelées  de  4 à 8 bœufs 
à demi-sauvages  et  labourant  souvent  par  30 
et  100  de  front,  déchirent  la  surface  de  ces 
champs  qui  ont  formé , pendant  plusieurs  an- 
nées , une  vaste  jachère.  Quelques  semaines 
après,  la  plainecsl  de  nouveau  déserte  et  aban- 
donnée; mais  une  verte  moisson  s'j  élève.  Le 
jour  de  la  récolte  venu , les  travailleurs  redes- 
cendent des  montagnes  des  Abruzzes,  de  Luc- 
ques  cl  de  la  Sabine,  et  se  hèlent  d’y  retour- 
ner le  plus  vite  possible  en  emportant  les  blés 
moissonnés,  afin  d’échapper  à la  Malaria , 
qui  sévit  surtout  au  fort  de  l’été.  Le  pays 
redevient  alors  un  immense  pâturage  où  d'in- 
nombrables troupeaui,  descendus  en  automne 
du  haut  de  l'Apennin  cl  conduits  par  des  pâtres 
nomades,  viennent  chercher  leur  nourriture 
pendant  l’hiver.  Un  séjour  prolongé  dans  cette 
contrée  insalubre,  où  il  n’existe  d'ailleurs  que 
bien  peu  de  chemins  de  voiture  en-dehors 
des  routes  frayées,  et  où  la  circulation  est 
entravée  soit  par  la  nature  argileuse  du  sol, 
soit  par  les  nombrcui  torrents  qu'il  faut  pas- 
ser presque  partout  sans  ponts,  ne  saurait  être 
qu’ extrêmement  pernicieux  pour  une  armée  , 
qui  en  outre,  n'y  trouverait  ni  abri  ni  vivres. 

Hj  drottrapble. 

A l’exception  du  Beno,  du  Santcrno,  du 
Senia  et  du  Lanterne,  qui  se  rendent  à l’A- 
driatique , mais  n'appartiennent  à la  Toscane 
que  par  leurs  sources , toutes  les  rivières  de  ce 
pays  sont  tributaires  de  la  Méditerranée. 

La  Magra  et  le  Serchio , qui  ne  touchent 
que  quelques  points  du  territoire,  ont  été  dé- 
crits plus  haut. 

L’Anso  est  le  fleuve  principal  du  duché. 
Entre  ses  sources  elFIorcnce,  il  faitdeux  grands 
détours  qui  sont  parallèles  à la  chaîne  princi- 
pale de  l’Apennin  septentrional.  Il  jaillit  au 
Monlc-Falterona,  arrose,  en  se  dirigeant  au 
sud-est  jusqu’à  Subbiono,  le  Val-Cascnlino, 
omé  de  prairies  verdoyantes  et  de  belles  forêts, 
, qui  sépare  la  chaîne  principale  de  la  chaîne 
latérale  du  Prato-mayno,  A Subbiano  , le 
fleuve  se  détourne  au  nord-est,  traverse  la 
plaine  il’Arczzo  et  entre  dans  la  vallée  appe- 
lée Yal-d’Arno.  Elle  est  assez  large  et  très- 
fertile  ; le  fleuve  rectifié  la  traverse,  en  partie 
resserré  par  des  digues,  jusqu'à  Incisa  , où  les 
digues  s’arrêtent,  cl  où  les  berges  adoucies  de 
la  vallée  s’approchent  davantage  des  bords  du 
fleuve.  Au  confluent  du  Sietia , le  fleuve  se 
détourne  à l'ouest,  et  entre  dans  le  Val  infé- 


rieur, qui  a près  de  7 kilomètres  de  large  au- 
dessus  de  Florence,  mais  que  les  rameaux  bas, 
cultivés  ou  boisés  du  Monte-Albano  et  du  Sub- 
Apennin  resserrent  de  nouveau  au-dessous  de 
celle  ville  et  plus  loin,  après  le  confluent  de 
FOmfrrone.  Vis-à-vis  du  confluent  de  IBlra, 
la  vallée  s’ouvre  une  seconde  fois  et  suit  la 
Peseta,  petite  rivière  canalisée,  jusqu’à  la  pe- 
tite ville  du  même  nom  ; une  chaîne  de  collines 
basses,  qui  se  termine  sur  I’Armo,  à Monte- 
calvoli,  la  sépare  du  bassin  du  lac  Bientina, 

A l'est  de  ce  lac  et  du  Canale  impériale  qui 
porte  à l'Arno  le  tribut  de  ses  eaux,  s’élève  le 
Montc-Pisano,  rouvert  d’épaisses  forêts , et 
dont  les  rameaux  méridionaux  côtoient  le 
flruvejusqua  Fisc.  Sur  la  rive  gauche,  a par- 
tir d’Empoli,  les  montagnes  se  retirent  de  plus 
en  plus,  et  la  vallée  se  change,  après  le  con- 
fluent de  l'Bra,  en  une  plaine  de  plusieurs 
lieues  de  large,  qui  s’étend  jusqu’à  Livourne, 
et  se  transforme,  à Pise,  en  une  vaste  lande  où 
ne  se  trouvent  que  de  rares  habitations  et  point 
de  chemins,  et  où  de  nombreux  troupeaux  à 
demi-sauvages  de  chevaux , de  buffles , de 
bœufs  et  de  cochons  pâturent  dans  les  prairies 
verdoyantes  qui  alternent  avec  des  espaces 
tantôt  boisés,  tantôt  marécageux,  sablonneux 
et  stériles. 

La  largeur  et  la  profondeur  de  l'Auno  sont 
déjà  assez  considérables  à partir  du  confluent 
de  la  Chiana.  La  largeur  est  de  210  mètres 
à Florence  et  de  175  mélres  à Pise  ; la  pro- 
fondeur varie  selon  les  saisons.  La  pente  du 
fleuve  n’est  rapide  que  dans  la  partie  supé- 
rieure ; plus  bas,  il  décrit  de  nombreuses  si- 
nuosités, qui  ont  été  redressées  par  des  digues 
là  où  les  rives  sont  basses,  comme  dans  la 
plaine  de  Florence,  de  Fucechio  et  de  Pise.  A 
l'exception  de  l’embouchure,  le  lit  det'Arnoa 
partout  un  fond  solide  de  gravier  ; les  gués 
sont  nombreux,  les  rives  basses,  les  abords 
multipliés  et  sans  difficulté,  à l'exception  des 
espaces  resserrés  entre  des  digues.  Dans  la 
vallée  supérieure,  plusieurs  ponts  traversent  le 
fleuve  ; dans  la  vallée  inférieure  il  n'en  existe 
qu’à  Florence,  à Signa  et  è Pise  ; les  gués,  en 
revanche,  y sont  plus  nombrcui. 

La  navigation  n’est  point  interrompue,  il 
est  vrai,  au-dessous  de  Florence,  mais  l'em- 
bouchure est  ensablée,  et  le  peu  de  profondeur 
de  l’eau  n'en  permet  t’entrée  qu'aux  petits  bâ- 
timents. Elle  a beaucoup  gagné  en  importance 
par  l'établissement  du  Fouo-dei-Kavicelli . 
qui  met  Pise  en  communication  aTec  le  port 
de  Livourne. 

Parmi  les  nombreux  affluents  de  l'Amo,  le 
S ieve  et  la  Chiana  méritent  seuls  notre  atten- 
tion. 

La  vallée  supérieure  du  Steve  se  trouva 
exactement  dans  le  prolongement  du  Yal-Ca- 
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scntino  dont  elle  n’est  séparée  que  par  la  eréle 
étroite  qui  sert  de  point  d’attache  au  Prato- 
magno.  Jusqu’au  coude  que  la  rivière  fait  à 
Dicomonu,  vers  le  sud-ouest,  les  berges  de  la 
vallée  sont  de  forme  assez  douce,  cultivées  ou 
boisées  et  très-praticables  ; mais,  à partir  de 
ce  coude,  jusqu’à  son  embouchure,  la  vallée 
devient  plus  étroite  et  plus  escarpée.  Le  Steve, 
qu'on  passe  sur  plusieurs  ponts,  a aussi  un 
certain  nombre  de  gués. 

La  Chiana  appartenait  autrefois  exclusive- 
ment au  bassin  du  Tibre.  Aujourd’hui  on  est 
parvenu,  après  de  longs  et  pénibles  travaux,  à 
détourner  vers  TA rno  une  partie  de  ses  eaux, 
et  à dessécher  ainsi  les  marécages  qui,  depuis 
des  siècles . rendaient  inhabitable  la  plaine 
d’Arezzo.  La  Chiana  coule  donc,  par  un  lit 
profond  et  navigable,  et  d’une  course  rapide, 
en  partie  versI'AuNoel  en  partie  vers  IcTiere, 
traversant  un  pays  riche,  couvert  de  belles 
moissons.  L’endroit  où  les  eaux  se  séparent, 
les  petits  lacs  de  Montepulciano  et  de  Chiusi, 
sur  la  frontière  romaine,  est  le  seul  qui  ne 
soit  pas  desséché;  ces  deux  lacs  sont  réunis 
par  des  marais  et  des  fossés.  Du  lac  de  Monte- 
puteiano  partie  premier  bras,  le  Canote  delta 
Chiana , qui  traverse  la  large  vallée,  coupée 
d’une  quantité  de  fossés  inondés  eide  digues, 
pour  sc  rendre  dans  PAnso  ; du  lac  de  Chiusi 
part  le  second  bras,  également  canalisé,  |iour 
sc  rendre,  il  travers  une  vaste  vallée,  jusqu’à 
la  Paglia,  qui  elle-même  se  rend  au  Tibre 
par  Orvictto,  en  suivant  une  vallée  étroite  et 
monta  gueuse. 

Nous  citerons  encore,  entre  les  affluents  de 
l’Aroo  : à droite,  le  Bisetizio  et  la  Peseia , qui 
sert  d’écoulement  aux  marécages  de  Fucechio; 
à gauche,  V Ambra,  YEma,  l 'Eisa  cl  YEra. 

Entre  I’Arno  et  le  Tibre,  la  mer  reçoit  en- 
core Y Ombrant,  qui  prend  sa  source  au  Monte 
Benichi,  au  sud-ouest  de  Valdambra.  Jusqu'à 
Buoncomento,  où  il  reçoit  YArbia,  il  coule 
dans  une  vallée  étroite  ; ensuite  les  montagnes 
l’accompagnent  à distance,  à gauche,  jusque 
vers  son  embouchure,  a droite,  jusque  vers 
Paganico,  et  il  traverse  ainsi  les  Maremmet 
pour  se  jeter  dans  la  mer  au-dessous  de  Gros- 
setto.  I n canal  conduit  une  partie  des  eaux  de 
I’Ombrone  dans  la  lagune  de  Casliglione,  afin 
d’assainir  la  contrée  et  de  rendre  à la  culture 
de  vastes  terrains, qui  furent,  jusqu’à  présent, 
le  tombeau  de  tous  ceux  qui  osèrent  y séjourner 
pendant  l'été.  La  Mersia  cl  YOrcia  sont  les 
plus  considérables  de  ses  affluents. 

Tous  les  autres  cours  d'eau  de  la  c6te,  la 
freina,  la  C’orfwa,  la  Pecora.  la  Bruna , 
YAtbegna,  la  Fiora,  sont  des  torrents  et  cou- 
lent, partout  où  la  main  de  l’homme  n’y  a 
pourvu,  dans  des  lits  larges,  ensablés,  coupés 
d'Ilcs  et  sans  profondeur.  Presqu’à  sec  pendant 


l’été,  ils  inondent  souvent  leurs  bords  en 
hiver. 


L'îlcd’Effce,  séparée  de  la  terre-ferme  par 
le  canal  de  Piombino,  qui  a 15  kilomètres  do 
large,  a une  surface  de  403  kilométrés  carrés. 
Les  côtes  en  sont  formées  «le  rochers  abrupts  : 
car  toute  l'Ilc  n’est  qu’un  massif  de  montagnes 
dont  le  point  culminant,  le  Montc-deltc-rum- 
panne , situé  dans  la  partie  occidentale  de  l'ile, 
s’élève  à 2,460  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
Elbe  est  importante  par  ses  fortifications  et  par 
l’inépuisable  richesse  de  ses  mines  «le  fer.  Elle 
a de  nombreuses  sources;  l’agriculture,  dans 
la  vallée  du  Rio  surtout,  donne  d’abondantes 
récoltes;  la  culture  de  la  vigne  est  générale; 
mais  on  manque  de  futaies,  ce  qui  oblige  à 
transporter  sur  la  terre-ferme  la  plus  grande 
partie  du  minerai  pour  le  faire  fondre.  L’ile 
possède  plusieurs  bons  ancrages,  entre  autres 
dans  les  ports  de  Porlo-Ferrajo  et  de  Porto- 
Longone,  qui  communiquent  par  une  belle 
route.  Les  autres  Iles  toscanes,  Gorgona,  Pia- 
nosa,  Monte-Christo,  Giglio,  etc.,  sont  ro- 
cheuses et  montagneuses  comme  l'ile  d'Elbe  et 
n’ont  pour  habitants  que  des  pécheurs. 


La  fertile  contrée  du  val  d’Amo  supplée  h 
ce  qui  manque  en  céréales  aux  autres  parties 
du  territoire  ; d’ailleurs  la  culture  des  châtai- 
gnes y est  4ré$-répandue  et  leur  consommation 
remplace  en  partie  celle  «lu  blé.  On  récolte 
aussi  beaucoup  de  légumes,  d’huile  et  de  vin. 

Sur  toute  la  superficie  du  grand-duché,  il  y 
a 6,180,312  tlagoli  de  terres  imposables 
( un  stag . = 4 arcs,  958,036).  dont  644.285 
en  vignes.  462,184  en  vignobles  et  oliviers, 
73,726  en  jardins  divers,  997,672  en  terres 
labourables,  79,904  en  prairies  naturelles  ou 
artificielles,  361,308  en  châtaigneraies, 
1,661,718  en  forêts,  1,870,779  en  pâturages 
et  28,736  en  constructions. 

La  production  en  céréales  s’élève , en 
moyenne,  à 5 millions  dcsaccAt,  ce  qui  suffit 
aujourd’hui  à la  Toscane,  grâce  aux  dessèche- 
ments de  la  plaine  d’Arezzo  et  des  Marcmmes, 
qui  ont  rendu  à la  culture  près  d’un  huitième 
de  la  superficie  totale  du  grand-duebé.  La  ré- 
colte devin  suffit  au  marché  national;  l’huile 
est  le  principal  article  d'exportation  du  com- 
merce toscan  ; la  soie  (68,000  kilog.)  est  in- 
suffisante pour  les  besoins  des  manufactures. 

Le  bétail  se  compose  de  11,000  chevaux, 
300,000  bétes  à cornes  cl  600,000  moutons, 
quantités  inférieures  aux  besoins  de  la  con- 
sommation. Les  chèvres  et  les  cochons  exis- 
tent en  nombre  suffisant.  Les  haras  se  tron- 
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vent  à S.-Itossorc,  Campiglicse,  Populonia, 
Vada  et  Bandila. 

L'industrie  minière  produit  environ  1 1 ,000 
kilog.  de  plomb,  11,000  kilog.  de  cuivre, 

52.000  quintaux  métriques  de  1er,  tirés  prin- 
cipalement de  l’IIe  d'Elbe  et  dont  la  moitié  s'ex- 
porte dans  les  états  voisins,  en  Turquie  et  en 
Egypte;  du  soufre  provenant  des  mines  de 
l’erela,  environ  330,000  kilog.  de  sel  de  la 
saline  grand-ducale  de  Vollerra,  et  environ 

20.000  hectolitres  de  set  marin. 

La  Toscane  est  le  pays  le  plus  florissant  de 
l'Italie  sous  le  rapport  de  l'industrie  ; le  tissage 
de  la  paille,  la  fabricalion  des  soieries,  des 
draps  et  des  toiles  à voiles  en  sont  les  branches 
les  plus  importantes. 

La  population  du  grand-duché  était  : 

En  1812,  de  1,177,056  habitants. 

En  1825,  de  1,275,030  — 

En  1827,  de  1,300,355  ■— 

En  1834,  de  1,378,700  — 

En  1836,  le  chiiïre  officiel  de  la  population 

était  de  1,436,785  âmes,  distribuées  comme 
il  suit,  dans  les  5 compartimenti  : Florence, 
671,857  ; Arezzo, 228,416 ; Sienne,  67,379; 
Grosetlo.  139,051  ; Pise,  329,482. 

Pour  l'instruction  publique,  l'état  possède, 
outre  les  trois  universités,  4 collèges  des  no- 
bles, 16  gymnases,  16  séminaires  épiscopaux 
et  beaucoup  d'autres  écoles. 

Le  gouvernement  est  monarchique  et  ab- 
solu: l’étal  est  divisé  en  5 compartimenti, 
subdivisés  en7  9 raneellerie  et  en  247  territori 
eommunitativi  (communes).  Dans  le  chef-lieu 
de  chaque  compartimenta  est  instituée  une 


chambre  consultative  tli  soprinlendcnza  com - 
munitalica,  pour  l'inspection  supérienre  des 
administrations  communales.  Ces  surinten- 
dances ont  pour  président  un  proveditore.  A 
la  tête  de  chaque  commune  se  trouve  un  conseil 
communal  dirigé  par  un  gonfaloniere . ad- 
ministrant sous  le  contrôle  du  gouvernement. 

Ces  gonfaloniers  sont  les  mandataires  de  leurs 
communes  respectives  dans  les  cancellerie, 
lorsque  plusieurs  communes  ont  à traiter  en 
commun,  on  à supporter  solidairement  cer- 
taines charges. 

Quatre  départements,  celui  des  affaires  exté- 
rieures, celui  de  l'intérieur,  de  la  police  et  de 
la  justice,  celui  des  finances,  et  celui  de  l’ar- 
mée et  de  la  marine,  composent  le  ministère, 
autorité  suprême  de  l’état.  Les  délibérations 
du  conseil  des  ministres,  auxquelles  prennent  ' 
part  trois  ou  quatre  conseillers  d'état,  sont  or- 
dinairement présidées,  en  l'absence  du  grand- 
duc,  par  le  ministre  des  affaires  extérieures. 

Sous  l’autorité  immédiate  du  souverain,  sont 
placées,  en  outre,  la  chancellerie  d’étal,  diri- 
gée, le  plus  souvent,  par  le  chef  du  départe- 
ment de  l'intérieur,  la  chambre  des  comptes, 
la  direction  des  postes  et  la  direction  des  routes 
et  canaux,  qui  a 5 inspections  provinciales 
dans  les  chefs-lieux  des  5 compartimenti. 

Les  revenus  publics  ont  été,  pour  1836,  de 
35,104,898  lire  (21,352,418  francs;  1 tira 
= fr.  0,850528  ) ; les  dépenses  ne  se  sont  éle- 
vées qu’à  23,078,029  lire,  dont  4,387,517 
pour  l'armée  et  la  marine. 

La  dette  était  encore  de  14  millions  de 
francs  en  1817;  mais,  depuis  1829,  elle  est 
complètement  éteinte. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


Parmi  tous  les  états  de  l'Italie,  la  Toscane  moins  nombreuses  relativement  à sa  popult- 
est  celui  qui  entretient  les  forces  militaires  les  tion  ; elles  comprennent  : 


DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

HOMMES. 

CHEVAUX. 

Le  grand  élat-major,  celui  des  places,  celui  du  quartier-maître- 
général  et  celui  du  génie 

83 

Gardes-du-corps  et  Anziani 

09 

Total 

188 

Il 

A reporter 

188 

« ' 
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DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

HOMMES, 

B9 

Report.  ...... 

188 

Infanterie. 

1 bataillon  de  grenadiers,  faisant  le  service  du  palais  ducal.  . 

484 

2 régiments  d’infanterie  de  S bataillons  à 6 compagnies.  . . 

4350 

1 bataillon  de  vétérans  k 4 compagnies 

405 

5 balaillonsdechasseurs-volontaires.de  Pise.  Cecina  etGrossctto, 

réunis  seulement  dans  les  cas  extraordinaires 

1702 

Total 

7007  | 

Cavalerie. 

1 régiment  de  chasseurs  à cheval,  h 4 escadrons 

484 

484 

2 compagnies  de  chevau-légers  pour  le  service  de  gendarmerie. 

1G3 

103 

Total 

617 

647 

Artillerie. 

1 bataillon  de  8 compagnies  avec  un  matériel  de  campagne  de 

2 batteries  k G pièces 

1016 

4 compagnies  de  canonniers  gardes-cAtes  dans  i’ilc  d'Elbe.  . . 

468 

Total.  . * . . . 

1484 

Total  aininKt 

9320 

047 

Loin  d’étrc  complot,  cot  effectif  ne  compte 
guère  que  4,000  hommes  présents  sous  les  dra- 
peau*. 

Outre  les  corps  compris  nu  tnblenu  ci-des- 
sus , il  existe  encore  1 comp.  de  pompiers , 
1 comp.  d’ invalides  à Pralo,  I comp.  de  trou- 
pes coloniales  pour  l‘tle  d’Elbe  et  1 comp.  de 
gardes* côtes  pour  l'Ile  de  Giglio. 

C'est  le  ministère  de  la  guerre  qui  dirige 
toutes  les  affaires  militaires  du  pays,  divisé  en 
deux  gouvernements  militaires  , Livourne  et 
Porto-Ferrajo.  Le  premier  comprend  les  pe- 
tites tics  et  le  littoral  avec  les  G districts  de 
Pietra-Santa , Rossignano,  Piombino,  Gros- 
•elto,  Orbilello  et  Monte-Argcntaro , com- 
mandés chacun  par  un  capitaine.  Le  grand 
état-major  se  compose  de  4 ou  5 généraux; 
celui  de  quartier-maître  général,  d’un  colonel 
et  de  o autres  officiers. 

Florence  et  Sienne  ont  chacune  un  général 
pour  gouverneur;  les  autres  grandes  villes  ont 
des  commandants  de  place;  à Giglio,  k Gor- 


gona  et  h Bocca-d’Arno,  il  y a des  officiers , 
préposés  au  service  sanitaire.  L’intendance  de 
l’armée  se  compose  du  haut  commissariat  des 
guerres  de  Florence  et  des  sous-commissariats 
de  Livourne  et  de  Porto-Ferrajo. 

Le  service  militaire  est  obligatoire  pour  tous, 
et  le  recrutement  se  fait  par  la  voie  du  sort 
parmi  les  hommes  de  toutes  éonditions,  de  !8 
à 25  ans  ; le  remplacement  est  permis. 

La  cavalerie  sc  remonte  dans  les  haras  du 
pays. 

I^a  marine  a pour  chef  le  gouverneur  de 
Livourne  et  est  administrée  par  un  commissa- 
riat spécial.  Le  matériel  se  compose  de  trois 
goélettes  et  de  quelques  chaloupes  canonniè- 
res; le  personnel,  de  20  officiers  et  d’environ 
180  matelots  et  soldats  de  marine. 

La  marine  marchande  de  la  Toscane  pos- 
sédait, en  1855,  795  bâtiments,  jaugeant  en- 
semble 41 ,891  tonneaux.  Dans  ce  nombre  il 
y avait  <0  navires  de  500  tonneaux  et  au- 
dessus. 
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Le  grand-duché  de  Toscane,  dont  on  évalue 
la  population  actuelle  à 1,500.000  habitants 
environ,  dont  18,000  dans  les  Iles,  comprend, 
sur  une  superficie  de  St, 687  kilom.  carrés, 
36  villes,  134  bourgs  et  3,517  villages  cl  ha- 
meaux. 

1.  Compartimente»  de  Florence. 

13  villes,  55  bourgs,  958  villages  et  hameaui. 

FxomENCEfFirenje),  capitale  du  duché,  sur 
l'Arno,  qu'on  passe  sur  4 beaux  ponts  de 
pierre.  La  ville  est  entourée  de  murs,  de  tours, 
et  de  quatre  torts,  ceux  de  Forlissa  et  de  San- 
Giovani  au  nord  . ceux  de  San-Minialo  et  de 
Castel-Hclvedere  à l'est.  Florence  possède  plu- 
sieurs institutions  savantes,  parmi  lesquelles  la 
célèbre  académie  délia  Crusca,  une  université, 
des  fabriques  considérables  et  deux  grands 
bépilaux.  Parmi  les  nombreuses  villas  des  en- 
virons, on  distingue  les  résidences  d'été  de 
Poggio-Impcrialc,  de  Castcllo  et  de  Poggio-a- 
Cajetano.  Population  : 95,000  habitants. 

Pralo.  sur  le  Bisenzio,  avec  10,000  habit, 
quelques  fabriques  et  une  vieille  citadelle. 

Pittoie  (Piitoja).  sur  l'Ombrone,  est  en- 
tourée de  murs  et  possède  une  citadelle,  des 
fabriques  de  drapsel  desmanufacturesdarmes. 
Population  : 13,000  âmes. 

San-Martino,  entouré  par  le  Sieve,  avec 
un  arsenal,  une  fonderie  de  canons  et  une  ma- 
nufacture d'armes, 

Vollerra,  situé  sur  une  haute  montagne, 
avec  une  citadelle  et  une  saline  appartenant  à 
l'état;  5,000  habitants. 

11.  Compartiments»  d'Jlrrxzo. 

10  villes,  33  bourgs,  596  villages  etbameaux. 

Akezzo,  ville  industrieuse  de  9,000  habi- 
tants; elle  est  défendue  par  une  citadelle. 

Corlona.  entourée  des  restes  d'une  antique 
enceinte  ; 3,500  habitants.  Les  environs,  au- 
trefois couverts  de  marécages  pestilentiels,  ont 
été  assainis  et  fertilisés  par  des  travaux  hy- 
drauliques. 

Chitui,  dans  une  partie  assez  malsaine  de 
la  vallée  de  la  Chiana  ; 3,000  habitants. 

III.  Compartlmcnto  rtc  Sienne. 

G villes,  33  bourgs  ,313  villages  et  hameaux. 

SiErirtE  (Sténo),  34,000  habitants,  entourée 


! (lc  murs  et  défendue  par  une  citadelle,  possède 
une  université,  un  palais  du  grand-duc  et  quel- 
ques fabriques  de  drap.  Lorsque  Sienne  for- 
mait une  république  on  y comptait  100,000 
aines. 

IV.  Compartiments»  de  «rott- 

aetto. 

3 villes,  6 bourgs,  187  villages  et  hameaux, 

Ghossetto,  non  loin  de  l'Ombrone,  a 3 .500 
habitants  cl  est  entouré  de  murs;  dans  le  voi- 
sinage se  troéfttent  d'importantes  salines. 

Orbittlto&ur  une  pointe  de  terre  qui  en- 
toure le  golfe  de  San-Stefano  et  est  couronnée 
par  le  monte  Argentaro.  La  ville  a un  port  et 
deux  châteaux-forts;  population,  3,000  habi- 
tants. Dans  le  voisinage  se  trouvent  les  bourgs 
fortifiés  deifonte-Filippo  et  de  Porto-Ereole 
chacun  avec  un  fort  et  un  petit  port  ; en  outre 
le  fort  San-Slefano , le  fort  Stella  et  plusieurs 
tours  fortifiées. 

Les  Iles  de  Giglio  et  de  Gianutri  font  par- 
tie de  ce  compartimente. 

V.  Compartimente»  de  Plae. 

5 villes,  19  bourgs,  537  villages  et  hameaux. 

Pise  (Pisa),  sur  l'Arno,  qu’on  y passe  sur 
trois  ponts,  à deux  lieues  de  son  embouchure. 
Cette  ville,  entourée  de  murs,  possède  une  ci- 
tadelle, une  des  principales  universités  d’Ila- 
lie,  un  grand  hôpital,  de  beaux  édifices,  et 

30.000  habitants,  tandis  qu’on  en  comptait 

150.000  à l'époque  de  la  république. 

San-Rostori,  entre  les  embouchures  de 

l’Arno  et  du  Scrchio,  possède  un  grand  haras 
où  on  élève  aussi  des  chameaux. 

Livourne  (Livorno),  Jolie  ville  moderne  et 
régulière,  située  sur  la  mer,  en  face  de  i’Ilot 
Meloria.  La  population  qui  est  aujourd'hui  de 
plus  de  77,000  habitants,  augmente  tous  les 
jours,  ainsi  que  l'étendue  de  la  ville.  Livourne 
est  défendue  par  de  bons  ouvrages  et  par  deux 
forts  ; un  troisième  et  trois  tours  fort!  fiées  pro 
tégent  le  port,  qui  est  vaste  et  sûr,  mais  sujet 
â s'ensabler.  Il  existe  à Livourne  une  manufac- 
ture d'armes  et  de  grand»  chantiers;  son  port 
franc,  le  premier  qu'on  ait  établi  en  Italie,  en 
a fait  une  des  principales  places  de  commerce 
de  l’Europe. 

Piombino.  avec  un  petit  port  et  un  fort  sur 
le  canal  du  même  nom.  4,000  habitants. 
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Pontremoli , sur  la  Magra  dans  la  Luni- 
giana,  avec  une  citadelle  el  4,000  habitants. 

Pietra  Santa , non  loin  de  la  côte , avec 
5,000  habitants. 

Dans  nie  d'Elbe  nous  citerons  : Porto- 
I'frrajo,  situé  au  nord  de  file.  Cette  ville  est 
le  siège  du  gouverneur  el  {>ossédc  un  palais 
grand-ducat,  un  port,  un  grand  hôpital  de 


marine  et  deux  forts , Stella  et  Falcone.  Po- 
pulation. 4,000  âmes. 

Porto  -Longone,  à l’est  de  l’tle,  avec  ! ,000 
habitants,  un  port  et  un  fort  situé  sur  un  ro- 
cher élevé.  Celte  ville  appartenait  autrefois  au 
roi  de  Naples. 

liio,  village  qui  possède  d’abondantes  mines 
de  fer. 


état  de  l’église» 


Cet  Etat,  séparé  dit  royaume  Lombard-Véni- 
tien, au  nord,  par  le  Pô-Maéstrn  et  le  Pô-di- 
Cinro,  est  baigné  au  nord-est  par  la  mer  Adria- 
tique ; à l’est  il  est  borné  par  le  royaume  de 
Naples;  au  sud-ouest,  parla  Méditerranée;  à 
l’ouest  par  les  Etats  de  Toscane  et  de  Modéne. 
Outre  la  masse  principale,  ainsi  circonscrite, 
le  pape  possède  encore  la  principauté  de 
Ponte-Cor vo  cl  le  duché  de  Bénévcul , encla- 
vés dans  le  Icrriloire  napolitain. 

Orographie , etc» 

Non  loin  de  la  limite  occidentale  des  léga- 
tions , la  chaîne  principale  de  Y Apennin  tos- 
can se  prolonge,  depuis  le  Monte- Cimone 
jusqu'aux  sources  du  Tibre  où  elle  se  lie  à 
l'Apennin  romain,  qu’l  couvre  la  partie  orien- 
tale de  l’Etat  de  l'Eglise  et  sc  rattache  au  pla- 
teau des  Abruzzes  par  les  montagnes  Silnlli - 
gués,  sur  In  frontière  de  Naples.  Depuis  ce 
point,  la  chaîne  occidentale  du  plateau  court 
parallèlement  à la  frontière  romaine,  jusqu’à 
Ésora.  C’est  au  pied  de  celte  chaîne  de  V Apen- 
nin romain  que  s’étend  le  .Su6-,4/>enni«  ro- 
main, qui,  borné  par  le  Carigliano  et  leTibrc, 
se  termine  sur  la  mer  Tyrrhénienne,  aux  Ma- 
rais- Pontins  el  à la  campagne  de  (tome. 

Les  versants  septentrionaux  de  Y Apennin 
toscan  ne  dépassent  pas , avec  leurs  courts  ra- 
meau* . la  voie  Emilia,  et  bordent  la  plaine 
de  la  Hnule-llalie  , coupée  par  une  multitude 
de  cours  d’eau  parallèles  et  de  digues,  cl  sépa- 
rée, par  le  Pô-di-Primarn,  des  marécages  de 
Comacrhio,  d’Ambrogio  et  de  l’isola  d’Ariano, 
qui  fait  partie  du  territoire  vénitien.  Ces  con- 
trées forment  de  vastes  plaines  semées  de  col- 
lines sablonneuses,  de  grands  étangs  maréea- 
geu*.  de  bouquets  de  rosraux  et  de  pâturages; 
les  Valli  di  Comacchio,  séparées  de  la  mer 


par  un  lido  étroit,  s’étendent  dans  l’intérieur 
n une  distance  de  ‘20  à 5o  kilomètres.  Au  sud 
du  I* embouchure  du  Pô-di-Primaro,  une  bande 
étroite  de  marais,  large  de  o à 4 kilomètres  à 
peine,  côtoie  lu  rivage  de  l’Adriatique.  Les 
maremmes  de  Ccrvi , à l’est  du  Savio,  sont 
déjà  séparées  de  la  mer  par  un  terrain  ferme 
cl  en  partie  boisé. 

Dans  toute  la  partie  romaine  de  la  plaine  du 
Pô,  surtout  dans  le  voisinage  du  Delta , les 
chemins  sont  tellement  défoncés  pendant  les 
temps  pluvieux,  qu’il  esl  souvent  impossible 
de  marcher  aulrcmenl  qu’avec  un  double  at- 
telage. Le  peu  de  communications  qui  se  trou- 
vent le  long  des  versants  septentrionaux  des 
Apennins,  suivent,  pour  la  plupart,  les  vallées 
transversales,  profondes  cl  abruptes,  creusées 
entre  les  chaînons  secondaires.  I^s  chemins 
peu  nombreux  qui  courcnl  parallèlement  à la 
chaîne  principale,  sont  très-difficiles  ; le  plus 
souvent  ce  ne  sont  que  des  chemins  de  mulets, 
ou  tout  au  plus  praticables  pour  les  chariots  à 
bœufs  du  pays;  en  outre  , iis  forment  presque 
tous  des  délités  considérables.  Les  vallées  du 
Bolonais  cl  des  Marches  sont  très- peuplées  et 
bien  cultivées  jusqu’à  leur  origine,  el  riches 
en  vignobles  et  en  bois  d'oliviers  et  de  châtai- 
gniers ; les  beaux  pâturages,  dont  les  flancs  des 
montagnes  sont  revêtus,  favorisent  l'élevage 
des  bestiaux , qui  constitue  la  principale  res- 
source de  l'habitant.  Les  vallées  de  Potenza 
cl  de  Chienti,  particulièrement,  sont  au  nom- 
bre des  contrées  les  plus  fécondes  et  les  plus 
favorisées  de  l'Italie. 

L'influence  de  la  malaria  n’est  pas  moins 
funeste  sur  les  plages  de  la  côte  romaine  que 
sur  celles  de  la  Toscane;  elle  les  a,  de  même, 
dépeuplées  el  changées  en  un  vaste  désert.  La 
Campagne  Romaine  s’étend  des  deux  côlés  du 
Tibre,  depuis  la  mer  jusqu'à  l’orita,  s'appuie 
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aux  pittoresques  montagnes  Albanaises , au 
pied  desquelles  est  située  Vellctri,  et  se  pro- 
longe jusqu'aux  rivages  de  Nettuno.  C’est  une 
plaine  nue,  ondulée,  interrompue  v*à  et  là  de 
collines  à pentes  adoucies  et  de  cavités  arron- 
dies, parsemée  de  quelques  rares  groupes  d’ar- 
bres et-  de  buissons  épineux  épars.  Sauf  quel- 
ques champs  entourés  de  longues  clôtures  de 
bois  mort  on  n’y  trouve  que  des  pâturages 
pour  de  nombreux  troupeaux. 

C’est  au  milieu  de  cette  steppe  qu'est  située 
Rome;  quelques  petites  localités, entourées  de 
jardins  et  de  vignobles,  sont  éparses  le  long 
de  la  marge  de  ce  désert,  où  l'on  ne  trouve, 
dans  tout  le  reste  de  son  étendue,  que  des 
ruines,  quelques  cabanes  de  pâtres  et  des  ca- 
sait pour  la  conservation  des  provisions  de 
fourrage  et  des  instruments  aratoires.  Eu  vain 
y chercherait-on  un  vi  lnge. 

A partir  de  Vcllelri,  la  campagne  de  Rome 
commence  à montrer  des  endroits  boisés,  et 
d’autres  couverts  de  marécages,  bien  qu'elle  ne 
fasse  pas  encore  partie  des  marais  Pontins.  Ces 
derniers  commencent  h l’est  de  Nettuno  ; cou- 
verts de  roseaux  de  joncs  et  d*  ose  raies,  ils  s’é- 
tendent au  pied  des  montagnes  Lépiniennes 
Jusque  vers  Tcrracine,  sur  une  longueur  de  33 
kilomètres  et  une  largeur  de  7 à 15,  et  sont  sé- 
parés de  la  mer  par  une  chaîne  de  collines  basses 
et  boisées.  On  a fait  bien  des  tentatives  pour 
dessécher  ccs  vastes  marécages,  sans  pouvoir 
réussir  h faire  écouler  les  eaux  qui  y croupis- 
sent; on  a creusé,  dans  le  sens  de  leur  plus 
grande  longueur,  le  Pfaoiglio  grande , ou 
Linea  Pia , et  plusieurs  grands  fossés  d’écou- 
lement parallèles,  coupés  transversalement  par 
d’autres  fossés.  Les  terrains  qu'on  est  ainsi 
parvenu  à mettre  à sec  et  à cultiver  sont  d’uno 
grande  fertilité  : les  canaux  sont  bordés  d’ar- 
bres chargés  des  fruits  les  plus  exquis  du  Midi 
et  reliés  par  des  guirlandes  de  ceps  entrelacés; 
mais  les  miasmes  pestilentiels,  qui  s'élèvent  de 
toutes  parts  dans  l’air,  s opposent  à tout  éta- 
blissement fixe,  mémo  dans  ces  endroits  recon- 
quis sur  la  s:érilité  du  désert.  On  n’y  trouve, 
comme  dans  le  rosie  de  celte  région  désolée, 
que  des  casali  disséminés  à de  grands  inter- 
valles cl  quelques  huttes  misérables,  qui  abri- 
tent, en  hiver,  les  pâtres  nomades  descendus 
des  montagnes  avec  leurs  troupeaux  de  che- 
vaux, de  bœufs  et  de  buffles. 

Les  hauteurs  du  Sub-Âpennin  romain,  ne 
•ont  pas.  il  est  vrai,  frappées  do  solitude  par 
la  malaria,  comme  les  hauteurs  volcaniques 
des  Marcmmcs  toscanes  ; mais  le  sol  est  pauvre 
dans  la  partie  sud-est,  et  dans  les  vallées  du 
Lin  et  du  Sacco,  tributaires  du  Oarigliano,  la 
culture  est  plus  chétive  que  dans  les  vallons  de 
Foligno,  de  Terni,  de  iticli,  de  Tivoli  et  sur 
les  hauteurs  des  montagnes  d’Atbe.  Là  pros 


pérc  l’olivier,  et  la  vigne  étale,  sur  de  grands 
treillages  ses  longs  ceps  vigoureux,  qu’on  fait 
grimper  le  long  des  arbres  dans  le  reste  de 
l’Italie;  mais  les  céréales  sont  rares,  leur  cul- 
ture n’occupant  que  les  espaces  unis  propres 
au  labour  ; sur  les  flancs  déboisés  des  collines, 
on  ne  trouve  que  de  maigres  herbages  où  brou- 
tent les  moutons  et  les  chèvres.  Les  villages  et 
1rs  hameaux  sont  très-éloignés  les  uns  des  au- 
tres; les  villes  sont  rares  dans  les  vallées;  on 
ne  rencontre  que  peu  de  maisons  et  de  fermes 
isolées.  La  circulation,  dans  ce  pays  montueux, 
déchiré  par  des  torrents  et  des  ravins  nom- 
breux, est  d’autant  plus  diflkitc  et  plus  bornée, 
que  les  chemins  existants  sont  tout  nu  plus 
bons  pour  des  chariots  à bœufs,  tant  ils  sont 
raides  et  étroits. 

Ilydrogrnplile. 

Le  Ti ni* k,  le  fleuve  le  plus  considérable  de 
la  Péninsule  après  le  PO,  prend  sa  source  au 
Montc-Coraero  eu  Toscane,  baigne,  avec  ses 
affluents,  la  partie  méridionale  de  l'Etal  du 
Pape,  et  sc  jette  dans  la  mer  à Ostia,  par  deux 
bras  qui  forment  l’Ile  sacrée  ( Isola  sucra),  et 
dont  le  plus  septentrional,  appelé  Fiamieino , 
est  navigable,  La  vallée  supérieure  du  Tittnr, 
resserrée  entre  VAIpe  délia  Lun  a et  VAIpe 
drlla  Catenaja , qui  font  partie  de  l’Apennin 
central,  est,  jusqu'au  voisinage  de  Citla-rii- 
Castello,  plus  âpre,  plus  impraticable  et  moins 
cultivée  que  le  val  Cnsenlino.  De  cette  ville  à 
Pcrugia,  la  vallée  est  plus  profondément  dé- 
coupée encore;  plus  bas,  jusqu'à  Torila,  elle 
u’est  pas  moins  étroite,  mais  les  berges  sont 
très-praticables , quoique  les  nombreux  af- 
fluents y forment  une  multitude  de  défilés.  Le 
fleuve,  s'ouvrant  un  passage  entre  de  hautes 
rives,  bordées  de  rochers,  se  précipite  impé- 
tueusement à travers  les  montagnes  inférieures 
qui  environnent  le  lac  Trasimène  ; avant  le 
confluent  de  la  JSera,  le  fond  de  sa  vallée  s’é- 
largit rarement  assez  pour  laisser  place  à quel- 
ques prairies  étroites.  A Torila,  le  TiniiK  dé- 
bouche dans  la  plaine  ; dès-lors,  accompagné 
seulement  de  petites  collines  boisées,  il  s'écoule 
plus  paisible.  A quelques  lieues  avant  Home, 
il  devient  navigable  pour  de  petits  bateaux;  sa 
profon  leur  n’est,  eu  cet  endroit,  que  de  t 
mètre  à I mètre  35;  sa  largeur  est  de  114 
mètres  û Ponte-Molle  , de  IOHm,  75  au 
pont  Saint-Ange  à Home,  et  de  75  mètres  en- 
viron, en  moyenne,  au-dessous  de  ce  point; 
ses  rives  y deviennent  boisées,  et  enlin  maré- 
cageuses vers  son  embouchure.  Au-dessous  de 
Home,  il  n’existe  plus  de  pont  sur  le  Tibre, 
qui  déborde  souvent  dans  cette  partie  de  son 
cours.  Les  eaux,  en  général,  sont  troubles  et 
limoneuses. 
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Les  affluents  les  plus  remarquables  du  Ti- 
ui  sont  : le  Paglione  avec  la  Chiana  à 
droite,  le  Topino  avec  le  Chiascio , le  iYera 
avec  le  Velino,  et  enfin  le  Teverune,  à 
gauche. 

Le  plus  abondant  de  tous,  la  Nera,  prend 
sa  source  au  Monte-Sibilla.  Jusqu'au  confluent 
du  Velina  qui  arrive  des  Abnmes,  amenant 
les  eaux  du  Salto  et  du  Turano , la  Sera 
roule  ses  Dots  rapides  au  fond  d'une  vallée 
rocheuse  et  sauvage  qui  s’ouvre  ensuite  de 
plus  en  plus,  et  est  accompagnée  de  berges  fer- 
tiles, couvertes  de  bois  d'oliviers  et  de  chétai- 
gniors,  jusqu'à  Ortc,  où  la  Nera  entre  dans 

leTisgt. 

La  vallée  Inférieure  du  Topino  forme , 
après  le  passage  que  la  rivière  s'ouvre  à Hos- 
ciano,  le  vaste  bassin  de  Foligno  qui  est  aussi 
bien  cultivé  et  aussi  populeuv  que  le  Val- 
d'Arno  et  les  pentes  de  la  vallée  centrale  du 
Tien;  des  milliers  d'habitations  isolées  y 
sont  répandues  de  tous  côtés,  cachées  parmi 
tes  oliviers  et  les  guirlandes  de  vignes. 

La  vallée  du  Teverone,  dont  les  eaui,  en 
se  précipitant  dans  la  plaine  de  Rome,  forment 
la  célèbre  cascade  de  Tivoli,  fait  pareille- 
ment partie  des  régions  de  montagnes  les  plus 
fertiles  de  la  Péninsule,  ainsi  que  les  vallées 
secondaires  des  affluents  du  Teverone , qui 
sont  formées  par  les  montagnes  d’Albe. 

Les  vallées  de  l'Antone,  affluent  du  Tcve- 
rone,  celles  du  Sacco  ou  Tolero,  qui  entre 
dans  le  Garigliano,  prés  de  Ceprano,  celle 
du  Liri,  entre  Capislrello  et  Soria  (Val-di-Ko- 
vetto)sonl  moins  bien  peuplées;  te  fond  de 
ces  vallées  est  étroit,  et  les  rivières,  ainsi  res- 
serrées, causent  de  grands  ravages  pendant  les 
grandes  pluies. 

Entre  l’embouchure  de  la  Fiora  et  du  Ga- 
, rigliano,  nous  ne  citerons  que  la  Marta  qui 
conduit  à la  mer  les  eaux  du  lac  de  Bolsena, 
long  de  19  kilomètres  environ  sur  une  largeur 
de  15  kilomètres. 

Au  nord  de  l'Apennin  toscan,  le  Pii  di  Pri- 
maro  reçoit  le  Reno,  la  Savena,  le  Silero,  le 
Santerno  et  le  Senio,  qui  ne  sont  tous  que 
des  torrents  d'autant  moins  importants  que 
leur  cours  à travers  la  plaine  n'a  qu'un  déve- 
loppement minime.  Le  Rcno  quitte  les  mon- 
tagnes à Bologne , et  partage  ses  eaus  entre 
le  canal  di  Cento  qui  en  conduit  une  partie 
dans  le  PoateUo,  et  lo  canal  de  Bologne  qui 
reçoit  le  reste  à Malalbergo  et  le  porte  dans 
le  PÔ  di  Primaro,  près  de  Traghetto. 

Le  canal  de  Ferrare  va  de  cette  ville  à 
Pontelagoscuro  sur  le  Pii-Maestro  ; le  Navi- 
glio-di-Faifnza  conduit  de  celte  ville  et  du 
Lamone  à Mczzano  sur  le  Pô  di  Primaro. 

Les  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  la  mer 
Adriatique,  au  sud  du  Pô,  le  Lamone,  le 


Ronoo, le  Savio,  sont  aussi  insignifiants  que  les 
affluents  que  nous  venons  de  nommer.  Le 
Ronco  coule  au  fond  d'une  vallée  étroite  de- 
puis le  Monte-Kaltcrone  jusqu'à  Mcldola.  où 
il  débouche  dans  la  plaine,  se  réunit  au  Mon- 
tons et  se  jette  dans  la  mer  par  deui  bras, 
prés  de  Kavenne. 

La  Marerchia,  la  Foglia , le  Sletauro, 
YEsino,  le  Jl/usone,  la  Potenza,  le  Chicnti, 
la  Tenna,  YAso  et  le  Tronlo  dont  le  cours 
inférieur  forme  la  frontière  de  Naples,  des- 
cendent tous  de  l'Apennin  romain, et  ne  sont, 
à proprement  parler,  que  des  torrents  qui  no 
possèdent  que  dans  certains  moments  uno 
importance  militaire  tout  à fait  accidentelle  et 
transitoire. 


Les  beaux  pays  qui  composent  l'Etat  du 
pape  pourraient  Jouir  dune  grande  abon- 
dance de  productions  riches  et  variées,  si  le 
travail  des  habitants  venait  en  aide  à la  ferti- 
lité du  sol.  Mais,  si  on  excepte  les  régions  sep- 
tentrionales les  plus  voisines  du  Pô,  l’agricul- 
ture est  exercée  partout  avec  une  extrême  né- 
gligence. 11  faut  que  l'excédant  des  régions  du 
nord  couvre  ce  qui  manque  en  céréales  aux 
autres  parties  de  l'Etat,  où,  du  reste,  on  y 
supplée  aussi  par  une  forte  consommation  de 
châtaignes  et  de  légumes  secs. 

D'après  le  marquis  Vanni , la  superficie 
totale  des  terres  cultivées  se  compose  de 

212.000  rubj  de  terres  labourées , de 

11.000  rubj  de  vignobles,  de  102,000  rubj 
de  prairies,  de  1,100  rubj  de  potagers  et  de 

170.000  rubj  de  forêts;  en  tout,  690,000 
rubj.  Selon  Bovrring,  lo  tiers  seulement 
de  la  superficie  totale  du  pays  est  mis  en 
culture.  La  culture  de  la  vigne  se  pratique 
avec  une  grande  incurie,  et  ne  satisfait  pas 
même  aux  demandes  du  marché  inférieur. 
Celle  de  l’olivier  est  mieux  entendue,  et  four- 
nil tous  les  ans,  pour  l'exportation,  un  eicé- 
dant  considérable  d’huile.  Les  magnaneries 
prospèrent  surtout  dans  la  Romagne  et  dans 
la  Marche  d'Ancône  ; mais,  faute  de  manufac- 
tures, on  exporte  la  plus  grande  partie  de  la 
soie. 

La  race  chevaline,  autrefois  si  remarquable, 
a considérablement  dégénéré  ; cependant , 
tous  les  grands  propriétaires  possèdent  des 
haras  particuliers  ; à Rome  seule,  il  y a 

9.000  chevaux,  et,  chaque  année,  on  en  ex- 
porte une  quantité  assez  considérable  dans  le 
royaume  de  Naples  et  en  Lombardie.  Les 
meilleurs  proviennent  de  la  campagne  de 
Rome  et  du  haras  du  duc  de  Braschi,  daus 
les  marais  Ponlins.  Les  moutons  et  les  chè- 
vres sont  en  beaucoup  plus  grand  nombre, 
relativement,  que  les  ijéles  à cornes.  L'indus- 
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trie  métallurgique  esl  inconnue  dans  l’État  de 
l'Eglise:  h Canacchio  et  près  de  l'embouchure 
du  Tibre  , on  exploite  des  marais  salants. 
L'industrie  et  le  commerce  sont  des  plus  mé- 
diocres. 

En  1827.  la  population  s*  élevai  ta  2, 47 1,5 57 
âmes;  selon  liasscl.  il  y avait  1,170,100 
cultivateurs  propriétaires;  716,713  manu- 
facturiers , fabricants  et  gens  de  métier  ; 
SI ,508  soldats  et  marins,  et  53,481  ecclésias- 
tiques et  religieux  des  deux  sexes. 

En  1834,  la  population  était  de  2,585,000 
âmes. 

Le  recensement  le  plus  récent  donne  un 
résultat  de  2,592,329  habitants.  Serrirostri 
évalue  la  population  à 2,700.000  aines. 

Pour  l'enseignement  supérieur,  l'État  do 
l'Église  entretient  7 universités  : celles  do 
Rome  cl  de  Bologne  sont  les  premières  du 
pays.  L'enseignement  secondaire  est  donné 
dans  21  collèges,  dont  4 & Rome,  dirigés  par 
des  corporations  religieuses , ainsi  que  toutes 
les  écoles  élémentaires  de  l'État,  dont  le  nom- 
bre, du  reste,  ne  s’élevait  qu’à  372  en  1833. 
Il  existe  aussi  plusieurs  Instituts  pour  les 
beaux-arts,  une  école  vétérinaire  et  des  écoles 
d'artillerie  cl  du  génie,  à Rome,  Fcrrare  cl 
Bologne. 

Le  gouvernement  est  monarchique;  l'exer- 
cice de  la  souveraineté  appartient  au  pape , 
obligé,  néanmoins,  d’après  les  principes  de  la 
constitution,  à consulter  le  consistoire  des 
cardinaux  pour  la  solution  des  affaires  impor- 
tantes. La  direction  des  relations  politiques  et 
ecclésiastiques  avec  l’extérieur  est  centralisée 
entre  les  mains  de  la  Segretaria  di  stato  et 
de  la  Segrctaria  de  brevi  pontifici. 

Aujourd’hui , le  ministère  se  compose  de 
fi  départements  ( Segrelarie  existent  nel 
palazzo  ajfoslo/ico ) ; celui  des  afTaircs  étran- 
gères, chargé  aussi  des  afTaircs  militaires  cl  de 
la  |>olice;  relui  des  affaires  ecclésiastiques  cl 
des  brefs;  celui  des  affaires  intérieures  réuni  à 
celui  des  finances,  dirigé  par  un  trésorier- gé- 
néral; celui  des  suppliques , des  réclamations 
cl  des  grâces;  celui  de  la  justice  (ta  tegretaria 
di  monaignore  Uditore  sanlissimo.) 

A côté  de  ce  ministère  existent  encore  les 
autorités  centrales  suivantes,  placées  immé- 
diatement sous  la  direction  du  Pape  cl  du 
8acré-Collége  : la  Segnatura  di  Grazia,  char- 
gée de  recevoir  les  réclamations  contre  les 
autorités  de  Rome  et  des  provinces  : ta  Pc - 
niienziaria,  chargée  d’examiner  les  demandes 
de  dispenses  pour  les  cas  de  conscience  dont 
l'absolution  est  exclusivement  réservée  au 
pope  : la  Dalarie  qui  perçoit  les  revenus  des 
dispenses,  des  grâces,  des  prébendes,  etc., 
pour  lesquelles  il  faut  payer  des  taxes,  qui  for- 
ment une  des  principales  sources  de  revenu 


pour  le  trône  apostolique  : la  Canceltaria 
apostolica , chargée  de  ( expédition  d<  s bulles. 
Pour  seconder  l’administration  intérieure  et 
diriger  certaines  affaires  séculières  et  ecclé- 
siastiques, il  existe  24  congrégations  présidées 
chacune  par  un  cardinal. 

Le  degré  inférieur  dans  l’administration  de 
la  justice  esl  formé  par  les  juges  des  villes  et 
des  bourgs,  placés  immédiatement  sous  les 
tribunaux  civils  constitués  dans  chaque  chef- 
lieu  de  province  et  chargés  aussi  de  la  justice 
criminelle.  Rome  et  la  Comarca  en  ont  trois. 
En  deuxième  instance,  les  affaires  sont  portées 
devant  quatre  cours  de  justice  ; la  cour  d’appel 
de  Bologne  pour  les  quatre  Légations  et  celle 
de  Maccrata  pour  les  autres  provinces  trans- 
apennincs;  le  tribunale  delta  Segnatura  pour 
les  provinces  cn-dcçà  de  l’Apennin,  et  la  sacra 
Ruota  romana  pour  la  capitale  et  son  territoire, . 
ainsi  que  pour  les  affaires  ecclésiastiques  et  lés 
prébendes  étrangères  ; c’est  pour  cette  raison 
que  la  ruota  comprend  six  assesseurs  étran- 
gers. En  dernière  instance,  l’ Uditore  santis- 
simo  décide  les  affaires,  tant  civiles  que  cri- 
minelles, comme  juge  unique;  il  n’est  pas  tenu 
rigoureusement  au  texte  de  la  loi  et  juge  selon 
l’équité  et  la  conscience. 

Les  contestations  commerciales  sont  portées 
devaul  un  tribunal  de  commerce,  joint  à la 
chambre  de  commerce  instituée  à liome  en 
1831  ; outre  ce  tribunal  il  en  existe  encoie  huit 
autres. 

L’Etat  de  l'Eglise  esl  aujourd'hui  divisé  en 
21  provinces,  savoir  : la  Comarca  de  Rome; 
les  6 légations  de  Bologne,  Ferrare,  Ravenne, 
Forli,  frbino-et-Pesaro,  et  Velletri  ; le  com- 
missariato  de  Lorctle  et  13  délégations . 

A chaque  légat  ou  délégal  est  adjointe  uno 
congrégation  purement  consultative  (congre- 
gazione  amministrativa)  composée  de  4 
conseillers.  Le  légat  ou  délégal  dirige  toutes 
les  affaires  sous  le  contrôle  de  l’autorité  cen- 
trale, à l’exception  des  affaires  ecclésiastiques, 
judiciaires  et  financières  ; il  a sous  son  autorité 
les  governatori  des  cantons.  Les  légats,  les 
délégats,  les  governatori  cl  les  conseillers  sont 
tous  nommés  par  le  pape.  Chaque  commun© 
possède  un  conseil  municipal;  la  magistrature 
se  compose  d’un  gonfalonicre  cl  des  anziani. 
Un  conseil  provincial  présidé  par  le  légal,  s’as- 
semble annuellement  pendant  15  jours  au 
chef-lieu  de  chaque  province;  il  se  compose  de 
membres  élus  par  les  caudidals  qui  sont  eux- 
mêmes  élus  par  les  communes  etsc  réunissenl 
au  chef-lieu.  Le  conseil  provincial  se  renou- 
velle par  tiers  tous  les  deux  ans. 

Les  dépenses  de  l'état  furent  fixées,  pour 
1835,  à 8,421,215  scudi  et  devaient  être 
couvertes  par  les  recettes  (1  scudo  = 5 fr., 
38*456).  Les  documents  officiels  portent 
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If*  dépense*  de  1837  4 7,934,000  icudi 
(4*, 730,899  fr.)  don!  1,900,000  tcudi  pour 
les  troupes  deligne  et  les  carabiniers,  390,000 
icudi  pour  les  autres  troupes,  la  marine  elles 
quarantaines;  3,680,000  tcudi  pour  la  dette 
publique,  et  500,000 jeudi  pour  le  palais  pon- 
tifical, le  collège  des  cardinaux,  les  congréga- 


tions et  les  missions.  Les  recettes  de  la  même 
année  ne  se  sont  élevées  qu'à  7,080,000 scurfi 
nel(38,133,G84  fr.),  ce  qui  constitue  un  défi- 
cit de  854,000  jeudi  (4,598,315  fr.). 

La  dette  publique,  y compris  les  derniers 
emprunts, s’élève  probablcinenlà  570  millions 
de  francs  environ. 


ÉTAT  MILITAIRE  (1835). 

L'armée  papale  se  compose  de  troupes  ac-  i D'après  l'organisation  qu’elles  ont  reçue  en 
lives  et  de  troupes  de  réserve,  destinées  à ren-  j 1831,  les  troupes  actives  se  composent  des 
forcer  les  premières,  et  soldées  alors  comme  I corps  suivants  : 
elles. 


DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

HOMMES. 

chevaux  . 

I.  Le  ministère  de  la  guerro  elle  grand  état-major-général.  . 

139 

H.  Le  corps  du  génie 

21 

Total 

160 

III.  Infanterie 

3 bataillons  de  grenadiers  de  6 compagnies 

1444 

5 bataillons  de  fusiliers  de  6 compagnies 

3610 

3 bataillons  de  chasseurs  de  6 compagnies.  

1456 

1 bataillon  de  vétérans  de  4 compagnies 

748 

S régiments  suisses,  à 3 bataillons  de  6 compagnies.  . . . 

4250 

Total.  ..... 

11508 

IV.  Cavalerie 

1 régiment  de  dragons  de  4 escadrons,  ou  de  8 compagnies. 

734 

671 

1 escadron  de  chasseurs  à cheval 

263 

202 

Total 

997 

773 

V.  Artillerie 

1 batterie  d’artillerie  nationale  avec,  train 

982 

124 

1 compagnie  d'artillerie  suisse 

147 

88 

Total 

1129 

212 

Total  géis4ral  di  l'auhék  activi.  . . 

13794 

985 

VI.  Arma  poil  lieu  (troupes  de  police }. 

1 régiment  de  carabiniers  à pied  et  à cheval 

2774 

411 

A Reporter.  . . . 

16568 

13‘JU 
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HOMMES. 

CHEVAUX. 

Report 

t corps  de  beriaglicri 

46568 

921 

1396 

81 

Total 

3698 

195  | 

VII.  Béscrve 

Etat-major  et  4 brigades  (volontari) 

Guardia  civica  de  Home 

5500 

000 

Total 

6100 

Total  des  r onces  militaires  de  romk.  . . 

23592 

4180 

Obttniatiom. 

I.  Le  ministère  de  la  guerre  (eomlglto  dette 
or mi)  est  placé  sous  l'autorité  du  cardinal  se- 
rrétaire-d'élat  des  relations  eitérieurcs , et 
présidé  par  un  prélat.  Il  se  compose  de  4 sec- 
tions et  de  93  individus  de  divers  grades. 

II.  Le  corps  du  génie  se  compose  de  1 
major,  3 capitaines,  3 lieutenants,  6 sous- 
lieutenants  et  8 cadets,  auiqucls  est  confiée  la 
direction  de  tous  les  travaus  des  établisse- 
ments militaires. 

III.  L’état-major  d'un  bataillon  de  grena- 
diers, de  fusiliers  ou  de  chasseurs  se  compose 
d'un  commandant,  1 adjudant,  1 quartier- 
maître,  I chirurgien.  I chapelain,  1 adjudanl- 
sous-oflicier,  1 tambour-major , t armurier  ; 
en  tout,  8 hommes. 

La  compagnie  a 3 officiers,  US  sous-offi- 
ciers,  tambours  et  soldats  et  1 enfant  de  troupe  ; 
total  118.  Les  chasseurs  ont  1*0  hommes  par 
compagnie,  ayant  3 clairons. 

L’état-major  du  bataillon  de  vétérans  a S 
officiers,  et  67  sous-officiers  et  musiciens. 
Une  des  quatre  compagnies  est  une  compagnie 
de  discipline. 

L'n  régiment  suisse  se  compose  de  * batail- 
lons de  6 compagnies,  dont  1 de  grenadiers, 
4 de  fusiliers  cl  1 de  voltigeurs.  L'état-major 
du  régiment  compte  10  officiers,  chapelains, 
chirurgiens  et  auditeurs;  le  petit  état-major, 
35  hommes  dont  30  musiciens.  L'état-major 
de  bataillon  se  compose  de  6 officiers,  * tam- 
bours-majors et  8 sapeurs.  Chaque  compa- 
gnie est  de  3 officiers,  SI  sous-officiers , 3 
tambours,  143  soldats  et  1 enfant  de  troupe; 
total  178  hommes.  La  force  d'un  régiment  est 
de  8,135  hommes. 


La  capitulation  conclue  en  1838,  pour  vingt 
ans,  avec  les  troupes  suisses,  leur  accorde  de- 
grands  avantages.  Selon  cette  capitulation,  les 
officiers  et  soldats  seront  catholiques,  cl  les 
recrues  devront  avoir  de  18  à 36  ans.  La  durée 
de  leur  service  est  de  4 ou  6 ans.  au  bout  des 
quels  ils  peuvent  faire  renouveler  leur  enga- 
gement, qui  se  lait  contre  une  prime  déter- 
minée. Si  les  recrues  suisses  ne  suffisent  pas 
pour  compléter  les  régiments,  ceux-ci  sont  au- 
torisés à recevoir  dans  leurs  rangs  un  nombre 
illimité  de  volontaires  étrangers  de  toulr  na- 
tion. Après  30  ans  de  service,  les  officiera 
reçoivent  leur  solde  entière;  après  85  ans  les 
deux  tien,  après  20  ans  la  moitié.  En  cas  que 
le  gouvernement  voulût  licencier  les  régiments 
avant  le  terme  fixé  par  la  capitulation,  les  of- 
ficiers et  sous-officiers  recevraient  6 mois  de 
solde  et  les  frais  de  route  jusqu'à  la  frontière 
de  Suisse  ; ceux  qui  auraient  alors  plus  de  S 
ans  de  service,  recevraient  3 mois  de  solde  et 
une  somme  égale  au  tiers  de  leur  solde  depuis 
leur  entrée  au  service.  Si  les  régiments  étaient 
licenciés  avant  la  10e  année,  les  officiers  pas- 
seront daus  le»  troupes  nationales,  et  conser- 
veront leur  solde  jusqu'à  leur  20e  année  de 
service.  S'ils  veulent  se  retirer  avant,  ils  rece- 
vront une  pension  viagère  déterminée.  Tous 
les  officiers  ont  droit  à un  congé  annuel  de  4 
mois,  avec  conservation  de  leur  solde  ; les  sous- 
officiers  et  soldats  ont  droit  à un  congé  de  4 
mois  tous  les  2 sns,  avec  jouissance  de  leur 
solde,  c t pourront  te  faire  prolonger  de  4 autres 
mois , mais  sans  toucher  leur  solde  pendant  ce 
temps. 

IV.  L'état-major  du  régiment  de  dragons 
sc  compose  de  8 officiers  et  0 sous-officiers, 
avec  3 chevaux,  lue  tumpaguie  a 4 officiers, 
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18  sous-offlcicrs,  4 trompettes,  1 maréchal - 
lerrant,  l sellier,  95  soldais  et  2 cnfanls  de 
troupe;  total  125  hommes.  Le  régiment 
compterait  ainsi  1,014  hommes;  mais  il  n'y  a 
de  présents  que  734  hommes  et  571  chevaux. 
Un  demi-escadron  forme  le  dépôt. L’état- major 
de  l’escadron  de  chasseurs  estde  9 hommes. 

Les  chevaux  de  cavalerie  sont  achetés,  par 
une  commission  de  remonte,  chez  les  éleveurs 
de  chevaux,  et  sont  en  général  fort  beaux. 

V.  L'artillerie  devrait  se  composer  de  2 
compagnies  de  campagne,  cl  de  K compagnies 
de  place.  Les  premières  sont  affectées  au  ser- 
vice des  2 batteries  de  bataille;  les  dernières 
ne  sont  qu'au  nombre  de  6,  dont  3 pour  la 
garde  des  côtes  et  3 pour  le  service  des  places. 
Une  de  ces  compagnies  est  formée  de  ponton- 
niers, de  sapeurs  et  d’ouvriers. 

Selon  les  réglements,  l’état-major  se  com- 
poserait d'un  lieutenant-colonel,  d'un  major 
inspecteur  du  matériel,  de  4 autres  ofTiciers, 
d’un  chapelain,  d'un  chirurgien,  de  10  sous- 
officiers,  etc.,  total  18  hommes.  Chaque  com- 
pagnie aurait  4 officiers  et  108  sous-officiers, 
tambours  et  canonniers. 

Le  train  distribué  entre  les  batteries  de 
campagne  se  compose  de  3 officiers  et  85  sous- 
officiers  et  soldats,  avec  17  chevaux  de  selle 
et  107  de  trait. 

L’eiïeclif  réel  de  l'artillerie  nationale  n'est 
pas  aujourd’hui  de  plus  de  982  hommes. 

La  compagnie  d'artillerie  suisse  a 4 offi- 
ciers, 17  sous-officiers,  4 trompettes,  8 arti- 
ficiers, 72  canonniers-servants , 36  canon- 
niers-conducteurs, et  6 ouvriers;  total,  147 
hommes,  88  chevaux  de  selle  et  de  trait.  Elle 
sert  la  troisième  batterie  de  campagne.  Cha- 
que batterie  se  compose  de  2 obusiers,  de  C 
pièces  de  six  piémonlaises,  de  8 caissons  à 
munitions,  de  2 forges  de  campagne,  et  se 
subdivise  en  deux  demi-batteries. 

L'état  achète  ses  armes  en  Autriche  et  en 
France. 

VI.  L’arma  poli  lieu , qui  fait  le  service  de 
police  et  est  placée  immédiatement  sous  les 
ordres  du  gouverneur  de  Rome,  ministre  de 
la  police,  peut,  en  quelque  sorte,  être  consi- 
dérée comme  une  parlie  de  l'armée  active.  Le 
régiment  de  carabiniers  se  compose  de  1 0 com- 
pagnies ou  5 sections  commandées  chacune 
par  un  lieutenant-colonel.  L’effectit  des  com- 
pagnies est  proportionné  à l’étendue  de  la  pro- 
vince où  clics  sont  stationnées,  mais  il  ne  doit 
pas  excéder  220  hommes  et  40  chevaux. 

Les  bersaglieri  sont  distribués  dans  les  pro- 
vinces limitrophes  du  royaume  de  Naples.  Co 
corps  se  compose  de  1 major,  1 adjudant,  992 
officiers,  sous-officiers  clsoldals,  et  84  chevaux. 

Les  troupes  de  police  s’équipent  elles-mêmes 
au  moyen  d’une  allocation  annuelle. 


Outre  les  troupes  citées  dans  le  tableau  ci- 
dessus  , il  existe  encore  une  compagnie  de 
garde-suisse,  qui  (ail  le  service  intérieur  du 
palais  pontifical  et  accompagne  le  Saiut-Î'cre  à 
toutes  les  Têtes  religieuses  auxquelles  il  assiste. 

Enfin,  quelques  compagnies  de  douaniers 
sont  réparties  sur  les  frontières. 

VII.  Les  volontari , qu’on  peut  regarder 
comme  troupes  de  réserve,  doivent  être  indi- 
gènes, âgés  de  20  a 50  ans  et  domiciliés  au 
lieu  de  leur  inscription.  On  les  exerce  les  di- 
manches et  jours  de  fêle,  et  ils  font  gratuite- 
ment le  service  intérieur  des  communes;  en 
récompense  ils  sont  exemptés  des  corvées  de 
voirie  et  de  la  taxe  personnelle  ( fogatigo ),  et 
traités  gratis,  en  cas  de  maladie,  par  les  méde- 
cins du  gouvernement.  Après  15  ans  de  ser- 
vice, ces  avantages  leur  demeurent  assurés 
après  leur  rélraile.  En  cas  de  service  extraor- 
dinaire, hors  du  territoire  de  leurs  communes, 
on  leur  donne  le  pain  et  la  solde  des  autres 
troupes.  Le  général  et  l’inspecteur  provincial 
sont  nommés  par  le  pape;  les  sous-inspecteurs 
de  direction  cl  les  officiers,  par  le  cardinal- 
commissaire;  les  sous-officicrs  sont  désignés 
sur  la  présentation  du  chef  de  bataillon.  L’ha- 
billement est  fourni  par  les  communes,  les 
armes  par  le  gouvernement. 

En  1835.  il  y avait  4 brigades  ; celles  de 
Ferrare  et  de  Bologne  avaient  10  compagnies; 
celles  «le  Forli  et  de  Ravcnnc  8 compagnies. 
Une  compagnie  comptait  de  110  à 160  hom- 
mes, et  se  subdivisait  en  détachements  de  10 
hommes,  au  moins,  avec  un  caporal.  L’cfTectif 
des  36  compagnies  était  de  5,500  hommes 
environ. 

On  dit  que  le  licenciement  des  volontari  est 
résolu. 

La  Guardia  cMca  de  Rome  devait  former 
2 régiments  de  2000  hommes.  Mais,  en  1835, 
elle  comptait  à peine  600  hommes,  fournis 
par  la  classe  aisée  des  marchands.  Ils  sont  éga- 
lement exemptés  de  l'impôt,  s’habillent  à leurs 
frais  et  ne  reçoivent  de  l'Etat  que  leurs  armes. 

Les  centurioni  des  autres  légations  et  délé- 
gations ne  sont  point  habillés,  n’ont  qu'un  ar- 
mement misérable,  et  sont  complètement  sou- 
mis à l'influence  du  clergé.  Leurs  officiers  sont 
choisis  parmi  les  petits  propriétaires.  Dix  à 
douze  centuries  doivent  former  un  colonellato 
et  rhaque  province  doit  en  avoir  autant  que  de 
districts.  D’après  ce  projet,  les  centurioni  for- 
meraient un  corps  de  plus  de  60,000  hommes  ; 
mais  tout  au  plus  en  réunirait-on  20,000. 


Le  territoire  de  l’Etat  du  Pape  est  partagé 
en  3 divisions  militaires  : Rome,  Ancône  et 
Bologne.  Celle  de  Rome  comprend  toutes  les 
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provinces  à l'est  de  l'Apennin;  celle  d'An- 
réne,  les  Marches  cl  le  pa)s  situé  entre  le 
Tronto  et  la  Conca;  celle  de  Bologne,  le  reste 
du  pays  jusqu'au  Pô.  Chacune  de  ces  3 divi- 
sions a pour  commandant  un  général  ou  un 
officier  d'étal-major,  et  possède  un  conseil  de 
guerre;  le  conseil  de  révision  siège  à llome. 
Les  troui>es  suisses  ont  une  juridiction  parti- 
culière, Toutes  les  fournitures  de  draps,  de 
cuirs,  de  casernement,  de  vivres,  le  matériel 
d'artillerie,  etc.,  s'achètent  |iar  voie  d’adju- 
dication. Les  effets  d'équipement  et  d’habille- 
ment se  confectionnent  à Rome,  dans  l'hospice 
de  San-lHichaele. 

Le  recrutement  de  l'armée  s'opère,  en  règle 
générale,  par  voie  d'cugagemenl  volontaire  à 


prime,  pour  3 ou  0 ans.  Si  ce  procédé  ne 
suffit  pas,  on  a recours  à la  conscription  ; les 
autorités  des  provinces  désignent  alors  les 
hommes  qu'elles  croient  propres  au  service 
militaire,  et  ne  manquent  pas  de  se  débar- 
rasser, è cette  occasion,  de  leurs  plus  mauvais 
garnements.  Ces  recrues  sont  toutes  distri- 
buées parmi  les  fusiliers. 

La  uARise  du  pape  se  compose  de  1 capi- 
taine, 3 lieutenants,  2 sous-officiers,  1 for- 
geron, 2 [litotes,  1 maître  de  voilcrie,  20  ma- 
telots ci  3 mousses;  total.  33  hommes,  qui 
forment  l'équipage  de  la  goélette  San-Pictro 
et  de  la  felouque  San-Pio,  stationnées  dans  lo 
port  de  Gvila-Vecchia, 


TOPOGRAPHIE. 


L'Etat  de  l'Eglise  a une  superficie  de  4 1 , 1 52 
kilomètres  carrés  , avec  une  population  de 
2,000,000  âmes  environ,  habitant  90  villes, 
206  bourgs  et  3,863  villages  et  hameau  s. 

pnovnscES. 

I.  Comnrca  dl  Borna. 

272.529  habitants  en  1827;  6 villes,  5 
bourgs,  200  villages  et  bameaui. 

Roue  (Rama),  capitale  de  l'Etat,  et  rési- 
dence du  pape,  située  sur  les  deux  rives  du 
Tibre,  qu'on  y passe  sur  3 ponts  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville,  a prés  de  23  kilomètres  de 
tour;  mais  un  quart  à peine  de  celle  vaste  en- 
ceinte est  aujourd’hui  habité  ; la  partie  située 
au  sud  et  à l'est,  et  une  partie  de  l’ouest  est 
déserte  et  couverte  de  ruines  qui  indiquent  le 
principal  emplacement  de  ta  Rome  antique.  La 
ville  moderne  occupe  principalement  la  por- 
tion aepleolrionale  de  la  partie  de  l'enceinte 
placée  sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  dans 
l'angle  droit  que  le  fleuve  forme  devant  le  châ- 
teau Saint- Ange.  Ce  dernier,  la  citadelle  de 
Rome,  est  situé  sur  la  rive  gauche  au  bout  du 
pont  du  même  nom,  et  se  compose  de  l'antique 
mausolée  d’Adrien  et  d’une  enceinte  régulière 
formée  de  4 bastions.  Il  sert  de  prison  d'état, 
de  dépét  pour  le  trésor  et  les  archives,  et  com- 
munique, au  moyen  d'une  galerie,  avec  l’im- 
mense palais  du  Vatican,  résidence  d’hiver 
des  papes,  qui  termine,  au  nord-ouesl,  la  par- 
tie de  la  ville  située  sur  la  rivedroile  du  Tibre, 
cl  nommée  cité  Léonine  ou  Trasievere.  Du 
cOté  opposé  de  la  ville,  à l'ouesl.  se  trouve  le 
palais  Quirinal,  magnifique  résidence  d'élé 
des  papes.  Outre  ces  deux  célèbres  édifices, 
Rurno  renferme  une  foule  do  monuments, 


d'églises  superbes,  de  vastes  palais,  de  villas 
et  de  jardins.  Les  rues  les  plus  remarquables 
sont  : la  slrada  del  Corso,  la  slrada  di  Riptt- 
ta,  et  la  slrada  del  Babuino  qui  viennent,  de 
l'est,  du  centre  et  de  l'ouest  de  Rome,  abou- 
tir à la  place  été  la  porte  del  Papolo,  l'entrée 
la  plus  septentrionale  de  la  ville,  sur  la  rive 
gauche.  La  slrada  de  Condotti  et  la  Via  Fon* 
lanella  établissent  entre  ces  trois  rues  une 
communication  en  ligne  droite.  La  slrada  di 
porta  Pia,  conduit  du  Quirinal  à celte  porte, 
sur  la  route  de  Tivoli.  La  slrada  de  Banchi, 
part  du  pont  Saint-Ange.  La  slrada  délia 
Luntjara  et  celle  délia  Longaretta  traver- 
sent, en  suivant  la  direction  du  Tibre,  la  Tras- 
levere  depuis  Saint-Pierre  jusqu'à  l'Ile  San- 
Bartolomeo,  placée  à l’extrémité  sud  de  ta  ville 
actuelle.  Les  autres  rues  sont  en  général,  il  est 
vrai , assez  larges,  mais  presque  toutes  tor- 
tueuses et  en  mauvais  élat.  Parmi  les  10  places 
publiques,  celles  de  Saint-Pierre,  du  Campo- 
Varcino,  del  Popolo,  Colonna,  di  Monte-Ca- 
vallo  et  la  Pia  vus  Navona  sont  les  plus  grandes. 
Rome  possède  une  des  premières  universités 
d'Italie  (univmilà  Romand  delta  Sapiei\za), 
un  grand  nombre  de  collèges , d'écoles  des 
beaux-arts,  de  musées  et  d'institutions  scien- 
tifiques ou  artistiques  de  tout  genre.  C'est,  en 
même  temps,  une  des  villes  commerçantes  et 
manufacturières  les  plus  considérables  de  la 
Péninsule.  Les  environs  de  Rome,  jadis  si  fer- 
tiles et  si  riants , sont  aujourd'hui  frappés 
d’une  morne  stérilité  par  la  Malaria.  A peins 
y voit-on  (à  et  là  des  restes  de  monuments 
funèbres  et  des  aqueducs  à demi-ruinés.  (En 
février  1799,  occupation  de  Rome  par  les 
Français;  et  par  les  Napolitains  en  novembre; 
reprise , en  décembre,  par  les  Français.) 

Subiaco,  petite  ville  de  2,000  habitants. 
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prés  du  Teveronc,  avec  un  château  papal  cl 
un  beau  couvent  de  Bénédictins. 

Tivoli,  dans  une  délicieuse  vallée  du  Te- 
verone;  pop.  : 6,000  âmes. 

Albano,  non  loin  du  lac  du  même  nom  , 
avec  3,000  habitants.  Dans  le  voisinage,  cl 
sur  les  rives  du  lac,  Castel-Gandolfo , rési- 
dence d'été  des  papes. 

II.  LéKiülon  de  Vetletrl. 

51,400  habitants  ; 6 villes,  7 bourgs,  124 
villages  et  hameaux. 

Vbli.ftri.  au  pied  du  versant  méridional 
des  montagnes  d’Albe;  12,000  lmb. 

Terraciue , située  sur  la  frontière  de  Naples, 
dans  un  pa>$  insalubre  à cause  du  voisinage 
des  Marais-Ponlins.  8,000  habitants. 

III*  Délégation  de  Proalnone. 

117,537  hab.;  7 villes,  5 bourgs,  200  vil- 
lages et  hameaux. 

Frosinose  sur  la  Cosa,  6,500  habitants. 

Ponte-Corvo , sur  le  Garigliano,  chef-lieu 
de  la  principauté  du  même  nom,  enclavée 
dans  la  province  napolitaine  de  Terra  di  La- 
voro.  6,000  habitants. 

IV*  Délégation  de  Denevento* 

22.704  habitants;  1 ville,  8 villages  (en- 
clave du  royaume  de  Naples). 

BAnêvfnt  ( Denevento ),  au  confluent  du 
Sabalo  et  du  Colore,  avec  14,000  habitants  et 
une  petite  citadelle,  fait  un  commerce  consi- 
dérable de  grains  et  tient  de  grandes  foires. 

V*  Délégation  de  Vllerbe. 

VI.  Délégation  do  Clvlta- 
Veccblu. 

VII.  Délégation  d'Onlelo. 

145,022  habitants;  13  villes,  24  bourgs, 
276  villages  cl  hameaux. 

Vitrube  (îTferéo) , entourée  de  vignes  et 
de  villas,  avec  13,000  habitants. 

[lonciglionc.  dans  une  profonde  vallée  au 
bord  du  lac  de  Vico,  et  sur  la  route  principale 
de  Rome,  possède  des  fonderies  de  fer  et  des 
papeteries. 

Civita-Cattellana,  avec  3,000  habitants, 
possède  un  vieux  fort  servant  de  prison  d’étal. 
(En  1799,  défaite  des  Napolitains  par  les  Fran- 
Ç*i*-) 

Civita-Vecciiia,  sur  la  merTyrrhénicnnc, 
avec  des  fortifications  importantes,  un  port- 
franc,  un  arsenal,  des  chantiers  de  construc- 
tion et  7,000  habitants. 


OryiAto,  sur  la  Paglia,  avec  8,000  habi 
tnnls  ; petite  ville  renommée,  comme  Monte- 
fianone.  par  scs  vins  exquis. 

VIII.  Délégation  de  Rlell. 

IX.  Délégation  tle  Kpolelto. 

148.598  habitants;  6 villes,  14  bourgs, 
204  villages  el  hameaux. 

Rieti,  sur  le  Vclino  , 12,000  habitants; 
possède  une  vieille  citadelle,  un  lycée  et  des 
fabriques  de  draps. 

Terni,  entre  deux  bras  de  la  Nora,  6,000 
habitants. 

Spolictb  ( Spolelo ),  sur  la  Mareggia,  qu’on 
y passe  sur  un  magnifique  pont  romain  de 
200  mèlres  de  hauteur,  possède  une  vieille  ci- 
tadelle, devenue  prison  d’état,  el  7,000  habit. 

X.  Délégation  de  Pérngla. 

188.598  habitants;  7 villes,  19  bourgs, 
316  villages  el  hameaux. 

Pérouse  (Perugia),  ville  de  30,000  habi- 
tants, située  sur  une  éminence  entre  la  rive 
droite  du  Tibre  et  le  lacTrasiméne,  possède 
une  université,  un  musée  et  des  fabriques  de 
soie.  Ses  environs  sont  fertiles  et  bien  cultivés. 

Foligno , sur  le  Topino,  importante  par  son 
commerce  actif  et  par  scs  fabriques  de  draps, 
de  papier  el  de  bougies.  Pop.  9,000  aracs. 

XI.  Delegallogi  d’iscoll. 

XII.  Délégation  «le  Fermo. 

160,936  habitants;  4 villes,  15  bourgs, 
82  villages  et  hameaux. 

Ascoli,  petite  ville  entourée  de  murs  et  si- 
tuée sur  une  montagne  entre  le  Tronlo  et  la 
Caslcllauo;  population  : 8,000  habitants. 

Ff.rxio,  à quelques  myriametres  de  la  cèle 
de  l'Adriatique,  est  entourée  de  murs  et  possè- 
de une  université  el  une  population  de  14,000 
âmes.  Le  petit  bourg  de  Porto-Fenno  forme  le 
port  de  la  ville.  Dans  le  voisinage  se  trouve  un 
magnifique  palais  construit  par  Jérôme  Bona- 
parte. 

X3E2.  Délégation  do  Macemta. 

XIV.  Délégation  de  Camerlno. 

XV.  Cornus  Iteiarlat  de  Loretfe. 

143,820  habitants;  9 villes,  17  bourgs, 
404  villages  et  hameaux. 

Macbüata,  sur  le  Chienti,  avec  une  popu- 
lation de  15,000  âmes  cl  une  université. 

Tolentino t sur  le  Chienti,  3,000  habitants. 

I (Le  2 el  3 mai  t815,  défaite  des  Napolitains 
I par  les  Autrichiens.) 
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Cahrbino,  bâti  sur  une  montagne,  non 
loin  du  ('hicnli,  possède  une  université  et 

7,000  âmes  de  population. 

Lorettf.  { Loreto  ) non  loin  de  l'embou- 
chure du  Musonc,  petite  ville  de  8,000  ames, 
située  sur  une  colline,  avec  un  pèlerinage  cé- 
lèbre. 

XVI.  Délégation  (IMncùne. 

155,307  habitants;  3 villes,  17  bourgs,  40 
villages  et  hameaux. 

AkcO*b  (Ancona) , bâtie  en  amphithéâtre 
sur  une  colline,  nu  bord  de  In  mer  Adriatique, 
possède  une  forte  citadelle,  un  port-franc,  un 
tribunal  d’appel  et  fait  un  assez  grand  com- 
merce, surtout  de  chanvre  et  de  lin  ; popula- 
tion. 35,000  ames.  (Prise  par  l'armée  austro- 
russe  en  novembre  1790;  occupée  par  les 
Français  depuis  le  23  février  1832,  jusqu'en 
décembre  1838.) 

Osimo.  sur  le  Musonc,  avec  7,000  habit. 

Jet  »,  avec  6,000  habitants  et  des  fabriques 

de  soie. 

XVBI.  Légation  cS*Url>lno-ct- 
PeMiro. 

210.071  habitants;  12  villes,  IG  bourgs, 
4lo  villages  et  hameaux. 

UnatK  (Urbino).  avec  8,000  habitants,  une 
vieille  citaddle  et  une  université. 

Petaro , sur  l’embouchure  du  Foglio,  avec 
uo  port,  un  commerce  assez  étendu  et  une 
nombreuse  marine  marchande;  population, 

12,000  habitants. 

Fano,  ville  commerçante  de  15,000  ames; 
possède  un  port  el  une  nombreuse  marine 
marchande. 

Sinigaglia , petite  ville  de  G, 000  habitants, 
à l’embouchure  de  la  Misa  ; le  port  est  sans 
importance  ; mais  la  foire  célèbre  qui  se  tient 
dans  cette  ville,  est  une  des  plus  grandes  de 
l'Europe  et  la  plus  considérable  de  l'Italie. 

S an- 1 ao.  ch  iteau-forl,  situé  non  loin  de 
la  Mnreccbia,  sur  une  montagne,  et  servant 
de  prison  d’Etat. 

XVIH.  Légation  de  ForlI. 

188.097  habitants;  G villes,  9 bourgs,  333 
villages  et  hameaux. 

Foitf.1,  sur  la  Ronca,  avec  16,000  habit., 
une  université  el  quelques  fabriques. 

Cetena , sur  le  Savio  ; 15,000  habitants. 

Ht  mini,  près  de  l’embouchure  de  la  Ma- 
recebia,  où  se  trouve  un  petit  port  ensablé, 
propre,  tout  au  plus,  à recevoir  des  barques  de 
pécheurs;  un  beau  pont  romain  y traverse  la 
rivière  au  point  de  jonction  de  la  voie  Flami- 
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nienne  et  de  la  voie  Emilicnnc  ; population, 

10,000  habitants. 

Cetenalico,  non  loin  de  la  côte  ; 3,500  ha- 
bitants. (Le  21  avril  1815,  défaite  des  Napo- 
litains par  les  troupes  d’Autriche.) 

XIX.  Légation  de  Kavenne. 

1 48,989  habitants  ; 4 villes,  8 bourgs,  1 38 
villages  el  hameaux. 

Ravkirr  (Ravenna) . ville  de  18.000 
ames,  située  dans  un  pays  marécageux  et 
malsain,  et  entourée  de  vieilles  murailles. 

Faenza.  ville  industrieuse  et  très-commer- 
çante. située  sur  le  Limone  ( Amone)et  commu- 
niquant par  un  canal  avec  le  PÔ-di-Primaro  ; 
population,  19,000  habitants. 

/mo/a.  sur  une  lie  formée  par  le  Santerno, 
possède  une  académie  et  8.000  habitants. 

XX.  Légation  de  Bologne. 

306.675  habitants;  2 villes,  21  bourgs,  371 
villages  el  hameaux. 

Bologne  ( Bologna ) , grande  et  belle  villq 
située  sur  le  canal  de  Botognequi  joint  le  Reno 
à la  Savesia.  cl  entourée  de  remparts;  c’est  la 
seconde  ville  des  Etals-Romains.  Elle  possède 
une  université  célèbre,  cl  plusieurs  autres  in- 
stitutions savantes  el  artistiques  remarquables, 
un  hôtel  des  monnaies  et  de  beaux  édifices 
publics  et  particuliers.  La  population,  une  des 
plus  industrieuses  et  des  plus  commerçantes  de 
i’Ilnlic,  est  de  71,000  ames. 

Le  fort  Vrbatxo.  situé  sur  la  route  de  Bo- 
logne â Modéne,  et  que  les  Français  firent 
sauter  en  1790,  sert  maintenant  de  garnison 
à une  section  de  vétérans. 

XXI.  Légation  dé  Ferrure. 

205.084  habitants  ; 2 villes,  13  bourgs, 
264  villages  et  hameaux. 

Ferrark  (Ferraro),  sur  le  PÔ-di-Primaro, 
ville  forlifléc,  grande,  mais  mal  peuplée,  pos- 
sède une  bonne  citadelle  (un  pentagone  régu- 
lier), plusieurs  palais  el  une  université.  La  ci- 
tadelle est  occupée  par  les  troupes  autrichien- 
nes; population,  24,000  habitants.  (Assiégée 
en  1799.) 

Ponte-di-Lago-Scuro.  sur  le  Pô  , petito 
ville,  jointe  à celle  de  Ferrarc  par  un  canal,  et 
très-importante  par  son  port-franc  el  par  le 
commerce  considérable  de  transit  auquel  il 
a donné  naissance;  population,  5,000  babil. 

Comacchio.  ville  de  5,600  habitants,  en- 
tourée de  marais,  possède  d’importantes  forti- 
fications occupées  par  les  Autrichiens;  grandes 
pêcheries  et  salines. 
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RÉPUBLIQUE  DE  SAINT-MARIN: 


Ce  petit  état,  un  des  plus  anciens  de  l'Ita- 
lie, ne  doit  sa  consécration  qu'4  son  exiguïté. 
Il  forme  une  enclave  des  Etats-Romains.  se 
compose  de  la  ville  de  Saint-Marin  et  de  4 
villages,  situés  entre  Cescna.  Rimini  et  Erbin, 
et  est  placé  sous  la  protection  du  pape.  Ses 
principales  productions  sont  du  vin,  de  l'huile, 
des  céréales,  du  fruit  et  du  bétail.  La  super- 
ficie totale  est  de  62  kilomètres  carrés  et  la 
population,  de  7,800  âmes. 

Tout  citoyen  de  Saint-Marin  est  tenu  de 
coopérer  i la  défense  de  l’état,  qui  entretient, 
pour  le  maintien  de  l'ordre  intérieur,  un  dé- 
tachement de  40  hommes,  et  peut,  au  besoin, 
mettre  sur  pied  une  milice  de  8 à 900  hommes. 

Les  affaires  publiques  sont  dirigées  par  le 
eoneiglio  grande,  composé  de  60  membres 
dont  20  de  la  noblesse,  20  de  la  ville  et  20  de 
la  campagne,  et  par  le  petit  conseil,  composé 


de  12  membres  tirés  du  sein  du  grand  con- 
seil. Le  pouvoir  exécutif  appartient  S deux 
capitani  reggrnti  qui  restent  chacun  6 mois 
à la  télé  de  l'Etat  et  ne  peuvent  être  réélus 
qu'aprés  un  intervalle  de  3 ans.  Ils  sont  char- 
gés de  l'administration.  Quant  A la  |ustice, 
elle  est  rendue,  en  leur  nom,  par  un  étranger, 
nommé  pour  3 ans  par  le  grand  conseil. 

Les  revenus  de  la  République  s'élèvent  à 
6.000  icudi  (33,000  francs). 

Saiht-Mamk  iSas-Maiuso)  bâtie  sur  une 
montagne,  à laquelle  on  ne  monte  que  par  un 
seul  chemin  étroit,  est  environnée  de  murs  et 
protégée  par  3 petits  castels.  Population,  3,000 
habitants.  (Selon  MM.  Orioli  et  Balbi  seule- 
ment 700.) 

Les  principaui  habitants  de  la  République 
résident  4 Largo  situé  au  pied  de  la  monta- 
gne. 


ROYAUME  DES  DEUX-SICILES. 


Potnestlona.  — llmlten. 

Cet  état  se  compose  du  royaume  de  Naples, 
proprement  dit,  eide  rite  de  Sicile,  ainsi  que 
des  tics  de  Lipari  , el  de  plusieurs  aulrcs  qui 
bordent  surtout  ta  cèle  de  Campanie. 

Scs  limites  sont  : au  nord-ouesl,  l'Etat  de 
l’Eglise;  au  nord-esl,  la  mer  Adriatique;  4 
l'est,  la  mer  Ionienne;  au  midi  et  au  sud-ouest 
la  mer  Méditerranée.  Le  détroit  ou  phare  t faro) 
de  Messine  sépare  la  terre-ferme  de  la  Sicile. 

Orographie-, 

le  royaume  de  terre-ferme  eat  traversé  par 
les  masses  tes  plus  élevées  de  l' Apennin  cenf  roi 
et  de  V Apennin  méridional  ou  napolitain. 


Les  Abruzzcs,  les  plus  Apres  et  les  plus  pau- 
vres de  toutes  les  provinces  de  l'Italie  infé- 
rieure, peuvent  être  considérées  comme  un 
bouievsrl  qui  s'avanceà  prés  de2S  lieues  dans 
l'Etat  de  l'Eglise,  et  à travers  lequel  deui 
routes  seulement,  praticables  aux  voitures  en 
tout  temps,  conduisent  du  nord  au  midi.  C« 
sont  celles  de  Hieli  h Sulmona  par  Aquila, 
et  de  la  cèle  de  l'Adriatique  4 Sulmona,  par 
la  vallée  de  la  t'esrara,  se  prolongeant,  après 
leur  réunion,  en  une  seule  route  qui  descend 
dans  les  plaines  de  la  Campanie,  par  Castel- 
Sangro.  L'une  est  fermée  par  Aquila,  l'autre 
par  Pescara  ; ou  pourrait  regarder  celte  der- 
nière place  comme  la  véritable  clé  des  Abruz- 
zes,  si  elle  avait  de  bonnes  fortifications.  Les 
montagnes  des  Abruzzcs,  4 considérer  leur 
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hauteur  et  leur  force,  se  rangent  parmi  celles 
de  premier  ordre;  mais  elles  n'a  Peignent  nulle 
part  la  région  des  neiges  éternelle*  et  sont  en 
général  plutôt  nues  et  dépouillées  qu'abruptes. 
Le  côté  le  moins  abordable  est  celui  des  val- 
lées secondaires  du  Tibre,  qui.  presque  toutes 
forment  des  défilés  faciles  à défendre.  La 
chaîne  principale  une  fois  franchie,  on  trouve, 
il  est  vrai,  des  obstacles  considérables,  soit 
par  la  multiplicité  des  vallées  sauvages  et  des 
ravins  dont  l’intérieur  est  déchiré,  et  qui  sont 
couverts  d'une  neige  profonde  jusqu’au  mois 
d'avril,  soit  par  le  grand  nombre  de  torrents 
qui,  au  printemps  et  en  automne,  coupent  sou- 
vent toute  communication , soit  enfin  par  le 
défaut  de  chemins  de  voiture  ou  de  subsis- 
tances ; néanmoins  les  montagnes  sont  prati- 
cables partout  pour  l'infanterie  et  renferment 
(à  et  U des  vallées  fertile».  Les  habitants  des' 
Abruzzes.  plus  rudes  et  plus  endurcis  que  leurs 
voisins  efféminés,  sont  plutôt  pasteurs  que 
colons  ; ils  vivent  principalement  de  leurs  trou- 
peaui  de  montons,  et  n’ont  que  peu  de  chose 
à offrir  à une  armée  passant  par  leur  pays. 
Celle-ci  devra  donc  faire  en  sorte  de  traverser 
rapidement  la  région  montagneuse , ou  de 
pourvoir  elle-même  à son  entretien. 

An  sud  de  l'Apennin,  les  abords  de  la  Cam- 
panie du  côté  de  la  Komagnc  ne  sont  pas 
moins  faciles  à défendre,  le  terrain  y étant  trés- 
coupé  et  propre  à la  petite  guerre.  La  route  de 
la  côte  est  lenuée  par  la  place-forte  de  Gaéte; 
la  roule  supérieure,  par  Valmontone , ofTre  , 
avant  Capouc  où  les  deui  routes  se  joignent, 
la  position  de  Ceprano  sur  le  Garigliano,  le 
défilé  deSan-Germano,  sur  le  Fiume  Rapido, 
la  position  de  la  Pcccia.  prés  de  Mignano,  et 
enfin  le  long  défilé  de  Calvi  ; toutes  ces  posi- 
tions, avec  un  faible  secours  de  l'an,  peuvent 
être  transformées  en  obstacles  considérables, 
quoiqu'on  puisse  les  tourner  ti  gauche,  au  fort 
de  l'été  surtout,  par  la  vallée  du  Garigliano, 
qui  est  assez  ouverte  et  praticable  alors  pour 
toutes  les  armes. 

A partir  de  la  vallée  inférieure  de  cette  ri- 
vière et  sur  le  Volturne,  s’étend,  le  long  des 
rivages  du  golle  de  Naples,  jusqu'aui  monta- 
gnes du  littoral  de  Castcllamare,  la  belle  et  fer- 
tile plaine  de  Campanie;  à son  cslrémité 
«ud-est  se  dresse  le  cône  isolé  du  Féjuie.  dont 
le  pied,  couvert  de  riches  cultures  et  d’uue  po- 
pulation serrée,  vient  se  terminer  sur  la  côte, 
à Résina  et  à Torre-del-Grcco.  Longue  de  90 
kilomètres  sur  une  largrur  de  30  Kilomètres, 
cette  plaine  n'offre  quelques  rares  places  ma- 
récageuses que  sur  sa  lisière  du  côté  de  la 
mer,  au  sud  du  Garigliano,  prés  de  Mondra- 
gone  et  vers  l'embouchure  du  Volturne.  Dans 
toutes  les  autres  parties , la  nature  prodigue 
semble  ovoirjeté  4 pleines  mains  scs  plus  riches 


dons  ; car  la  plaine  Lombarde  et  le  val  d'Amo 
eux-mémes  ne  sauraient  être  comparé»  4 celle 
région  privilégiée,  ni  pour  la  fécondité  iné- 
puisable du  sol,  ni  pour  l’eiubérante  richesea 
de  la  végétation.  Dans  le  nord,  il  faut  que  la 
culture  assidue  oblige  te  sol  à rendre  au  tra- 
vail ; ici,  c'est  ta  nature  presque  seule  qui  se 
charge  de  pourvoir  au>  besoins  des  habitants. 
Parmi  les  champs  qui  donnent  chaque  année 
plusieurs  récolle»,  sont  plantés  des  arbres  frui- 
tiers auxquels  la  vigne  suspend  ses  guirlandes  ; 
sur  les  hauteurs  prospèrent,  sans  soins  et  sans 
culture,  l'olivier,  le  figuier,  le  mûrier;  et  pour- 
tant, en  entrant  dans  les  habitations  isolées 
semées  dans  la  campagne,  comme  en  exami- 
nant  les  villages  et  les  villes,  on  est  pénible- 
ment affecté  de  n'y  point  trouver  cet  air  d’ai- 
sance et  de  bien-être  qui  caractérise  la  Lom- 
bardie et  le  val  d'Arno.  Cette  indigence  , au 
milieu  de  tant  de  richesses,  est  une  suite  de  la 
paresseuse  sobriété  du  Napolitain,  qui  aime 
mieux  se  priver  que  de  travailler  pour  jouir,  et 
demande  rarement  à ses  bras  au-del4  de  cequi 
est  indispensable  pour  son  existence  person- 
nelle. 

blême  les  versants  du  Sub-Apennin  du 
Vésuve,  qui  entourent  les  vallées  du  Volturne, 
du  Calorc  et  de  leurs  allfuents,  ne  le  cèdent 
point  en  fertilité  4 la  plaine  ; partout  où  les 
rampes  ne  sont  pas  trop  raides  , on  cultive  des 
céréales , du  mats  et  des  plantes  potagère». 
Le  mode  aggloméré  domine  dans  les  habita- 
tions ; les  localités  sont  situées  le  plus  souvent 
sur  1rs  hauteurs  ou  sur  les  flancs  des  monta- 
gnes, et  offrent,  4 cause  des  vieilles  murailles 
qui  les  entourent,  une  plus  ou  moins  grande 
farnlté  de  résistance. 

L'n  caractère  tout  différent  de  la  plaine  de 
Campanie  est  empreint  snr  le  pavs  qni,  au-de- 
là des  montagnes  de  Caetellamare,  entoure  le 
bassin  inférieur  du  Scie,  et  s'étend  le  long  du 
golfe  de  Salernc,  jusqu'au  pied  du  Monte 
Piano  qui  fait  saillie  vers  la  Punta-della-Li- 
cosia.  Ici,  l'air  est.  comme  dans  la  campagne 
de  Rome,  malfaisant  et  insalubre,  ici  règne 
une  solitude  encore  plus  profonde,  car  on  n’y 
rencontre  pas  même  les  easali  de  la  enmpa- 
gna  : de  loin  en  loin,  une  butte  de  pâtre,  et 
des  troupeaux  nomades  qui  trouvent  une  abon- 
dante pâture  dans  les  vastes  prairies  couvertes 
d'un  demi-mètre  d’herbe. 

La  Calabre  fut,  dès  l'antiquité,  renommée 
pour  sa  fertilité.  Bien  qu'aujourd  hui  plusieurs 
plages,  le  long  de  la  mer,  soient  complète- 
ment incultes  et  abandonnées,  les  vallées  se 
font  admirer  encore  par  toutes  le»  richesses 
d'une  nature  méridionale;  partout  le  sol  cal- 
caire est  recouvert  d'une  couche  d'humus  noir 
et  fertile;  de  belles  forêts  ombragent  tes 
croupes  de  l'Apennin,  des  bosquets  do  lau- 
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ricrs  Pt  tics  guirlandes  de  vignes  en  décorent 
1rs  flancs,  et  il  ne  manque  que  le  travail  de 
l'homme  pour  rendre  à cette  terre  l'antique 
fécondité  que  seconderait  à souhait  un  climat 
superbe.  Sous  avons  déjà  expliqué  plus  haut 
que  la  nature  du  terrain  et  toutes  les  autres 
conditions  ne  permettent  point,  dans  ce  pays, 
les  opérations  avec  de  grands  corps  de  troupes. 

La  plaine  d'Apulie , à l est  de  l'Apen- 
nin napolitain,  bornée  par  te  Montc-Gar- 
gano,  qui  allonge,  sur  la  mer  Adriatique, 
ses  croupes  grandioses  couvertes  d'épaisses 
forêts , s’étend  depuis  le  Candelaro  jusque 
dans  le  voisinage  de  Bari.  Aride  et  dessé- 
chée, elle  n'a,  outre  le  Candelaro , le  Cerva- 
ro  , la  Carapella  e t YOfanlo.  ni  ruisseau  ni 
source.  On  recueille  avec  soin  l'eau  de  pluie 
dans  des  citernes  : car  même  ces  rivières  dis- 
paraissent presque  entièrement  en  été.  En  hi- 
ver, au  contraire,  gonflées  par  les  neiges  et 
les  pluies,  elles  précipitent  du  haut  des  mon- 
tagnes leurs  flots  impétueux,  qui  déchirent 
alors  leurs  rives.  Après  leur  retraite,  les  ma- 
récages qu’ils  laissent  derrière  eux,  et  leurs 
lits  même,  exhalent  des  miasmes  putrides  qui 
engendrent  les  fièvres  de  la  Bouille.  Il  est  évi- 
dent. quand  on  considère  avec,  cela  la  chaleur 
accablante  de  l'été  et  l’indolence  méridionale 
de  la  population,  que  la  culture  y doit  être 
très-chétive,  et  que  la  surface  de  la  plaine  doit 
ressembler  à une  steppe,  plutôt  qu'à  un  pays 
cultivé.  Les  environs  des  villes  populeuses 
Jouissent  seuls  d'une  culture  plus  développée  ; 
dans  le  reste  de  la  plaine,  les  champs  de  mais, 
entourés  de  clôtures  en  maçonnerie,  sufliscnt 
amplement  à la  consommation  d’une  popula- 
tion extrêmement  sobre.  Les  villages  y sont 
rares,  les  métairies  et  les  fermes  isolées  pres- 
que inconnues;  des  bocages  épars  de  châtai- 
gniers et  d’oliviers  y rompent  à peine  la  mo- 
notonie des  prairies,  où  (laissent  des  chevaux 
vigoureux  et  de  nombreux  troupeaux  de  mou- 
tons. 

Des  forêts  d’une  certaine  étendue  ne  se 
trouvent  que  sur  la  côte  orientale  de  la  pointe 
extrême  de  l'Apulie,  entre  Otrante  et  ilrindisi, 
et  au  centre,  entre  San-Vito  et  Gioja,  où  le 
terrain  semble  être  le  plus  confus  et  les  mon- 
tagnes le  plus  élevées,  comme  aux  environs 
de  Minervino,  de  Gravosa  et  d'Altamura.  Ces 
montagnes  y sont  aussi  nues  que  la  plaine,  cl 
ormenl  de  larges  croupes  unies,  à berges 
, adoucies,  et  çâ  et  là  rocheuses  , séparées  par 
de  grands  enfoncements  en  forme  de  bateaux. 

La  même  négligence  qu’on  remarque  dans 
la  culture  du  sol,  caractérise  aussi  tout  ce  qui 
a rapport  à la  facilité  des  communications.  De 
même  que  dans  le  Sub-Apennin  romain,  pres- 
que toutes  celles  qui  existent  dans  cette  région 
montueuse,  rocheuse  et  pleine  de  déûlés,  ne 


sont  que  des  chemins  de  somme,  où  la  circu- 
lation est  encore  entravée  par  d'épais  bois  de 
châtaigniers  et  d'oliviers.  Dans  la  plaine,  il  est 
vrai,  les  chemins  ne  manquent  pxs;  mais  ils 
sont  presque  tous  mauvais  et  dépendent  beau- 
coup des  influences  de  la  température.  I)e 
même  il  n’y  a point  de  ponts  sur  les  torrents, 
sujets  à des  crues  fréquentes.  Celte  absence  de 
ponts  rst  surtout  sensible  dans  la  Campanie,  à 
cause  des  nombreux  canaux  d'irrigation;  on  y 
rencontre,  pour  les  mouvements  des  troupes, 
presque  les  mêmes  diflicultés  que  dans  les 
champs  ombragés  de  la  Lombardie, 

Hydrographie. 

Les  cours  d’eau  du  royaume  de  Naples  s’é- 
panchent dans  trois  mers  différentes  , mais 
n'ont  tous  qu’un  cours  très-borné.  Parmi  ceux 
qui  se  jettent  dans  l'Adriatique,  les  plus  con- 
sidérables sont  la  Pescara , le  Fortort  , le 
Candelaro,  le  Cervaro.  la  Carapella  et  1*0- 
fantù ; les  autres,  telsque  le  Salmello.  le  Tor~ 
dino%  le  Kotnano,  le  Silvano  . le  San^ro,  le 
Trigno,  le  Hifemo,  etc.,  ne  sont  que  des 
torrents  dont  l'importance  militaire  augmente 
et  diminue  selon  l'état  de  la  température.  Le 
plus  abondant  de  ces  derniers  est  le  Sangro% 
qui  s'élance  d’une  gorge  étroite  et  sombre,  et 
reçoit  le  Rio  - Tordo , qui  descend  du  côté 
d’Alfidcna. 

La  Pescara  vient  du  plateau  marécageux 
de  Monrealc,  passe  à Aquiln  sous  le  nom  d*>4- 
ferno , prend  celui  de  Pescara  à Popoll  f 
après  avoir  reçu  le  Gizio , qui  vient  de  Sul- 
mona,  et  se  jette  dans  la  mer  au-dessous  de  la 
forteresse  de  Pescara.  Jusqu'à  Aquila,  elle  est 
facilement  guéable  presque  partout;  mais 
après  cette  ville,  elle  prend  davantage  le  ca- 
ractère torrentiel,  par  sa  pente  rapide;  au-des- 
sous de  Chieli,  elle  sc  divise  en  plusieurs  bras, 
ce  qui  facilite  beaucoup  le  passage.  Les  envi- 
rons de  l'embouchure  sont  très-malsains  en 
été,  à cause  des  miasmes  qui  émanent  du  sol 
argileux  à la  suite  des  débordements  pério- 
diques de  la  rivière. 

Le  Fortore  prend  sa  source  au  Monle- 
Chilone,  reçoit  plusieurs  petits  affluents,  forme, 
pendant  son  cours,  au-dessous  de  Calenza  et 
à Ponlcrotto.  plusieurs  marécages,  et  se  jette 
dans  la  mer  en  face  des  Iles  Trcmili,  non  loin 
du  Logo  di  Lésina. 

Le  Candelaro , qui  prend  sa  source  au 
Monle-Gargano,  reçoit  le  Triolo , la  Salgola 
avec  le  Volgone,  le  Celone,  el  se  jetlc  dans  le 
golfe  de  Manfredonin.  à travers  le  Lago-SaUo. 

Le  Cervaro  et  la  Carapella , qui  coupent 
parallèlement  la  plaine  d'Apulie,  sc  terminent, 
le  premier,  au  Logo- Salso.  la  seconde,  au 
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Logo  di  Salpi,  qui,  sans  doute,  étaient  jadis 
des  golfes. 

L'Ofanto  prend  sa  source  au  Monte-Galel- 
la,  baigne  Canosa,  et  se  jette  dans  la  mer  prés 
des  salines  de  Darletta  ; son  cours  est  lent  et 
son  lit  vaseux.  Pendant  les  hautes  eaux,  on  ne 
peut  le  passer  sans  ponts  ; pendant  les  eaux 
basses  il  olfre  plusieurs  gués. 

Le  Brandano,  le  Batiento,  la  SalandrtUa, 
VAgri  et  le  Sinno  qui  descendent  au  golfe  de 
Tarente,  du  eété  de  la  Basilicate,  le  Crali,  le 
Kelo.  qui  s';  jettent  sur  le  littoral  de  la  Ca- 
labre, sont  tous  sans  importance,  ont  un  grand 
nombre  de  gués  et  peuvent  être  franchis  pres- 
que partout  dans  leur  état  ordinaire.  Leurs 
vallées  sont  assez  ouvertes  , excepté  celle  du 
Kelo,  qui  commence  dans  la  forêt  de  Silla  et 
est  étroite  et  rocheuse. 

Les  plus  grands  cours  d’eau  du  royaume  de 
Naples  appartiennent  au  bassin  de  la  Méditer- 
ranée. 

Le  Liri  prend  sa  source  dans  un  étroit  dé- 
filé des  Abruzzes,  non  loin  de  Pétrella,  tra- 
verse, en  décrivant  de  nombreuses  sinuosités, 
le  Val  di  Rovetto , généralement  resserré , 
baigne  Sora  et  prend,  après  le  confluent  du 
5acco,  sur  la  frontière  de  Rome . le  nom  de 
Garigliano;  se  détournant  ensuite  au  sud-est, 
il  reçoit  l’impétueuse  Metfa,  traverse  le  terri- 
toire de  Ponle-Corvo,  où  il  entre  dans  la 
plaine  ; enfin,  apres  un  nouveau  coude  prés 
du  confluent  de  la  Peccia,  U se  dirige  au 
sud  pour  se  jeter  dans  le  golfe  de  Gaéle.  Sa 
vallée  forme  une  longue  gorge  ; au  printemps 
et  en  automne,  ses  affluents  ruinent  les  che- 
mins par  leurs  débordements,  et  les  rendent 
souvent  lout-à-fait  impraticables.  A Ceprano, 
le  Liri  a environ  il  mètres  de  large  et  om  70 
à il  métrés  de  profondeur;  son  lit  est  sablon- 
neux et  sa  pente  rapide.  Jusqu'il  Ponte-Corvo, 
où  il  commence  à porter  de  petites  barques,  il 
est  guéable  en  plusieurs  endroits,  malgré  l'im- 
pétuosité de  son  cours. 

En  rouvrant,  par  des  travaux  presque  ache- 
vés, l’ancien  canal  de  déchargement  creusé 
par  Claude,  et  qui  déverse  dans  le  Liri  le  trop- 
plein  du  lac  Fucino,  on  essaie  de  mettre  un 
terme  aux  ravages  que  ce  lac  exerce  pendant 
ses  débordements  périodiques.  On  a conçu  le 
projet  de  le  transformer  en  un  vaste  réservoir, 
d'où  partiront  deux  canaux  de  navigation  des- 
tinés à Joindre  la  Méditerranée  à l'Adriati- 
que. Le  lac  a 28  à 30  kilomètres  de  circonfé- 
rence, sur  1»  à 15  kilomètres  de  largeur  et 
une  profondeur  d’environ  16  4 17  mètres.  Sa 
rive  est  bordée  d’une  étroite  ceinture  de  ter- 
rain plat,  marécageux  et  couvert  de  joncs,  au- 
delà  de  laquelle  des  montagnes  calcaires, 
hautes  et  nues,  le  cernent  de  toutes  parts. 

Le  Voltume  prend  sa  source  à l'ouest 
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d'Isemia.  Débouchant  promptement  des  mon- 
tagnes, il  coule  au  sud  jusqu’au  confluent  du 
Colore,  où  il  se  détourne  à l'ouest  et  s’écoule 
en  serpentant  à travers  la  plaine  de  la  Campa- 
nie, entre  des  rives  hautes  et  escarpées,  le  plus 
souvent  couvertes  de  bois  ; il  se  jette  dans  la 
mer  à Castrl-Yollurnn.  Après  avoir  reçu  le 
Colore,  qui  lui-mémeestgrossi,  dans  le  bassin 
de  Bénévent.  par  plusieurs  petits  cours  d’eau 
et  se  franchit  facilement  à gué  pendant  les 
eaux  basses,  le  Volturno  acquiert  une  largeur 
de  75  mètres,  et  une  telle  profondeur  qu'on 
ne  peut  plus  le  passer  sans  ponts  au-dessous 
de  ce  point  ; il  ne  s'en  trouve  cependant  qu’à 
Venafro,  à Capoue  et  à Castel-Volturno.  Vers 
Capoue,  le  cours  du  Vofturne  devient  calme; 
son  lit  est  tapissé  de  sable  fin  en  couches  on- 
dulées ; sa  vallée,  comme  celledu  Garigliano. 
offre  plusieurs  espaces  malsains.  Il  se  trouve 
un  bon  point  de  passage,  au-dessus  de  Capoue, 
lires  des  moulins  de  Treftisco,  qui  sont  hors 
de  la  portée  du  canon  de  la  place. 

Le  Lagni  ( Regii  Lagni ) qui  a été  canalisé, 
vient  des  environs  de  Rocca-Rajuola,  traverse 
toute  la  terre  de  labour  et  se  jette  en  partie 
dans  le  golfe  de  Gaéte,  par  Logo  di  Patria. 
I)e  nombreux  ponts  existent  dans  toute  l'é- 
tendue de  son  cours.  Les  Regii  Lagni  con- 
sistent, sur  presque  touto  leur  longueur,  en  3 
canaux  parallèles,  séparés  les  uns  des  autres 
par  des  digues  d'une  largeur  et  d'une  élévation 
convenables.  Celui  du  milieu  rassemble  les 
eaux  du  Calabricito,  du  Mofito  et  de  plusieurs 
autres  ruisseaux.  Les  deux  canaux  latéraux 
réunissent  et  emportent  les  eaux  pluviales  qui 
inonderaient  les  champs  pendant  des  pluies 
continues.  C'est  à ces  belles  et  utiles  construc- 
tions que  la  Campagna  feliee  doit  sa  fertilité 
actuelle  : car  elles  permettent  de  recueillir  de 
riches  moissons  sur  plus  de  30,000  hectares 
de  terrain  naguère  marécageux  et  stérile. 

Au  sud  de  Castellamarc,  le  seul  fleuve  de 
quelque  importance  que  la  mer  reçoive  du 
versant  occidental  de  l'Apennin,  est  le  Sele. 
qui  reçoit  lui-méme  le  Tanagro  et  le  Bianco 
qui  arrosent  la  principauté  Citérieure.  Sa  val- 
lée est  fermée  de  hautes  montagnes  jusqu'au 
confluent  du  Tanagro , de  mémo  que  les 
vallées  secondaires  baignées  par  ses  affluents  ; 
au-dessous  du  pont  d’Evoli,  ses  rives  sont 
ombragées  par  la  forêt  de  Persano.  Dans  les 
Maremmcs,  sa  vallée  s'élargit  et  fait  place  4 
une  vaste  plaine;  mais  la  nature  marécageuse 
du  terrain  le  long  de  ses  rives  ne  permet  plus 
de  le  franchir. 

Le  Lao,  le  Savuto,  le  Lamato  qui  se  jettent 
dans  le  golfe  d'Eufemia,  et  la  -Worma  qui  se 
Jette  dans  celui  de  Gioja  ne  sont  que  de  pe- 
tites rivières  très  courtes  et  sans  aucune  im- 
portance. 
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ILE  DE  SICILE. 

Colle*  grande  Ile  est  réparée  de  l’extrémité 
méridionale  de  l'Italie  par  le  détroit  de  Mes- 
sine , cl  entourée  de  plusieurs  groupes  de 
petites  Iles,  parmi  lesquelles  nous  mention- 
nerons les  Iles  l.ipari  ou  Eoliennes  . au 
nord;  les  Iles  Egades,  il  l'ouest,  et  I Ile  de 
Pantellaria,  au  midi. 

Les  montagnes  de  la  Sicile  doivent  être  con- 
sidérées comme  la  continuation  «les  Apennins, 
avec  lesquels  on  leur  trouve,  en  effet,  une 
grande  analogie  géognoslique.  La  chaîne  prin- 
cipale de  V Apennin  insulaire  commence  au 
cap  Pelero  sur  le  détroit;  et  s'étend  le  long  de 
toute  la  côte  septentrionale  jusqu'à  Trapani  et 
au  cap  San-  Vito.  Les  anciens  lui  donnaient 
le  nom  de  monts  lierai  et  de  monts  ïS'cbrodes; 
aujourd'hui,  elles  prennent  successivement  une 
foule  de  dénominations  locales. 

La  masse  orientale  de  cette  chaîne  ne  s’é- 
lève. en  moyenne,  qu’à  une  hauteur  de  2.000 
à 2,500  pieds.  Ce  n'est  que  vers  le  centre  de 
toute  la  chaîne,  près  des  sources  du  Salso  et 
de  la  Giaretia , que  celte  hauteur  augmente 
brusquement,  de  telle  sorte  que  le  point  cul- 
minant, le  Pizzodi  Case,  atteint  0,111  pieds 
au-dessus  de  In  mer,  dont  il  n'est  éloigné  que 
de  25  à 30  kilomètres.  Plus  à l'ouest,  la  hau- 
teur de  la  chaîne  diminue  de  nouveau;  le 
Monte  Camarata , dans  les  environs  de  Cas- 
tronuovo,  a encore  4,022  pieds;  mais  ensuite 
la  montagne  s’abaisse  considérablement,  pour 
ne  se  relever  que  vers  Païenne  et  Trapani,  en 
coupoles  arrondies,  de  2 à 3.0U0  pieds  d'élé- 
vation. Le  versant  septentrional  de  cette 
chaîne  descend  brusquement  sur  la  côte,  en 
pentes  escarpées  et  rocheuses  ; le  versant  mé- 
ridional, au  contraire,  est  précédé  de  vastes 
plateaux  qui  s’inclinent  insensiblement  vers 
la  mer  en  pentes  prolongées,  et  ne  montrent 
qu'en  peu  d'endroits  des  formes  plus  rudes  et 
des  rochers  abrupts.  Ces  plateaux  renferment 
plusieurs  plaines  basses,  dont  celles  de  Terra - 
fifova . de  Lentini,  d'Augusta  et  de  Catania 
sont  les  plus  étendues;  leur  monotonie  n'est 
interrompue  que  par  des  hauteurs  isolées  qui 
s'élèvent  à 1 ,0U0  ou  2,000  pieds  au-dessus  du 
du  niveau  général , et  parmi  lesquelles  le 
Monte  Laura  (2,225  pieds),  dans  la  province 
de  Syracuse,  est  la  plus  élevée. 

I.’ Etna  ou  Monte  G ibello  est  séparé  de  la 
1 draine  principale  par  les  vallées  de  T Alcan- 
lara  et  de  la  Gabeila,  allluent  de  la  Giaretia, 
ainsi  que  par  la  dépression  de  terrain  qui 
6'étend  de  Randazzo  à Brunie.  Ainsi  circons- 
crite à sa  base,  la  masse  gigantesque  de  V Etna 
se  trouve  aussi  isolée  que  celle  du  Vésuve. 
Sa  cime  couronnée  de  glaces  éternelles, 


fl  0,200  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer) 
dépasse  même  les  sommets  les  plus  élevés  de 
l'Apennin  central.  Ses  revers  septentrionaux  et 
occidentaux  sont  les  plus  escarpés;  son  revers 
oriental,  plus  doux,  mais  déchiré  de  ravins 
sauvages  et  inondé  de  formidables  masses  de 
lave  se  termine  sur  la  céte,  entre  Taormina  et 
Calane;  son  revers  méridional  enfin,  s’appuie 
sur  la  plaine  basse  de  Calane.  Les  régions  in- 
férieures de  ce  volcan,  dont  la  base  a 130  à 
140  kilomètres  de  circuit,  se  distinguent  par 
la  riche  et  belle  végétation  qui  les  couvre  jus- 
qu’à une  hauteur  de  7.800  pieds;  la  région 
des  forêts  est  couverte  d’une  masse  épaisse  de 
chênes,  de  châtaigniers,  de  pins  et  de  hêtres; 
la  région  alpine  est  tapissée  de  magnifiques 
pâturages. 

Les  rameaux  inférieurs  de  l'Etna,  de  même 
que  les  petites  plaines  de  la  eûte  en  général, 
particuliérement  celles  de  Messine,  de  Me- 
lazzo,  de  Palerme.  de  Trapani . et  quelques 
vallées,  comme  le  Val  di  jVofo,  etc.,  sont 
d’une  fertilité  extraordinaire  et  très-bien  culti- 
vées. On  y voit  prospérer  non-seulement  les 
céréales,  la  vigne  et  les  plus  beaux  fruits  du 
midi , mais  on  y trouve  aussi  des  productions 
propres  à la  végétation  tropicale.  L'intérieur 
de  l’ile,  malheureusement,  est  en  grande  partie 
désert,  abandonné  et  inculte.  Les  hauteurs 
sont,  depuis  le  sommet  jusque  prés  de  leur 
base,  nues,  pelées  et  sans  arbres  : les  vastes 
plateaux,  véritables  steppes  par  leur  aridité  et 
leur  solitude,  offrent  à peine  de  maigres  pâtu- 
rages aux  troupeaux  errants  de  moutons  et  de 
bœufs.  Les  cours  d'eau  torrentiels  ne  contri- 
buent guère  à augmenter  la  fertilité:  la  pluie 
est  un  phénomène  rare,  et,  sauf  quelques  se- 
maines, le  soleil,  pendant  toute  l’année,  darde 
ses  rayons  brûlants  du  haut  d'un  ciel  sans 
nuages. 

Malgré  ces  conditions  défavorables  et  le  dé- 
faut de  culture,  cette  Ile,  jadis  le  grenier  d’a- 
bondance de  P Italie,  produit  encore  un  excé- 
dant considérable  de  céréales,  que  le  cultivateur 
vieut  déposer,  en  échange  d’un  prix  fixé  par 
le  gouvernement,  dans  les  greniers  publics 
(Wirricafori),  d'où  il  retire  ensuite  le  grain 
nécessaire  dans  les  mauvaises  années,  et  d'ou 
sc  fait  également  l'exportation. 

I)e  même  que  dans  la  Bouille,  la  population 
est  agglomérée,  en  Sicile,  dans  une  foule  de 
bourgs  et  de  petites  villes  ; on  ne  trouve  de 
villages  et  d'habitations  rustiques  isolées  que 
dans  le  voisinage  de  Messine  et  dans  la  plaine 
de  Calane.  x 

Les  rivières  les  plus  remarquables  sont  ; 
YAlcantara,  la  Giaretia,  le  Trachino,  le 
Diltaïno,  et  le  Crisas,  à l’est  de  l’Ile;  la  Ra- 
gusa,  le  Salso,  qui  reçoit  la  Bertaglia , le 
Blalani  et  le  Palici,  ou  midi  ; le  Termini.  le 
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Fiumc-Gramleet  la  PolUna,  au  nord.  Aucun 
de  ccs  cours  d’eau  n’est  navigable,  car  ils  sont 
tous  torrentiels  et  faciles  h franchir,  excepté 
durant  la  courte  époque  des  pluies,  6 moins 
que  leurs  bonis  ne  s’y  opposent  par  leur  na- 
ture rocheuse  et  escarpée.  Dans  ce  dernier  cas, 
ils  forment  des  obstacles  sérieux,  car  les  ponts 
sont  aussi  rares  que  les  matériaux  pour  en 
construire. 

Ce  qui  manque  également,  ce  sont  de  bonnes 
routes  propres  aux  charrois  militaires,  tous 
les  transports  de  marchandises  se  faisant  à dos 
d’âne  ou  de  mulet  par  des  chemins  de  somme 
tellement  mauvais  que.  dans  beaucoup  de  con- 
trées . on  n’y  peut  passer  à cheval  qu’avec  la 
plus  grande  peine,  a cause  de  la  nature  argi- 
leuse du  sol.  En  outre,  dans  les  plaines  comme 
sur  les  hauteurs,  les  jardins,  les  champs  cl  les 
sentiers  sont  bordés  de  haies  impénétrables 
de  cactus,  ou  d'épais  murs  de  lave,  ce  qui 
augmcntecncore  les  diniaillésde  la  circulation. 

La  roule  qui,  fait  presque  tout  le  tour  de 
nie,  en  côtoyant  le  rivage,  et  qui  relie  les 
villes  situées  nu  bord  de  la  mer,  n’est  cons- 
truite en  chaussée  que  depuis  iïlesMine  jusqu’à 
Trapani,  par  Palerme.  Dans  l’intérieur,  les 
communications  par  voitures  s’étaient  bor- 
nées, jusqu’à  présent,  à trois  chemins,  géné- 
ralement très-mauvais  : celui  de  Catane  à 
Palerme,  par  IS'icosia  et  le  col  de  Polisza ; 
celui  de  Catane  à Alicata , par  Mitico  et 
Terra-Xovo;  enfin  celui  de  Catane  b Gir- 
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Le  sol,  en  grande  partie  volcanique,  des 
deux  royaumes,  est  d’une  grande  fertilité  et 
abondamment  couvert  d'admirables  produc- 
tions, n l’exception  de  quelques  rare*  districts. 

Des  8,560,000  hectares  qui  forment  la  su- 
perficie totale  de  la  terre-ferme,  4,900,000  seu- 
lement sont  cultivés  ou  utilisés  en  pâturages  ; 

900,000  sont  couverts  de  forêts.  Le  reste  con- 
siste en  jachères,  marais,  lacs,  etc.  Les  pro- 
vinces de  Capitanate,  Basilicate  et  Otranle  ont 
seules  plus  de  900,000  hectares  de  terres  in- 
cultes. 

Les  parties  cultivées  de  la  Sicile,  dont  la 
superGcie  totale  est  de  2,481,623  hectares, 
sont  tellement  fertiles  que  le  rapport  en  est  de 
8 pour  1. 

Bien  que  l’agriculture  ne  soit  pratiquée  avec 
la  perfection  et  le  soin  nécessaires  que  dans 
quelques  parties  de  la  terre-ferme,  et  que  la 
production  en  céréales  ait,  en  général,  beau- 
coup diminué. elle  se  monte  pourtant  encore  à 
15  ou  16  millions  d’hcclolilres  par  an.  Sur 
celle  quantité,  4 million  environ  est  livré  à 


genli , par  Piazza  et  Caltanisctta.  Ces  trois 
chemins  communiquent  par  celui  qui  va  de 
S.  Filippo  b Alicata , par  Castro-Giovani. 
Actuellement  on  n entrepris,  et  en  partie  déjà 
exécuté  des  constructions  de  roules  pour  faci- 
liter les  communications  dans  file. 

D'après  ce  qui  précède,  il  est  aisé  à conce- 
voir que  la  guerre  est  très-difficile  dans  ce  pays 
où  l'infanterie  peut  marcher  partout,  tandis 
que  la  cavalerie  est  restreinte  à un  petit  nom- 
bre de  points  et  que  l’artillerie,  donl  il  est 
pourtant  difficile  de  se  passer  dans  un  pays 
hérissé  de  forts,  de  castels  et  de  villes  forti- 
fiées, serait  promptement  ruinée  par  le  terrain 
inégal,  raboteux  et  pierreux. 

La  Sicile  ne  saurait  être  ni  attaquée,  ni  dé- 
fendue avec  succès,  sans  le  concours  d’une 
marine.  Sa  possession  est  d’une  extrême  im- 
portance pour  le  royaume  de  Naples,  dont 
l’armée,  une  fois  repoussée  de  la  terre-ferme, 
trouverait  à Messine  , qu’on  peut  regarder 
comme  la  tête  de  pont  de  file,  de  nouvelles 
ressources  pour  soutenir  l'indépendance  de 
l’Etat  et  attendre  le  moment  opportun  pour 
reprendre  l'offensive. 

Le  groupe  des  lies  Lipari.  composé  de  12 
Iles  principales  cl  de  plusieurs  Ilots,  est  d'origine 
volcanique.  Ces  lies  ont  ensemble  une  popu- 
lation de  18,000  âmes  environ.  Le  volcan  de 
Stromboli,  dans  Elle  du  même  nom,  la  plus 
septentrionale  de  tout  le  groupe,  est  constam- 
ment en  activité. 


ELLE  ET  PHYSIQUE. 


l’exportation,  et  une  partie  du  reste  s’amasse 
dans  les  greniers  pour  les  années  de  mauvaise 
récolte.  Le  maïs  est  aujourd'hui  le  principal 
objet  de  culture;  celle  du  riz  a beaucoup  di- 
minué. La  récolte  de  V huile  est  évaluée  à 6 ou 

800.000  hectolitres. 

La  Sicile  produit  environ  2,400,000  ialmi 
de  grains  (1  salma  = 34  litres  433).  Avant  la 
guerre  continentale,  elle  en  exportait  annuel- 
lement 300,000  en  Italie  et  en  France;  mais 
depuis  plusieurs  années  , l’exportation  des 
grains  de  Sicile  à Naples  n'a  pas  dépassé 

88.000  salmi.  Celle  du  vin  s'élève  à 43,000 
botte  environ  par  an  (1  botte  — 523  litr.  452). 
La  récolte  d'huile  produit  200,000  cantarea, 
dont  12,000  seulement  sont  exportés  (1  can- 
taro—  87  kg.  3510  ).  L’exportation  la  plus 
considérable  est  celle  des  fruits  du  midi  et  des 
plantes  commerciales. 

Les  bêles  à cornes  sont  relativement  en  pe- 
tit nombre , surtout  en  Sicile  ; l’espèce  de  bé- 
tail la  plus  nombreuse,  c’est  la  race  ovine.  L’é- 
levage des  chevaux , autrefois  si  remarquable, 
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dans  la  Pouille  surtout,  où  la  race  de  Céri-  | 
gnolc  était  renommée,  a bien  déchu;  cepen- 
dant. depuis  quelques  années,  le  gouverne- 
ment consacre  à cet  objet  une  attention  et  un 
soin  particuliers  ; aussi  peut-il  espérer  de  re- 
monter bientôt  l’armée  avec  des  chevaux  in- 
igenes.  Le  cheval  napolitain,  celui  de  la  Ca- 
labre surtout , a le  pas  court  et  léger,  beau- 
coup de  feu,  et  supporte  aisément  la  fatigue, 
ce  qui  le  rend  des  plus  propres  au  service  mi- 
litaire. Le  haras  royal  de  Pesaro  est  un  éta- 
blissement remarquable  qui  fournit  d’excel- 
lents sujets;  ceux  du  prince  Pignntelli , du  duc 
de  Miranda  cl  du  prince  Butera  en  Sicile , 
élèvent  également  de  très-bons  chevaux  de 
race  anglaise. 

Le  régne  minéral  fournit  une  quantité  con- 
sidérable de  sel  marin  ; 1,650,000  hectolitres 
environ  proviennent  de  la  terre-ferme  , et 

935,000  hectol.  de  l’tlc.  La  Sicile  seule  four- 
nit, en  1833 , à Constantinople,  Malte  cl  Ve- 
nise, 350,000  cantares  de  sel  marin  , prove- 
nant des  marais  salants  d’Agosta  et  de  Tra- 
pani.  Après  le  sel , le  produit  le  plus  impor- 
tant de  la  Sicile  est  le  soufre,  qui  est  recueilli 
surtout  dans  la  partie  méridionale  de  l'Ilc  , et 
dont  500,000  cantares  ontété  exportés  en  An- 
gleterre et  en  France  , pendant  l’année  1833. 
La  Sicile  pourrait  devenir,  avec  de  l'intelli- 
gence et  du  travail,  le  premier  pays  agricole 
de  l’Europe,  comme  elle  le  fut  au  temps  de  la 
domination  romaine,  et  ses  autres  produits  for- 
meraient les  éléments  d’un  commerce  de  la 
plus  haute  importance,  s’il  existait  de  bonnes 
voies  de  transport , si  les  importations  et  les 
échanges  étaient  secondés  par  la  modicité  des 
tarifs  de  douanes,  et  si  enfin  le  gouvernement 
réformait  une  partie  de  la  législation  sur  la 
propriété  territoriale. 

I.  industrie  napolitaine  s’est  un  peu  relevée 


depuis  quelque  temps,  particulièrement  les  fa- 
briques de  soieries  et  de  cotonnades  ; mais  le 
rommerce  est  entièrement  entre  les  mains  dos 
nations  étrangères  qui  échangent  les  produits 
napolitains  contre  des  denrées  coloniales.  Les 
principales  villes  de  commerce  sont  Naples, 
Saleme , Tarente , Gallipoli , Barlelta  , Man- 
fredonia  et  Païenne. 

En  Sicile  il  existe  à peine  les  gens  de  mé- 
tier les  plus  indispensables. 

La  population  du  royaume  était , en  1825 , 
de  5,333,000  âmes  en  terre-ferme,  et  de 

1.714.000  âmes  dansl’tle.  En  1831,  elle  était 
de  5,752,400  âmes  en  terre-ferme,  et  de 

1.750.000  dans  nie.  En  1833,  il  y avait 
5,858, 1 36  âmes  en  terre-ferme  et  1 ,898,867 
dans  l’tle.  En  1837  , la  population  de 
terre-ferme  s’élevait,  selon  les  documents 
officiels,  à 6,081.993  aines,  dont  2,985,803 
hommes,  et  celle  de  Plie  à 1,943,366  âmes, 
dont  959,632  hommes.  On  peut  donc  évaluer 
la  population  actuelle  de  tout  le  royaume  à 

8.082.000  âmes,  dont  2,000,000  environ 
dans  l’Ile  de  Sicile  cl  les  autres  petites  lies. 
Dans  le  courant  de  1 836,  la  population  des  do- 
maines al  di  quà  dcl  faro  s’était  accrue  de  de 
68.800  âmes,  malgré  les  ravages  du  choléra. 

Le  l*p  janvier  1838,  la  population  de  terre- 
ferme  n’était  que  de  6,021,284  âmes. 

Dans  l’espace  de  20  ans,  (1817-1837),  la 
population  s'était  accrue  de  1,046,352  âmes, 
c’est  à-dire  d’un  huitième  environ. 

En  1832,  il  y avait  1,475,314  cultivateurs, 
65,226  bergers,  182,707  artisans,  133,355 
artistes  et  fabricants,  10,957  marchands, 
7.600  serviteurs  de  l’église,  45,179  employés 
civils  et  2,646  employés  militaires. 

L'instruction  publique  possède  3 universités, 
5 lycées,  11  collèges  royaux,  780  écolessupé- 
ricures,  et  plus  de  2,000  écoles  primaires. 


ADMINISTRATION. 


Le  gouvernement  est  monarchique  absolu. 
L’tle  de  Sicile  ayant,  en  1837,  perdu  sa  cons- 
titution particulière , les  deux  masses  territo- 
riales forment  un  tout  politiquement  homo- 
gène. Le  ministère  spécial  de  la  Sicile  a été 
supprimé  et  réuni  à celui  de  Naples.  Au  lieu 
de  l’ancien  vice-roi , il  y a maintenant  un 
gouverneur-général,  nommé  pour  deux  ans, 
et  assisté  de  conseillers  privés  qui  devront 
être  Napolitains  s’il  est  Sicilien,  et  vice  vend. 
Les  15  provinces  ou  intendances  de  la  terre- 
ferme  forment  ce  qu’on  appelle  les  domaines 
en  deçà  du  phare  ( dominj  al  di  quà  del 
faro).  et  sont  subdivisées  en  42  districts,  496 
arrondissements  ( circondari  ) cl  2,520  com- 


munes. A la  tête  de  chaque  province  est  placé 
un  governadore,  à celle  de  chaque  district  un 
reggente . à celle  de  chaque  arrondissement 
un  juge-dc-paix-administrateur  ayant  sous  son 
autorité  les  podestat  des  communes.  Les  7 in- 
tendances de  nie  ( dominj  al  di  là  del  faro  ) 
forment  23  districts  et  150  circondari. 

L’autorité  suprême  réside  dans  le  conseil- 
d’état,  présidé  par  le  roi,  et  composé  du  pré- 
sident du  conseil  des  ministres , des  8 minis- 
tres à portefeuille , de  6 ministres  sans  porte- 
feuille, du  secrétaire  du  conseil-d’élat,  du 
président  de  la  consulta  générale,  et  de  15 
conseillers  d’état  en  service  ordinaire.  Le  nom- 
bre de  ces  derniers  peut  être  augmenté  à cha- 
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que  instant  par  le  roi , qui  peut  également 
laisser  inoccupées  les  places  vacantes  par 
décès. 

Le  ministère  , ou  conseil  des  ministres,  se 
compose  du  président  et  des  8 ministres  «celui 
des  relations  extérieures,  celui  de  l'intérieur, 
celui  de  la  police , celui  de  grâce  et  de  justice, 
celui  du  culte,  celui  des  finances  , celui  de  la 
guerre  et  de  la  marine  et  celui  des  afTaires  de 
Sicile.  Dernièrement  les  bureaux  du  gouver- 
neur de  Sicile  ont  été  de  nouveau  transférés  à 
Païenne,  tuais  ils  relèvent  du  ministère  de 
l'intérieur  à Naples.  L’organisation  féodale  de 
la  Sicile  a été  abolie. 

L’administration  de  la  justice  appartient, 
en  première  instance,  aux  conciliatori  (juges 
de  paix)  et  aux  juges  de  districts.  En  deuxième 
instance,  il  existe  dans  chaque  chef-lieu  de 


province  un  tribunal  civil,  dont  on  appelle  aux 
quatre  grandes  cours  civiles  de  Naples,  d’A- 
quila,  de  Trani  et  de  Catanzaro.  En  dernière 
instance,  les  causes  sont  portées  devant  la  cour 
suprême  de  Naples.  La  justice  criminelle  est 
rendue  en  première  instance  par  les  cours  cri- 
minelles provinciales,  dont  une  existe  dans 
chaque  province,  et  dont  les  jugements  no' 
soutirent  d'appel  que  devant  la  section  crimi- 
nelle de  la  cour  suprême  de  Naples.  Pour  l’Ile 
de  Sicile,  une  haute  cour  spéciale,  ayant  les 
mêmes  attributions  que  celle  de  Naples,  est 
établie  à Païenne.  A la  place  des  tribunaux 
civils  provinciaux,  il  n’y  a,  comme  second 
degré  de  juridiction,  entre  les  juges  de  districts 
et  la  haute-cour  de  Païenne,  que  les  trois  tri- 
bunaux civils  de  Palcrme,  de  Messine  et  de 
Catanc. 


FINANCES. 


Les  revenus  de  l’état  se  sont  élevés,  en  1 831 , 
à *6,657,038  ducali  (environ  1 13,300,000  f.; 
I ducato  = 4 fr..  Si, 8*331,  dont  3,084,570 
ducali  pour  la  conlribulion  de  la  Sicile  ; les 
dépenses  se  sont  montées,  la  même  année,  à 
37.34S, GOG  dueati’,  dont  7,377,388  ducali 
pour  l'armée,  et  1,557,431  ducali  pour  la 
marine. 


Selon  Valle.  les  recettes  et  le»  dépense»  s'é- 
lèvent actuellement, en  moyenne,  à ÎG, 000, 000 
dueati,  dont  7,300,000  pour  le  budget  de  la 
guerre,  et  1,385,000  pour  celui  de  la  ma- 
rine. 

La  dette  consolidée  se  montait,  en  t83t,  i 
520,383,800  francs,  et  la  dette  flottante  à 
33,030,400  francs. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


L'Aiméi. 

Avant  la  dernière  occupation  du  royaume 
de  Naples  par  les  troupes  autrichiennes,  en 
1831 , l'état  de  l'armée,  sur  le  pied  de  guerre, 
comprenait  : 

L’infanterie  de  la  garde  royale.  6, 47  5 b. 

La  cavalerie  de  la  garde  royale.  1,788 
Les  troupes  de  ligne.  34,474 

A reporter.  . . . 43,737 


Report 43,737 

La  gendarmerie.  7,514 

Le.  Invalides.  3,700  b. 


Total.  . . 53,951  h. 


L'effectif  de  cette  armée,  sur  le  pied  de*p,iii, 
non  compris  les  invalides  et  la  gendarmerie, 
était  d'environ  30,000  hommes. 

Le  décret  du  31  juin  1833  prescrit,  pour 
l'armée,  l'organisation  et  l'effectif  suivants: 


PIE»  DE  PAIX. 

PIED  DE 

GUERRE 

HOMMES. 

CHEVAUX. 

HOMMES. 

CHEVAUX. 

I.  Grand  état  major  général.  . . . 

II.  Gardes  du  corps  à pied  et  a cheval. 

50 

50 

1 compagnie 

208 

48 

208 

48 

A reporter.  . . . 

258 

48 

258 

48  ! 
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EPTROES. 

PIED  DI 

HOMMES. 

PAIX. 

CHEVAUX. 

PIED  DE 

HOMMES. 

QUERRE. 

CHEVAUX. 

131.  Infanlprle. 

_ Jî  réeimonls  de  grenadier». 

i.arae  : j ( rfpjmPrii  de  chasseurs.  . 

i 12  régiments  d'infanterie.  . 
Ligne:  ! fi  bataillons  de  chasseurs.  . 
>4  régiments  suisses.  . . 

2578 

1289 

15468 

3822 

5808 

6566 

3283 

39396 

6546 

5808 

Total 

28965 

61599 

IV.  Cavalerie. 

Garde  : * régim.  de  cbevau-légers. 

/ 3 régiments  de  dragons,  en 
Ligne:  { temps  de  guerre,  4 régim. 
\2  régiments  de  lanciers.  . 

1278 

1917 

1278 

1032 

1548 

1032 

1966 

3932 

1966 

4586 

3172 

1586 

Total 

4473 

3612 

7864 

6344 

V.  Artillerie  et  Génie. 

Etat  major  de  l'artillerie  et  employés  aux 

établissements 

3 régiments  d'artillerie 

t compagnie  artillerie  à cheval  (garde).  . 
t compagnie  artillerie  suisse  (jointe  au 

régiment  ) 

1 brigade  d'ouvriers  artificiers  et  pon- 

tonniers 

1 batterie  de  train  d’artillerie.  • • . 

Artillerie  des  côtes '• 

Canonniers-vétérans 

Etat-major  du  génie 

1 batterie  de  sapeurs-mineurs.  • • • 
1 batterie  de  pionniers « 

163 

2204 

192 

160 

429 

508 

200 

100 

114 

744 

744 

200 

190 

495 

163 

5340 

256 

160 

429 

508 

200 

100 

114 

1090 

1090 

3040 

294 

490 

495 

Total.  .... 

5558 

885 

9450 

4049 

VI.  Gendarmerie. 

Etat-major 

8 bataillons  de  gendarmes  A pied.  . . 

9 escadrons  de  gendarmes  A cheval  . . 

j 8 sections  de  gendarmes-vétérans.  . . 

23 

6214 

887 

424 

850 

23 

6214 

887 

424 

850 

Total 

7548 

850 

7548 

850 

VII.  Troupe»  «le  gurnl««n. 

3 bataillons  de  vétérans 

1 bataillon  d’invalides 

97  compagnies  d'armes  en  Sicile.  . . 

4 compagnies  de  dotations.  .... 

1930 

320 

351 

416 

1930 

320 

351 

416 

Total 

3017 

3047 

Total  géî skbal.  . . 

49819 

5395 

89736 

11261 
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L'effectif  da  pied  de  paix  fixé  par  les  régle- 
ments esl  réduit  ordinairement,  par  les  congés, 
à 30,000  hommes  présents  sous  les  drapeaux. 

Observations. 

I.  L’état-major  général  sc  composera  dé- 
sormais de  6 lieutenants-généraux,  H maré- 
chaux-de-camp  et  30  brigadiers.  En  1 833,  il 
avait  encore  70  officiers-généraux  en  activité, 
dont  15  lieutenants-généraux,  et  20  officiers- 
généraux  retraités.  Un  lieutenant-général  est 
colonel-général  de  la  garde  ; un  autre,  prési- 
dent du  conseil  supérieur  de  guerre;  un  autre, 
capitaine-général  ; deux  sont  gouverneurs  mi- 
litaires des  deux  royaumes;  le  dernier  esl  dis- 
ponible. Parmi  lesniaréchaux-de-camp,  6 sont 
inspecteurs,  1 directeur  de  l’artillerie  et  du 
génie.  2 assesseurs  du  tribunal  militaire  d'ap- 
pel, et  5 disponibles.  Parmi  les  brigadiers, 
12  sont  commandants  de  brigade,  4 inspec- 
teurs des  corps  savants,  1 inspecteur  des  hô- 
pitaux militaires;  4 assesseurs  du  tribunal 
d’appel,  9 sont  disponibles.  2 généraux,  2 co- 
lonels et  2 chers  d'escadron  sont  auprès  du 
roi  en  qualité  d'aides-dc-camp  cl  d'officiers 
d'ordonnance. 

L’état-major  de  quartier-maltre-général  ne 
forme  pas  un  corps  spécial  ; il  sc  compose  d'of- 
ficiers de  l’armée  qui  n’en  sont  pas  moins 
portés  sur  l’état  de  leurs  régiments  respectifs. 
Il  se  compose,  en  temps  de  paix,  de  2 officiers 
supérieurs,  12  capitaines  et  12  autres  officiers- 
adjudants.  En  temps  de  guerre,  il  y a auprès 
du  général  en  chef,  1 général,  2 officiers  supé- 
rieurs, 4 capitaines  et  8 adjudants,  et  dans 
chaque  division  d'armée,  1 officier  supérieur, 
4 capitaines  et  4 adjudants. 

II.  Les  gardes  - du -corps  à cheval  sont 
gentilshommes  et  ont  rang  d’officier;  ceux  à 
pied  sont  des  sous-officiers  tirés  de  l’armée 
après  12  ans  de  service  irréprochable.  6 gardes 
à cheval  sont  distribués  chaque  année,  comme 
officiers  dans  les  régiments.  Les  officiers  de  la 
garde  sont  généraux , les  sous-officiers  sont 
officiers  d’état-major  ou  capitaines. 

III.  La  garde  n’a  d'autre  privilège  que  le 
service  auprès  du  monarque  et  une  légère  aug- 
mentation de  solde.  Les  deux  derniers  régi- 
ments d'infanterie  de  ligne  sont  siciliens. 

Un  régiment  d’infanterie  nationale  a 2 ba- 
taillons de  6 compagnies  sur  le  pied  de  paix,  et 
3 bataillons  de  7 compagnies  sur  le  pied  de 
guerre;  parmi  celles-ci,  il  y a une  compagnie 
de  grenadiers,  une  de  voltigeurs  et  une  de  dé- 
pôt. L'état-major  du  régiment  se  compose  de 
41  hommes  en  temps  de  paix,  et  de  49  en 
temps  de  guerre,  dont  10  officiers  supérieurs 
et  autres.  Une  compagnie  esl  de  4 officiers,  14 
sous -officiers,  4 musiciens  (tambours,  Irom- 
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petles,  fifres),  1 charpentier  et  81  soldats; 
total,  104  hommes.  Sur  le  pied  de  guerre,  il 
y a 1 tambour  el  49  soldats  de  plus  ; total 
154  hommes. 

Les  bataillons  de  chasseurs  sont  également 
augmentés,  en  temps  de  guerre,  d’une  com 
pagnie  de  dépôt.  L’état-major  est  de  5 offi- 
ciers et  8 sous-cfScier»  uti  ouvriers.  Les  com- 
pagnies sont  composées  comme  dans  la  ligne. 

Les  régiments  suisses  ont,  en  tout  temps,  2 
bataillons  de  f»  compagnies.  L’effectif  des  4 
régiments  esl  fixé  à 5,908  hommes,  dont  4 
officiers  et  156  canonniers  pour  le  service  de 
la  batterie  suisse.  La  force  de  ces  régiments 
est  habituellement  de  900  à 1,000  hommes. 

Les  troupes  suisses  jouissent,  à tous  égards, 
d’avantages  extraordinaires.  Les  recrues,  qui 
doivent  avoir  de  16  à 36  ans,  et  contracter  un 
engagement  de  6 ans,  peuvent,  contre  une 
prime  fixée,  se  faire  réengager  jusqu’à  leur 
quarantième  année.  Un  tiers  des  hommes 
peut  se  composer  d’étrangers  autres  que  des 
Suisses,  excepté  d’Italiens  ni  d'Autrichiens. 
Les  régiments  suisses  ne  sont  tenus  de  servir 
ni  hors  d'Europe,  ni  sur  mer,  ni  contre  leur 
patrie;  si  celle-ci  a besoin  de  leurs  services,  le 
gouvernement  napolitain  s’oblige  à les  trans- 
porter, avec  armes  cl  bagages  et  à ses  frais,  de 
Naples  à Gènes,  et  à les  en  faire  revenir  après 
la  guerre.  Les  cantons  remboursent  la  valeur 
des  armes,  après  estimation  ; mais  ce  que  les 
troupes  en  rapportent,  est  estimé  de  nou- 
veau, el  la  valeur  en  esl  déduite  de  la  somme  à 
rembourser.  En  outre,  un  grand  nombre  de  ces 
militaires  sont  envoyés  chaque  année  en  congé, 
pour  huit  mois,  avec  jouissance  de  leur  paie 
entière  et  le  voyage  gratuit  de  Naples  à Gènes 
cl  retour. 

La  capitulation  a été  conclue  pour  30  ans. 
Si  elle  était  rompue  avant  ce  terme , le  gouver- 
nement paierait  aux  hommes  leurs  frais  de 
route  jusque  chez  eux,  et  la  moitié  de  leur 
solde  au  prorata  du  temps  de  service  qui  res- 
tait à courir.  Ceux  qui  auraient  plus  de  10  ans 
de  service  recevraient  leur  solde  entière  à titre 
de  pension  viagère  , el  tous  ceux  qui  auraient 
servi  moins  longtemps  seraient  gratifiés  d'une 
pension  proportionnée. 

IV.  Chaque  régiment  de  cavalerie  a 4 es- 
cadrons en  temps  de  paix  et  5 en  temps  de 
guerre  , et  un  état-major  de  10  officiers  el  17 
sous-officiers  , vétérinaires  , trompettes  , sel- 
liers, etc.  Un  escadron  se  compose  de  5 offi- 
ciers, 1 8 sous-officiers , 3 trompettes,  1 maré- 
chal, 1 sellier.  105  hommes  montés  el  20 
non  montés.  En  temps  de  guerre,  il  y a 28 
cavaliers  montés  cl  10  non  montés  de  plus  ; 
total,  153  hommes  sur  le  pied  de  paix  cl  191 
hommes  sur  le  pied  de  guerre  ; pour  le  régi- 
ment entier,  639  hommes  el  516  chevaux , ou 
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983  hommes  cl  793  chcvsui.  L'augmentation 
considérable  de  l'effectif  des  chevaux , en  cas 
de  guerre,  rendrait  peut-être  difllrile  la  for- 
mation d'un  4*  régiment  de  dragons , même 
si  la  gendarmerie  cédait  ses  chevaux.  Les  che- 
vaux de  remonte  sont  achetés  par  une  com- 
mission des  remontes,  soit  sur  les  divers  mar- 
chés du  royaume,  soit  dans  les  Etats  romains. 
Avant  de  les  remettre  aux  régiments  , on  les 
met  pendant  quelques  mois  dans  les  pâturages 
de  la  Terre  de  Labour.  Toute  la  cavalerie 
monte  des  chevaux  entiers  ; les  plus  grands 
sont  donnés  aux  dragons. 

V.  A la  tête  de  l'artillerie  et  du  génie  est 
placé  un  maréchal-de-camp . relevant  directe- 
ment du  ministre  de  la  guerre,  et  ayant  sous 
sa  direction  4 généraux , comme  inspecteurs 
du  bureau  topographique,  de  l'école  militaire, 
du  personnel  et  du  matériel  de  l'artillerie  et 
du  génie. 

L'élat-m4jordc  l’artillerie  comprend,  outre 
les  officiers  employés  auprès  des  corps , 3 co- 
lonels sous-inspecteurs , à Naples  et  à Faler- 
me  : t colonel  comme  chef  et  1 major  comme 
sous-cbef  d'élat-major  de  quarlicr-maltre  ; t 
major,  adjudant  du  directeur  d'artillerie  ; 5 
lieutenants-colonels,  directeurs  locaux  de  l'ar- 
senal de  Naples,  avec  la  forge  de  Poggioreale 
et  le  laboratoire  pyrotechnique  du  Pausilippe, 
de  la  fonderie  de  Naples , de  la  manufacture 
d'armes  de  Naples,  de  celle  de  Torre  dell'An- 
nunziata , des  établissements  de  Mongiacca , 
comprenant  les  forges  de  Pozzano,  les  ateliers 
de  plomberie  de  Campoli , les  mines  de  gra- 
phite d'Olivadi , la  ronderie  de  Mongiacca,  la 
fonderie  nouvelle  de  Stilo,  le  dépôt  d'artillerie 
et  les  forges  d'acier  de  Pizzo,  et  les  tordis  de 
Stilo  et  de  Dinami , le  tout  en  Calabre.  Neuf 
colonels  sont  placés , comme  directeurs  d'ar- 
tillerie . à Naples  , Capoue  , Gaètc  , Pescara , 
Colrona  , Ilarlelta  , Païenne,  Messine  et  Sy- 
racuse. En  outre,  33  capitaines  cl  lieutenants 
tirés  des  corps,  et  144  employés  au  matériel 
sont  placés  dans  les  établissements  et  les  pla- 
ces-fortes.  L'arsenal  de  Naples  renferme  en- 
viron 50,000  fusils  d’infanterie  montés;  cet 
arsenal , le  plus  grand  du  royaume , est  établi 
dans  le  Castel-Nuovo,  contigu  aux  chantiers 
de  la  marine  ; les  arsenaux  de  Païenne  et  de 
Messine  sont  moins  bien  approvisionnés. 

Les  3 régiments  d'artillerie  sont  à 4 batail- 
lons de  4 compagnies,  et  ont  chacun  une  com- 
pagnie de  dépôt.  L'augmentation  du  pied  de 
guerre  ne  porte  que  sur  9 bataillons,  les  3 au- 
tres et  les  compagnies  de  dépôt  étant  destinés 
au  service  des  places.  Les  batteries  sont  de  8 
pièces.  En  temps  de  paix  il  y a ï compagnies 
par  batterie  ; 4 compagnies  forment  une  bri- 
gade commandée  par  un  major. 

L'état-major  d’un  régiment  te  compose  de 


34  officiers  supérieurs  et  autres  : le  petit  étal- 
major  de  6 sous-officiers.  Une  compagnie  est 
de  3 officiers,  15  sous-officiers,  3 tambours, 
40  canonniers  de  t",  S' et  3°  classe  ; en  tout, 
59  hommes.  En  temps  de  guerre,  les  compa- 
gnies de  campagne  sont  de  6 officiers.  33 
sous-officiers,  3 trompettes,  96  canonniers- 
servanls  et  110  canonniers-conducteurs  des 
3 classes,  7 ouvriers  ; en  tout , 355  hommes, 
33  chevaux  de  selle  et  168  de  Irait. 

L'artillerie  à cheval  a , sur  le  pied  de  paix , 
6 officiers,  33  sous-officiers.  3 trompettes,  96 
canonniers-scrvants  et  56  canonniers-conduc- 
teurs, 8 ouvriers  ; total.  193  hommes,  tlO 
chevaux  de  selle  et  90  de  trail.  L'effectif  de 
campagne  est  de  6 officiers,  38  sous-officiers, 
3 trompettes,  105  servants,  106  conducteurs 
et  8 ouvriers;  total,  356  hommes,  134  che- 
vaux de  selle  et  170  de  trait. 

La  brigade  d'ouvriers  comprend  3 compa- 
gnies d'ouvriers,  1 d'artificiers,  et  t de  pon- 
tonniers. L'état-major,  5 officiers  et  4 sous- 
officiers.  Chaque  compagnie , 3 officiers  . 1 1 
sous-officiers , t tambour,  4 maîtres,  86  ou- 
vriers, artificiers  ou  pontonniers  de  1”,  3'  ou 
3"  classe  ; total  , 105  hommes. 

Le  train  d'artillerie  est  augmenté,  en  temps 
de  guerre,  selon  les  besoins.  En  temps  de  paix, 
l'élal-major  compte  7 officiers  ; le  petit  étal- 
major,  9 sous-officiers  et  ouvriers. 

Les  3 premières  compagnies  sont  à Naples 
et  ont  chacune  83  hommes,  19  chevaux  de 
selle  et  80  de  trait. 

La  3e,  la  4e  et  la  5e  ont  le  même  personnel , 
avec  17  chevaux  de  selle  et  83  mulets;  la  5° 
est  constamment  en  Sicile. 

La  6’  sert  de  dépôt  ; elle  est  chargée  de 
l’instruction  des  recrues,  et  de  la  remonte  de 
l'artillerie  à cheval  et  du  train,  et  se  compose 
de  83  hommes,  dont  3 officiers  et  40  recrues. 
Les  officiers  et  sous-officiers  ne  sont  pas 
montés. 

Le  système  de  l'artillerie  napolitaine,  imité 
principalement  du  système  français,  a été  con- 
sidérablement amélioré  dans  ces  derniers 
temps,  ainsi  que  les  établissements.  A Naples 
on  a construit  une  nouvelle  salle  d'armes  pour 
100,000  fusils,  et  de  grands  établissements 
analogues  ont  été  créés  à Capoue  et  à Gaète. 

D'apres  la  réorganisation  récente  de  l'artil- 
lerie, son  effectif  de  paix  est  de  1,637  hommes 
pour  le  régiment  du  roi , 1,513  pour  celui  de 
la  reine,  403  pour  le  bataillon  d'ouvriers,  180 
pour  l'artillerie  a cheval , 591  pour  le  train, 
et  3,398  pour  l'artillerie  des  côtes,  qui  ne  fait 
pas  partie  de  l'armée  active.  Total  du  corps , 
7,637  hommes. 

L'artillerie  des  côtes  est  chargée  du  service 
des  pièces  placées  dans  les  tours  et  les  batte- 
ries des  eûtes;  elle  est  composée  de  paysans 
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libérés  du  service  militaire  exercés  au  moins 
une  fois  par  mois  au  service  du  canon. 

Les  canonniers-vétérans  que  commandeun 
major,  sont  chargés  du  même  service  en  Si- 
cile. 

L'état-major  du  génie  comprend,  outre  les 
officiers  des  corps.  3 colonels  sous-inspecteurs 
à Naples  et  en  Sicile  : 1 officier-supérieur,  chef 
du  bureau  topographique  auquel  sont  adjoints 

* capitaines  : il  officiers-supérieurs  directeurs 
du  génie:  plus,  1g  capitaines,  3*  officiers  de 
grades  inférieurs,  8 élèves- porte-drapeau  et 
*8  employés;  total,  11*  hommes.  Chacundes 
3 bataillons  du  génie  est  de  G compagnies  et 
s'augmente,  en  temps  de  guerre,  d’une  com- 
pagnie de  dépôt.  L’état-major,  grand  et  petit, 
est  de  13  hommes  ; chaque  compagnie,  de  * 
officiers,  15  sous-officiers,  3 musiciens,  100 
soldats  de  1",  3'  et  3*  classe.  En  temps  de 
guerre  le  nombre  des  soldats  est  portés  1*0. 

Le  royaume  des  Deux-Sicilcs  possède  50 
places-fortes,  forts  et  citadelles.  Les  places  de 
Civitetla-dct-Tronlo  et  de  Pesrara , tes  cita- 
delles d’Aquila,  de  Gaéle,  de  Capoue,  de  Mes- 
sine et  de  Syracuse  sont  complètement  armées. 
Manfrcdonia,  Drindes,  Tarenle,  Agosta,  Tra- 
pani  et  le  château  de  Mclazzo  en  Sicile  n’ont 
que  le  demi-armement.  A Gaéle,  Pescara, 
Capoue,  Païenne.  Messine,  Syracuse  et  dans 
les  forts  de  Naples,  le  commandement  est 
confié  à des  généraux. 

Les  côtes  des  deux  royaumes  sont  défen- 
dues par  une  quantité  de  tours  fortifiées,  de 
batteries  et  de  fortins,  construits  Jadis  pour 
empêcher  les  descentes  des  Barbaresques.  Au- 
jourd’hui, la  plupart  de  ces  ouvrages  sont  très- 
délabrés. 

VI.  L'état-major  de  la  gendarmerie  se  com- 
pose d'un  inspecteur-général,  de  9 officiers- 
supérieurs  et  de  13  autres  officiers;  total,  33 
hommes.  Parmi  les  3*  compagnies  * pied  K 
y en  a 3 d'élite  ; de  même  il  y a un  escadron 
de  gendarmes  d’élite  parmi  les  i)  escadrons 
de  gendarmerie.  Une  compagnie  d’élite  est  de 

* officiers  et  191  sous-officiers  et  soldats  de 
1"  et  3e  classe.  L'escadron  d'élitea  5 officiers 
et  11*  sous-officiers  et  soldats  de  lnet  S« 
classe.  Les  autres  compagnies  ont  * officiers  et 
178  sous-officiers  et  soldats  de  t”el  3' classe, 
et  les  escadrons,  * officiers  et  93  soldats.  Une 
section  de  gendarmes-vétérans  compte  5 sous- 
officiers  et  *8  gendarmes.  La  gendarmerie  se 
remonte  elle-même. 

VU.  Les  vétérans  ont  un  général  pour  ins- 
pecteur, un  colonel  pour  commandant,  un 
grand  étal-major  de  13  hommes  et  un  petit  de 
St  ; chaque  compagnie  est  de  * officiers,  * 
aoua-officiers  et  de  10  à 18  escouades  compo- 
sées d’un  sous-officier  et  de  10  hommes. 

Le  corps  des  invalides  a pour  inspecteur  un 


maréchal-de-camp  et  pour  commandant  un 
général;  il  a un  état-major  de  15  officiers, 
chirurgiens,  chapelains,  etc  , et  * compagnies 
de  3 officiers,  un  adjudant  et  environ  75  inva- 
lides. Les  maisons  d’invalides  se  trouvent  dans 
l’ancienne  chartreuse  de  Saint-Martin  * Na- 
ples cl  à Massa  sur  la  côte  de  Sorrente. 

Les  compagnies  d’armes  de  la  Sicile,  y font 
le  service  de  sôrrté  et  sont  composées  de 
campagnards  armés,  sans  uniforme.  Chacun 
des  33  districts  de  l'tle  possède  une  compa- 
gnie ; en  outre,  il  y a une  compagnie  pour  cha- 
cune des  3 provinces  de  l’ancienne  circons- 
cription (Val  di  Dcmone,  Val  di  Nolo  et  Val 
di  Mazzara)  ; une  compagnie  spéciale  fait  le 
service  à Païenne.  Chaque  compagnie  est 
formée  d’un  capitaine  avec  13bommcs  y com- 
pris le  trompette. 

Les  compagnies  de  dotation  font  le  service 
dans  les  tics  de  Ponza,  de  Lipari,  d'Ustica,  de 
f’avignana  et  de  Pantcllaria.  Ce  sont  pour  la 
plupart  des  habitants  de  ces  tics,  exerçant  en 
dehors  du  service  divers  métiers.  Chaque 
compagnie  est  de  * officiers  et  de  100  sous- 
oldcicrs  et  soldats.  Ces  compagnies  sont  sous 
l’autorité  du  ministre  de  la  police. 


Outre  ces  forces  militaires  , il  existe  une 
compagnie  de  pompiers  h Naples,  et  7,000 
hommes  de  douaniers,  organisés  militairement 
il  est  vrai,  mais  placés  sous  une  administra- 
tion particulière,  et  peu  propres  au  service 
militaire. 

La  milice  provinciale,  qui  avait  existé  de- 
puisl8t7  jusqu'à  1830  et  futdissouteen  1831, 
a été  réorganisée  dans  toutes  les  communes  du 
royaume  en  deçà  du  phare  ; mais  elle  n'est  ni 
équipée,  ni  armée,  ni  divisée  en  régiments, 
chaque  commune  formant  un  corps  séparé. 
Cette  milice  est  placée  sous  les  ordres  du  mi- 
nistre de  la  police  et  contribue  au  service  d'or- 
dre de  l'intérieur. 

En  1830, 13  bataillons  de  garde  nationale 
d'environ  500  hommes  chacun  et  composés  de 
bourgeois  aisés , furent  organisés  dans  la  ca- 
pitale. En  revanche,  on  licencia  la  guardia 
civica  en  183*.  puis  on  dérida  la  formation 
de  t3  escadrons  de  gardes  d'honneur  dont  * 
en  Sicile,  devant  se  composer  de  tous  ceux  qui 
possédaient  un  cheval.  Il  est  à présumer  que 
cette  institution  ne  se  réalisera  que  dans  les 
grandes  villes.  La  garde  d'honneur  do  Naples 
était  forte  de  650  hommes  en  1 83*. 

Si  les  milices  elles  gardes  d’honneur  étaient 
complètement  organisées  et  années  ; on  pour- 
rait en  évaluer  la  force  à 150,000  hommes,  ca 
qui  serait  assurément  une  belle  réserve  en  cas 
de  guerre. 
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A la  (été  des  forces  militaires  de  terre  et  de 
mer  est  placé  le  ministère  de  la  guerre  com- 
posé de  4 sections  pour  l'armée  cl  de  2 sec- 
tions pour  la  marine.  La  gendarmerie  appar- 
tient au  ministère  de  la  police. 

La  circonscription  militaire  comprend  deux 
commandements  généraux  dont  Naples  et 
Palerme  sont  les  chefs-lieux  ; Naples,  Gaëte 
et  Capoue  ont  seules  des  gouverneurs  mili 
taires.  Chacune  des  22  provinces  a pour  com- 
mandant militaire  un  général  ou  un  colonel. 

En  temps  de  guerre  une  brigade  doit  se 
composer  de  2 régiments  et  une  division  de  4 ; 
en  temps  de  paix  il  y a des  brigades  de  3 ré- 
giments. Une  brigade  d'instruction  instituée 
pour  répandre  dans  l'infanterie  une  instruc- 
tion uniforme  est  établie  à Nocera  sous  la  di- 
rection d’un  général. 

Tous  les  conseils  de  gnerre  provinciaux  des 
deux  royaumes  sont  subordonnés  au  tribunal 
militaire  d’appel  de  Naples. 

L’administration  de  l'armée  de  terre  est 
entre  les  mains  de  l'intendance  générale  de 
Naples  et  de  la  vice-intendance  de  Palerme. 
Leur  personnel  se  compose  d'un  intendant- 
général.  de  7 hauts  commissaires  des  guerres 
et  de  1 2 commissaires  des  guerres  de  1™  et  2e 
classe,  distribués  dans  les  diverses  provinces 
du  royaume.  La  marine  a son  intendance  spé- 
ciale. 

Naples  et  Palerme  ont  une  commission  d’é- 
quipement. 

La  direction  générale  du  service  sanitaire 
est  assistée  d’un  chirurgien  en  chef,  de  deux 
conseillers  sanitaires  et  d’un  commissaire  des 
guerres.  Les  principaux  hôpitaux  de  l’armée 
existent  à Naples,  à Païenne,  à Gaéte,  à Ca- 
poue et  dans  quelques  autres  villes;  ceux  de 
la  marine  se  trouvent  â Pie  di  Grolla  et  h Cas- 
tellnmare.  La  marine  a un  conseil  de  santé 
spécial. 

Le  recrutement  de  l'armée,  dans  le  royaume 
de  Naples  proprement  dit,  s’opère  par  la  cons- 
cription, dont  ne  sont  exemps  que  le  clergé, 
les  artistes  et  les  gens  qui  sont  le  soutien  de 
leur  famille.  Le  remplacement  est  permis;  il 
y a peu  d’engagements  volontaires.  Les  régi- 
ments reçoivent , en  qualité  d'enfants  de 
troupe,  des  fils  de  soldats  qui  reçoivent  une 
paie,  mais  sont  obligés  à 18  ans  révolus  de 
contracter  un  engagement.  Les  dépôts  de  re- 
crutement se  trouvent  à Naples,  à Sulmona,  à 
Afnnlcleonc,  à Cosenza,  à Bari,  à Polcnza  cl 
à Foggia. 

Eu  Sicile,  il  n’y  a point  de  conscription, 
mais  seulement  des  enrôlements  volontaires  ; 
les  jeunes  gens  des  petites  Iles  sont  affectés  au 
service  maritime.  Les  jeunes  gens  des  levées 
entrent  dans  les  rangs  à 17  ans  révolus,  y de- 
meurent en  service  actif  pendant  S ans  et  font 


partie  de  la  réserve  pendant  les  cinq  années 
suivantes.  Durant  cette  dernière  période,  le 
soldat  peut  se  livrer  à l’exercice  de  sa  profes- 
sion particulière  ; mais  il  doit  être  constam- 
ment prêt  à rejoindre  son  drapeau.  La  réserve 
doit  être  exercée  tous  les  ans  au  maniement 
des  armes  pendant  un  certain  temps. 

Les  jeunes  ofliciers  de  l’armée  de  terre  sc 
forment  dans  le  collège  royal  militaire  de 
Saplcs  qui  reçoit,  entre  11  et  16  ans,  des  en- 
fants nobles  cl  des  fils  de  capitaines , sujets  du 
roi  ou  suisses.  L’effectif  en  est  Gxé  à 60  pen- 
sionnaires et  40  boursiers;  cependant,  on  y 
admet  aussi  des  externes  qui  peuvent  n’étre 
pas  nobles  ; mais  ils  n'assistent  qu'aux  leçons. 
Les  pensionnaires  versent  à leur  entrée  100 
ducats  cl  paient  une  pension  annuelle  de  180 
ducats.  Après  8 ans  d’études,  ils  entrent  dans 
l'armée  comme  ofliciers  ; ceux  qui  n'ont  point 
fait  de  progrès  sont  incorporés  dans  les  régi- 
ments en  qualité  de  sergents.  Les  pages  du  roi 
sont  choisis  parmi  les  élèves  les  plus  distin- 
gués de  cette  école. 

Four  former  de  bons  sous-officiers,  il  existe 
une  institution  militaire  de  160  élèves  de  11 
à 10  ans,  fils  de  soldats  au-dessous  du  grade 
de  lieutenant,  ou  fils  de  bourgeois;  Les  orphe- 
lins d'ofliciers  et  de  sous-olliciers  pauvres  sont 
entretenus  par  l'Etal;  les  autres  élèves  ver- 
sent 10  ducats  à leur  entrée  et  06  ducats  de 
pension  annuelle.  Les  études  y sont  également 
de  huit  ans,  au  bout  desquelles  les  élèves  sor- 
tent sous-officicrs  et  sont  obligés  à huit  ans  de 
service. 

LA  MAniNR. 

Le  commandement  supérieur  de  la  marine 
se  compose  de  1 vice-amiral,  de  1 contre- 
amiral,  de  1 capitaine  et  de  2 lieutenants  de 
vaisseau  pour  le  service  des  bureaux.  Nous 
avons  dit  que  la  marine  a son  conseil  de 
guerre,  son  intendance  et  son  conseil  de  santé 
spéciaux. 

Le  matériel  comprend  : 2 vaisseaux  de  ligne 
de  84  et  de  74,  5 frégates  dont  1 de  44  et  t de 
46,  un  sloop  du  12,  1 corvette,  4 bricks  de  20 
à 14  ; enfin.  2 goélettes  , 2 paquebots,  2 pyro- 
scnphes,  33  chaloupes-canonnières  et  bom- 
bardes, et  divers  autres  petits  bâtiments;  te 
tout  portant  468  canons  environ.  On  a pro- 
posé de  vendre  les  vaisseaux  de  ligne  cl  de  les 
remplacer  par  5 frégates. 

L'état  des  ofliciers  de  marine  en  activité  de 
service,  était,  en  1833,  de  1 vice-amiral,  3 
contre-amiraux,  12  capitaines  de  vaisseau  en 
titre  et  5 capitaines  de  vaisseau  agrégés,  11 
capitaines  du  frégate  en  litre  et  8 agrégés. 

L'infanterie  de  marine  est  de  2 bataillons 
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d'oiiTiron  I.ono  homme»  chacun,  et  te  corps 
des  matelots  d'environ  600  hommes. 

(I  eiiste  en  outre  une  section  d’artificier», 
un  corps  de  génie  maritime , une  section  de 
constructeurs  et  un  corps  des  télégraphes,  I-e 
principal  chantier  est  à Caslcllamarc,  qui  pos- 
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séde  un  port  très-sûr  ; les  arsenaux  de  la  ma- 
rine sont  à Naples  et  à Palerme. 

Pour  l’instruction  des  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à la  marine,  11  eiiste  A Naples  un 
collège  de  marine  qui  reçoit  40  élèves  Agés  de 
12  ans  révolus. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  royaume  des  Dcui-Siciles  a une  super- 
ficie de  107, 887  kilomètres  carrés;  la  popu- 
lation, de  7,752,003  âmes,  en  1833.  peut 
être  évaluée  actuellement  a 8,082.000  antes, 
dont  2 millions  environ  pour  la  Sicile  et  les 
petites  tics  ; on  compte  dans  les  2 royaumes 
684  villes,  399  bourgs  et  2,158  villages. 

ROYAUME  DE  NAPLES. 

( Domitij  al  di  quà  del  (aro.  ) 

I.  Provlnee  do  Naples. 

745,390  hab.  (en  1833),  8 villes,  5 bourgs 
77  villages. 

Naples,  (NapOli),  capitale  du  royaume  et 
résidence  du  roi,  située  dans  une  admirable 
position  au  fond  du  golfe  auquel  elle  donne 
son  nom,  sur  la  rive  droite  du  Sabeto,  pos- 
sède 7 Faubourgs,  un  petit  port  et  une  rade 
très-vaste.  La  ville  est  dominée  par  le  fort 
Sant-EImo  , qui  est  taillé  en  partie  dans  le 
rocher,  et  a dans  certains  endroits  80  pieds  de 
hauteur;  il  renferme  une  citerne  et  beaucoup  1 
de  logements  A l’épreuve  de  la  bombe.  Le  châ- 
teau de  l’Œuf,  le  Castcl-N’uovo  ou  Châlcau- 
Neuf,  et  le  Torrione  del  Carminé  protègent 
le  pont  et  la  rade.  Naples  est  une  des 
premières  villes  de  l’Europe  sous  les  rap- 
port  de  la  population  qui  est  de  360,000 
habitants  sans  les  étrangers.  On  y trouve  plu- 
sieurs places,  mais  elles  sont  presque  toutes 
irrégulières  : les  plus  grandes  sont  celle  du 
château,  celle  des  Pigne.  celle  de  lontana- 
Aledina,  celle  de  Mante-Calvario  et  celle  de 
l’archcvécbé.  Les  principales  rues  sontcellesde 
Tolède,  longue  de  prés  d’un  mille,  deflieiera- 
di-Chiaja,  de  Sanla-Lugia  de  Monleoliveto. 
Au  centre  de  la  ville,  il  y a des  rues  obscures 
cl  étroites,  mais  toutes  sont  pavées  de  lave  et 
assci  propres.  Naples  possède  une  foule  de 
beaux  édifices,  une  université,  un  assez  grand 
nombre  d'écoles  et  d'institutions  scientifiques, 
une  école  vétérinaire  et  des  manufactures  de 
soieries  et  de  velours.  En  fait  d'établissements 
militaires,  il  y a un  grand  arsenal,  unefonderie 
de  canons,  nne  manufacture  d’armes,  des 


casernes  spacieuses,  plusieurs  grands  hôpitaux, 
une  commission  d'equlpemcnt , une  maison 
d’invalides,  un  chantier  de  construction,  une 
maison  d'orphelins  pour  des  enfanls  de  soldats, 
un  collège  et  une  institution  militaires,  un 
collège  de  marine  et  un  bureau  topographique. 
La  ville  sc  divise  en  douze  quartiers  dont  celui 
du  Mercato  ou  marché  est  le  plus  populeux. 
La  population  relative  des  environs  de  Naples 
est  plus  forte  que  celle  ries  environs  d’aucune 
autre  ville  d’Europe.  (Naples  fut  prise  par  les 
Français  en  1799,  et  reprise  en  juin  par  les 
calabrais  du  cardinal  Rufo,  moyennant  capi- 
tulation. Elle  fut  de  nouveau  occupée  par  les 
Français,  en  1806,  et  enfin  par  les  Autri- 
chiens en  1815  et  1821 .) 

Partiel,  au  pied  du  Vésuve,  possède  un  châ- 
teau royal,  une  caserne  de  vétérans,  une  écolo 
d’orphelines,  filles  de  soldats,  pt  5,000  hab. 

Torrc-del-Greco,  au  pied  du  Vésuve  avec 
15,000  habitants. 

7'orre-deH’Anr.unifa/apossédcunegrande 
manufacture  royale  d’armes  et  une  poudrerie  ; 
[ popul.,  9,000  aines.  Dans  le  voisinage  sc 
trouve  Pomprïa,  découverte  en  1755. 

Castellamare,  située  dans  une  position  ra- 
vissante, possède  un  port,  un  grand  chantier 
royal,  un  hôpital  de  marine  et  15,000  habit. 

Revigliano,  petit  fort  A l’embouchure  du 
Samo  et  bâti  sur  un  rochcrau  milieu  de  la  mer. 

Sorrente  (Sorrento)  au  milieu  de  la  déli- 
cieuse plaine  du  même  nom.  possède  un  port, 
de  belles  fabriques  de  soie,  une  école  de  na- 
vigation et  une  population  de  5.000  âmes. 

Matta , avec  une  maison  d’invalides. 

Poltajano  . A l’E.  du  Vésuve  ; 15.0a0  b. 

Bayu  (Baja),  près  du  cap  Misène.  endroit 
florissant  sous  les  Romains , aujourd'hui  mi- 
sérable et  abandonné  a cause  de  l’insalubrité 
des  environs  ; possède  un  fort  et  un  dépét  de 
poudre. 

A cette  province  appartiennent  les  trois  lies 
A' Ischia,  de  Procida  et  de  Coprî  , situées  A 
l’entréa  du  golfe  de  Naples,  et  abondantes  en 
huile  et  en  vin. 

Itehia  a 22,500  habitants  , 10  villages,  et 
pour  chef-lieu  la  ville  A' Itehia  avec  de  mau- 
vaises fortifications , un  fort  et  une  maison 
royale  de  plaisance. 
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Procida  possède  12,000  bab.,  un  fort  et 
de  grands  chantiers,  où  il  se  construit  plus  de 
navires  uiarcbands  que  dans  aucun  autre  lieu 
du  royaume. 

Capri , avec  3,600  bab.,  la  plupart  pé- 
cheurs, est  placée  vis-à-vis  de  la  Punta  delta 
Campanella.  ( Prise  par  les  Anglais  le  13  oc- 
tobre 1808  ). 

II.  Terre  de  Labour.  ( Terra  di 

Lavoro). 

675,319  bab.,  38  villes,  33  bourgs  et  389 
Tillages. 

Caskrta.  petite  ville  de  5,000  âmes,  avec 
un  magnilique  château  royal  et  un  bel  aque- 
duc qui  traverse  sur  un  pont  la  vallée  de  Mad- 
dalone  ; dans  le  voisinage,  la  colonie  de  San- 
Leueio  avec  une  manufacture  royale  de  soie. 

Piedimonte , remarquable  par  une  grande 
manufacture  qui  occupe  700  ouvriers,  et  em- 
ploie le  colon  récolté  dans  le  royaume  ; pop., 

5.000  âmes. 

San-(iermano,  sur  le  Fiume-Bapido,  et  au 
pied  du  Monte-Cassino , dont  le  sommet  porte 
l'antique  cl  vaste  abbaye  du  même  nom.  pro- 
pre à servir  de  retraite  militaire  et  susceptible 
d'une  bonne  défense.  ( Le  14  mai  1815,  vic- 
toire des  Autrichiens  sur  les  Napolitains.  ) 

Gaëte,  place  forte  de  11,000  hab.,  y com- 
pris les  trois  faubourgs , est  située  sur  une 
pointe  rocheuse  et  se  compose  d'ouvrages  ir- 
réguliers, superposés  en  terrasse.  Du  coté  de 
la  terre , la  pointe  est  fermée  par  de  fortes  bat- 
teries ; un  fort  commande  le  port  ; à l'extré- 
mité de  la  pointe  se  trouve  la  vieille  tour  de 
Boland.  (Assiégée  par  les  Français  en  1 800,  et 
par  les  Autrichiens  en  1815.) 

Capoue  (Capua),  sur  le  Voltumo,  qn'on  y 
passe  sur  un  pont  de  pierre;  possède  un  ar- 
senal , un  hépital  militaire  et  8,000  hab.  Sur 
la  droite  de  la  rivière,  il  y a une  forte  tète  de 
pont,  et  à l'O.  de  la  ville  un  fort  casematé. 

Santa -Maria- Maggiarc . petite  ville  de 

8.000  habitants  ; siège  du  tribunal  supérieur 
de  la  province  ; possède  une  grande  maison 
de  détention. 

•décria , avec  une  population  de  16,000 
«mes  et  une  célèbre  maison  d'aliénés. 

Arpina , ville  de  10,000  bab.,  bâtie  sur 
une  haute  montagne  ; possède  des  fabriques 
de  draps , de  parchemins  et  de  papier  et  fait 
un  commerce  assez  actif. 

Madaloni . avec  11,000  bab.  et  un  collège 
royal. 

A cette  province  appartient  le  groupe  des 
IlesPonza,  comprenant  ; Ponza,  avec  environ 

1.000  hab.  ; Vcndutena,  avec  300  hab.  ; San- 
Stefano  et  Zaoon,  qui  sont  inhabitées. 


III.  Principauté  cltérlearc. 

( Principale  citeriore.  ) 

192.338  bab;  31  villes,  18  bourgs,  339 
villages. 

Salerkk  (Salerno),  ville  de  11,000  hab., 
avec  un  mauvais  port  sur  le  golfe  de  son  nom  ; 
siège  du  tribunal  supérieur  civil  et  criminel  de 
la  province , possède  un  lycée  et  un  beau  pa- 
lais d'intendance. 

Noccra,  ville  de  7,000  bab.  ; bâtie  sur  une 
colline. 

Cava,  19,000  bab.  ; possède  une  célèbre 
abbaye. 

IV.  Principauté  ultérieure. 

( Principato  ulteriore.  ) 

370,930 bab.;  30 villes,  32  bourgs,  111 
villages. 

Aveixino,  au  pied  du  Monle-Vergioe, 
siège  du  tribunal  civil  et  criminel  ; possède  un 
collège  royal  et  une  pop.  de  13,000  anies. 
Ariane  , 10,000  hab. 

Alripaldo,  sur  le  Sahato,  possède  des  fs- 
briques  de  trap,  de  fer  et  de  cuivre. 

Solofra,  6,000  hab.  ; grandes  tanneries  cl 
autres  fabriques. 

V.  Mollae. 

331.338  hab.  ,9  villes,  16  bourgs,  77  vil- 
lages. 

Campobasso  , 800  hab.;  siège  du  tribunal 
civil  et  criminel  ; possède  un  collège  royal  et 
d'importantes  manufactures  de  fer  et  d'acier. 

Isemia,  ville  entourée  de  murs,  avec  7,000 
hab.,  des  fabriques  de  drap  et  des  papeteries. 

Vtnafro.  3,000  hab.,  avec  un  château  sur 
une  éminence. 

Agnone,  7,000  hab.,  occupés  en  partie  aux 
manufactures  de  cuivre , considérées  comme 
les  meilleures  du  royaume. 

VI.  Abrutie  ultérieure  II. 

283,691  hab.  ; 27  villes,  11  bourgs , 93 
villages. 

Aqcila,  sur  l'Aterno , est  le  siège  da  tri- 
bunal civil  et  criminel  et  d'une  cour  d'appel. 
Elle  possède  un  lycée.  La  citadelle,  placée  sur 
une  hauteur  qui  commande  la  ville,  forme  un 
carré  avec  1 bastions  ; mais  on  peut  la  priver 
d'eau  potable.  ( l’rise  par  les  Autrichiens  en 
1815  cl  1821.)  11,000  hab. 
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Civita-d'  Acalt . ville  de  9,000  h,ib.,  située 
dans  un  pay  s extrêmement  pittoresque. 

Anlrodoco,  avec  un  fort  qui  ferme  la  roule 
de  Rieti  à Aquila. 

Avezsano  . dans  le  voisinage  du  lac  Fu- 
cino  ; 3,000  hab.  A Celano  il  y a un  magnifi- 
que château. 

Taijliacouo,  près  de  la  source  de  l'Imété; 

4.000  hab. 

Popoli,  à l'enlrèe  de  la  vallée  de  la  Pes- 
cara;  4,000  bab. 

Sutmona,  entre  le  DJxio  et  la  Vella; 

1 0.000  âmes. 

Vil.  Abrane  ultérieure.  I. 

185,144  bab.;  17  villes,  91  bourgs,  61 
villages. 

Tkramo,  sur  le  Tordimo,  siège  du  tribu- 
nal de  la  province , avec  un  collège  royal  et 

9.000  âmes.  La  ville  est  entourée  de  vieux 
murs  délabrés. 

Civitella-del-Tronto,  étagée  sur  le  sommet 
d’une  haute  montagne,  a d’assez  bonnes  forti- 
fications, mais  peu  de  place  au-dedans,  et  ne 
peut  servir  que  de  lieu  de  retraite  à de  petits 
détachements. 

VIII»  Abracse  cltérleare. 

966,948  hab.;  19  villes,  94  bourgs,  103 
villages. 

Chikti  , assez  belle  ville  de  15,000  ornes 
environ,  bâtie  sur  la  crête  d’une  montagne, 
non  loin  de  la  Pesrara  ; siège  du  tribunal  ci- 
vil cl  criminel , possède  un  collège  royal  et  un 
séminaire. 

Peecara,  petit  bourg  fortifié  à l'embou- 
chure de  la  Pescara  ; les  ouvrages  des  deui 
cétés  de  la  rivière  ne  sont  tenables  qu'autant 
qu'on  fortifie  la  hauteur  située  au  midi.  En 
ouvrage  à couronne  couvre  les  deui  ponts  sur 
la  rivière;  pop.,  600  habitants. 

Longiano.  sur  ieFeltrino,  avec  9,000  hab. 
et  un  château-fort. 

Ürtono-a-lUare.  avec  un  port  et  6, 000  âmes. 

IX.  Capitanate. 

996.793  bab.;  16  villes,  95  bourgs,  loi 
villages. 

Foccia,  ville  dest  ,000  hab.  sur  la  Servara, 
entourée  de  murs  et  assez  bien  bâtie,  mais 
située  dans  un  terrain  malsain.  On  y fait  un 
commerce  assez  considérable  favorisé  par  de 
grandes  foires. 

Lucera.  avec  10,000  hab.  et  un  vieui  fort; 
collège  royal. 


Manfredonia,  au  pied  du  Gargano  et  sur 
le  golfe  de  son  nom  , formé  par  l’Adriatique, 
avec  un  port  pour  de  petits  vaisseaui,  et  une 
citadelle  formée  de  4 bastions.  Pop.  5,000 
âmes. 

A cette  province  appartient  le  groupe  des 
Iles  Tremiti , dont  la  plus  importante,  San- 
riicola,  possède  un  couvent  et  une  citadelle. 

X.  Terre  de  Barl. 

425,  700  bab.  ; 24  villes;  27  bourgs;  175 
villages. 

Babi.  ville  de  90,000  âmes  snr  l'Adria- 
tique, avec  un  port  et  une  citadelle,  siège  du 
tribunal  civil  et  criminel,  possède  un  lycée  et 
plusieurs  manufactures , principalement  de 
toile. 

Barlelta,  assez  Jolie  ville,  située  sur  une 
Ile  de  rochers  Jointe  â la  terre  ferme  par  un 
pont . entourée  de  vieux  murs  délabrés,  flan- 
qués de  cinq  tours  carrées;  elle  se  termine  â 
l'est  par  une  ciladellc  qui  cummande  le  port  et 
la  ville.  Barlelta  fait  une  commerce  florissant, 
surtout  en  grains,  et  possède  quelques  beaux 
édifices,  de  riches  salines  et  une  population  de 
18,000  âmes. 

Trani,  ville  de  14,000  hab.,  avec  une  en- 
ceinte et  des  fossés  peu  profonds;  possède  un 
port,  une  citadelle  au  nord  de  la  ville  et  un 
tribunal  d’appel. 

Monopoti.  ville  de  15,000  amea  avec  on 
port  et  une  industrie  assez  active. 

Altamura,  16.000  bab., où  seliennentdes 
foires  importantes. 

Bilonto.  14,000  hab. 

Biscegiia,  10,500  hab. 

TerUssi.  petite  ville  d'un  millier  d'babi-  y 

tants  ; possède  plusieurs  fabriques. 

Mot/ella,  12,000  hab.;  possède  des  raffi- 
neries deoalpélre,  des  fabriquesde  toileset  dea 
chantiers  de  construction. 

XI.  Terre  d'OIrante 

357,905  bab.  ; 21  villes;  32  bourgs  ; 119 
villages. 

Leccb;  ville  assez  bien  bâtie  avec  une  po- 
pulation de  20,000  âmes  environ.  Elle  est  en- 
tourée d'une  enceinte  Irés-négligée  et  dé- 
pourvue de  contrescarpes;  â l'est  se  trouve 
une  citadelle  avec  4 bastions.  Lecce  estle  siège 
du  tribunal  civil  et  criminel  de  la  province,  et 
possède  plusieurs  manufactures  de  cotonnades. 

Virante  ( Olranlo),  ville  fortifiée  avec  3,000 
bab.,  une  citadelle  et  un  port. 

Blindes  ( BrindUi ),  ville  de  6,000  bab., 
située  dans  un  pays  marécageux  et  malsain,  a 
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an  port  ensablé,  prés  du  quel  se  trouve  la  ci- 
tadelle de  Forte-di-Terra;  une  autre,  le  Fortc- 
di-.Mare , située  sur  uue  Ile  devant  le  port , 
protège  la  rade. 

Francavilla  , 11,000  hob. 

Tarente  (Tarenlo),  situé  sur  une  pointe  ro- 
cheuse séparée  de  la  terre-ferme  par  un  canal 
de  lra,  35  de  profondeur,  possède  une  pop.  de 
14,000  âmes,  une  enceinte  principale,  quel- 
ques batteries,  et  un  port  défendu  par  une 
citadelle.  L’Ilc  de  San-Paolo.  située  dans  le 
golfe,  est  également  fortifiée.  Deux  ponts  sont 
jetés  sur  le  fossé  ; l’un  conduit  à la  ville,  l'au- 
tre h la  citadelle. 

Gain  poli , ville  fortifiée  , bâtie  sur  un  ro- 
cher au  milieu  delà  mer,  est  jointe  à la  terre- 
ferme  par  un  pont,  et  possède  un  bon  port  et 
plusieurs  fabriques  de  colon. 

XII.  Dnftillcate* 

458,242  liab.  ; 31  villes  30  bourgs  ; 100 
villages. 

Potfxza,  sur  le  Pasiento  , siège  du  tribu- 
nal de  la  province  ; possède  un  collège  royal 
et  9,000  âmes  de  population. 

Matera , avec  un  collège  royal  et  11,000 
habitants. 

XIII.  Cal»l>ro  cllérleure. 

385,360  hab.  ; 37  villes,  20  bourgs , 108 
villages. 

Cosk*za  , ville  très-commerçante  , prés  de 
la  forêt  de  Sita  ; siège  du  tribunal  civil  et 
criminel  ; possède  un  collège  royal  et  8,000  li. 

Castrovillari , petite  ville  de  5,000  âmes . 
environnée  de  nombreuses  plantations  de  co- 
tons et  de  mûriers. 

Lonyobuco,  petite  endroit  important  par  ses 
mines  de  fer. 

XIV.  Calabre  ultérieure  II. 

333,017  hab.;  17  villes,  32  bourgs,  38 
villages. 

Catabza  no,  ville  industrieuse , b A lie  sur 
une  éminence,  au  bord  de  lu  mer  Ionienne  ; I 
siège  du  tribuual  de  la  province  ; possède  un 
lycee  , un  port,  de  grandes  manufactures  de 
soieries,  et  une  population  de  12,000  âmes. 

Aicatlro,  1,000  babit. 

Cotrone,  petite  ville  de  5,000  habitants,  pos- 
sède un  port  neuf  et  défendu  par  une  citadelle* 

Monte- Leone  t avec  7,000  habitants  et  un 
collège  royal. 

pizzo,  5,000  habit.,  située  sur  une  hauteur 


près  du  golfe  de  SanfEiiphemifl,  possède  un 
dépôt  d'artillerie  et  une  forge  d'acier. 

Sillo  ; importantes  mines  de  fer  et  une  fon- 
derie d’artillerie. 

XV.  Calabre  ull^rlrnre.  1. 

250,802  hab.  ï 22  villes  ; 28  bourgs  ; 107 
villages. 

Rrgc.io,  ville  florissante  par  son  commerce 
et  son  industrie  qui  en  font  une  des  plus  riches 
du  royaume.  20,000  âmes.  Située  sur  le  dé- 
troit de  Messine,  port  peu  sûr.  C’est  le  siège 
du  tribunal  civil  et  criminel.  (Bombardée  par 
les  Anglais,  novembre  1810.) 

Sciylio,  4,000  habit,  avec  le  fort  de  Scilla. 
Sceminara , 8,00»  hab. 

Ilalmi,  6,000  hab. 

Geraco,  6,000  hab. 

ILE  DE  SICILE. 

(Domnj  al  di  la  del  faro), 

I.  Païenne. 

467,778  hab.  ; 61  villes,  6 bourgs  ; 18  vil- 
lages. 

Palmmr  (Paî.frmo\  grande  et  belle  ville, 
agréablement  située  au  nord  de  la  Sicile,  siège 
du  gouverneur  général,  d’une  cour  d’appel  el 
î de  la  cour  de  cassation  de  la  Sicile.  La  ville, 

I bâtie  au  fond  du  golfe  de  son  nom , nu  bord  de 
I l'Oseto,  est  fortifiée  par  de  vieilles  murailles  et 
2 forts,  celui  de  Castel-Lucio,  el  celui  de  Cas- 
lellamare  qui  protège  le  port  militaire  et  mar- 
chand. Païenne  possède  un  arsenal,  un  grand 
hôpital,  une  université,  un  lycée,  plusieurs 
colleges  el  d'autres  établissements  scientifiques 
cl  littéraires.  Les  rues  y sont  bien  alignées  et 
aboutissent  presque  toutes  à la  rue  Catsario  et 
à la  rue  Neuve,  lin  commerce  actif  de  grains 
el  autres  produits  indigènes,  et  une  popula- 
tion nombreuse  dépassant  180,000  aines  font 
de  Païenne  une  des  premières  villes  de  l'Italie 
cl  même  de  l’Europe.  La  plaine  environnante 
est  bien  cultivée,  el  offre  une  multitude  de 
jolies  maisons  de  campagne  et  établissements 
divers,  parmi  lesquels  nous  citerons  La  Favo- 
ri ta,  maison  royale  de  plaisance  et  le  vieux 
château  de  Zisa  qui  sert  de  caserne. 

Montreale  qui  a 13,000  habit,  en  y com- 
prenant ceux  de  Rocca  el  de  San-Martino  , 
possède  un  collège  royal  cl  une  magnifique 
abbaye. 

Ter  mini,  ville  forte  de  14,000  âmes,  avec 
une  rade  peu  profonde,  et  une  citadelle  qui 
s’élève  par  degrés,  jusqu’au  sommet  d’une 
hauteur  rocheuse  el  Ircs-escarpée  du  côté  de  la 
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mer.  Cette  ville  possède  un  collège  royal  et  une 
école  de  navigation. 

Corleone  avec  12,000  hab.  et  un  collège 
royal. 

Cefalti,  importante  par  son  port,  son  école 
de  navigation , son  commerce  etses  pêcheries. 
Sa  population  est  de  9,000  hab. 

A cette  intendance  appartient  l'Ilc  d't'slisa 
avec  150  hab.  et  le  fort  Falconar a. 

II.  Hcsalnc. 

290,451  hab.  ; 54  villes,  9 bourgs,  19  vil- 
lages. 

Messine  (Mminn),  sur  le  golfe  du  même 
nom , possède  le  meilleur  port  de  la  Méditer- 
ranée. Elle  est  entourée  d’une  enceinte  dé- 
mantelée et  de  quatre  faubourgs  ; on  y trouve 
un  arsenal  de  marine,  un  arsenal  de  terre,  un 
grand  hdpital,  tin  lazaret,  un  collège  royal, 
une  cour  d'appel.  La  ville  est  défendue  par 
une  très-forle  citadelle  et  par  le  for!  San-Sal- 
valore  qui.  conjointement  avec  le  bastion  Rcal- 
Alto  de  la  riladrlle,  ferme  complètement  le 
port.  Sur  la  hauteur,  à 900  mètres  il  peine  de 
la  citadelle,  se  trouvent  les  forts  de  Gonzague, 
de  Caslcl-Lucio  et  des  Capucini  ; mais  iis  sont 
dominés  cl  lout-à-rail  négligés.  L'entrée  du 
détroit  est  fermée  par  une  suite  de  batteries 
bien  établies,  qui  s'étendent  depuis  la  ville 
jusqu’à  la  tour  fortifiée  de  Torrc  del  Faro,  si- 
tuée à l'extrémité  orientale  de  l'Ilc.  Messine 
est  le  point  militaire  le  plus  important  et  la 
ville  la  plus  commerçante  de  l’Ilc. 

Le  fort  Mclazzo , bâti  sur  un  rocher  élevé, 
est  entouré  d une  triple  enceinte,  et  renferme 
7 ,ooo  hab.;  dans  le  voisinage  se  trouve  le  cap 
Bianco. 

Taormina,  sur  un  rocher  abrupt  au  bord 
de  la  mer  Ionienne  ; petite  place-forte  de 
3,000  âmes. 

Randazzo,  au  N.  de  l’Etna  ; 14,000  hab. 

De  celle  intendance  font  partie  les  îles  Li- 
pari,  au  nombre  de  1 1 . avec  20,000  hab.  La 
plus  importante  est  Lipari,  qui  a environ 
945  kit.  de  superficie,  et  1,000  hab.  La  ville 
de  l.ipari,  qui  a une  citadelle , dcui  ports  et 
environ  12,000  hab.,  en  est  le  chef-lieu. 

III»  Cutané. 

335,647  hab.  ; 53  villes,  11  bourgs,  35 
villages. 

Catake  (Cofania),  sur  la  Giarctta,  et  au 
pied  de  l’Etna,  grande  et  belle  ville  de  60.000 
hab.  , avec  des  rues  droites,  larges  et  propres, 
et  un  port  qu’on  a beaucoup  amélioré  récem- 
ment. Elle  est  te  siège  d’une  cour  d'appel , et 
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possède  nne  université,  un  lycée  et  un  vaste  el 
beau  couvent  de  bénédictins. 

Aci-Realc , ville  de  I5,0o0  âmes,  réguliè- 
rement bâtie,  et  voisine  de  l’Etna. 

Mascali,  14,000  hab. 

Alerno,  sur  la  Giarctta,  10,000  bab.  ' 

Nicotia . 12,000  hab. 

Calta-Girone,  20,000  bab. 

Fronts , 10,000  bab. 

IV.  SyracQM*. 

233,956  hab.  ; 47  villes,  7 bourgs,  21  vil- 
lages. 

SvRAcrsR  (Stragota),  14,000  hab..  et  un 
collège  royal.  Celle  ville  est  bien  fortifiée  et 
bâtie  sur  une  Ile  réunie  à la  terre-ferme  par 
des  digues  et  des  ponts.  L’entrée  de  son  port 
spacieux  est  rommandéc  par  la  citadelle,  pla- 
cée au  point  sud  de  l'Ilc. 

Agozta,  bâtie  sur  une  presqu’île,  fortifiée 
de  plusieurs  ouvrages  avancés  du  cété  de  la 
lerrc-lerinc  , ainsi  que  d une  citadelle  qui 
forme  un  carré  baslionné.  Le  port,  situé  à l’O. 
de  la  ville,  est  défendu  par  une  tour  cl  par  les 
forts  de  Garcia  et  de  Vittoria  ; 14,000  âmes. 

Nota,  11,000  hab. 

Mvdica,  12,000  hab. 

Seicli,  10,000  hab. 

Raguse , 16,000  hab. 

Comtso , 10,000  bab. 

V.  Cnltanlmctta. 

168,725  hab.  ; 31  villes,  8bourgs,  4 villag. 

Caltajsisetta  , 16,000  hab.  ; ville  assez 
grande  et  bien  bâtie. 

Leanforte , 10,002  bab. 

Mazzarino , 10,500  bab. 

Aaro,  11,000  hab. 

Piazza , 12,000  hab. 

Cannigatti . 16.000  hab. 

Terra-Xova  . 10,000  hab. 

Caitro-Giovanni . situé  sur  une  haute 
montagne,  presque  au  centre  de  l’Ilc,  possède 
12,000  hab.,  un  collège  royal  et  de  riches  mi- 
nes de  sel-gemme. 

VI.  Glrgenti. 

226,114  hab.;  66  villes,  9 bourgs,  8 villag. 

Giugenti  ( Agrigenie ),  sur  le  Drago  et  le 
Navo,  15,000  bab.:  port  et  quelques  fortifica- 
tions. 

Sciacea . avec  11,500  hab.,  un  port  et 
quelques  ouvrages. 

Alicata,  près  de  l’embouchure  du  Salso, 
possède  12,000  bab.,  et  fait  un  commerce  ac- 
tif de  graios. 
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Regalmutto . 8,000  hab.,  a d'importante» 
soufrières. 

L'Ile  de  PanlellaHa  , éloignée  de  07  kit. 
des  rôles  de  Sicile,  a pour  chef-lieu  Opfioolo, 
petite  ville  de  .7,000  hab.,  et  produit  en  abon- 
dance du  vin  et  des  fruits  du  midi  ; les  Ilots 
voisins  de  Linosa  et  de  Lamptduia,  sont 
inhabités. 

( La  province  de  Girgenti  est  aujourd'hui 
Supprimée,  et  son  territoire  anneté  à celui  de 
Caltaniietta  et  de  Trapani  ). 

Vil.  Trapani. 

171,396  hab.;  iO  villes,  4 bourgs,  7 villag. 

Trapani,  ville  de  Si, 000  hab. , bâtie  sur 
un  rocher  qui  forme  une  pointe  considérable 


dans  la  mer.  Elle  est  défendue  par  une  cita . 
delle.  Le  port,  trés-vaste,  mais  peu  profond, 
est  protégé  par  une  batterie  élevée  i l'estré- 
milé  delà  pointe,  et  par  un  fort  bâti  sur  l'tle 
de  Columbara,  située  en  face.  Trapani  pos- 
sède un  tribunal  de  commerce  et  un  collège 
royal. 

Ma  zzara , sur  la  côte  occidentale,  arec  une 

citadelle. 

Martala , ville  de 'SI, 000  hab.,  qui  fait  un 
commerce  considérable  de  vins. 

Alramo . 13,000  hab. 

Calatafimi,  10,000  hab. 

Satemi.  13,000  hab. 

Cailelvtlrano,  13,000  hab. 

A celte  province  appartient  le  groupe  des 
Iles  Egadts,  avec  environ  13,000  hab..  Le- 
vante , Favignana  et  Marilimo  ; ces  deui 
dernières  sont  défendues  par  des  citadelles. 
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La  confédération  misse  se  compose  de  la 
réunion  de  plusieurs  petites  républiques,  rap- 
prochées dans  l’origine  par  le  besoin  de  leur 
commune  défense,  et  rattachées  ensuite  les 
unes  aux  autres  par  des  liens  plus  ou  moins 
étroits. 

Avant  1798,1a  Suisse  formait  une  confédé- 
ration composée  de  trois  portions  trés-diffé- 
rentes:  les  13  cantons.  Icsalliés  des  13  cantons 
et  les  vassaux , ou  sujets  des  1 3 cantons. 

Uri,  Schwyti  et  Untcrwald  furent  les  pre- 
miers des  treize  cantons  qui  se  réunirent  pour 
former  une  ligue,  en  1308;  mais,  avant  latin 
du  même  siècle,  celle  ligue  s'était  étendue 
déjà  par  l'accession  de  Lucerne,  de  Zurich,  de 
Glarus,  de  Zug  et  de  Berne;  ce  sont  là  les  8 
anciens  cantons.  Le  nombre  de  treize  fut 
complété  par  l'admission  de  Fribourg  et  de 
Soleure  , en  1481 , par  celle  de  Bàle  et  de 
SchatThouse,  en  1 50 1 , et  par  celle  d’Appenzell, 
en  1513.  En  1708,  la  population  de  ces  can- 
tons s'élevait  à 1 million  d'ames  ; celle  des 
pays  alliés  à 500,000,  et  celle  des  sujets  à 
300,000. 

A cette  époque  aussi,  les  13  cantons  n’étaient 
encore  ni  égaux  en  droits,  ni  réunis  par  un 
seul  et  même  contrat  politique.  Ils  se  ralliaient, 
il  est  vrai,  autour  des  trois  cantons  primitifs, 
Uri , Schwjtz  et  Untcrwald  , comme  autour 
d'un  centre  commun  ; mais  entre  eux  ils  n'é- 
taient réciproquement  engagés  et  retenus  que 
par  des  tfailés  spéciaux  cl  particuliers. 

Les  pays  alliés  étaient  indépendants  et  ne 
tenaient  à la  confédération  que  par  des  al- 
liances volontaires,  contractées  avec  plusieurs 
cantons  en  particulier,  mais  non  avec  le  corps 
helvétique  en  général.  En  échange  des  obliga- 
tions qui  leur  étaient  imposées,  ils  jouissaient 
de  certains  droits;  plusieurs  d'entre  eux 
avaient  mémo  voix  délibérative  dans  les  as- 
semblées fédérales.  Mais,  en  cas  de  besoin, 
ils  n'avaient  de  protection  et  de  secours  à at- 
tendre que  de  ceux  d'entre  les  cantons  avec 
qui  ils  étaient  spécialement  ligués  par  leurs 
traités.  Leur  nombre,  vers  la  On  du  siècle  der- 
nier, était  de  douze,  dont  Voici  l'énumération  ; 
L 'abbaye  de  Saint-Gall.  maîtresse  de  vastes 
territoires  au  dedans  et  au  dehors  de  la  Suisse, 
la  ville  de  Saint-Gall.  les  Ligues  grises,  la 
ligue  des  dix  juridictions,  le  Bout  Valais, 


Mulhausen , Bit! . Neufchâttl , Genève . l'é- 
véque  de  Bâle,  mallre  d'un  petit  territoire, 
l'abbaye  d'Engelberg,  suzeraine  de  la  vallée 
du  même  nom  dans  le  canton  d'Appenzctt , 
et  enfin  Gersau. 

Les  possessions  des  cantons  se  composaient 
des  pays  qu’ils  avaient  ou  achetés  ou  enlevés 
de  vive  force  à leurs  maîtres.  C'étaient  la  Thur- 
govie.  le  comté  de  Sargans,  les  gouverne- 
ments du  Rhinthal.  d'Ulrn ach  et  de  Casier. 
le  comté  de  Bade,  les  bailliages  libres  de  V Ar- 
govie. le  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  canton 
de  Vaud,  les  gouvernements  de  Scliwarzen- 
bourg,  de  Murlen.  de  Granson,  d'Oréectdo 
Tscherlix  ; dans  la  Suisse  italienne,  les  cantons 
possédaient  les  gouvernements  de  Bellinzona. 
de  Biviera,  de  Blenio,  de  Locarno,  de  Valle- 
maggia.  de  Lugano,  de  Mendrisio  et  du 
Val-Levantine. 

Avant  1798,  tous  les  cantons  formaient  des 
gouvernements  plus  ou  moins  oligarchiques, 
où  les  familles  patriciennes  s'étaient  arrogé  peu 
à peu  le  pouvoir  suprême  sur  leurs  concitoyens 
et  sur  les  vassauz.  Les  villes  souveraines 
rognaient  sans  cesse  les  libertés  des  sujets.  La 
prospéritéquelcs  petites  villes  provinciales  de- 
vaient à leur  industrie  et  à l'instruction  popu- 
laire excitait  le  mécontentement  des  grandes 
villes;  les  haines  religieuses , la  jalousie  et 
l’égoïsme  provoquaient,  entre  les  cantons,  des 
luttes  sanglantes  ; chacun,  enlin,  ne  songeait 
qu'à  son  intérêt  particulier.  Tandis  que  d'au- 
tres états  amélioraient  le  sort  de  leurs  pro- 
vinces, tandis  que  la  puissance  de  la  France  et 
de  l'Autriche  sc  développait,  ainsi  que  leurs 
armées,  la  Suisse  ne  lit  rien  de  semblable.  Le 
peu  qu'il  existait  d'organisation  défensive,  da- 
tait de  la  guerre  de  Trente  ans;  l'armée  était 
complètement  négligée  et  il  n'y  avait  ni  ap- 
provisionnements de  guerre,  ni  uniformité 
d'armes,  ni  union.  Dans  cet  état  de  choses , il 
n’est  pas  étonnant  que  l'édiflcc  vermoulu  de  la 
confédération  se  soit  écroulé  au  premier  choc, 
lorsque  la  France  y pénétra  en  1798  avec  ses 
forces  révolutionnaires.  Quoique  les  gouver- 
nements. par  de  tardives  et  brusques  conces- 
sions, eussent  accordé  à toutes  les  populations 
les  mêmes  droits  qu'aut  citoyens  des  vdles, 
afin  qu'elles  pussent  combattre  avec  enthou- 
siasme ; malgré  la  résistance  héroïque  de  quel- 
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qnes  troupes  isolées,  le  pays,  qui  n'était  ni  pré- 
paré ni  armé,  devint  en  peu  de  temps  la  proie 
de  l'ennemi,  qui  se  hâta  , en  avril  1708,  de 
fondre  en  une  république  helvétique  une  et 
indivisible  tous  les  petits  états , sans  avoir 
égard  ni  à leurs  besoins  divers,  ni  à leurs 
moeurs  différentes. 

La  forme  du  gouvernement  changea  plu- 
sieurs fois.  La  Suisse,  devenue  plus  tard  le 
champ  de  bataille  des  puissances  étrangères, 
fut  accablée  de  maux  infinis,  jusqu’au  départ 
des  ennemis.  Mais  le  repos  fut  de  courte  durée  ; 
la  réunion  en  une  seule  république  déplaisait 
surtout  aiyt  petits  cantons  et  provoqua  une 
insurrection  qui  s'étendit  rapidement  dans  les 
territoires  de  Zurich,  de  Lucerne  et  ailleurs 
encore.  Le  gouvernement  fit  un  appel  à ceux 
qui  lui  étaient  restés  fidèles  ; une  guerre  civile, 
qui  pouvait  entraîner  des  malheurs  incalcu- 
lables, était  imminente.  En  ce  moment  inter- 
vint la  sagesse  de  Napoléon  ; il  apaisa  les  que- 
relles des  cantons  cl  les  haines  des  partis,  en 
prornulgant  l’acte  de  médiation  du  19  février 
1803 , qui  rétablissait  l’indépendance  des 
cantons,  en  tempérant  légèrement  leur  souve- 
raineté. 

La  nouvelle  confédération  se  composait  de 
19  cantons:  les  13  anciens;  les  Grisons  sans 
la  Valtclinc , l’Argovie  avec  le  Fricklhal, 
Vaud,  Saint-Gall,  la  Thurgovic  et  le  Tessin. 
Aucune  ville,  aucune  famille  ne  devait  plus 
avoir  de  privilège,  ni  aucun  canton  de  sujets. 
Tout  Suisse  devait  jouir  des  mêmes  droits 
dans  les  villes  et  dans  les  campagnes,  de  la 
même  liberté  de  profession  et  de  la  faculté  de 
s'établir  sur  tous  les  points  du  pays  indistinc- 
tement. Les  affaires  générales  de  la  confédé- 
ration devaient  être  dirigées  par  la  Diète,  as- 
semblée alternativement  à Fribourg,  à Berne, 
â Solcurc,  à Bâle,  à Zurich  et  à Lucerne.  Le 
Landnmmann  du  Vororl  devait  avoir  la  direc- 
tion des  affaires  et  des  relations  extérieures. 
Pour  tout  le  reste,  chaque  canton  demeurait 
souverain  avec  ses  autorités  cl  ses  lois  particu- 
lières. Pour  prix  de  celte  médiation.  In  France 
se  fit  céder  Genève,  le  Valais,  Nculchùlcl  elles 
domaines  du  prince-évêque  de  Bâle. 

A partir  de  ce  moment,  la  Suisse  goûta  pen- 
dant onze  années  les  bénédictions  d’une  pait 
profonde  et  de  la  liberté  politique.  Le  génie 
national  et  avec  lui  le  bien-être  prirent  un 


puissant  essor  ; rapprochés  par  les  orages  du 
temps,  les  cantons  n’étaient  plus  étrangers  les 
uns  aux  autres.  D'un  commun  accord , on 
améliora  et  on  multiplia  les  écoles,  on  réorga- 
nisa sur  un  nouveau  pied  les  forces  militaires, 
et  il  y eut  peu  de  cantons  qui  préférassent 
rester  en  arriére  de  ces  salutaires  réformes. 

Toute  celte  prospérité  s’évanouit  en  1814, 
lorsqu'aprés  la  chute  de  Napoléon,  les  armées 
de  l’Europe  coalisée,  pénétrant  en  partie  parla 
Suisse,  envahirent  la  France  à son  tour.  Les 
familles  patriciennes  qui  avaient  perdu  leur 
pouvoir  aristocratique,  jalouses  de  reconquérir 
leur  ancienne  influence  et  leur  grandeur,  ne 
manquèrent  pas  de  profiter  du  passage  des 
troupes  étrangères,  pour  reprendre  leur  place 
d’autrefois,  déchirer  l’acte  de  médiation,  et 
contracter  entre  elles  une  nouvelle  alliance  fé- 
dérative, aussi  peu  solide,  aussi  défectueuse 
que  l’ancienne  ; car,  sous  une  apparence  de 
liberté,  on  sut  remettre  au  peuple  1rs  liens  dont 
la  révolution  l'avait  délivre  et  qui  le  transfor- 
mèrent de  nouveau  en  sujet.  Ce  pacte  fut  juré 
le  7 août  1814. 

Pendant  le  cataclysme  impérial,  le  Valais, 
la  principauté  de  Neufcbâtel  et  la  ville  de  Ge- 
nève, jadis  simples  alliés  de  divers  cantons, 
avaient  accédé  à la  confédération.  Le  congrès 
de  Vienne  réunit  au  canton  de  Genève  une 
petite  fraction  du  territoire  de  la  Savoie  et 
comprit  dans  la  neutralité  suisse  les  provinces 
de  Chablais  et  de  Faucigny,  ainsi  que  toute 
la  partie  des  états  de  Sardaigne,  située  ou 
nord  d’Uginc.  Le  pays  qui  formait  autrefois 
l’évéché  de  Bâle,  ainsi  eue  la  ville  de  Biel 
avec  son  territoire , fut  annexé  au  canton  de 
Berne,  sauf  un  petit  district  réuni  à celui 
de  Bâle,  et  une  portion  insignifiante  qui  fut 
donnée  il  Neufchâlel.  Le  traité  de  Paris  du  20 
novembre  1815,  accorda  à la  Suisse  une  pe- 
tite augmentation  de  territoire  dans  le  comté 
de  Gcx,  afin  d’établir  une  communication 
immédiate  entre  Genève  et  le  reste  de  la  con- 
fédération. En  vertu  du  même  traité,  on  dé- 
molit les  ouvrages  de  Iluningue  qui  com- 
mandaient Bâle.  Les  cinq  grandes  puissances 
proclamèrent  la  neutralité  perpétuelle  de  la 
Suisse,  et  garantirent  l’inviolabilité  de  son 
territoire  dans  les  nouvelles  limites  qui  lui 
étaient  assignées. 
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La  Suisse  est  aujourd'hui  composée  de  22 
cantons,  dont  la  superficie  est  très-diversement 
évaluée  par  différents  géographes.  D'après 
M.  Balbi  elle  est  de  38,409  kilom.  carrés. 


La  confédération  est  bornée  ail  nord  par  fe 
lac  de  Constance  (Bodensee)  et  le  Rhin,  sur 
ia  rive  droite  duuucl  se  trouvent  la  majeure 
partie  du  canton  de  Scbaffhousc  et  quelque* 
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parcelle*  de  celui  de  Bâle  ; les  étals  limilro- 
phes  sont  ceux  de  Bade  el  de  Wurtemberg.  A 
Ï’E.,  la  Suisse  touche  nu  Tyrol;  au  S.-E.  et 
au  S.,  clic  est  bornée  par  le  royaume  Lom- 
bard-Vénilicn,  jusque  sur  la  rive  E.  du  lac 
Majeur;  depuis  ce  lac,  jusqu’à  celui  de  Ge- 
nève, elle  est  bornée  par  la  Sardaigne  ; tout 
le  bord  occidental  touche  à la  France. 

La  Suisse  est,  à proprement  parler,  le  pla- 
teau le  plus  élevé  de  notre  continent,  et  en- 
tourée de  trois  côtés  par  des  montagnes  de 
premier  ordre;  au  S.  et  au  S.-E.  se  dressent 
les  montagnes  les  plus  élevées  du  système  al- 
pique,  dont  les  masses  el  les  puissants  chaînons 
se  ramjlient  dans  l'intérieur  du  po>s.  Les 
chaînes  du  Jura,  rattachées  aux  Alpes  Bernoi- 
ses par  le  Jorat,  forment  un  vaste  arc  de  cer- 
cle sur  la  frontière  E.  et  N.-O.,  et  se  terminent 
au  coude  formé  à Bâle  par  le  Rhin,  sur  les 
rives  duquel  les  montagnes  viennent  descendre 
el  s'aplanir. 

Le  climat,  à cause  des  glaciers,  est  plus 
Apre  et  plus  froid  data  les  hautes  montagnes 
que  dans  le  nord  de  r Italie  et  dans  le  sud  de 
la  France;  mais, saur  un  petit  nombre  de  lo- 
calités , l'air  est  pur  el  très-sain.  Les  orages 
sont  très-fréquents  , particulièrement  sur  le 
versant  italien.  Outre  les  tourmentes  furieuses 
qui  sévissent  dans  les  hautes  montagnes,  et 
que,  dans  la  Suisse  allemande, on  appelle  Gug- 
sen,  le  Fœhn,  ou  vent  du  S.-O.,  dégénère  sou- 
vent en  un  ouragan  furieux  qui  déracine  les 
arbres,  arrache  de  leur  base  d’énormes  quar- 
tiers de  rocher,  renverse  les  châlels,  engendre 
des  avalanches  cl  dévaste  tout  sur  son  passage. 
Il  est  d'une  ardeur  desséchante  el  donne  le 
vertige  ; lorsqu’il  souille,  l'air  devient  tellement 
pur  et  transparent,  que  les  objets  semblent 
rapprochés.  Le  même  phénomène  sc  produit 
lorsque  le  temps  tourne  à la  pluié,  au  point 
qu'un  étranger  qui  n’est  point  habitué  à ce  jeu 
d’optique  particulier  aux  Alpes,  croit  aperce- 
voir, à une  portée  de  canon,  des  sommets  éloi- 
gnés de  6 ou  7 lieues. 

La  Suisse  est  très-abondamment  arrosée. 
Sur  les  sommets  des  Alpes , la  nature  pré- 
voyante amasse  les  éternels  réservoirs,  d'où 
le  fluide  fécondant  s’épanche  au  loin  à travers 
les  pays  de  l'Europe.  Des  milliers  de  cours 
d'eau  s'échappent,  sans  tarir  jamais,  de  ces 
immenses  niasses  de  glace  et  de  neige,  qui 
couvrent  presque  un  seizième  de  la  Suisse. 
On  peut  dire  que  chaque  vallée  a sa  rivière, 
son  ruisseau  ou  son  torrent,  et  quand  la  pluie 
tombe  pendant  plusieurstjours , on  voit  des 
centaines  de  cours  d’eau  nouveaux  se  former 
de  toutes  parts  et  se  précipiter  du  haut  des 
montagnes.  Les  grandes  vallées,  qui  s’étendent 
dans  les  régions  les  plus  élevées  el  sont  cou- 
vertes en  hiver  d’une  grande  quantité  de  neige, 


sont  sillonnées  toute  l’année  par  de  petites  ri- 
vières : car  les  cours  d'eau  des  Alpes  ne  taris- 
sent presque  jamais  ; ils  gèlent  en  hiver,  quand 
ils  ne  sont  pas  abondants.  Le  Jura  seul  et  la 
partie  de  la  Suisse  située  au  pied  de  ses  chaî- 
nes, manquent  d'eau  quelquefois  pendant  te* 
étés  très-chauds  et  trcs-secs,  ce  qui  rend  cette 
région  moins  fertile.  Celte  grande  quantité 
d’eau  est  un  avantage  précieux;  mais  aussi 
elle  cause  souvent  des  ravages  considérable* 
dans  les  montagnes  comme  dans  la  plaine, 
principalement  dans  les  vallées  où  plusieurs 
ruisseaux  el  torrents  se  réunissent  en  une  ri- 
vière. 

Nul  pays  ne  possède  relativement  un  aussi 
grand  nombre  de  lacs  que  la  Suisse.  Parmi 
les  plus  grands,  le  lac  de  Constance,  le  lac 
Léman  ou  de  Genève,  le  lac  Majeur  et  le 
lac  de  Lugano,  ne  lui  appartiennent  qu'en 
partie  : les  principaux  lacs  de  l'intérieur  sont 
ceux  de  Neufcbâlet,  de  Zurich,  des  Quatre- 
Cantonsou  de  Lucerne,  de  Wallensladt(  JFa/- 
lensce),  de  Bienne  et  de  Brienz.  Ceux  qui 
sont  situés  dans  les  régions  inférieures  ne 
gèlent  presque  jamais , ou  seulement  au  (ort 
de  l'hiver.  La  fonte  des  neiges  dans  les  chaî- 
nes supérieures,  ou  des  pluies  soudaines  et 
abondantes  en  élèvent  considérablement  le 
niveau.  La  navigation  y est  active  et  se  fait  à 
la  vapeur  sur  les  lacs  de  Genève,  de  Neufchâtel, 
de  Bienne  el  de  Lugano  ; sur  celui  des  Quatre- 
Canlons  cl  sur  le  Wallcnsce , elle  n’est  pas 
sans  danger. 

Peu  à peu  la  Suisse  cherche  à améliorer  ses 
voies  naturelles  de  navigation,  cl  à les  joindre 
par  des  canaux.  Déjà,  de  1823  à 1826,  on  h 
travaillé  à corriger  le  lit  de  l’Aar  entre  le  lac 
de  Thon  et  Berne , et  on  sc  propose  d'en 
faire  autant  pourlelit  de  la  Thicle  et  de  l'Aar- 
Inféi  ieure,  afin  de  donner  à cette  dernière  un 
cours  plus  rapide,  de  procurer  un  écoule- 
ment plus  prompt  aux  lacs  de  Neufchâtel,  de 
Moral  et  de  Bienne,  de  faire  baisser  leur  ni- 
veau et  de  gagner  ainsi  à la  culture  le  terrain 
situé  le  long  de  leurs  rives  et  ciposé  jusqu’à 
ce  jour  à de  fréquentes  et  soudaines  inonda- 
tions. Les  travaux  commencés  au  17*  siècle 
pour  faire  communiquer  les  lacs  de  Neufchâtel 
et  de  Genève,  et  par  conséquent  le  Rhône  el 
le  Rhin,  doivent  être  repris.  Enfin  on  se  pro- 
pose d’abaisser  le  lit  du  Léman,  qui,  dit-on,  a 
attaqué  les  terres  depuis  quelque  temps.  Des 
travaux  hydrauliques  trcs-imporlants  ont  été 
exécutés  pour  la  régularisation  de  la  Glati  et 
de  la  Linlii,  travaux  qui  ont  acquis  à la  culture 
un  terrain  très-considérable,  cl  fait  disparallre 
en  partie  l'insalubrité  occasionnée  le  long  des 
lacs  de  Wallenslædl  et  de  Zurich  par  des  dé- 
bordements réitérés. 

Aucune  contrée  de  la  terre  n'oflre  plus 
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d'alternatives  et  de  contrastes  dans  ta  nature 
du  terrain,  que  la  Suisse.  De  hautes  monta- 
gnes, où  ne  croissent  plus  même  les  mousses 
el  les  lichens  des  terres  septentrionales,  dres- 
sent leurs  cimes  dépouillées  au-dessus  des 
vallées  alpines  émailléesdeOeurs.qui  alternent 
avec  des  côteaux  tapissés  de  prairies,  avec  des 
bocages  d'arbres  fruitiers  et  des  plaines  rian- 
tes el  fertiles.  Semées  de  villages,  d'habita- 
tions isolées,  de  chSIets  , les  Alpes  suisses 
réunissent  les  scènes  les  plus  grandioses  et  les 
plus  terribles,  comme  les  plus  agréables  et  les 
plus  champêtres  de  tous  les  climats  de  l'Eu- 
rope. 

Nous  décrirons  dans  leur  ensemble  et  d'une 
manière  générale  les  principales  masses  des 
Alpes,  et  nous  ne  mentionnerons,  en  détaillant 
les  cantons,  que  des  chaînons  et  des  rameaux  sé- 
parés. La  description  des  eaux  sera  comprise 
dans  celle  des  cantons  où  sont  les  sources. 

Le  groupe  du  Sainl-Gotlhard,  du  Crispait, 
du  Furca  et  du  Vogelsberg  forment  le  nœud 
le  plus  élevé  des  Alpes  centrales,  et  il  s'en 
détache  quatre  chaînes  principales  situées  en- 
tre les  vallées  les  plus  importantes  de  la  Suisse, 
qui  s'ouvrent  pour  la  plupart  du  sud  au 
nord. 

La  chaîne  principale  des  Alpes  centrales 
marque  la  limite  méridionale  du  Valais,  en 
descendant  dans  la  vallée  du  Rhône  par  des 
revers  abrupts,  sépare  du  reste  de  la  confé- 
dération le  canton  du  Tessin,  situé  au  S.  des 
Alpes  Léponliennes,  du  côté  de  l'Italie,  et  se 
dirige  ensuite  k l’E. , par  les  sources  du  Rhin 
et  de  l'Inn.  et  le  long  de  ta  frontière  méridio- 
nale des  Grisons. 

Du  massif  du  Sainl-Gotthard  se  détachent, 
parle  Gallenstock,  les  Alpes  bernoises,  qui 
forment  la  masse  la  plus  élevée  de  la  Suisse 
cl  s'étendent  entre  le  Rhône,  la  Saane  et  la 
Rcuss:  l'Aar  les  coupe  en  deux  masses,  l’une 
à l'E.  el  l'autre  au  N. -O.  La  première  accom- 
pagne de  ses  courts  versants la  vallée  du  Rhône 
supérieur , tandis  que  les  branches  srplen- 
trionales  se  ramifient  entre  le  lac  de  Thun  , 
la  Saane  el  le  lac  de  Brienr.  Les  vallées  qui 
naissent  sur  ce  revers  des  Alpes  s'élargissent, 
il  est  vrai,  à mesure  qu’elles  s'éloignent  de  la 
chaîne  principale;  mais  elles  n’en  sont  pas 
moins  hautes  et  impraticables  Jusqu'à  ce  qu'el- 
les arrivent  au  nord  de  ces  lacs,  où  leur  suc- 
cèdent des  montagnes  de  second  ordre,  qui 
sont  loin  d'offrir  les  mêmes  difficultés.  I.a 
masscduN.-O..  siluée  entre  l'Aar  et  la  Rcuss, 
commence  au  Titlis  cl  descend  plus  à l'ouest 
•ur  1rs  lacs  de  Brieni  et  de  Thun,  par  une 
pente  brusque  cl  escarpée.  Au  N.,  les  rameaux 
allongés  s'étendent  entre  de  profondes  vallées 
Jusqu'au  lac  des  Quatre- Cantons.  A peu  prés 
dans  la  direction  de  ce  lac  et  de  celui  de 


Thun , le  caractère  du  second  ordre  succède 
à celui  du  premier,  el  la  montagne,  coupée  par 
une  multitude  de  petits  lacs  et  de  cours  d'eau, 
va  se  terminer  sur  l'Aar  en  une  région  de  col- 
lines basses. 

Une  antre  grande  masse,  qui  se  sépare  du 
Saint-Gotlhard  au  N.-E.,  s'élève  entre  la  Reusi 
elle  Rhin,  et  forme  deux  groupet,  séparés  par 
la  vallée  de  la  Liromat.  La  branche  N.-O. 
forme  la  région  de  montagnes  comprise  entre 
la  Reuss  et  la  Limmat,  et  va,  en  passant  entre 
les  lacs  des  Quatre-Cantons , de  Zug  et  de 
Zurich,  se  terminer  parmi  les  collines  qui 
s'étendent  vers  l'Aar.  Le  groupe  N.-E.  est 
composé  des  Alpes  de  Glaris,  qui  se  termi- 
nent au  N. sur  les  rives  du  lac  de  Wallenslsedl 
el  sur  la  plaine  de  Sargans  qui  s'étend  le 
long  du  Rhin.  Au  N.  de  ce  lac  el  de  cette 
plaine,  se  dressent,  entre  la  Limmat,  le  Rhin 
et  le  lac  de  Constance,  les  Alpes  d'Appenzell 
el  de  Thurgovie  ; à l'E.  du  lac  de  Zurich,  Ica 
Alpes  du  même  nom , qui  descendent  peu  à 
peu  au  niveau  des  rollints  du  lac  de  Constance 
et  des  bords  du  Rhin.  Les  sources  de  l'Inn 
sont  entourées  des  montagnes  de  Septimer,  de 
Beraina  et  de  Maloja.  formant  le  groupe  occi- 
dental des  Alpes  Rhéliques , qui  se  détache 
ici,  prés  du  lac  Siglio,  de  la  grande  ligne  de 
partage  de  l'Europe , et  se  prolonge  vers  le 
Tjrol  cl  les  sources  du  Lech  et  de  l'ill  en  tra- 
versant les  Grisons  dans  la  direction  du  mont 
Juticr  et  du  mont  Albula , entre  l’Inn  el  les 
affluents  du  Rhin-Supérieur,  et  en  formant  le 
bord  N.-O.  dcl'Engadine.LesAlpesRhétiques, 
se  continuant  par  le  tnonl  Bernina  , séparent 
les  sources  de  l’Adda  de  celles  de  l'Inn,  dont 
elles  accompagnent  la  rive  droite,  tournrnt 
autour  des  sources  de  l'Adige,  et  vont  se  lier 
aux  glaciers  du  Tyrol.  Les  versants  occiden- 
taux de  celte  partie  de  la  chaîne  descendent 
très-près  des  bords  de  l'Inn  dans  le  canton 
des  Grisons. 

Le  Jura,  dont  les  cimes  n'atteignent  pas  la 
limite  des  neiges , se  compose  de  plusieurs 
chaînes  parallèles.  Il  s'étend  depuis  le  pays  de 
Gex,  d’abord  entre  la  France  et  la  Suisse,  jus- 
qu'au canton  de  Neufchàlel , d’où  il  traverse 
la  partie  septentrionale  de  la  Suisse  jusqu'au 
Rhin.  Sa  longueur  totale  est  de  ISO  i 300 
kilom.  sur  une  largeur  de  (5  k &0  kilom.  au 
plus.  Sa  plus  grande  largeur  se  trouve  dans  la 
région  où  il  se  ramifie  en  touchant  le  Rhin 
et  le  Sundgau  français,  dans  le  département 
du  Haul-Khin.  La  Dôie,  la  plus  occidentale 
de  toutes  les  montagbcs  de  la  Suisse,  est  placée 
dans  le  canton  de  Vaud,  sur  les  limites  du 
département  de  l'Ain. 

Le  Jorat,  à la  chaîne  duquel  appartiennent 
les  cantons  de  Vaud  et  de  Fribourg,  s'élève 
le  long  du  bord  septentrional  du  lac  Léman, 
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et  atteint  une  hauteur  de  3800  pieds.  Ses 
revers  septentrionaux  descendent  graduelle- 
ment vers  le  lac  deNeufchâtel,  en  se  prolon- 
geant entre  les  vallées  de  la  Saane , de  la 
Broyé  et  du  Talent.  Ses  versants  méridionaux 
sont  beaucoup  plus  courts.  Il  se  compose 
principalement  de  grés,  tandis  que  le  Jura  est 
formé  de  rochers  calcaires,  d'où  s'élèvent,  sur 
le  revers  qui  regarde  les  Alpes,  d'énormes 
blocs  de  gneiss  et  de  granit. 

La  plus  grande  partie  des  chaînes  supérieu- 
res se  compose  entièrement  de  hautes  mon- 
tagnes escarpées  et  impraticables,  couvertes 
de  neiges  éternelles , là  où  elles  portent  les 
noms  de  glaciers  ou  de  fi  mer,  et  assez  boisées 
dans  leur  région  inférieure.  Elles  iont  tra- 
versées |«r  quatre  lignes  principales  de  routes, 
allant  du  Rhin  en  Italie. 

1°  La  chaussée  de  Bdleo  Laufcntth  Bien  ne. 
par  le  Munstcrtbal , ou  de  Bdle  à Lies  thaï  et 
à Soleure;  ces  deux  routes  continuent  jusqu'à 
Aarberg,  et  de  celle  ville  à Vevay,  par  Morat, 
Jloudon  et  Lausanne,  lin  autre  embranche- 
ment de  celte  roule  part  de  Soleure  et  va  à 
Berne  et  à Fribourg,  et  de  Fribourg  à Lau- 
sanne par  Romont,  ou  à Verni/  par  Bulle. 
De  Vevay,  la  route  conduit  à Martigny  par 
Saint-Maurice,  et  à Aoste,  par  levai d'Enlre- 
mont  et  le  Grand  Saint-Bernard.L'n  autre  em- 
branchement, partant  de  Manigny,  remonte 
le  Rhône  jusqu'à  Brieg  et  se  rend  à Domo- 
d'Ossola.  par  le  Simplon. 

D 'Orsières,  qui  est  situé  sur  ta  route  de  Mar- 
tigny à Aoste,  un  important  chemin  de  somme 
se  rend  par  le  col  de  Ferrel  à Pré-Saint- 
Didier,  également  situé  dans  le  val  d'Aoste,  et 
d'où  l'on  peut  parvenir,  par  le  Petit  Saint- 
Bernard  à Bourg-Saint-Maurice  sur  l’Isère. 

1°  La  route  de  Bdle  à Lucerne  par  Olten 
et  Aarbourg,  ou  de  Seckingen  à Lucerne,  par 
Aorau  et  Sursec,  ou  bien  de  Z u rsach  à Lucerne, 
par  Brugg,  Bremgarten  et  Sins  dans  la  vallée 
de  la  Reuss.  De  Lucerne  la  roule  conduit  à 
Meyringcn  par  Winltel,  Alpnacb,  Lungern 
et  le  mont  Brünig  -,  ensuite  elle  passe  à Ober- 
gesteln,  par  la  vallée  du  Hasli  et  le  Grimsel, 
et  descend  le  long  dn  Rhône,  jusqu'à  Brieg, 
où  elle  donne  sur  la  route  du  Simplon.  Le 
chemin  rural  de  Winltel  à Meyringencst  étroit, 
il  est  vrai , mais  bon  et  très-praticable  pour 
des  voilures  légères;  il  en  est  de  même  pour 
la  distance  entre  Obergesteln  et  Brieg.  Entre 
Meyringcn  et  Obergesteln,  ce  n'est  qu'un  che- 
min de  somme. 

3"  La  route  de  Sehaffhoute  à Zurich,  par 
Egtisau  ou  par  Andellingen,  et  celle  de  Con- 
stance à Zurich,  par  Winlerthur.  De  Zurich, 
la  roule  continue  d une  part  jusqu'à  Lucerne, 
par  Albis  et  Kronau,  et  rejoint  la  roule  pré- 
cédente; d'autre  part  elle  se  dirige  par  Rida- 
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terschwyl.Schindeleggî.le  Sattel  et  Schwyti  à 
Brunnen,  d'où  l’onpasse.sur  le  lac  des  Quatre- 
Cantons,  à Fluelen,  pour  continuer,  en  remon- 
tant la  vallée  delà  Reuss,  par  Aldorf, Wasen, 
le  Pont-du-Diable  et  leSaint-Gollhard,  et  des- 
cendre enfin  à Bellinzona , par  la  vallée  du 
Tcssin.  Jusqu'à  Zurich,  on  marche  sur  des 
chaussées  ; de  Zurich  à Brunnen,  la  roule  est 
bonne,  mais  difficile.  La  traversée  sur  le  lac 
dure  deux  heures  et  est  souvent  dangereuse  : 
aussi  construit-on  maintenant,  pour  l’éviter, 
une  route  de  Brunnen  à Fluelen,  par  la  rive 
orientale  du  lac.  La  chaussée  qui  part  d'Alt- 
dorf  et  franchit  le  Saint  Gottbard  est  excellente 
et  n’olfre  d’autre  danger  que  les  avalanches 
dont  on  est  menacé  en  hiver  au  passage  de  la 
gorge  de  Schcellenen, avant  d'atteindre  le  Pont- 
du-Diable. 

4°  La  chaussée  de  Rheineck  à Coire,  par 
WerdcnbergctSargans.ou  de  Bregenz  à Coire, 
par  Fcldkirchet  Mayenfeld.  De  Coire,  la  route 
continue  par  le  Domleschg,  la  redoutable  Via- 
Mala  et  les  hautes  vallées  qui  lui  succèdent, 
jusqu'au  voisinage  des  glaciers  d'où  s’échappa 
le  Rhin  Supérieur;  à Splugen,  elle  se  bifurqua 
pour  se  rendre  d'une  part  à Rica  sur  le  lac 
de  Côme,  par  le  mont  SplOgen  et  Chiavenna, 
et  d'autre  part  h Bellinzona,  per  le  Bernardin, 
dont  le  passage  est  plus  commode,  line  routa 
latérale  se  détache  à Coire,  et  conduit  dans  la 
Haute-Engadine,  par  Lenz  et  le  mont  Julier. 
Le  passage  des  Alpes  est  plus  difficile  du  côté 
de  l'Italie.  Au  cœur  de  l'été  elle  n' offre  plus 
aujourd'hui  de  difficultés  extraordinaires;  mais 
ce  n'est  qu’au  mois  de  mai  qu'on  peut  compter 
avec  quelque  certitude  sur  la  fonte  des  neiges. 
Au  commencement  du  printemps,  dans  l’ar- 
rière-saison et  en  hiver , les  chemins  sont 
souvent  complètement  effacés  et,  lorsque  les 
signaux  plantés  pour  en  marquer  la  direction 
ont  été  renversés  par  les  tempêtes  et  les  ava- 
lanches, il  est  impossible  de  se  reconnaître 
dans  le  pays  et  d'effectuer  le  passage.  Alors 
les  guides,  même  les  plus  exercés,  hésitent  en 
arrivant  sur  les  points  où  les  routes  changent 
de  direction, et  ne  peuvent  plusse  tirer  d'affaire 
qu'en  s'orientant  sur  les  pointes  des  glaciers, 
lorsque  par  hasard  le  temps  est  serein.  Mois 
souvent  les  vapeurs  qui  s'élèvent  des  abîmes, 
les  lempéles  soudaines  et  les  tourmentes  de 
neige  enveloppent  tout  dans  une  obscurité 
profonde,  et  s'opposent  à toute  marche  ulté- 
rieure. 

Les  routes  que  nous  avons  indiquées  sont 
coupées  transversalement  par  les  suivan- 
tes, qui  vont  du  Rhin  supérieur  à Bile  et  sur 
le  Doubs. 

t°  La  chaussée  de  Bregenz  à Sain<-Gol/, 
par  Rorschach,  et  celle  de  Feldkirch  à Saint- 
Gall,  par  Altslellen,  conlmuanldeSainf-GaM 
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i Bâle  par  "Wyl,  Winterlhur,  Zurich,  Baden 
cl  Brugg. 

î"  La  route  de  Feldkirch  ou  d tlHayenftld 
b Waltwjl  sur  la  Thur,  par  Werdenberg, 
Garnis  cl  All-Sl-Johann,  cl  de  Walle»  yl 
à Uznach,  par  le  llummelwald.  Une  autre 
roule  conduit  également  de  Maycnftld  à 
Uznach,  par  Sargans,  Wallenslafdt,  le  Wal- 
lensee  el  Wesen.  D' L'znach  ou  deWeten.  on 
ce  rend  à Zurich,  d une  part  le  long  de  la  rive 
droite  du  lac,  par  Rappersch»sl, d’autre  part, 
le  long  de  la  rive  gauche,  par  Richtcrch»yl. 
De  Zurich  la  roule  se  rend  à Bâle  par  l'Ulli- 
berg,  Bremgartcn,  Lenzlourg  et  Ollen.  Dcut 
embranchements  vont  de  celle  routeà  Soleurc; 
l’un  part  i'Olten  et  remonte  la  gauche  de 
l’Aar  : l’autre  part  de  Lcnzbourg  el  (tasse 
j par  Murgenthal  et  Ilerzogenbuchscc.  De  So- 
leure  la  route  continue  jusqu'à  Bienne.  A Richt- 
tcrsrh»]l,  sur  le  lac  de  Zurich,  se  détache  un 
chemin  rural  qui  va,  par  Sihlbruck.  rejoindre 
à Zug  la  route  de  Lucerne  à Zurich.  A Wéscn, 
deui  chemins  se  détachent  de  la  roule  de 
Mayenfeld  à Uznach.  L'un  se  rend  à Schwytz, 
par  Næfels,  Ncltslal  prés  Glaris,  le  Klœnthal, 
le  Pragelberg  et  la  vallée  de  la  Muotta.  el  se 
prolonge  jusqu'à  Lucerne,  par  Art  el  lluss- 
naclit.  L’autre  se  rend  à Altdorf  par  Glaris, 
le  Linlhal,  la  Balmwand  el  la  vallée  du  Scliæ- 
chen.  Tous  ces  chemins  sont  praticables  pour 
des  rharuis  d'armée,  eiccpléla  distance  entre 
Gambs  cl  Alt -Si-  Johann , où  il  n'ezisle 
qu’un  chemin  de  somme.  Entre  Neltstal  et 
Scb»ytz,  le  chemin  n'est  praticable  que  pour 
des  chariots  légers  ; de  Linthal  à Altdorf.  il 
n’y  a qu’un  chemin  de  mulet.  Un  important 
chemin  de  somme  conduit  de  Unlcrsehæchen 
à IMulta,  par  le  Kulm.  De  Lucerne  à Berne,  il 
y a deux  bons  chemins  ; l’un  par  Sursee,  llul- 
»)l  et  Burgdorf,  l'autre  par  F.nllibuch,  la 
vallée  de  l’Emmen  et  Langnau.  De  Berne,  le 
chemin  conduit  à Bienne,  par  Aarberg,  el  se 
prolonge  jusqu'à  Porcnlruy,  par  le  Munsler- 
ttial.  ou  à Pontarlier  par  Nculcbâtcl. 

3"  De  Coire.  dans  la  vallée  du  Rhin,  une 
roule  conduit  à la  vallée  du  Rhéne  par 
Rcicfaenau  , üisentis , Andermalt , le  mont 
Furca  el  le  Grimscl.  A Andermalt  se  détache 
un  autre  chemin  qui  se  rend  par  le  Mayenlhal, 
le  col  de  Susten  cl  le  Gadmenthal  à Slcyrin- 
gen  et  se  prolonge  par  Brienz,  Unlcrsecn  et 
Thun  jusqu’à  Berne;  un  embranchement  du 
meme  chemin  conduit  d'Untcrsecn  à Spiez, 
Wiinmis  dans  la  vallée  de  Situmcn , Zwey- 
simmen,  Sannen  et  Bulle,  d’où  l'on  va,  soit  à 
Bausanne.  soit  à Veerdun,  soit  à Vnay.  De 
Rcichcnau  à Üisentis  c’est  un  chemin  rural  ; 
de  Üisentis  à Andermalt,  uncheminde  somme. 
Üc  Wascn  à Thun  et  à Bulle,  le  chemin  est 
praticable  partout  pour  des  voilures  légères, 


quoiqu'il  soit  mauvais  en  plusieurs  endroits , 
particuliérement  le  long  du  lac  de  Thun.  De 
celte  ville  à Berne  et  au-delà  de  Bulle,  les  che- 
mins sont  très-bons. 

Outre  ces  communications  principales , la 
plupart  des  grandes  vallées  communiquent 
entre  elles  par  des  sentiers  de  montagne.  Ces 
derniers  suivent  ordinairement  les  gorges  pro- 
fondément déchirées,  qui  servent  de  couloirs 
nus  eaux,  et  les  remontent  jusqu'aui  sources, 
où  les  montagnes  cessent  d'élre  cultivées  el 
habitées  ; ou  bien  ils  se  réunissent  sur  les  points 
de  passage,  là  où  les  crêtes  offrent  le  moins  de 
largeur  et  sont  le  plus  faciles  à gravir.  Même 
dans  ces  conditions  favorables,  il  n'en  est  que 
bien  peu  où  puissent  passer  les  voitures;  ils 
ne  sont  en  général  praticables  pour  les  piétons 
et  les  bêtes  de  somme  que  dans  la  belle  saison. 
Dans  les  régions  supérieures,  les  grandes  val- 
lées mêmes  opposent  de  grands  obstacles  au 
transport  des  charrois  militaires,  circonstance 
d'autant  plus  importante  pour  une  armée  que 
l'on  ne  saurait  se  procurer  aucune  espèce  de 
vivres,  même  contre  argent  comptant,  escepté 
la  viande , et  qu'il  faut  emporter  avec  soi  tout 
le  reste.  Il  n'est  pas  impossible  qu'on  eiécute 
le  chemin  de  fer  projeté  entre  Zurich  et  Bile. 

Le  S.-Gollhard  est  le  point  le  plus  impor- 
tant de  la  chaîne  des  Alpes.  On  y est  maître 
de  toutes  les  vallées  formées  par  les  différents 
fleuves.  Au  Pont-du-Diable  on  commande  l’is- 
sue qu'ouvre  la  vallée  de  la  Reuss.  la  ligne  la 
plus  courte  pour  communiquer  de  l'Allemagne 
avec  l’Italie.  On  peut  se  mettre  en  communi- 
cation avec  le  canton  de  Berne  par  la  vallée  de 
la  Reuss,  le  Mayenthal  el  le  col  de  Susten,  et 
avec  celui  d'Unlerwald  par  la  vallée  de  l'iser 
ou  par  Engelberg.  l’ar  la  vallée  du  Schccnen 
on  peut  parvenir  dans  le  canton  de  Glaris;  et 
d'Alldorr  on  peutdescendre  par  le  vallon  de  la 
Muotta  dans  le  canton  de  Schwytz.  Par  l’O- 
bensald,  on  arrive  dans  la  vallée  du  Rhin  et 
les  Grisons  ; par  Airolo  dans  celle  du  Tessin; 
par  le  mont  Furca  dans  celle  du  lthdne  ; enfin 
par  le  Furca  et  le  Grimscl  dans  celle  de  l’Aar. 

Excepté  Aarbourg , la  Suisse  n'a  point  de 
forteresses.  Fort  peu  de  villes  sont  entourées 
de  murailles  ou  d'anciennes  fortifications; 
mais  elles  sont  telles,  qu'elles  ne  résiste- 
raient pas  deux  jours  à nos  moyens  d'allaque 
d'aujourd'hui.  D'ailleurs,  les  ouvrages  de  So- 
leure,  de  Zurich  et  de  Berne  sont  proposés  à 
la  démolition.  Pour  la  défense  du  pays,  il  faut 
accorder  une  certaine  importance  aux  nom- 
breux châteaux-forts  qui  sont  faciles  à défen- 
dre cl  peuvent  servir  de  lieu  de  rassemblement 
et  de  dépôts  d’armes.  Ils  ferment  en  partie  les 
passages  qui  ont  joué  un  rôle  dons  toutes  les 
guerres  de  ce  pays,  où  l'inaccessibilité  des 
montagnes,  la  multitude  des  défilés  et  le  dê- 
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faut  de  subsistances  permellenl  à des  Iroupcs 
peu  considérables  d'opposer  des  obstacles  in- 
i tmis  à un  ennemi  bien  supérieur  par  le  nombre. 

La  première  ligne  de  défense  importante 
contre  une  attaque  venue  de  l’Est  est  formée 
par  la  Limniat.  Zurich  en  est  le  centre;  le 
lac  des  Qualre-Cantons,  entouré  de  montagnes 
impraticables,  en  couvre  la  droite  ; la  gauche 
est  protégée  par  le  Rhin.  La  vallée  du  Rhin , 
la  Thur  et  la  Tœss,  qu'on  peut  l'une  et  l'autre 
franchir  à gué  ou  tourner,  ne  sauraient  être 
longtemps  défendues.  Après  la  Limmat  vient  la 
Reuss  impétueuse,  qui  forme  une  barrière  con- 
sidérable. Enfin  on  trouve  derrière  l’Aar  une 
excellente  ligne  de  défense,  soit  qu'une  armée 
en  retraite  sur  le  Jura  prenne  pour  centre  de 
cetle  ligne  Berne  et  Aarberg,  en  appuyant  sa 
droite  au  lac  de  Thun  et  sa  gauche  au  lac  de 
Bienne,  soit  qu'elle  appuie  sa  droite  sur  l’Aar 
et  sa  gauche  sur  le  Rhin,  à Bêle.  Tous  les  pe- 
tits affluents  de  l'Aar,  le  Suren , la  Wigger, 
l'Emme.  s'y  rendent  en  direction  perpendicu- 
laire , présentent  toute  la  longueur  de  leur 
cours  sur  le  passage  de  l'ennemi  et  forment, 
suivant  la  profondeur  de  leurs  eaux,  des  lignes 
défensives  plus  ou  moins  tenables. 

Pour  résister  à une  ailaque  de  l'Ouest,  on 
trouve  également  plusieurs  bonnes  lignes: 
d'abord  celle  qui  s'étend  de  Lausanne  à Bâle, 
le  long  de  la  Vénoge  et  de  l’Orbe,  des  lacs  de 
Neufchâtel  et  de  Bienne  et  du  Munsterthal  : 
celle  de  Vevayà  Rheinfelden  par  Montbavon, 
le  long  de  la  Saanc  jusqu'à  son  embouchure 
dans  l'Aar,  et  le  long  de  la  rive  droite  de  celle- 
ci  Jusqu'à  Soleure , d'où  la  droite  s'étend  par 
Weissenslein  : celle  du  Saint-Collhard  et  du 
Grimselau  Rhin,  par  la  vallée  du  llasli,  le  long 
des  montagnes  qui  séparent  l'Unlerwald  de 
l'Entlibucb,  jusqu’au  lac  de  Lucerne,  ensuite  le 
long  de  la  Reuss  et  de  l'Aar  jusqu'à  son  em- 
bouchure : celle  du  lac  des  Qualre-Cantons  au 
Rhin,  le  long  du  lae  de  Zurich,  de  la  Limmat 
et  de  l’Aar  : enfin  celle  du  Saint-Gotlhard  le 
long  du  Rhin  dans  les  Grisons , et  du  Hal- 
denstein,  au  pied  du  Galanda,  Jusqu'au  lac  de 
Constance. 

Il  est  également  imporlant  pour  l'un  et 
l'autre  parti  d’atteindre  avant  son  adversaire  la 
région  comprise  entre  le  lac  rie  Zurich  et  la 
Reuss.  Une  armée  venue  de  l'Ouest  y trouve 
la  meilleure  position  offensive  et  défensive  sur 
la  Limmat  et  le  lac  de  Zurich.  Une  armée  ve- 
nue de  l'Est  trouverait  cette  position  sur  la 
Reuss.  Pour  la  première,  les  environs  de  So- 
leure seraient  le  point  le  plus  avantageux  pour 
l'établissement  de  fortifications  passagères  ; 
pour  la  seconde  ce  seraient  les  environs  de 
Zurich.  L'une  et  l'autre  trouveraient  de  bonnes 
positions  dans  le  Valais  : la  première  à Sie- 
ders,  à Sion,  à Saint- Maurice  : la  seconde  à 


Riddes,  à Turtman  et  à Brieg.  La  construc- 
tion des  tètes  de  pont  sur  le  Rhin,  entre  Hagax 
et  le  lac  de  Constance,  est  plus  difficile  sur  la 
rive  gauche  que  sur  la  rite  droite;  car,  sur  la 
gauche,  les  montagnes  descendent  beaucoup 
plus  près  du  fleuve,  tandis  que  la  droite,  si  on 
en  excepte  l'escarpement  du  Luciensteig  » 
est  unie  jusqu'à  une  assez  grande  distance  du 
fleuve.  Il  est  très-important  de  s'assurer  des 
principaux  passages  de  l'Aar , à Buren , à 
Aarberg  et  à Keubrurk  près  Berne. 

La  population  de  la  Suisse  était  évaluée  en 
1807  à 1,830,000  âmes;  aussi  le  chiffreadopté 
par  la  diète  de  1817  , qui  l'évaluait  à 
1,687,000  âmes,  fut-il  généralement  regardé 
comme  au-dessous  de  la  réalité;  d'après  les 
derniers  documents  officiels , la  Suisse  avait 
en  1837  une  population  de  8,184,096  âmes. 
Un  recensement  plus  nouveau  encore  la  porto 
à 3,190,858  antes,  y compris  les  étrangers. 
Celle  population  est  répartie  en  93  villes, 
113  couvents,  100  bourgs,  7,400  villages  et 
hameaux  et  une  multitude  de  métairies  isolées, 
qui , même  dans  les  régions  élevées , ne  sont 
éloignées  que  de  1 à 3 kilomètres  les  unes  des 
autres.  On  adopte,  avec  quelque  probabilité, 
qu’il  y a en  Suisse  environ  70,000  naissances 
par  an  et  47  à 50  mille  décès. 

Les  Suisses  sont  un  peuple  pauvre , mais 
actif,  brave  et  endurci  aux  fatigues.  Aucun 
point  de  la  terre  n'offre  peut-être , sur  un 
espace  aussi  restreint,  des  contrastes  aussi  frap- 
pants dans  les  conditions  sociales.  D'un  can- 
ton à l'autre,  on  trouve  d’autres  cultes,  d'au- 
tres lois,  d'autres  moeurs,  un  autre  langage,  un 
autre  système  de  poids  et  mesures.  Dans  la 
fait,  la  population  de  la  Suisse  se  compose 
des  débris  d'une  foule  de  nations , dont  Ica 
restes  demeurèrent  ensevelis  entre  ses  rochers, 
après  les  immenses  tempêtes  des  âges  passés. 
Aujourd'hui  encore  on  trouve,  dans  les  val- 
lées reculées  des  chaînes  supérieures,  des 
hommes  simples  et  bons,  semblables  à ceux 
qui  y vivaient  il  y a plusieurs  siècles,  et  igno- 
rant les  améliorations  de  l’économie  rurale  et 
domestique  et  toutes  les  commodités  de  la 
vie  que  nous  nous  sommes  créées.  Dans  les 
pays.au  contraire,  qui,  depuis  le  Jura  jus- 
qu'aux Alpes,  s'élèvent  de  colline  en  colline , 
et  de  montagne  en  montagne,  le  territoire  est 
cultivé  avec  un  soin  extrême,  et  couvert  d’un 
réseau  de  routes  pour  la  facilité  des  commu- 
nications, pendant  que  l'industrie  manufactu- 
rière y marche  du  même  pas  que  l'agriculture* 

Les  habitants  de  la  confédération  appar- 
tiennent à quatre  races  principales  ; les  po- 
pulations de  l'ouest  ont  une  commune  origine 
avec  les  Français,  et  forment  à-peu-près  qua- 
tre vingtièmes  de  la  population  ; celles  du  nord 
et  de  l'est,  quatorze  vingtièmes  environ,  sont 
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de  souche  germanique;  celles  du  sud  sont 
italiennes;  enlin  les  Romans  ou  Rhétiens  ha- 
bitent, dans  les  Grisons,  l'Obcrland , le  voisi- 
nage des  sources  du  Rhin  et  l'Engadine. 

La  religion  catholique  et  le  culte  réformé 
sont  professés  par  la  majorité  des  habitants. 
Le  culte  réformé  comprend  les  Rhodes  exté- 
rieurs d’Appenzell  et  domine  dans  les  cantons 
de  Zurich,  de  Berne,  de  Bâle,  de  SchafThouse, 
de  Vaud,  de  Neufchâtel,  de  Glaris,  des  Gri- 
sons, d’Argovie,  de  Thurgovie  et  de  Genève  ; 
dans  ceux  de  Fribourg,  de  Soleure  et  de  Saint- 


Gall,  il  est  en  minorité.  La  religion  catholi- 
que comprend  Lucerne,  Uri,  Schwytz,  Unter- 
wald,  Zug,  les  Rhodes  intérieurs  d’Appen-  ' 
zell,  leTessin  et  le  Valais,  ainsi  que  la  majo- 
rité des  habitants  de  Fribourg,  de  Soleure 
et  de  Saint-Gall.  Il  y a,  en  tout,  environ 

1,305,000  calvinistes  et  805,000  catholiques. 
Ces  derniers  sont  dirigés,  pour  le  spirituel, 
par  les  évêchés  de  Lausanne,  de  Bâle,  de  Coire 
et  de  Sion.  Les  catholiques  du  Tessin  relèvent 
de  l’évécbé  de  Céme  et  de  l'archevêché  de 
Milan. 


CULTURE  PHYSIQUE  ET  INTELLECTUELLE. 


La  Suisse  n’est  pas  généralement  un  pays 
fertile.  Par  suite  des  alternatives  soudaines  de 
chaud  et  de  froid , et  des  fréquents  orages  qui 
détruisent  souvent  toutes  les  espérances  du 
cultivateur,  la  plus  grande  partie  du  pays  est 
incapable  de  produire  une  quantité  suffisante 
de  céréales,  et  a besoin  d’en  importer  cons- 
tamment de  l’extérieur. 

La  surface  cultivable,  selon  les  données  de 
Meineke.  est  de  5,785,000  acres  prussiens 
(1,461,707  hectares;  un  acre  égale  85  ares 
538  millièmes),  dont  8,850,000  acres  en  ter- 
res de  labour,  900,000  acres  en  prairies  et 
en  pâturages,  180,000  acres  en  vignes,  et 

240,000  acres  en  forêts.  Francini  évalue  la 
surface  de  la  Suisse  à 47,900  kil.  carrés,  dont 
30,000,  c’est-à-dire  un  peu  moins  des  cinq 
huitièmes,  susceptibles  d'être  fertilisés  par  l’a- 
griculture ; un  quatorzième  environ  est  occupé 
par  les  eaux,  un  seizième  par  les  glaciers,  et 
un  espace  deux  fois  el  demie  aussi  étendu  par 
des  montagnes  inaccessibles , inhabitables  et 
complètement  rebelles  à la  culture  , pour  la- 
quelle plus  d’un  quart  de  la  superficie  totale 
est  ainsi  perdu. 

Les  cantons  de  Lucerne,  de  Soleure  et  d’Ar- 
govie, sont  désignés  comme  ceux  qui  produi- 
sent annuellement  un  excédant  de  céréales; 
les  cantons  de  Bâle,  de  SchafThouse,  de  Thur- 
govie et  de  Vaud,  comme  ceux  qui,  dans  les 
bonnes  années , n’ont  besoin  que  d’un  faible 
supplément;  Berne,  les  Grisons,  le  Valais, 
Uri  el  Glaris  sont  ceux  qui  possèdent  le  moins 
de  terres  arables.  On  doit  regarder  comme  un 
grand  bienfait  pour  la  Suisse  la  culture  de  la 
pommc-dc-terre,  pratiquée  en  grand  dans  pres- 
que toutes  les  parties  du  pays.  Jointe  à l’abon- 
dance des  laitages,  elle  supplée  en  partie  à 
l'insuffisance  des  céréales.  D'autres  légumes 
et  plantes  bulbeuses  sont  cultivés  avec  soin 
sur  le  versant  septentrional  des  Alpes,  ainsi 
que  les  plantes  potagères  dans  toute  la  Suisse 
occidentale.  La  production  de  chanvre  et  de 


lin,  considérable  surtout  dans  les  cantons  de 
Thurgovie  et  de  Berne,  suffit  aux  besoins  de 
l’intérieur.  La  culture  des  arbres  fruitiers  est 
remarquable,  surtout  dans  les  régions  septen- 
trionales, où  l'on  voit,  le  long  des  routes  et  des 
chemins,  et  tout  autour  des  propriétés,  un 
nombre  infini  de  pruniers,  de  poiriers,  de 
pommiers  et  de  cerisiers.  Dans  les  cantons  de 
Zurich,  de  Berne,  de  Lucerne,  d’Uri,  de 
Schwytz,  d’Unterwald , de  Glaris,  de  Zug, 
d'Appenzell , de  Bâle,  d’Argovie  et  de  Saint- 
Gall  , mais  surtout  dans  la  partie  supérieure 
de  la  Thurgovie,  on  rencontre  des  bocages  en- 
tiers d’arbres  fruitiers.  Sur  le  revers  méridio- 
nal des  Alpes  prospère  le  châtaignier;  l’oli- 
vier n’est  cultivé  que  sur  le  lac  de  Lugano  ; le 
mûrier  l’est  principalement  dans  le  Tessin. 

L’industrie  vinicole  est  surtout  répandue 
dans  les  cantons  de  Zurich , de  Vaud,  de  Neuf- 
chAtel,  du  Tessin,  de  Genève,  de  Bâle,  de 
Thurgovie  et  de  SchafThouse,  qui  produisent 
en  totalité  plus  de  vin  qu’ils  n'en  consom- 
ment. Le  canton  de  Zurich,  à lui  seul,  a 

80,000  acres  de  vignobles  ( 1 acre  égale  85 
ares  538  millièmes  );  celui  de  Vaud,  13,000 
acres;  celui  de  Neufchâtel,  4,600;  celui  de 
Genève,  9,300.  Dans  ceux  de  Schwytz,  d’Ap- 
pcnzell , d’Unterwald  et  de  Zug,  les  planta- 
tions sont  très-bornées;  dans  ceux  d’Uri  et 
de  Glaris,  le  climat  s’oppose  à ce  genre  de 
culture.  La  production  totale  en  vins  est  éva- 
luée par  Meinekt  à 600,000  eimer  de  Prusso 
(418,1 40  hectolitres). 

D’épaisses  forêts , où  dominent  les  arbres 
verts,  couvrent  une  partie  notable  du  sol,  sur- 
tout dans  les  cantons  de  Berne,  d’tlri,  de 
Schwytz , de  Fribourg,  de  Soleure,  d’Unter- 
wald , de  Saint-Gall , des  Grisons,  d’Argovie, 
du  Tessin , de  Neufchâtel,  de  Vaud  et  du  Va- 
lais. Une  très-grande  partie  de  ces  forêts  ap- 
partient à l’état.  Leur  produit  excède  les  be- 
soins, quoique  la  position  difficile  ou  presque 
inaccessible  de  ces  forêts  en  rende  l’exploita- 
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tion  très-pénible,  et  en  partie  même  imprati- 
cable. 

Le  terrain  employé  â la  culture  des  plantes 
fourragères  embrasse  une  surface  considéra- 
ble, et  surpasse  dans  plusieurs  cantons  celle 
des  terres  de  labour.  Les  admirables  pâturages 
des  Alpes  sont  plus  vastes  encore. 

L’élevage  des  bêles  à cornes  est  une  des 
principales  branches  d'industrie  des  habitants, 
qui  en  exportent  une  grande  quantité,  ainsi 
que  de  beurre  et  de  fromage.  Cette  espèce  de 
bétail  l’emporte  sous  tous  les  rapports  sur  tou- 
tes tes  autres.  En  été,  pendant  le  temps  de  pâ- 
ture, on  en  compte  «00,000  pièces,  et  pen- 
dant les  mois  d’hiver  600,000,  dont  un  tiers 
de  vaches  laitières.  Le  plus  grand  bétail  se 
troure  dans  la  vallée  de  Simmen , dans  le 
Sanenland  etdans  le  paysde  Greyerz;  celui  de 
Schwylz,  d’Appcnzell,  d’Entlibuch  etduPret- 
tigau  n’est  pas  moins  estimé.  Une  bonne  va- 
che donne  par  an  plus  de  cent  kilogrammes  de 
fromage.  Au  midi  des  Alpes,  la  race  est  plus 
petite  et  d'un  rapport  moins  considérable. 

Le  nombre  des  chevaux  est  évaluéà  09,000 
têtes  ; ce  sont  les  cantons  de  Berne , de  Lu- 
cerne, de  G!aris,de  Fribourg,  de  Vaud  et  de 
Saint-Gall , avec  les  districts  d'Uznach  et  de 
Sargans,  qui  en  possèdent  relativement  le  plus 
grand  nombre.  On  les  emploie,  pour  la  plupart, 
comme  bétesde  trait  ou  de  somme,  et  ils  ont 
assez  de  force  pour  les  plus  pénibles  fatigues. 

La  race  ovine  est  peu  nombreuse,  petite  et 
h laine  courte.  On  l’évalue  â 450  on  500,000 
pièces  ; le  nombre  des  chèvres,  â «00,000  ; 
celui  des  cochons,  â «00  ou  «50,000.  Le  plus 
grand  nombre  de  ces  derniers  s’élève  dans  les 
cantons  de  Berne,  de  Lucerne,  du  Tessin,  de 
Soleure  et  des  Grisons , où  ils  atteignent  sou- 
vent un  poids  de  200  kilogrammes. 

Une  branche  importante  d’industrie  natio- 
nale consiste  dans  le  laitage,  dont  l’exploita- 
tion y est  arrivée  a la  dernière  perfection , et 
qui  produit  annuellement  124,000  quintaux 
métriques  de  beurre  et  475,000  de  fromage, 
pour  une  somme  de  plus  de  24,000,000  de  fr. 

La  production  minérale  est  peu  considéra- 
ble. L'industrie  minière  ne  recherche  guère 
que  le  fer  et  le  plomb,  et  fournit  annuellement 
environ  1,000  quintaux  de  plomb,  1,500  de 
zinc,  et  un  peu  plus  de  75,000  de  fer,  prove- 
nant principalement  des  mines  de  Berne,  du 
Jura,  de  Soleure,  du  Tessin  et  des  Grisons. 
Cette  production  ne  suffit  pas  même  pour 
couvrir  la  moitié  de  la  consommation  inté- 
rieure. Celle  du  sel  n'est  pas  moins  insuffi- 
sante, car  on  en  fabrique  de  30  â 30,000 
quintaux  dans  le  canton  de  Yaud,  â Bex,  et 
dans  la  nouvelle  saline  de  Schweizcrhall,  can- 
ton de  Bâle-Campagne,  et  on  est  obligé  d’im- 
porter 300,000  quintaui  de  sels  étrangers. 


Le  vaste  terrain  compris  entre  l’Aar  et  le 
Rhin  est  assez  riche  en  gisements  de  bouille 
cl  de  tourbe;  mais  on  use  peu  de  ces  com- 
bustibles, si  ce  n'est  à Zurich,  dans  l’Argovie 
et  dans  le  paysde  Berne.  Les  sources  minérales 
sont  nombreuses. 

Sous  le  rapport  de  l’instruction  publique  et 
des  établissements  qui  la  concernent,  certains 
cantons  peuvent  rivaliser,  pour  l’excellence  et 
le  nombre  des  institutions , avec  les  nations 
tes  plus  cultivées  ; mais  il  en  est  d'autres  où 
l'administration  s'occupe  fort  peu  de  l'instruc- 
tion de  la  jeunesse.  C'est  surtout  dans  les  can- 
tons de  Bâle. d’Argovie,  de  Zurich,  de  Berne, 
de  Schaffhouse,  de  Yaud , de  Neufchâlel  et  de 
Genève,  que  l'instruction  publique  est  floris- 
sante, et  c’est  dans  ceux  de  Schwylz,  d'Unter- 
wald,  d'Appenzell  (Rhodes  intérieurs),  des 
Grisons,  du  Tessin  etdu  Valais,  qu’elle  est  le 
plus  arriérée.  Au  total,  2 individus  sur  20 
fréquentent  les  écoles.  Outre  les  écoles  pri- 
maires, il  existe  des  écoles  du  dimanche,  plu- 
sieurs écoles  normales  pour  les  maîtres , des 
gymnases,  des  lycées,  des  écoles  d'arts  et  mé- 
tiers, etc.  Lausanne  et  Genève  possèdent  des 
académies,  considérées  en  Suisse  comme  uni- 
versités; Bâle  a une  université  ancienne; 
Berne  et  Zurich  en  ont  créé  de  nouvelles. 

L’industrie  nourrit  une  grande  partie  des 
habitants,  principalement  dans  les  cantons  de 
l'ouest  etdu  nord,  où  il  y a beaucoup  de  fila- 
tures de  coton  et  de  fabriques  de  cotonnades, 
de  toiles,  de  soieries,  de  lainages,  de  peausserie, 
d'armes,  d'horlogerie,  debijouterie  et  de  pou- 
dres, ces  dernières  principalement  dans  le 
canton  de  Berne.  Les  villes  les  plus  indus- 
trieuses sont;  Genève,  Bâle,  Zurich,  Saint- 
Gall,  Wintenhur,  Berne,  Gersau,  Herisau, 
Glaris,  Chauxdefond  et  Locle. 

La  situation  géographique  de  la  Suisse  entre 
l’Allemagne,  l'Italie  et  la  France,  donne  une 
grande  importance  â son  commercede  transit, 
qui  suit  deux  routes  principales  ; celle  de  Bâle 
et  du  lac  de  Constance  par  Genève  et  te  Sainl- 
Gotthard.en  France  et  dans  les  villes  de  Sar- 
daigne, ou  bien  par  les  Grisons  en  Lombardie 
et  dans  le  reste  de  l’Italie.  Beaucoup  d’habi- 
tants des  vallées  vivent  en  grande  partie  de  ce 
qu’ils  gagnent  à conduire  leurs  voitures  et  leurs 
bêtes  de  somme.  Autrefois,  le  commerce  in- 
térieur rencontrait  beaucoup  d'obstacles,  au 
nombre  desquels  il  faut  citer,  comme  les  prin- 
cipaux, les  communications  pénibles  de  cer- 
taines vallées,  les  lois  de  douanes  des  nom- 
breuses républiques,  la  diversité  des  langues, 
des  poids  et  des  mesures.  Mais  depuis  que  des 
routes  nouvellement  construites  facilitent  ta 
circulation,  depuis  que  les  bateaux  à vapeur 
sillonnent  les  différents  lacs,  et  que  la  vents 
ainsi  que  l’entrée  et  la  sortie  de  tous  les  pro- 
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duifs  nationaux  est  libre  dans  tous  les  cantons, 
le  commerce  intérieur  s’est  considérablement 
accru.  BAle  et  Genève  sont  les  grands  entrepôts 
du  commerce  extérieur  ; Berne , Zurich  et 
Lucerne  sont,  jusqu’à  présent,  les  centres  du 
commerce  intérieur.  Les  principaux  articles 
d’exportation  sont  les  bêtes  à cornes,  le  fro- 
mage, le  beurre,  le  suif,  les  fruits  secs,  le 
kirschwasser , les  bois  de  construction,  les 
étoffes  de  colon, de  fil  et  de  soie, les  articles  d’hor- 
logerie et  la  poudre  à canon  ; les  articles  im- 
portés sont  les  céréales , le  sel , les  poissons 


CONSTITUTION  ET 


En  vertu  du  pacte  fédéral  du  7 août  1815, 
les  88  coûtons  forment  une  ligue  qui  a pour 
but  de  conserver  leur  liberté  et  leur  indépen- 
dance. 

Pour  veiller  efliracement  à cette  conserva- 
tion et  maintenir  leur  neutralité,  chaque  can- 
ton fournit  un  contingent  d'hommes  et  une 
somme  déterminée,  pour  couvrir  les  frais  de 
guerre  et  les  autres  dépenses  fédérales.  Il  a élé 
formé  une  caisse  militaire  fédérale  en  faveur  de 
laquelle  ona  frappé  d'un  droitd’cntrée  lesmar- 
ehandisesqui  ne  sont  pas  de  première  nécessité. 
De  même  qu'en  Suisse  il  n'y  a plus  de  sujets, 
de  même  il  n’y  a plus  de  classes  de  citoyens 
qui  aient  le  privilège  exclusif  de  jouir  des  droits 
politiques.  La  liberté  d'achat,  ainsi  que  celle 
de  l'entrée  et  du  passage  dans  tous  les  cantons 
et  de  l'un  à l’autre,  a élé  garantie  aux  subsis- 
tances, aux  produits  du  pays  et  aux  articles  du 
commerce,  ainsi  qu'aux  bestiaux.  L'établisse- 
ment de  nouveaux  droits  d'entrée  cl  de  nou- 
veaux péages  ne  peut  avoir  lieu  sans  l'appro- 
bation de  la  diète,  également  nécessaire  pour 
élever  ceux  qui  existent  et  pour  prolonger  la 
perception  de  ceux  qui  n'étaient  établis  que 
pour  un  délai  fixé.  La  diète  dirige  les  alTaircs 
générales  de  la  confédération.  Elle  se  compose 
des  députés  des  82  cantons,  dont  chacun  y 
possède  une  voix.  Elle  s'assemble  alternative- 
ment pendant  deux  ans  consécutifs  dans  les 
chefs-lieux  des  trois  cantons  directeurs , ou 
Vorort*,  Zurich , Berne  et  Lucerne,  dont  le 
bourgmestre  est  chaque  fois  président  de  la 
dicte.  C’est  ta  diète  qui  déclare  la  guerre,  con- 
clut les  traités  de  paix  et  les  alliances,  prend 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  sécurité 
de  la  confédération,  et  détermine  l'organisa- 
tion des  troupes  fédérales. 

Dans  les  circonstances  extraordinaires  , et 
lorsqu'elle  ne  peut  rester  en  permanence,  la 
diète  a le  droit  d'investir  le  Vorort  de  pouvoirs 
particuliers.  Elle  peut  aussi,  pour  la  direction 


tnarinés  et  salés,  le  vin,  l'cau-de-vie,  le  tabac, 
les  fruits  du  midi,  les  denrées  coloniales,  la 
soie  et  le  coton  bruts,  les  draps,  les  ustensiles 
de  métal  et  les  articles  de  luxe. 

l'n  grand  nombre  de  Suisses  des  cantons 
de  Claris,  de  Vaud,  de  N'eufchâlel,  de  Genève, 
des  Grisons  et  du  Tessin  émigrent  quelque 
temps,  chaque  année,  soit  pour  le  commerce, 
soit  pour  gagner  leur  vie  de  quelque  autre 
manière.  En  outre,  beaucoup  de  Suisses  sont 
au  service  des  états  étrangers,  comme  mili- 
taires. On  en  porte  le  nombre  à 18,000. 


ADMINISTRATION. 


d'atTaires  importantes,  adjoindre  des  repré- 
sentants à l'autorité  du  Vorort,  chargée  de 
l’administration  des  affaires  fédérales  ; ces  re- 
présentants sont  élus  par  les  cantons  d'après 
un  mode  déterminé.  La  dicte  leur  donne  les 
instructions  nécessaires  et  fixe  la  durée  de 
leurs  tondions,  qui  cessent,  en  tout  état  de 
choses,  au  moment  de  la  réunion  de  la  diète. 

Il  serait  presque  impossible  de  donner  un 
aperçu  exact  des  constitutions  qui  régissent  les 
divers  cantons.  Il  n'en  est  pas  deux  pcut-élre 
qui  possèdent  le  même  mode  d’administration; 
plusieurs  cantons,  en  outre,  sont  subdivisés  en 
districts,  dont  chacun  forme,  en  quelque  sorte, 
une  petite  république  à part.  Chaque  canton  a 
son  code  particulier  ; dans  plusieurs,  la  cou- 
tume le  supplée,  et  il  y en  a où  la  législation 
criminelle  est  encore  empreinte  du  caractère 
de  la  barbarie. 

Nous  avons  dit  qu'en  1798,  les  gouverne- 
ments cui-mémes  changèrent  la  constitution 
en  abolissant  la  servitude  du  peuple.  L'acte  de 
médiation  le  confirma  dans  ses  droits,  et  de 
grandes  améliorations  eurent  lieu  dans  l'ad- 
ministration. Mais  lorsque  cet  acte  fut  rap- 
porté en  18  U,  il  parut  opportun  aux  autorités 
suprêmes  des  républiques  suisses  de  changer 
les  constitutions  des  cantons  en  même  temps 
que  la  constitution  fédérale.  Les  constitutions 
nouvelles  remirent  en  lumière  des  lois  cl  de 
vieilles  coutumes  qui  avaient  élé  abolies  par 
l'acte  de  médiation.  D'année  en  année,  l'aris- 
tocratie se  montra  plus  arbitraire  dans  la  plu- 
part des  cantons,  jusqu'à  ce  qu’enfin,  dans  le 
courant  de  1830,  les  populations  se  soulevè- 
rent l'une  apres  l’autre,  pour  exiger  la  restitu- 
tion des  droits  politiques  qu'on  leur  avait  ravis 
par  adresse  ou  par  iurce.  La  moitié  des  can- 
tons , comprenant,  à beaucoup  prés,  la  plus 
grande  moitié  de  la  population  totale  de  la 
Suisse , changèrent  leurs  constitutions  inté- 
rieures sans  guerre  civile.  La  ville  de  Bâle 
I 
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seule  eut  des  querelles  sanglantes  avec  si  cam- 
pagne : dans  le  Kculchitel lois  il  y eut  un  sou- 
lèvement inutile  contre  l'ordre  distant.  Le 
pays  de  Scbwylx,  en  dissentiment  avec  ses 
districts  eslérieurs,  consentit  à une  réconcilia- 
tion, après  avoir  été  sur  le  point  d'allumer  une 
guerre  générale,  de  concert  avec  Bile.  La  diète 
de  1833,  appuyée  par  la  nation  et  comman- 
dant i 30,000  baïonnettes,  rétablit  la  pais 
intérieure  par  la  justice  et  la  douceur. 

Les  cantons  situés  dans  les  chaînes  supé- 
rieures, tels  qu’Appenzcll , les  (Irisons,  le 
Valais,  Uri,  Unterwald,  Claris,  Zug,  ainsi  que 
Neufchitel  dans  le  Jura,  ont  eonservé  leurs 
constitutions  traditionnelles  sans  changement, 
même  après  l’année  1830,  si  féconde  en  ré- 
formes. Dans  tous  ces  cantons,  les  institutions 
démocratiques  sont  conservées  telles  que  le 
peuple  les  a reçues  de  ses  ancêtres;  le  pouvoir, 
il  est  vrai,  y est  entre  les  mains  du  clergé  et 
de  quelques  nobles  familles;  mais  le  peuple  as- 
semblé a le  droit  d'eiercer  sa  souveraineté. 
Le  canton  de  Ncufcbàlcl,  où  le  roi  de  Prusse 
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possède  des  droits  souverains  héréditaires, 
est  le  seul  qui  conserve  des  formes  purement 
aristocratiques. 

Les  républiques  de  la  Confédération  qui 
ont  réformé  leurs  lois  fondamentales,  les  plus 
éclairées,  les  plus  industrieuses  et  les  plus  peu- 
pléesde  toutes,  se  ressemhlenlaujourd'hui  plus 
ou  moins  par  leurs  constitutions,  par  l’égalité 
de  leurs  citoyens,  par  l’élection  populaire  île 
leurs  législateurs  et  de  leurs  juges,  par  la  sé- 
paration des  pouvoirs  de  l’État,  parla  liberté 
du  commerce,  de  l’industrie,  de  la  conscience 
et  de  la  presse , par  la  publicité  des  débats  ju- 
diciaires et  législatifs , enfin  par  la  défense 
faite  à leurs  fonctionnaires  de  prendre  du  ser- 
vice militaire  chez  l’étranger  ou  d’en  porter 
des  ordres  et  d’en  recevoir  des  pensions.  Une 
conséquence  naturcllede  ces  changements  dans 
l’intérieur  de  ces  républiques,  c’est  qu’elles 
amèneront  des  améliorations  inévitables  dans 
le  pacte  fédéral,  trop  imparfait  et  trop  défec- 
tueux ; mais  ces  réformes  ne  peuvent  s’opérer 
qu'avec  lenteur  et  prudence* 


FINANCES. 


La  Confédération , comme  telle , n’a  point 
de  revenus  ; il  est  pourvu  aux  dépenses  géné- 
rales par  des  sommes  fournies  annuellement 
dans  certaines  proportions  par  chaque  canton, 
et  dont  le  total  est  fixé  à 539,375  francs  de 
Suisse  (1  franc  de  Suisse  — 1 franc  46,243); 
mais  cette  somme  n'est  perçue  intégralement 
par  la  caisse  centrale  qu’en  temps  de  guerre; 
en  temps  ordinaire,  on  n’en  perçoit  que  ce  qui 
est  nécessaire,  à proportion  des  besoins. 

Il  a été  atTété  qu’on  augmentera  les  sommes 
de  la  caisse  militaire  jusqu'à  concurrence  d’un 
total  quadruple  du  contingent  annuel,  c’est- 
à-dire  de  3,157,000  fr.  suisses.  A cet  elTct 
on  a pris  sur  l’indemnité  française  600,000  fr. 
qu’on  a mis  en  dépôt,  et  auxi;  uels  on  ajoutera, 
enaque  année,  jusqu’à  ce  que  le  chitTre  fixé  ait 
été  atteint,  les  140  ou  150,000  (r.  qui  forment 
le  produit  net  des  droits  de  douane  sur  les  ar- 
ticles de  luxe. 

En  cas  de  levées  fédérales , la  dépense  est 
payée  moitié  par  celte  caisse , moitié  par  des 
contingents  en  argent  fournis  par  les  cantons. 

Les  dépenses  de  l'administration  militaire 
centrale  sont  couvertes  en  partie,  en  temps  de 
paix  , par  les  intérêts  d’un  capital  placé,  en 
1818,  comme  tonds  d’épargne , et  par  une 


caisse  d’instruction.  Ces  detn  sources  four- 
nissent annuellement  environ  50,000  fr.  Le 
reste  est  réparti  proportionnellement  entre  les 
cantons.  En  1838.  ces  dépenses  se  sont  éle- 
vées a 76,000  fr.  pour  les  écoles,  les  camps 
d’instruction,  les  travaux  de  l’état-major,  etc. 

D’après  le  nouveau  projet  de  pacte  fédéral, 
les  dépenses  des  écoles , des  états-majors , 
des  cadres  permanents,  etc.,  s'élèveraient  à 

180.000  fr.,  et  la  concentration  annuelle  de 

10.000  hommes  dans  un  camp  d'instruction, 
pendant  un  mois,  coûterait  150,000  fr.  Ce 
projet,  cependant,  n’a  pas  encore  été  sanc- 
tionné par  les  cantons. 

Les  diverses  dépenses  de  la  caisse  centrale 
civile  se  sont  élevées,  en  1828,  à 62,990  fr., 
et  les  contributions  des  cantons  à 75,070  fr. 

Les  revenus  publics  des  cantons,  dont  cha- 
cun administre  ses  finances  spéciales  comme 
il  l’entend  . se  sont  montés  récemment  à 
13,000,000  de  francs  environ,  dont  les  pro- 
priétés de  l’État  et  les  droits  prélevés  sur  les 
marchandises  de  transit  fournissentune  grande 
partie. 

La  dette  publique,  qui  existait  en  1814, 
a été  soit  éteinte  soit  répartie  sur  tes  can- 
tons. 
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ÉTAT  MILITAIRE. 


Aui  termes  du  pacte  fédéral , chaque  can- 
ton est  tenu  de  fournir,  en  cas  de  besoin,  pour 
l'armée  fédérale , un  contingent  calculé  à rai- 
son de  2 hommes  par  100  âmes  de  popula- 
tion, et  une  réserve  fédérale  de  même  force. 

Peu  de  cantons  entretiennent  des  forces 
militaires  permanentes;  encore  le  nombre  en 
est-il  Ircs-reslreint  et  ne  font-elles  que  le  ser- 
vice de  sûreté.  Dans  plusieurs  cantons,  en  re- 
vanche, il  existe  de  nombreuses  milices  bien 
armées  et  bien  exercées.  NI  la  loi  qui  fixe 
l'âge  où  le  service  militaire  est  obligatoire 
pour  les  citoyens . ni  le  mode  de  recrutement 
pour  le  contingent  et  la  réserve,  ne  sont  uni- 
formes dans  les  cantons.  Le  sens  du  pacte  fé- 
déral est  seulement  que  chaque  citoyen , dés 
qu'il  atteint  l'Age  nécessaire  pour  porter  les 
armes,  en  soit  pourvu  aux  frais  de  l'État  ou 
aux  siens,  et  qu'il  soit  enrégimenté  et  exercé 
jusqu'à  ce  que  l'âge  ou  les  Infirmités  le  rendent 
impropre  au  service  militaire. 

En  cas  d'armements  militaires,  le  contin- 
gent, en  totalité  ou  en  partie,  prend  les  armes 
le  premier;  vient  ensuite  la  réserve.  Dans  les 
dangers  imminents  et  très-pressants  on  ap- 
pelle la  landwehr,  composée  de  tous  les 
hommes  valides  et  armés  , qui  ne  font  point 
partie  du  contingent  ou  de  la  réserve.  Cette 
levée  en  masse  produirait,  sans  compter  l’ar- 
mée ni  la  réserve,  un  total  de  200,000  com- 
battants pour  la  Confédération  entière. 

La  force  numérique  de  l'armée  fédérale,  y 
compris  la  réserve,  s’élèverait,  sans  l'état- 
major,  à 67,516  hommes,  et  se  composerait 
de  la  manière  suivante  : 


Première  levée. 

Hommes. 

Chevaux 

217  compagnies  d’in- 

fanterie. 

27,245 

— 

30  compagnies  de  ti- 

railleurs. 

St000 

— 

24  comp.  d'artillerie. 

1,704 

— 

3 comp.  de  sapeurs. 

143 

— 

1 comp.  de  pontonn. 

71 

— 

11  comp.  1/2  de  ca- 

valerie. 

736 



Train. 

1.194 

1.838 

États-majors  J es  ba- 

taillons. 

666 

— 

Total. 

33,758 

1,828 

Réierve. 

Hommes. 

Chevaux. 

219  compagnies  d'in- 

fanterie. 

29,239 



20  compagnies  de  ti- 

railleurs. 

2,000 



16  comp.  d'artillerie. 

1,136 



Train. 

717 

1.441 

Etats-majors  des  ba- 

taillons. 

666 

— 

Total. 

33,758 

1,441 

L'état-major  fédéral  se  composait,  en  1836, 
de  83  colonels  , 17  lieulenanls  - colonels  , 
19  majors,  il  capitaines,  24  lieutenants  et 
71  sous-lieutenants.employés  en  partie  à l'état- 
major  de  quartier-maître  général,  et  en  partie 
au  commissariat  des  guerres. 

L'Infanterie  doit  avoir  au  moins  une  compa- 
gnie de  chasseurs  par  bataillon.  Six  compa- 
gnies forment  un  bataillon,  dont  l'état-major 
se  compose  de  1 lieutenant-colonel,  1 major, 
1 aide  - major,  1 capitaine  quartier  - maître, 
1 chapelain,  1 adjudant,  1 chirurgien  en  chef 
et  2 aides-chirurgiens,  1 adjudant-sous-oflicier, 
1 tambour-major,  1 fourrier,  1 charron, 

1 armurier,  2 tailleurs,  1 cordonnier,  1 prévdt; 
total:  18  hommes. L'ne  compagnie  de  chasseurs 
ou  de  fusiliers  se  compose  de  4 officiers  et  121 
sous-officiers,  soldats,  etc. 

Une  compagnie  de  tirailleurs  a 4 officiers  et 
96  sous-officiers,  soldats,  etc. 

Une  compagnie  d’artillerie  a 4 officiers,  1 
chirurgien  et  66  sous-officiers , tambours  , 
soldats,  etc.  Chaque  batterie  est  de  4 pièces, 

2 canons  et  2 obusiers , avec  un  train  composé 
de  1 officier,  3 sous-officiers,  1 trompette,  26 
soldats,  un  vétérinaire,  1 maréchal-ferrant,  1 
sellier,  et  50  chevaux  de  trait.  Une  batterie 
est  servie  par  une  compagnie.  L'artillerie  qui 
n'est  pas  répartie  entre  les  brigades,  forme  la 
réserve.  L'artillerie  de  campagne  est  fournie 
tout  attelée  par  les  cantons  ; celle  de  parc  est 
conduite  à l’armée  au  moyen  de  chevaux  de 
réquisition. 

Chaque  canton  fournit  les  munitions  pour 
ses  troupes  et  son  artillerie. 

Une  compagnie  de  sapeurs  on  de  ponton- 
niers se  compose  de  4 officiers,  10  sous-offl- 
ciers,  1 barbier,  2 tambours  et  54  soldats  ; 
total  : 71  hommes.  Les  deux  tiers  de  la  com- 
pagnie de  pontonniers,  fournie  par  Zurich, 
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finirent  être  formés  de  mariniers  : Vautre  tiers 
ainsi  qu’un  tiers  des  compagnies  de  sapeurs, 
fournies  par  Berne,  doivent  se  composer  d’ou- 
vriers en  bois  et  en  fer. 

Une  compagnie  de  cavalerie  est  de  3 offi- 
ciers, 10  sous-ofliciers,  1 barbier,  1 vétéri- 
naire, 1 maréchal-ferrant,  1 sellier,  9 trom- 
pettes et  45  cavaliers;  total  : 64  hommes. 

Le  train  se  compose  de  38  officiers  et  1166 
sous-officiers,  soldats,  etc. 

D'après  la  nouvelle  organisation  proposée 
par  la  commission  militaire , nommée  par  la 
diète  en  1834 , l'armée  fédérale,  dont  l'effec- 
tif, les  deux  contingents  réunis,  serait  de 
67,516  hommes  d’après  l'échelle  actuelle, 
doit  être  portée  à 70,000  hommes,  dés  qu’un 
nouveau  recensement  donnera,  4 raison  de 
* hommes  par  100  habitants,  un  résultat  supé- 
rieur au  premier  de  ces  deux  chiffres.  L’aug- 
mentation portera  sur  l’infanterie.  Voici  quelle 
aérait  cette  organisation,  qui  n’est  point  adop- 
tée encore  par  tous  les  cantons. 


l.  Génie. 

Hommes. 

6 compagnies  de  sapeurs. 

600 

3 id.  de  pontonniers. 

aoo 

Total. 

800 

11.  Artillerie. 

Hommes. 

4 compagnies  d’artillerie  4 chevel. 

590 

94  id.  pour  les  batteries 


montées  de  force  différente,  sui- 
vant le  genre  et  le  calibre  des 


pièces. 

3,010 

3 compagnies  pour  les  batteries 

de  montagne. 

950 

10  compagnies  pour  les  batteries 

de  position. 

1,910 

5 compagnies  de  parc. 

635 

Train. 

518 

Total. 

6,133 

III.  Cavalerie. 

Ilommes. 

8 compagnies  de  gnides. 

330 

94  id.  de  chasseurs  4 che- 

val. 

1,930 

Total. 

9,340 

IV.  Tirailleur t. 

Sommes. 

46  compagnies. 

4,600 

F.  Infanterie. 

Hommes. 

64  bataillons,  dont  59  4 6 compa- 
gnies et  15  4 5 compagnies; 

total,  439  compagnies. 

53,115 

États-majors  des  bataillons. 

1,638 

Total. 

53,743 

Total  général. 

67,516 

Avec  3,573  chevaux. 
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Les  bataillons  se  composent  de  3 compa- 
gnies de  chasseurs  et  de  4 de  fusiliers,  ou  de 
1 de  chasseurs  et  4 de  fusiliers , lorsque  l'ef- 
fectif des  contingents  ne  suffit  pas  & la  forma- 
tion de  bataillons  de  six  compagnies.  La  force 
des  compagnies  varie  de  114  à 141  hommes. 
Celles  de  Genève,  par  exemple,  sont  de  114; 
celles  de  Berne  de  138;  celles  d'Appentel 
de  140;  celles  de  Zug  de  141.  Zurich  arme 
6 bataillons  de  6 compagnies  et  9 de  5.  Ceux 
de  Berne  ont  tous  6 compagnies.  Ceux  de  Fri- 
bourg et  de  Soteure  n’en  ont  que  5,  etc.  Cette 
diversité  permet  de  répartir  les  contingenta 
exactement  selon  la  population,  sans  qu’on 
soit  obligé  de  composer  les  bataillons  d'élé- 
ments hétérogènes  ; elle  permet  aussi  une  plus 
prompte  concentration. 

L'artillerie  & cheval  est  fournie  par  les  can- 
tons de  Berne,  de  Zurich,  d’Argovie  et  de 
Vaud;  celle  de  montagne  par  Vaud  et  les 
Grisons.  Le  matériel  des  batteries  de  campa- 
gne doit  se  composer  de  16  canons  de  13  et  de 
68  canons  de  6,  de  8 obusiers  de  34  et  de 
30  obusiers  de  13  ; 4 pièces  de  même  nature 
forment  une  batterie  ; plus  1 3 obusiers  de  mon- 
tagne, faisant  3 batteries;  total  ; 134 bouches 
4 feu.  L'artillerie  de  rechange  pour  les  batteries 
de  campagne  doit  avoir  30  pièces,  et  celle  de 
réserve  130.  Tout  ce  matériel  doit  être  fourni 
par  les  cantons  respectifs , ainsi  que  les  cais- 
sons 4 munitions,  avec  une  forge  de  campagne 
et  une  prolonge  par  batterie.  En  outre,  l’artil- 
lerie de  réserve  comprend  80  pièces  de  grosse 
artillerie,  qui  doivent  être  fournies  par  les  ar- 
senaux de  la  Confédération  ainsi  qu'une  partie 
des  voitures. 

Les  hommes  fournis  pour  les  contingents 
doivent  avoir  30  ans  révolus.  La  durée  du 
service  est  de  dix  ans.  Chaque  canton  fournit 
pour  la  réserve  fédérale  un  nombre  d'hommes 
égal  4 la  moitié  de  son  contingent.  Celte  ré- 
serve se  compose  des  hommes  qui  ont  terminé 
leur  service  dans  l’armée  et  qui  seront  encore 
cinq  ans  dans  la  réserve.  La  tandwehr  com- 
prend tout  le  reste  des  hommes  valides  jusqu’ 4 
l'âge  de  50  ans. 

La  réserve  fédérale  se  composerait  de  500 
sapeurs,  300  pontonniers,  3803  artilleurs, 
3600  tirailleurs,  814  hommes  pour  les  états- 
majors  de  bataillon  et  36,841  hommes  pour 
les  compagnies  d’infanterie  ; total  33,758 
hommes.  L’infanterie  est  distribuée  en  37  ba- 
taillons, dont  30  4 6 compagnies,  et  7 4 5 
compagnies.  La  force  des  compagnie  varie  de 
87  4 141  hommes. 

D’après  cette  constitution  militaire  générale, 
l’état-major  de  la  Confédération  se  compose- 
rait comme  il  suit  : 

1° Officiers  du  grand  état-major:  18colo- 
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ncls,  Si  lieutenants-colonels,  12  majors,  iO 
capitaines  et  lieutenants; 

2°  Etat-major  rie  quartier-mattre-général  : 
1 colonel,  i lieutenants-colonels,  i majors  et 
6 capitaines  ; 

3"  Etat-major  du  génie  : 1 colonel,  2 lieu- 
tenanls-colonels,  i majors,  15  capitaines  et 
lieutenants. 

i°  Etat-major  de  l'artillerie  : 1 colonel , 
i lieutenants-colonels,  10  majors,  1 5capitaincs 
et  lieutenants. 

5°  Etat-major  de  la  cavalerie  : 1 colonel , 
1 lieutenant-colonel,  i majors,  6 capitaines  et 
lieutenants. 

6°  Etat  - major  des  tirailleurs  : 1 colonel , 
1 lieutenant-colonel,  2 majors,  i capitaines. 

7°  Commissariat  des  guerres  : 1 colonel,  2 
lieutenants-colonels,  6 majors,  20  capitaines 
et  lieutenants.» 

L'état  - major  fédéral  comprend  en  outre  : 
1 chirurgien  en  chef  arec  rang  de  colonel, 
6cbirurgiens-divisionnairesavecrangdemajor, 
1 vétérinaire  en  chef  avec  rang  de  capitaine, 
G vétérinaires  avec  rang  de  lieutenant,  et,  en 
cas  de  rassemblement  de  troupes,  un  payeur- 
général  . arec  rang  de  lieutenant-colonel. 

La  Dicte  est  i'aulorité  militaire  suprême. 
C’est  elle  qui  promulgue  les  lois  militaires, 
qui  détermine  l’organisation  générale  de  l'ar- 
mée, l’appelle  sous  les  armes  et  qui  nomme  le 
général  en  chef,  le  quartier-maître  général,  le 
chef  du  commissariat.  Elle  surveille  l'instrue- 
tion  des  officiers  et  dessoldnts,  ainsi  que  l'achat 
et  la  conservation  du  matériel. 

Le  général  en  chef  reçoit  de  la  Diéle  ses 
instructions  et  ses  pouvoirs,  et  lui  est  responsa- 
ble de  ses  actes.  Scs  fonctions  ne  peuvent, 
dans  aucun  cas,  eicéder  ta  durée  de  l’arme- 
ment. 

Chaque  canton  est  tenu  d'avoir  constam- 
ment prêt  l'effectif  complet  de  son  contingent, 
et  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
remplir  immédiatement  1rs  vides  formés  dans 
les  rangs.  Les  hommes  doivent  être  envoyés  i 
l'armée  tout  instruits,  équipés  et  uniformé- 
ment armés.  En  outre , chaque  canton  doit 
posséder  un  approvisionnement  proportionné 
d’armes,  de  munitions,  d'effets  de  campagne 
et  de  campement.  Toutes  les  parties  de  l'ar- 
mée ont  le  drapeau  et  la  cocarde  fédérale;  on 
se  propose  aussi  d'introduire  dans  tous  les 
cantons  un  même  uniforme. 

Tout  Suisse  est  soldat;  même  les  étrangers 
sont  obligés  au  service  militaire,  s'ils  sont 
sujets  d'états  où  les  Suisses  y soient  astreints. 
La  Diete  choisit  le  personnel  de  l’état-major 
dans  tons  les  cantons  indistinctement;  tous 
ceux  qui  en  font  partie  sont  obligés  de  com- 
mencer leur  service  au  premier  appel. 

Le  directoire  exécutif  militaire  se  compose 


d'un  conseil  de  quatre  colonels,  choisis  par  la 
Diète  et  présidés  par  le  Landatmnnn.  Il  est 
convoqué  par  le  Vororl  et  se  réunit  chaque 
année  un  peu  avant  la  Dicte.  En  cas  d'arme- 
ment , celle  autorité  prend  le  nom  de  conseil 
de  guerre  fédéral,  et  s'occupe  de  ce  qui  con- 
cerne la  levée  des  troupes  cl  l'institution  du 
matériel.  Le  conseil  de  guerre  est  chargé  de  la 
direction  de  l’armée  et  des  opérations,  ainsi 
que  de  la  surveillance  des  travaux  de  fortifi- 
cation. Il  propose  à la  Diète  les  colonels 
propres  à remplir  les  places  de  chef  de  bri- 
gade ou  de  division.  Il  lui  présente  aussi  le 
budget  annuel , dans  lequel  ne  peut  être  com- 
prise aucune  dépense  qui  n'ait  été  légalisée 
par  un  décret  fédéral  ou  par  une  loi  de  la 
Diéle.  En  cas  de  danger  imminent,  au  dehors 
ou  à l’intérieur , le  conseil  de  guerre  peut , 
sous  sa  responsabilité  personnelle,  appeler  sous 
les  armes  tel  nombre  de  troupes  qu'il  croit  né- 
cessaire; mais  il  doit,  en  même  temps,  de- 
mander la  convocation  de  la  Diète. 

A la  suite  de  la  révolution  de  juillet , la 
Suisse,  rraignant  d'avoir  h soutenir  sa  neu- 
tralité par  les  armes , compléta  son  état-ma- 
Jor,  nomma  des  chefs  de  brigade  et  de  division, 
cl  disposa  tout  de  telle  sorte  que  les  divers 
commandants  pussent  entrer  immédiatement 
en  activité.  L’armée  active  fut  partagée  en  cinq 
divisions  à quatre  brigades  ; chaque  brigade 
avait  4 bataillons  de  ligne,  G à 8 compagnies 
de  tirailleurs,  un  escadron  de  cavalerie  et  IG 
bourbes  à feu.  La  tranquillité  une  fois  rétablie 
en  Europe , on  apporta  moins  de  xcle  aux  af- 
faires mililaires;  cependant  la  plupart  des  can- 
tons s'occupent  d'améliorer  leurs  institutions 
mililaires,  et  le  gouvernement  s’applique  k 
établir  un  système  unique  et  uniforme,  indis- 
pensable pour  le  bien  général  : car  sans 
ensemble  et  sans  discipline  il  n'y  a que  peu 
de  chose  à espérer,  même  de  l'armée  la  plus 
brave. 

L'institution  d'un  état-major  permanent, 
une  organisation  plus  convenable  de  l'infante- 
rie , l’augmentation  nécessaire  de  la  cavalerie, 
une  meilleure  instruction  et  un  meilleur  choix 
des  officiers  et  des  sous-officiers , la  concen- 
tration de  grands  corps  de  troupes  dans  des 
camps  d’exercice , telles  sont  les  innovations 
qui  pourront,  dans  l'avenir,  contribuer  beau- 
coup ii  perfectionner  l'armée  Suisse. 

La  Diète , dans  une  résolution  du  20  août 
1838,  se  basant  sur  le  résultat  des  recense- 
ments officiels  de  1837,  qui  portent  la  popula- 
tion à 2,133,014  âmes  sans  les  étrangers,  a 
adopté  pour  les  contingents  des  cantons , tant 
en  hommes  qu'en  argent,  une  nouvelle  échelle 
qui  doit  être  suivie  pendant  20  ans  à partir 
du  lw  janvier  1839.  D'après  celte  échelle  qui 
ne  demande  que  3 hommes  sur  100  individui 
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au  lieu  de  4,  l’armée  adiré  se  trouve  réduite 
a 64.017  hommes. 

Outre  les  armes  qui  sont  dans  les  mains  des 
troupes,  il  existe  dans  les  arsenaux  un  ap> 
provisionnement  d'environ  60,000  fusils  d'in- 
fanterie, 3,000  carabines  de  tirailleurs  et  670 
bouches  à feu  de  tout  genre.  Parmi  les  fusils, 
10,000  environ  ne  sont  bons  que  comme  ar- 
mes d’exercice,  15,000  ont  besoin  de  répa- 
rations; le  reste  est  en  bon  état.  La  moitié  des 
carabines  environ  reste  à pourvoir  de  baïon- 
nettes. Quant  à l’artillerie,  200  pièces  environ 
pourraient  être,  avec  de  grands  efforts,  mises 
en  étal  de  servir  comme  pièces  de  campagne,  et 
180  à 200,  comme  pièces  de  position  ; le  reste 
est  vieux  et  hors  de  service.  Le  nombre  des 
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caissons  de  munition  est  loin  d’étre  complet. 

Un  nouveau  réglement  ordonne  que  le  fonds 
de  la  caisse  militaire  fédérale  soit  porté  à 
4,277,000  fr.;  jusqu’à  concurrence  de  cette 
somme,  on  continuera  à percevoir  les  droits 
d’entrée.  2,200,000  francs  comptant  seront 
toujours  tenus  en  réserve  pour  les  cas  de 
guerre;  2,077,000  francs  seront  capitalisés, 
et  les  intérêts  en  seront  employés  aux  dépen- 
ses militaires  centrales  annuelles.  Au  31  dé- 
cembre 1837,  la  caisse  militaire  possédait 
3,945,678  francs,  dont  2,275,416  fr.  comp- 
tant. Le  temps  n’est  donc  pas  éloigné  où  la 
caisse  atteindra  le  chiffre  normal,  et  où  les 
droits  d’entrée  de  la  Confédération  pourront 
être  appliqués  à d’autres  usages. 


CANTONS  MERIDIONAUX. 


CANTON  DU  TESSIN. 


La  surface  dece  canton  est  de  2,678  kil.  car- 
rés; la  population,  actuellement  de  113,923 
âmes,  est  répartie  en  5 villes,  18  couvents,  10 
bourgs,  300  villages  cl  400  hameaux. 

Placé  sur  le  versant  méridional  de  la  grande 
ligne  de  partage  de  l’Europe,  ce  canton  tou- 
che, au  nord,  à ceux  d’Uri  et  des  Grisons  ; le 
reste  de  sa  frontière  est  formé  par  le  royaume 
Lombard-Vénitien  et  par  celui  de  Sardaigne. 
Dix  grandes  vallées  cl  cent  petites  descendent 
des  Alpes  Léponliennes  et  de  leurs  chaînons,  et 
s’ouvrent  vers  les  lacs  de  Lugano  et  de  Lo- 
carno  ; arrosées  de  torrents  et  de  ruisseaux,  ces 
vallées  sont  entourées  de  hautes  montagnes , 
dont  des  bois  de  châtaigniers  couvrent  le  pied. 
Le  Gries  (7,260  pieds),  placé  sur  les  confins 
du  Tcssin  et  du  Valais,  donne  naissance  à un 
chaînon  principal  qui  se  dirige  d’abord  à l’est, 
se  détourne  au  sud-est  au  mont  Ravina,  et  sé- 
pare le  val  Lavizzara,  où  coule  la  Maggia,  du 
val  Levantine  où  coule  le  Tessin.  De  ce  chaî- 
non se  détache,  au  col  San-Giacomo,  un  ra- 
meau qui  forme  en  partie  la  limite  ouest  du 
canton,  et  sépare  la  vallée  de  la  IVfaggia  et  ses 
vallées  secondaires  du  val  Formazza,  qui  est 
sarde.  Un  deuxième  chaînon  principal,  parti 
du  Lukmanier,  sépare  le  val  Levantine  de  la 
r.KOGRAPnie  militaire.  — ire  partie. 


vallée  du  Blcgno.  Un  troisième,  qui  se  déta- 
che du  Muschelhorn , et  suit  la  frontière  orien- 
tale jusqu’au  lac  de  Lugano,  sépare  la  vallée 
du  Blcgno  du  val  Calanca,  vallée  secondaire 
du  val  Misocco,  qui  descend  des  Grisons,  et 
auquel  se  réunit  encore  le  val  Marobbia.  Les 
rameaux  qui  séparent  ce  dernier  du  val  Mi- 
socco et  du  val  d’Agno,  et  s'étendent  sur  le 
lac  Lugano,  partent  du  mont  Jorio,  placé  sur 
la  frontière  lombarde.  Ils  entourent  de  leurs 
versants  très-cultivés  les  petits  lacs  lombards 
de  Varèse,  de  Monate  et  de  Comabbio,  et  n’en- 
voient au-delà  de  la  roule  de  Côrae  à Seslo- 
Calende,  par  Varèse,  que  des  collines  à pente 
douce  qui  ne  tardent  pas  à se  perdre  dans  la 
plaine  de  Lombardie.  Aucune  des  vallées  que 
nous  avons  citées  n’atteint  plus  de  4 kilomètres 
de  largeur  ; le  plus  grand  nombre  est,  au  con- 
traire, beaucoup  plus  étroit. 

La  rivière  la  plus  importante  du  canton  est 
le  Tessin,  qui  le  traverse  sur  une  longueur  de 
69  kilomètres.  Il  prend  sa  source  prés  de 
l’hospice  du  Saint-Gotlhard,  où  il  sort  du  lac 
Lucendro,  et  ne  larde  pas  à se  grossir  des  eaux 
qui  lui  arrivent  du  val  Canaria  et  des  lacs  des 
Alpes  de  Piora.  A Dazio- Grande  il  s’ouvre  un 
passage  à travers  le  mont  Piolino,  se  précipite 
11 
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è Giomieodahaut  de  l'Trnisstalden.  reçoit  une 
quantité  de  ruisseaux  alpins,  double  la  masse 
de  ses  eaux  par  celles  du  lllegno.  de  la  M oui 
el  de  la  Marobbia , et  sc  jette  auprès  de Fcriolo 
dans  le  lac  Majeur,  qu’il  quitte  à Seslo-Calendc, 
pour  aller  se  jeler  dans  je  Pô  en  traversant  la 
Lombardie,  où  il  est  navigable  et  porte  le  nom 
de  Ticino.  Sa  vallée,  resserrée  à son  origine 
par  de  hautes  montagnes,  devient  un  peu  plus 
spacieuse  après  le  confluent  du  lllegno , et 
s'élargit  encore  davantage  entre  Bellinzona  et 
le  lac.  Dans  tout  son  cours  au-dessus  du  lac, 
le  Tessin,  à cause  des  rochers  qui  encombrent 
son  lit,  n’est  point  navigable.  Il  ravage  sou- 
vent le  pays  riverain,  surtout  entre  Biasca  cl 
Bcllenz;  plus  bas  scs  ravages  sont  moins  con- 
sidérables, parce  qu’il  est  bordé  sur  plusieurs 
points  de  bonnes  digues.  Sept  ponts  traversent 
le  fleuve  entre  Airolo  et  son  embouchure  den* 
le  lac  ; celui  de  llellinzona  est  te  plus  beau. 

La  Maggia  est  un  torrent  de  glaciers  qui 
prend  sa  source  dans  l’un  des  3 lacs  de  Nnret, 
traverse  le  val  deLavizzara  et  levai  Maggia,  se 
fraie,àI*onle-Brolln,  un  passage  au  fond  d’une 
gorge  étroite  cl  se  jetle  dans  le  lac  Majeur, 
après  avoir  reçu  les  ruisseaux  d’ On  seront  et 
de  Melezza. 

Le  Lisone  prend  sa  source  au  mont  Camo- 
ghe,  et  sc  jette  dans  le  lac  de  Lugano  à Agno; 
à Ponte-Tresa,  il  quitte  ce  lac,  en  prenant  le 
nom  de  Tresa,  et  sc  jette  dans  le  lac  Majeur 
au-dessous  de  Lucino. 

Le  lac  Majeur  ( lac  Verbano  ou  Langen- 
Sce ),  dont  une  partie  seulement  appartient  a la 
Suisse,  s’étend  du  N.  au  S.  sur  une  longueur 
de  56  a 60  kilomètres,  el  une  largeur  de  6 
kilom.  au  plus.  Sa  profondeur  varie  entre  110 
et  600  mètres  ; on  y navigue  à la  vapeur.  Le 
long  de  scs  rives,  la  beauté  du  ciel  et  du  sol 
italiens  sc  marie  à la  nature  Apre  et  sauvage 
des  Alpes.  Le  même  charme  se  retrouve  sur 
les  bords  du  lac  de  Lugano , qui  appartient 
presque  tout  entier  au  canton  du  Tessin,  et 
dont  la  longueur  est  de  13  kilom.  250  m.,  sur 
une  largeur  de  3 kilom.  au  plus.  On  sait  que 
ces  lacs  ne  gèlent  jamais. 

La  production  en  céréales  de  ce  canton  est 
insuffisante;  celle  du  vin  est  considérable. 
Dans  les  hautes  vallées  et  le  long  des  Alpes, 
les  bestiaux  forment  la  principale  occupation 
des  habitants.  La  population  est  pauvre  el  se 
livre  peu  aux  professions  d’art  qu'elle  aban- 
donne aux  étrangers;  mais  chaque  année  10  à 


12.000  travailleurs  émigrent  en  France,  en 
Italie  cl  en  Allemagne,  pour  y gagner  leur 
pain  pendant  l’été.  La  pauvreté  est  surtout 
entretenue  parla  superstition  populaire,  par  le 
grand  nombre  de  jours  fériés,  de  religieux  et 
de  couvents.  I.e  canton  compte  230  cures,  12 
couvents  d’hommes  cl  9 de  femmes,  proprié- 
taires de  bieus-fonds  considérables.  En  outre 
il  y a plus  de  500  ecclésiastiques  séculiers  et 
200  à 250  confréries,  jouissant  toutes  de  pri- 
vilèges el  de  revenus  particuliers.  Une  autre 
plaie  pour  ce  canton,  c’est  la  fureur  des  procès 
de  commune  è commune  el  de  famille  è fa- 
mille, passion  enracinée  chez  les  Tessinois,  el 
h laquelle  d’innombrables  ménages  ont  déjà 
dû  leur  ruine.  Ce  n’est  qu’en  propageant  les 
lumières  parmi  le  peuple  qu’on  peut  espérer 
des  réformes  à cet  égard. 

Le  canton  est  partagé  en  8 arrondissements, 
subdivisés  en  38  cercles  et  230  paroisses.  La 
constitution  est  démocratique  représentative. 
La  souveraineté  réside  dans  la  totalité  des  ci- 
toyens, qui  la  confient  aux  mains  d’un  grand 
conseil  de  114  membres  élus  pour  quatre  ans. 
Le  pouvoir  exécutif  est  remis  à un  conseil- 
d’état  de  9 membres,  que  le  grand-conseil 
choisit  dans  son  sein.  L'un  de  ces  conseillers 
préside  le  conseil-d'élal,  mais  est  changé  tous 
les  mois.  Le  siège  des  autorités  suprêmes  du 
can'.on  alterne  de  6 en  G ans,  entre  Bellinzona, 
Lugano  et  Locarno.  Dans  chaque  cercle  il 
existe  un  juge-de-paix  qui  s’efforce  d'arranger 
les  contestations  peu  importantes.  En  outre,  la 
justice  est  rendue  en  première  instance  par 
huit  tribunaux  d'arrondissement,  et  en  dernier 
ressort  par  la  cour  d’appel,  composée  de  13 
membres.  Tous  ces  tribunaux  sont  renouvelés 
tous  les  4 ans  par  voie  d’élection. 

Autrefois  les  dépenses  du  canton  excédaient 
la  recette.  Aujourd'hui  le  bilan  est  beaucoup 
plus  favorable  ; le  budget  de  1833-34,  porte 
les  dépenses  à 660,000  fr.  et  les  recettes  à 

894.000  fr.  L'excédant  des  recettes  est  appli- 
qué à l’eilinciion  de  la  dette  publique,  qui  en 
1839,  s'élevait  encore  à plus  de  4,000,000  de 
francs. 

Le  Tessin  fournit  a l’armée  fédérale  un 
contingent  de  1804  hommes,  dont  43  pour 
l’état-major.  1724  d’infanterie  et  37  hommes 
avec  43  chevaux  pour  le  train  ; pour  la  réserva 
son  contingent  est  de  1804  hommes  et  de  35 
chevaux.  Sa  contribution  pour  la  caisse  cen- 
trale est  de  18,040  fr.  de  Suisse. 


topographie. 


Bkllî5Z05A  (Bellenz),  iur  les  deus  rives 
du  Tessin.  qui  traverse  une  gorge  à côté  tic  la 
route  duSaint-Gotlhard,el  qu’on  passe  sur  un 


pont  de  pierre  de  Î38  mètres  de  long  et  com- 
posé de  dis  vastes  arclics.  La  ville  est  défendu» 
par  trois  vieux  forts  réunis  entre  eus  par  d» 
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hautes  et  longues  murailles.  Le  plus  grand , 
flanqué  de  deux  tours,  sert  aujourd'hui  d’ ar- 
senal et  de  prison  cantonnale,  et  renferme  aussi 
une  caserne  et  un  petit  hôpital.  Bellinzona. 
qui  n'est  qu'une  petite  ville  de  1,500  habi- 
tants, est  importante  par  sa  position  à l'entrée 
de  la  Levantine,  et  à cause  des  roules  qui  y 
aboutissent. 

On  propose  de  fortifier  le  col  de  Taverne , 
sur  le  revers  méridional  du  Monte-Cenere , 
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pour  couvrir  la  route  du  Saint-Gotthard  et  du 
Saint-Bernardin. 

Lugano  (Lavis)',  sur  le  lac  du  même  nom, 
possède  plusieurs  couvents,  un  hôpital,  des 
poudreries  et  4,500  habitants. 

Locarno , sur  le  lac  Majeur,  a également 
plusieurs  couvents  et  un  hôpital;  il  s'y  tient 
des  foires  importantes.  Pop.  2,000  habitants. 

Magadino , entrepôt  sur  le  lac  Majeur,  à » 
l’extrémité  de  la  roule  du  Saint-Gotthard. 


canton  du  valais. 


Ce  canton,  dont  la  superficie  est  de  i,300  k. 
carrés,  renferme  1 ville,  13  bourgs,  5 couvents, 
73  communes  avec  une  populalionde76,590  b. 
La  haute  vallée  du  RhOne,  qui  s’étend  sur  une 
longueur  de  136  kilomètres,  dépuis  la  partie 
supérieure  du  lac  Léman  jusqu’aux  glaciers  du 
BhOnc  sur  le  mont  Furca , n’atteint  nulle  part 
une  largeur  de  4 kil.  Elle  est  cernée  par  les 
plus  hautes  montagnes  de  notre  continent,  en- 
tre lesquelles  seize  vallées  secondaires,  qui  dé- 
coupent la  chaîne  à 30  k 35  kilom.  de  profon- 
deur, descendent  dans  la  vallée  principale.  La 
chaîne  du  Saint-Gotthard  sépare  l’extrémité 
E.  du  Valais,  du  canton  d’Uri;  les  Alpes  Ber- 
noises le  séparent  des  cantons  de  Berne  et  de 
Vaud,  sur  la  limite  duquel  elles  se  terminent 
par  la  dent  de  Morcles,  qui  descend  jusque  sur 
le  RhOne.  En  cet  endroit  aboutissent  aussi  sur 
la  rive  gauche  les  rochers  de  la  dent  du  Midi; 
le  fleuve  est  tellement  resserré  qu'il  se  fraie  à 
grand’peine  un  passage  étroit,  et  qu'autrefois 
on  interceptait  l’entrée  du  Valais  en  fermant  la 
porte  du  pont  de  Saint-Maurice  qui  joint  les 
deux  montagnes. 

Au  S.  et  au  S.-E.  les  Alpes  Lfpontiennes  et 
Pennines  séparent  le  Valais  du  Piémont  en 
s'étendant  jusqu'au  col  de  Ferret.  haut  de 
7,170  pieds.  La  se  détache  un  chaînon  prin- 
cipal , gui  forme  la  limite  occidentale  du  Va- 
lais, dû  rOté  de  la  Savoie,  en  se  prolongeant 
par  le  col  de  Balme.  le  col  de  Taneverge  et  le 
col  de  Cous,  jusqu’à  la  dent  d'Oche  sur  le  lac 
de  Genève , qui  resserre  la  route  méridionale 
du  lac  à Sainl-Gingouph.  Au  col  de  Cous  se 
rattache  la  dent  du  Midi  qui  se  termine  vers 
Saint-Maurice  et  qu’on  traverse  par  le  val  d'I- 
lier»  au  moyen  d’un  chemin  de  somme  con- 
duisant de  Monthey  à Morzine  en  Chablais. 

Plus  au  Sud,  deux  autres  chemins  de  somme 


importants  traversent  ce  chaînon,  et  condui- 
sent en  Savoie;  celui  de  Marligny  à Sixte 
dans  la  vallée  de  la  GilTre,  par  Valorcine  et  le 
col  de  Taneverge  ; l'autre  de  Marligny  à la 
vallée  de  Chamouni,  par  Trient  et  le  col  de 
Balme. 

Les  chaînons  des  Alpes  Pennines  sont  beau- 
coup plus  longs  que  ceux  des  Alpes  Lépon- 
tiennes  et  Bernoises.  Une  branche  principale 
se  détache  du  mont  Comhin  et  s'étend  entre 
les  vallées  d'Entrcmont  et  de  Bagnes  ; un 
second  part  du  Tourma  de  Bouc,  et  s'étend 
entre  ta  vallée  de  Bagnes,  celle  d'Ering  et  le 
Rhône  : il  est  dominé,  au  Sud  de  Riddes,  par 
la  etine  rocheuse  de  la  Pierre  à Voin,  haute 
de  7,270  pieds. 

Du  mont  Cervin  et  du  Matterhorn,  partent 
3 branches  principales  qui  séparent  les  vallée, 
d Ering,  d'Einflsch,  de  Turtmann,  de  Nicolal 
et  de  Visp;  au-dessus  de  celte  dernière,  s’é- 
lève le  sommet  pyramidal  du  IVeisshom 
(12,250  p.)  Parmi  les  rameaux  qui  descendent 
sur  le  Rhône  entre  le  mont  Rosa  et  le  groupe 
du  Saint-Gotthard.les  plus  importants  sont  ce- 
lui qui  descend  de  la  Cima-de-Jaei  entre  le  val 
Nicolaï  et  le  val  de  Sass,  et  celui  qui  part  du 
Fletschhom  et  sépare  le  val  de  Sass  de  la  Sal- 
Una. 

Les  Alpes  Bernoises  s’étendent  parallèle- 
ment aux  deux  grandes  vallées  de  la  Suisse, 
celles  du  RhOne  et  du  Rhin,  dont  la  commu- 
nication est  formée  par  la  vallée  d'Urscrcn. 
Du  haut  de  leurs  créles,  que  couronnent  une 
série  de  glaciers,  se  dressent,  entre  le  Galien- 
stock  et  I Ohlenhorn  qui  se  trouve  au  point 
decontactdu  Valais,  de  Vaud  et  de  Berne,  le, 
sommets  les  plus  élevés  de  la  Suisse.  IA  se 
trouvent  le  Finsleraarhorn,  la  Jungfrau  , le 
Tschingelhorn.ieRawÿl,  leitUlagshorn  alla 
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«lasse  sourcilleuse  du  Struhrl,  Ces  mnnlagnes  La  /.onze  est  un  torrent  qui  prend  sa  source 
rnvoientauSud,  vers  lelthône,  les  vallées  de  la  au  fond  de  la  vallée  de  Loelsch,  dans  les  , 
lÆlsch,  de  la  Morge  et  rie  la  Lucerne.  Oulre  énormes  glaciers  du  même  nom;  au-dessous 
le  chemin  de  somme  à'Obergesteln.  par  le  de  Fcrdcn,  elle  précipite  son  cours  lorlueui 
Grimsel  et  la  vallée  de  Ilasli,  on  traverse  à travers  une  gorge  escarpée,  et  $c  jette  dans 
encore  cette  chaîne  par  trois  chemins  de  le  Rhône  à Gampeln,  apres  un  parcours  d'une 
somme  très-fréqiienlés  en  été,  conduisant  du  vingtaine  de  kilomètres. 

Valais  dans  l'Oberland  Bernois.  Ce  sont , La  ITescA  cl  la  Massa  qui  viennent  des 
relui  de  Ltuk  à h iandersteg  dans  la  vallée  de  glaciers  de  Viesch  et  d'Aletsch,  la  Morge.  pe- 
la Kinder,  par  le  tiemmi;  ce  chemin  descend  tite  rivière  qui  descend  du  Sanelsch  , cl  la 
jusqu'à  7'Aim;  celui  deSion  à Ziveysimmtn.  I.iserne  (/.«cerne),  qui  se  précipite  des  Dia- 
pnr  le  col  de  Rawyl  et  le  Simincnlhel  ; enfin  blercts , sont  des  rivières  torrentielles,  ali- 

celui  deSion  à Sonnet» par  le  col  de  Sanelsch  montées  par  les  glaciers,  et  quetquelois  peu 

et  la  vallée  de  Gsleig.  abondantes;  mais  souvent  elles  inondent  leurs 

Le  ItAùne  traverse  le  Valais  dans  toute  sa  rives, 
longueur,  et  en  tonne  le  sillon  le  plus  pro-  La  Dinna  traverse  la  vallée  du  même  nom, 
tond.  Il  naît  de  3 sources,  sur  le  Saasberg,  longue  de  18  kilomètres;  la  Saltina  sort 

au  pied  du  mont  Furca.  D'abord  le  fleuve  se  d'un  lac  de  montagne  au  pied  du  Simplon 
creuse  un  lit  changeant,  on  fouillant  les  débris  et  se  jette  dans  le  Rhône  au-dessous  de 
derochers  et  de  glaciers,  puis  il  se  précipite  avec  Brieg,  où  commence  la  route  du  Simplon; 
fracas  à travers  un  sombre  précipice , non  on  la  passe  sur  un  beau  pont,  non  loin  de 
loin  de  la  Chapelle  de  Saint-Nicolas,  et  entre  son  embouchure. 

dans  la  petite  plaine  d'Oberwald,  où  il  coule  Le  l'isp.  torrent  rapide,  se  forme  de  deux 
avec  plus  de  calme  et  reprit  plusieurs  ruis-  branches;  l'une  sort  du  lac  de  Sass . au 
seaux,  ses  affluents.  A Munster  et  à Biel  on  pied  du  Dislel  ; l'autre  vient  du  lac  Groner, 
trouve  quelques  places  marécageuses  : à Na-  au  pied  des  glaciers  du  Mont-Rosa.  Elles  se 
ters  et  à Brieg,  son  cours  devient  plus  modéré;  réunissent  au  sud  de  Stalden , et  se  jettent 
mais  là  commencent  les  grands  marais  qui,  dans  le  Rhône,  au-dessous  de  Visp. 
surtout  dans  le  Bas-Yalais.  couvrent  toute  la  La  Borgne,  torrent  sauvage  et  impétueux, 
vallée  et  empestent  l’air  de  leurs  miasmes  mé-  prend  sa  source  dans  les  immenses  glaciers 
philiqucs.  Depuis  sa  source  jusqu'à  Marlignjr,  de  La  Rolle  et  de  Ferpeclc,  au  lond  du  val 
le  fleuve  coule  au  sud-ouest.  Près  de  celte  ville  il  d'Evolena.  reçoit  à gauche  la  Vesonce.  qui 
tourne  brusquement  au  nord-ouest,  en  traver-  vient  des  glaciers  de  Liappey  et  de  la  Barma, 
sanl  une  gorge  élroile,  cl  va  se  jeter  par  deux  au  fond  de  la  vallée  d'Hermencc.  et  se  jetls 
bras  dans  le  lac  de  Genève,  qu'il  quitte  près  dans  le  Rhône,  non  loin  de  Bramuis. 
de  cette  ville  pour  entrer,  à ÎO  kilom.  de  dis-  La  Drancc  se  forme  de  trois  bras,  dont 
tance,  dans  le  territoire  français,  prés  du  fort  deux  se  réunissent  à Orsiércs,  tandis  que  le 
de  l Eclusc.  Son  cours  ultérieur  est  décrit  troisième  les  rejoint  au-dessus  du  pont  de 
au  royaume  de  France.  Saint-Branchiére,  d'où  la  Dranse  se  rend  au 

Le  JfAûne  a 3™, 75  de  large  à Obcrvrald.  Rhône,  prés  de  Marligny,  à travers  une  vallée 
Au-dessus  du  lac  de  Genève  il  en  a 150;  rocheuse  el  élroile.  Ses  eaux  exercent  souvent 
nu  confluent  de  l'Arve,  à sa  sortie  du  lac,  88  de  grands  ravages. 

mètres;  au  passage  de  la  frontière  française,  La  Salante.  dont  la  source  se  trouve  parmi 
75  m.  Jusqu'au  fort  de  l'Ecluse,  sa  pente  est  de  les  glaciers  de  la  Dent-du-Midi,  n'est  remar- 
1 430  mètres.  Depuis  sa  source  jusqu'à  Brieg,  quable  que  parce  qu  elle  forme  la  célèbre  cas- 
elle  est  de  34  cent,  pour  30  mètres  de  parcours;  I cade  de  Pissevache. 

de  Brieg  à Marligny  elle  esl  de  34  ccnl.  pour  I La  Vieze  sort  des  glaciers  de  Tsallen,  et  se 
173  mètres,  el  de  Marligny  au  lac  de  Genève,  jette  dans  le  Rhône  au-dessous  de  Monlhcy. 
elle  esl  rlc  34  cent,  pour  1G9  mètres.  Au  Dans  le  Bas-Valais  et  le  Valais  central,  le 
temps  de  la  fonte  des  neiges  dans  les  chaînes  climat  et  le  sol  favorisent  la  culture  ; mlis  elle 
supérieures,  il  cause  de  grands  ravages,  et  est  pratiquée  si  négligemment  que  le  canton 
toute  la  vallée  montre  les  Iraccs  d'affreux  trem-  ne  produit  pas  assez  de  grains  pour  sa  con- 
blcments  de  terre  ainsi  que  des  grandes  inon-  sommation.  L'état  des  bestiaux  est  pareille- 
dations  qui  reviennent  périodiquement  chaque  ment  inférieur  à celui  des  autres  cantons.  Les 
année,  surtout  aux  environs  de  Marligny.  habitants  du  Haut- Valais  sont  de  souche  ger- 
Lcs  affluents  principaux  du  Rhône  sont,  à roanique,  ceux  du  Bas-Valais  sont  de  race 
droite  : la  Lomé,  la  Vi'esrA,  la  .lfnria.  la  gallo-romane  el  plus  industrieux  et  plus  cul- 
Slorge,  la  Lizenic:  à gauche  ; la  Binna,  la  livés  que  les  Haut-Valaisans.  , 

Saltina.  le  Fi'sp,  la  Borgne,  la  Bran  ce,  la  Dans  les  régions  les  plus  basses  du  Rhône, 
Snlunccella  Vieze.  on  rencontre  les  crétins,  dont  l'aspect  affligeant 
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attriste  le  voyageur;  c’est  surtout  dans  le  voi- 
sinage de  Martigny  que  ces  pauvres  gens  sont 
nombreux. 

Autrefois,  Saint-Maurice  et  tout  le  Valaisan, 
jusqu'à  la  Morse,  étaient  sujets  des  0 décu- 
ries libres  du  Ilaut-Vqjais,  et  chacune  de  ces 
six  déclines  formait,  comme  de  nos  jours,  une 
république  séparée  et  souveraine,  alliée  des 
autres  décurtcs,  cl  possédant  ses  autorités  et 
ses  lois  particulières.  Aujourd'hui  encore,  le 
Valais  forme  un  état  fédératif,  avec  celte  dif- 
férence que  le  Haut- Valais,  jadis  dominant, 
forme  à présent  7 décuries,  et  que  le  Bas- 
Valais,  jadis  sujet,  forme  maintenant  6 décu- 
ries, également  indépendantes.  Ces  13  petites 
républiques  envoient,  deux  fois  par  an,  leurs 
députés  au  conseil-général,  qui  s'assemble  à 
Sion  pour  délibérer  sur  les  affaires  générales 
du  canton. 

Ce  conseil  exerce  le  pouvoir  suprême  et  se 
compose  de  53  députés  des  décuries,  nommés 
tous  les  deux  ans  par  voie  d'élection,  et  de 
l'évéque  de  Sion,  dont  la  voix  a la  même 
valeur  que  celle  d’une  décurie.  Le  pouvoir 
exécutif  est  confié  à un  conseil-d'élat  composé 
d’un  capitaine,  d’un  gouverneur,  d’un  tréso- 
rier et  de  conseillers  dont  les  fonctions  durent 
deux  ans,  mais  qui  peuvent  être  réélus.  Le 
capitaine  seul,  ou  chef  du  canton,  ne  peut  être 
renommé  qu’aprés  deux  ans  d’intervalle  ; c’est 
lui  qui  préside  le  conseil-général. 

Chaque  commune  du  Valais  a un  juge  civil, 
portant  le  titre  de  châtelain;  chaque  décurie 
a un  grand-châtelain  et  6 assesseurs,  nommés 
pour  deux  ans,  devant  lesquels  on  interjette 
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appel  des  jugements  des  châtelains.  Le  tribu- 
nal suprême  se  compose  de  13  membres  nom- 
més pour  deux  ans  par  le  conseil-général,  qui 
les  prend  dans  son  sein  ou  en  dehors.  Ces  13 
juges  choisissent  entre  eux  leur  président. 

Autrefois  l’évéque  de  Sion  exerçait  aussi  la 
juridiction  séculière  sur  toutes  les  populations 
du  Valaisan;  mais  aujourd’hui  sa  puissance  est 
considérablement  réduite.  Cependant  il  exerce 
encore  une  très-gTande  influence  sur  la  super- 
stitieuse et  ignorante  population  des  1 12  cures 
et  chapellenies,  et  sur  le  nombreux  clergé 
séculier  et  régulier,  surveillé  dans  chaque  dé- 
curie par  un  lieutenant  de  l’évéque  (supervi- 
gilant). 

Les  revenus  publics  et  les  dépenses  du  can- 
ton s’élèvent  A 348,000  francs  environ.  Son 
contingent  pour  l’armée  est  de  1280  hommes, 
dont  29  pour  l’état-major,  1108  pour  l'infan- 
terie, 100  tirailleurs,  et  43  hommes  de  train 
avec  59  chevaux;  pour  la  réserve,  il  fournit 
1280  hommes  et  20  chevaux.  Sa  contribution 
pour  la  caisse  centrale  est  de  9600  francs  de 
Suisse.  Le  canton  se  portage  en  3 divisions 
militaires  ; la  supérieure  comprend  les  4 dé- 
curies de  l’est  ; l'inférieure , les  4 décuries 
de  l’ouest , et  celle  du  centre . les  5 décu- 
ries de  Leuk , de  Sideds.  de  Sion,  de  f lé- 
rens  et  de  Conthey.  Chacune  a son  comman- 
dant. Les  forces  militaires  du  canton  (con- 
tingent fédéral,  réserve  et  landwehr),  s'élèvent 
à 10,000  hommes.  Tout  Valaisan  est  obligé 
d’assister  aux  exercices  à partir  de  sa  dix- 
huitième  année,  et  de  faire  réellement  le  service 
militaire  depuis  20  ans  jusqu'à  25  ans  révolus. 


TOPOGRAPHIE. 


Sio*  (Siffen),  au  confluent  de  la  Sione  et 
du  Rhône,  et  sur  le  revers  de  deux  rochers 
isolés  qui  en  commandent  les  abords  et  sont 
couronnés  des  ruines  de  deux  vieux  ch&teaux- 
forts,  est  entourée  de  vieilles  murailles,  flan- 
quées de  tours  et  de  fossés,  et  possède  un 
gymnase,  un  hôpital,  un  arsenal  et  2,500  ha- 
bitants. 

Saint-Maurice,  petite  ville  de  1,000  habi- 
tants, sur  le  défilé  du  Rhône  qu’on  passe  sur 
un  pont  de  pierre  de  23  mètres  de  longueur. 
Elle  possède  un  vieux  castel  sur  une  hauteur 
très -escarpée.  En  1815,  cet  endroit  fut 
entouré  de  fortifications  de  campagne,  et  l’on 
propose  aujourd’hui  de  le  fortifier  d’une  ma- 
nière permanente. 

Le  revers  oriental  du  Simplon,  les  défilés 


d’Algaby  et  de  Ruder,  et  le  pont  du  Gondo. 
sur  la  route  du  Simplon,  sont  également  pro- 
posés à la  fortification,  commencée  depuis 
1831. 

Brieg , sur  le  Rhône,  qu’on  y passe  sur  un 
pont,  sc  trouve  au  commencement  de  la  route 
du  Simplon;  pop.  1,180  âmes. 

Martigny  (Martinach),  ville  de  6,500  h., 
au  confluent  de  la  Drance  et  du  Rhône,  et  au 
commencement  de  la  roule  du  Grand  Saint- 
Bernard. 

Leuk , très-petite  ville  de  600  habitants,  si- 
tuée sur  le  Rhône  et  à l’entrée  de  la  gorge  pro- 
fonde qui  conduit,  par  les  bains  de  Leuk  et  h 
Gemmi,  dans  lüberland  Bernois;  on  y pas  s 
le  Rhône  sur  un  pont. 
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CANTONS  ORIENTAUX. 


CANTON  DES  GRISONS. 


Ce  canton,  qui  compte  une  population  de 
84,506  habitants,  e une  superficie  de  G,  G 46  ki- 
lomètres carrés,  3 villes,  7 bourgs,  3 couvents, 
204  villages. 

Tout  le  pays  des  Grisons  est  formé,  en 
grande  partie  , de  montagnes  du  premier 
ordre,  renfermant  une  multitude  de  grandes 
et  de  petites  vallées.  Les  Alpes  Rhètiques  en 
entourent  le  bord  méridional  et  oriental  depuis 
Cornera  jusqu'il  la  brèche  de  l’Inn,  et  le  sépa- 
rent du  royaume  lombard- vénitien  et  du  Tyrol; 
leur  versant  du  cOté  du  Rhin  forme  des  chai 
nons  élevés,  tandis  qu’il  est  court  et  brusque 
du  côté  de  l’Engadine. 

Un  chaînon  principal,  couvert  de  glaciers 
puissants,  se  détache  de  la  Pointe  de  Cornera , 
et  s’avance,  entre  les  vallées  de  Tavctsch  et  de 
Medels , sur  le  Rhin  du  milieu.  Un  second 
chaînon,  également  couvert  de  glaciers,  vient 
du  Bernetsch,  entre  les  vallées  de  Medels  et 
de  Somwix.  Un  troisième  enfin,  qui  se  sépare 
du  Munlerasch,  passe  entre  la  vallée  de  Som- 
wix  et  celles  de  Vrin  et  de  Lugcnz.  Du  Rhcin- 
waldhorn  une  branche  plus  longue  se  dirige  au 
nord-est  et  se  bifurque  en  deux  rameaux;  l’un 
sépare  les  vallées  de  Peler  et  de  Lugenz  de 
celle  de  Savien  ; l’autre,  celle  de  Savicn  de 
celles  de  Rbeinwald,  deScbams  et  de  Dom- 
leschg.  Dans  cette  dernière  branche  se  trou- 
vent le  Walser  (7,800  p.),  le  Ixtchi (7,920 p.), 
le  Beoerin (8,360  p.);  au  pied  de  ce  dernier 
s’étend  le  Heinzenberg  dont  les  revers  fertiles 
et  couverts  d’une  multitude  de  villages  cl  de 
métairies  isolées,  s’élèvent  en  gradins. 

Un  chaînon  considérable  se  détache  du 
Septimer  (7,360  p.),  et  se  dirige  au  nord- 
ouest,  entre  Avers,  Schams  et  le  Domleschg, 
à l’ouest,  l’Obcrhalbstein  et  Belford  à l’est. 
Coupé  à Schein  par  le  passage  de  l’ Albula , ce 
chatnon  s’élève  à 7,200  pieds  dans  le  />re»‘- 
bundenspitz,  s'abaisse  ensuite  à l’est,  vers  la 
Lenzerheide.  et  se  relève  de  l’autre  côté  à une 
hauteur  de  8,900  p.  dans  le  Rothenhorn.  De 
cette  montagne,  il  envoie  vers  le  nord  un  ra- 
meau secondaire  qui  sépare  le  SchalOck  de 
Churwalden,  tandis  que  le  chaînon  principal 
continue  vers  le  nord-est,  séparant  le  Scbalfick 


du  pays  de  Davos,  et  tourne  enfin  à l’ouest, 
au-dessus  de  Dorflie,  séparant  leScbalfik  du 
Preltigau  jusqu'au  Hochwang  (0,530  p.),  où 
il  fait  un  dernier  détour  au  nord  pour  se 
terminer  à la  Prettigauclus. 

Une  partie  de  la  chaîne  principale  de  l’Eu- 
rope s'étend  depuis  leSepfimer  par  les  monts 
Julier  (7.2G0  p.),  Albula,  Scaletla,  Ftuela  et 
Selvretta . d’où  elle  continue  entre  les  Grisons 
et  le  Tyrol , par  le  Fetschicljoch  jusqu'au 
Finstermunz. 

Du  Selvretta,  un  chaînon  principal,  portant 
le  nom  de  Rhéticon,  court  le  long  de  la  fron- 
tière du  Vorarlberg  en  se  dirigeant  au  nord- 
ouest  par  le  Piz-Linard.  dont  la  cime  entourée 
de  glaciers  s’élève  à 10,990  p.,  par  le  Madeisa 
(9,000  p.),  par  le  Scesaplana  (9,210  p.);  en- 
suite, tournant  à l’ouest  par  \eFaUtnis(1  870  p.  ), 
il  sépare  le  val  Monlafon  et  Vaduz  du  Prctli- 
gau  cl  du  pays  de  Mayenfeld,  et  va  enfin,  par  le 
Flœschcrberg.  expirer  sur  le  Rhin  à Balzers. 

Du  Cornera  au  Crispait  s'étend  la  chaîne 
du  Saint-Gotthard,  entre  les  vallées  de  Tavetsch 
et  d’Urscren.  Au  Crispait  commence  la 
chaîne  principale  de  la  Suisse  orientale  ; elle 
s'étend  le  long  de  la  limite  d’Uri  et  de  Glaris, 
par  le  Tadi.  le  Hausstock  et  le  col  de  Panix 
jusqu’au  mont  de  la  Scheibe,  séparant  le  val 
Tamina  de  la  vallée  du  Rhin,  et  se  terminant 
à la  Galanda  au  nord-ouest  de  Coire.  La  plu- 
part de  ces  montagnes , aux  flancs  escarpés, 
aux  formes  hardies  et  sauvages , s'élancent 
brusquement  du  fond  des  vallées  à une  hau- 
teur prodigieuse.  Leurs  cimes,  dont  plusieurs 
ont  une  élévation  de  plus  de  11,000  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  resplendissent  au 
soleil  sous  leurs  neiges  éternelles.  Dans  les 
gorges  et  dans  les  intervalles  qui  séparent  leurs 
immenses  pyramides  de  roches  primitives, 
gisent  de  vastes  champs  de  glace  et  des  soli- 
tudes neigeuses;  on  n’y  compte  pas  moins  de 
241  glaciers.  Au-dessous  des  mers  de  glace 
s’étendent  les  prairies  alpines;  plus  bas  encore 
commencent  des  croupes  boisées,  et  les  vallées 
des  régions  inférieures  ne  le  cèdent  point  aux 
plus  pittoresques  et  aux  plus  agréables  de  la 
Suisse. 
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UEngadine.  qui  traverse  l'Ion,  est  séparée 
en  deux  parties  par  le  Ponte- A Ho,  bâti  vers  le 
centre  de  la  vallée,  au-dessus  d'un  abîme  pro- 
fond. L’Engadinc  est  une  vallée  de  CO  à 65  kil. 
de  longueur,  sur  une  largeur  moyenne  de  15 
à 1800  métrés  dans  la  partie  supérieure,  et 
dans  laquelle  débouchent  plus  de  vingt  vallées 
secondaires.  La  limite  S.-E.  est  formée  parles 
monts  Bemina.  chaînon  des  Alpes  Rhé  tiques, 
et  par  la  branche  principale  qui  s'en  détache 
au  Monte-Fraëlc.  et  se  dirige  vers  la  Finster - 
munzelus  par  le  Buffulora. haut  de  6530  pieds. 
Séparée  du  Tyrol  par  la  Martinsbruck.  l’En- 
gadine  communique  avec  le  Munslerlhal  par 
le  col  d ’Ofen,  avec  la  Valleline  par  le  Fraële. 
le  Démina  et  le  col  de  Muret to;  enfin,  avec  la 
vallée  de  Bergaglia  et  Chiavenna , par  le  che- 
min de  voitures  qui  traverse  la  Maloja . 

Deux  chemins  de  somme  conduisent  de  la 
seconde  vallée  principale  des  Grisons,  de  celle 
du  Rhin  antérieur,  dans  celle  de  la  Reuss. 
L'un , déjà  mentionné,  gagne  .4  ndermatt  par 
Y Obérât p ; l'autre,  qui  est  Irés-pénible , va  de 
Sedrun  à Amsteg  par  le  col  du  Kreuzli,  an 
pied  du  Crispait , par  les  vallées  d'EtzIi  et  de 
Madcran.  D’autres  chemins  de  somme,  impor- 
tants sous  le  rapport  mililaire.se  rendent  de  là 
dans  le  Linlhal,  par  le  pied  du  Tœdi;  de  Ru- 
vis  et  de  Ftims,  dans  la  vallée  de  Sernft,  par  le 
col  de  Patiix  et  le  col  de  Scynes. 

L’Inn , appelé  OEn  dans  la  Uaulc-Enga- 
dine , et  En  dans  la  Basse-Engadine , sort  du 
lac  de  Lugni.  au  pied  du  Malaja , traverse  les 
lacs  dcSils  et  deSamf-A/orû,  et  passe  dans  le 
Tyrol  à la  Finslcrmunzclus , en  se  dirigeant 
au  nord.  Jusqu'à  ce  point,  il  est  grossi  par  les 
eaux  de  soixante-six  glaciers  des  Grisons , par- 
mi lesquelles  nous  citerons , comme  les  plus 
considérables,  à droite  IcPonfrestno.qui  vient 
du  Bernina,  et  le  Spœt,  qui  vient  du  Fuorn  ; 
à gauche,  le  torrent  d'Albula  et  celui  de  Flue- 
la.  Dans  l'Engadine,  de  nombreux  ponts  tra- 
versent l'inn  ; mais  il  n’y  est  point  navigable 
et  cause  parfois  de  grandes  inondations , quoi- 
que son  cours  soit  uniforme  et  paisible. Depuis 
sa  source  jusqu'à  Martinsbruck , la  pente  est 
de  933  mètres. 

Le  Rhin  se  forme  de  la  réunion  de  trois 
bras  : le  Rhin  antérieur,  ic  Rhin  du  milieu  et 
le  R Ain  postérieur  ( Vorderrhein.  Mitlelrhein 
et  Hinterrhein ).Le  Rhin  antérieure  troissour- 
ces  qui  se  réunissent  au  petit  hameau  de  Sel  va. 
La  première  sort,  sur  la  gauche,  d'une  vallée  à 
demi-couverte  de  glaciers,  entre  le  Cornera  et 
leCavradi;  la  deuxième,  celle  de  droite,  vient 
des  glaciers  du  Crispait  ; la  troisième , celle  du 
milieu , sort  des  cavernes  de  glace  de  l’énorme 
Siimadum  : cette  branche , appelée  Rhin  de 
Toma  par  les  habitants  delà  vallée  deTavetscb, 
se  réunit  à Disentis  au  Rhin  du  milieu,  qui 


descend  des  glaciers  de  Cadelrbm  au  mont 
Lukmanier,  et  traverse  la  vallée  de  Médels. 
A partir  de  leur  confluent,  D fleuve  porte  le 
nom  de  Rhin  antérieur;  il  franchit,  jusqu'à 
Rcichcnau,  où  il  s'unit  au  Rhin  postérieur, 
une  distance  de  57  kil.,  et  reçoit  CO  ruisseaux 
venus  des  glaciers,  parmi  lesquels  le  Clenner 
et  la  Rabusa  sont  les  plus  importants. 

Le  Rhin  postérieur  pompe  ses  premières 
eaux  dans  le  glacier  du  Rheinwald,  et  se  grossit 
des  son  origine  du  tribut  de  treize  ruisseaux  ; 
ensuite . tombant  avec  fracas  de  rochers  en  ro- 
chers , il  se  creuse  son  lit  en  fouillant  les  val- 
léesdu  Rheinwald,  de  Schamset  de  Domleschg, 
les  gorges  de  la  Via-Mala  et  du  Trou-Perdu. 
Avant  son  confluent  avec  le  RAin  antérieur,  il 
reçoit,  outre  trente  ruisseaux  principaux,  la 
Aol  ta  qui  vient  du  Piz-Bévérin , et  VA  tbuta  qui 
vient  de  la  montagne  du  même  nom  par  les 
gorges  étroites  de  Bergunerstcin  et  de  Schein, 
et  lui  amène  les  eaux  du  pays  de  Davos  et  le 
Rhin  d'Oberhalbstein. 

Réuni  enfin  à Reichenau , le  fleuve  s'écoule 
vers  le  nord  , en  passant  devant  Coire , et  au 
pied  du  Galanda,  et  séparant,  au-dessous  de 
Sargans,  la  Suisse  et  le  Vorarlberg,  qu'il  dé- 
vaste souvent  l'un  et  l’autre  pendant  ses  crues. 
Débouchant  à Schollberg,  dans  une  vallée  assez 
unie,  il  se  jette  dans  le  lac  de  Constance,  non 
loin  de  Rheineck,  pour  le  quitter  à Constance 
et  entrer  dans  le  lac  de  Zeller,  qu'il  quitte  à 
son  tour  à Stein.  Depuis  cette  ville  jusqu'à 
Râle,  il  se  dirige  à l'ouest,  en  décrivant  do 
nombreux  détours  qui  forment  en  grande  par- 
tie la  frontière  du  nord  de  la  Suisse.  A Bâle , 
il  tourne  subitement  au  nord  par  un  angle 
droit,  pour  appartenir  désormais  à d'autres 
contrées. 

A 2 kil.  au-dessous  de  SchafThouse,  prés  du 
château  de  Laufen,  le  Rhin  se  précipite  du  haut 
d’un  mur  de  rochers  de  23  mètres  d'élévation, 
formant  la  célèbre  cliûte  du  Rhin  ; à Laufen- 
bourg,  il  sc  précipite  impétueusement  entre 
d’énormes  masses  de  granit,  qui  resserrent 
son  lit  de  telle  sorte  que,  près  du  pont,  il 
n'a  pas  plus  de  17  métrés  de  large  et  une 
chûlc  si  rapide  qu'elic  s'oppose  à la  naviga- 
tion. A Rbeinfelden,  ses  flots  écumants  so 
fraient  un  passage  à travers  une  étroite  brcche 
de  rochers,  cl  forment  un  tourbillon  dangereux 
appelé  Hœllcnhaken. 

Le  Rhin,  presque  au  sortir  de  son  berceau, 
a 5 mélres  de  large  ; à Reichenau,  il  en  a 47  ; 
à Stein  81;  à SchafThouse,  environ  113;  entre 
celle  ville  et  Rbeinfelden  200 , et  à Bile  250. 
Sa  profondeur  varie  jusqu'à  celle  ville  entre 
1 et  3 mètres.  Entre  Reichenau  et  Flssch . il 
se  trouve  plusieurs  gués.  Jusqu'à  sa  sortie  du 
territoire  suisse , le  cours  du  Rhin  est  très-ra- 
pide ; car,  jusqu’à  Bàlc , sur  une  longueur  de 
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421  kil. , la  pente  est  de  1533  mètres,  et  on 
est  obligé  de  hâler  les  bateaux  h la  remonte,  au 
moyen  de  chevaux.  De  Keichenau  à Bàle  in- 
clusivement , il  y a seize  ponts  sur  le  Rhin  ; la 
vallée  est  assez  ouverte  h partir  de  Reiclienau , 
et  la  rive  droite  en  général  plus  basse  que  la 
gauche.  Le  Rhin  postérieur  est  flottable  à trains 
dés  la  vallée  de  Domlesehg;  à partir  de  Rei- 
chenau , il  porte  des  barques  qui , au-dessous 
de  Bàle,  jaugent  25  à 30  tonneaux.  Au  nord 
deMayenfdd,  le  Luciensteig,  remis  en  état 
de  défense  en  1815  , ferme  la  route  qui  vient 
du  Vorarlberg  par  Feldkirch. 

Les  affluents  les  plus  considérables  du  Rhin, 
dans  les  Grisons,  sont  la  P lessur  et  la  Land- 
quart . 

La  Plrnur,  torrent  impétueux  qui  prend  sa 
source  aux  monts  Strela  et  Percndella,  tra- 
verse la  vallée  de  Schalfik,  longue  de  12  à 
13  kilomètres,  reçoit  la  fougueuse  Rabius,  qui 
vient  de  Parpan  et  de  Churwalden  , et  se  jette 
dans  le  Rhin  au-dessous  de  Coire. 

La  Landquart  vient  du  mont  Selvrelta,  tra- 
verse le  Prettigau , long  de  50  à 55  kil. , et 
large  de  8 à 10  , et  se  précipite  dans  le  Rhin 
par  l'étroit  ravin  de  Kius  : c'est  un  torrent  fu- 
rieui , redoutable  par  ses  dévastations. 

Le  versant  méridional  des  Alpes  donne  nais- 
sance à la  Mosa,  torrent  dévastateur  qui  sort  du 
lac  Mosa , au  pied  du  mont  Bernardin,  et  se  rend 
au  Ttssin  par  le  val  de  Misocco  ; à la  Mora, 
qui  se  jette  dans  le  lac  de  COme  par  le  val  de 
Bergaglia  ; au  Wildbach  , qui  vient  du  Ber- 
nina  par  le  val  Puscbiaco  et  se  jette  dans 
YAdda  prés  de  Tirano. 

La  production  de  céréales  dans  les  Grisons 
couvre  à peine  la  moitié  de  la  consommation. 
La  moitié  de  la  superficie  totale  du  canton  est 
occupée  par  les  prairies  alpines,  exploitées  en 
grande  partie  comme  pâturages.  Les  bes- 
tiaux, évalués  à 80  ou  90,000  bétes  à cornes, 
100,000  moutons,  60  à 70,000  chèvres  et  un 
nombre  considérable  de  cochons,  constituent 
la  principale  richesse  des  habitants.  Outre  les 
moutons  indigènes,  il  en  monte  d'Italie  envi- 
ron 120,000  qui  passent  l'été  dans  les  pâtu- 
rages. 

Les  trois  ligues  du  canton  forment  26  pe- 
tites républiques  souveraines,  où  des  popula- 


tions demeurent  voisines  les  unes  des  autres, 
sans  presque  se  connaître,  communiquant  ra- 
rement, parlantdes  idiomes  divers,  et  séparées 
par  des  chaînes  puissantes , couronnées  d'in- 
franchissables crêtes  de  rochers. 

Chacune,  des  26  juridictions , indépendante 
des  autres,  possède  une  constitution  et  une  ad- 
ministration particulières  qu’elle  peut  changer 
à son  gré.  Les  citoyens  ont  droit  de  vote  à 14 
ou  16  ans  révolus.  Chaque  juridiction  a ses 
représentants  dans  la  ligue  et  ses  autorités 
souveraines. 

Les  26  républiques  du  canton  forment  trois 
ligues,  qui  s’unirent  en  une  ligue  commune  à 
Vazerol,  en  1 47 1 . Un  grand  conseil  de  65  mem- 
bres délibéré  sur  les  lois,  les  traités  et  les  al- 
liances, avant  qu’elles  ne  soient  proposées  aux 
communes  et  aux  juridictions  qui  doivent  les 
approuver  ou  les  rejeter;  ce  conseil , composé 
de  députés  de  toutes  les  juridictions,  dirige 
aussi  les  affaires  administratives  et  la  police  du 
canton,  aplanit  les  difficultés  qui  s’élèvent  en- 
tre les  communes  et  surveille  les  finances  de 
l'Etat.  Un  petit  conseil,  formé  d’un  membre 
de  chacune  des  trois  Ligues  Grises,  exerce  le 
pouvoir  exécutif,  administre  la  fortune  publi- 
que, contrôle  les  affaires  judiciaires,  ecclésias- 
tiques et  commerciales,  les  écoles  et  la  po- 
lice, etc.  Une  cour  suprême  d’appel  est  à la 
tête  du  pouvoir  judiciaire , jadis  très-compli- 
qué dans  son  organisation.  En  outre,  il  existe 
une  cour  criminelle  cantonnalc  pour  juger  les 
crimes  d'Êlal  et  la  rébellion. 

Les  dépenses  sc  sont  élevées,  en  1833, 
à 575,899  fr.;  les  recettes  à 874,747  fr.  La 
dette  est  presque  éteinte. 

Le  canton  est  partagé  en  9 divisions  mili- 
taires, cl  compte  20,510  hommes  en  état  de 
porter  les  armes.  Les  forces  militaires  organi- 
sées sc  composent  du  contingent  fédéral , de 
celui  de  réserve  et  de  3 légions  de  3,271,  de 
4,430  et  de  2,832  hommes. 

Le  contingent  pour  l'armée  est  de  1 ,600  h., 
dont  36  pour  l'élat-major;  t,433  d'infanterie, 
100  tirailleurs,  31  hommes  et  54  chevaux  de 
train. 

Le  contingent  de  réserve  est  de  1,600  h. 
et  34  chevànx.  Le  contingent  d'argent,  pour  U 
caisse  fédérale,  s’élève  à 12,000  fr.  de  Suisse. 


TOPOGRAPHIE. 


Coins  (Cbur),  sut  la  Plcssur  et  non  loin  de 
son  confluent  avec  le  Rhin,  est  le  chef-lieu 
du  canton  et  renferme  une  population  de  * à 
5,000  âmes.  La  ville  est  entourée  de  murs  et 
de  fossés , et  possède  plusieurs  établissements 


d’inslruclion,  une  école  cantonnale  et  un  pont 
de  pierre  sur  la  l’Icssur. 

Davos,  chel-lieu  de  la  ligue  des  dis  Juridic- 
tions, sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Davos. 
Lucierutoig,  passage  fortifié,  dans  la  même 
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ligue,  auprès  de  Maycnfeld  (emporté  le  6 mars 
1798  par  les  Français,  cl  le  14  niai  par  les 
Autrichiens). 

Ilaxz,  chef-lieu  de  la  ligue  supérieure,  au 
confluent  du  Glcncr  et  du  Rhin  antérieur;  po- 
pulation : 500  habitants. 

l'husis . au  pied  du  Heinzenberg  et  au 
point  de  partage  des  roules  de  Übiavcnna  par 


le  Sp'ugen,  et  de  Bellinzona  par  le  Bernardin  ; 
possède  609  habitants  et  un  commerce  consi- 
dérable de  grains  et  de  bestiaux  : il  s’y  tient 
des  foires  importantes. 

Disentis  . non  loin  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  antérieur. 

A côté  de  la  ville  est  l’ancien  couvent  de 
Bénédictins  du  même  nom. 


CANTON  DE 


Ce  canton  a une  superficie  de  1,937  kilom. 
carrés,  10  villes,  6 bourgs,  14  couvents, 
210  villages  et  hameaux  et  une  population 
de  150,853  âmes.  Il  est  borné  an  nord  par  le 
canton  de  Thurgovie  et  le  lac  de  Constance,  à 
l’est  par  le  Rhin  qui  le  sépare  de  la  seigneurie 
de  Vaduz  et  du  Tyrol,  au  sud  par  les  Grisons, 
à l’ouest  par  Glaris,  Schwytz  et  Zurich.  Il  en- 
toure le  canton  d’Appenzcll. 

Le  territoire  de  Sargans,  dans  la  partie  mé- 
ridionale du  canton,  est  couvert  par  les  Alpes 
Glarnaises  qui  se  détachent  de  la  chaîne  orien- 
tale au  mont  Scheibe  (7,980  pieds),  et  se  diri- 
gent au  nord  en  séparant  Sargans  des  vallées 
de  Glaris,  pour  se  terminer  sur  le  Wallcnsee 
par  le  Mirtschenstock  (7,320  pieds).  Une 
branche  principale,  dans  laquelle  se  trouvent 
les  Graue-Hœrner.  se  détache  du  Scheibe  au 
nord-est,  vers  le  Rhin,  sépare  les  vallées  de 
CalTens  et  de  Weisstanncn,  et  se  ramifie  dans 
la  plaine  de  Sargans  avec  le  chaînon  élevé  qui 
se  lie.  entre  la  Limmat  et  la  Thur,  au  Tasss- 
Stork  sur  la  triple  frontière  de  Saint-Gall,  de 
Thurgovie  et  de  Zurich.  Ce  chaînon  com- 
mence au  Schollenberg , borde  de  ses  rochers 
perpendiculaires  ta  ,rive  septentrionale  du 
Wallensee.  et  atteint  sa  plus  grande  hauteur 
aux  sept  Kuhrfuntcn  ou  Kuhfursten  (7,330 
pieds)  et  au  Schœnis  (6,220  p.),  qui  n’ont  point 
de  neiges  éternelles  et  sont  faciles  à gravir  du 
côté  de  Toggcnbpurg. 

La  Tamina  est  la  seule  rivière  de  quelque 
importance  que  le  Rhin  reçoive  h gauche,  avant 
son  entrée  dans  le  lac  de  Constance.  Elle 
commence  au  pied  du  Mont-Scheibc,  traverse 
la  vallée  de  Calfens,  forme  plusieurs  cascades, 
et  se  jette  dans  le  Rhin  à 2 kilomètres  envi- 
, ron  au-dessous  de  Ragaz.  Elle  reçoit  de  nom- 
breux ruisseaux  et  passe  devant  les  bains  de 
PfcITers,  au-dessus  et  au-dessous  desquels 
d'aflrcux  murs  de  rochers  à pic  encaissent  son 


SAINT-GALL. 


lit  étroit.  Elle  est  sujette  h des  crues  très-con- 
sidérables. 

La  Thur  se  forme,  dans  la  partie  supérieure 
du  pays  de  Toggenbourg,  de  deux  sources 
qui  se  réunissent  au-dessus  de  Saint- Johann. 
La  plus  méridionale  vient  de  deux  petits  lacs 
sur  le  revers  des  Kuhrfursten  ; l’autre  jaillit  du 
Ilaut-Sæntis.  Au-dessus  de  Krumrnenau,  la 
Thur  passe,  en  mugissant,  sous  un  large  ro- 
cher, appelé  te  Pont-Naturel,  sc dirige  au  nord- 
ouest  jusqu’à  Schwarzenbach,  et  se  détourne 
ensuite  au  nord-est  jusqu'à  Bischofszcll  en 
Thurgovie,  où  elle  tourne  brusquement  à 
l'ouest  en  recevant  la  Silter  et  en  formant  un 
angle  aigu,  pour  traverser  la  Thurgovie  paral- 
lèlement au  lac  de  Constance  et  joindre  le 
Rhin,  par  deux  embouchures,  dans  la  partie 
septentrionale  du  canton  de  Zurich.  Cette  ri- 
vière a un  cours  impétueux  et  désordonné;  à 
la  suite  d’orages  ou  d’une  fonte  subite  de  nei- 
ges, elle  éprouve  de  fortes  crues  et  dévaste 
souvent  ses  rives.  En  hiver,  au  contraire,  et 
pendant  les  longues  sécheresses  d’été  elle  bais- 
se considérablement,  et  on  y trouve  alors  plu- 
sieurs gués,  même  dans  le  voisinage  de  son 
embouchure.  Au-dessous  de  Bischofszell  elle 
est  quelquefois  navigable  et  on  la  passe  sur  un 
grand  nombre  de  ponts.  Les  principaux  af- 
fluents de  la  Thur  sont  le  JSecker  et  fa  Sit- 
ter. 

Le  Necker  vient  du  Sænlis  de  Toggenbourg, 
arrose  une  vallée  qui  porte  son  nom  cl  se  jette 
dans  la  Thur  entre  Ganterswyl  et  Lulis- 
bourg. 

La  Sitter  apparlient  par  son  origine  nu  can- 
ton d’Appenzell.  Elle  sc  forme  de  (rois  ruis- 
seaux venant  de  différentes  Alpes  du  Sænlis 
et  du  Kamor.  L’un  de  ces  ruisseaux  vient  du 
lac  de  Seealp  qui  est  très-profond,  malgré  son 
peu  d’étendue.  Après  avoir  traversé  une 
grande  partie  des  cantons  de  Saint-Gall  et  do 
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Tburgovie,  où  souvent  elfe  fait  des  ravages 
considérables,  elle  se  jetle  dans  la  Thurk  Bis- 
chofszell.  On  la  passe  sur  un  grand  nombre 
de  ponts,  parmi  lesquels  nous  citerons  celui 
de  Krætzern,  longdc  200  mètres  et  situé  sur  la 
route  de  GrossauàSainl-Gall. 

La  Seez,  qui  prend  sa  source  dans  la  vallée 
de  Weisslanncn  se  Jette  dans  le  Wallenscc  à 
'WalIcnstadl.Celac,  qui  appartient  presque  en 
entier  au  canton,  ne  fait  partie  de  celui  de 
Glaris  que  sur  la  moitié  de  sa  rive  méridionale. 
Il  a 12  Kil.  660  mètres  de  long,  sur  3,800  m. 
de  large , et  sa  profondeur,  sur  beaucoup  de 
points,  est  de  100  mètres.  Ses  caui  se  déver- 
sent dans  le  lac  de  Zurich  par  le  canal  de  la 
Linth  ; ses  rives  sont  assez  régulières  et  il  ne 
gèle  jamais.  Les  orages  et  les  tempêtes  y ren- 
dent la  navigation  dangereuse;  le  vent  du 
nord  surtout,  qui  prend  le  nom  local  de  Blælt- 
liser,  cl  qui  soulève  sur  le  lac  des  vagues  énor- 
mes, est  le  plus  redouté  des  mariniers.  Sur 
la  rive  septentrionale  on  ne  peut  débarquer 
qu'a  Quinten  ; au  midi,  les  meilleurs  points 
de  débarquement  sont  à Wallensladt,  à Mol- 
lihorn  et  à Wcscn.  Presque  partout  ailleurs  le 
lac  est  environné  d'énormes  rochers. 

Le  canton  est  divisé  en  15  arrondissements. 
Le  gouvernement  est  une  démocratie  représen- 
tative. Le  pouvoir  suprême  réside  dans  un  grand 
conseil  de  1 50  membres,  élus  pour  deux  ans  et 
qui  se  rassemblent  deux  fois  par  an.  Le  pouvoir 


exécutif  et  la  direction  de  l'administration  publi- 
que sont  confiés  à un  petit  conseil  de  7 mem- 
bres, élus  pour  quatre  ans.  Un  landammann, 
choisi  par  le  grand  conseil  pour  six  mois,  par- 
mi les  membres  du  conseil  exécutif  préside  ce 
dernier.  La  première  autorité  judiciaire  du 
canton,  la  courcanlonnalcsc  compose  de  onze 
membres,  y compris  le  président;  un  tribunal 
criminel  de  5 membres  connaît  en  lre  ins- 
tance des  afTaires  pénales;  dans  chaque  arron- 
dissement il  existe  un  tribunal.  Une  cour  de 
cassation  prononce  en  dernière  instance  sur 
les  appels  qui  ont  pour  objet  les  infractions 
aux  lois  et  aux  formes  légales.  Dans  chaque  ar- 
rondissement militaire,  un  tribunal  militaire 
juge  les  délits  peu  importants  ; les  afTaires  gra- 
ves sont  portées  devant  la  cour  militaire  du 
canton. 

Le  revenu  public  s'élevait  en  1832  à 
384,816  fr.,  les  dépenses  à 592,408  fr.;  ce  qui 
donne  un  déficit  de  207,592  fr.  En  1835,  les 
revenus  ont  été  de  933,006  fr.,etles  dépenses 
de  864,671  f.  dont  162,037  f.  pour  le  militaire. 

Saint-Gall  fournil  h l’armée  2630  hommes, 
dont  54  d'état-major,  2263  d'infanterie, 
100  tirailleurs,  64  hommes  de  cavalerie  et 
71  d’artillerie;  78  hommes  et  118  chevaux 
de  train.  Le  contingent  de  réserve  est  de 
2630  hommes  et  de  69  chevaux,  et  la  contri- 
bution pour  la  caisse  fédérale  s’élève  à 
39,450  fr.  de  Suisse. 
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Saint-Gau-,  sur  la  Stcinach,  avec  9(10 
babil,  et  3 faubourgs  situés  en  dehors  des 
murs  qui  entourent  la  ville  ; celle-ci  possède 
nn  arsenal,  un  gymnase  et  d'importantes  fa- 
briques. surtout  de  toiles  et  de  mousselines. 
L’ancienne  église  de  l'Abbaye  a été  convertie 
en  maison  du  gouvernement  et  le  cloître  en 
école  rantonnale. 

Kotsehach,  petite  ville  industrieuse  avec 
3000  habit,  et  un  porl  trés-fréqucnlé  sur  le 
lac  de  Constance,  fait  un  commerce  considé- 
rable de  grains  cl  devins. 

Bheintck,  ville  très-petite  mais  industrieuse, 
à 3 kil.  de  l'embouchure  du  Rhin  dans  le  lar- 
de Constance,  possède  une  population  de 
I '.00  habit.,  des  fabriques  de  colonnades  et  de 


loilcs.  et  fait  un  commerce  de  transit  assex 

considérable. 

Ilapperschuryl.  petite  ville  de  1500  habit, 
avec  un  port  sur  le  lacde  Zurich,  qu'on  y tra- 
verse sur  un  pont  de  bois  de  1000  mètres  de 
long  eide  t mètres  de  large;  la  ville  possède 
un  couvent  et  unctabrique  de  draps. 

Sargant.  situé  au  pied  du  Schollcnberg 
sur  la  Seez,  possède  750  habit,  et  un  vieuz 
château.  La  roule  de  l'Allemagne  à l'Ualie, 
par  Coire  et  le  Splugen,  y passe. 

Pftfert.  village  célèbre  par  ses  bains  et  si  tué 
sur  la  Tamina.  La  vallée  dePfelTers cslcntou- 
rée  de  montagnes  tellement  hautes  cl  escar- 
pées que.  durant  les  plus  longs  jours  d'été,  on 
n'y  voit  le  soleil  que  pcndanl  quelques  heures. 
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CANTON  d’aPPENZELL. 


Ce  canton  a une  superficie  de  394  kil.  car- 
rés, 3 bourgs,  4 couvents,  94  paroisses  et 
29  communes  avec  50,876  habit.  Il  est  en- 
tièrement enclavé  dans  le  territoire  de  Saint- 
tiall  et  se  compose  de  deux  républiques  entiè- 
rement indépendantes  l’une  vis-à-vis  de  l’au- 
tre, et  tout  à fait  différentes  par  la  religion, 
les  usages,  les  lois,  le  genre  de  vie  et  la  cullure 
intellectuelle,  Appenzeli-Rhodes  intérieurs,  et 
Appenzell-Rbodes  estérieurs.  Le  territoire 
des  Rhodes  extérieurs  enclave  de  plus  de 
moitié  celui  des  Rbodes  intérieurs.  Les  Rhodes 
* extérieurs  ont,  d'après  les  derniers  recense- 
ments, 41,080  habit.,  et  forment,  après l'Ile 
de  Malte , le  pays  le  plus  populeux  de  l’Eu- 
rope; il  est  plus  semé  d’habitations  qu’aucune 
autre  partie  de  ta  Suisse.  Les  Rhodes  intérieurs 
ont  9796  habitants. 

A l’extrémité  méridionale  du  pays,  s'éten- 
dent les  Alpes  <T Appenzell , parmi  lesquelles 
le  Szentis,  baut  de  7,770  pieds,  dépasse  la  li- 
mite des  neiges  éternelles.  De  celte  montagne 
partent  deux  branches  principales , dont  les 
ramifications  entourent  les  sources  de  la  Silter 
eide  l'Urncsch , se  prolongent  vers  le  nord  et 
se  changent  sur  les  rives  de  la  Thur  et  de  la 
Silter  en  collines  doucement  arrondies , quoi- 
que élevées  encore  de  2,500  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  Une  troisième  branche,  couronnée  par 
le  Kamor,  suit  la  limite  S.-E.  du  canton  jus- 
qu’au Gabis,  qui  abaisse  ses  derniers  rameaux 
sur  le  Rhin  et  te  lac  de  Constance, 

V Urnœeh , affluent  de  la  Silter,  prend  sa 
source  au  Schwægalp,  dans  les  Rhodes  exté- 
rieurs , et  se  forme  de  plusieurs  sources  appe- 
lées lesSrpt-Fontaines,  qui  jaillissent  au  pied 
du  Sarntis  et  forment  la  rivière  par  leur  réunion. 

Les  Rhodes  extérieurs  forment  la  partie  la 
plus  cultivée  du  canton.  L'industrie  y est  très- 
développéc , ainsi  que  l'agriculture  et  l'élève 
des  bestiaux  ; les  écoles  et  autres  lieux  d'ins- 


truction se  multiplient  d'année  en  année.  Les 
Rhodes  intérieurs  sont  plus  agrestes  et  plus 
montueux  ; le  soin  des  troupeaux  y forme  la 
principale  industrie  des  habitants. 

Le  gouvernement  des  deux  républiques  est 
purement  démocratique  ; l'assemblée  générale 
des  citoyens  est  l’autorité  souveraine.  Le  nom- 
bre des  membres  des  communes  qui  s’assem- 
blent une  fois  par  an  n’est  pas  déterminé  ; ils 
examinent  et  approuvent  les  projets  de  lois, 
élisent  les  fonctionnaires  publics  et  les  députés 
de  la  diète,  et  contrôlent  les  finances  du  pays. 

Dans  les  Rhodes  extérieurs , composés  de 
deux  rhodes , ou  arrondissements , et  de  vingt 
communes , le  pouvoir  exécutif  est  aux  mains 
d'un  grand  conseil  composé  des  dix  fonction- 
naires supérieurs  du  pays  et  des  chefs  de  toutes 
les  communes;  chaque  rhode  a un  petit  conseil. 
Dans  les  Rhodes  intérieurs , nu  nombre  de 
sept,  il  y a , outre  le  grand  conseil,  le  petit 
conseil  des  seize.  L'administration  de  la  jus- 
tice, la  même  4 peu  près  que  dans  les  autres 
cantons  démocratiques, est  imparfaite  et  donne 
souvent  lieu  à des  abus , le  pouvoir  judiciaire 
étant  confié  à des  hommes  revêtus  de  fonctions 
civiles  et  administratives. 

Le  canton  est  pauvre,  mais  n'a  point  de 
dettes. 

Les  revenus  publics  se  sont  élevés,  en 
1829-30,  pour  les  Rhodes  extérieurs,  à 
42,865  fr.,  et  les  dépenses  à 07,154  fr.  ; et 
pour  les  Rhodes  intérieurs , la  recette  a été 
de  56,413  fr.,  et  la  dépense  de  46,080  fr. 

Le  canton  fournit  un  contingent  de  972  h., 
dont  22  pour  l’état-major,  803  pour  l'infan- 
terie, tOO  tirailleurs,  47  hommes  et 63  che- 
vaux de  train.  Le  contingent  de  réserve  est  do 
972  hommes  et  20  chevaux , et  le  contingent 
d’argent  pour  le  budget  fédéral  s'élève  h 
9220  fr.  de  Suisse. 
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Apmuu,  petit  bourg  de  1500  hab.,  sur 
la  Sitter,  et  chef-lieu  des  Rhodes  intérieurs, 
possède  un  arsenal,  des  blanchisseries  de  toile 
et  deux  couvents. 

TVojen, chef-lieu  des  Rhodes  extérieurs  cn- 
deçà  de  la  Sitter,  possède  2400  hab.,  une 
école  cantonale  et  un  arsenal. 


Gais  et  Weissbad,  célèbres  par  les  cures  de 
petit-lait  et  les  bains. 

Herisau,  chef-lieu  des  Rhodes  eitérieuis 
au-delà  de  la  Silter,  avec  2300  bab.,  un  arse- 
nal et  plusieurs  fabriques. 

Prés  du  village  de  iVolfhalden , il  existe 
une  poudrerie. 


Digitized  by  Google 


i:i 


CONFÉDÉRATION  SHSSE. 


CANTON  DE  CLARIS, 


Ce  canton  , qui  a une  superficie  de  723  kil. 
Carrés,  el  une  population  de  29.3i8  hab.,  ré- 
partis dans  l bourg , 1 couvent,  15  com- 
munes et  57  villases  ou  hameaux,  est  entouré 
de  trois  côtés , à l’E. , au  S.  cl  à l’O.,  d’âpres 
montagnes  du  premier  ordre  qui  le  séparent  de 
Samt-Gall,  des  Grisons,  d't'ri  et  dcSchwytz , 
et  au  milieu  desquelles  est  placée  la  vallée  de 
la  Linlh , qui  s’ouvre  au  nord. 

Le  long  de  la  limite  occidentale  s'étend  un 
chaînon  élevé  qui  se  détache  des  glaciers  du 
mont  Tœdi  el  se  prolonge  jusqu'au  canal  de 
la  Linth  et  à l'extrémité  E.  du  lac  de  Zurich , 
en  séparant  les  vallées  de  Glaris  de  celles  de 
Schwylz.  Du  Hirsli , la  montagne  descend 
doucement  vers  les  plaines  fertiles  de  la  Haute- 
Marche.  C'est  dans  scs  ramifications  au  N.-E., 
qui  séparent  la  vallée  de  la  Linth  de  celle  de 
Klœn,  que  s'élève  le  gigantesque  Glamisch. 
Une  autre  branche  principale,  qui  part  du 
Hausstock.  passe,  au  nord,  entre  la  vallée  de 
la  Linlh  el  celle  de  Sernll  : c’est  là  que  se 
irouve  WFreiberg,  remarquable  par  scs  beaux 
pâturages. 

La  Linth  se  forme  de  la  réunion  de  trois 
ruisseaux  au  pied  du  Tcedi , el  se  précipite  à 
travers  une  gorge  sombre  el  profonde . qu’on 
traverse  sur  le  pont  de  Panlen , construit  en 
pierres.  Elle  sc  rend  au  Wallcnsce  par  le  canal 
de  Mollis,  long  de  «330  mètres  ; elle  en  res- 
sort par  un  canal  de  27,333  mètres,  qui  s'étend 
jusqu’à  Grynau  : à partir  de  cet  endroit  jus- 
qu'au lac  de  Zurich  , on  n'a  fait  que  rectifier 
el  corriger  l'ancien  lit  de  la  Linth.  A Zurich  , 
à l’autre  extrémité  du  lac , elle  quitte  celui-ci 
sous  le  nom  de  Limmat , et  s’écoule  limpide 
et  large  jutqn'à  YAar,  où  elle  se  jette  à Win- 
discli  dans  le  canton  d’Argovie.  La  pente  de  la 
Linlh  est  très-forte,  son  lit  rocheux,  et  sa  navi- 
gation pénible.  L'ancien  cours  de  cette  rivière 
formait,  à cause  des  alluvions  qu'elle  apportait 
des  montagnes,  des  débordements  et  des  ma- 
récages dans  sa  vallée  inférieure.  Des  canaux, 
achevés  en  1811  et  en  1819,  ont  remédié  à 
cet  état  de  choses. 

La  Limmat  a 291  mètres  de  large  à sa  sortie 
du  lac  de  Zurich  ; sur  la  frontière  ouest  du 
canton  de  Zurich  . elle  est  encaissée  par  des 
rochers  el  n'a  plus  que  58  mètres  de  large  à 
Wipkingen.  A Baden,  elle  entre  dans  la 
grande  brèche  du  Jura,  et  coule  dès-lors  jus- 
qu'à son  embouchure  dans  un  lit  étroit  el  pro- 
fond. Au-dessous  de  Zurich,  on  ne  peut  la 
franchir  que  par  les  ponts  de  Wcllingcn  et  de 
Uaden. 


Outrn  la  Maag  et  plusieurs  autres  torrents 
de  montagnes,  la  Linth  reçoit  dans  le  canton 
de  Glaris,  à gauche,  la  Lantsch,  appelée  Kim 
prés  de  sa  source  ; elle  se  jette  dans  le  lac  de 
Klumlhal,  entouré  de  rochers  abrupts.ctcoule, 
en  le  quittant,  entre  des  prairies;  mais  plus  loin, 
ses  eaux  écornantes  se  précipitent  à travers 
d'énormes  blocs  do  rochers  dont  son  lit  est 
semé,  et  se  jettent  enfin  dans  la  Linth  h Netstal. 

A droite,  la  Linth  reçoit,  à Schwanden,  ta 
Semft,  qui  se  forme  par  la  réunion  des  eaux 
échappées  des  ravins  de  la  vallée  à laquelle  elle 
donne  son  nom  : ses  rives  sont  exposées  à de 
fréquents  ravages. 

Glaris , à cause  de  l'âpreté  du  sol  et  de  la 
rudesse  agreste  de  ses  montagnes,  est  pauvre, 
comme  la  plupart  des  régions  de  pasteurs  dans 
les  vallées  alpines.  Un  cinquième  à peine  de 
toute  la  superficie , non  compris  les  hautes 
prairies  des  Alpes  , est  susceptible  de  culture» 
el  cet  étroit  espace  est  fréquemment  dévasté 
par  les  torrents  et  les  avalanches.  Néanmoins, 
grâce  à son  industrie  et  à son  travail , la  ma- 
jorité de  la  population  est  dans  l'aisance.  Par- 
tout on  trouve  des  ateliers  de  filature  mécani- 
que, de  tissage  de  fil  et  de  colon,  de  soieries , 
de  teinture  et  d'impression.  Beaucoup  de  vil- 
lages ressemblent  à des  bourgs,  et  le  com- 
merce glarnais  s'étend  par  toute  l'Europe. 
L’élevage  des  bestiaux  est  considérable  ; les  cé- 
réales manquent,  il  est  vrai  ; mais  les  pommes 
de  terre  les  remplacent  en  partie. 

Comme  dans  les  autres  cantons  pasteurs  des 
Hautes- Alpes,  la  constitution  de  Glaris  est  une 
démocratie  pure.  Les  17  districts  ou  tagwen 
du  pays  élisent  leurs  autorités  dans  l'assem- 
blée générale  du  peuple,  qui  se  rassemble  or- 
dinairement tous  les  5 ans,  et  ou  tous  les 
citoyens  âgés  de  plus  de  18  ans  prennent  part 
aux  votes. 

Le  triple  conseil  se  compose  de  1 19  mem- 
bres élus  par  les  communes  politiques  et  rééli- 
gibles après  l’expiration  de  leur  mandat,  dont 
la  durée  est  de  5 ans.  Il  est  présidé  par  le 
Landammann,  et  sa  compétence  comprend  la 
discussion  du  budget,  les  rassemblements  de 
troupes,  le  droit  de  grâce  dans  les  sentences 
capitales,  etc. 

Le  conseil , composé  de  47  membres,  est 
l’autorité  supérieure  administrative  et  exécu- 
tive; H se  partage  en  7 commissions,  dont 
une,  la  commission  des  états,  formée  du  Lan- 
dammann, du  lieutenant  du  canton  et  de 
9 autres  membres , remplace  le  conseil  dans 
les  affaires  d uo  ordre  inferieur. 


/ 


Digitized  by  Google 


CONFÉDÉRATION  SUISSE; 


173 


Les  contestations  civiles  sont  portées  en 
premier  lieu  devant  le  tribunal  de  paix,  établi 
dans  chaque  district  ou  tagiren.  Four  te  can- 
ton entier  il  existe,  d’ailleurs,  un  tribunal  de 
première  instance,  un  tribunal  matrimonial, 
un  tribunal  criminel  et  une  cour  d'appel  com- 
posée d'un  président,  de  6 conseillers  et  de 
6 suppléants,  qui  décide  en  dernière  instance 
toutes  les  causes  civiles.  Dans  les  alla  ires  cri- 
minelles capitales,  tous  les  membres  de  la 
commission  des  étals  sont  adjoints  à la  cour 
d'appel. 


Le  revenu  public  a été,  en  1820-1830,  de 
46,848  francs  cl  les  dépenses  se  sont  élevées 
à 60,027  francs  En  1835,  le  budget  a été 
fixé  à 1 02,572  francs;  la  dette  du  canton  était 
de  146,030  francs. 

Le  canton  de  Gtnris  fournil  à l'armée  482 
hommes,  dont  9 pour  l'état-major,  357  d’in- 
fanterie , 100  tirailleurs,  et  IC  hommes  avec 
22  chevaux  pour  le  train.  La  réserve  est  de 
482  hommes  et  12  chevaux;  la  contribution 
pour  la  caisse  fédérale  de  3,626  francs  de 
Suisse. 


TOPOGRAPHIE. 


Glaius,  non  loin  de  la  Linlh  qu'on  y passe 
sur  2 ponts,  est  situé  au  pied  du  Glærnisch,  et 
possède  7,600  bah. , une  école  supérieure 
pour  700  enfants  et  plusieurs  fabriques. 

Schttandcn.  dans  la  vallée  de  la  Linlh, 
avec  3,000  bab. 


Mollis , sur  la  Lintb,  avec  2,300  hab.  et 
plusieurs  fabriques. 

iïcrfels.  sur  la  Linlh;  1600  hab.  (Le  3 ocL 
1799,  défaite  des  Russes  par  les  Français.) 

Linththal , village  dans  le  voisinage  duquel 
se  trouvent  les  célèbres  bains  de  Stakelberg. 


CANTONS  PRIMITIFS. 


CANTON  DTRI. 


Avec  une  superficie  de  1 ,090  kilom.  carrés, 
ce  canton  n’a  que  31,519  habit.,  1 bourg, 
3 couvents,  1 1 communes  et  20  5 30  villages. 
Des  rochers  stériles,  d'immenses  glaciers,  des 
pâturages  alpins,  accessibles  seulement  en  été, 
en  couvrent  la  majeure  partie.  Il  est  borné 
au  midi  par  le  Tcssin,  à l’est  par  les  Grisons 
et  Glaris.  au  nord  par  Schwytz,  a l’ouest  par 
Unlerwalden,  Berne  et  le  Valais. 

Lavallée  de  laRcuss,  longue  de  38  kilom., 
traverse  le  canton  d’L’ri  depuis  le  Saint-Gotl- 
hard  jusqu'au  lac  des  Quatre-Canlons  dont  le 
long  gollc  oriental,  s'ouvrant  du  nord  au  midi, 
est  enfermé  entre  des  murs  de  rochers  à pic, 
ou  des  rampes  âpres,  sauvages  et  couvertes  de 
loréls. 

Deux  vallées  , celles  du  Schœchen  et  celle 
de  Maderan,  descendant  vers  la  Rcussdu  côté 
de  la  chaîne  supérieure  orientale  ; deux  autres 
vallées,  celles  de  Bieyen  et  celle  de  Gesehsntn, 


y descendent  de  la  chaîne  occidentale.  Sur  le 
bord  du  lac,  la  vallée  principale  s'ouvre  jus- 
qu’à 2 kil.  de  large,  et  les  rives  de  ta  Reuss  y 
sont  plates  et  marécageuses;  mais  en  remon- 
tant celle  rivière  depuis  son  embouchure,  la 
vallée  devient  de  plus  en  plus  étroite,  de  telle 
sorte  qu’à  15  kil.  environ  de  distancece  n’est 
plus  qu'une  gorge  <*lroitc,  où  le  Bristettslock . 
haut  de  8,460  pieds. semble  vouloir  intercepter 
tout  passage.  A partir  de  ce  point,  la  gorge,  au 
fond  de  laquelle  roule  la  Reuss.  est  extrême- 
ment étroite  cl  sauvage,  et  il  est  impossible  de 
s’y  avancer  autrement  que  par  la  magnifique 
roule  du  Sainl-Gotthard.  qui  est  large  de  6 à 7 
mètres  et  offre  plusieurs  ponts  jetés  sur  la 
Reuss.  entre  Amslcgct  le  Trou-d'L’ri. 

Au  sud-csl,la  chaîne  du  Saint-Gotthard  et 
la  chaîne  orientale  de  Suisse  séparent  le  can- 
ton d’L’ri  de  ceux  du  Tcssin  des  Grisons  et 
de  Glaris,  jusqu'au  Tœdi  ; de  cette  montagne 
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part  une  branche  qui  court  le  long  de  la  limite 
septentrionale  du  canton,  sépare  la  vallée  de 
Schæchen  de  celle  de  Muolla  et  se  termine  au 
sud  de  Brunncn,  sur  le  lac  des  Qualrc-Cantons, 
par  le  h'rohnalp. 

Entre  la  vallée  de  Schæchen  et  celle  de 
Maderan,  s’étendent  les  hauts  glaciers  qui  se 
prolongent  h l'ouest  du  J’œdi,  jusque  sur  la 
Rcuss,  et  comprennent  le  Ruehi  et  le  Scheer- 
horn  (10,070  pieds).  De  l'autre  cOté  de  la  ri- 
vière se  dressent  les  Alpes  de  Surenen.  masse 
énorme  de  glaciers,  coupée  d’alTreux  précipi- 
ces, et  couronnée  par  Y Urirothstock  (8180 
pieds), et  par  les  deux  Spanuœrteri  0990  pieds), 
au  N.  desquels  un  pénible  chemin  de  somme 
se  rend  d’Alldorf  dans  l'Engelbcrg.  par  leSu- 
reneneck.  Ces  glaciers  se  rattachent  à la  chaîne 
du  Saint-Golthard  par  le  Tiilis,  se  ramifient 
aux  sources  de  l’Engelbcrgeraa  et  de  l’Issi, 
avec  les  monts  Wallenstock  (8080  pieds), 
tournent  ensuite  au  N.  et  se  rendent  par  le 
Guttchen  au  lac  des  Quatre-Cantons,  sur  le- 
quel ils  se  terminent  par  la  pointe  de  Treib, 
en  face  de  Brunnen. 

Le  chaînon  principal  qui  se  détache  de  la 
chaîne  du  Sainl-Gollhard  au  Gallcnstock 
(11,330  pieds),  et  qui  sc  dirige  nu  N.  par  le 
Sustenhorn  (10,910  pieds),  le  Tillis,  le  Su- 
renen et  le  Gutschen , sépare  Uri  du  Valais, 
de  Berne  et  d’Unterwaldcn. 

La  üteuss  se  forme  du  dégorgement  du  lac 
de  Lucend,  au  pied  du  Snint-Gotthard,  de 
celui  du  lac  d 'Ober-Alp.  au  pied  du  Badus,  et 
enfin  d'une  source  abondante  qui  jaillit  sur  le 
revers  N.-E.  du  Monl-Furca.  Toutes  ces  eaux 
se  réunissent  dans  la  vallée  d’Urseren.  La  ri- 
vière se  précipite  h travers  une  vallée  étroite, 
encaissée  entre  des  murailles  escarpées,  et  qui 
ne  s'élargit  que  vers  Erslfeld  , et  scs  eaux, 
grossies  par  celles  d'un  grand  nombre  de 
ruisseaux  de  montagne,  se  brisent  avec  fracas 
contre  les  blocs  de  rocher  dont  leur  lit  est 
semé.  A Seedorf,  elle  entre  dans  le  lac  des 
Quatre-Cantons,  qu  elle  quitte  à Lucerne,  où 
elle  devient  navigable.  Après  le  confluent  de 
la  Waldemme.  elle  tourne  au  N.,  sépare  Zug 
et  Zurich  de  l’Argovie,  traverse  enfin  une 
partie  de  ce  canton  et  va  sc  jeter  dans  YAar, 
prés  de  Windisch , h peu  de  distance  au- 
dessus  du  confluent  de  la  Limmat. 

A sa  sortie  du  lac  des  Quatre-Cantons,  dans 
la  partie  supérieure  de  la  ville,  la  Rcuss  a 
187  mètres  de  large:  au  pont  qui  la  traverse 
dans  la  ville,  elle  n’a  que  57  mètres  ; mais 
au-dessous  de  la  ville  elle  s’élargit  de  nou- 
veau , et  sa  largeur  moyenne  est  alors  de 
100  mètres.  A partir  de  Lucerne,  elle  coule 
dans  une  large  vallée,  où  elle  dévaste  sou- 
vent ses  rives  ; mais  h Mcllingen  les  mon- 
tagnej  se  rapprochent.  Entre  le  lac  des  Quatre- 


Cantonset  Windisch,  MyasurlaReussC  ponts. 

Les  principaux  affluents  de  la  Reuss  sont, 
à droite,  le  Gertlclcnlach , torrent  alpin  qui 
recueille  les  eaux  des  glaciers  de  la  vallée  do 
Alndemn  , et  éprouve  quelquefois  de  si  ef- 
froyables crues,  qu’il  a déjà  menocé  d’une 
ruine  totale  le  village  d’Amsleg.  où  il  se  jello 
dans  la  Rcuss;  le  Sehtrrheubach,  qui  arrose  la 
vallée  de  Schærhcn , forme  de  belles  cascades  et 
a son  embouchure  au-dessous  de  Burglen.  A 
gauche,  la  Rcuss  reçoit,  prés  de  Wasen,  le 
Mayenbach  qui  vient  de  la  vallée  de  Mayen. 

L ’lsstbach,  dont  les  sources  se  trouvent 
dans  le  Surenen , sc  rend  directement  au  lac 
des  Quatre-Cantons.Ce\&c(VierwaldstiPdter- 
Sce  ) doit  son  nom  aux  quatre  cantons  dont 
il  baigne  le  territoire , savoir,  ceux  de  Lu- 
cerne, d’Uri,  de  Schwytz  et  d’Unterwalden 
[appelés  les  Vier  Waldsttrdte  ou  les  quatre 
Villes  Forestières).  Ses  rives  forment  de  nom- 
breuses sinuosités;  il  a i8  kilomètres  et  demi 
de  longueur,  8,850  mètres  de  largeur  et  200  à 
460  mètres  de  profondeur.  Ses  divers  golfec 
portent  des  dénominations  différentes. 

L’agriculture  est  peu  considérable  dans 
les  trois  cantons  primitifs:  la  principale  occu- 
pation des  habitants  consiste  dans  l’élevage 
des  troupeaux  et  l’exploitation  de  leurs  pro- 
duits. La  vallée  de  la  Rcuss  pourrait  être 
mieux  cultivée  et  plus  productive  , car  le  sol 
l'emporte  en  fertilité  sur  les  pays  voisins  de 
Schwytz  et  d’Unterwalden;  mais  de  grands 
terrains  y sont  déserts  et  incultes,  ou  ne  for- 
ment que  des  communaux,  bons,  tout  au  plus, 
à offrir  aux  troupeaux  quelques  maigres  pa- 
cages. La  mise  en  culture  de  ces  terres  si  mal 
employées  serait  un  avantage  précieux  pour 
ce  petit  pays, qui  dépense  plus  de  156,000  fr. 
à acheter  au-dehors  des  produits  agricoles. 

La  vallée  de  la  Reuss  est  souvent  ravagée 
par  le  Fœhn,  qui  rend  aussi  la  navigation 
très-dangereuse  sur  le  lac,  surtout  dans  celle 
partie  qui  porte  le  nom  de  lac  d’Uri. 

Le  canton  d’Uri  est  partagé  en  2 districts, 
Uri  et  Urseren,  subdivisés  en  11  communau- 
tés (Genoss amen);  le  district  d’Urseren  n’en 
forme  qu’une  seule. 

La  souveraineté,  dans  les  cantons  primitifs, 
où  régne  une  démocratie  pure,  réside  dans 
l'assemblée  générale  du  peuple.  Cette  assem- 
blée se  réunit  une  fois  par  an.  Les  pouvoirs 
exécutifssont:  le  consril cantonnai  (Landrath), 
composé  de  7 à 8 présidents,  y compris  les 
landammanns , et  de  44  conseillers,  à raison 
des  4 par  chacune  de  1 1 communautés  ; le 
conseil  semainier  (Wochenrath).  chargé  des 
affaires  pressantes  ou  moins  importantes;  le 
conseil  secret  (Geheime-Rath),  qui  règle  les 
finances  et  les  affaires  militaires.  Le  landralh 
et  le  wochenrath,  sont  aussi  chargés  de  rendre 
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la  justice  ; il  existe.  en  outre,  un  tribunal  d’ap- 
pel de  15  membres,  y compris  le  landammann 
gui  le  préside,  et  de  3 jtigcs-ammanns,  dési- 
gnés par  rassemblée  générale. 

Le  revenu  public  est  insignifiant.  Le  canton 
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fournit  à l’armée nn contingent  de 236  h.,  r’ont 
4 pour  l’état-major,  125  d’infanterie,  ion  ti- 
railleurs, 7 hommes  et  10  chevaux  de  Ira  n; 
à la  réserve,  236  hommes  et  6 chevaux;  a la 
caisse  fédérale,  1,180  fr.  de  Suisse. 
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Avruonr,  petite  ville  de  1,700  habitants, 
sur  ta  rive  droite  de  la  Rcuss,  non  loin  de  son 
embouchure  dans  le  lac  des  Quatre-Cantons, 
est  bâtie  au  pied  du  Bannberg,  montagne 
haute  et  escarpée,  et  possède  un  arsenal  et  un 
couvent.  C'est  le  lieu  de  naissance  de  Guil- 
laume Tell. 


Gnrhtnen , village  sur  la  route  du  Ssini- 
Gotthard  ; dans  le  voisinage,  on  voit  le  pont 
Ilæderli,  à l'entrée  du  Schucllenen,  immense 
etatTreux  précipice,  à l’autre  extrémité  duquel 
se  trouve  le  Pont-du-Diable , au-dessous  du 
Trou-d'Uri. 


CANTON  D’UNTERWALDEN. 


La  superficie  de  ce  canton  est  de  679  kilom. 
carrés,  et  sa  population  de  22,571  âmes.  Il 
est  partagé  en  deux  districts,  celui  d'Ob-Wal- 
den  avec  12,368  habitants  et  celui  de  jVûf- 
Walden,  avec  10.203  habitants,  et  renferme, 
en  tout,  2 bourgs,  5 couvents  et  12  com- 
munes. Les  limites  du  canton  sont,  au  nord 
le  lacées  Quatre-Cantons,  à l’ouest  le  canton 
de  Lucerne,  au  sud  celui  de  Berne,  et  à l'est 
celui  d'Cri. 

Le  Titlis,  dont  la  cime,  hante  de  10,700 
pieds  au-dessus  de  la  mer  et  couverte  de  gla- 
ciers, se  dresse  sur  la  triple  frontière  de  Berne, 
d'IJri  et  d’L'nlerwalden,  envoie  à l’ouest  un 
chaînon  principal  qui  sépare  Unterwalden  de 
l’Oberlnnd  bernois,  et  s’étend,  par  le  Joch,  le 
Htengli,  le  Brunig  et  le  Roth-tlorn  jusqu’au 
llrienzergrath.  LA , vers  les  sources  des  deux 
Emmen  , se  détachent  les  montagnes  de  se- 
cond ordre  qui  vont  se  perdre  en  collines  en- 
tre l’Aar,  l'Emmenthal , l’Enllibuch  et  la 
Rcuss,  dans  les  cantons  de  Berne,  de  Lucerne 
et  d'Argovie. 

Une  branche,  qui  part  du  Rolh-IIom. 
monte  au  nord  le  long  de  la  frontière  d’Unler- 
vraldcn  et  de  Lucerne,  par  le  Glaubenstock, 
Jusqu’au  Pilate  (7,130  pieds)  dont  les  rameaux 
' inférieurs  se  terminent  sur  le  lac  d’ Alpnach. 
Les  rameaux  nombreux  de  ce  chaînon  descen- 
dent au  nord-ouest  dans  l’Entlibucb , et  au 
sud-est  sur  les  lacs  de  Lungern  et  de  Sarnen. 
Une  seconde  branche , qui  se  détache  du  Ho - 


henstolten,  sépare  le  bassin  de  ces  dent  lacs 
du  Melchthal.  Une  troisième  branche,  le 
Kemwald, vient  du  Flængli  et  partage  le  pays 
en  deux  moitiés  inégales,  Unterwalden  au- 
dessus  et  au-dessous  du  Kemwald.  formant 
les  deux  districts  d'Ob-\Yaldcn  et  de.Nid-Wal- 
den.  Celte  branche,  agreste,  boisée,  abon- 
dante en  prairies  alpines,  s’éleud  au  nord  sur 
une  longueur  de  18  à 10  kilomètres,  et  se  ter- 
mine sur  le  lac  de  Lucerne  par  le  sommet 
isolé  du  Buryenstock , qui  forme,  h propre- 
ment parler,  la  jonction  du  Pilate  et  du  Bigi. 
Elle  sépare  le  Melchthal  de  la  haute  vallée  de 
l’abbaye  d’Engelberg,  d’où  un  chemin  de 
somme  comlifil  dans  la  vallée  d’Ober-lIasIi 
par  celle  de  Genlcl , et  que  bordent  à l’est  les 
Alpetde  Sur  en.  Un  rameau  de  ces  dernières 
se  dirige  au  nord  vers  Buochs  et  a pour  point 
culminant  le  Buochserhom,  sommet  pyrami- 
dal de  6,530  pieds  de  hauteur. 

Le  Kemwald,  dont  les  ombrages  épais  cou- 
vraient jadis  toute  la  partie  inférieure  d’Ob- 
Walden,  ne  montre  plus,  de  nos  jours,  que  de 
pauvres  restes  de  son  ancienne  grandeur. 

Chacun  des  deux  districts  forme  une  lon- 
gue vallée  principale,  sillonnée  par  un  torrent 
qui  court  avec  bruit  se  jeter  dans  le  lac  des 
Quatre-Cantons  et  reçoit  plusieurs  ruisseaux 
venus  de  quelques  vallées  secondaires. 

Par  la  vallée  d’Ob-Walden  descend  la  Sar- 
neraa  qui  vient  du  lac  de  Lungern  , au  pied 
du  Brunig,  et  se  jette,  à 7 kilomètres  de  dis- 
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lance,  dans  le  lac  de  Sarnen,  dont  le  miroir 
limpide  réfléchit  les  rives  riantes.  A Sarnen, 
la  rivière  quille  le  lac  et  va  se  jeter  dans  celui 
des  Quatre-Cantons,  prés  d'AIpnach,  au  fond 
de  In  haie  du  même  nom.  Après  sa  sortie  du 
lacdeSarnen,  la  Sarneraa  reçoit  IcMelchbach , 
qui  vient  d’un  petit  lac  au  pied  du  Joch;  le 
Mclchlhal,  où  coule  ce  ruisseau,  est  une  purge 
longue  et  profonde  qui  décrit  de  nombreux 
détours  et  montre  les  sites  les  plus  variés,  de 
belles  prairies  spacieuses  alternant  sans  cesse 
avec  des  murailles  de  rochers  perpendiculaires 
d’une  immense  hauteur. 

Dans  Nid-Waldcn,  I ' Engclbergcraa  prend 
sa  source  aux  Alpes  de  Suren,  au-dessus  d’En- 
gelberg,  et  se  jette  dans  le  lae  à Ruochs;  c’est 
un  torrent  impétueux  qui  forme  de  nombreuses 
cascades,  et  reçoit,  à droite,  une  multitude  de 
ruisseaux  torrentiels. 

Ob-Walden  est  partagé  en  7 paroisses, 
Nïd-Walden  en  6.  Ces  deux  pays,  de  même 


qu’Appenrell.  ne  forment,  par  rapport  à la 
Confédération  suisse,  qu’un  seul  canton,  qui 
n'a  qu’un  repiésenlant  et  une  voix  à la  Diète 
fédérale.  Pour  tout  le  reste , ils  forment  deux 
républiques  distinctes  et  entièrement  indépen- 
dantes l’une  de  l'autre,  avant  une  constitution, 
des  lois  et  des  usages  dînèrent». 

L’assemblée  générale  s’y  réunit  une  fois 
par  an  pour  exërcer  ses  droits  de  souverai- 
neté : tous  les  citoyens  de  20  ans  révolus  y 
prennent  part.  La  plupart  des  fonctions  pu- 
bliques sont  h vie.  En  Ob-Walden,  il  y a un 
landralh  (conspil  supérieur)  pour  autorité 
exécutive;  en  Nid-Waldcn,  il  y a un  simple, 
un  double  cl  un  triple  landrath. 

Le  canton  d’Cntcrwalden  fournit  a l’armée 
382  hommes,  dont  G d'état-major,  270  d'in-  t 
fanterie,  100  tirailleurs,  6 hommes  et  8 che- 
vaux de  train;  à la  réserve,  382  hommes  et  6 
chevaux.  Sa  contribution,  pour  la  caisse  fédé- 
rale, est  de  1910  francs  de  Suisse. 
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Sarnen,  sur  le  lae  du  même  nom  et  ii  l'en- 
droit où  la  Sarneraa  le  quille,  chef-lieu  d’Ob- 
Walden,  possède  un  arsenal,  une  maison  de 
tir.  un  couvent  et  S, 000  âmes  de  population. 

Lungern.  village  de  8 à 900  habitants,  sur 
le  lac  du  même  nom,  dont  on  veut,  par  des 
iravnui  hydrauliques  récemment  entrepris  , 
«baisser  le  niveau. 

Engelberg,  1,408  habitants,  possède  une 


grande  abbaye  de  bénédictins,  jadis  souveraine. 

Slanz . chef-lieu  de  Nid-Walden,  à peu 
de  distance  du  lac  de  Lucerne  el  au  pied  du 
Slanzerberg,  possède  3 couvents,  une  manu- 
facture d'armes  et  plusieurs  autres  fabriques; 
pop.  3000  hab.  (le  9 septembre  1798,  défaite 
des  Suisses  par  les  Français  après  une  résis- 
tance héroïque.) 


CANTON  DE  SCHWYTZ. 


Ce  canton , avec  une  superficie  de  878  ki- 
lomètres carrés,  renferme  une  population  do 
40.050  âmes,  0 bourgs,  «couvents,  37  com- 
munes cl  30  paroisses.  Borné  au  nord-ouest 
par  IctacdeZug,  parles  cantons  deZug,  de  Zu- 
rich el  le  lac  de  Zurich,  & l'est  par  les  cantons 
de  Saint-Call  et  de  Claris,  au  midi  et  au  sud- 
ouest  par  le  canton  d Uri  et  le  lac  des  Quatre- 
Cantons,  il  déploie,  depuis  les  hautes  mon- 
tagnes qui  partent  du  Ttedi  et  embrassent  son 
bord  méridional  cl  oriental,  jusqu'au!  rives 
des  trois  lacs , ses  beaui  sites  avec  leurs  mon- 
tagnes, leurs  vallées,  leurs  ruisseaux  rapides, 
leurs  bosquets  d'arbres  fruitiers,  leurs  rochers 
el  leurs  prairies  alpines. 


Un  chaînon  principal  qui  se  détache  de  l’O- 
fenberg,  sur  la  limite  de  Glaris,  à l'est  du 
Mtcstcrn.  couvert  de  prairies  et  haut  de 
3,580  pieds,  sépare  les  vallées  de  Weggi  et  de 
Sihl.  Il  est  commandé  par  le  petit  cl  le  grand 
AubrigliUO  pieds),  etsc  termine,  sur  le  lac 
de  Zurich . par  le  mont  Ettl,  couronné  de 
forêts.  Une  autre  branche  part  du  Afi'essern, 
cl  se  dirige  A l'ouest  vers  le  Uagtn,  couvert  de 
pâturages  abondants  el  dominé  par  les  il  g- 
then.  3 pointes  de  rocher  coniques  et  nues; 
elle  forme  la  ligne  de  parlageentre  les  affluents 
de  la  Sihl  el  de  fa  Muutta,  et  se  ramifie  avec 
le  Klgi.  enfermé  entre  les  tacs  de  Loverr.  de 
Zug  et  des  Quatre- Cantons,  avec  le  liuffi.  situé» 
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en  face  du  Rigi  et  avec  le  Zugtrberg,  placé 
»ur  la  rire  orientale  du  lac  deZug. 

Un  rameau  secondaire,  parti  du  Uaggtn, 
court  au  nord,  s'unit,  par  le  Sattel,  aux  croupes 
en  partie  boisées  du  llohenrhontn  (3650  p.), 
situé  entre  les  cantons  de  Zurich,  de  Zug  et  de 
Schwytz,  et  rattache  cette  montagne,  par  le 
Baarbcrg,  entre  la  Sihl , le  lac  Egéri  et  la 
Lorze,  à la  chaîne  de  l’Albis,  qui  cétoie  la 
Sihl  et  se  perd  dans  l'Argovie,  entre  la  Lim- 
inal et  la  Reppiscb. 

C'est  au  canton  de  Schwytz  qu'appartient 
la  plus  grande  partie  du  Rigi.  célèbre  par  sa 
situation  romantique , et  couronné  par  le 
Kulm  (5570picds),  le Slafjeî,  le  Hochfurst  et 
d'autres  sommets  où  la  neige  ne  demeure 
point  en  été.  Il  a 38  kilomètres  de  circonfé- 
rence; d'admirables  pâturages  couvrent  ses 
flancs  ; plus  de  150  cbélels  sont  répandus  à la 
surface  de  la  région  supérieure  ; la  région  in- 
férieure est  ombragée  de  belles  forêts , aux- 
quelles succèdent,  plus  bas  encore,  de  vertes 
prairies  qui  se  perdent,  au  pied  de  la  mon- 
tagne, parmi  les  jardins  potagers  et  les  ver- 
gers. Dis  villages  entourent  sa  base,  et  3 à 
4,000  pièces  de  gros  bétail  paissent,  chaque 
été,  dans  ses  prairies  alpines. 

Les  prairies,  le  bétail,  le  laitage  composent 
la  principale  ressource  des  habitants  de  ce 
canton  où  il  existe  peu  d’indnstrie,  h l'excep- 
tion des  fabriques  de  soie  de  Gersau.  Une 
source  assez  considérable  de  profits  pour  les 
habitants  consiste  dans  l'afllucnce  des  étran- 
gers ; jusqu'à  30,000  pèlerins  par  an  viennent 
à Einsiedeln,  et  plus  de  10,000  voyageurs  vi- 
sitent le  Rigi,  qui  olîre  une  des  plus  belles 
vues  du  monde. 

Les  cours  d’eau  les  plus  importants  sont  : 

La  Muotla,  qui  prend  sa  source  dans  le 
fond  du  val  de  Bisi,  donne  son  nom  à la  vallée 
qu'elle  arrose  près  de  la  limite  méridionale  du 
canton,  et  se  jette  à Brunnen  dans  le  lac  des 
Quatre-Cantons,  après  avoir  reçu  le  Seetcen , 
par  lequel  se  décharge  le  lac  de  Loierrx.  A la 
suite  des  pluies,  elle  exerce  souvent  de  notables 
ravages. 

La  Sihl  prend  sa  source  dans  le  Sihlthal, 
passe,  en  décrivant  de  nombreux  méandres, 
auprès  du  couvent  d'Einsiedeln,  reçoit  l'Afp  à 
2 kilomètres  au-dessous  du  Font-du-Diable, 
et  se  jette  dans  la  Limmat  au-dessous  de  Zu- 
rich, après  avoir  formé,  sur  une  petite  distance 
avant  son  embouchure,  la  limite  des  cantons 
de  Zurich  et  de  Zug.  A ta  fonte  des  neiges 
dans  les  Alpes,  ou  à la  suite  des  orages,  ta 


Sihl  éprouve  des  crues  très-fortes.  Une  opéra- 
tion remarquable  c’est  le  flottage  des  bois  de 
la  forêt  de  Sihl,  pour  lequel  on  a détourné 
vers  Zurich,  à 1 kilomètre  environ  de  la  ville, 
un  bras  de  la  rivière. 

L'Aa,  torrent  sauvage,  descend  de  la  vallée 
de  Weggi  et  se  jette  dans  le  lac  de  Zurich  à 
Lachen. 

Schwytz,  avec  Gersau,  Einsiedeln,  March, 
Kussnacht,  Wollerau  et  Pltefficon,  ses  6 dis- 
tricts extérieurs , forme  aujourd'hui  une  seule 
république.  L'assemblée  générale  se  réunit 
une  fois  par  an  ; elle  est  composée  de  tous  les 
citoyens  âgés  de  plus  de  18  ans,  et  présidée 
par  le  landammann.  Le  grand-conseil,  com- 
posé de  108  conseillers  élus  par  le  peuple  et 
d'un  président  choisi  par  le  conseil  dans  son 
sein,  se  rassemble  ordinairement  2 fois  par 
an,  et  se  renouvelle  par  tiers  tous  les  2 ans. 
Le  conseil  cantonnai  se  compose  de  36  mem- 
bres choisis  par  le  peuple,  y compris  le  lan- 
dammann qui  le  préside.  Enfin  la  commission 
de  gouvernement,  formée  du  landammann  et 
de  4 membres  pris  dans  le  conseil  cantonnai, 
est  chargée  de  l’exécution  et  de  la  promulga- 
tion de  toutes  les  résolutions  et  décisions  de 
ce  conseil.  Le  tribunal  cantonnai,  formé  de  1 4 
membres  et  d'un  président,  choisis  par  le  grand 
conseil  dans  son  sein,  se  renouvelle  par  tiers 
tous  le  S ans  et  constitue  l’autorité  judiciaire 
suprême  pour  toutes  les  affaires  civiles,  crimi- 
nelles et  de  police.  En  cas  de  contestation  sur 
des  questions  de  propriété  entre  les  districts, 
la  solution  est  prononcée,  sans  appel,  par  un 
tribunal  arbitral.  Les  couvents  sont  placés,  à 
tous  égards,  sous  le  contrôle  de  l'Etat;  ils  sont 
restreints  uniquement  aux  produits  de  leurs 
biens  et  de  leurs  bestiaux,  pour  tout  com- 
merce et  industrie,  et  il  leur  est  défendu  d'aug- 
menter leurs  propriétés  en  biens-fonds,  quoi- 
qu'ils soient  tenus  de  contribuer,  comme  les 
autres  citoyens,  aux  charges  de  l'Etat. 

Le  revenu  public  s'élève  à 70,000  fr.  envi- 
ron, et  la  dépenseà  75,000  fr.,  dont  1 0,000 fr. 
à peu  prés  pour  les  forces  militaires.  Le  con- 
tingent du  canton  pour  l'armée  est  de  603 
hommes,  dont  12  pour  l'état-major,  472  d'in- 
fanterie, 100  tirailleurs  et  18  hommes  avec 
24  chevaux  de  train  ; pour  la  réserve,  602 
hommes  et  8 chevaux  ; le  contingent  pour  la 
caisse  fédérale  est  de  3,010  fr.  de  Suisse.  la 
landwehr  se  compose  également  de  602 
hommes,  auxquels  se  joignent,  au  besoin, 
tous  les  hommes  capables  de  porter  les  armes 
et  âgés  de  moins  de  5t  ans. 


TOPOGRAPHIE. 

ScirwvTz,  non  loin  de  la  Muotta  et  au  pied  i arsenal,  un  hôpital  et  deux  couvents  ; pop. 
du  Haggen  (llaken),  possède  un  collège,  un  j 5.000  habitants. 
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Drunnen,  sur  le  lac  des  Qualre-Canlons, 
dépôt  principal  du  commerce  sur  la  route  du 
Sainl-Golthard;  dans  le  voisinage  il  existe  une 
poudrerie. 

Einsiedcln,  beau  et  grand  bourg  avec  une 
ancienne  et  riche  abbaye  de  bénédictins;  il  est 
si  tué  dans  une  plaine  agreste,  en  partie  maréca  - 
gcusc,  formée  par  une  haute  vallée.  L'image  de 
Notre-Dame  d'EinsicdcIn  y attire  un  nombre 
considérable  de  pèlerins  (20,000,  dit-on,  en 
1817).  11  existe  à Einsiedcln  un  haras. 

G ersau,  joli  bourg  de  1,400  babil.,  était, 


avant  1798,  un  pays  indépendant  et  allié  des 
Suisses.  Il  est  situé  sur  le  lac  des  Quatre-Can- 
tons  et  possède  quelques  fabriques  de  soie. 

Sainte- Marie-des-Nciges  , pèlerinage  sur 
le  Rigi,  ou  on  trouve  un  petit  hospice  et  qua- 
tre grandes  auberges;  celle  du  Kulm  u’est 
qu’à  38  pieds  au-dessous  du  sommet  le  plus 
élevé  de  la  montagne. 

Art , bourg  de  2,129  habitants  et  port 
à l’extrémité  méridionale  du  lac  de  Zug. 
Dans  le  voisinage  est  un  couvent  de  capu- 
cins. 


CANTONS  INTÉRIEURS. 


CANTON  DE  BERNE. 


Ce  canton,  le  premier  de  la  confédération 
pour  la  population,  et  le  second  pour  l’étendue 
territoriale,  a une  superficie  de  8,629  kiloin. 
carrés  et  407,913  habit.,  12  villes,  8 bourgs 
et  245  communes.  Ses  limites  sont  : au  nord, 
la  France  ; à l’est,  les  cantons  de  Bâle,  de  So- 
leure,  d'Argovie,  de  Lucerne.  d’Unlerwald  et 
d’Uri;  au  sud,  le  canton  du  Valais;  è l'ouest, 
les  cantons  de  Vaud,  de  Fribourg  et  de  Neuf- 
cbâtel,  et  la  France. 

Au  midi,  le  canton  de  Berne  est  séparé  du 
Valaispar  les  A Ipes  Bernoises , puissante  chaîne 
de  premier  ordre  et  qui,  jusqu'au  voisinage 
des  lacs  de  Thun  et  de  Bricni,  conserve  ce 
caractère  dans  scs  contreforts  séparés  par  des 
vallées  profondes  et  étroites,  par  des  gorges 
froides  et  sombres  et  par  d'affreux  précipices. 
Au-delà  de  ces  lacs,  leur  succèdent  des  monta- 
gnes de  second  ordre,  plus  faciles  et  plus  pra- 
ticables, qui  s’aplanissent  tout  à fait  sur  les 
rives  de  l’Aar. 

Les  montagnes  au-delà  de  cette  rivière,  du 
lacdeBienne  cl  de  la  Thicle  sont  des  dépen- 
dances du  Jura  septentrional. 

Une  branche  principale,  partie  de  YOlden- 
horn  dans  la  chaîne  centrale,  se  dirige  au 
nord,  sépare  la  vallée  bernoise  de  Gslcig  des 
vallées  vaudoises  d'Ormond  et  d’Elivaz,  et  se 
termine  dans  le  coude  de  la  Saane,  par  le  Ru- 
blihorn  (7,610  pieds);  dans  celle  branche  se 
trouve  le  col  de  Pillon,  à 5,290  pieds  au-des- 
sur  de  la  mer. 


Une  seconde  branche  se  détache  du  Scàne- 
tcheide , passe  entre  les  vallées  d'ifligcn  et 
d'Ober-Simmen  d’une  pari  et  celle  de  la 
Saane  de  l’autre,  s’étend  jusqu’au  Rennenberg 
par  les  Saanenmceser  cl  le  Gschneit,  et  jus- 
qu’au Rothenkaslen  (4,200  pieds)  entre  les 
cantons  de  Berne  et  de  Fribourg.  IA  elle  se 
détourne  au  nord , arrive  au  Ganterisch 
(7,070  pieds),  sépare  les  affluents  de  la  Senso 
de  ceux  de  l’Aar  en  sc  prolongeant  par  le 
Gurnigl  (4,780  pieds)  elle  Lengcnberg,  et  se 
termine,  dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Berne, 
par  le  Gurten,  haut  de  2,900  pieds  et  couver! 
de  prairies,  de  pâturages  et  de  forêts,  l’n  ra- 
meau se  détache  de  celte  branche  au  Gante- 
risch, et  se  dirige  à l’est  en  suivant  la  vallée  do 
Nieder-Simmen,  à l’entrée  de  laquelle  s’élève 
le  Stockhorn  (6,770  pieds).  Un  autre  rameau 
se  dirige  à l’ouest  vers  la  Sense,  et  porte  lè 
Pfeife.  haut  de  5,100  pieds. 

Une  troisième  branche  quitte  la  chaioe 
principale  au  Strubel,  se  dirige  au  nord  par 
les  Uahnenmœser  et  se  bifurque  au  Gsur ; le 
bras  oriental  se  dirige  au  nord-est,  sépare  les 
vallées  d’Adelboden  et  de  Diemligen  et  se  ter- 
mine, au  confluent  de  la  Kander  et  du  Sim- 
men,  parle  Nteten,  haut  de  7,340  pieds;  lo 
bras  occidental  s'en  va  au  nord  en  décrivant 
un  arc  de  cercle,  et  forme  la  limite[entre  les  val- 
lées de  Diemtigen  et  deSimmen.  Un  troisième 
rameau,  qui  court  aussi  au  nord-est,  sépare 
la  vallée  d’Adelboden  de  celle  de  la  Kander. 
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Une  quatrième  branche  se  détache  du 
Tshingel,  se  rend  au  nord,  sur  le  lac  de  Thun, 
et  sépare  les  vallées  de  Kander  et  de  Kien  de 
• celle  de  Lauterbrunn.  Cette  branche  donne 
naissance  à plusieurs  rameaux  secondaires  ; 
nous  remarquerons  principalement  le  Blum- 
lisalp  ou Frau  (11,390  pieds),  le  Doldenkom 
fil, 290  pieds)  et  le Schilthorn  (9,190). 

Le  Mœnch  envoie  au  nord  une  courte  bran- 
che qui  se  termine,  au  confluent  des  deux 
Lutschin  par  le  Hunnenfluh,  situé  à l'entrée  de 
la  vallée  de  Lauterbrunn.  Cette  branche  ren- 
ferme le  Wagneralp  ou  Pitit-Scheideck . haut 
de  6,260  pieds,  riche  en  pâturages  et  traversé 
par  un  chemin  de  cavalier  trés-fréquenté,  qui 
mène  de  Lauterbrunn  au  Grindelwald. 

Enfin,  une  dernière  branche  se  sépare  de  la 
grande  chaîne  au  Finster-Aarhorn  (13,236 
pieds),  se  dirige  au  nord  sur  la  Lutschin,  sé- 
pare le  Grindelwald  du  bassin  de  l' Aar,  et  des- 
cend, en  ramifications  nombreuses,  dans  l’O- 
bcr-Hasli  et  sur  le  lac  de  Brienz.  Les  sommets 
les  plus  remarquables  de  cette  branche  sont  le 
Schreckhom  (12,560  pieds),  le  Wetterhom 
(11,450  pieds),  le  Hasli-Schcideck  (6,040 
pieds)  où  passe  un  chemin  de  cavalier  qu’on 
pourrait  facilement  rendre  praticable  aux  voi- 
tures et  qui  mène  du  Grindelwald  dans  le 
Hasli,  enfin  le  Faulhorn  (8,140  pieds),  entre 
le  lac  et  la  vallée  du  Grindelwald. 

Les  montagnes  de  second  ordre  situées 
entre  l’Air,  l’Emmenthal  et  les  lacs  de  Brienz 
et  de  Thun,  se  rattachent,  par  le  Tannenhorn 
et  le  Hochgant.  à ce  chatnon  que  nous 
avons  déjà  mentionné  au  canton  d’Unterwal- 
den,  et  qui  commence  ou  Titlis  pour  aller 
vers  l’ouest,  se  terminer  au  Brionzergrath. 
Le  Tannenhorn  et  le  Hochgant  envoient  plu- 
sieurs rameaux  vers  la  plaine  d’Unterseen  et 
le  lac  de  Thun  ; le  plus  important  est  celui 
qui  descend  entre  les  vallées  de  Juslis  et  d’E- 
tii,  et  forme  le  Blu  me,  haut  de  5,320pieds. 
Depuis  VOfenberg.  la  chaîne,  çù  cl  là  inter- 
rompue, s’étend  vers  leSchallenberg.où  passe 
un  mauvais  chemin  de  voilure  entre  Thun  et 
l’Entlibuch,  puis  vers  le  Kurzenberg.  chargé 
de  forêts,  et  se  termine,  à 5 kilomètres  et  demi 
N.-E.  de  Berne,  par  le  Bantigenhubel,  qui 
s’élève  à 3,240  pieds  de  hauteur. 

Une  branche  de  cette  chaîne  se  détache  du 
Brienzergrathy  se  dirige  au  N.  en  suivant  en 
partie  la  limite  de  Berne  et  de  Lucerne,  sé- 
» pare  les  afTlucnts  de  la  Gross-Emmen  et  de  la 
’È  Wald-Emmen,  et  se  termine,  sur  la  frontière 
de  Lucerne,  par  \eNapf  (il  50  pieds),  an  pied 
duquel  des  hauteurs  à berges  adoucies  se 
perdent  du  côté  de  l’Aar,  entre  les  bassins 
des  Emmen,  du  Langclcn  et  de  la  Wigger. 

Entre  le  Idc  de  Bienne  et  la  vallée  de  Saint- 
Immer,*’ élève  le  mont  Chaueral  ou  Gettler 


179 

(4,970  p.),  qui  appartient  à la  chaîne  centrale 
du  Jura.  Du  Jura  central  qui  est  compris,  en 
grande  partie,  dans  le  canton  de  Neuchâtel,  se 
sépare  au  Pouillerel (3, 1 58  p.),près de  Chaux- 
de-Fonds,  le  Jura  septentrional  qui  s'étend 
entre  le  Doubs,  l’Aar,  le  P.hin  et  l'Alsace,  et 
que  la  Birs  partage  en  une  moitié  occidentale 
et  une  moitié  orientale.  La  chaîne  principale 
de  la  première  moitié  suit  le  cours  du  Doubs 
jusqu’au  coude  qu'il  fait  h Sainte-lJrsanne,  et 
n’a  plus  guère  que  1700  pieds  de  hauteur 
entre  Lucelle  et  Levoncourt  sur  la  frontière 
de  France.  A Valdieu,  sur  le  canal  du  Rhône 
au  Rhin,  un  peu  à l’ouest  de  Dannemarie,  où 
cette  chaîne  sc  lie  aux  Vosges,  elle  est  bieo 
plus  basse  encore,  tandis  que  les  Vosges  ne 
tardent  pas  à atteindre  une  hauleurdc  4,000  p. 
La  masse  orientale  se  rattache  à l’autre  par 
le  passage  de  Pierre-Pertuii.  entre  les  sources 
delà  Birs  cl  la  Suss,  et  se  ramifie  jusque  dans 
les  cantons  de  Soleure,  de  Bâle  et  d’Argovie. 

Le  Val-Moulier  ou  Munsterthal , nommé 
plus  bas  Laufenthal.  est  la  vallée  principale 
du  Jura  septentrional,  dans  laquelle  s'ouvrent 
les  vallées  secondaires  de  Dclsberg  ou  Déié- 
mont,  de  Dachsfcld,  et  plusieurs  autres  de 
moindre  étendue.  Le  Val-Mouticr  est  une  des 
vallées  les  plus  pittoresques  cl  les  plus  roman- 
tiques de  la  Suisse,  mais  la  rudesse  du  cli- 
mat le  rend  moins  fertile  que  le  val  d’Erguel 
(Saint  Immerlhal),  dont  les  montagnes  n’af- 
fectent pas  des  formes  aussi  imposantes,  mais 
permettent  aux  habitants  d’étendre  beaucoup 
plus  loin  leur  laborieuse  culture.  L’élevage 
des  bestiaux,  ou,  pour  mieux  dire,  l’engrais  des 
bestiaux,  forme  la  principale  ressource  de  ces 
vallées. 

L’Aar,  le  plus  considérable  des  afïlucnts 
que  la  Suisse  envoie  au  Rhin,  sc  forme  do 
trois  sources  principales  qui  jaillissent  dans 
les  glaciers  du  Grimsel.  D’abord,  elle  parcourt 
impétueusement  le  val  d’Obcr- Ilasli,  mais 
dés  Guttanen  son  cours  devient  moins  bruyant 
et  plus  calme  ; au-dessus  d’Imgrund , elle 
reçoitl’  Urbach , et  au-dessous,  l’ En gstlenbach 
ou  Gadmeraa;  ensuite,  après  avoir  traversé, 
avec  mille  replis,  la  sombre  gorge  de  Mcy- 
ringen,  elle  va , non  loin  de  Tracht,  sc  jeter 
dans  le  lac  de  Brienz,  qu  elle  quitte  h l’extré- 
mité opposée  pour  se  rendre,  par  Untcrsecn, 
au  lac  de  Thun.  Sortie  de  ce  lac  à Thun,  elle 
traverse,  en  coulant  rapidement  dans  un  lit 
étroit  et  rocheux,  l’Oberland,  vaste  bassin 
compris  entre  les  Alpes  et  le  Jura,  baigne 
les  villes  de  Berne,  Aarberg,  Soleure,  Aarau 
et  Brugg,  et  se  jette  dans  le  Rhin  à quelques 
kilomètres  de  Klingenau.  A partir  de  Berne, 
qu’elle  cerne  presque  entièrement,  Y Aar  dé- 
crit de  nombreux  détours,  et  charge  de  ma- 
récages des  espaces  assez  grands , qu  elle 
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inonde  et  ravage  pendant  les  fortes  crues.  La 
largeur  de  l’Aar  varie  de  32  à 1G7  mètres 
entre  Thur  et  son  embouchure;  elle  est  de 
1 GG  mètres  à Aarau,  de  23  mètres  seulement 
à Urugg,  et  de  200  mètres  à Klingenau;  la 
pente  totale,  depuis  sa  source,  est  de  6700  p. 
L'Aar.  qui  devient  navigable  à sa  sortie  du 
lac  de  Thun , a U ponts  entre  le  lac  de 
Drienz  et  son  embouchure  dans  le  Rhin. 

Le  lac  de  Brienz,  long  de  II  kilomètres 
sur  une  largeur  de  1400  mètres,  et  enfermé 
entre  de  hautes  montagnes,  reçoit  à Bœnin- 
gen  la  Lu  tse  hi  ne.  torrent  impétueux  qui  se 
forme  h Zweilutschincn  de  la  réunion  de  la 
Lutscbine-Blanchc  et  de  la  Lutschine-Noire  ; 
la  première  vient  du  Sternberg;  la  seconde 
descend  des  glaciers  du  Grindclvtald  à travers 
la  vallée  du  même  nom. 

Le  lac  de  Thun.  dont  la  longueur  est  de  15 
kilomètres  sur  1,400  mètres  de  largeur,  re- 
çoit la  Kander , torrent  fougueux  et  autrefois 
redoutable  par  scs  dévastations,  qui  prend  sa 
source  au  glacier  du  Tschingel,  dans  la  vallée 
de  Gastern.  Jadis  la  Kander  se  rendait  dans 
l'Aar  au-dessous  de  Thun  ; mais,  pour  mettre 
un  terme  h scs  ravages  annuels,  le  gouverne- 
ment fit  creuser  le  canal  de  la  Kander,  long 
de  16G6  mètres  et  large  de  91  mètres  avec 
17  ro  35  de  tranchée.  Par  ce  moyen,  les  dé- 
bris que  la  rivière  charrie  en  grande  quantité 
et  qui  en  obstruaient  le  cours,  ainsi  que  celui 
de  l'Aar,  se  déposent  aujourd'hui  dans  le  lac. 
Outre  plusieurs  autres  ruisseaux  torrentiels, 
elle  reçoit,  h 3 kilomètres  nord-est  de  Wim- 
mis,  la  Simmen,  qui  donne  son  nom  au  Sim- 
menlhal,  et  le  doit  elle-même  aux  sept  sources 
qui  jaillissent  du  glacier  du  Rætzli,  sur  lafron- 
liéredu  Valais,  et  forment  laGranda-Si'mmen. 
Celle-ci  reçoit,  à Zwcisimmen,  une  autre  petite 
rivière,  la  Pctite-Simmen,  qui  vient  du  Sanen- 
moos  et  des  monts  Schlundi. 

Les  affluents  de  l’Aar,  à gauche,  sont  : 

La  Gurben , petit  torrent  quelquefois  dévas- 
tateur, qui  naît  au  Stockhorn,  traverse  le 
Thurncnmoos,  leTofTen  et  le  Rclpmoos  et  se 
jette  dans  l’Aar  h Seelhofen. 

La  Sane  (la  Sarine),  qui  prend  sa  source 
sur  le  revers  septentrional  du  montSanelsch, 
au  fond  de  la  vallée  de  Gsteig.  Après  avoir  re- 
çu plusieurs  ruisseaux,  elle  tourne  brusque- 
ment â l'ouest  devant  Sanen.  Prés  des  ruines 
deVanel,  elle  entre  dans  1 c Pays  d’ en-haut 
romand,  du  canton  de  Vaud,  où  elle  reçoit  la 
Tourneresse.  A La-Tinc,  elle  reprend  la  direc- 
tion du  nord,  et  entre  dans  le  canton  de  Fri- 
bourg où  elle  est  grossie  par  le  Hongrin  à 
Monlbovon,  par  I cJaun  h Broc  et  par  la  Glane 
et  Y Erg  au-dessous  d'Hautcrive.  Elle  enve- 
loppe la  ville  de  Fribourg  de  trois  côtés,  re- 
çoit la  Sente  à Laupcn , ou  elle  rentre  dans  le 


canton  de  Berne  pour  se  jeter  dans  l’Aar  k 
Wyler-üllingen.  Son  cours,  qui  n'est  ni  Ircs- 
rapide  ni  sujet  à causer  de  grands  ravages,  a 
une  longueur  totale  dellOà  115  kilomètres. 
Ce  n’est  qu'auprès  de  Fribourg  qu’elle  devient 
navigable  pour  de  petits  bateaux  ordinaires; 
1 4 ponts  la  traversent,  dont  le  dernier  est  à 
Gummenen. 

La  Sente  (la  Si ngi ne)  se  forme  de  deux  petites 
rivières,  la  Sente-Chaude  et  la  Sente-Froide; 
la  première  vient  du  Schwarztee  (lac  d’Ome*- 
was),  au  pied  du  Kothcnkaslen  ; la  seconde 
sort  d’un  petit  lac  sur  le  revers  du  Ganterisch. 
Réunies  h Gutmannshaus,  elles  prennent 
simplement  le  nom  de  Sense  et  forment,  jus- 
qu’il Laupcn,  la  limite  des  cantons  de  Berne 
eide  Fribourg.  Le  cours  de  cette  rivière,  en 
général  tranquille,  a une  étendue  de  38  kilo- 
mètres. On  la  passe  sur  5 pouls,  dont  le  der- 
nier est  celui  de  Laupen. 

La  Zihl.  ou  Thiele , n'appartient  au  canton 
de  Berne  que  par  son  embouchure.  Elle  sort, 
sous  le  nom  d 'Orbe,  du  lac  des  Housses  dans 
le  département  français  du  Jura,  traverse  les 
lacs  de  Joux  et  de  B renet  et  se  perd,  prés  du 
moulin  de  Bonport,  sous  un  rocher  calcaire. 
A 2 kilomètres  plus  loin,  elle  s’élance  d'une 
haute  muraille  de  rochers  nus,  et  va  se  jeter 
dans  le  lac  de  NeufchAtel.  En  le  quittant,  elle 
prend  le  nom  de  Zihl  su  périra  re  et  s'écoule 
lentement,  avec  mètre  o,  84  de  pente  seu- 
lement, vers  le  lac  de  Bicnne,  qu'elle  quitte  à 
Nidau  pour  se  rendre,  après  de  nombreuses 
sinuosités  et  sous  le  nom  de  Zihl  inférieure , 
dans  l’Aar,  sur  laquelle  elle  tombe  en  angle 
droit.  Entre  le  lac  de  Bienne  et  son  embou- 
chure, la  Zihl  n'a  que  2 mètres  de  pente,  en 
qui  est  cause  des  grands  débordements  qui  so 
sont  surtout  renouvelés  depuis  quelques  an- 
nées. Prés  de  Nidau,  elle  reçoit  la  Sutt  ou 
Schutt.  qui  s'écoule  paisiblement  au  nord-est 
par  le  Val  d'Erguel,  et  revient  au  sud  prés  du 
col  de  Pery.  Le  lac  de  Bienne,  y compris  nie 
de  Saint-Pierre,  a 13  kilomètres  et  un  quart 
de  long  sur  2900  mètres  de  large  et  plus  de 
70  mètres  de  profondeur. 

Par  sa  rive  gauche,  l'Aar  reçoit  la  Grande- 
Emmen  et  la  Langeten.  La  Grande-Emmen 
prend  sa  source  au  Brienzergrath,  est  bientôt 
grossie  par  Y 11  fit,  et  descend  à travers  le  riche 
et  fertile  Emmental,  presque  parallèlement  à 
l'Aar,  dans  laquelle  elle  se  jette  au-dessous  de 
Soleurc.  A la  suite  des  grands  orages,  elle  subit 
des  crues  effroyables,  et  causait  souvent  de 
grands  dégâts  par  les  terres  qu'elle  charriait; 
ces  ravages  ont  cessé  depuis  qu'on  a corrigé 
son  embouchure.  La  vallée,  remarquable  par 
l'élevage  des  chevaux  et  des  bestiaux  et  par 
son  industrie  active,  est  étroite  et  profonde 
jusqu’à  Burgdorf.  A partir  de  cette  ville  elle 
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s'élargit  ; des  collines  à pente  douce  l’environ- 
nent, et  la  rivicre  y coule  sur  un  lit  spacieux  et 
\ plein  de  gravier.  Plusieurs  beaux  ponts  ont 
été  construits  sur  l'Emmen  qui  n'est  que  flot- 
table à trains. 

La  Langeten  commence  à Eriswcil,  reçoit 
plusieurs  ruisseaux,  est  sujette  à de  grandes 
crues,  et  se  jette  dans  l’Aar  avec  la  Roth , à 
travers  le  Morgenlhal. 

La  partie  septentrionale  du  canton  de  Berne 
est  arrosée  par  le/>ou6squine  Tait  que  loucher 
le  territoire  bernois  dans  une  de  ses  remar- 
quables sinuosités,  et  reçoit  à Monlbclliard 
VAlle  ( Alleine  ) qui  vient  du  pays  de  Poren- 
truy.  Le  cours  d’eau  le  plus  important  de  celte 
région  est  la  Birs.  qui  appartient  {presque 
tout  entière  au  canton.  Elle  se  forme  de  la  réu- 
nion de  deux  sources  principales  dont  l’une  se 
trouve  auprès  de  Pierre-Pertuis,  et  l’autre  ap- 
pelée Trame,  à quelques  lieues  plus  loin,  au- 
dessus  de  Tramclan  ; elles  se  joignent  entre 
Rcconvillcr  et  Mallerai.  Après  avoir  baigné  le 
Val-Moutier  et  le  Val  de  LaufTen,  elle  entre 
dans  le  canton  de  Bâle,  où  on  a rectifié  son 
cours  pour  la  faire  servir  au  flottage  du  bois 
de  chauffage  de  la  ville  de  Bâle,  près 
de  laquelle  elle  se  jette  dans  le  Rhin.  Dans 
la  vallée  de  Laufcn,  où  de  nombreux  ponts 
traversent  la  Dire,  elle  déborde  quelquefois; 
ses  aflluents  sont  insignifiants. 

La  production  agricole  du  canton  ne  four- 
nil pas  assez  de  céréales  pour  la  consomma- 
tion; l’horticulture  et  les  vergers  sont  remar- 
quables, le  vin  est  de  qualité  médiocre;  les 
prairies  et  les  pâturages  des  Alpes  secondent 
puissamment  l'élevage  des  troupeaux  qui  com- 
prennent 34,700  chevaux,  166,400  bétes  à 
cornes,  61,000  cochons,  130,000  moutons  et 
55,800  chèvres. 

Depuis  juillet  1831 , le  canton  de  Berne  est 
partagé  en  28  districts,  administrés  chacun 
par  un  gouverneur  (Regicrungs-Siatthalter) 
nommé  pour  six  ans.  La  constitution  est  pu- 
rement démocratique  et  représentative.  Le 
pouvoir  suprême  réside  dans  le  grand-conseil, 
composé  de  240  membres  élus  pour  six  ans , 
savoir  : 200  par  l’assemblée  des  districts  et  40 
par  ces  premiers  200  membres.  Tous  les  deux 
ans  ces  40  membres  se  renouvellent  par  tiers. 
La  direction  de  l'administration  et  le  pouvoir 
exécutif  sont  confiés  au  conseil  gouvernant 
(Regierungs-rath)  composé  de  16  membres  et 
partagé  en  7 départements,  celui  des  affaires 
diplomatiques,  celui  de  l’intérieur,  celui  de  la 
justice  et  de  la  police,  celui  des  finances,  celui 
de  l'instruction  publique , celui  des  affaires 
militaires  et  celui  des  travaux  publics.  Le 
grand-conseil  tient  ses  sessions  ordinaires 
deux  fois  par  an. 

L®  tribunal  supérieur  se  compose  de  1 0 mem- 


bres nommés  pour  quinze  ans  par  le  grand  • 
conseil,  et  d’un  président  nommé  pour  cinq 
ans.  Les  districts  ont  leurs  tribunaux  particu- 
liers de  première  instance.  Six  cours  crimi- 
nelles sont  réparties  dans  le  canton. 

Les  recettes  du  canton  excèdent  ses  dépen- 
ses; le  budget  de  1835  fixait  les  recettes  h 
2,272,408  fr.,  et  les  dépenses  à 2,207,943  fr. 

La  dette  publique  était,  en  1829,  de  470,289 
florins  (\  florin  — 2fr.599,>. 

La  contribution  en  argent , fournie  par 
Berne  à la  caisse  fédérale,  est  de  104,080  fl*, 
de  Suisse;  son  contingent  pour  l’armée  fédé- 
rale compte  5,824  hommes  et  328  chevaux  de 
train  pour  l’armée  active,  et  5,824  hommes 
avec  2 i 8 chevaux  de  train  pour  la  réserve; 
total,  11,648  hommes,  répartis  comme  il  suit 
entre  les  différentes  armes,  d’après  la  dernière 
organisation. 


/.  Artillerie  et  génie.  Hommes. 

2 comp.  de  sapeurs  de  100  b.  . . 200 

2 batteries  de  12 274 

4 id.  de  6 488 

1 id.  d'obusiers  de  12.  . . 122 

2 id.  déposition 242 

1 compagnie  de  parc 125 

Train  du  parc.  53 


Total.  1,504 

11.  Cavalerie.  Hommes. 

5  comp.  de  cbass.  à cheval  de  64  h.  320 

1 id.  de  guides.  . 32 


Total.  352 

III.  Infanterie.  Hommes. 

6  comp.  de  tirailleurs  de  100  h.  600 

12  bataillons  d’infant,  à 6 comp. 

de  125  hommes 9,000 

12  états-majors  de  bataillon.  . 252 


Total.  9.852 


Total  général.  11,708 


L’excédant  de  60  hommes  que  présente  ce 
total,  a été  réparti  sur  l’infanterie  afin  qu’on 
pfil  porter  h 125  hommes  l'effectif  de  toutes 
tes  compagnies. 

Les  forces  militaires  totales  de  Berne,  d’a- 
prés  la  nouvelle  organisation  cantonnait*,  se 


composent  ainsi  qu’il  suit  : 

Première  levée.  nommes. 

2 comp.  de  sapeurs  de  115  h.  . 230  > 

10  id.  d'artillerie 1,540 

A reporter.  1,770 
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Report  1,770 

5 id.  de chass. à oliev. de 7 4 b.  370 

1 id.  de  guides 37 

8 id.  de  tirailleurs  à 115  h.  920 

12  bataillons  d'infant,  à 6 comp. 

' de  150  hommes 10,800 

12  états-majors  de  balaill.  à 22  h.  264 

8 musiques  militaires  de  21  h.  168 

1 légion  urbaine 130 


Total.  14,450 

Landaehr  de  1 " tlaiicou  réserve 

fédérale.  Hommes. 

1 comp.  de  sapeurs 120 

4 id.  d’artillerie  à 1 50  h. . . . 600 

1 id.  de  pare 125 

2 id.  de  chasseurs  à cheval. . . 150 

1/2  id.  de  guides 35 

8 id.  de  tirailleurs. ......  800 


A reporter.  1,830 


Report.  1,830 

8 bataillons  d'infanterie  à 6 comp. 

de  150  hommes 7,200 

8 états-majors  de  bataillon  à 22  h.  4 7 0 

Total.  9,206  | 

Landwehr  de  2'  classe  ou  garde 

civique.  Hommes. 

1 comp.  de  sapeurs 100 

4 id.  d'artillerie  de  130  h-  . . 520 

1 id.  de  parc 125 

8 id.  de  tirailleurs  à 100  h.  . . 800 

8 bataillons  d'infanterie  à 6 comp. 

de  130  hommes 0,240 

8 états-majors  de  bataillon  à 22  b.  170 


Total.  7,901 


Ce  qui  forme  un  total  général  de  31,626  h., 
auquel  il  faut  ajouter  un  certain  nombre  de 
courriers , de  conducteurs  et  d'ouvriers  dans 
chaque  classe. 


TOPOGRAPHIE. 


Bkhnf  (Bem),  ville  commerçante  et  indus- 
trieuse , bâtie  sur  une  presqu'île  formée  par 
l'Aar,  avec  des  murailles  et  des  fossés  et  un 
pont  sur  la  rivière  qui  la  baigne,  possède  un 
arsenal , un  bétel  des  monnaies , dcui  hôpi- 
taux , une  maison  pénitentiaire , un  grenier 
d’abondance  et  de  grandes  poudreries.  Il  y 
existe  une  université,  une  académie  militaire, 
une  institution  de  sourds-muets,  un  séminaire, 
plusieurs  autres  écoles , des  musées  et  autres 
institutions  scicnliflques.  La  population  est 
de  23,760  habitants. 

Laupen t petite  ville  entourée  de  murs,  avec 
un  château-fort  sur  une  hauteur,  au  confluent 
de  la  Sensc  et  de  la  Saane.  On  passe  la  pre- 
mière sur  un  pont  de  bateaux,  la  seconde  sur 
un  pont  de  bois. 

Neuenegg,  sur  la  Sensc , sur  laquelle  est 
jeté  un  pont  de  bois,  (le  5 mars  17U8,  défaite 
des  Bernois  par  les  Français.) 

Burgdorf,  dans  l’Emmenthal,  avec  un  chA- 
teau-fort  situé  sur  un  rocher,  possède  quel- 
ques fabriques  et  1,000  habitants. 

Prés  de Bofttyl,  dans  le  château  de  Buchsee, 
est  établi  un  célèbre  institut  agronomique. 

Aarberg.  village  de  786  habitants,  situé 
sur  l’Aar  que  traverse  un  pont  défendu  par 
une  tête  de  pont;  prés  du  village,  sur  un  ro- 
cher, se  trouve  un  château-fort. 


Thun,  petite  ville  de  l’Oberland,  renfer- 
mant une  population  de  4,800  âmes  et  bâtie 
sur  l'Aar,  à sa  sortie  du  lac  de  Thun , possède 
un  hôpital , une  maison  d'orphelins,  et  l’école 
militaire  de  la  confédération. 

Porentruy  (Brundrut) , capitale  de  l’ex- 
évéebé  de  Bâle , petite  ville  de  3,000  habi- 
tants bâtie  sur  l’Alleine  (Aile) , possède  un 
hôpital,  une  fabrique  de  draps  et  une  manu- 
facture d’armes.  Dans  son  voisinage  se  trouve  : 

Saint- Urtanne,  sur  le  Doubs,  bourg  do 
740  habitants,  et  important  par  ses  mines  de 
fer. 

Bicnne  (Bieï),  ville  de  3,000  âmes , k l’ex- 
trémité nord-est  du  lac  du  même  nom , pos- 
sède un  hôpital  et  quelques  fabriques.  Dans 
son  voisinage  se  trouve  le  passage  de  Pierre- 
Pertuis. 

DêJémont  (DelUberg) , 1,000  habitants  et 
des  fabriques  d'horlogerie  et  de  toile. 

Lauterbrunnen , dans  la  vallée  du  même 
nom , remarquable  par  la  belle  cascade  du 
Slaubbach. 

Langnau,  gros  village,  florissant  par  ses 
fabriques  de  coton,  de  toile,  de  drap,  situé 
dans  l'Emmenthal,  qui  est  une  des  vallées 
les  plus  riches  et  les  plus  populeuses  de  la 
Suisse. 
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CANTON  DE  LUCERNE. 


Ce  canton  a 1,519  kilomètres  carrés  de  su- 
perficie, 124,521  habitants,  4 villes,  1 bourg, 
10  couvents  et  74  communes.  Il  est  borné,  au 
nord,  par  le  canton  d'Argovie;  h Test,  par  ceux 
de  Zug,  de  Schwytz  et  d’ Union* alden  ; au  sud 
et  à l'ouest,  par  celui  de  Berne. 

Le  canton  de  Lucerne  n’a  point  d’autres 
hautes  montagnes  que  celles  qui  couvrent  le 
sud  de  l’Entlibuch  et  atteignent  une  hauteur 
6 à 7,000  pieds.  Un  chaînon,  qui  part  du 
Napf,  sur  la  frontière  bernoise,  se  dirige  au 
nord-est,  vers  la  Keuss;  son  pied,  très-court 
du  côté  de  la  Waldcmmen,  envoie  au  nord, 
entre  les  vallées  de  la  Wigger,  de  la  Suren , 
de  la  Winen,  de  PAa  et  de  la  Reuss,  de  longs 
rameaux  qui  se  perdent,  dans  l’Argovie,  en 
collines  fertiles. 

Quant  aux  montagnes  qui  bordent  l’Entli- 
buch  à l’est,  elles  font  partie  du  chaînon  qui 
sépare  Lucerne  dTnterwalden  et  va,  par  le 
Pilate , gagner  le  lac  des  Qua  Ire-Cantons. 

Le  cours  d’eau  le  plus  important  du  canton, 
la  Petite- Emmen  ou  II ’altlemmen,  vient  en 
partie  du  petit  lac  de  May,  en  partie  de  la 
frontière  d’Unlenvalden,  entre  le  Trispenberg 
cl  le  Nessclslock  ; elle  traverse  l’Enllibuch  du 
sud  au  nord,  y reçoit  la  Weis-  Emmen.  Y Enfle 
et  la  Font  an  en,  se  détourne  à l’est  prés  de 
Wolthausen,  reçoit  le  Krien»  ou  Regenbach , 
qui  vient  du  mont  Pilate,  et  se  jette  dans  la 
Keuss  à 2 kilomètres  environ  au-dessous  de 
Lucerne. 

La  Reusa  ne  fait  que  couper  une  très-petite 
portion  du  territoire  de  Lucerne. 

La  Wigger  prend  sa  source  au  Napf,  arrose 
une  vallée  coupée  paP  de  nombreuses  vallées 
secondaires,  entre  dans  l'Argovie  prés  deZofin- 
gen  et  se  jette  dans  l’Aar  au-dessus  d’Aar- 
bourg. 

La  Suren  sort  du  lac  de  Sempach.  long  de 
5 kilomètres  et  demi  et  large  de  1 ,900  mètres, 
arrose  une  vallée  un  peu  marécageuse,  mais 


fertile  sur  les  berges,  et  se  jette  dans  l’Aar  K 
Suren,  près  d’Aarau.  Elle  reçoit,  h Sulir,  la 
Dïuen  qui  vient  du  voisinage  de  .Munster. 

L'Aa  prend  sa  source  au-dessus  de  Raldegg, 
traverse  les  lacs  de  Raldegg  et  de  liallutyl, 
baigne  Lenzbourg  dans  l’Argovie  et  se  jetto 
dans  l’Aar. 

Le  canton  de  Lucerne  est  du  petit  nombre 
de  ceux  où  la  production  en  céréales  couvre 
parfaitement  la  consommation,  et  donne  mémo 
un  excédant  pour  l’exportation.  On  y récolte, 
en  outre,  une  grande  quantité  de  pommes  do 
terre.  La  culture  des  arbres  fruitiers  et  des  lé- 
gumes est  trés-dévcloppée  ; l’élevage  des  bes- 
tiaux est  florissant  dans  l'Entlibuch. 

Le  canton  forme  cinq  bailliages,  Lucerne, 
Enuibuch,  Willisau,  Sursec  et  Ilochdorf,  sub- 
divisés en  districts  cl  en  communes. 

D’après  la  constitution  révisée  de  1831 , et 
purement  démocratique  et  représentative,  le 
pouvoir  suprême  est  conféré  par  élection  à un 
grand-conseil  de  100  membres,  renouvelé  par 
tiers  tous  les  deux  ans  ; ce  conseil  se  choisit  un 
président  dans  son  sein , et  tient  trois  fois  par 
an  scs  sessions  ordinaires.  Le  pouvoir  exécutif 
est  confié  au  pelil-conscil,  composé  de  l’avoyer 
cl  de  14  membres,  et  partagé  en  8 sections. 

Le  pouvoir  judiciaire  suprême  appartient  & 
une  cour  d'appel  de  13  membres. 

Le  revenu  de  l’état  s’élevait,  d’après  Ici 
comptes  de  1834, à 302,517  fr.  ; les  dépenses 
ordinaires  se  montaient  à 251,428  fr.  ; en 
outre,  on  proposait  une  dépense  extraordinaire 
de  88,873  fr.  pour  construction  de  routes. 

Le  canton  de  Lucerne  fournit  à l’armée 
un  contingent  de  1734  hommes,  dont  30 
pour  l'état-major,  1441  d’infanterie,  100 
tirailleurs,  32  cavaliers,  71  canonniers  et 
54  hommes  avec  87  chevaux  de  train  : à la  ré- 
serve, 1734  hommes  et  35  chevaux.  Son  con- 
tingent d’argent  pour  la  caisse  fédérale  est  de 
26,000  fr.  de  Suisse. 


TOPOGRAPHIE. 


Lccrrne,  jolie  ville  bâtie  sur  le  lac  du 
même  nom  (une  partie  de  celui  des  Quatre- 
Canlons)  cl  h l’issue  de  la  Reuss , est  entourée 
de  murailles  flanquées  de  tours  et  possède  une 
population  de  7400  hab.  La  Reuss  coupe  la 
ville  en  deux  parties,  qui  communiquent  par 


trois  ponts  de  bois  d’une  longueur  remarqua- 
ble. Les  principaux  établissements  de  Lucerne 
sont:  une  école  polytechnique,  un  lycée  et 
plusieurs  autres  écoles,  un  arsenal,  une  mai- 
son d'orphelins,  des  filatures  de  lin  et  dû 
chanvre  et  des  tanneries. 
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Semparh.  sur  le  lac  du  même  nom , petite 
rille  de  1500  hab. , illustrée  par  la  délaite  et 
la  mort  du  duc  Léopold  d'Autriche,  le  9 Juil- 
let 1380. 

SchupPteim,  petite  ville  de  3,500  habi- 
tants chef-lieu  de  l’Entlibuch  , et  située  sur  la 
Pctile-Emmen,  avec  un  pont  sur  cette  rivière. 


Il  s’y  tient  de  grands  marchés  de  besliauv. 

Suner,  sur  la  Suren,  et  prés  du  lac  de  Sem- 
pacb,  possède  un  bon  hôpital,  un  couvent  de 
capucins  et  4300  hab. 

Saint-Vrbain , vaste  abbaye  de  l'ordre  de 
Clleaui,  située  au  milieu  des  bois  et  dans  une 
vallée  fertile,  sur  les  rives  de  la  Roth. 


CANTON 


Ce  canton,  te  plus  petit  de  tous  quanta  la 
superficie,  n’a  que  219  kilom.  carrés,  une 
ville,  3 couvents  et  9 cures,  avec  15,322  hab. 
Ses  limites  sont  : au  nord,  le  canton  de  Zurich; 
à l’est  et  au  sud,  les  cantons  de  Schwyli  et  de 
Lucerne;  à l’ouest,  laKcuss,  qui  le  sépare  du 
canton  d'Argovie. 

Entre  les  cantons  de  Zug  et  de  SchwyU  s’é- 
lèvent le  Rigi,  le  Ruffi , et  le  Hohcnrhonen, 
qui  envoient  au  nord-est,  entre  la  Reuss  , les 
lacs  de  Zug  et  d’Egcri , la  Lorge  et  la  Sihl,  des 
collines  et  des  vallées  dont  la  surface,  couverte 
de  champs  ou  de  vignes,  de  beaux  châtaigniers, 
de  noyers,  et  de  prairies  entourées  de  baies 
vives,  présente  l’aspect  d’un  immense  verger. 

Entre  le  lac  de  Zug  elle  lac  d'Egeri  s’élève  le 
Zugcrbcrg , (montagne  de  Zug),  formé  d’un 
groupe  de  collines  superposées  et  couvertes 
de  cultures,  dont  le  point  culminant , le  Ka- 
miital,  n’arrive  qu’à  2210  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

Le  lac  Egeri,  long  de  4700  métrés  sur  une 
largeur  de  1800  mètres,  est  situé  dans  une 
vallée  romantique  et  entouré  de  plusieurs  vil- 
lages. Au  levant  du  lac,  une  grande  prairie 
descend  peu-à-peu  entre  des  montagnes  boi- 
sées et  de  plus  en  plus  élevées  : c’est  le  Mor- 
garten , illustre  par  la  victoire  des  Suisses  sur 
l’armée  d’Autriche,  en  1315.  Du  lac  Egeri 
s’échappe  la  Lanze.  petite  rivière  qui  n’est 
pas  navigable,  ms**  qui  arrose  les  champs 
fertiles  de  Baar,  après  avoir  franchi,  avant  cet 
endroit,  une  gorg*  droite.  Elle  se  jette  dans 
le  lac  de  Zug  près  de  Cham,  le  quitte  à 1 kilo- 
mètre À peine  de  son  embouchure  et  se  jette 
enfin  dans  ta  Reuss  au-dessous  dcMaschwan- 
den. 

Le  lac  de  Zug,  long  de  10  kilom.  et  demi, 


DE  ZUG. 


sur  une  largeur  de  8800  mètres  environ,  a 
400  mètres  de  profondeur  au  pied  du  Rigi, 
et  moins  de  78  mètres  prés  de  Zug;  il  ne  gèle 
que  très-rarement;  la  navigation  y est  active; 
mais  elle  devient  dangereuse  quand  éclate  le 
Fœhn. 

Les  bcsliaui  et  les  vergers  forment  la  prin- 
cipale ressource  et  la  plus  grande  occupation 
des  habitants. 

Le  canton  de  Zug  ressemble , par  sa  consti- 
tution démocratique,  par  sa  religion  et  son  in- 
dustrie champêtre,  aux  cantons  primitifs,  ses 
voisins.  I)  se  partage  en  bailliage  extérieur  et 
bailliage  intérieur;  le  premier  formant 6 com- 
munes, et  le  second  3,  différents  par  leur  gou- 
vernement, leurs  lois  et  leur  constitution,  et 
même  par  leurs  mœurs,  leur  genre  de  vie  et 
leur  costume.  Les  affaires  générales  sont  diri- 
gées par  le  landammann  cl  un  conseil  canton- 
nai de  54  membres.  Le  triple-conseil,  composé 
du  conseil  cantonnai  auquel  on  adjoint  deux 
assesseurs  par  conseiller,  forme  l’autorité  lé- 
gislative du  canton,  et  se  réunit, en  session  or- 
dinaire, trois  fois  par  an.  Le  tribunal  criminel, 
composé  de  25  membres,  est  présidé  par  le 
landammann  ; le  tribunal  cantonnai  se  com- 
pose d'un  président  et  de  G juges  qui  pronon- 
cent sur  toutes  les  affaires  civiles,  en  dehors 
de  la  compétence  des  tribunaux  communaux. 

Les  revenus  publics  sont  peu  considérables. 
Le  contingent  de  Zug,  pour  l’année,  est  do 
250  hommes,  dont  4 d’état-major,  138  d'in- 
fanterie, 100  tirailleurs,  8 hommes  de  train 
avec  12  chevaux;  pour  la  réserve,  il  est  de 
250  hommes  et  de  6 chevaux.  Zug  contribue 
à la  caisse  fédérale  pour  1 250  francs  de  Suisse. 
Chaque  citoyen  est  obligé  de  porter  les  armes 
h partir  de  sa  dix-ncuviémc  année. 
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| habitants;  elle  est  entourée  d'une  muraille. 
| Baar,  gros  village  de  9,000  bab. 


Digitized  by  Google 


Zug,  Jolie  petite  ville  sur  le  lac  du  même 
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CANTONS  OCCIDENTAUX 


CANTON  DE  VAUD. 


Ce  canton  a une  superficie  de  3,063  kilo- 
mètres carrés , avec  une  population  de 
183,583  habitants,  répartis  en  tfi  villes.  10 
bourgs  et  318  villages  et  hameaui.  Il  a pour 
confins,  au  nord,  Neufcliilel  et  Fribourg  ; à 
l'est,  Berne  et  le  Valais  : au  midi,  le  lac  et  le 
canton  de  Genève  ; h l'ouest,  le  royaume  de 
France. 

Le  sud-est  de  ce  canton  est  couvert  par  les 
contreforts  des  Alpes  Iternoiirr  qui  descendent 
sur  la  rive  droite  du  Rhône.  De  celle  de  leurs 
branches  qui  se  termine  par  l'OIdenhom,  dans 
l'angle  de  la  Saane,  se  détache  un  rameau  qui 
se  dirige  à l'ouest  par  la  l'our  de  Moyen 
(6,7(0  pieds),  par  la  Jour  d’Ay  (7,060  pieds), 
puis  au  nord  par  la  Vent  de  Jaman,  qui  s'é- 
lève sur  la  frontière  de  Fribourg  et  de  Vaud, 
à une  hauteur  de  4950  pieds  au-dessus  de  la 
mer,  et  offre  un  passage  trés-fréquenté , entre 
le  Léman  et  la  vallée  de  la  Saane.  De  la  Dent 
de  Jaman,  la  chaîne  tourne  à l'ouest  et  se 
prolonge,  par  le  Molcston.  entre  les  affluents 
de  la  Broie  et  de  la  Vevaise,  jusqu’au  Jorat 
(Jurlen.  6’urfeu),  dont  tes  crêtes,  hautes  de 
3,500  à 3,600  pieds,  lient  les  Alpes  au  Jura, 
dans  le  voisinage  de  la  Sarra,  entre  le  Noson 
et  la  Vénoge.  Le  Jura  couvre  la  partie  occi- 
dentale du  canton,  où  s'élèvent  les  plus  hauts 
sommets,  la  Vole  (5170  pieds),  le  mont 
Tendre  (5180  pieds),  le  Snchet  (4890  pieds) 
et  le  CAosseron  (4960  pieds).  La  crête  de  ces 
montagnes,  terminée  par  des  arêtes  vives  et 
tranchantes,  tombe  assez  brusquement  sur  les 
bords  du  Léman  et  du  lac  de  Neufchâlcl  ; plus 
loin,  vers  le  lac  de  Bienne,  la  chaîne  princi- 
pale est  déjà  divisée  par  plusieurs  vallées  lon- 
gitudinales. 

La  principale  vallée  de  la  chaîne  jurassique 
dans  le  pays  de  Vaud,  est  celle  de  Joui,  tra- 
versée par  l'Orbe.  Placée  dans  une  situation 
très- élevée,  elle  a 19  kilomètres  de  long 
sur  une  largeur  moyenne  de  4750  mètres. 
Elle  n'est  pas  d’une  grande  fertilité , mais 
riche  en  prairies,  en  pâturages,  cl  semée  de 
jolis  villages  où  s'exerce  une  industrie  métal- 
lurgique importante.  La  Vallorbe  est  la  conti- 
nuation de  la  vallée  de  Joui  jusqu'au  lac  de 
Neufchâlel. 


Le  lac  Léman  ou  lac  de  Genève  s’étend,  en 
forme  de  croissant,  entre  les  cantons  de  Ge- 
nève, de  Vaud,  du  Valais  et  une  partie  de  la 
Savoie.  Sa  longueur  est  de  60  kilomètres  et 
demi;  sa  largeur,  entre  Kolle  etTlionon.  de 
11  kilomètres  et  un  tiers  environ,  sa  profon- 
deur, entre  Cotan  et  Ouchy,  de  307  mètres  ; 
il  occupe  une  superficie  de  près  de  1 ,500  kilo- 
métrés carrés,  ne  s'élève  que  très-rarement  à 
plus  de  6 pieds  au-dessus  de  son  niveau  ordi- 
naire, et  ne  gèle  jamais.  Les  rives  orientales, 
près  de  l’embouchure  du  Rhône,  sont  maré- 
cageuses; les  vents  les  plus  violents  sont  la  bit» 
noire  et  le  vent  de  Vaudaire,  redoutables 
même,  quelquefois,  pour  les  petits  bateaux.  Les 
bateaux  ordinaires  sont  grands,  munis  do 
voiles,  et  jaugent  140  à 150  tonneaux.  De- 
puis 1833,  la  navigation  à U vapeur  est  éta- 
blie sur  le  lac. 

Le  Rhône  reçoit,  sur  le  territoire  du  canton 
de  Vaud,  l’Auengon,  la  Brionne  et  la  Grande- 
Eau,  torrent  fougueux  qui  descend  des  gla- 
ciers de  l'OIdenhom,  arrose  la  belle  vallée 
d'Ormond  et  se  jette  dans  le  Rhône  au-des- 
sous d’ Aigle. 

Le  lac  de  Genève  retoit  : 

La  Vevaise,  petite  rivière  qui  vient  du 
mont  Cherannes,  le  dernier  chaînon  des  Alpes 
du  côté  du  Jorat,  dans  le  canton  de  Fribourg, 
et  cause  souvent  des  débordements  désas- 
treux. 

La  Vénoge.  qui  prend  sa  source  dans  le 
Jura,  prés  de  l'isle,  reçoit  le  Vcyron  et  une 
partie  du  Noson,  et  se  jette  dans  le  lac,  au 
bout  de  la  pointe  Sainl-Sulpice,  après  un  cours 
de  33  kilomètres.  Depuis  le  coude  qu’elle  fait 
vars  le  sud,  auprès  d'Eclépones,  jusqu'à  son 
embouchure,  elle  a 80  mètres  de  pente;  c'est 
près  de  cet  endroit  qu’on  veut  la  (aire  re- 
joindre par  le  canal  de  l'Orbe. 

L'Auôonne.  qui  prend  sa  source  près  de 
Bienne  dans  le  Jura,  n'a  que  lt  kilomètres  et 
demi  environ  de  longueur  et  se  jette  dans  le 
lac  au-dessous  d'Allaman  ; elle  a une  pente  de 
400  mètres  depuis  sa  source  jusqu'à  son  em- 
bouchure. 

Le  lac  de  N'eufchâtel  reçoit  ; 

L'Orée,  décrite  au  canton  de  Berne,  cl  qui 
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reçoit  ici  nne  partie  du  Soton  et  le  Talent.  Le 
Noion  rient  de  la  Dent  de  Yaulion  et  se  sépare 
dans  la  vallée  de  Romaimnoalier,  en  deux  bras 
dont  le  premier  se  rend  au  lac  de  Genève  par 
la  Vénoge.  Le  Talent  prend  sa  source  prés  de 
Chalet-â-Gobct,  dans  le  Jorat,  et  se  Jette  k 
Cbavorna;  dans  le  canal  d'Entcrroche,  qui 
forme  la  partie  achevée  du  canal  au  moyen  du- 
quel on  veut  joindre  le  lac  de  NeufchÂtel  au 
lac  Léman. 

La  jf/antua,  petite  rivière  qui  se  forme  au 
pied  du  Jorat  de  la  réunion  du  Santerruz  et 
de  plusieurs  autres  ruisseaux,  se  jette  dans  le 
lac  à Yvonan. 

La  Broyé  prend  sa  source  au  pied  du  Mo- 
les son,  dans  les  Alpes  de  Fribourg,  reçoit 
plusieurs  ruisseaux,  entre  autres  le  .Vérin  il 
Moudon;  débouche  par  Payerne  dans  la  plaine 
marécageuse  où  la  rejoint  le  Glane,  et  entre 
dans  le  lac  de  Moral,  après  un  parcours  de 
50  kilomètres  environ.  A son  issue  du  lac 
elle  devient  navigable,  et  se  jette  dans  celui 
de  Neufchâtcl  près  de  l'auberge  de  la  Sauge. 

Le  pays  de  Vaud  ne  produit  toutes  les  céréa- 
les nécessaires  k sa  consommation  que  dans 
les  très-bonnes  années.  En  revanche  on  y cul- 
tive en  grand  la  vigne,  le  tabac  et  les  arbres 
fruitiers.  Les  bestiaux  consistent  en  81,600 
chevaux,  70,760  bétes  à cornes,  05,800  mou- 
tons, 19,900  cochons  et  11,156  chèvres. 

Le  canton  est  divisé  en  19  districts , 
subdivisés  en  60  arrondissements,  compre- 
nant chacun  une  ou  plusieurs  communes, 
dont  le  nombre  total  est  de  338.  La  constitu- 
tion est  démocratique.  Le  pouvoir  législatif 
est  conféré  au  grand  conseil,  composé  de 
184  députés,  nommés  par  les  arrondissements 
pour  5 ans;  ce  conseil  nomme  lut-méme  son 
président  et  tient  deux  sessions  par  an.  Le 
conseil-d'état,  composé  de  9 membres  nom- 
més pour  6 ans  par  le  grand  conseil,  est  le 
pouvoir  exécutif  et  l'autorité  administrative 


supérieure.  Il  se  renouvelle  par  tiers  tous  les 
3 ans;  mais  les  membres  sortants  sonlrééligi- 
j>les.  Le  conseil-d'état  choisit  lui-méme  son 
président  dans  son  sein. 

Dans  chaque  canton  il  existe  un  tribunal 
de  paix  et  dans  chaque  district  un  tribunal  do 
I"  instance.  La  cour  d'appel  se  compose  do 
13  membres,  nommés  pour  18  ans  et  renou- 
velés par  tiers  tous  les  4 ans.  mais  rééligibles. 
Les  fonctions  du  président,  pris  dans  le  sein 
de  la  cour,  ne  durent  que  trois  ans. 

Les  revenus  publics  ont  été  en  moyenne, 
pendant  la  dernière  période  dércnnale,  1830- 
1840,  de  688,129  francs  de  Suisse  par  an. 
Les  dépenses  se  sont  élevées  moins  haut.  En 
183  4,  il  y eut  un  excédant  net  de  161,776  fr. 

Le  canton  se  divise  en  huit  élablinementz 
militaires  avec  des  commandants  spéciaux. 
Son  contingent  pour  l'armée  est  de  3964  h., 
savoir  : 54  hommes  d’élat-inajor,  8175  d’in- 
fanterie, 800  tirailleurs,  128  hommes  de  ca- 
valerie, 284  d’artillerie,  123  hommes  et 
197  chevaux  de  train;  la  réserve  est  de 
2964  hommes  et  134  chevaux.  Le  contingent 
en  argent,  pour  la  caisse  fédérale,  s'élève  à 
59,280  francs  de  Suisse. 

La  milice  se  compose  de  l'élile  et  de  la  ré- 
serve. L'élite  est  de  2 escadrons  de  chasseurs 
à cheval,  200  hommes;  de  8 compagnies 
d’artillerie,  640  hommes;  de  8 compagnies 
de  tirailleurs,  800  borames;  et  de  8 bataillons 
d'infanterie,  6400  hommes.  La  réserve  est  de 
8 bataillons  d'infanterie,  14,400  hommes; 
2 compag.  de  pionniers,  9t0hommcs;  301) h. 
de  train,  500  hommes  d'état-major  et  150 
gendarmes.  La  milice  forme  ainsi  un  corps 
de  23.650  hommes  qu'on  pourrait,  à la  der- 
nière rigueur,  portera  30,000.  L'arsenal  du 
canton,  établi  à Morgcs,  sur  le  Léman,  ren- 
fermait, en  1827,  120  pièces,  46  caissons  À 
munitions  et  36,000  armes  à feu  en  bon 
état. 
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Ladsankk.  ville  de  14,000  âmes,  bâtie  sur 
8 collines,  non  loin  du  lac  Léman  et  sur  le 
revers  méridional  du  Jorat,  possède  un  vieux 
chéteau-fort,  un  arsenal,  un  hospice  canton- 
nai, un  bétel  des  monnaies,  un  grand  et  beau 
pénitencier,  une  académie,  un  collège,  une 
école  militaire  et  quelques  autres  établisse- 
ments scientifiques. 

blorgee.  sur  le  lac  de  Genève,  avec  un 
port,  uneécole  d'artillerie,  un  arsenal  canton- 
nai, et  9500  habitants. 

Ny on,  sur  le  même  lac,  avec  2600  habit., 


un  port  et  un  vieux  château,  possède  de  nom- 
breuses tanneries. 

Yverdon [Ifferten),  sur  le  lac  dcNcufchâ- 
tel,  k l'embouchure  de  l'Orbe  qui  entoure  do 
scs  deux  bras  la  ville;  on  y trouve  un  port,  un 
hépilal,  un  vieux  château  et  plusieurs  fabri- 
ques. Deux  ponts  traversent  l'Orbe,  pop.  : 
3250  âmes. 

Grandton,  célèbre  par  la  défaite  de  Char-. 
les-le-Téméraire. 

Bex,  sur  l'Avençon,  possedo  2500  habit, 
cl  la  plus  grande  saline  de  Suisse,  produisant 
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annuellement  de  8 à 10,000  quintaux  métri- 
ques de  set. 

Romainmoutier,  sur  IcNoson,  petit  village 
de  300  habitants,  avec  une  fabrique  de  lames. 

Payerne  (Peterlingen) . sur  la  Broyé. 

Chillon,  vieux  château-fort  surun  rocher 
qui  s'avance  dans  le  lac  de  Genève  et  est  joint 
à la  rive  par  un  pont  de  bois. 

JUoudon.  petite  ville  de  1500  âmes,  bâtie 
en  partie  sur  le  revers  d'une  montagne  domi- 
née par  le  château  de  Caronge.  Sur  la  rive 


droite  de  ta  Broyé  se  trouve  le  faubourg  de 
Montborget,  qui  communique  avec  la  ville 
par  un  pont. 

Aubtmne.  prés  du  Léman,  avec  1100  bab. 
et  un  vieux  château. 

Vevay,  petite  ville  de  1,500  âmes,  remar- 
quable par  sa  ravissante  situation  au  bord  du 
Léman  cl  de  la  Vevaise,  et  par  l'activité  in- 
dustrielle et  commerciale  de  ses  habitants. 
Elle  possède  un  collège,  un  vieux  château  et 
un  pont  sur  la  rivière. 


CANTON  DE 


FRIBOURG. 


Avec  une  superficie  de  1281  kilomètres 
carrés,  ce  canton  possède  une  population  de 
91,145  âmes,  8 villes,  3 bourgs,  12  couvents 
cl  123  communes.  La  Saane  en  forme  la 
principale  vallée,  et  le  traverse  du  sud  au 
nord.  Il  est  borné,  au  nord  et  à l'est,  par  le 
canton  de  Berne;  au  sud  et  â l'ouest,  par  celui 
de  Vaud;  au  nord-ouest,  par  le  lac  de  Neuf- 
châtel. 

Dans  la  moitié  occidentale  du  canton,  des 
rameaux  à formes  douces  et  arrondies 
parlent  du  Moltsion,  couvert  de  riches  pâtu- 
rages jusqu'à  son  sommet,  élevé  de  6180  p.; 
ces  rameaux  s'abaissent,  entre  la  Saane,  la 
Glane,  la  Broyé  et  leurs  affluents,  vers  le  lac 
de  Moral,  sur  les  bords  duquel  ils  se  terminent 
par  une  plaine  marécageuse. 

La  seconde  branche  principale  des  Alpes 
Bernoises  qui  s'étend  du  Sehneescheide  au 
Ganteriich,  donne  naissance.au  Rrnncbcrg . 
à un  rameau  secondaire,  qui  se  dirige,  le  long 
de  la  limite  de  Fribourg  et  de  Vaud,  vers 
l'angle  de  la  Saane,  sépare  le  Pays  d'en  haut 
de  la  vallée  de  Bcllegarde,  cl  atteint  au  mont 
Branleire  une  hauteur  de  4300  pieds.  D’au- 
tres montagnes , parties  du  Rolhenkaiten , 
tournent  autour  du  lac  Noir,  séparent  la  vallée 
de  la  Sense  de  celles  de  la  Jaune,  de  l'Erg  et 
de  la  Saane,  et  vont  se  perdre,  au  nord,  dans 
la  plaine.  Elles  sont  dominées  par  le  sommet 
isolé  de  la  Serra  (Birrenbcrg),  haut  de  5330  p. 

La  Saane.  ainsi  que  la  Sente,  son  affluent 
le  plus  considérable,  a élédécriteau  canton  de 
Berne.  Outre  la  Sense,  elle  reçoit  encore  la 
Jaune  ou  Jogne.  qui  prend  sa  source  derrière 
Ablxutschen,  arrose  la  vallée  de  Bcllegarde 
et  se  termine  à Broc.  A Marly,  la  Saane  re- 
çoit I Erg.  et  à Allenrylf  ia  Glane. 

Lolacde  fforat  long  de  7 kilomètres  et 


demi,  sur  prés  de  3 kilomètres  de  large,  est 
bordé  ou  nord-ouest  par  des  terres  élevées 
qui  le  séparent  du  lac  de  Neufcbâlel.  La  Broyé 
le  traverse  et  lie  les  extrémités  septentrionales 
des  deux  lacs. 

Outre  les  céréales,  qui  ne  suffisent  pas  à 
ses  besoins,  le  canton  de  Fribourg  cultive  la 
vigne,  le  lin  et  le  chanvre.  On  y comptait  en 
1830,  environ  12,000  chevaux,  47,000  bétes 
à cornes,  et  40,000  têtes  de  petit  bétail. 

Le  canton  est  partagé  en  13  districts;  la  con- 
stitution est  une  démocratie  pure  et  représen- 
tative. La  souveraineté  est  exercée,  au  nom  des 
communes,  par  un  grand-conseil  de  116  mem- 
bres, présidé  par  un  avoyer;  il  tient  deux 
sessions  par  an.  Le  pouvoir  exécutif  est  confié 
au  petit-conseil,  composé  de  36  membres  et 
partagé  en  un  conseil-d'état,  chargé  des  fi- 
nances, des  affaires  militaires,  diplomati- 
ques, etc.,  et  un  conseil-d’appel , chargé  d8 
l'administration  supérieure  de  la  Justice.  Cha- 
que district  a un  ammann  et  un  tribunal. 

Les  revenus  publics  s’élèvent  à 407,000  fr. 
environ  ; les  dépenses  n’atteignent  pas  ce 
chiffre.  Le  contingent  militaire  du  canton  est 
de  1 340  hommes  pour  l’armée,  dont  2 4 d'état- 
major,  952  d'infanterie,  100  tirailleurs, 
48  cavaliers,  71  canonniers,  45  soldats  du 
train  avec  62  chevaux;  pour  la  réserve,  il 
fournit  1240  hommes  et 81  chevaux.  Le  con- 
tingent en  argent  pour  la  caisse  fédérale  est 
de  18,600  fr.  de  Suisse.  Outre  ces  forces,  le 
canton  possède  une  landwehr,  composée  de 
3042  hommes  d'infanterie,  de  400  tirailleurs, 
de  332  hommes  d'artillerie,  de  48  hommes 
de  cavalerie  avec  autant  de  chevaux  ; total  : 
3732  hommes.  Un  conseil  spécial  et  un  in- 
specteur-général des  troupes  eantonnales  diri- 
gent la  partie  militaire  de  l'administration. 
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Fribocrq  (Freyhurg),  ville  peu  considé- 
rable, bâtie  sur  les  deui  rives  de  la  Saane,  et 
en  partie  le  long  des  lianes  d'un  rocher  coupé 
à pic  dans  plusieurs  endroits,  est  entouré  de 
murs  flanqués  de  tours  et  possède  un  collège 
de  Jésuites,  un  lycée,  un  gymnase  et  quelques 
autres  établissements  scientifiques.  Les  fabri- 
ques et  le  commerce  y sont  en  progrès  depuis 
quelque  temps.  On  y voit  un  grand  hôpital 
civil,  et  * ponts  sur  la  Saane,  deui  en  pierre, 
un  en  bois  et  un  suspendu.  La  population  est 
de  7500  âmes.  (Pris  par  les  Français  en  1799. 
Bombardé  en  septembre  1803  et  pris  par 
capitulation  le  5 octobre,  i la  suite  du  combat 
de  Fayeme,  entre  les  petits  cantons  et  les 
troupes  fédérales). 

Gruyère,  petit  endroit  de  375  habitants, 
avec  un  château-fort  non  loin  de  la  Saane. 


Deux  autres  châteaux  existent  à Butte,  dans 
le  voisinage  de  la  Saane,  et  à Bue  (Ruwe), 
prés  de  la  Brœ. 

Marat  (Murten),  petite  ville  de  1600  âmes, 
sur  te  lac  du  même  nom,  illustrée  par  la  belle 
victoire  des  Suisses  sur  Charles-le-Téméraire, 
en  1576;  possède  un  hôpital,  un  anliquo 
château  et  plusieurs  institutions  scientifiques. 

Altenryff,  abbaye  de  l'ordre  deCtteaux, 
située  dans  une  région  boisée,  sur  le  bord  de 
la  Saane,  possède  un  séminaire  de  maîtres 
d'école  et  une  riche  bibliothèque. 

Bomont,  sur  la  Glane,  est  entouré  d’une 
vieille  enceinte  flanquée  de  tours.  Il  s'y  tient 
plusieurs  marchés  aui  chevaux.  Population 
1300  âmes. 

Ettavayer  (Salffit),  sur  le  lac  de  Neufchâ- 
tel,  est  une  assex  Jolie  petite  ville  de  1300  h. 


CANTON  DE  GENEVE. 


Ce  canton,  un  des  deux  plus  petits  sous  le 
rapport  de  la  superficie,  n’a  que  337  kilom. 
carrés,  et  compte  3 villes,  37  communes  cl 
58,666  habitants.  Il  embrasse  l'extrémité  oc- 
cidentale du  lac  Léman , et  le  Rhône,  qui 
sort  du  lac  à Genève,  coupe  en  deux  moitiés 
la  plaine  ondulée  et  fertile  qui  forme  le  terri- 
toire du  canton. 

Le  Rhône  est  navigable  depuis  sa  sortie  du 
Léman  jusqu'au  fort  de  l'Ecluse  ; mais  à partir 
de  ce  dernier,  la  navigation  est  interrompue 
sur  une  distance  de  36  à 37  kilomètres,  le  lit 
du  fleuve  y étant  encaissé  par  des  rochers  de- 
puis Montent  jusqu'aux  tics  de  Collonge,  et 
son  cours  d’une  rapidité  extrême.  Il  reçoit  sur 
le  territoire  de  Genève,  â gauche.  l'Arve. 
qui  vient  de  la  Savoie,  à droite,  la  Vereoix  et 
le  London,  qui  descendent  du  Jura. 

Sur  les  bords  du  canton  s'élèvent,  d'une 
part,  les  premiers  gradins  du  Jura,  de  l'autre, 
les  monts  sub-alpins  de  la  Savoie. 

La  récolte  de  céréales  ne  sulfit  qu'à  la  moi- 
tié de  la  consommation.  En  bestiaux,  le  can- 
ton possède  environ  3080  chevaux,  5650  bétes 
à cornes,  8000  moutons  et  3000  chèvres. 

La  forme  du  gouvernement  est  démocrati- 
que. Les  assemblées  électorales  choisissent 
uii  conseil  de  représentants  de  370  membres. 


dont  30  sont  renouvelés  chaque  année,  et  qui 
lient  annuellement  deux  sessions.  A la  tète 
de  ce  conseil  sont  placés  â syndics,  membres 
du  conseil-d'état  qui  en  comprend  en  tout 
38.  Le  conseil-d'état  nomme  la  chambre  des 
comptes  qui  est  chargée  du  contentieux,  et 
contrôle  le  tribunal  d'audience,  chargé  de  la 
police.  Le  tribunal  civil,  le  tribunal  supérieur 
et  la  cour  d'appel,  ainsi  que  le  tribunal  de 
commerce  et  le  conseil  de  guerre  sont  subor- 
donnés au  conseil-d'état.  Tout  citoyen  âgé  de 
35  ans  révolus  et  payant  30  francs  de  Suisse 
en  contributions  directes,  est  électeur. 

Le  revenu  du  canton  s’est  élevé, en  moyenne, 
pendant  un  certain  nombre  d'années  , à 
867,000  fr.,  ainsi  quo  les  dépenses.  Les  dé- 
penses particulières  de  la  ville  de  Genève  sc 
sont  élevées,  en  1835,  à 537,9*5  florins  de 
Genève  (3*7,783  fr.);  les  recettes  ont  été  un 
peu  au-dessous  de  ce  chiffre. 

Le  contingent  du  canton  est  de  880  hommes, 
dont  18  d'élat-major,  6**  d'infanterie,  33  de 
cavalerie,  1*3  d'artillerie  et  *1  de  train  avec 
71  chevaux;  pour  la  réserve  il  fournit  880 
hommes  et  37  chevaux  de  train  ; le  conlingcnl 
pour  le  budget  fédéral  est  de  33.000  fr.  de 
Suisse. 
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Genève,  la  plus  industrieuse,  la  plus  riche 
et  la  plus  populeuse  des  villes  de  la  Suisse,  est 
bâtie  sur  le  bord  du  Rhénc,  à sa  sortie  du  lac 
Léman,  et  partagée,  par  le  fleuve,  en  trois 
parties,  réunies  perdes  ponts.  Des  fortifications 
étendues  l’entourent,  mais  elles  ne  sont  pas 
tenables  ; dans  ces  derniers  temps,  cependant, 
on  les  a beaucoup  perfectionnées.  Genève 
possède  une  excellente  académie  ou  université, 
un  grand  nombre  d'établissements  scientifi- 
ques et  littéraires,  un  hôtel  des  monnaies,  un 
arsenal  abondamment  approvisionné , une 
grande  maison  pénitentiaire  et  un  grand  et 


bel  hôpital  admirablement  administré.  L’hor- 
logerie et  la  bijouterie  sont  les  principales 
branches  de  l’industrie  genévoisc,  qui  pos- 
sède aussi  des  tanneries  et  des  fabriques  de 
soieries.  La  population  de  Genève  est  évaluée 
à 28  à 30,000  babil.,  et  on  estime  qu’un 
nombre  presque  égal  de  voyageurs  visitent 
cette  ville  chaque  année. 

Carouge,  sur  l’Arve  qu’on  traverse  par  un 
pont  de  pierre,  possède  un  collège,  une  indus- 
trie assez  active  cl  4,000  habit. 

Versoy,  port  curie  lac  de  Genève. 


i 

CANTON  DE  NEUFCHATEL. 


Neufohàlel  passa  de  la  maison  d’Orange  à 
la  couronne  de  Prusse,  en  1709,  par  la  mort 
de  Guillaume  II,  roi  d’ Angleterre,  et  fut  donné 
à la  France,  en  1805,  par  le  traité  de  Schœn- 
brunn;  mais  en  1814,  la  principauté  fut  ren- 
due à la  Prusse,  et  depuis  1815  elle  forme  le 
99e  canton  de  I»  Confédération  Suisse. 

Ce  canton,  borné  au  nord-ouest  et  à l'ouest 
par  la  France,  au  sud  et  au  sud-est  par  le  can- 
ton de  Vaud  et  le  lac  de  Neufchâtel,  au  nord- 
est  par  le  canton  de  Berne,  a une  superficie 
de  793  kilora.  carrés,  3 villes,  3 bourgs  et 
139  villages  et  hameaux,  formant  19  com- 
munes ou  35  paroisses.  La  population  est  de 
59.448  âmes. 

Les  montagnes  du  Jura  central,  coupées 
du  sud-ouest  au  nord-est  par  6 vallées  longi- 
tudinales, s’élèvent  en  gradins,  depuis  le  bord 
du  lac  de  Ncufch&lel  jusqu'à  la  chaîne  la  plus 
élevée,  qui  tombe  brusquement  dans  la  vallée 
du  Doubs,  sur  la  frontière  de  France. 

Sous  le  rapport  de  la  végétation , le  Jura 
forme  trois  régions  graduées  trés-dislinetes,  ca- 
ractérisées par  la  vigne,  les  céréales,  les  pâtu- 
rages. Sur  les  hauteurs  régne  un  long  hiver 
qui  souvent  ne  dure  pas  moins  de  7 mois.  Les 
points  culminants  de  la  chaîne  jurassique  dans 
le  canton  de  Ncufchàtel  sont  le  Chau- 
mont (3,610  pieds),  couvert  de  bois  épais;  le 
Chasserai,  qui  sépare  le  lac  du  Val-de-Ruz, 
les  î/nje*  (3,540  pieds).  le  point  le  plus  élevé 
de  la  route  de  Neufchâtel  à Chaux-de-Fonds, 
situé  dans  la  chaîne  nui  séoare  le  Val-de- 


Ruz  du  Val-de-Ponts. 

Le  lac  de  Neufchâtel  s’étend  depuis  Y Ver- 
dun vers  le  nord-est  jusqu’à  Saint-Biaise,  sur 
une  longueur  de  près  de  39  kilom.  et  une  lar- 
geur moyenne  de  6 kilom.  et  demi  environ, 
qui  diminue  en  allant  du  nord-est  au  sud- 
ouest.  Sa  plus  grande  profondeur  est  de  134 
métrés,  et  il  gèle  rarement.  Les  rives  orientales, 
bordées  de  vertes  collines  à rampes  adoucies 
et  revêtues  de  vignobles,  sont  plus  vivantes, 
plus  peuplées,  que  les  rives  du  couchant.  Aux 
deux  extrémités  du  lac,  le  terrain  est  plat  et 
marécageux;  la  bise , on  vent  du  nord, en  rend 
la  navigation  dangereuse  lorsqu’elle  souille 
avec  violence. 

Outre  l’Orbe,  la  Mantua  et  la  Broyé,  dé- 
crites aux  cantons  de  Berne  et  de  Vaud,  le  lac 
de  Neufchâtel  reçoit  à l’ouest  la  Reuse  et  le 
Seyon. 

La  Rettse  sort  d’un  rocher,  auprès  duvillage 
de  Saint-Sulpice,  et  est  regardée  comme  un 
écoulement  souterrain  du  lac  d’Elaliéres.  Elle 
arrose,  depuis  le  col  de  la  Clusette  jusqu'aux 
limites  de  la  châtellenie  de  Boudry,  le  Val- 
Travers,  long  de  11  kilom.  et  remarquable 
par  l’industrie  active  de  ses  habitants.  Le  lit 
de  la  Reuse  est  pierreux;  la  rivière,  en  se  pré- 
cipitant entre  les  grands  blocs  de  pierre  qui 
barrent  son  cours , forme  de  nombreuses  cas- 
cades, et  se  jette  enfin  dans  le  lac  à Boudry. 

Le  Seyon,  torrent  impétueux,  comme  la 
Reuse,  commence  au  pied  du  Mont-Chasscral, 
reçoit  deux  ruisseaux,  le  Torrtt  et  la  Sauge , 
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arrose  le  Val-dc-Rui,  long  de  15  kilom.,  se 
fraie,  près  de  Valengin,  un  passage  étroit  à 
travers  une  gorge  formée  de  deux  rochers,  et  sc 
jette  dans  le  lac  à Neufchâtel.  Souvent  son  lit 
est  complètement  à sec  ; mais  une  forte  pluie 
le  gonfle  subitement,  et  occasionne  des  dé- 
bordements qui  ont,  plus  d'une  fois  déjà,  me- 
nacé la  ville  elle-même. 

La  Bied,  petite  rivière  qui  arrose  le  Vaî- 
de-Locle  et  se  perd,  à 1 kilom.  environ  de  cet 
endroit,  dans  une  crevasse  profonde,  appar- 
tient au  bassin  du  Doubs. 

La  superficie  du  canton  comprend  3,830 
hectares  d’eaux,  5,106  hectares  de  forêts, 
17,872  hectares  de  terres  arables,  20,425 
hectares  de  prairies,  12,766  hectares  de  pâ- 
turages, 3,830  hectares  de  vignes  et  12,766 
hectares  de  terres  improductives. 

La  récolte  annuelle  en  céréales,  qui  s’élève 
k 367,735  hectolitres  de  seigle,  72,243  bect. 
d'avoine,  656  bect.  de  froment  et  1510  bect. 
d’orge,  ne  suffit  pas  à la  consommation,  et 
on  imprrte  chaque  année  pour  742,000  fr.  de 
grains.  En  revanche , on  eiportc  beaucoup  de 
vin  et  de  bétail , et  l'industrie  manufacturière, 
surtout  celle  des  armes  et  de  l’horlogerie,  est 
très -importante;  l'horlogerie  seule  occupe  de 
18  à 20.000  individus. 

Le  bétail  comprenait,  en  1835,  2600  che- 
vaux , 19,300  bêles  à cornes  (13000  vaches 
et  3500  élèves),  8000  moulons  et  3800  co- 
chons. 

Le  canton  comprend  la  principauté  de  Ncuf- 
châlcl  et  le  comté  de  Valengin , et  est  partagé 
en  21  châtellenies  ou  juridictions,  subdivisées 
en  mairies.  Le  gouvernement  est  monarchique 


et  constitutionnel;  le  roi  est  revêtu  du  pouvoir 
exécutif  et  de  tous  les  droits  de  souveraineté; 
mais  les  lois  et  les  impôts  émanent  des  états, 
composés  de  75  membres,  dont  45  nommés 
par  le  souverain  et  30  par  les  juridictions. 

A la  tête  de  l'administration  se  trouve  un 
gouverneur  nommé  par  le  roi  et  assisté  d'uo 
conseil  - d’état , ordinairement  composé  do 
24  membres.  Les  châtelains  et  les  maires, 
également  nommés  par  le  roi , le  représentent 
dans  leurs  ressorts  respectifs;  9 châtelains  sont 
juges  civils  et  criminels;  les  12  autres  seule- 
ment juges  civils  de  première  instance  : l’au- 
torité judiciaire  supérieure  est  formée  des 
cours  de  Neufchâtel  et  de  Valengin.  Une  cham- 
bre des  comptes  administre  les  revenus  royaux, 
qui  sont  de  150,000  fr.  de  Suisse  environ. 

Les  revenus  publics  s’élevèrent,  en  1834, 
à 302,211  fr.  de  Suisse;  les  dépenses,  à 
238,253  fr.  : 50,000  fr.  furent  appliqués  à 
l'amortissement  de  la  dette.  En  1835 , la  re- 
cette a été  de  458,000  fr.,  et  la  dépense  de 
438,476  fr. 

En  1038 , les  dépenses  de  la  principauté  se 
sont  montées  à 360,727  livres  ( 1 livre  de 
Neufchâtel  vaut  1 fr.  46  c.)  ; les  recettes  n’ont 
produit  que  325,236  livres,  y compris  un 
excédant  de  40,118  livres,  restant  de  l'année 
précédente.  La  dette  publique  était,  à la  fin 
de  1838,  de  252,668  livres. 

Le  contingent  de  Neufchâtel,  pour  l’armée, 
est  de  960  hommes,  dont  18  d’état-mi^or, 
734  d'infanterie,  100  tirailleurs,  71  d'artille- 
rie, 37  du  train  avec  57  chevaux  : pour  la  ré- 
serve, 960  hommes  et  25  chevaux.  Neufchâtel 
paie  à la  caisse  fédérale  19,200  fr.  de  Suisse. 
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Neufchâtel  (iVeuenfcourg),  h l’embou- 
chure du  Seyon  dans  le  lac,  possède  un  vieux 
château  ( siège  actuel  du  gouvernement  ) , 
deux  hépilaux,  un  pénitencier,  une  maison 
d’orphelins,  une  académie  et  plusieurs  éta- 
blissements d'instruction.  Population  t 5600 
âmes. 

Boudry , petite  ville  de  1700  habitants, 
bâtie  sur  une  éminence , non  loin  de  l’embou- 
chure de  la  Rcuse.  qu'on  y passe  sur  2 ponts, 
est  entourée  de  murailles. 

Travers , dans  le  Val-dc-Travers,  9G0  ha- 
bitants. 

Motiers , dans  la  même  vallée  et  sur  la 


Reusc,  avec  un  vieux  château  situé  sur  uno 
roche  escarpée  et  transformé  en  prison. 

Valengin,  toute  petite  ville  de  550  habit., 
située  dans  une  gorge  au  bord  du  Seyon,  pos- 
sède un  vieux  château-fort  ; un  autre  château, 
la  Barcarderie,  est  à 2 kilom.  environ  de  là. 

Le  Locle , gros  bourg  de  5800  aines,  sur  la 
Bied,  et  La  Chaux-dê-Fond,  autre  gros  vil- 
lage de  6500  âmes,  sont  les  principales  loca- 
lités de  la  vallée  du  Locle,  remplie,  comme 
celle  de  Travers,  d'une  multitude  d'ouvriers 
laborieux,  horlogers,  gantiers,  fabricants  d'in- 
struments de  précision,  faiseuses  de  dentelles 
et  distillateurs  d'absinthe.  4 
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CANTONS  SEPTENTRIONAUX. 


CANTON  DE  SOLEURE  [soiontu]. 


Ce  r.inlon  a une  superficie  de  658  leilom. 
carrés,  2 Tilles,  1 bourg.  9 couvents,  137  vil- 
lages et  63,196  habitants.  Il  est  borné  au 
nord  par  le  canton  de  Bêle;  à l'est,  par  celui 
d'Argovie;  au  sud  cl  à l'ouest,  par  celui  de 
Berne. 

Plusieurs  rameaux  de  la  partie  orientale  du 
Jura  septentrional  sillonnent  ce  riche  cl  fer- 
tile canton;  leurs  points  culminants  sont  le 
Paistcang  (3730  pieds)  et  le  Hasenmatt.  la 
cime  la  plus  élevée  du  ïVeisteniltin  (4420  p). 
VAar  qui  le  baigne  en  partie,  y reçoit  U 
Grande-Emmen  et  la  Uunncrn.  qui  prend 
sa  source  au  pied  du  Wcisscnslcin,  traverse 
la  gorge  de  Klus.et  se  jette  dans  l'Aarà  Olten. 

Le  sol  est  fertile , même  dans  les  parties 
montucuses,  et  il  se  fait  une  exportation  assez 
considérable  de  produits  agricoles;  l'élevage 
des  bestiaux  prospère  de  plus  en  plus;  les 
chevaux  sont  d'une  race  vigoureuse.  En 
1827, on comptait  4741  chevaux, 27,773  bêtes 
à cornes,  14,000  moutons,  16,400  cochons 
et  5900  chèvres. 

Le  canton  est  divisé  en  5 bailliages.  Le 


gouvernement  est  une  démocratie  représen- 
tative. Le  peuple  exerce  sa  souveraineté  par 
l'intermédiaire  du  grand-conseil,  composé  de 
108  membres  et  d'un  président,  élus  pour 
6 ans,  et  qui  se  réunit  2 fois  par  an. 

Le  petit-conseil,  composé  de  17  membres, 
est  la  plus  haute  autorité  administrative;  il 
décide  en  dernière  instance  les  affaires  con- 
tentieuses, et  forme  avec  l'adjonction  de  10 
membres  du  grand-conseil  un  collège  électo- 
ral chargé  de  nommer  aux  emplois  qui  no 
sont  pas  réservés  au  grand-conseil. 

Chaque  bailliage  possède  un  tribunal  ; l'au- 
torité judiciaire  suprême  se  compose  d'un 
président  et  de  13  juges. 

Les  revenus  publics  étaient,  en  1830,  de 
354,583  fr.  ; les  dépenses,  de  358,683  fr. 

Le  contingent  à fournir  à l'armée  est  de 
904  hommes,  dont  18  d'état-major,  757  d'in- 
fanterie, 32  de  cavalerie,  71  d'artillerie, 
26  de  train  avec  50  chevaux;  pour  la  réserve, 
904  hommes  et  72  chevaux.  Le  canton  con- 
tribue au  budget  fédéral  pour  13,560  francs 
de  Suisse, 
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SoiEcnn  (Solothum),  ville  peu  considé- 
rable, mais  assez  jolie,  bilie  sur  les  deux 
rives  de  l'Aar,  avec  deux  ponts  de  bois  sur  la 
rivière,  est  entourée  de  murs  baslionnés  et  de 
mauvais  ouvrages  extérieurs.  Elle  possède  un 
arsenal,  un  hôpital,  une  maison  de  correction, 
un  lycée  et  plusieurs  fabriques  ; population  : 
4647  habitants. 

Olten.  sur  l’Aar,  avec  un  pont  couvert  de 


124  mètres  de  long,  est  entouré  de  murs.  Il 
s'y  tient  des  foires  importantes;  population  : 
1500  âmes. 

Balstall.  petit  bourg  sur  la  Dunncm,  im- 
portant par  une  mine  de  fer  qui  s'exploite  dans 
le  voisinage. 

Sur  la  route  de  Soleure  à Bile,  on  trouve 
le  défile  de  Kltts,  dans  le  Jura 


CANTON  DE  BALE. 

Ce  canton,  séparé  depuis  1833  en  deux  | dont  21.321  pour  Bâle-ville  avec  sa  banlieue, 
corps  d'état  parfaitement  distincts,  dont  cha-  I et  41,103  pour  Bâle-campagne  cl  scs  75  com- 
cun  a une  voix  à la  diète,  compte,  sur  une  I munes.  Il  est  borné,  an  nord,  par  le  grand- 
surface  de  477  kilom.  carrés,  65.424  habit.,  | duché  de  Bade  ; 5 l'est,  par  le  canton  d'Ar- 
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govie;  au  sud,  par  ceuxdcSoleureetde  Berne;  ! 
à l’ouest,  par  la  France. 

La  plus  grande  partie  du  canton  est  cou- 
verte par  les  derniers  rameaux  du  Jura  sep- 
tentrional , entre  lesquels  plusieurs  vallées 
Couvrent  sur  le  Rhin,  et  dont  les  points 
culminants , le  Vogelbtrg.  le  Hauenslein 
(2299  pieds)  et  le  Schafmatte  (1840  pieds), 
sont  placés  sur  la  limite  méridionale.  A l'ouest 
de  la  Birs,  le  Blauon  vient  poser  son  pied  sur 
le  bord  du  Rhin,  qui  Tait  auprès  de  Bâle  un 
coude  pour  se  diriger  au  nord,  et  reçoit  la 
Birsig  qui  vient  de  Wolfsviller  dans  le 
Sundgau  français  et  traverse  une  partie  de  Bâle. 

VErgolx  se  forme,  sur  le  Schafmatte,  par  la 
réunion  de  plusieurs  sources,  est  grossi  par  les 
eaux  d'une  foule  de  ruisseaux  qui  descendent 
des  vallées  du  Jura,  et  va  se  jeter  dans  le  Rhin 
à Æugst  apres  avoir  reçu  la  Frenke.  La  par- 
celle , que  Bâle  possède  sur  la  rive  droite  du 
Rhin,  forme  une  petite  plaine  bornée  par  les 
derniers  rameaux  de  la  Forêt-Noire  ; elle  est 
arrosée  par  la  ITiesen,  qui  prend  sa  source  au 
Feldberg,  dans  le  grand-duché  de  Bade,  et  se 
jette  dans  le  Rhin  vis-à-vis  d'IIuningue. 

Dans  les  bonnes  années,  le  canton  produit 
sa  consommation  en  grains  à peu  de  chose 
près.  On  y compte  3,000  chevaux,  12,100 
bêles  à cornes,  11,100  moutons,  6,800  co- 
chons et  15,000  chèvres. 

Le  gouvernement  de  Bâle-ville  et  de  Bâle- 
campagne  est  démocratique  et  représentatif. 

Dans  Bâle-ville  un  grand  - conseil  de 
119  membres,  dont  107  nommés  par  la  ville, 
est  investi  du  pouvoir  suprême  ; il  se  réunit 
en  session  ordinaire  tous  les  deux  mois.  Le 


petit-conseil , la  première  autorité  exécutive, 
se  compose  de  deux  bourgmestres  et  de  treize 
autres  membres,  choisis  parmi  ceux  du  grand- 
conseil,  de  même  que  la  Cour  d'appel,  com- 
posée de  13  conseillers,  qui  choisissent  entre 
eux  leur  président. 

Dans  Bâle-campagne,  l’autorité  suprême 
réside  dans  le  conseil-général  ( Land  r al  h ), 
formé  de  64  membres  élus  dans  les  quatre 
districts  de  Licstall,  Sissach,  Waldcnbourg  el 
Arlesheiin  ; il  se  réunit  tous  les  trois  mois. 
La  plus  haute  autorité  exécutive  et  adminis- 
trative est  le  conseil  de  gouvernement  ( regie - 
rungsrath)  composé  de  5 membres  nommés 
par  le  Landrath,  et  de  4 membres  nommés 
par  l'assemblée  générale  des  citoyens.  Leur 
mandat  dure  4 ans.  La  haute-cour,  de  sept 
membres,  y compris  le  président,  est  la  plus 
haute  autorité  judiciaire. 

Les  finances  de  Bâle-ville  sont  en  très-bon 
ordre.  L'état  possédait,  en  1835,  en  avoir  net, 
1,397, 563  francs  de  Suisse.  Le  budgetde  1836 
était  fixé  à 347,982  fr.  83  rappen.  La  ville 
de  Bâle  a un  budget  spécial  de  125,000  fr. 

Le  contingent  du  canton  pour  l'armée  est 
de  918  hommes,  dont  18  d’état-major,  737 
d'infanterie,  32  de  cavalerie,  71  d’artillerie, 
60  de  train  avec  93  chevaux;  pour  la  réserve, 
918  hommes  et  43  chevaux.  Bâle-ville  fournit 
l'artillerie,  le  train  avec  les  chevaux,  et  une 
compagnie  d’infanterie;  Bâle-campagne,  le 
reste.  En  outre,  la  ville  de  Bâle  entretient  une 
garnison  permanente  de  2 compagnies  de  cent 
hommes,  moyennant  60,000  fr.  par  an.  Pour 
le  budget  fédéral,  Bâle-ville  paie  14, 145  francs 
de  Suisse,  et  Bâlc-campagne  8805  francs. 
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Balb,  (Basel)  assez  belle  villede  21 ,240  h., 
bâtie  sur  les  deux  rives  du  Rhin,  qui  la  par- 
tage en  deux  parties  inégales,  le  Grand-Bâle 
et  le  Petit-Bâle,  réunies  par  un  pont  de  bois 
de  200  mètres  de  long.  La  ville  est  entourée 
en  partie  de  remparts,  et  en  partie  de  murs 
et  de  fossés;  elle  possède  un  arsenal,  une  uni- 
versité, un  gymnase  et  plusieurs  autres  insti- 
tutions et  établissements  scientifiques.  C'est 
une  des  principales  villes  de  fabrique  et  de 
commerce  du  continent. 

Lixstall,  chef-lieu  de  Bdle-campagnc , 


surl'Ergolz,  a une  population  de  2170  âmes. 
Dans  le  voisinage  se  trouvent  des  forges  et  des 
fabriques  de  fil-de-fer. 

Sissach , sur  l’Ergolz,  avec  1,100  habi- 
tants et  plusieurs  papeteries. 

Waldcnbourg  » petit  bourg  de  C00  habi- 
tants situé  au  pied  du  Ilauenstein,  dans  la 
vallée  de  la  Frenke,  fait  un  grand  commerce 
de  bestiaux. 

Schwcizcrhall  possède  une  saline,  ouverte 
en  1837. 
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CANTON  D’ARGOVIE. 


La  superficie  de  ce  canton  est  de  1,300  ki- 
lomètres carrés;  il  compte  183,755  habitants, 
répartis  dans  13  villes,  3 bourgs,  0 couvents 
et  259  villages.  Ses  limites  sont,  au  nord,  le 
Rhin  ; à l'est,  le  canton  de  Zurich;  au  midi, 
celui  de  Lucerne  ; à l'ouest,  ceui  de  Berne, 
deSoIeurc  et  de  Bâle.  Le  Rhin  y reçoit  les 
ptus  grands  cours  d’eau  de  la  Suisse , l'Aar 
avec  la  Reuss  cl  la  Limmat  que  nous  avons 
déjà  décrites  aui  cantons  de  Berne,  d'L'ri  et 
de  Glaris. 

Les  derniers  ramcaui  du  Jura  s'étendent 
entre  le  Rhin  et  l’Aar;  cette  dernière  rivière 
en  coupe  l'eitrémilé,  formée,  sur  la  rive  droite 
de  la  Limmat,  par  le  Lagernberg  (3,030  pi)t 
dont  la  crête  étroite  se  prolonge,  à l’est  de 
Baden,  vers  Dielslorf,  où  il  tombe,  par  une 
pente  escarpée,  dans  la  plaine  basse  de  Glalt, 
dans  le  canton  de  Zurich.  Parmi  les  vallées 
qui  descendent  du  Jura  vers  le  Rhin,  nous 
citerons  le  Frickthal  (vallée  de  Frick),  long  de 
36  à 38  kilomètres  sur  une  largeur  de  15  kilo- 
mètres, cl  remarquable  par  sa  fertilité.  Une 
bonne  roule  conduit,  par  cette  vallée,  de  Slcin 
sur  le  Rhin,  à Aarau,  à travers  le  Staffelegg, 
haut  de  1340  pieds.  Entre  l’Aaret  la  Reuss, 
les  derniers  rameaux  des  Alpes  de  Lucerne 
séparent  les  vallées  de  la  Wigger,  de  ta  Suren, 
de  la  JVmen,  de  PAo  et  de  la  Buns ; les 
quatre  premières  de  ces  rivières  ont  été  dé- 
crites au  canton  de  Lucerne.  La  Buns  est  une 
petite  rivière  qui  prend  sa  source  prés  du  vil- 
lage de  Bunzen,  dans  l’Argovie,  passe  devant 
■Wohlen  et  se  jette  dans  l’Àar  à Wildegg. 


A l'exception  des  montagnes  du  Jura,  le 
sol  est  fertile,  et  le  canton  produit  les  grains 
nécessaires  à sa  consommation  ; l'état  du  bé- 
tail est  également  considérable;  car  on  compte 
4364  chevaux,  27,1 19  vaches,  7923  bœufs, 
4644  moutons,  26,574  cochons  et  1800  chè- 
vres. 

Le  gouvernement  est  représentatif;  le  can- 
ton est  divisé  en  11  districts  et  48  cercles. 

Le  pouvoir  souverain  réside  dans  le  grand- 
conseil  composé  de  200  membres,  moitié  ca- 
tholiques cl  moitié  protestants.  Il  se  réunit 
deux  fois  par  an,  et  sc  renouvelle  par  moitié 
tous  les  trois  ans.  Le  petit-conseil,  choisi  dans 
le  sein  du  grand,  est  formé  de  neuf  membres, 
nommés  pour  six  ans  et  renouvelés  par  moitié 
tous  les  trois  ans  ; le  landainmann  est  choisi 
parmi  eux.  Chaque  district  a un  bailli  char- 
gé de  l’exécution  des  lois  et  des  sentences 
judiciaires,  et  un  tribunal  de  lr«  instance;  cha- 
que cercle  a une  justice  de  paix  pour  lés  con- 
testations de  peu  d'importance.  Un  tribunal 
supérieur  de  9 membres,  y compris  le  prési- 
dent, juge  en  dernier  ressort  les  affaires  civiles. 

Le  budget  de  1837  fixait  les  recettes  à 
741,936  francs,  et  les  dépenses  à 741,840 
francs, dont  1 0 1 , 4 1 0 francs  pour  la  force  armée. 

Le  contingent  du  canton  pour  l'armée  est  de 
2410  hommes,  dont  45  d'état-major,  1957 
d'infanterie,  64  de  cavalerie,  142  d'artillerie, 
102  hommes  et  159  chevaux  de  train;  pour 
la  réserve,  2410  hommes  et  69  chevaux.  Le 
contingent  en  argent  pour  la  caisse  fédérale  est 
de  48,200  francs  de  Suisse. 
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Aarau,  jolie  ville  de  4000  habitants,  sur 
l’Aar  qu’on  traverse  sur  un  pont,  possède  une 
fonderie  de  canons,  un  gymnase,  une  école 
ranlonnale,  une  école  industrielle,  un  hôpital 
cl  de  nombreuses  et  grandes  fabriques  qui  ali- 
mentent un  commerce  important. 

Aarbourg,  ville  fbrlifiée,  au  confluent  de  la 
Wigger  et  de  l'Aar,  possède  une  population 
industrieuse  de  1300  âmes,  et  un  pont  sus- 
pendu sur  l'Aar,  de  56  mètres  de  long.  Il  s’y 
lient  de  grandes  foires.  Sur  un  rocher  qui 
commande  la  ville  , est  située  la  citadelle  qui 
sert  d'arsenal  fédéral  et  de  maison  péniten- 
tiaire; elle  est  pourvue  de  casemates  à l’é- 
preuve de  la  bombe. 

CÊOGlt APItlE  UlUTAir.K  1"  PART1C. 


Schinznach . village  sur  l’Aar,  au  voisi- 
nage duquel  se  trouve  le  château  de  Habs- 
bourg , qui  fut  le  berceau  de  la  dynastie  ré- 
gnante d’Autriche. 

Zofingen , petite  ville  de  3000  habitants . 
avec  un  gymnase  et  des  fabriques  florissantes 
de  cotonnades,  d'indiennes  et  de  rubans  de 
soie , est  aussi  le  siège  de  la  société  militaire 
helvétique. 

Lenzbourg.  sur  l'Aa,  possède  un  château- 
fort  situé  sur  une  hauteur,  plusieurs  fabriques 
et  une  population  de  2000  âmes. 

Baden,  petite  ville  de  1500  habitants,  si- 
tuée sur  la  Limmat,  sur  laquelle  est  jeté  un 
pont  de  pont  de  bois,  défendu  jadis  par  un 
13 
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cMteau-fort  qu'on  « transformé  rn  maison 
d’école  pour  le  gymnase.  On  y trouve  des 
bains  renommés,  un  hôpital , une  maison  de 
correction  et  deux  couvents. 

Laufenbourg,  sur  le  Rhin;  900  hab. 


Rheinfeldtn,  petite  ville  de  1600  habi- 
tants, située  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  im- 
portante par  le  pont  de  pierre  construit  sur 
ce  fleuve. 


CANTON  DE  ZURICH. 


Ce  canton,  borné  au  nord  par  le  Rhin, 
sauf  une  petite  fraction  de  territoire  située 
sur  la  rive  droite  ; il  l’est  par  les  cantons  de 
Thurgovie  et  de  Saint-Gall  ; au  sud,  par  le  lac 
de  Zurich  et  les  cantons  de  Schwytz  et  de  Zug; 
k l’ouest,  par  le  canton  d’Argovie,  a une  su- 
perficie de  1773  kilomètres  carrés.  Il  ren- 
ferme 6 villes,  8 bourgs,  1 couvent,  149  com- 
munes et  467  villages,  avec  931,576  habi- 
tants. 

Plusieurs  chaînes  de  montagnes  traversent 
ce  canton  du  sud-est  au  nord-ouest,  et  vont 
sc  perdre,  vers  le  Rhin,  en  une  région  de  col- 
lines basses  et  douces  qu'on  comprend,  en 
Suisse , dans  la  plaine , ainsi  que  les  hauteurs 
de  Thurgovie  et  de  SchalThouse. 

La  plus  haute  de  ces  chaînes , mentionnée 
déjà  au  canton  de  Schwytz,  est  celle  de  VAI- 
bis  qui  sc  rattache  au  Hohenrhonen  par  le 
Baarberg.  cl  qui  côtoie  la  Sihl  de  sa  crête  tan- 
tôt étroite,  tantôt  plus  large  et  plate.  Elle  at- 
teint sa  plus  grande  élévation  à YUetli  Huit - 
liberg),  haut  de  27  90  pieds,  et  descend  brus- 
quement vers  la  plaine,  dans  l'encoignure  de 
la  Limmat  eide  la  Reppisch.  En  rameau  peu 
élevé,  qui  se  df tache  de  cette  chaîne,  sépare 
les  vallées  de  la  Limmat  et  de  la  Reppisch  de 
celle  de  la  Reuss,  et  a pour  points  culminants 
le  Ilasenberg  et  le  Ileitersbcrg  (2650  pieds) 
dans  l’Argovie. 

tlne  autre  chaîne  qui  sc  détache  du  Horh- 
Etzel.  dans  le  canton  de  Schwytz,  s’en  éloigne 
parallèlement  à l'Albis,  s'interpose  entre  la 
Sihl  et  le  lac  de  Zurich , atteint  sa  plus  grande 
hauteur  ou  Limmcrberg,  au  Jlirzel  et  sur  la 
route  de  llorgen  à Zug,  cl  se  termine  près  de 
Zurich.  Cette  chaîne  est  plate,  marécageuse, 
coupée  par  une  multitude  de  petites  gorges  et 
couverte  de  bocages  de  peu  d étendue  ; sur 
le  versant  oriental  se  trouvent  des  vignes. 

Au  nord-est  du  lac  de  Zurich  s'étendent  les 
chalnenâuWallmannt  Allmann).U  Allmaun, 
proprement  dit,  s’élève  à l’ouest  du  Tœss- 
Stork , près  des  sources  de  la  Trëss,  de  PAa 
et  duJonen;  au  sud  dcl 'Allmann,  et  séparé 


de  lui  par  une  dépression  de  terrain  peu  pro- 
fonde, se  dresse  le  Buchtclhom,  qui  a 3190 
pieds  de  hauteur.  De  ce  dernier  part  la  ligne 
de  partage  entre  le  lac  de  Greiffensee  et  le 
lac  de  Zurich  ; elle  s'élève,  au  Pfannenstiel . à 
uife  hauteur  de  2380  pieds , et  est  presque 
généralement  boisée  jusqu’au  Gaisberg  près 
de  Zurich  ; son  versant  sud-ouest,  du  côté  du 
lac  de  Zurich,  est  rouvert  de  vignobles. 

Une  branche  s'étend  des  sources  de  l’Aa 
jusqu'à  celles  de  la  Kempl,  où  commence  la 
région  de  collines  comprise  entre  la  Kempt  et 
la  T<css  et  qui,  en  passant  entre  la  Kempt  et  le 
lac  de  Pfefllcon , va  sc  terminer  sur  le  Rhin 
par  le  Rheinsbcrg,  le  Buchhalde.  le  Dachs- 
berg,  el  le  Laubbcrg. 

La  chaîne  du  Hœrnli  se  détache  également 
du  Tœsslock,  suit  la  frontière  de  Zurich  el  de 
Thurgovie  en  séparant  les  bassins  de  laTœss  et 
de  l’Eulach,  de  ceux  de  la  Murg  el  de  la 
Thur,  côtoie  la  Fhur  par  une  série  de  collines, 
et  se  termine  sur  le  Rhin  par  Vlrchel.  haut  de 
1960  pieds.  Le  point  culminant  de  la  chaîne 
du  Hœrnli.  est  le  Schnebtlhom  {3680  pieds), 
la  plus  haute  montagne  du  canton. 

Le  lac  de  Zurich , long  de  32  kilomètres  et 
large  d'un  peu  plus  de  2500  mètres,  a près 
de  200  mètres  de  profondeur  près  de  l'Au.  Il 
s'èlend , en  forme  de  croissant,  entre  les  can- 
tons de  Zurich,  de  Schwytz  el  de  Saint-Gall. 
La  navigation  sur  ce  lac  est  considérable , il 
est  vrai,  mais  elle  ne  sc  fait  qu’au  moyen  de 
petits  bateaux,  les  plus  forts  ne  portant  que 
130  à 140  quintaux  métriques.  Pendant  les 
hivers  rigoureux , le  lac  gèle.  La  partie  infé- 
rieure du  lac  semble  un  fleuve  puissant  qui 
s'écoule  d'un  cours  paisible;  la  partie  moyenne, 
depuis  l'Au,  presqu’île  romantique  couronnée 
par  une  colline  boisée,  jusqu'à  l'anliqnc  Rnp- 
perschwyl  et  son  pont,  qui  coupe  le  lac  entre 
celle  ville  cl  la  |>oinle  de  Hurden , forme  un 
des  plus  admirables  bassins  de  notre  conti- 
nent. Les  petites  Iles  d'Auflnnu  et  de 
Lutzelau , ainsi  que  les  verdoyants  amphi- 
théâtres formés  par  les  rives  au  pied  de  l’Elzel 
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et  du  IiGhcnrhonen,  en  relèvent  encore  la 
beauté  pittoresque.  Dans  le  canton  de  Zurich , 
les  bords  du  lac  sont  parés  de  tous  les  charmes 
d'une  nature  opulente  et  d'une  vie  pleine  de 
mouvement  ; de  beaux  villages  placés  dans  les 
sites  les  plus  riants,  de  nombreuses  maisons 
de  campagne  à l'aspect  hospitalier  se  succè- 
dent cl  se  multiplient  de  toutes  parts,  et  for- 
ment un  contraste  frappant  avec  les  rives  de 
la  partie  supérieure , qui  longe  silencieuse- 
ment le  pied  solitaire  du  Buchberg  et  ne  voit 
que  quelques  rares  villages  sc  refléter  dans  scs 
eaux. 

C'est  dans  ce  canton  qüe  la  Limmat  reçoit 
la  Sihl,  décrite  au  canton  de  Schwyti  ; clic  y 
reçoit  aussi,  k Dieticon , la  Reppisch,  qui  sert 
d'écoulement  au  Turlersee,  sur  le  versant  oc- 
cidental de  l'Albis. 

Le  Jonen,  qui  prend  sa  source  au  sud-est 
de  l’Allmann  , se  jette  dans  le  lac  de  Zurich 
par  Ruti,  au  levant  de  Rappersehwyl. 

L'Aa  prend  sa  source  au  pied  de  l' Allmann, 
forme  le  lac  de  Pfefflcon.  long  de  5600  mètres 
sur  1260  mètres  de  large  , le  quitte  pour  en- 
trer dans  le  lac  de  Greiffensee,  long  de  5600 
mètres  et  large  de  1890  mètres,  qu'elle 
abandonne  pour  aller,  sous  le  nom  de  Glatt, 
se  jeter  dans  le  Rhin  à travers  une  vaste 
plaine  basse  et  souvent  marécageuse.  Prés  de 
son  embouchure  on  a creusé  dans  le  rocher, 
depuis  1821,  un  canal  de  107  mètres  de  long 
sur  5 mètres  de  largeur  et  3 m.  35  de  hauteur 
destiné  à prévenir  les  inondations  autrefois 
dangereuses. Quinze  ponts  traversent  la  Glatt. 
qui , par  ses  détours  nombreux , changeait  en 
marécages  des  terres  considérables  ; mais  de- 
puis 1812  on  a beaucoup  corrigé  son  cours  et 
bien  des  terrains  ont  été  rendus  à la  culture. 
La  Glatt  reçoit  le  Seebach  qui  vient  du  Kat- 
xensee  (lac  de  Katz). 

La  Tous , torrent  impétueux , prend  sa 
source  sur  la  limite  du  Toggenbourg  et  tra- 
verse une  vallée  longue,  tortueuse,  encaissée  en 
véritable  gorge  jusqu’au  voisinage  de  Winter- 
thur,  et  portant  successivement  les  noms  de 
Fiscbcnthal,  Baumathal  et  Turbenthal.  Elle 
se  jette  dans  le  Rhin  à Tœssriedern;  ordinai- 
rement elle  n'est  ni  profonde  ni  large,  mais 
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des  pluies  abondantes  la  font  grossir  considé- 
rablement; elle  change  alors  souvent  son 
cours  habituel  dans  son  large  lit  de  gravier,  et 
cause  de  notables  dommages.  La  Tœss  est 
traversée  par  6 ponts,  et  ses  principaux  af- 
fluents sont  la  Kcmpt  à gauche  ell'l?u/acÀ  à 
droite. 

La  Thur , décrite  au  canton  de  Saint -Gall, 
traverse  le  nord  du  canton  et  s'y  jette  dans  le 
Rhin. 

Une  partie  considérable  de  la  superficie  du 
canton  est  occupée  par  les  cultures.  On  y 
compte  3600  chevaux,  49,500  bêles  à cornes, 
3400  moulons,  15,300  cochons  et  3600 
chèvres. 

Le  canton  est  partagé,  depuis  1831,  en 
1 1 districts,  subdivisés  en  tribus  et  en  com- 
munes. Le  gouvernement  est  démocratique  et 
représentatif,  le  peuple  est  souverain  et  repré- 
senté par  un  grand-conseil  de  212  membres. 
Tout  citoyen  a droit  de  vole  dès  l'Age  de 
vingt  ans,  et  est  éligible  à tous  les  emplois.  Le 
grand-conseil  tient  ses  sessions  ordinaires  tous 
les  trois  mois.  Le  conseil  de  gouvernement 
(regierungs-rath)  sc  compose  de  19  membres, 
renouvelés  par  tiers  tous  les  deux  ans,  mais 
rééligibles.  Deux  bourgmestres  président  tour 
5 tour  pendant  une  année.  Le  tribunal  supé- 
rieur compte  1 1 membres,  élus  et  fonctionnant 
comme  ceux  du  conseil  ; il  est  dirigé  par  deux 
présidents  qui  alternent  dans  leurs  fonctions 
d'année  en  année.  Ce  tribunal  juge,  en  même 
temps,  tes  causes  criminelles  en  premier  res- 
sort. Chaque  district  a une  assemblée,  un  con- 
seil et  un  tribunal  spécial. 

Le  budget  de  1834  portait  1,333,612  fr.  de 
recette  et  1,304,176  fr.  de  dépense.  En  1836 
il  y eut  un  excédant  de  recettes  sur  les  dé- 
penses de  40,619  fr. 

Zurich  fournil  un  contingent  de  3700  h. 
dont  68  d’état-major,  2851  d’infanterie, 
200  tirailleurs,  96  de  cavalerie,  355  d'artille- 
rie, 71  pontonniers,  130  hommes  de  train 
avec  217  chevaux;  pour  la  réserve , 3700  b. 
et  93  chevaux.  Son  contingent  pour  la  caisse 
centrale  est  de  74,000  fr.  de  Suisse. 

La  milice  du  canton  se  partage  en  quatre 
classes. 
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Lanilitclir. 
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Zurich,  jolie  ville  de  14,  42!  habitants,  si- 
tuée sur  la  Limmat,  à sa  sortie  du  lac  de  Zu- 
rich; trois  ponts  traversent  la  rivière.  Des  for- 
tifications étendues  entourent  la  ville;  mais 
elles  sont  commandées  par  les  hauteurs  envi- 
ronnantes et  proposées  à la  démolition.  Zu- 
rich est  un  des  trois  vororts  de  la  Suisse,  et 
une  de  ses  Tilles  les  plus  manufacturières  et 
les  plus  commerçantes;  elle  possède  trois  arse- 
naux, une  poudrerie,  de  grands  hôpitaux,  une 
maison  de  correction,  beaucoup  d'institutions 
scientifiques,  entre  autres  une  université  nou- 
vellement établie,  et  une  société  militaire  ma- 
thémathique.  (Le  4 juin  1799,  victoire  des 


Autrichiens  sur  les  Français;  le  25  septembre 
1799,  défaite  des  Russes  par  les  Français.) 

Winterthur,  sur  l'Eularh.  avec  un  grand 
hôpital,  plusieurs  fabriques  et  3445  habi- 
tants. 

Andelftngen , avec  un  pont  de  bois  sur  la 
Thur  et  un  beau  château. 

Wadensrhwyl.nros  bourg  de  4500  habit., 
sur  le  lac  de  Zurich,  possède  des  fabriques 
de  mousseline,  de  toile  de  colon  et  de  drap, 
ainsi  qu'une  vaste  tannerie. 

Eglisau,  située  avec  son  petit  territoire, 
sur  la  rive  droite  du  Rhin,  qu'on  y passe  sur 
un  beau  pont  de  pierre  ; popul.  : 1800  âmes. 


CANTON  DE  TIIERGOViE. 


La  superficie  de  ce  canton  est  de  696  kilom. 
carrés,  comprenant  5 villes,  6 bourgs,  10 
couvents,  75  communes  et  284  villages  et 
hameaux.  Sa  population  est  de  84,124  âmes. 
Il  est  borné  au  nord  et  au  nord-est  par  le 
Rhin  et  le  lac  de  Constance,  au  sud  par  le 
canton  de  Sainl-Gall,  à l'ouest  par  celui  de 
Zurich.  Une  petite  partie  seulement  de  l'ex-% 
trémité  nord-ouest  se  trouve  sur  la  droite  du 
Rhin  et  est  entourée  par  le  grand-duché  de 
Bade. 

A l’exception  de  la  chaîne  du  Ucernli.  on 
ne  trouve  en  Thurgovie  que  des  collines  qui 
atteignent  à peine  2000  pieds  de  hauteur,  et 
comprennent  les  éminences,  en  parties  boisées, 
au  levant  de  Frauenfeld,  cl  celles  qui  séparent 
la  Thur  du  lac  de  Zell  (extrémité  occidentale 
du  lac  de  Constance),  et  où  l'on  voit  le  Z/ocA- 


rain (2050  pieds).Le  reste  du  ranlon  est  couvert 
de  champs  fertiles,  de  beaux  et  grands  vergers, 
ou  d'allées  d’arbres  fruitiers  tapissant  le  pla- 
teau qui  descend  en  pente  douce  et  insensi- 
ble vers  le  lac.  La  Thur,  décrite  nu  canton  de 
Sainl-Gall,  traverse  de  l'est  à l'ouest  le  canton 
de  Thurgovie  ; son  principal  afiluent  est  la 
A/un/.qiii  prend  sa  source  en  partie  au-dessus 
des  ruines  du  château  de  Toggenbourg,  et 
en  partie  dans  les  gorges  du  Hternli,  sur  la 
frontière  de  Saint-Gall.  Elle  reçoit  h Mazin- 
gen,  la  Louche  et  la  Lusel-Murg,  et  se  »clto 
dans  la  Thur  au-dessous  de  Frauenfeld. 

Le  lac  de  Constance  (Dodensee),  y corn  • 
pris  celui  de  Zell,  a 53  kilomètres  de  long, 
sur  11  et  demi  de  large  entre  Rorschach  et 
Nonnenhnrn.  Sa  profondeur  est  de  275  mélr. 
entre  Rorschach  et  Fricdricbsbafcn;de  736  m. 
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entre  Lindaa  et  Bregenz  ; et  de  600  mètres 
dans  le  voisinage  de  Mœrsbourg,  Toute  sa 
rive  méridionale  appartient  à la  Suisse;  l'Au- 
triche. la  Bavière,  le  Wurtemberg  et  Bade 
se  partagent  la  rive  opposée.  Au  printemps, 
le  niveau  du  lac  s'élève,  le  plus  ordinairement, 
de  6 à 8 pieds . Ses  eaux  s'avancent  et  se  re- 
tirent alternativement  par  une  sorte  de  flux 
cl  de  reflux  analogues  à ceux  de  la  mer;  ce 
phénomène , également  observé  sur  le  lac 
Léman,  où  on  le  désigne  par  le  nom  de  Seiches, 
prend  , sur  le  lac  de  Constance , celui  de 
Auhs.  Les  vents  les  plus  dangereux  sont  le 
Fcrhn  , le  vent  du  nord  , cl  quelquefois 
même  celui  de  l'est.  En  automne,  en  hiver 
et  au  printemps,  la  surface  de  ses  eaux  est 
couverte  de  brouillards  si  épais,  que  les  bate- 
liers ne  peuvent  conserver  leur  direction 
qu’a  l'aide  de  la  boussole.  Depuis  le  0e  siècle 
jusqu'au  17e,  le  lac  a gelé  douze  fois;  durant 
le  rigoureux  hiver  de  1830,  il  était  couvert, 
dans  toute  son  étendue,  d’une  couche  de 
glace  de  plus  d’un  demi-mètre  d’épaisseur  et 
tellement  solide  que  des  charrettes  pouvaient 
le  traverser.  Les  plus  grands  bateaux  dont  on 
fasse  usage  sur  le  lac  de  Constance  sont  ap- 
pelés Lcedischiffe  (bateaux  de  charge),  et  por- 
tent jusqu'à  160  quintaux  métriques;  depuis 
un  certain  nombre  d’année9  plusieurs  bateaux 
à vapeur  y naviguent.  La  partie  du  lac  com- 
prise entre  Constance  et  Slein,  porte  aussi  le 
nom  de  Zellersee  ( lac  de  Zell  ) ou  Vntersee 
(lac  inférieur). 

Le  canton  de  Tburgovie  est  le  plus  fertile 


de  la  Suisse  allemande;  dans  les  bonnes  an- 
nées, il  produit  les  grains  nécessaires  à sa 
consommation  et  même  un  excédant  d'avoine 
pour  l'exportation.  On  y compte  2553  che- 
vaux , 8272  bœufs,  709  bœufs  d'engrais, 
1 3,557  vaches. 55 1 1 pièces  de  petit  bétail,  2179 
moutons,  1378  chèvres  et  1828  cochons. 

L'industrie  est  très-florissante;  prés  d’un 
tiers  de  la  population  s’occupe  du  filage  du 
coton  et  du  lin,  ou  de  la  fabrication  des  toiles. 

Le  canton  est  partagé  en  8 districts,  subdi- 
visés en  32  cercles  et  73  municipalités. 

Le  gouvernement  est  représentatif.  Un 
grand-conseil  de  100  membres,  renouvelés 
par  moitié  chaque  année,  mais  rééligiblcs, 
est  le  pouvoir  législatif;  il  se  réunit  3 fois 
par  an.  Le  petit-conseil  chargé  du  pouvoir 
exécutif  cl  administratif,  se  compose  de  6 
membres,  choisis  par  le  grand-conseil,  et 
renouvelés  par  tiers  chaque  année;  leurs 
fondions  durent  3 ans,  mais  peuvent  leur 
être  continuées  ; le  président  seul  ne  remplit 
les  siennes  que  pendant  0 mois. 

Les  revenus  publics  ont  été  en  1833,  de 
102,732  florins  (222,302  franrs)  et  les  dé- 
penses de  98,070  florins  (213,  toi  francs). 

Le  contingent  du  canton  pour  l’armée  est 
de  1520  hommes,  dont  31  d’état-major, 
1301  d'infanterie,  100  tirailleurs,  32  de  ca- 
valerie, 56  de  train  avec  72  chevaux  ; pour  la 
réserve,  1520  hommes  et  47  chevaux  de  train. 
Son  contingent  en  argent  pour  la  caisse  fédé- 
rale est  de  22,800  francs  de  Suisse 
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Fraüktvfkld,  jolie  petite  ville  de  2000  ha- 
bitants bâtie  sur  une  hauteur  auprès  de  la 
Murg  , possède  un  pont  sur  celte  rivière,  un 
vieux  château,  un  arsenal,  et  plusieurs  fabri- 
ques. 

Weinfelden,  autre  petite  ville  de  2000  ha- 
bitants, non  loin  de  la  Thur,  florissante  par  j 


d’importantes  fabriques  et  placée  au  milieu 
d’une  belle  et  fertile  campagne. 

Ittingen.  riche  couvent  sur  la  Thur. 

Burg , sur  le  Rhin,  communiquant  avec 
Stein  par  un  pont  de  bois  de  45  mètres. 

Diessenhofen.  sur  la  rive  gauche  du  Rhin, 
avec  un  pont  sur  ce  fleuve  et  environ  1200  b. 


CANTON  DE  SCHAFFHOUSE. 


Ce  canton,  un  des  plus  petits  de  la  Confé- 
dération et  le  seul  situé  au  nord  du  Rhin,  est 
borné  par  ce  fleuve  sur  une  partie  de  sa  fron- 
tière méridionale  ; partout  ailleurs  il  est  en- 


vironné du  territoire  badois.  Il  a une  super- 
ficie de  295  kilom.  carrés,  3 villes,  4 bourgs, 
35  villages,  cl  est  coupé  en  3 parcelles  diffé- 
rentes. Sa  population  est  de  32,582  âmes.  La 
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masse  principale,  située  au  milieu,  est  sillon- 
née par  les  rmneaui  du  Randen  (1890  pieds), 
qui  ferme  la  continuation  du  Jura,  commence 
sur  le  Rhin,  dans  le  klettgau,  et  sc  lie  à la 
Forêt-Noire. 

La  Wutach  baigne  la  limite  occidentale; 
la  Durach  ou  Muhlthalbach,  qui  se  jette  dans 
le  Rhin  à Schaffhousc,  est  lout-à-fnil  insigni- 
fiante. Le  district  de  Stcin  est  arrosé  par 
YAach. 

Le  sol  est  fertile,  et  l’agriculture  florissante 
répand  une  aisance  générale. 

La  constitution  est  démocratique;  le  gou- 
vernement sc  compose  d'un  grand-conseil  de 
78  membres  qui  s'assemble  deux  fois  l'an,  et 
d’un  petit- conseil  exécutif  de  neuf  mem- 
bres, dont  deux  bourgmestres  ; ce  conseil  se 


complète,  au  besoin , par  trois  suppléants. 

Pour  l’administration  de  la  justice,  placée 
sous  le  contrôle  du  petit-conseil,  il  existe  une 
cour  d'appel,  un  tribunal  cantonnai  civil  et 
criminel  et  6 tribunaux  civils  de  district. 

Le  revenu  public  était,  en  1830,  de 
142,968  florins  {!  florin»  fr.  2,  16,  3908)  , 
et  la  dépense  de  94.105  florins,  de  sorte 
que  la  situation  financière  semble  bonne  et 
solide. 

Le  contingent  de  SrhntThouse  pour  l’armée 
fédérale  est  de  406  hommes,  dont  9 d’état- 
major,  340  d’infanterie.  32  de  cavalerie,  71 
d’artillerie,  8 hommes  et  12  chevaux  de  train; 
pour  la  réserve,  466  hommes  et  51  chevaux. 
Le  canton  paie  à la  caisse  centrale  9320  fr. 
de  Suisse. 
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Sciïa  ffhousk  ( Scha/ftiausen)  . ville  de 
6083  âmes,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  avec 
un  ponl  de  bois  de  114  mélres  de  long,  est 
entourée  de  murailles  et  a 3 faubourgs,  plu- 
sieurs établissements  scientifiques,  des  fabri- 
ques d’acier  fondu,  d’armes  à feu  et  autres; 
il  s’jr  fait  un  assez  grand  commerce  de  com- 
mission. Le  vieux  château-fort  d'Unnoth. 
situé  sur  une  colline  prés  des  murailles  de  la 
ville,  peut  abriter  plusieurs  centaines  de  per- 


sonnes dans  scs  caveaux  à l'épreuve  do  la 
bombe. 

Laufcn , château  près  de  la  célèbre  chûlc 
du  Rhin,  haute  de  24  à 25  mètres. 

Stcin,  petite  ville  de  1500  habitants,  située 
sur  le  Rhin,  à son  issue  du  lac  de  Constance 
ou  de  Zell  ; tout  près  de  la  ville  on  voit,  sur 
une  hauteur  escarpée,  le  château  de  Hohcn- 
klingen. 
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APERÇU  HISTORIQUE 


La  France  fut  un  des  Etats  qui  naquirent 
de  la  dislocation  du  vaste  empire  fondé  par 
Charlemagne.  Ce  ne  fut  cependant  que  long- 
temps après  la  mort  du  conquérant  que  le 
nouveau  royaume  devint  entièrement  libre,  et 
reçut,  par  le  traité  de  Verdun,  conclu  en  843, 
une  existence  politique  indépendante. 

Avant  cette  époque  , la  France  avait  déjà 
vu  décliner  la  prospérité  dont  elle  avait  Joui 
tous  le  restaurateur  de  la  puissance  impériale; 
depuis  le  traité,  elle  déchut  déplus  en  plus, 
et  Unit  par  être  en  proie  à un  fatal  désordre. 
Les  rois  carlovingiens , montrant  autant  de 
faiblesse  et  d'indolence  que  leur  illustre  aïeul 
avait  déployé  de  vigueur  et  d'autorité,  n'eu- 
rent ni  le  courage  ni  la  force  de  résister  aui 
prétentions  ambitieuses  de  leurs  grands  vas- 
saux. Ceux-ci,  de  plus  en  plus  exigeants,  su- 
rent bientôt  rendre  leurs  dignités  héréditaires, 
usurper,  dans  les  domaines  confiés  à leur  fidé- 
lité, toutes  les  prérogatives  de  la  souveraineté, 
et  réduire  à un  vain  nom  la  puissance  royale. 

l:n  de  ces  vassaux , Hugues  Capcl,  comte 
de  Paris  et  duc  de  France,  s'empara  du  trône 
à la  (in  du  dixiéme  siècle , et  fut  le  fondateur 
d une  nouvelle  dynastie,  celle  des  Capétiens. 
Les  efforts  de  scs  successeurs  tendirent,  avec 
une  constante  persévérance,  à rendre  à la 
couronne  sa  puissance  et  son  éclat  primitifs, en 
reprenant,  soit  par  des  voies  pacifiques,  soit  à 
force  ouverte,  les  domaines  dont  les  vassaux 
s'étaient  emparés.  Ils  poursuivirent  cette  tâ- 
che avec  tant  d'habileté  et  de  bonheur  que, 
vers  la  seconde  moitié  du  quinzième  siècle , 
sous  Louis  XI,  les  ducs  de  Bretagne  et  de 
Bourgogne  restaient  seuls  indépendants.  Mais 
avant  que  le  siècle  ne  se  fût  écoulé , leurs 
Étals  étaient  également  rentrés  sous  l'autorité 
de  la  couronne  de  France.  Le  royaume  avait 
alors  prés  des  7/9  de  sa  superficie  actuelle  et 
plus  de  to  millions  d'habitants. 

Sous  Louis  XII , la  France  manifeste  une 
puissance  et  des  ressources  considérables  dans 
ses  guerres  d Italie.  Sous  François  Ier  et  sous 
Henri  II,  dans  le  commencement  du  seizième 
siècle,  elle  prend  rang  parmi  les  premières 
puissances  de  l'Europe , en  commençant  la 
lutte  contre  la  maison  de  Habsbourg.  Cette 
lutte  coûte  à l’Allemagne  les  pays  de  Metz, 
Tout  et  Verdun,  qui  sont  incorporés  à la 


monarchie  française.  Sons  les  fils  de  Uenrilf, 
d'affreuses  guerres  civiles  désolent  la  F'rance 
et  arrêtent  scs  progrès  jusqu'à  l'avènement  de 
Henri  IV,  premier  roi  de  la  maison  de  Bour- 
bon. Ce  grand  monarque  rétablit  la  paix  in- 
térieure, remet  l'ordre  dans  l'administration 
publique,  et  restaure  la  situation  politique  de 
l'Étal  au  dehors.  Sous  son  règne  et  sous  celui 
de  son  successeur,  le  territoire  de  la  France 
atteint  une  étendue  de  430,000  kilomètres 
carrés  environ. 

L'avènement  de  Louis  XIV  inaugura  une 
nouvelle  ère  de  conquêtes  ; mais  ce  ne  sont 
plus  les  vassaux  de  la  couronne  qu’on  chasso 
de  leurs  terres  usurpées;  il  n’en  existe  plus, 
cl  le  royaume  forme  une  masse  redoutable 
par  son  homogénéité,  cl  par  l’unité  d'esprit 
qui  dirige  toutes  scs  forces.  C'est  aux  dépens 
de  scs  voisins  que  la  France  s'est  agrandie 
depuis  cette  époque.  La  paix  de  Wcstphalie, 
en  1648,  celle  des  Pyrénées,  en  1639,  celle 
d'Aii-la-CbapclIe,  en  1668,  enfin  celle  de 
Nimégue,  en  1679,  arrondirent  la  monarchie 
par  l'incorporation  de  plusieurs  districts  li- 
mitrophes au  sud , au  sud-est  et  au  nord. 
Louis  XV,  à son  tour,  acquit  la  Lorraine  et 
la  Corse,  et  porta  l’étendue  du  royaume  de 
France,  en  Europe,  à 540,000  kilomètres 
carrés , avec  une  population  de  33  millions 
d’amet. 

La  guerre  de  sept-ans  (1756  - 1763)  n’eut 
aucune  influence  sur  l’état  des  possessions 
européennes  de  la  monarchie  française;  mais 
elle  lui  coûta  la  plus  grande  partie  des  im- 
menses territoire;  qu’elle  possédait  dans  le 
Nouveau-Monde.  Du  reste , les  désordres  fi- 
nanciers, les  dilapidations  honteuses  de  la 
fortune  publique,  une  dépravation  profonde 
signalèrent  ce  régne , sans  pouvoir  cependant 
tarir  les  sources  de  la  puissance  nationale, 
qui  ne  devait  pas  tarder  à se  manifester  d'une 
manière  surprenante. 

Les  temps  de  la  république  et  de  l'empire 
forment  l'époque  la  plus  éclatante,  la  véri- 
table épopée  de  l'histoire  de  France,  par  le 
contraste  même  des  choses  terribles  cl  des 
choses  grandes  et  magnifiques  entassées  dans 
un  si  petit  nombre  d'années.  En  1813,  lors- 
que la  puissance  impériale  de  Napoléon  était 
à son  apogée,  le  territoire  soumis  immédiate  - 
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ment  à son  sceptre  avait  environ  754,000  kilo- 
mètres carrés  de  superficie.  1 -a  chute  de  l’em- 
pire fil  évanouir  toute  celle  frondeur.  La  pre- 
mière paix  de  Paris,  en  mil,  fil  rentrer  la 
France  dans  ses  limites  de  1793.  La  seconde 
pais  de  Paris,  en  1815,  lui  enleva  Sarrelouis 
et  Sarrebruck  qui  furent  donnés  à la  Prusse; 
Marienbourg  et  Philippeville , réunis  au 
royaume  des  Pays-llas;  I -milan,  cédé  à la  Ba- 
vière ; et  enfin  la  Savoie  française  et  la  s use- 


rai noté  de  la  principauté  de  Monaco,  qui  pas- 
sèrent à la  couronne  de  Sardaigne.  De  toutes 
scs  brillantes  conquêtes,  acquises  au  prit  de 
tant  de  sang  et  de  tant  d'héroïques  actions, 
il  ne  lui  resta  que  le  cointat  d'Avignon  et  les 
enclaves  de  l'Alsace. 

Depuis  cette  époque,  l'état  des  possessions 
de  la  France  en  Europe  n'a  pas  varié;  il  s'é- 
lève actuellement  à 538,131  kilom.  carrés. 


FRONTIERES.  SOL  CLIMAT,  POPULATION. 


La  France  est  bornée,  au  nord,  par  la  mer 
du  Nord , le  Pas-de-Calais  et  la  Manche  qui 
la  séparent  de  l'Angleterre.  A l'ouest,  l'Océan 
Atlantique  la  baigne  de  ses  flots.  Au  sud  , la 
frontière  est  formée  par  les  Pyrénées  depuis 
l'embouchure  de  la  Bidassoa  jusqu’à  celle  du 
Tech . et  depuis  celte  dernière  jusqu'à  celle 
du  Var,  près  de  Nice,  par  la  Méditerranée. 
A l’est,  la  frontière  s'étend  le  long  des  Alpes, 
depuis  Nice  jusqu'au  coude  du  Rhône  à l’ouest 
de  Chambéry  ; ensuite  elle  côtoie  ce  fleuve  jus- 
qu'aux environs  de  Genève,  court  le  long  de 
la  chaîne  du  Jura  jusqu'à  Iluningue,  en  face 
de  llôle,  où  elle  rejoint  leRhin  qu’elle  descend 
jusqu'aux  environs  de  Carlsruhc.  Là,  elle 
quitte  ce  fleuve  et  se  dirige  au  nord-ouest 
par  Sarregucmincs , Long*  y , Charlcville, 
Valenciennes  et  Lille,  pour  se  terminer,  à 
l’est  de  Dunkerque , sur  la  mer  du  Nord.  Les 
Étals  limitrophes  sont  l'Espagne  au  midi  ; la 
Sardaigne,  la  Suisse  et  le  grand-duché  de  Bade 
à l'est;  la  Bavière  et  la  Prusse  Rhénanes,  le 
Luxembourg  et  la  Belgique  ou  nord-est. 

Le  territoire  de  la  France  n'est  pas,  en  gé- 
néral , très-montagneux  : car  il  ne  possède 
d'autres  montagnes  du  premier  ordre  que  les 
puissants  contre -forts  des  Alpes-Occidentales, 
dont  les  versants  se  terminent  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhône,  et  les  chaînons  les  plus  élevés 
des  Pyrénées.  Toutes  les  montagnes  de  l’in- 
térieur ne  sont  que  de  second  ordre , et  al- 
longent, dans  toutes  les  directions,  leurs  larges 
flancs  cultivés,  qui  ne  sont  couronnés  que  de 
sommets  isolés,  etabritent  des  vallées  fertiles, 
abondamment  arrosées,  et  à berges  douce- 
ment inclinées. 

Quarante  grands  cours  d’eau  navigables 
sillonnent  ce  riche  pays  ; douze  d'entre  eux  , 
réunis,  pour  la  plupart,  par  de  magnifiques 
canaux,  se  Jettent  dons  les  mers  qui  baignent 
ses  côtes.  Ces  lignes  de  navigation,  jointes  à 
un  grand  nombre  de  bonnes  routes,  facilitent 
beaucoup  les  communications  dans  presque 


toutes  tes  parties  du  royaume.  Les  routes 
royales  ont  de  56  à 43  pieds  de  large,  sont 
pourvues  de  ponts  magnifiques  et  solides , et 
pavées  , sur  un  tiers  de  leur  largeui,  dans  un 
rayon  de  30  à 30  lieues  autour  de  la  capitale. 
On  en  compte  actuellement  38  ayant  un  dé- 
veloppement total  de  8,300  lieues,  et  parfaite- 
ment entretenues  aux  frais  de  l’Etat  (1).  Les 
97  roules  départementales,  de  7,500  lieues 
environ  de  développement,  sont  moins  bien 
entretenues,  du  moins  dans  certaines  localités. 
Quant  aux  chemins  vicinaux , ils  sont , dans 
beaucoup  d'endroits,  extrêmement  négligés. 
En  Bretagne , en  Normandie  et  dans  beau- 
coup de  contréesde  l’Ile-dc-Francc,  de  Cham- 
pagne et  de  Picardie,  la  plupart  des  roules  et 
des  chemins  vicinaux  sont  bordés  d'arbres 
fruitiers.  En  général,  les  communications  et 
les  transports  ne  sont  point  difficiles,  même 
dans  les  montagnes,  celles-ci  n'étant  ni  hautes 
ni  escarpées,  à l’exception  toutefois  des  pas- 
sagesqui  conduisentde  la  Provence  clduDau- 
phiné  sur  l’autre  versant  des  Alpes,  et  des 
Porti  qui  traversent  les  Pyrénées.  Les  che- 
mins vicinaux,  très-nombreux  presque  par- 
tout, sont  en  général  très-praticables  pendant 

(I)  Le*  documents  officiels  de  1843  donnent  les  ré- 
sultats soirsnta  sur  l’état  dru  roule*  royale*  à cctut 
époque , état  qui  ne  doit  pas  noir  beaucoup  varié  de- 
puis drus  ans. 

Le*  routes  roystes  de  Frsnre , su  nombre  de  190 , 
présentaient  un  développement  total  de  31,390,090  mè- 
tres, soit  31,391  kilomètres,  réparti,  ainsi  qu’il  suit  : 

Chausses  psvées 3,543,853  mètres, 

, Chaussées  empierré,-....  30.714  103 
Total..  (4,390,13» 

Le  déreloppement  moyen,  par  département , était  do 
4 1 ,23 ! mètres  de  routes  pavées  , et  de  357,497  mètres 
d'empierrements;  total  : 308,738  mètres  ou  399  kilo- 
mètres. 

Line  somme  de  31,435,398  fr.  avait  été  affectée  à 
l'entretien  de  ces  roules  roystes;  ce  qui  fait  O fr.  633 
par  mètre  ronrent. 

Le  travail  sur  le*  routes  départementales,  notant 
poiut  terminé,  n'a  pu  nous  être  communiqué. 

(Aol*  g*  traducteur.) 
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le  beau  temps  ; mai»  pendant  les  pluie»,  sou- 
vent très-continue»,  ils  sont  défoncés . malpré 
la  nature  calcaire  du  sol,  surtout  dans  les 
vallées  profondément  découpées  du  plateau 
de  la  France  centrale  et  dans  la  vallée  de  la 
Seine  inférieure.  Ce  sont  les  départements 
maritimes  de  l'ouest  qui  avaient  jadis  le  moins 
de  routes;  mais  aujourd'hui  on  en  a com- 
mencé , et  même  achevé  déjà,  un  grand 
nombre. 

Pour  les  chemins  de  fer,  il  est  à présumer 
que  la  France  ne  restera  pas  longtemps  en 
irrière  de  ses  voisins  ; dés  i'année  1836  on 
projetait  sii  grandes  lignes  qui  devaient  aller 
de  Paris  a lu  frontières  du  royaume  et  satis- 
faire à la  fois  de  grands  intérêts  commerciaui 
et  militaires. 

Le  climat  de  la  France  est,  en  général,  tem- 
péré ; dans  les  régions  centrales  surtout,  il  est 
très-agréable  ; mais , dans  les  Alpes  et  les  Py- 
rénées, il  est  rude  cl  froid.  Les  pays  au  sud  des 
Cévenncs  jouissent  d'un  climat  ilalien  ; seule- 
ment des  vents  violents,  la  bise  et  le  miitral. 
y causent  souvent  de  grands  dégâts,  de  même 
que  des  chutes  de  grêle,  pour  ainsi  dire  pério- 
diques , ravagent  les  vallées  brumeuses  de  la 
Garonne.  Le  département  des  Landes  est 
malsain  en  été,  à cause  de  ses  nouibrcui 
étangs  et  de  ses  marais. 

Le  sol  est  généralement  fertile  et  presque 
partout  bien  cultivé,  surtout  dans  la  partie 
nord-est,  qui  comprend  le  bassin  de  la  Seine. 
Il  produit  en  abondance  tous  les  végélauv  né- 
cessaires aui  besoins  de  la  vie,  les  céréales, 
le  vin,  l’huile  , le»  légumes  et  les  plantes  de 
commerce.  L’élevage  des  espèces  cbevalinrs 
et  bovines  ne  suffit  pas  à la  consommation  du 
pays , el  on  est  obligé  d'importer  annuelle- 
ment une  quantité  considérable  de  chevaux  et 
de  bétes-à-cornes.  Le  régna  minéral  ne  four- 
nil en  grande  abondance  que  le  fer  et  la 
houille;  mais  l'exploitation  de  celle  dernière 
ne  répond  pas  encore  aux  besoins  toujours 
croissants  de  la  consommation  domestique  et 
industrielle. 

La  population  de  la  France,  évaluée  en 
1818  à 89,400,000  âmes  se  trouvait  en  1881, 
d'après  les  documents  officiels,  de  30,465,891 
ornes.  En  1886,  elle  s'élevait  à 31,845,488; 
en  1831,  à 38,560,934,  et  en  1836,  à 
33,540,908  habitants , dont  environ  16  nti1- 
lions  du  sexe  masculin  el  17  millions  et  ucini 


du  sexe  féminin  (I).  D'après  ce»  relevés, 
l'augmentation  annuelle  de  la  population  dé- 
passerait de  beaucoup  le  chitfre  de  175  à 
180,000  âmes,  qu'on  avait  supposé.  Durant 
les  cinq  dernières  années , c'est  surtout  dans 
les  départements  de  la  Seine,  du  RhAne  cl  du 
Nord  que  la  population  s'est  accrue;  dans 
ceux  de  Lot-et-Garonne  et  de  Tarn-et-Gi- 
ronne,  elle  a,  au  contraire,  diminué  de  quel- 
ques centaines  d'individus.  Après  les  environs 
de  la  capitale,  ce  sont  les  régions  du  nord  et 
du  nord-est  qui  sont  les  plus  populeuses  du 
royaume  , qui  comptent  le  plus  de  localités 
considérables  cl  possèdent  l'industrie  la  plus 
active.  Les  départements  les  moins  peuplés 
sont  ceux  des  Hautes-Alpes, des  Basset-Alpes, 
de  la  Lozère  ci  des  Landes. 

Environ  1 /4  de  la  population  totale  babil* 
les  villes.  Paris  seul  en  renferme  135*.  Plus 
des  3/4  vivent  dans  les  campagnes.  L'indus- 
trie agricole  el  vinieole  en  occupe  18  millions 
et  demi,  qui  emploient  en  nuire  6,850,000 
journaliers.  Les  propriétaires  sont  au  nom- 
bre de  prés  de  11,000,000,  possédant  envi- 
ron 183, 360,400  portions  ou  parcelles  de 
terrain.  La  nublesse,  les  militaires,  le  clergé 
el  les  fonctionnaires  publies  forment  un  total 
de  8 millions  d'individus. 

D'après  Schubert,  il  y aurait  en  France  90 
grandes  villes,  873  villes  moyennes  el  540 
petites  ; 476  bourgs  et  37,210  villages  et  ha- 
meaux, dont  33,000  avec  une  population  d« 
moins  de  1500  habitants , 2500  avec  moins 
de  200,  el  le  reste  enfin  avec  moins  de  100. 

Plus  des  14/15*  de  la  population  du 
royaume  professent  la  religion  catholique; 
1 million  à-peu-prés  appartient  à l'égli'e  ré- 
formée; la  Charte  garanül  à tous  le  libre 
exercice  de  leur  culle. 

Le  Français  est  vif  et  brave,  prompt  à sai- 
sir tout  ce  qui  exalte  son  imagination.  Sus- 
ceptible des  senlimenls  les  plus  généreux,  il 
embrasse  arec  ardeur  les  entreprises  les  plus 
bardies.  el  les  exéculc  avec  enthousiasme.  Ce 
qui  lui  manque,  c’est  la  persévérance  dans 
les  revers.  Scs  résolutions  varient  prompte- 
ment; les  impressions  du  passé  s'effacent  vile: 
ila'oceupc  plus  volontiers  du  présent,  etsonge 
rarement  à l'avenir. 

(1)  Les  docnmenU  le»  pte*  récenl»  consistent  qu'en 
1813  U popiilstton  du  nqtume  de  France  s'élevait  6 
54,47e, 033  omee. 

(.Vote  de  tradficttvr.) 
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DESCRIPTION  MILITAIRE 

DES  FRONTIERES,  COTES,  ILES,  MONTAGNES,  COURS  D’EAU,  CANAUX, 
PRINCIPALES  COMMUNICATIONS  ET  CHEMINS  DE  FER. 


Frontière*  de  terre. 

La  frontière  septentrionale  de  la  France, 
théâtre  de  tant  de  guerres  sanglantes,  est 
toul-à-fait  ouverte  depuis  la  mer  jusqu'à  la 
Meuse.  La  nature  n’a  presque  rien  fait  pour 
sa  défense;  mais  l'art  y a suppléé  par  une 
triple  ceinture  de  places-fortes  qui  ont  toujours 
joué  un  grand  rôle  dans  les  guerres  des  siècles 
derniers.  La  perle  de  Maricnbourg  et  de  Phi- 
lippeville  avec  leur  territoire,  qui  furent  enle- 
vés à la  France  par  les  traités  de  1815,  a 
beaucoup  diminué  la  force  de  ce  réseau  sur  la 
Sambre  et  la  Meuse,  et  facilite  l'invasion  à 
travers  les  provinces  les  plus  populeuses  et  les 
plus  fertiles  du  royaume.  De  Chimay  à la 
capitale  il  n’y  a que  sept  journées  de  marche  ; 
Givet  et  31ézicres,  quelque  favorablement 
qu’ils  soient  situés  pour  les  opérations  offen- 
sives, ne  sauraient  arrêter  un  ennemi  puissant, 
cl  les  autres  places-fortcs,  le  long  de  la  Meuse 
et  du  Chier,  ne  possèdent  pas  une  grande  force 
de  résistance,  de  sorte  qu’on  ne  rencontre 
guère  d’obstacles  jusqu'à  La  Fére,  Lion  et 
Soissons.  Entre  l'Escaut,  l’Oise  et  la  mer,  on 
en  trouve  de  bien  plus  considérables.  La  dé- 
fensive y est  secondée  par  une  quantité  de 
marais  cl  de  canaux  qui  facilitent  les  inonda- 
tions, et  par  plusieurs  rivières  qui  s’écoulent 
perpendiculairement  vers  la  mer.  En  outre, 
les  forteresses  y sont  plus  nombreuses  ; sous 
leur  canon  il  y a de  bons  camps  et  des  lieux 
de  rassemblement  pour  des  armées  battues  ; 
elles  forment  entin  une  excellente  base  d'opé- 
rations contre  les  Pays-Bas,  en  assurant  la 
subsistance  de  l’armée  dont  elles  couvrent  les 
flancs  et  les  derrières.  Lille  est  le  point  central 
de  ce  système  de  défense  sur  celle  partie  de  ta 
frontière. 

La  partie  orientale  de  la  frontière  du  nord, 
depuis  la  Meuse  jusqu’au  Rhin,  est  couverte, 
il  est  vrai,  parles  Ardennes  et  les  Vosges; 
mais,  entre  ces  deux  chaînes,  la  Moselle  s’ou- 
vre un  passage,  et  fraie,  par  son  cours  presque 
perpendiculaire  à la  frontière,  une  excellente 
ligne  d’opérations,  soit  pour  pénétrer  des 
pays  du  Rhin  en  Lorraine,  soit  pour  passer  de 
la  Lorraine  sur  le  Rhin.  Ni  la  Moselle,  ni  la 
Meuse  ne  sont  encore,  dans  ces  parages,  de 


sérieux  obstacles  militaires.  Metz  a beaucoup 
perdu  de  son  importance,  depuis  que  Sarre- 
Louis  a été  cédé  aux  Prussiens,  et  peut  facile- 
ment être  tourné,  soit  par  la  vallée  de  la 
Sarre,  soit  par  Luxembourg,  d'où  plusieurs 
bonnes  routes  conduisent  à Paris  par  les  val- 
lées de  la  Marne  et  de  l'Aisne;  Marsal,  Toul 
et  Verdun  ne  peuvent  que  faiblement  s’y  op- 
poser. Les  places-fortes  des  Vosges  6onl  tour- 
nées par  Sarre-Louis. 

Sur  fa  frontière  orientale,  on  trouve  d’abord 
le  Rhin  et  ses  forteresses  jusqu’à  Bâle,  qui 
constituent  une  très-bonne  ligne  de  défense. 
Parallèlement  à relie  première  ligne  s'éten- 
dent celles  des  Vosges,  de  la  Moselle,  de 
l'Argonne  et  de  la  Meuse.  Mais  la  faiblesse 
des  extrémités  été  à ces  lignes  presque  tous 
leurs  avantages:  au  nord,  on  les  tournerait 
aisément  par  Gormersheim  et  Landau;  au 
sud,  la  route  de  Râle  à Belfort  et  à la  Saône, 
ouvre  un  chemin  des  plus  commodes  pour 
descendre  vers  la  capitale  par  la  Marne, 
l’Aube  ou  la  Seine.  L’espace  depuis  Bâle  jus- 
qu’au coude  du  Rhône  à Saint-Didier,  est 
convenablement  couvert  par  le  Jura  : mais  ce 
dernier  aussi  peut  être  tourné  par  Bûle,  en 
passant  par  le  point  peu  élevé  qui  forme  sa 
jonction  arec  les  Vosges.  Depuis  la  démolition 
des  murs  d’Uuningue,  ce  point  est  le  plus 
faible  de  la  frontière  orientale  de  France;  une 
fois  ce  passage  forcé,  le  Rhin,  le  Jura,  les 
places  de  l’Alsace  et  de  la  Franche-Comté,  les 
Vosges  et  la  Saône  perdent  toute  valeur  comme 
ligne  de  défense. 

De  Genève,  qui  forme  la  base  d’opérations 
pour  une  invasion  dans  l'est  de  la  France  mé- 
ridionale, on  arrive  jusqu’à  Lyon,  le  long  du 
Rhône,  sans  rencontrer  d’autre  obstacle  que 
le  fort  de  V Ecluse,  dont  les  ouvrages  ont  bien 
été  augmentés  depuis  peu,  mais  qui,  cepen- 
dant, n'arréterail  point  un  ennemi  entrepre- 
nant. Toutes  les  autres  places-fortes  du  Jura 
sont  insignifiantes  ; le  Doubs  n'est  qu'une 
barrière  bien  faible,  et  Besançon,  la  seule 
forteresse  importante,  est  trop  éloignée  de 
Belfort  et  du  Rhône  pour  couvrir  la  faiblesse 
de  ces  points. 

La  partie  méridionale  de  la  frontière  orien- 
tale est  très-bien  défendue  par  les  Alpes-Occi- 
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dcntal's  dont  les  crêtes,  rouvertes  de  neiges 
éternelles,  ne  permettent  que  peu  de  commu- 
nications de  l'Italie  au  Rhône,  tandis  que  les 
vallées  de  l'Isère  et  de  la  Durance,  communi- 
quant entre  elles  et  avec  la  côte  par  de  nom- 
breuses voies  transversales,  offrent  les  plus 
grands  avantages  à la  défense.  Bien  que  te 
Piémont  commande  l'entrée  de  ces  deui  val- 
lées principales,  elles  ne  sont  rien  moins  que 
favorables  à une  invasion,  à cause  de  leur  di- 
rection. Dans  l’origine  elles  divergent,  pour 
prendre  ensuite  une  direction  parallèle  et  cou- 
rir verticalement  vers  la  vallée  du  Rhône.  En 
outre,  elles  sont  défendues  par  une  multitude 
de  places  tories  parfaitement  établies  et  pla- 
cées, parmi  lesquelles  Briançon  et  Grenoble 
sont  les  plus  importantes,  principalement  pour 
les  opérations  défensives.  Le  Yar,  dont  les 
sources  sont  en  Piémont,  n'est  qu'un  faible 
obstacle,  quoique  commandé  par  la  position 
d'Entrcvaui.  Une  invasion  le  long  de  la  côte, 
parla  rivière  du  Poncnt,  pour  aller  gagner 
Marseille,  séduit  d'abord  par  une  apparence 
de  farilité  d'autant  plus  spécieuse  qu'on  peut 
prendre  pour  base  les  forteresses  piémon- 
taises.  Mais,  passé  le  Yar,  on  arrive  dans  un 
terrain  trés-dillicile,  et  on  rencontre  les  forte- 
resses d'Antibes  et  de  Toulon,  qui  seraient  de 
très-sérieux  obstacles  pour  la  marche  des  opé- 
rations. La  partie  la  plus  vulnérable  est  la 
région  du  Haut-Rhône  et  du  Guicr.  dominée 
par  les  montagnes  de  la  frontière.  La  Savoie 
tient  la  clé  des  vallées  alpines  qui  descendent 
vers  Lyon  et  le  Jura  ; de  plus,  en  construisant 
la  forteresse  de  Lesseillon  et  en  augmentant 
les  ouvrages  des  forts  d’Exilet  et  do  Fenes- 
trelles,  on  y a créé  une  excellente  base  pour 
pénétrer  dans  la  riche  vallée  du  Rhône,  et 
pour  menacer  Lyon , la  seconde  ville  du 
royaume,  distante  de  la  frontière  de  quelques 
journées  de  marche  seulement.  Cette  ville 
opulente,  qui  renferme  d'immenses  richesses 
cl  des  ressources  de  tout  genre,  est,  vis-à-vis 
de  la  Suisse  et  de  l'Italie,  ce  que  Paris  est 
vis-à-vis  d'un  ennemi  venu  du  nord.  Sa  pos- 
session décide  de  l'issue  probable  d’une  lutte 
dans  le  sud-est  de  la  France;  sa  perte  entraîne 
celle  de  toutes  les  places  fortes  de  l'Isère  et 
de  la  Durance.  Mais,  considérablement  forti- 
fiée dans  ces  dernières  années,  elle  n'offrira 
plus  désormais  une  conquête  facile. 

La  frontière  méridionale,  défendue  par  les 
Pyrénées,  est  en  général  d'une  conformation 
favorable  pour  la  France,  à l'exception  de 
l'extrémité  occidentale  qui  est  presqucnlière- 
rnent  ouverte,  et  dont  la  défense,  la  chaîne 
principale  étant  entre  les  mains  de  l'Espagne, 
doit  se  borner  aux  défilés  et  aux  ruisseaux  du 
versant  septentrional.  Les  placcs-fortes,  sauf 
Rayonne,  sont  sans  importance  et  mal  situées. 
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Bordeaux  possède  un  bon  boulevart  dans  les 
landes  incultes  au-delà  de  l’Adour. 

Négligées  sous  la  restauration,  les  places 
fortes  de  la  France  n'ont  guère  été  jusqu'à 
présent  remises  en  meilleur  état.  Strasbourg 
et  Meti  ont  été  seules  réparées.  Mais  Lyon  a 
été  fortifié  ; Belfort  et  Besançon  ont  été  munis 
d'ouvrages  détachés  et  de  forts  selon  le  syslèmo 
moderne  ; les  fortifications  de  Paris  sont 
presque  achevées  selon  le  même  système,  et 
on  propose  encore  de  fortiGer  Langres,  Chau- 
mont, Tours  et  Toulouse. 

Ce  qui  donne  un  avantage  prépondérant  au 
royaume  de  France,  c'est  sa  position  concen- 
trée et  compacte  au  milieu  de  l'Europe,  c'est 
sa  nombreuse  population  pleine  de  patriotisme, 
de  puissance  morale  et  d'énergie,  c'est  enfin 
la  masse  énorme  de  forces  militaires  présentes 
et  leur  facile  application  en  cas  de  besoin. 

ISons  parlerons  des  avantages  et  des  incon- 
vénients spéciaux  des  diverses  parties  du  ter- 
ritoire dans  la  partie  orographique  et  hydro- 
graphique de  cette  notice. 

Cétes. 

La  côte  septentrionale  de  ta  France  depuis 
Dunkerque  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Somma 
est  unie  et  basse,  et  défendue  en  partie  contre 
les  empiétements  de  la  mer  par  des  dunes  do 
sable.  Ce  n'est  qu'à  l’ouest  de  Calais,  que  la 
côte  s'élève  en  rochers  crayeux,  au  cap  Blanc- 
nez  et  au  cap  Grit-nez.  derniers  escarpe- 
ments des  Ardennes,  qui  servent  à former  le 
détroit  de  Calais.  Entre  la  Somme  et  la  Seine, 
les  rivages  sont  escarpés;  jusqu'à  l'embou- 
chure de  la  Vire  ils  sont  couverts  de  falaises 
et  d’un  accès  difficile;  mais  c'est  au  nord  du 
Ilàvre,  entre  l'embouchure  de  la  Seine  et  le 
cap  d' Antifer,  qu'ils  sont  le  plus  abrupts. 
Dans  le  golfe  de  la  Seine,  au  nord  de  Caen 
et  de  Bayeux,  la  côte  est  bordée  par  les  ro- 
chers du  Calvados  qui  forment,  sur  une  lon- 
gueur de  plusieurs  lieues,  une  série  continue 
de  hautes  falaises.  A l'ouest  du  cap  de  la 
Iloguc,  la  Manche  creuse  le  vaste  golfe  do 
Saint-Malo,  dans  lequel  sont  situées  les  Iles 
Normandes.  A partir  des  Scpl-lles,  en  dou- 
blant l'citrémilé  occidentale  de  la  Bretagne 
jusqu'à  Lorient,  on  trouve  une  côte  rocheuse, 
abrupte  et  déchirée,  couverte  d'une  multitudo 
de  baies  et  d’anses  plus  ou  moins  profondes, 
d ites  et  d'écueils. 

Depuis  Lorient  jusqu'à  l'embouchure  de  la 
Loire,  le  caractère  de  la  côte  varie  beaucoup  : 
tantôt  ce  sont  d'énormes  rochers  granitiques 
qui  enferment  des  baies  profondes  ; tantôt  des 
rives  plates  et  unies  doucement  inclinées  vers 
la  mer.  Entre  la  Loire  et  la  Gironde,  le 
rivage  est  couvert  tour-à-tour  de  marais , de 
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dunes,  de  rochers  calcaire*,  et  découpé  par 
des  anses  et  des  baies  nombreuses.  Plusieurs 
lies  importantes  sont  placées  au  devant  de  la 
côte,  depuis  Lorient  jusqu'à  la  Gironde.  Dans 
la  Manche  et  tout  autour  de  la  Bretagne,  de 
fréquentes  tempêtes  rendent  la  navigation 
très-périlleuse. 

Entre  Dunkerque  et  les  Sept-Iles  il  n'y  a 
point  d'ancrages  bons  et  «1rs,  sauf  Calais, 
Boulogne,  Cherbourg  et  les  embouchures  de 
la  Seine,  de  l'Orne  et  de  La  Hance.  Entre  les 
Sept-Iles  et  la  Gironde,  au  contraire,  il  en 
«liste  beaucoup. 

Depuis  l'embouchure  de  la  Gironde  jus- 
qu'à Bayonne,  la  côte  est  basse,  sablonneuse, 
à peine  protégée  contre  la  marée  par  des 
dunes,  et  très-dangereuse  pour  les  navires. 
On  y trouve  un  grand  nombre  de  lacs,  de  la- 
gunes, d'anses  et  de  baies  marécageuses  ac- 
cessibles toutau  plus  aus  barques  de  pécheurs. 
Le  bassin  d'Arcacbon , à travers  lequel  la 
Leyre  s'écoule  dans  la  mer.  est  la  plus  consi- 
dérable de  ces  lagunes.  Le  petit  port  de  la 
Teste  de  Buch,  qui  s'y  trouve,  est  le  seul 
entre  la  Gironde  et  l'Adour. 

Les  cAlcs  du  golfe  de  Lyon,  entre  le  canal 
du  midi  et  le  Rhône,  sont  basses,  sablon- 
neuses, facilement  envahies  par  les  flots  et 
remplies  de  lagunes  et  de  bas-fonds  qui  ren- 
dent un  débarquement  impossible.  Les  plus 
grandes  d'entre  ces  lagunes , sont  celles  de 
Celte  et  d'Aigues-Morles,  qui  établissent  la 
communication  entre  le  Canal  du  Midi  et  le 
Rhône.  Depuis  l'étang  de  Bcrrc  jusqu'à  l'em- 
bouchure du  Var,  ainsi  que  le  long  du  golfe 
de  Gènes,  la  côte  est  escarpée  cl  fortement 
découpée  ; on  y trouve  une  multitude  de  pe- 
tits promontoires  rocheux,  de  petits  hàvres  et 
d'Iles,  de  sorte  que  le  débarquement  ne  soulfrc 
aucune  difficulté.  Les  côtes  de  la  France, 
comme  scs  frontières,  sont  bien  défendues 
par  une  multitudes  de  places  fortes,  de  batte- 
ries et  de  tours.  I,es  ouvrages  qui  bordent  la 
Méditerranée  et  ses  tles,  datent  encore  des 
temps  de  la  république.  Napoléon  se  préoc- 
cupait surtout  de  la  défense  des  côtes  de  l'O- 
céan, et  fit  faire  des  travaux  immenses  à 
Quimpcr  (t),  à Saint-Malo,  à Boulogne  et 
sur  les  hauteurs  qui  environnent  cetlo  der- 
nière ville. 

Ile». 

Les  Iles  les  plus  importantes  de  l'Océan 
sont  tes  tles  Normandes,  qui  appartiennent  à 
l'Angleterre,  les  groupes  de  Saint-Marcouf  et 
des  Sept-Iles,  les  tles  de  BaU,  d'Oucssant,  de 

(IJ  11  n'y  n rien  en  de  r.1,1  à Qnimper  ; c’est  à Càcr- 
* nnrg  ou 'ont  été  esseulés  les  plus  (irai.,  tressas. 
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Sein,  de  Gtcnand,  de  Groaii,  deltelle-tsle.  de 
Noirmoulier,  l'Ile-Dieu  et  les  Iles  de  lié  et 
d'OIéron.  Dans  la  Méditerranée,  la  grande 
Ile  de  Corse,  les  tles  de  la  rade  de  Marseille, 
celles  d'Ilyéres  et  les  Lcrins. 

La  Corse,  dont  la  superficie  est  de  8,77F 
kilom.  carrés,  et  qui  forme  à elle  seule  un 
département  avec  plus  de  207,000  habitants, 
est  éloignée  de  130  kilom.  d'Antibes,  qui  est 
le  point  le  plus  rapproché  des  côtes  de  France. 
Toute  la  côte  occidentale  de  l'Ilc  est  élevée, 
rocheuse  et  remplie  d'anses  et  de  baies  ; la 
côte  orientale,  au  contraire,  est  plate  et  basse 
cl  ne  possède,  que  peu  de  bons  mouillages. 

Les  montagnes  font  partie  du  système  Sar- 
do-Corse.  Elles  consistent  en  une  haute  chaîne 
qui  commence  à la  pointe  septentrionale  de 
l’Ile.  au  cap  Corse,  traverse  nie  avec  plusieurs 
inflexions  jusqu'à  Bonifacio , à l'extrémité 
méridionale,  et  s'interrompt  sur  le  détroit  du 
même  nom,  pour  se  relever  de  l'autre  côté, 
dans  nie  de  Sardaigne.  De  cette  crête  princi- 
pale, qui  s'éiève  jusqu'à  8,508  pieds  au-dessus 
de  la  mer  par  le  mont  Rotondo,  se  détachent, 
à droite  et  à gauche,  des  chaînons  aux  rami- 
fications nombreuses  qui  bordent  des  vallées 
étroites  et  brusquement  découpées,  et  se  ter- 
minent en  partie  sur  la  côte  même.  Le  fond 
de  ces  vallées  sert  de  couloir  au  Valinco,  au 
Gravone,  au  Liamone,  au  Tavignano,  au  Golo 
et  à d'autres  rivières,  qui  s'acheminent  vers 
la  mer  et  prêtent  leur  nom  aux  vallées  princi- 
pales. De  même  que  les  ruisseaux  afilucnts, 
ces  rivières  sont  torrentielles,  souvent  com- 
plètement desséchées  en  été,  et  ne  s'emplis- 
sant qu'à  l'époque  des  pluies  et  de  la  fonte  des 
neiges.  Alors,  arrêtées  par  les  atterrissements 
qui  en  obstruent  les  embouchures,  leurs  eaux 
forment  dans  les  plaines  de  l'est  de  petits 
étangs  marécageux  qui,  souvent,  communi- 
quent avec  la  mer  par  des  lagunes  perma- 
nentes d'eau  salée. 

On  ne  trouve  de  plaines,  proprement  dites, 
que  sur  la  côte  orientale  où  elles  alternent 
avec  des  collines.  La  plus  grande  de  ces  plai- 
nes s'étend  entre  Bastia  et  Porto-Vecchio: 
■nais  elle  est  peu  habitée,  peu  cultivée  et  cou- 
verte en  grande  partie  de  forêts,  de  bois  et  de 
marais.  Les  points  les  plus  élevés  de  la  mon- 
tagne sont  seuls  dépouillés;  les  flancs  sont  en 
général  couverts  de  forêts  et  de  mai.it  jusqu'à 
une  grande  hauteur;  les  pentes  inférieures 
sont  couvertes  d’oliviers  ; dans  les  vallées  on 
cultive  la  vigne,  le  mûrier,  et  dans  plusieurs 
même  les  fruits  tins  du  midi.  La  production 
en  céréales  ne  suffit  pas  à la  consommation, 
malgré  l’usage  des  châtaignes.  En  général,  lo 
sol  dans  les  régions  élevées  est  pierreux  et  ro- 
cailleux, et  la  rnlture  s'étend  à peine  sur  un 
cinquième  de  l'Ile,  le  Corse  ne  cultivant  que 
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îf»  terrain  nécessaire  pour  couvrir  ses  besoins 
tes  plus  urgents.  Le  montagnard  vît  de  ses 
bestiaux;  comme  en  Sardaigne,  les  bétesà 
cornes  et  les  chevaux  sont  plus  petits  que  sur 
la  terre  Terme  ; mais  les  chevaux  sont  vifs  et 
vigoureux.  Les  productions  minérales  sont  peu 
importantes,  mais  les  forêts  fournissent  à la 
marine  française  une  partie  de  ses  bois  de 
construction. 

Le  climat  de  la  Corse  est  en  général  salu- 
bre ; dans  quelques  contrées,  cependant,  par- 
ticuliérement sur  la  côte  orientale,  les  miasmes 
qui  s’exhalent  des  lagunes  salées  et  des  eaux 
stagnantes,  engendrent  des  Gèvres  malignes. 
Dans  les  vallées,  la  température  subit  les  va- 
riations les  plus  soudaines  ; il  n’est  pas  rare 
qu'à  la  chaleur  accablante  du  jour  succède  le 
soir  un  froid  piquant. 

En  dehors  du  petit  nombre  de  villes  et  de 
villages  répandus  sur  la  surface  de  la  Corse, 
une  multitude  d'habitations,  de  petites  fermes 
et  de  cabanes  de  pâtres  sont  disséminées  iso- 
lément, aussi  bien  dans  la  plaine  que  dans  la 
montagne,  et  environnées  de  leurs  terres  cul- 
tivées, closes  de  murs  et  de  haies. 

Les  communications  ne  sont  pas  trés-mul- 
tipliées;  il  est  vrai  qu'une  quantité  de  passa- 
ges, appelés  dans  le  pays  foci  ou  bocche, 
conduisent  d’un  versant  à l’autre,  et  permet- 
tent de  parvenir  de  la  côte  orientale,  mieux 
cultivée  et  plus  peuplée,  aux  ports  de  la  côte 
occidentale.  Mais  ce  ne  sont,  pour  la  plupart, 
que  des  chemins  de  mulets,  difficiles  en  été  et 
souvent  complètement  impraticables  en  hiver. 
Ce  n’est  que  tout  récemment  qu’on  a établi 
quelques  lignes  de  routes;  les  plus  impor- 
tantes sont  : 1°  la  roule  de  Bastia  à S.  Fio- 
renzo,  par  le  col  de  S.  Antonio;  2°  la  route 
de  Bastia  à Ajaccio  par  le  Val  de  Goto,  le 
col  de  Vissanova  et  le  Val  de  Gravone; 
3°  la  route  du  golfe  de  Sagone  à la  forêt 
û'Aitoîic  par  Vico.  établie  pour  le  transport 
des  bois  de  construction  de  la  marine.  Sur 
toutes  les  autres  routes  on  ne  peut  faire  mar- 
cher, tout  au  plus,  que  des  charrettes  à 
bœufs. 

Le  Corse  est  farouche,  fier  et  vindicatif; 
les  querelles  et  les  luttes  sanglantes  entre  les 
familles  se  perpétuent  durant  de  longues  an- 
nées. Le  campagnard  fabrique  lui-méme  les 
ustensiles  et  les  vêtements  rustiques  qu’il  faut 
h scs  sobres  besoins;  l’industrie  se  borne  aux 
armes,  aux  fers  et  aux  cuirs.  Le  commerce 
intérieur  est  entravé  par  l’absence  de  bonnes 
routes. 

Orographie. 

Nous  examinerons  les  montagnes  de  France 
dans  l'ordre  suivant  : Le*  Vosges , la  Cluiine 


Armorique , les  Cèvennes , les  Pyrénées . te 
Jura  et  les  Alpes. 

Les  Vosges  commencent  dans  les  environs 
d'Altkirrh,  parmi  les  hauteurs  boisées  et  sou- 
vent sablonneuses  où  vient  s’affaisser  le  Jura, 
et  s'étendent  parallèlement  au  Rhin,  entre 
l'Alsace  et  la  Lorraine,  jusqu’au  coude  quo 
ce  fleuve  forme  à Mayence.  Leur  longueur, 
depuis  Giromagny  jusqu’au  coude  du  Rhin, 
est  d’environ  70  lieues,  et  leur  plus  grande 
largeur,  entre  Colmar  et  Luxruil.  d’environ 
20  lieues;  un  peu  plus  au  nord  elles  ont  en- 
core 12  à 13  lieues  de  large,  tandis  qu’entre 
Pbalsbourg  et  Sarrebourg  elles  n’en  ont  plus 
que  7 à 8.  Les  Vosges  méridionales  s’éten- 
dent jusqu'au  Gros- Rougemont,  les  Vosges 
centrales  jusqu’à  Bitche  et  les  Vosges  sep- 
tentrionales, sous  le  nom  du  Ilardt.  s’éten- 
dent depuis  les  sources  de  la  Dlics,  de  la 
Glan,  de  la  Lauler  et  du  Speierbach  jusqu'au 
Mont-Tonnerre. 

Le  sommet  méridional  des  Vosges , le 
Ballon  d'Alsace , haut  de  3,870  pieds,  s’é- 
lève sur  la  limite  des  départements  des  Vosges, 
du  Ilaut-Hbin  et  de  la  liautc-Saâne  ; il  est 
séparé  des  crêtes  principales  du  Drumont  et 
du  Grand-  Venlron  par  la  brèche  profonde 
dans  laquelle  se  trouvent  les  sources  de  la 
Fecht  et  du  bras  septentrional  de  la  Moselle. 
Au  Grand-  Ventron  sc  rattachent,  vers  l’est, 
les  masses  qui  séparent  la  Fecht  de  la  Tliurcn 
et  qui  renferment  le  point  culminant  des 
Vosges,  le  ballon  de  Sulz  ou  de  G uebtciller , 
haut  de  1,308  pieds. 

Au  nord  du  Ventron.  la  chaîne  principale 
continue  par  le  Polaba.  sur  le  versant  orien- 
tal duquel  commence  la  vallée  de  Munster . 
Viennent  ensuite  le  groupe  du  Bonhomme  et 
le  Climont,  où  sc  trouvent  les  sources  de  la 
Brcusch  cl  du  bras  principal  de  la  Meurlhc. 
Au  nord  du  Climont , la  chaîne  sc  continue 
par  le  plateau  granitique  du  Champ-du-feu 
ou  de  Ilochfcld.  élevé  de  3,318  pieds,  et  dont 
la  crctc  principale  forme  la  partie  gauche  de 
la  vallée  de  lu  Brcusch.  A la  droite  de  celte 
vallée  s'étend  le  Gros -Rougemont  ou  Mont- 
Rouge.  Au  Bonhomme,  le  flanc  oriental  de 
la  montagne  s’ouvre  et  forme  la  vallée  de 
Mar  kir  ch,  terminée  h droite  par  les  versants 
du  .Pressoir  ou  Bludenberg,  entre  Ribauvil- 
ler  et  Sainte-Marie-aux-Mines.  Au  Climont 
sc  rattachent,  par  le  fond  de  la  vallée  de  la 
Ville,  le  grand  et  le  petit  Dounou , dont  le 
premier  a 3,138  pieds  de  haut,  cl  qui  envoient 
au  nord,  parallèlement  à la  vallée  de  la 
Brcusch,  un  chaînon  assez  considérable  qui 
s’abaisse  à son  extrémité  sous  le  nom  de  mon- 
tagnes d'Andtau. 

Les  Vosges-méridionales  plongent  brus- 
quement dans  la  vallée  du  Rhin  par  leurs 


Digitized  by  Google 


ROYAUME  DE  FRANCE. 


908 


versants  orientaux , abrupts  et  courts , tandis 
que,  du  côté  de  l’ouest,  les  versants  plus 
larges  s’étendent  vers  le  plateau  de  Lorraine, 
jusqu’au  bord  de  la  Moselle,  en  formant  des 
rameaux  élevés  séparés  par  des  vallées  étroites. 
C’est  entre  le  Ballon  d'Alsace  et  le  lac  de 
Gêrardmer  qu'est  comprise  la  partie  la  plus 
rude  de  la  chaîne;  à partir  de  là,  elle  diminue 
constamment  de  hauteur;  les  montagnes  sont 
plus  habitées  et  plus  cultivées  ; les  vallées  de 
la  Meurlhc  et  de  la  Moselle,  à Saint-Dié  et  à 
Epinal.  séparées  par  la  forêt  de  Remberviller, 
sont  plus  ouvertes  et  plus  larges.  Au  versant 
septentrional  du  Mont-Rouge  commencent 
les  Vosges-centrales,  dont  les  croupes  plus 
basses,  plus  unies,  et  plus  généralement  cul- 
tivées, se  prolongent  par  Phalsbourg  et  la 
Petite-Pierre  jusque  vers  Bitche.  Les  escar- 
pements occidentaux  du  plateau  de  Ilochfeld 
(du  Champ-du-feu)  s'appuient,  entre  la  Vc- 
zonze  et  la  Sarre,  vers  Blamont  cl  Sarrebourg, 
sur  une  région  de  collines  peu  élevées,  qui, 
jusqu'aux  environs  de  Dicuze , renferme 
plusieurs  grands  étangs  et  des  espaces  de 
prairies  inondées.  La  suite  de  la  chaîne,  entre 
la  Moselle  et  la  Sarre,  atTecte  la  forme  de 
plateaux  cl  forme  la  berge  droite  de  la  vallée 
de  la  Sarre.  Les  versants  de  l’est  se  séparent 
en  plusieurs  contreforts,  qui  vont,  entre  plu- 
sieurs vallées  transversales,  s’appuyer  brus- 
quement sur  les  faibles  hauteurs  dont  est  bor- 
dée la  vallée  du  Rhin. 

Les  Vosges  forment  en  général  des  ballons 
coniques  à contours  arrondis,  fortement 
boisés  et  couverts,  jusqu’à  une  hauteur  assez 
considérable,  de  prairies  cl  de  pAcages.  Les 
deux  versants  sont  semés  de  vignes,  de  ver- 
gers et  de  gras  pâturages.  Un  des  caractères 
spéciaux  de  ces  montagnes  consiste  dans  le 
nombre  assez  considérable  de  lacs,  d’étangs  et 
de  fonds  marécageux  qu’on  trouve  dans  les 
régions  les  plus  élevées  et  les  plus  sauvages. 
Du  côté  de  l'est,  les  villages  gravissent  le 
flanc  des  montagnes,  beaucoup  au-dessus  de 
leur  base,  et  plusieurs  bonnes  routes  traver- 
sent les  nombreux  passages  ouverts  par  les 
vallées  transversales,  de  sorte  que  les  Vosges 
ne  constituent  pas,  en  réalité,  un  obstacle 
militaire  trés-sérieui. 

Le  Hardt  qui  s’étend  entre  Landau,  les 
principales  villes  du  Rhin,  et  la  Lorraine,  of- 
fre, sous  ce  rapport,  un  terrain  beaucoup  plus 
diflicile,  bien  que  ce  ne  soit  qu'une  chatnc 
de  second  ordre  et  de  degré  inférieur,  attei- 
gnant à peine  1200  à 2000  pieds  Scs  croupes 
fortement  boisées  forment  bien  aussi  des 
plateaux  ; mais  ceux-ci  sont  déchirés  par  «le 
nombreuses  vallées  étroites,  fouillés  par  une 
multitude  de  ravins,  et  se  terminent  plus 
brusquement  vers  la  vallée  du  Rhin  que  sur  leur 


versant  nord-ouest,  qui  regarde  la  Lauter  et 
la  Gran.  La  crête  principale,  interrompue  par 
de  nombreuses  coupures,  s'étend  depuis  les 
environs  de  la  Bitche  jusqu'au  List,  et  de  ce 
dernier,  entre  les  vallées  de  la  Rothalb  et  de 
la  Lauter,  jusqu’au  plateau  de  Kaiserslautem. 
A l’est  de  cette  ligne  de  partage,  se  dressent 
des  montagnes  isolées  ; le  Hauenstein  cl  le 
Ilollberg,  entre  le  Queich  et  la  Lauter,  au 
sud  d' Anwciler  : le  Calmouk,  entre  la  Queick 
et  le  Speierbach,  presque  au  bord  de  la  chaîne, 
dans  le  voisinage  de  N’eusladt  : enfin,  plus  au 
nord  encore,  le  Petcrskopf  non  loin  cl  au 
nord-ouest  de  Durkheim. 

Au  nord-est  du  plateau  de  Kaiserslautem 
se  rattache  le  groupe  du  mont  Tonnerre  dont 
les  sommets  coniques  et  boisés  s’élèvent  au- 
dessus  de  la  plaine  en  brusques  escarpements, 
et  dont  le  point  culminant,  le  Kaiserstahl. est 
à 2088  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Scs  rami- 
fications remplissent  la  courbe  que  le  Rhin 
décrit  entre  Worms  eLBingcn;  ce  n’est  qu’en- 
tre Oppenheim  et  Mayence  qu’elles  viennent 
se  terminer  sur  le  bord  même  du  fleuve  ; par- 
tout ailleurs  elles  se  terminent,  sur  la  vallée 
du  Rhin  et  sur  la  Nahe,  en  collines  peu  sail- 
lantes qui  embrassent  des  vallées  couvertes  do 
prairies.  Elles  n’ont  point  de  pentes  rapides 
ni  de  forêts  ; mais  elles  sont  fertiles  et  très* 
peuplées, riches  en  vignobles  et  sillonnées  par 
de  nombreux  chemins. 

A Pouest,  les  montagnes  de  Deux-Ponts  se 
détachent  du  plateau  de  Kaiserslautem,  tra- 
versent la  plaine  marécageuse  de  Zandstuhl, 
se  prolongent  vers  Hambourg  entre  les  af- 
fluents de  la  Glanel  de  la  Blies.et  se  dirigent 
ensuite  au  nord  sur  les  sources  de  la  Nahe  où 
commence  le  groupe  du  Hochtrald.  Dans  les 
régions  les  plus  élevées  du  Hardt.  quelques 
parties  basses  et  quelques  portions  de  vallée 
sont  seules  biens  cultivée  ; les  habitations  ne 
se  multiplient  que  vers  l’issue  des  vallées.  Sur 
les  hauteurs  on  trouve  une  multitude  de  che- 
mins qui,  sans  former  précisément  des  défilés, 
sont  cependant  tous  resserrés  par  des  berges 
assez  élevées , par  des  parois  de  vallées  ou 
par  des  bois.  Les  routes  principales  sont  tra- 
cées dans  les  vallées. 

Les  routes  les  plus  importantes  pour  passer 
de  la  vallée  du  Rhin  dans  celles  de  la  Saône 
et  de  la  Moselle,  et  vice  versâ,  à travers  les 
Vosges  et  le  Hardt,  sont  les  cinq  suivantes  : 

1°  La  route  de  Bâle  h Ixingres,  par  Bel- 
fort, Lure  et  Vesoul. 

2°  La  route  de  Mulhouse  h R emi  remont. 
par  les  vallées  de  Thann  et  de  Saint-Amarin, 
continuant  jusqu'à  Epinal  par  la  vallée  de 
la  Moselle. 

3°  Les  routes  de  Keu-Brisack.  de  Colmar 
et  de  Schelestadt  à Saint-Dié  d’où  elles  sui- 
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vent  ta  Mcurthe  jusqu’à  Nancy,  et  se  conti- 
nuent soit  sur  Toul,  soit  sur  Pont-à-Mous- 
son. 

4°  Les  routes  de  Strasbourg  et  de  Hague - 
nau  à Phalsbourg,  j ar  Saverne,  continuant 
de  Phalsbourg,  soit  sur  Nancy»  soit  sur  Sar- 
rebruck. 

5°  La  route  de  Üaguenau  à IJombourg , 
par  Bdchc  et  Deux-Ponts,  qui  s’embranche 
sur  la  route  allant  de  Manhcim  cl  de  Mayence 
à Metz  par  Kaiserslautern  cl  Sarrebruck. 

Toutes  ces  roules,  jointes  entre  elles  par  de 
nombreux  chemins  transversaux,  partent  de  la 
route  qui  descend  la  vallée  du  Rhin  en  joi- 
gnant Bâte.  Neu(-Brisack,  Strasbourg,  lia - 
guenau , Wissembourg,  Landau.  H'orma  et 
Mayence.  Elles  viennent  aboutir  à celle  qui 
joint  Besançon  cl  Metz,  par  Vesoul,  Epinal 
et  Nancy. 

Les  masses  de  montagnes  boisées  répandues 
entre  le  Nalie,  la  Moselle  cl  le  Rhin,  pren- 
nent au  sud  le  nom  de  Uochicald,  et  au  nord 
celui  de  llundsruck  et  de  Sonntoald.  De 
même  que  le  Taunus , qui  lui  fait  face  de 
l’autre  côté  du  Rhin,  celte  région  forme  un 
plateau  ondulé,  inégal,  mais  bien  cultivé  et 
bien  peuplé  dans  certaines  parties.  Sillonué 
d’un  assez  grand  nombre  de  cours  d’eau,  ce 
plateau  s’étage  en  plusieurs  assises  vers  le 
Rhin  et  la  Moselle,  sans  former  cependant, 
vers  cette  dernière  vallée,  aucune  vallée  laté- 
rale de  quelque  importance. 

Dans  la  partie  haute  de  celte  région  on  ne 
cultive  guère  que  du  chanvre,  de  l’avoine  et 
des  pommes  de  terre;  la  partie  basse,  en  re- 
vanche, est  d’une  grande  fertilité,  surtout  vers 
le  Rhin.  Des  routes  et  des  chemins  sillonnent 
les  montagnes  dans  toutes  les  directions,  et 
n’offrcnl  quelque  difliculté  qu’à  la  montée  ou 
à la  descente  des  vallées.  Les  routés  les  plus 
importantes  sont  : 

1°  Les  routes  de  Bingen  h Simmern  par 
Strombcrg,  et  de  Boppart  à Simmern  par 
Caslcllann,  se  prolongeant  après  leur  réunion 
jusqu'à  Trêves  par  Kirchberg;  elles  parlent 
toutes  deux  de  la  route  rhénane  de  Mayence  à 
Coblenz. 

2°  La  route  do  Sarrebruck  h Trêves  par 
Sarrclouis. 

3U  La  route  de  Sarrebruck  h Trarbach  par 
Ncticnkirclien.  Saint-Ycndcl  et  Birkenfeld. 

Au  Balton-d' Alsace  commence  , par  le 
Ba/lon-de-Servance.  une  branche  principale 
qui  suit  la  Moselle  jusqu'aux  environs  d’Epi- 
nal  et  qui  se  rattache,  près  des  sources  de  la 
Saône  cl  du  Madon,  aux  Monts-Faucilles  ci 
au  plateau  de  Langres . 

Des  Monts-Faucilles  se  détachent , auprc-s 
du  Yioménil,  les  montagnes  de  la  Moselle; 
c’est  une  chaîne  étroite  qui  se  dirige  au  nord 
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vers  Toul,  entre  la  Moselle  cl  la  Meuse,  el  va, 
entre  Monlmédi  et  Luxembourg , se  lier  aux 
Ardennes.  Cette  chaîne , quoique  moins  haute 
que  celle  des  Y’osges,  est  plus  escarpée  et  plus 
rude. 

Une  seconde  chaîne , qui  n’a  point  de  nom 
particulier,  se  détache  également  du  plateau 
de  Langres  entre  les  sources  de  la  Meuse  et 
de  la  Marne , formant  entre  ces  deux  rivières 
une  ligne  étroite  de  hauteurs , qui  n'est  pas 
sans  importance  comme  troisième  ligne  de 
défense  à l’est.  Elle  a,  tout  au  plus,  1 ,50ü  pieds 
d’élévation,  et  offre  plusieurs  bonnes  positions 
militaires;  mais,  comme  clics  ne  sont  cou- 
vertes par  aucune  place  forte,  on  peut  les 
franchir  sans  trop  de  difficulté.  Entre  la  Meuse 
cl  l’Aisne,  où  celle  chaîne  se  prolonge  en  sé- 
parant la  Lorraine  de  la  Champagne , elle 
prend  le  nom  de  forêt  de  l’Ar^onne.  Pour 
passer  de  la  Meuse  sur  l'Aisne,  il  faut 
traverser  les  défilés  des  Islcttes . de  la  Cha- 
lade.  de  Grand-Pré  et  du  Chêne-Populeux . 
qui  ont  beaucoup  perdu  de  leur  importance 
depuis  que  la  culture  a éclairci  les  versants  de 
la  forêt  d’Ar^onn*  et  fait  disparaître  une  mul- 
titude de  marais,  de  ruisseaux  et  d'étangs. 

L ’Argonne  proprement  dite  a une  longueur 
de  25  lieues  entre  Clermont  et  Jaudun;  tra- 
versée par  l’Aire,  clic  a une  largeur  de  lt  à 
12  lieues  entre  Y'crdun  el  Sainte-Ménéhould. 
La  partie  la  plus  Apre  el  la  plus  boisée  se 
trouve  auprès  de  Clermont,  à sa  jonction  avec 
les  forêts  de  Bar-lc-Duc;  le  sol  y est  argileux 
el  les  mouvements  sont  difficiles  en  temps  de 
pluie.  Les  versants  orientaux , du  côté  de  la 
Meuse , sont  plus  escarpés  que  ceux  de  l’ouest 
qui  sc  perdent  en  Champagne  parmi  des  col- 
lines peu  élevées  et  Ircs-douces.  Le  prolon- 
gement nord-ouest  de  l’Argonne,  à l’ouest  de 
Sédan  et  du  canal  des  Ardennes,  va,  par  Jau- 
dun, joindre  le  Thicrachc.  dont  les  croupes 
boisées  s’étendent  par  Nouvion  jusqu’à  Guise 
sur  l’Oise,  et  qui  fait  déjà  partie  des  Ardennes. 

Les  Ardennes,  qui  terminent  les  montagnes 
de  la  Meuse  et  de  l’Argonne,  s'étendent  en- 
tre YEifel  el  YOrthe.  sur  les  deux  rives 
de  la  Meuse,  et  sont  coupées  par  la  Sambre. 
C’est  une  chaîne  de  plateaux,  couverts  de 
broussailles  épaisses , de  terrains  marécageux 
et  de  forêts,  qui  offre  moins  d’obstacles  par 
sa  hauteur  que  par  scs  nombreuses  vallées, 
profondément  découpées  et  déchirées  de  ra- 
vins. La  crête  principale,  qui  ne  s’élève  guère 
au-dessus  du  reste  du  groupe,  côtoie  la  Sam- 
bre jusque  vers  ses  sources,  sépare  ces  der- 
nières cl  celles  de  l’Escaut,  des  sources  de  la 
Somme  et  de  l’Oise,  et  se  bifurque  aux  envi- 
rons de  Saint-Quentin.  La  branche  septen- 
trionale se  dirige  au  nord-ouest  à travers  le 
département  du  Pas-de-Calais,  pour  sc  ter- 
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miner  aui  cap»  Blanc-nez , et  Gris-nez , sur  le 
détroit  du  même  nom.  La  branche  méridio- 
nale s'étend,  en  formant  un  arc,  sur  la  limite 
des  départements  de  la  Somme  et  de  l’Oise, 
entre  dans  celui  de  la  Seine-Inférieure,  et  s’y 
dirige  également  vers  la  côte.  Sur  la  rive  gau- 
che de  la  Sambre,  des  rameaux  peu  élevés 
vont  se  perdre  en  Belgique,  vers  Mastricht  et 
entre  les  rivières  de  la  Geetc , de  la  Dyle,  de 
la  Senne  et  de  l'Escaut.  De  tous  les  sommets 
qui  s’élèvent  dans  la  région  la  plus  saillante 
des  Ardennes,  aucun  n'atteint  une  hauteur 
de  9000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
néanmoins,  toute  celte  région  est  âpre  et  rude, 
caractérisée  par  ses  tempêtes , ses  brouillards 
et  ses  neiges  épaisses  de  la  saison  d’hiver.  La 
moitié  orientale  est  la  moins  cultivée , et  gé- 
néralement couverte  encore  de  forêts  épaisses, 
bien  que,  sur  plusieurs  points,  on  les  ait  déjà 
éclaircies.  Dans  celte  région  il  y a peu  d’agri- 
culture; l'élevage  des  bestiaux  même  n’y 
prospère  pas  beaucoup , et  les  vallées  seules 
sont  fertiles.  Il  en  est  à peu  prés  de  même 
pour  les  hauteurs  boisées  de  la  Thierache,  b 
l’ouest  de  la  Moselle,  jusqu'à  la  forêt  de  Xou- 
t*ion.  La  culture  est  infiniment  meilleure 
parmi  les  hauteurs  coupées  par  la  Sambre, 
qui  s'étendent  le  long  de  la  frontière  belge  : 
car  les  versants  à pente  douce  et  les  vallées 
bien  arrosées  entre  l'Aisne,  l'Oise  et  la  Somme, 
sont  rangés  parmi  les  régions  les  plus  fertiles 
du  royaume. 

La  chaîne  de  collines  située  entre  la  Marne 
et  l’Aisne,  et  assez  élevée  n son  origine , s'a- 
baisse déjà  considérablement  entre  Epernay 
et  Bcrry-au-Bac,  et  perd  de  plus  en  plus  de  sa 
hauteur,  jusque  dans  la  vallée  de  l'Oise  et  aux 
environs  de  Paris.  Parmi  les  nombreux  cours 
d’eau  qui  la  sillonnent,  la  Vesle  et  l’Ourcq 
«ont  les  plus  considérables.  Celle  région  est 
fertile  en  céréales  et  en  vins;  mais  elle  n’est 
pas  avantageuse  pour  les  mouvements  d'une 
armée  ; car,  outre  les  deux  rivières  que  nous 
venons  de  citer,  les  montagnes  entre  lthcims 
et  Epernay,  ainsi  que,  plus  en  arriére,  les  forêts 
de  Compïègne  cl  de  l'illers-Cotterëts.  présen- 
tent de  sérieux  obstacles  à un  ennemi  qui  se 
proposerait  de  déborder  la  ligne  de  défense 
entre  la  Marne  et  la  Seine, et  d’arriver  sur  l’Oise 
par  la  vallée  de  l'Aisne,  dans  laquelle  Soissons, 
situé  sur  le  point  de  jonction  des  roules  de 
Rheims,  de  Laon  et  de  Compïègne,  ferme  la 
principale  avenue  de  Paris.  Les  communica- 
tions entre  les  vallées  delà  Marne  et  de  l'Aisne 
sont  peu  nombreuses  et,  pourla  plupart,  mau- 
vaises, à l’exception  des  trois  routes  de  Sois- 
sons,  de  Compiègne  et  de  Creil  à Paris.  l)e 
Rheims  à Paris,  il  n’y  a pas  de  route  directe. 

Les  roules  les  plus  importantes  qui  con- 
duisent de  la  Moselle,  de  la  Belgique  et  des 


cèles  nord  de  la  monarchie , à travers  les 
Monts-Faucilles,  les  montagnes  de  la  Mo- 
selle, YArgonne  et  les  Ardennes,  jusque  sur 
la  Seine,  et  vice  versd,  sont  les  suivantes: 

1°  La  route  d 'Epinal  à Paris,  par  Mire- 
court,  NeufchAleau,  Joinville,  Briennc-sur- 
Aube , Méry,  Nogcnt  et  Provins. 

S°La  routede  Toula  Paris,  pnrBnr-lc-Duc, 
Saint-Dizier,  Vitry-le-Français  et  Sézanne. 

3°  La  route  de  Metz  à Chàlons,  par  Ver- 
dun, Clermont,  le  délilé  des  blettes  et  Sainte- 
Ménéhould,  et  de  Chàlons-sur-Marne  à Pa- 
ris, soit  par  la  vallée  de  la  Marne,  Epernay 
et  Meaux,  soit  plus  au  sud,  par  Montmirail 
et  Meaux. 

4°  La  route  de  Trêves  h Luxtmbourg.  et 
de  celte  dernière  ville  à Metz  par  Thionville, 
ou  à Verdun  par  Longwy,  s'embranchant  sur 
la  roule  précédente. 

5°  La  roule  de  X amur,  le  long  de  la  Meuse, 
par  Dinant,  le  Pas-de-Givet,  Rocroi,  Méziè- 
res,  Réthel  et  Rheims  à Epernay,  où  elle 
donne  sur  la  route  n°  8.  De  Rheims,  on  peut 
aussi,  par  un  autre  embranchement,  gagner 
.Voyions  par  la  vallée  de  la  Vesle,  et  de  là 
Paris, 

6°  La  route  de  Bruxelles,  Mons,  Mau- 
beuge,  Avesne,  Laon  et  Soissons,  s emant 
sur  la  précédente. 

7°  La  routed'Osfewfeà  Lille,  Douai,  Cam- 
braC,  où  elle  se  bifurque  pour  aller  à Paris, 
soit  par  Saint-Quentin,  Hatn  et  Compiègne, 
soit  par  Péronnc,  Royc  et  Pont-St-Maxence; 
un  autre  embranchement  conduit  de  Lille  à 
Paris,  par  Arras  et  Clermont  ou  Beauvais. 

8°  La  route  de  Dunkerque  à Paris , par 
Aire,  Amiens  et  Clermont. 

9°  La  roule  de  Calais  à Paris,  par  Bou- 
logne. Abbeville  et  Beauvais  ; cette  roule  a 
un  embranchement  qui  conduit  d'Abbeville, 
par  Neufchàtel,  à Rouen  sur  la  Seine,  où  il  re- 
joint la  roule  qui  côtoie  la  rive  droite  de  co 
fleuve  depuis  Paris  jusqu'au  Hdvre. 

L ’Eifel  et  le  Hohe-Veen.  situés  au-delà 
des  frontières  de  France,  sont  néanmoins  une 
dépendance  des  Ardennes,  et  la  description 
de  ces  groupes  est  ici  tout-à-fait  à sa  place. 
Ils  se  lient  aux  Ardennes  proprement  dites 
dans  les  parages  de  la  forêt  de  Losheim  et 
des  sources  de  la  Kyll,  de  la  Warge  et  de 
l’Our,  cl  comprennent  la  région  montagneuse, 
âpre,  sauvage  et  çà  et  là  inculte  ou  maréca- 
geuse, qui  s'étend  entre  l'Ourthe,  la  Meuse, 
le  Rhin,  la  Moselle  et  la  Sure,  le  long  du  bord 
oriental  des  Pays-Bas  et  dans  la  Prusse  rhé- 
nane. Plusieurs  sommets,  couronnés  de  cratè- 
res, et  des  cônes  volcaniques  s'élèvent  au- 
dessus  du  large  espace  que  ce  groupe  couvre 
île  ses  plateaux  ; YEmstberg,  prés  de  Dok- 
ueiler,  avec  2100  pieds  de  hauteur,  en  est 
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le  point  culminant.  Toutes  ces  montagnes  sont 
encore  plus  déchirées,  plus  ravincuscs  que  les 
Ardennes,  et  les  moindres  vallées  y sont  ra- 
mifiées en  tout  sens.  L ’Eifcl  envoie  vers  le 
sud  une  multitude  de  rameaux  étroits,  séparés 
par  des  vallées  profondément  découpées,  dont 
les  plus  importantes  sont  celle  de  la  Kyll, 
qui  s’ouvre  sur  celle  de  la  Moselle,  cl  celles 
de  la  Prum.  del’Our  et  delà  Wits,  qui  s’ou- 
vrent sur  la  vallée  de  la  Sure.  Les  revers  de 
l’est  et  du  nord-est  s'abaissent,  par  le  Mayen- 
feld,  dans  la  vallée  du  Rhin,  et  forment  avec 
le  Westeneald  et  le  Siebengebirge , situés 
sur  l’autre  rive,  le  dernier  rétrécissement  de 
ce  fieuve,  entre  Andernach  et  Kcmagen.  En- 
tre l’Ahr  et  le  Roer,  VEifel  se  transforme  en 
collines  peu  élevées,  et  sur  l'Erfl  ce  n’est  déjà 
plus  qu'une  plaine  ondulée. 

Le  flohe-Veen  (les  Fanges)  est  un  plateau 
de  28  k 30  kilom.  de  largeur,  où  des  couches 
de  tourbe  marécageuse,  de  1 à 6 mètres  de 
profondeur,  alternent  avec  des  espaces  nus  ou 
couverts  de  bruyères  et  de  broussailles.  De  ce 
plateau  partent  plusieurs  crêtes  qui  ne  sont 
pas  moins  incultes  et  marécageuses,  et  qui  sé- 
parent la  Roer  des  vallées  profondément  dé- 
coupées de  la  G eu  le  , de  la  Yesder  et  de 
l'Amblévc,  qui  s'ouvrent  sur  la  Moselle  et  sur 
l’Ourlhe. 

En  été,  les  marais  sont  complètement  des- 
séchés, sauf  les  parties  les  plus  profondes. 
Les  sources  ne  jaillissent,  pour  la  plupart,  que 
sur  les  revers  inferieurs.  Les  forêts  de  VEifel 
et  du  pied  du  Veen  sont  en  futaie,  tandis  que 
celles  des  Ardennes  se  composent  plutôt  de 
bois  taillis.  Dans  l’Eifel  on  ne  cultive  que  de 
l'avoifie.  des  pommes  de  terre  et  du  lin;  mais 
en  descendant  depuis Eupen  et  Aix-la-Cha- 
pelle jusqu'à  la  Moselle,  le  pays  est  très-cul- 
tivé et  riche  surtout  en  excellentes  prairies. 

Ce  n’est  que  de  nos  jours  qu’on  a tracé  plu- 
sieurs grandes  roules  du  Rhin  a la  .Moselle,  à tra- 
vers ces  montagnes.  Les  plus  importantes  sont: 

1°  La  roule  de  Coblenz  à Trêves,  par 
Polch,  Kaisersesch  et  Wiltlich,  continuant 
jusqu’à  Luxembourg  par  Grcvenmachcr. 

2°  La  route  de  Coblenz  à Malmêdy,  par 
Mayen,  Hillesheim,  Sladtkill  et  Budgenbach, 
allant  aussi  à Bruxelles  par  lo  Yeen,  Spa, 
Théaux  et  Liège. 

3°  La  roule  de  Cologne  h Julich  par  Berg- 
heim,  et  celle  de  Dusseldorf  à Julich,  par 
Furth,  allant  ensuite  de  Julichiï  Aix-la-Cha- 
pelle et,  par  le  Limbourg,  à Liège;  de  Liège  k 
JS'amur  par  Iluy  et  la  vallée  de  la  Meuse,  ou  à 
Bruxelles  par  Saint-Tron  et  Louvain. 

Ces  trois  routes  parlent  de  la  grande  route 
de  Coblenz  à Gueldre.  par  la  rive  gauche  du 
Rhin,  le  défilé  d'Andernach,  Bonn,  Cologne 
et  Ncuss.  Elles  communiquent  par  la  route 


transversale  d'Aix-la-Chapelle  k Trêves,  par 
Montjoie , Butgenbach , Prum  et  Bitlberg. 
Elles  se  terminent  enfin  en  débouchant  sur  la 
grande-route  de  Luxembourg  à Bruxelles, 
par  Arlon,  Flamlzoule,  Marche,  N'amur  et 
Genappe  ou  Wavre. 

En  revenant  aux  Monts-Faucilles , où  la 
Meuse  prend  sa  source,  et  au  plateau  de  Lan- 
* grès,  nous  voyons  qu'ils  s’étendent,  du  nord- 
est  au  sud-ouest,  jusqu’aux  sources  de  l'Aube 
et  de  la  Tille,  formant  ainsi  l’anneau  qui  lie 
la  chaîne  des  Vosges-méridionales  au  Monl- 
Tasselot,  au  Morvan  et  aux  Montagnes  de 
la  Côte-d'Or  ; celles-ci,  à leur  tour,  se  pro- 
longent depuis  Dijon  jusqu'à  Montcenis,  où 
elles  sc  confondent  aux  sources  de  la  Bour- 
bince  et  de  la  Dheune,  avec  les  Montagnes  du 
Charolais,  premier  groupe  des  Cavernes,  et 
rat  tachent  ainsi  les  montagnes  du  Nord  à celles 
du  Midi. 

Les  Mont s-Faucilles  elle  Plateau  de  Lan- 
grès  forment  une  large  croupe,  basse  et  unie, 
interrompue  seulement  par  des  ondulations 
de  terrain. Àu  sud-est,  il  s’en  détache  de  courts 
rameaux  qui  se  terminent  en  brusques  arêtes 
sur  la  plaine  de  la  liaute-Saône,  tandis  que 
les  ramifications  du  nord-ouest  se  prolongent 
au  loin  et  s’abaissent  doucement  sur  les  deux 
rives  de  la  Marne.  Le  flanc  de  ces  montagnes 
est  semé  de  quartiers  de  roche,  mais  n’est  pas 
complètement  stérile  ; vers  Mirccourt  et  Epi- 
nal  elles  sont  plus  boisées. 

Les  Monts-Tasselots , qui  s’élèvent  sur 
les  deux  rives  unies  de  la  Seine,  atteignent 
une  hauteur  bien  plus  considérable  et  forment 
des  vallées  plus  profondes.  Au  sud  de  Chan- 
ceaux  et  des  sources  de  la  Seine  et  de  l’Ignon, 
la  crête  principale  arrive,  au  Tasselot,  à une 
hauteur  de  3036  pieds;  ensuite  elle  s'abaisse 
jusqu'à  Pouilly-en-Auxois,  et  vient,  prés  des 
sources  de  l'Armançon,  de  l’Arroux  et  de 
l’Ouche,  se  lier  aux  Montagnes  de  la  Côte- 
d'Or  et  au  Morvan.  Les  chaînons  orientaux 
du  Tasselot,  couverts  de  forêts,  descendent 
assez  brusquement  et  par  des  berges  escarpées, 
dans  les  vallées  de  l’Ouche  et  des  affluents  de 
la  Tille.  Les  rameaux  du  nord-est  s'étendent 
davantage  sur  les  deux  rives  de  la  Seine,  et 
forment,  avec  les  ramifications  du  Plateau  de 
Langres.  la  région  de  collines  de  la  Cham- 
pagne méridionale.  A ces  collines  se  rattache, 
entie  l’Yonne  et  la  Seine,  à l’est  de  Joigny, 
la  crête  calcaire  de  la  Forêt  d’Othe. 

Les  Montagnes  de  la  Côte-d'Or,  dont  le 
point  culminant,  les  Montagnes  de  Bligny, 
atteint  à peine  3050  pieds,  sont  plantées  de 
riches  vignobles  sur  leurs  revers  orientaux,  qui 
descendent  assez  promptement  dans  la  vallée 
de  la  Saône.  Les  versants  de  l’ouest  s’incli- 
nent plus  doucement  vers  la  rive  gauche  de 
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rArroos  qui  les  dépare  dn  Morvan,  Au  midi, 
enfin,  ces  montagnes  s’abaissent  en  collines 
prés  du  canal  du  Centre. 

Trois  routes  importantes  traversent  le  Pi.a- 
teau  de  Lanyres.  la  Côte-d'Or  et  le  Morvan, 
et  conduisent  de  la  vallée  de  la  Saône  à la  ca- 
pitale : 

1°  La  route  de  Vesoul  à ftogcnt-sur-Scine, 
par  Langres,  Chaumont,  Bar-sur-Aubc  et 
Troyes;  de  Nogent-sur-Seine  on  peut  gagner 
Paris  directement  par  Provins,  ou  bien  par 
Montereau  et  Melun.  C'est  la  route  de  Bâle 
à Paris;  clic  côtoie  la  Seine. 

2°  La  route  de  Genève,  qui  va  par  Poligny, 
Dijon,  Châtillon  et  Bar-sur-Scine,  s’enter  sur 
la  précédente  à Troyes . Elle  longe  la  Seine 
dans  presque  toute  la  longueur  de  son  cours. 

3°  La  route  de  Lyon  h Paris.  parChAlons- 
sur-Saône,  Autun  ouNolay,  A vallon,  Auxerre, 
Joigny,  Sens,  Montereau  ou  Moret  et  Melun. 

Ces  deux  dernières  communiquent  par  les 
routes  transversales  qui  vont  de  Troyes  à 
Sens;  de  Chanceaux  à Montbard,  Se  mur  et 
Avallon ; de  Montbard  A Tonnerre,  Saint- 
Florentin  et  Joigny,  et  de  Dijon  à Vitteaux, 
Semur  et  Avallon. 

Les  trois  routes  principales  qui  vont  de  la 
Saône  h la  capitale,  sont  en  outre  èeliées  par 
les  deux  suivantes  qui  conduisent  du  Rhône 
et  de  la  Loire  dans  les  départements  du  nord: 

1°  La  double  route  de  Lyon  h Dijon,  soit 
par  ChAlonsdans  la  valléedela  Saône,  soit  par 
Moulins,  Bourbon-Lancy,  Autun  et  Beaunc. 
De  Dijon,  celte  route  continue  jusqu’à  Lan- 
gres, oûellc  se  partage  de  nouveau  pour  aller, 
d’une  part  h Ncufchâtcau , Toul , Ponl-à- 
Mousson  et  Mets,  et  de  l’autre  à Chaumont, 
Joinville,  Vitry  et  Chdlont-sur- Marne. 

2«  Les  routes  de  la  Charité  et  de  Briare 
(sur  la  Loire)  à Auxerre,  cl  d’ Auxerre  à 81- 
Florentin,  Troyes,  Arcis-sur-Aube,  Châlons- 
sur-Marne,  Rheims,Laon,  La-Fére  cl  Saint- 
Quentin. 

Les  montagnes  traversées  par  toutes  ces 
routes,  ne  sont  nulle  part  très- hautes,  tres- 
rudes,  ni  trés-boisées  ; aussi  le  parcours  est-il 
presque  partout  commode  et  facile,  les  che- 
mins n’étant  sinueux  ou  resserrés  que  sur  un 
très-petit  nombre  de  points. 

Le  plateau  qui  sépare  la  Marne  delà  Seine, 
n’est  surmonté  que  de  faibles  collines.  A l'est 
de  Méry-sur-Scine  cl  d’Epernay , le  pays 
compris  entre  ces  deux  rivières  est  nu,  le  sol 
froid  et  stérile,  les  habitants  pauvres;  à l'ouest 
des  mêmes  localités , du  côté  de  Paris  , le 
terrain  est,  ou  contraire,  fertile,  et  la  popu- 
lation nombreuse  et  riche.  La  partie  mon- 
tucuse  est  sillonnée  d’une  multitude  de  cours 
d’eau,  dont  les  principaux  sont  le  Grand  et  le 
Petit-Morin,  affluents  de  la  Marne,  et  l’Yèrcs, 


affluent  de  la  Seine.  Tous  trois  sont  insigni- 
fiants en  eux  - mêmes  ; mais  leurs  vallées 
offrent , sur  plusieurs  points , d’avantageuses 
positions  défensives.  Trois  routes  principales 
passent  de  Paris  sur  la  Marne,  à travers  ce 
plateau,  et  une  quatrième  va,  par  Brie-Comte- 
Robert  et  Provins,  h Nogent-sur-Seine.  Celle 
de  la  vallée  du  Morin,  par  Sézanne  et  Vitry, 
est  moins  bonne  que  les  autres;  les  communi- 
cations transversales  entre  la  Marne  et  la 
Seine  sont  en  général  mauvaises,  surtout  en 
temps  de  pluie  et  en  hiver.  La  contrée  entière 
est  très-coupée , cl  couverte  de  massifs  de 
bois  et  de  marais  ; parmi  ces  derniers  on 
distingue  ceux  de  Saint-Gond,  de  Sézanne  et 
le  grand  marais  qui  s’étend  entre  Bierge , 
Vouzy  et  Pocancy.  Ce  n’est  qu’au  voisinage 
de  Paris  que  le  terrain  devient  plus  solide  et 
praticable  pour  toutes  les  armes. 

Le  Morvan,  qui  commence,  ainsi  que  nous 
l’avons  dit,  aux  sources  de  l' Arma  mon  et  de 
l’Arroux,  prés  de  Pouilly-en-Auxois,  s’étend 
entre  ces  deux  rivières,  la  Loire,  les  canaux 
qui  la  joignent  à la  Seine,  et  l’Yonne  infé- 
rieure; la  Haute-Yonne  le  traverse  du  sud  au 
nord.  La  chaîne  principale  sc  dirige  d’abord 
à l’ouest,  jusqu’aux  hauteurs  de  Saulieu, 
point  culminant  du  groupe,  avec  1800  pieds 
d’élévation;  ensuite,  tournant  au  sud  jusqu’au 
mont  Beuvron,  elle  revient  au  nord  en  for- 
mant un  angle  aigu  autour  des  sources  de 
l’Yonne  et  se  disperse,  aux  environs  de  Cla- 
mecy,  en  petites  éminences  qui  se  perdent 
entièrement,  au-delà  du  Loing,  sur  1 e Plateau 
d'Orléans.  Le  Morvan  forme  une  région 
haute,  très-accidentée , tailladée  de  nom- 
breuses vallées  ; il  envoie  plusieurs  ra- 
meaux couverts  de  forêts  qui  descendent  vers 
la  Loire,  et  entre  l’Ouanne,  l’Yonne,  la  Cure, 
le  Scrain  et  l’Armançon,  en  s’abaissant  dou- 
cement à leurs  extrémités.  Plus  bas  que  la 
Côte-d'Or.  1 e Morvan  n’est  bien  cultivé  ce- 
pendant que  d’espace  en  espace,  et  le  côté 
du  soleil  est  planté  de  vignobles  comme  ce- 
lui de  la  Côte-d’Or,  Le  sol  entre  la  Seine  et 
l’Yonne,  qui  roulent  parallèlement  l’une  à 
l’autre,  est  argileux,  et  les  chemins  de  traverse 
y sont  très-difficiles  par  les  temps  pluvieux. 
Ix  pays  entre  la  rive  gauche  de  l’Yonne  et  les 
canaux  est  beaucoup  plus  âpre,  plus  stérile  et 
couvert  de  bois  et  d’étangs.  On  n’y  trouve  ni 
subsistances,  ni  communications  suffisamment 
nombreuses,  de  sorte  que  les  mouvements  de 
troupes  sont  circonscrits  aux  chemins  de 
Montereau  à Fontainebleau , de  Sens  à Mon- 
targis , sur  le  Loing,  et  d’Auxerre  à Briare 
sur  la  Loire  : ces  deux  derniers  sont  très-mau- 
vais. Plus  loin,  au  sud,  il  existe , outre  la 
route  déjà  mentionnée  d’Auxerre  à Clamccy  et 
La  Charité,  une  seconde  route  de  IS'evers  h 
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Autan  par  Châleau-Chinon , également  au 
travers  du  Morvan.  Au-delà  du  canal  de 
Driarc,  la  foret  d'Orléans  s'étend  depuis  cette 
ville  jusqu'à  Châtcnoy;  un  terrain  âpre  et  in- 
culte, presque  impraticable  en  hiver,  la  sé- 
pare de  celle  de  Fontainebleau,  qui  s'appuie 
a la  Seine,  et  s'étend,  du  côté  de  l*aris,  jusqu'à 
L’bis  cl  Chailty.  Le  Plateau  d'Orléans,  qui 
se  prolonge  au  nord-ouest  jusqu’à  Kiniupcs  et 
Chartres , descend  sur  la  rive  droite  de  la 
Loire  par  une  berge  brusquement  coupée; 
de  l'autre  côté,  au  contraire,  il  s'incline  in- 
sensiblement vers  la  Seine,  entre  les  fertiles 
vallées  d'Ecolle,  d'Essonne,  deSuinc,  d'Orgc 
et  d'Eure.  Vers  les  sources  du  Loir , de 
rilucsnc  et  de  l'Eure,  le  Plateau  d'Orléans 
rencontre  la  Chaîne  Armorique,  qui  tra- 
verse la  Normandie  et  la  Bretagne  jusqu'au 
Cap  Matthieu,  sur  une  longueur  d'environ 
160  li  ues.  Celle  chaîne,  qui  n'a  pas  d’autre 
point  de  contact  avec  le  système  gallo-fran- 
cique. n’en  est,  en  réalité,  qu’une  dépendance 
purement  géographique. 

La  Chaîne  Armorique  commence  en  Nor- 
mandie, au  nord  de  Mortagne,  et  s'étend  à 
l’ouest , entre  la  Sartlie  et  l’Orne,  jusqu'aux 
sources  de  la  Mayenne,  avec  beaucoup  de  ra- 
mifications et  une  hauteur  de  020  pieds  en- 
viron. De  là,  devenant  plus  rude  cl  plus  ro- 
cheuse , elle  tourne  ou  sud  - ouest  vers  la 
Bretagne;  puis,  reprenant  des  formes  plus 
adoucies  entre  la  Rance  et  1*111 , elle  revient  à 
l'ouest  se  lier  aux  Montagnes  Bretonnes.  Les 
deux  versants  de  ces  hauteurs  forment,  en  gé- 
néral, de  larges  plateaux  peu  élevés  et  des 
collines  qui  vont  se  perdre  entre  les  vallées, 
dont  les  unes  s'ouvrent  au  nord  sur  la  Seine 
ou  sur  la  Manche,  les  autres  au  sud.  sur  la 
Loire.  Ces  vallées  sont  bien  cultivées  et  prati- 
cables partout.  La  branche  principale  des 
Montagnes  Normandes  se  détache  de  la 
chaîne  centrale  auprès  de  Mortain,  traverse 
le  département  de  la  Manche,  et  se  termine 
ou  cap  de  la  llogue,  formant  la  ligne  de  par- 
tage entre  les  affluents  de  la  Vire  et  les  cours 
d'eau  insignifiants  qui  se  rendent  au  golfe  de 
Saint-Malo.  Les  âpres  montagnes,  hautes  à 
peine  de  1000  pieds,  qui  traversent  la  Bre- 
tagne, prennent  le  noin général  de  Montagnes 
d'Arée,  quoiqu’on  désigne  par  des  dénomi- 
tions  différentes  leurs  diverses  parties.  La 
crête  principale  reste  toujours  plus  près  de  la 
cèle  nord  dont  elle  n’est  éloignée,  en  moyenne, 
que  d'une  quarantaine  de  kilomètres , tandis 
qu'elle  est  à plus  de  60  kil.  de  l’embouchure 
de  la  Vilaine  et  du  port  de  Lorient.  C'est  pour 
cette  raison  que  les  versants  septentrionaux 
sont  courts  et  escarpés,  et  que  tes  rameaux 
méridionaux,  au  contraire,  se  perdent  en  col- 
lines ondulées,  entre  de  larges  vallées.  Le  plus  | 


important  de  ces  rameaux  est  celui  qui  côtoio 
de  près  la  rive  droite  de  l’Ousl,  jusqu'à  Josse- 
lin,et  couvre  de  ses  basses  ramifications  le  Mor- 
bihan, entre  la  Vilaine  et  le  Illavct.  Les  points 
les  plus  remarquables  de  la  chaîne  principale 
sont  le  Mont -Menez,  la  Forêt -de-). orge , la 
Montagne  de  Fenbusque . et  le  Mont-Me- 
nèbre . Aux  sources  de  l'Aulne  commencent 
les  Montagnes  d'Arée  proprement  3ites,  qui 
bordent  de  leurs  berges  escarpées  le  golfe  de 
Ilrcst,  et  s'avancent  moins  près  de  la  mer  sur 
les  rivages  septentrionaux,  terminés  par  d'a- 
rides plaines  de  sables.  Le  Mont-Mcnèbre 
envoie  au  sud  un  fort  chaînon  qui  va  se  ratta- 
cher, n Rostrencn,  aui  Montagnes-Noires, 
dont  les  cimes  rocheuses,  hautes  de  800  pieds 
environ , s'étendent  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aulne,  jusqu’à  la  pointe  de  Crozon  et  la 
baie  de  Douarnencz,  où  elles  forment  égale- 
ment des  eûtes  abruptes. 

La  partie  occidentale  de  la  Bretagne  est 
coupée  de  nombreuses  vallées  étroites  et  ro- 
cheuses, déchirée  d’innombrables  ravins,  et 
rouverte  de  landes , de  sables,  de  marécages, 
de  broussailles  et  de  forêts  ; les  crêtes  de  beau- 
coup de  hauteurs  sont  couronnées  de  rochers, 
et  dans  les  vallées  il  y a souvent,  en  hiver,  des 
couches  de  neige  de  3 à 4 mètres  d'épaisseur. 
Les  chemins,  tous  très-négligés,  forment,  pour 
la  plupart,  des  défilés  pénibles.  Les  départe- 
ments du  Morbihan  cl  des  Côtes-du-Nord  ne 
sont  pas  moins  favorablement  conformés  pour 
la  petite  guerre,  que  le  lim  age.  Aussi,  long- 
temps après  la  pacification  de  la  Vendée,  la 
lutte  durait-elle  encore  dans  cette  partie  de  la 
Bretagne. 

Cinq  roules  principales  passent  de  la  Seine1 
et  de  la  Cèle  septentrionale  sur  la  Loire,  en 
traversant  le  plateau  d'Orléans  et  la  Chaîne 
Armorique;  ce  sont  : 

1“  La  roule  de  Paris  à Orléans,  par  Etampcs. 

2°  La  roule  de  Paris  b Chartres,  par  Ver- 
sailles, et  de  Chartres  à Orléans,  ou  à Tours 
par  Vendôme,  ou  à Angers  par  le  Mans. 

3°  4 roule  de  Caen  à Alençon,  ou  elle  se 
bifurque  pour  aller  à Tours  par  le  Mans,  ou  à 
Angers  par  Laval. 

4°  La  route  de  Bennes  à Angers  par  Cha- 
teaubriand, ou  à Nantes  par  Derval. 

5°  La  route  de  Brest  à Nantes,  par  Quim- 
perlé,  llenncbon,  Vannes  et  La  Roche-Ber 
nard. 

Toutes  ces  roules  communiquent  avec 
celles  qui  vont  de  Paris  à Cherbourg,  par 
Evreux,  Lisieux  et  Caen,  et  de  Paris  à Brest, 
par  Dreux,  Mortagne,  Alençon,  Laval,  Rennes, 
Saint-llrieuc  et  Morlaix. 

Les  Cûvkmnks  s’étendent  dans  le  sud-est 
de  la  France,  depuis  le  Canal  du  Centre,  où 
elles  louchent  la  partie  septentrionale  du  sys- 
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téme  Gallo-Francique,  prés  des  sources  de  la 
Bourbince  el  de  la  Dhcune,  Jusqu'à  l'échan- 
crure que  traverse  le  canal  du  Midi.  Elles  se 
composent  d’un  groupe  septentrional  et  d'un 
groupe  méridional , et  forment  la  ligne  de 
partage  entre  les  cours  d'eau  qui  sc  rendent 
à la  Méditerranée  par  la  Saône  et  le  Rhône,  el 
ceux  qui  s'épanchent  dans  l'Océan  Atlantique 
par  la  Loire  el  la  Garonne. 

LesCftVKNNBS  septentrionales  commencent 
aux  sources  de  la  Bourbince  et  de  la  Dheune, 
et  se  terminent  à celles  du  Lot,  du  Tarn,  de  la 
Céze  et  du  Gardon,  au  Mont-Lozère.  Dans 
tout  ce  trajet,  long  de  270  kil.  environ,  elles 
prennent  différentes  dénominations,  et  descen- 
dent, en  pentes  escarpées , sur  les  bords  du 
Rhône  et  de  la  Loire,  qui,  quoique  parallè- 
les, coulent  dans  une  direction  tout-à-fail  op- 
posée, mais  ne  sont  éloignés  que  de  24  à 48 
kilora.  l’un  de  l'autre.  Le  Mon t de  Mexen, 
haut  de  5460  pieds,  est  le  point  culminant  de 
cette  partie  de  la  chatnc. 

De  ce  nœud  de  montagnes,  des  chaînons  di- 
vergent dans  toutes  les  directions.  La  chatnc 
principale  descend  au  nord  du  mont  de  Me  zen, 
vers  les  sources  de  l'Evreux  et  du  Lignon,  où 
commence,  près  d'Annonay,  le  chaînon  du 
Mont-Pilate,  qui,  en  partie  boisé,  se  prolonge 
jusque  sur  le  Gier.  Les  rameaux  secondaires 
de  ce  chaînon  qui  descendent  vers  le  Rhône 
le  long  des  vallées  de  l'Evicux,  du  Doux  et  de 
la  Cance,  sont  moins  abrupts  que  les  ver- 
sants du  rameau  étroit  qui  côtoie  le  Gier,  se 
termine  brusquement  à Givors  et  à Colombe, 
en  face  de  Vienne,  et  atteint  une  hauteur  de 
3445  pieds  au  sommet  du  Mont-Pilate.  Au- 
dessus  de  la  source  du  Gier,  la  chaîne  cen- 
trale se  détourne  un  peu  au  nord-ouest  vers  St- 
Etienne,  sépare  les  vallées  du  Gier  et  de  la  Loire 
et  vient  s'appuyer  aux  montagnes  de  Tarare. 
Celles-ci,  plus  escarpées,  plus  nues  et  plus  im- 
praticables, s’élèvent  sur  la  rive  du  Gier  et  at- 
teignent 4350  pieds  de  hauteur  au  Mont- Ta- 
rare. leur  point  culminant.  Depuis  ce  dernier, 
la  chaîne  centrale  remonte  la  rive  droite  de 
l'Azergue,  jusqu'aux  hauteurs  boisées  de  Beau- 
jeu,  et  se  lie,  prés  des  sources  de  celle  rivière, 
aux  montagnes  du  Méconnais.  De  Reaujeu, 
la  chaîne  envoie  vers  Anse,  en  face  de  Tré- 
voux, un  long  rameau  qui  sépare  la  vallée  de 
l’Azergue  decelle  de  la  Saône.  Les  montagnes 
du  Mdconnais,  qui  forment  l’extrémité  sep- 
tentrionale des  Cévennu,  se  bifurquent,  de- 
puis les  sources  de  la  Grônc,  le  long  des  deux 
rives  de  cette  rivière.  Le  rameau  de  droite 
court  entre  la  Grône  et  la  Saône  et  se  perd 
parmi  des  collines  à peine  ondulées,  avant 
d'atteindre  le  confluent  de  ces  deux  rivières. 
La  branche  de  gauche,  qui  continue  la  chaîne 
centrale,  perd  de  plus  en  plus  de  sa  hauteur, 


est  habitée  jusqu’au  somme!,  el  couronnée  seu- 
lement de  portions  de  forêts.  Elle  se  rclèvo 
une  dernière  fois,  au  mont  Saint- Vincent, 
haut  de  1798  pieds,  pour  se  confondre  en- 
suite avec  les  collines  du  Charolais  qui  se  ter- 
minent au  sud  du  canal  du  Centre. 

Au  sud  du  Mezen.  les  Cévennes  septen- 
trionales continuent  sous  le  nom  de  Mon- 
tagnes du  Vivarais.  par  le  Gerbier-de-Joncs, 
(5000  pieds)  le  Suc  et  la  Forêt- de -Pau: on 
(3300  pieds)  cl  le  3Iont  de  la  Tanargue 
(3550  pieds),  séparant  l’Ardèche  des  sources 
de  la  Loire  cl  de  l'Ailier  jusqu’au  Mont-Lo- 
zère. Du  Gerbier-de-Joncs  part  un  chaînon 
qui  sépare  l’ Ardcchc  du  Rhône,  et  dont  les 
versants,  escarpés  des  deux  côtés , se  termi- 
nent par  des  roches  calcaires.  Au  Suc-de- 
Bauzon  sc  lient,  par  les  Plateaux  de  Carres. 
les  Montagnes  du  Fores.  Celles-ci , larges 
d'abord  de  24  kil.  au  plus,  s’étendent  bien- 
tôt davantage,  entre  la  Loire  et  l'Ailier,  vers 
les  sources  du  Doré.  A gauche  de  celte  ri- 
vière s’élèvent  les  Montagnes  de  Doré,  nues, 
coupées  d’un  grand  nombre  de  vallées  secon- 
daires, peu  habitées,  et  uri  peu  mieux  cultivées 
dans  le  voisinage  de  l’Ailier  seulement.  La 
chaîne  centrale  du  Forez,  dans  son  prolonge- 
ment ultérieur,  entre  le  Doré  el  la  Loire,  de- 
vient escarpée,  rude  cl  boisée.  Plus  rappro- 
chée du  Doré  que  de  la  Loire,  elle  est  plus 
abrupte  sur  le  revers  occidental  que  sur  le 
versant  opposé.  A la  Pierre-sur- Haute  elle 
atteint  5400  , selon  d'autres,  5960  pieds  d'é- 
lévation au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  se 
bifurque  vers  la  source  de  la  Bébrc.  La  bran- 
che occidentale  suit  la  rive  gauche  de  celte  ri- 
vière et  sc  termine  en  hauteurs  boisées  dans 
la  plaine  de  Kcvers,  au  nord  de  Moulins;  la 
branche  orientale  s’étend  à droite  de  la  Bébre, 
prend,  à porlir  des  Cimes  de  la  Madelaine. 
le  nom  de  Montagnes  de  la  Madelaine , sc 
prolonge  jusque  vers  La  Palisse  et  Le  Donjon, 
et  se  perd  enfin  dans  le  pays  de  plaine  sillonné 
d'une  multitude  de  ruisseaux,  qui  occupe  l'es- 
pace entre  la  Loire  et  la  Bébre. 

Au  sud-ouest  du  Mont  de  la  Tanargue.  se 
détachent , des  hauteurs  de  Belvczet  qui  en- 
tourent les  sources  de  l'Ailier  et  de  ses  pre- 
miers affluents , les  Montagnes  de  la  Marge- 
ride  qui,  dirigeant  au  nord-ouest  leurs  crou- 
pes fortement  boisées  et  hautes  de  4000  pieds 
environ,  vont  s’affaisser  à l'ouest  de  Saugues. 
La  haute  vallée  de  la  Truyérc  sépare  cette 
chaîne  de  celle  des  Montagnes  d'Aubrao . 
qui  se  détachent  également  des  hauteurs  de 
Belvezet,  et  dont  les  versants  méridionaux, 
couverts  de  bois , descendent  brusquement 
au  bord  du  Lot.  Enfin,  au  sud  des  hauteurs 
de  Belvezet  se  rattachent  encore,  par  le 
Mont-Lozcre , qui  a 4584  pieds  de  haut , les 
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Rlontagnes  du  Gèvaudan,  dont  les  revers 
orientaux  volent  jaillir  les  sources  du  Gard  cl 
de  ta  Cèze.  Un  rameau,  qui  se  détache  du 
Mont-Lozère  au  Bois-dcs- Armes,  se  dirige 
vers  Pont-Saint-Esprit  et  sépare  le  bassin  de 
P Ardèche  de  la  vallée  profonde  de  la  Cèze. 
Du  côté  de  l’ouest,  le  Mont-Lozère  envoie  le 
chaînon  arrondi,  mais  peu  habité,  du  Lèvezon, 
qui  s'étend  entre  le  Lot  et  le  Tarn  avec  une 
hauteur  de  2000  pieds  environ,  et  se  lie,  par 
le  Causse-Soir,  près  des  sources  de  l’Avey- 
ron, aux  collines  cultivées  des  Garrigues  qui 
côtoient  cette  rivière  et  vont  se  perdre  plus 
loin  dans  la  plaine. 

Les  Montagnes  d'Auvergne  forment  la 
plus  occidentale  et , en  même  temps,  la  plus 
haute  des  trois  chaînes  parallèles  au  Rhône. 
Leur  jonction  avec  les  Montagnes  de  la  Mar- 
geride  s'opère  au  nord  de  Sainl-Flour,  par 
les  plateaux  qui  se  trouvent  entre  cette  ville  et 
l'Allagnon.  La  chaîne  d’Auvergne  est  la  plus 
Apre  et  la  plus  élevée  de  l’intérieur  de  la 
France.  Scs  cimes  sont  couvertes  de  neige 
pendant  six  mois  de  l'année  ; mais  elle  ren- 
ferme d'admirables  pâturages  alpestres  qui 
favorisent  beaucoup  l’élevage  des  bestiaux; 
en  outre  elle  est  riche  en  métaux,  en  houille 
et  en  eaux  minérales.  Les  communications 
sont  très-restreintes , et  entre  le  Cantal  et 
le  Puy-de-Cèhorodt , sur  un  espace  de  80 
kilom.,  elles  se  bornent  à un  petit  nombre  de 
sentiers. 

Les  masses  basaltiques  du  Cantal  se  dres- 
sent au-dessus  des  sources  de  l'Allagnon,  af- 
fluent de  l’Ailier  et  de  la  Dauzane,  qui  grossit 
la  Truycre.  Scs  Puys  isolés , entre  Murat  cl 
Salers,  s'élèvent  considérablement  au-dessus 
des  montagnes  voisines.  Au  nord  et  à l’ouest, 
ce  groupe  est  borné  par  la  Dordogne  et  le 
ruisseau  de  la  Cascade  qui  coule  dans  un  ra- 
vin profond  ; au  sud , par  la  Truycre.  Il  se 
distingue  par  sa  nature  volcanique , par  ses 
gorges  nombreuses  et  profondes , et  par  son 
impraticable  âpreté.  Le  Plomb-de-Cantal,  le 
Puy-Mary,  le  Puy-  Violon  et  plusieurs  au- 
tres volcans  éteints  atteignent  une  hauteur 
de  5800  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Leurs  cônes  formidables  s’élancent  au-dessus 
des  masses  de  lave  accumulées  à leurs  pieds  et 
envoient  une  multitude  de  rameaux  étroits  entre 
les  vallées  profondes  et  encaissées  qui  s’ou- 
vrent sur  la  Dordogne  et  la  Truyérc.  Le  plus 
considérable  entre  ces  chaînons  est  celui  qui, 
se  détachant  du  Plomb-de-Cantal , sépare  les 
eaux  de  la  Ccre  et  de  la  Celle  en  se  dirigeant 
à l’ouest,  et  va,  au-delà  de  Cahors  et  de  Gour- 
don,  se  terminer  par  une  région  monlueusc , 
plantée  de  riches  vignobles. 

Au  Col  de  Cabre,  et  au  nord  du  Cantal,  se 
détache  un  étroit  chaînon  qui  passe  entre 


l'Allagnon  et  la  Cascade,  et  forme  la  jonction 
entre  le  Cantal  et  le  groupe  du  Cczallier, 
haut  de  4700  pieds.  Depuis  ce  dernier,  la 
chaîne  du  Mont-d’ür.  ou  des  Montagnes  de 
Clermont,  s’étend,  sur  la  gauche  de  la  vallée 
de  l’Ailier,  jusqu’au  confluent  de  la  Sioulc. 
Sur  toute  celte  chaîne,  où  l'on  trouvcle  Mont- 
Doré.  haut  de  6000  pieds  au  Puy-de-Sanry , 
le  Puy-de-Dôme,  de  45  42  pieds , le  Puy-do 
Cchorode  et  d’autres  pics  basaltiques  jusqu'aux 
solitudes  du  Puy  de-Pariou.  de  3762  pieds, 
les  versants  orientaux  sont  courts  et  escarpés 
et  s’appuient  sur  les  rameaux  moins  inclinés, 
mais  séparés  par  des  vallées  a berges  rapides, 
qui  forment  les  riches  cantons  de  la  Limagnc, 
entre  Drioude  et  Vichy. 

Des  hauteurs  situées  au-devant  des  versants 
septentrionaux  du  Mont-d'Or,  se  détache  un 
chaînon  étroit  qui  court  au  nord-ouest,  par 
Herment,  jusqu'à  Glat,  cl  sépare  les  sources 
de  la  Sioule  de  celles  du  Chavanoux.  Ce  chaî- 
non lie  les  Montagnes  d’Auvergnea  celles  du 
Limousin , qui  forment  la  limite  entre  ce  |>ays 
et  In  Marche,  et  se  prolongent  jusque  dans  le 
Poitou,  en  s'élevant  à une  hauteur  ino)cnnc 
de  2,500  pieds. 

Le  Mont-Odouze.  haut  de  4,000  pieds  en- 
viron, qui  couronne  le  plateau  des- Mille- Va- 
ches. est  le  nœud  principal  et  le  point  fulmi- 
nant de  ces  montagnes  d’où  découlent,  au 
nord,  le  Cher  la  Creuse,  la  Vienne;  a l'ouest, 
la  Charente;  au  sud,  les  ruisseaux  de  Vézèrc, 
l’ble  cl  le  Dronne.  Plusieurs  rameaux  consi- 
dérables s’étendent,  au  nord,  entre  les  af- 
fluents de  la  Loire,  tandis  que  les  revers  mé- 
ridionaux descendent  beaucoup  plus  rapide- 
ment sur  les  bords  de  la  Dordogne.  A partir 
du  Mont-Odouze.  dont  les  rameaux  méridio- 
naux enveloppent  les  sources  de  la  Corrèze, 
la  chaîne  principale  s’étend  le  long  de  la  Vé- 
zérc  jusqu'au  Mont-Jargeau  (2,900  pieds),  et 
se  détourne  ensuite  vers  Sulou  et  les  sources 
delà  Haute- Vézère;  enfin,  après  avoir  été 
coupée  par  la  Charente,  clic  se  lie  au  Plateau 
de  Gdtine  par  une  hauteur  étroite,  nu  sud  de 
Chabanais  sur  la  Vienne,  et  sur  la  rive  gauche 
du  Clain. 

Le  Mont-Jargenu  envoie  un  rameau  mon- 
tueux  jusque  sur  la  Vienne,  vers  Limoges,  à 
travers  la  forêt  de  Chdteauncuf.  Un  second 
rameau  se  détache  du  Mont-Odouze  et  va  se 
perdre  vers  Bourgancuf,  entre  la  Vienne  et  le 
Thoron.  Un  autre,  également  parti  du  Mont- 
Odouze,  s’étend  au  nord,  entre  le  Thoron  et 
la  Creuse,  et  se  bifurque  aux  sources  de  la 
Gartcmpe,  après  s’étre  détourné  à l'ouest;  scs 
deux  branches  ne  tardent  pas  à s'aplanir  après 
avoir  formé,  toutefois,  le  Puy-Vieux,  mon- 
tagne isolée  de  2,900  pieds  de  hauteur,  au 
nord-est  de  Limoges.  Enfin,  dans  la  région 
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rouverte  do  boi»  et  d'étangs  qui  renferme  le* 
sources  de  ta  Sioulc,  de  la  Tarde  cl  de  la 
Creuse,  au  commencement  des  montagnes 
du  Limousin,  une  quatrième  branche  se  dé- 
tache et  se  dirige  d'abord  au  nord-est,  en  cô- 
toyant la  Sioute,  par  Montaigne  jusque  vers 
Moulins  ; lè,  se  détournant  au  nord-ouest, 
elle  va  se  terminer  par  la  région  monlucuse  et 
boisée  de  Cérilly  et  de  Souvigny,  entre  le 
Cher  et  l'Allicr.  Cette  dernière  branche,  haute 
dans  l'origine  de  2,500  pieds,  escarpée  et 
mpratieable,  tombe  ensuiteà  1,500  pieds. 

Le  Plaleaude  Gdtmes'élcnd, depuis Civray 
sur  la  Charente  et  depuis  la  plaine  de  Poitiers, 
dans  la  direction  du  nord-ouest,  jusque  sur  la 
Loire  ; sa  longueur  est  de  120  lui.  et  sa  hau- 
teur moyenne  de  i50  pieds  environ.  Il  se  perd, 
entre  les  deux  Sèvres  , le  Thouet,  la  Dive,  le 
Clain  et  la  Vienne  en  ramifications  nombreuses. 

La  crête  principale  s'abaisse  peu-à-peu  vers 
Pouianges  et  Herbiers,  où  elle  se  détourne 
an  sud-ouest  par  Bourbon,  pour  se  perdre 
complètement  à Mouticrs-les-Manfails,  sur  les 
marais  de  la  Vendée.  Ses  pentes  deviennent 
de  plus  en  plus  douces,  à mesure  qu’elles  se 
rapprochent  de  la  Luire  ; mais  elles  enclavent 
des  vallées,  profondément  découpées  et  for- 
ment ainsi  les  barrières  successives  de  l'A- 
quitaine militaire. 

L'ancien  Poitou,  borné  par  la  Creuse,  la 
Vienne,  la  Loire  depuis  Saumur,  la  mer  et  la 
Charente,  fut,  à diverses  époques,  le  théâtre  de 
guerres  civiles  qui  paraissaient  se  réfugier  de 
préférence  dans  ce  pays.  C'est  là  que  se  trouve 
la  Vendée , cette  contrée  remarquable,  sépa- 
rée, en  quelque  sorte,  du  reste  de  la  France, 
par  sa  situation,  ses  mœurs  cl  son  histoire. 
Limitée  cl  protégée  par  la  Sévre-Nantaise,  les 
marais  do  la  Dive  et  du  Thouet  à l'est,  par 
les  marais  de  la  Sévrc-Niorlaise  au  sud.  la 
Vendée  comprend  le  département  de  ce  nom, 
et  une  partie  des  départements  des  Deux-Sé- 
vres,  de  la  Loire-Inférieure  et  de  Maine-et- 
Loire,  avec  une  superficie  dcl5,000  kilomè- 
tres carrés  environ.  Les  50  centièmes  à-peu- 
près  de  celte  superficie  se  composent  de  hau- 
teurs boisées.  iO  centièmes  et  demi  de  plaines, 
8 centièmes  de  marécages,  1 centième  de 
dunes  et  un  demi-centième  d’tles.  Un  petit 
nombre  de  villes  cl  de  villages,  trés-distanlslcs 
uns  des  autres,  sont  épars  dans  cette  contrée; 
une  moitié  de  sa  population  totale,  qui  est  de 
700,000  âmes  environ,  habite  des  fermes  et 
des  métairies  isolées.  Comme  dans  les  dépar- 
tements (1e  la  Corrèze,  du  Cantal,  de  l'Avey- 
ron, de  la  Lozère,  du  Puy-de-Dôme  et  de  la 
Creuse,  les  troupeaus  forment  ta  principale 
occultation  des  habitants.  La  partie  de  la  Ven- 
dée comprise  dans  les  départements  des  Dcux- 
Sèvrcs  et  de  la  Vienne  porte  le  nom  de  Câline; 


celle  qui  est  formée  par  les  départements  de 
la  Vendée , de  la  Loire-Inférieure  et  de  la 
Mayenne,  est  désignée  par  celui  de  Bocage,  et 
comprend  plus  de  la  moitié  de  la  Vendée  mi- 
litaire. 

La  Loire  coupe  en  deux  parties  le  terrain 
d'opérations  de  la  Vendée,  ou  le  borne  par 
l'une  de  ses  rives.  Au  midi,  ou  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  le  Cher,  l'Indre  cl  la 
Vienne,  qui  se  jettent  dans  le  fleuve  entre 
Tours  et  Saumur,  forment  des  lignes  faciles  à 
défendre  pour  une  armée,  mailresse  de  l'une 
de  ces  deux  villes.  Les  positions  de  la  Claye, 
de  Ste  - Hermine,  de  Pont-Chanon  et  de  Ma- 
reuil  ferment  l'entrée  du  Bocage,  dont  le  Lcy 
et  la  Sévrc-Mantaise  sont  lesdernières  lignes  de 
défense.  — Au  nord,  la  Loire  reçoit  le  Loir, 
la  Mayenne  cl  la  Sarlhe,  trois  lignes  auxquelles 
la  possession  d'Angers  donnerait  une  grande 
importance  pour  les  opérations  de  la  rive 
droite. 

Le  Bocage  cstsillonné,  en  tout  sens,  de  fossés 
eide  parapets  qui  séparent  les  champs,  et  dont 
l'inclinaison  est  ordinairement  égale  au  quart, 
au  cinquième,  au  septième  même  de  leur  hau- 
teur. Des  baies  vives,  soutenues  de  saules, 
donnent  au  pays,  dans  la  belle  saison,  l'aspect 
d'un  bois  presque  continu,  ce  qui  lui  a valu 
son  nom.  Les  6;  10  du  Bocage  sont  constam- 
ment eu  Jachère,  ou  incultes  et  couverts  de 
grands  genêts  et  de  mauvaises  herbes;  des 
chemins  et  des  sentiers  tortueux  coupent  le 
pays  dans  toutes  les  directions. Les  haies  et  les 
talus  déterre  qui  les  bordent,  empêchent  qu’on 
n'aperçoive  les  habitations,  ni  qu'on  puisse 
s'orienter.  En  été,  un  rideau  impénétrable 
d'épaisse  verdure  enveloppe  de  toutes  parts  les 
chemins;  en  hiver,  les  arbres  dépouillés,  les 
bruyères  et  les  genêts  couvrent  la  campagne 
d'un  voile  gris  et  sombre.  Enfin,  le  Vendéen 
méfiant  refuse  presque  toujuurs  les  moindres 
renseignements. 

Avant  la  révolution,  il  n'existait  dans  ce  pays 
que  3 routes  ; mais  depuis  l'empire  on  a con- 
struit les  routes  suivantes  qui  conduisent  des 
côtes  de  l'Océan  et  des  bords  de  la  Charente 
sur  les  rives  de  la  Loire. 

1°  La  roule  des  Habits  à Nantes  par  Chal- 
lans. 

2°  La  route  de  La  Rochelle  à Montégou, 
par  Marans,  Fontenay,  Sainle-Hermine.Buur- 
bon-Vendée  et  la  Motbe-Achard;  à Montégou 
la  route  se  bifurque  et  conduit  soit  à Nantes, 
soit é Angers  ou  à Saumur  par  les Qualrc-Che- 
mins  et  Challot.  De  Fontenay,  une  grande- 
route  conduit  à Bressuire,  par  La  Châtaigne 
rie  et  La-Forét-sur-Sèvre;  de  Bressuire  elle  se 
prolonge  jusqu'à  Saumur , soit  par  Tbouars, 
soit  par  Argenton-lc-Château. 

3°  La  route  de  Rochefort  à l'ours  par 
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Niort . Saint-Maiient  et  Poitiers , où  elle  re- 
çoit la  route  qui  vient  de  Bordeaux  par  An- 
gouléme  et  RulTcc. 

Ces  routes  sont  reliées  entre  elles  par  les 
trois  routes  transversales  suivantes,  allant  de 
Poitiers  vers  l'ouest. 

t°  L’ancienne  route  de  Poitiers  à Beau- 
voir  sur  la  baie  de  Bourgneuf, par  Niort,  Fon- 
tenay, Sainte-Hermine  , Bourbon  - Vendée  , 
Anzenay  elChallans;  un  embranchement  de 
cette  route  conduit  de  Fontenay  aux  Sables 
par  Luçon. 

8°  La  route  de  Poitiers  à Bourbon-  Vendée 
et  h Beauvoir,  par  Parlhenay , Saint-Mars  et 
Chanlonay. 

3°  La  route  de  Poitiers  à Nantes , par  Par- 
thenay,  Brcssuire,  Châlillon-sur-Sévra,  Mor- 
tagne,  TitTauges  etClisson. 

L’importance  stratégique  de  ces  deux  der- 
nières, que  lie  entre  elles  la  route  de  Chan- 
tonay  à Bressuire,  fut  déjà  reconnue  et  indi- 
quée par  Napoléoo.  Depuis  1834,  elles  sont 
en  construction , ainsi  que  plusieurs  autres 
roules,  destinées,  à la  fois,  à activer  les  rela- 
tions commerciales,  et  à faciliter  la  prompte 
et  vigoureuse  répression  des  révoltes  qui  pour- 
raient désormais  éclater  dans  ce  pays. 

Hors  de  ces  voies,  on  ne  peut  circuler  qu’à 
cheval  ou  avec  des  chariots  à bœufs.  Dans  la 
partie  centrale  du  Bocage,  les  chemins,  dont 
les  ornières  et  les  sillons  sont  creusés  dans  le 
roc,  servent  de  lit  auiruissraux,  et  rarement  ils 
reçoivent  les  rayons  du  soleil,  surtout  dans  la 
région  haute,  où  le  piéton  marche  dans  l’eau 
en  toute  saison.  Du  côté  de  la  plaine,  les  che- 
mins, il  est  vrai,  sont  plus  larges  ; mais  pen- 
dant huit  mois  de  l'année,  la  nature  argileuse 
du  sol  et  les  trous  creusés  à intervalles  régu- 
liers par  le  passage  des  bestiaux  et  remplis 
d'eau,  les  rendent  impraticables  aux  piétons 
et  aux  chevaux  attelés , et  dangereux  même 
aux  cavaliers.  Outre  les  haies  qu'il  faut  fran- 
chir pour  pénétrer  dans  les  champs  fermés 
par  des  portes,  il  y a,  le  plus  souvent,  des 
fossés  inondés.  Le  passage  n'est  pas  moins 
difficile  parmi  les  vastes  marécages  cl  les 
étangs  d’eau  salée  sur  les  bords  de  la  Loire  et 
de  la  mer,  où,  en  outre,  l’air  est  très-insalu- 
bre. Le  grand  marais  de  Saint-Jean-de-Mont, 
coupé  d'une  multitude  de  canaux,  n’est  sec 
que  de  juillet  en  octobre  ; en  mai,  il  est  sou- 
vent entièrement  submergé.  Au  milieu  de  ce 
marais  est  situé  Le-Périer,  où  l’on  n’arrive  que 
du  côté  de  Cballans,  par  une  jetée  que  les 
eaux  submergent  k leur  plus  grand  niveau.  Le 
canal  Le- Hollandais,  qui  s'étend  parallèlement 
à la  Sèvre-Niorlaise  , sépare  les  marais  dessé- 
chés de  la  Sevré  et  la  partie  située  au  nord  de 
ce  canal , qu’on  a abandonnée  aux  eaux.  Le 
long  de  la  plupart  des  canaux  d'écoulement, 


creusés,  le  plus  souvent,  en  ligne  dirccir, 
sont  établies,  sur  les  deux  bords,  de  hautes  e* 
larges  digues  praticables  aux  voilures,  excepté 
en  hiver.  Dans  les  marais  les  moins  profonds, 
les  jetées  et  les  nombreux  canaux  sont  bordés 
d'une  double  ou  triple  ligne  de  haies  vives  et 
de  saunaics.  Les  paysans  demeurent  au  mi- 
lieu de  ces  marécages,  pélc-méle  avec  leurs 
bestiaux,  dans  des  huttes  de  joncs  construites 
sur  de  petites  éminences  presque  toujours  en- 
vironnées d’eau. 

La  chaîne  des  Cévkxses  uftnimoxAt.E3 
s’étend  sur  une  longueur  de  170  Ril.  envi- 
ron, depuis  les  sources  du  Gardon  dans  le 
Mont- Lozère  prés  de  Barre,  jusqu’au  Canal 
du  Midi.  Leur  hauteur,  qui  est  d’abord  de 
2500  pieds,  puis  de  1000  pieds  seulement 
vers  leur  extrémité,  est  celle  des  montagnes 
de  second  ordre  cl  du  degré  inférieur.  Les  cou- 
pures ne  sont  pas  profondes;  les  croupes  sont 
étroites  et  le  plus  souvent  boisées;  les  versants 
supérieurs  sont  pour  la  plupart  escarpés.  Les 
hauteurs  les  plus  avancées  vers  la  côte  sc  per- 
dent dans  ta  plaine  vers  l'Hérault  inférieur  ; 
mais  plus  loin  au  nord-est,  elles  descendent 
vers  le  lit  du  Rhône,  entre  Avignonct  Monté- 
limart,  avec  un  niveau  plus  élevé  et  des  arêtes 
plus  saillantes. 

Le  versant  nord-ouest,  entre  le  Tarn  et  la 
Rance,  s'appuie  sur  le  vaste  plateau  désert 
de  lAxrzac,  d’où  surgissent  les  Montagnes 
de  la  Caune , qui  séparent  la  Rance  de  l’A- 
gout. 

A l’extrémité  du  croissant  que  le  groupe  du 
Mont-Lozère  forme  autour  des  sources  du 
Tarn,  commencent  les  Cévennes  proprement 
dites,  comprises  entre  ce  point  cl  les  sources 
de  l’Hérault.  Surmontées  du  Mont-Suijuit  et 
de  YEsperon,  elles  se  lient,  par  la  côte  décou- 
verte de  Caylar , à la  crête  boisée  de  la  Bas- 
tide. Au  sud-ouest  de  la  montagne  de  Caylar 
s’appuie  le  plateau  désert  du  Mont-Sêranne, 
dont  les  rameaux  resserrent  les  sources  do 
l’Hérault,  tandis  que  le  cours  inférieur  de 
cette  rivière  en  baigne  le  pied.  La  montagne 
de  la  Bastide  envoie,  au  sud  de  Lodève,  celles 
du  même  nom,  qui  s’étendent  k l’ouest  de 
l’Hérault  jusqu’à  l’Orb.  Depuis  les  sources  de 
celte  rivière,  la  chaîne  de  VOrb  s'étend  jus- 
qu’au Mont-Carroux , duquel  sc  détachent 
les  Montagnes  de  la  Caune  qui  vont  se  perdro 
entre  le  Bourdon,  la  Rance,  lo  Tarn  et  l’A- 
gout. 

Le  dernier  chaînon  de*  Céveîtises.  la  Mon- 
tagne-Noire, sc  détache  des  montagnes  de 
l’Orô,  aux  environs  de  Saint-Pons  et  des 
sources  de  la  Thore  et  de  la  Cesse,  et  s'étend 
jusque  vers  Castclnaudary.il  est  peu  boisé,  et 
envoie  a l’ouest  de  longs  rameaux  étroits  qui 
sc  perdent  entre  l’ A goût,  le  Tarn  et  la  Ga- 
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tonne,  au-dessous  de  Toulouse.  Ses  revers 
méridionaux  descendent  en  pente  douce  vers 
l'Aude  elle  canal,  où  ils  se  terminent  en  fnce 
des  dernières  ramifications  des  Pyrénées 
Orientaient  au  Col  de  N ar ouze,  haut  de  588 
pieds. 

Plusieurs  roules  importantes  conduisent  de 
la  vallée  du  Rhône  et  des  bords  de  la  Médi- 
terranée dans  la  France  occidentale,  en  tra- 
versant la  chaîne  des  Cévennes  et  les  contre- 
forts des  Pyrénées.  Voici  les  principales  : 

1°  La  route  de  Lyon  à Roanne,  sur  la 
Loire,  par  Tarare  ; de  Roanne,  par  les  mon- 
tagnes de  la  Madeleine  et  Varenneà  Moulins, 
sur  l’Ailier  ; de  Afouifaf  à Revers , où  elle 
rejoint  la  Loire;  puis,  sur  la  rive  droite  de  ce 
fleuve,  à La  Charité,  Briare  et  Gien,  Montar- 
gis,  Fontainebleau  et  Paris.  Un  embranche* 
ment  part  de  celte  route  à Gien,  se  dirige  sur 
Orléans,  et  descend,  par  la  vallée  de  la  Loire, 
à Tours , Angers  et  Nantes.  Un  second  em- 
branchement conduit  de  Moulins  à Limoges, 
sur  la  Vienne,  par  MonttuçonelGuéret;  un  troi- 
sième de  La  Charité  & Bourges  ou  à Orléans, 
par  Vierzon,  ou  à Tours  par  Chàteauroux. 

2°  La  route  de  Lyon  à Clermont  par  Feurs 
sur  la  Loire,  et  Pont-sur-Allier,  continuant, 
par  les  montagnes  d'Auvergne,  Aubusson  et 
Bourgneuf,  jusqu'à  Limoges,  où  se  trouve  le 
nœud  des  routes  suivantes  : 

De  Limoges  à Tours  ou  Orléans  par  ChA- 
teauroux ; 

De  Limoges  à Roche  fort,  par  Àngouléme 
et  le  long  de  la  Charente;  ou  bien  à Bayonne 
ou  à Pau , par  Périgueux  et  Bordeaux  ; ou 
bien  à Auch  par  Bergerac; 

De  Limoges  à Toulouse  par  Brives,  Cahors 
et  Monlauban. 

3°  Le  chemin  de  Privas , par  Lc-Puy,  à 
Clermont  où  il  donne  sur  la  roule  précé- 
dente, avec  laquelle  il  communique,  en  ou- 
tre, par  le  chemin  transversal  qui  conduit  du 
PuyhLyon,  par  Saint-Étienne. 

4°  Le  chemin  de  Pont -Saint- Esprit  h 
Mende,  par  Ville  fort,  et  celui  de  Rimes  et  de 
Montpellier  à Mende,  par  Florac.  De  Mende. 
tes  chemins  se  prolongent,  par  Saint-Flour  et 
Issoire,  jusqu’à  Clermont. 

5°  Le  chemin  de  Béziers  à Toulouse,  par 
Saint-Pons  et  Castres,  et  celui  de  Narbonne, 
par  Carcassonne  et  Villefranche , le  long  du 
canal  du  Midi , également  à Toulouse , d’où 
ils  continuent,  par  Auch,  Vie,  Aire,  Tartas  et 
Dax,  jusqu’à  Bayonne. 

6°  Le  chemin  de  Narbonne  à Saint-Gi- 
rons, par  Carcassonne,  Montréal  et  Pamiers, 
et  celui  de  Perpignan  h Saint-Girons,  par 
Saint-Paul,  Quillan  et  Tarascon.  De  Saint- 
Girons.  ces  chemins,  après  leur  jonction  , 
vont  jusqu’à  Bayonne,  par  Saint-Gaudens, 


Lanncmézan,  Tarbes , Pau  et  Orthes , en  lon- 
geant le  pied  des  Pyrénées. 

Toutes  ces  lignes  partent  de  la  route  des 
Pyrénées  orientales  qui  va  de  Lyon  à h'i- 
gueras  en  Espagne,  par  Valence.  Pont-Saint- 
Esprit  et  Montpellier,  puis,  le  long  du  golfe 
de  Lyon,  par  Béziers  et  Perpignan. 

La  partie  du  sud-ouest  de  la  France  située 
au-delà  de  la  Garonno  et  du  Canal  du  Midi,  est 
couverte  par  les  rameaux  septentrionaux  des 
Pyrénées,  qui  s’étendent,  entre  de  longues  val- 
lées étroites  , jusqu'aux  bords  de  l’Adour,  de 
la  Garonne  et  du  canal.  Dans  le  déparlemeul 
des  Landes,  ils  se  perdent  dans  la  plaine,  où  de 
grandes  landes,  comprises  entre  l’Adour , la 
Gironde  et  legolfc  deGaseogne,  succèdent  aux 
pays  fertiles  d’Aire  et  de  Villeneuve-de- 
Marsan. 

La  plus  |p*ande  partie  des  Pyrénées  pro- 
prement dites  , appartient  au  royaume  d’Es- 
pagne, dans  la  description  duquel  nous  avons 
compris  et  ces  montagnes  et  les  routes  par 
lesquelles  on  les  franchit  pour  passer  de  la 
France  dans  la  Péninsule. 

Il  manque  aux  Pyrénées  occidentales 
celle  large  ceinture  de  contre-forts  qui  pré- 
cède les  Pyrénées  orientales.  Leurs  ver- 
sants septentrionaux  forment  des  hauteurs 
doucement  inclinées,  auxquelles  succèdent, 
au  nord  d’Oléron,  de  Pau  et  de  Tarbes,  des 
collines  basses  et  arrondies  et  des  plaines  on- 
dulées. Celle  dernière  partie  du  terrain  est 
praticable  sans  de  grandes  difficultés,  et  cou- 
verte, dans  certaines  parties,  de  riches  plan- 
tations de  vignes  cl  de  châtaigniers.  La  seule 
vallée  longitudinale  au  nord  des  Pyrénées 
occidentales  est  celle  de  la  Nive;  encore 
séloignc-t-clle  bientôt  de  la  véritahle  chaîne, 
en  entrant  dans  les  montagnes  secondaires 
après  la  réunion  du  val  de  Laurhibarre,  du 
val  de  Saint-Michel , du  val  Carlos  et  du  val 
de  Baïgorry,  au-dessous  de  Sainl-Jean-Pied- 
de-Port  ; à Ustarilz  , elle  débouche  dans  la 
basse  région.  Les  vallées  de  la  Nive  et  de  la 
Nivelle  ne  bornent  pas  la  haute  chaîne,  mais 
les  chaînons  septentrionaux  qui  se  détachent 
des  montagnes  de  Navarre,  et  qui,  s’agglomé- 
rant en  plusieurs  massifs  sans  liaison , for  • 
ment,  entre  ces  deux  rivières  et  la  Bidassoa, 
la  véritable  extrémité  occidentale  des  Pyré- 
nées. 

Le  désert  monotone  et  aride  qui  s'étend 
sur  la  droite  de  l’Adour  depuis  la  Garonne 
jusqu'à  la  mer,  se  compose  en  grande  partie 
de  landes  sablonneuses  et  de  marécages  en- 
tremêlés de  vastes  bois  de  pins.  Çà  et  là  seu- 
lement un  village  est  placé  au  centre  d’un  es- 
pace verdoyant.  Une  seule  route  touche  la 
limite  orientale  de  cette  pauvre  contrée,  dont 
les  habitants  vivent  du  produit  de  leurs  trou- 
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peaux  el  de  leur  pêche.  Dans  tout  le  reste  du 
pays  les  chemins  traversent  un  sable  profond, 
et  se  bifurquent  et  se  croisent  dans  toutes  les 
directions. 

Du  flanc  septentrional  des  Pyrénées  cen- 
trales, déchiré  d'une  multitude  de  ravins, 
et  dont  la  crête  de  rochers  est  dominée  par  les 
plus  hauts  sommets  de  toute  la  chatne,  des- 
cendent un  grand  nombre  de  vallées  trans- 
versales qui  en  sillonnent  les  versants  el  for- 
ment les  seuls  abords  par  lesquels  on  puisse 
passer  des  plaines  et  des  collines  du  Béarn  à 
la  chatne  supérieure.  Les  principales  parmi 
ces  vallées  sont  celle  d’Owau,  où  coule  le 
Gave  d'Oléron,  et  celle  de  Barèges,  ou  coule 
le  Gave  de  Pau  et  dans  laquelle  débouchent 
les  vallées  d ’Azun,  d'Agez,  de  CaulerétscX  de 
Boston,  De  celte  dernière  vallée  une  roule 
de  voitures  conduit,  en  passant  sur  le  Tour - 
malet  et  au  pied  du  Pic-du-Midi  (9000  pieds), 
dans  la  vallée  de  Compati , à l’issue  de  la- 
quelle est  situé  Bagnères-de-Bigorrc,  et  d'où 
sc  précipite  l’Adour  qui  va  rejoindre  Bayonne, 
en  décrivant  une  vaste  courbe  par  Tarbes, 
Aire,  Sainl-Scver  et  Dax , el  reçoit  toutes  les 
eaux  qui  descendent  des  Pyrénées  occiden- 
talks,  à l’exception  de  la  Nivelle.  La  chaîne 
septentrionale  des  Pyrénées  centrales  est 
coupée  de  même  par  les  vallées  de  la  Ga- 
ronne, au-dessus  de  Montréjeau;  ce  sont 
celles  d ’Aure,  de  Luchon  et  d'Aron,  Celle 
dernière,  où  débouchent  plusieurs  vallées  la- 
térales d’un  aspect  âpre  et  sauvage , sert  de 
couloir  à la  Garonne  elle-même  qui  reçoit, 
dans  son  cours  à travers  la  Gascogne , une 
multitude  de  petites  rivières  dont  les  lits  pa- 
rallèles coupent  la  région  de  collines  comprise 
entre  la  Garonne  et  l’Adour. 

La  vallée  longitudinale  du  Tel  sépare  fa 
chatne  principale  des  Pyrénées  orientales, 
qui  s’étendent  jusqu’aux  sources  de  la  Ga- 
ronne, de  la  chaîne  latérale  qui  couvre  le  comté 
de  Foix  et  le  Roussillon.  Celte  chatne  est  cou- 
pée en  quatre  grandes  sections  par  les  vallées 
du  Salai,  de  l’Ariège  et  de  l’Aude.  La  masse 
de  montagnes  qui  se  sépare  de  la  chatne  prin- 
cipale par  le  Col  de  Nuria,  entre  les  sources  du 
Tel  et  du  Tech,  el  qui  remplit  l’espace  com- 
pris entre  ces  deux  rivières  jusqu’aux  environs 
de  Pradcs  el  de  Thuir,  est  plus  haute  que  la 
chaîne  principale  elle-même  : car  son  point 
culminant,  le  Mont-Canigou,  porte  jusqu’à 
8646  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  sa 
cime  couverte  de  neiges  éternelles.  Le  massif 
de  Requescns  qui  commence  au  fort  Belle- 
garde  el  se  termine  à Collioure  et  au  Cap  de 
Béarn , est  moins  élevé,  mais  plus  âpre  et  plus 
impralirahleque  la  chatne  principale. 

La  niasse  principale  de  la  chaîne  inférieure 
des  Pyrénées  orientales,  qui  s'étend  autour  de 


l’Aude  supérieure  et  vers  le  nord  jusqu’au  Gly, 
sc  rallachc,  du  côté  des  sources  de  celte  der- 
nière rivière,  et  par  le  Puy-dc-Bugarrache , 
haut  de  3903  pieds,  aux  hauteurs  de  Cor- 
biéres , dont  le  revers  septentrional  s’appuie 
sur  l’Aude  inférieure  el  sur  le  Canal  du  Midi, 
où  il  s’arrête,  en  face  des  Cêvennes , entre 
l’Aude  et  l’Orbieu,  parle  Mont-d’Alaric.  Une 
autre  branche  assez  considérable  se  détache 
du  Montcalm.  à l’ouest  du  Mont-de-Rialp , 
se  dirige  au  nord  en  suivant  le  cours  de  l'A- 
riege,  et  sépare  les  vallées  secondaires  qui  dé- 
bouchent sur  celte  rivière,  de  celles  du  Salat 
et  de  la  Garonne.  Les  versants  de  la  région  su- 
périeure, couverts  de  forêts  de  pins  cl  de 
bruyères,  sc  transforment,  au  nord  de  Saint- 
Girons,  de  Foix,  de  Tarascon  et  de  Perpignan, 
en  une  région  accidentée,  composée  de  grou- 
pes de  montagnes  basses  et  de  collines  éparses 
sans  ordre,  el  où  de  riches  moissons  aller nenl 
avec  des  bois  de  hêtres  et  de  chênes. 

La  partie  la  plus  importante  des  Pyrénées 
occidk.ntai.es,  sous  le  rapport  militaire  et 
pour  la  France,  s'étend  jusqu'au  Val  d'Ossau 
sur  le  territoire  français,  et  jusqu’au  Val  de 
Tenaf  du  côlé  de  l'Espagne.  C’est  de  là  que 
sont  parties,  en  tout  temps,  les  grandes  opéra- 
tions offensives  contre  l’Espagne,  car  l'entre- 
tien de  l’armée  y rencontre  le  moins  de  diffi- 
cultés. 11  est  vrai  que  les  revers  du  côté  de  ta 
France  sont  pauvres  en  céréales  et  qu’il  faut 
en  apporter  de  l’intérieur  ; mais  on  n'y  man- 
que ni  de  fourrage,  ni  de  bois,  ni  de  bétail.ni  de 
sel,  ni  d'eau-de-vic;  les  transports  par  voi- 
tures ne  cessent  d'élre  sûrs  que  dans  la  mau- 
vaise saison,  où  ils  ne  peuvent  être  complète- 
ment remplacés  par  les  bêles  de  somme.  Les 
provinces  basques  de  l'Espagne,  situées  sur 
les  versants  méridionaux,  font,  au  contraire, 
partie  des  contrées  les  plus  cultivées  el  les  plus 
fertiles  de  ce  royaume. 

Du  côté  des  Pyrénées  occidentales,  l'A- 
dour  et  ses  affluents  forment  les  premières  bar- 
rières. Ces  cours  d’eau  sont  faciles  à défen- 
dre, en  hiver  surtout,  où  souvent  ils  inondent 
leurs  rives.  Ils  sont  couverts  par  la  place  de 
Bayonne,  par  les  forts  de  Socoa  cl  d’Andaye, 
placés  au-devant  de  la  Bidassoa  et  de  la  Ni- 
velle, et  par  les  places  de  Sainl-Jcan-Pied-de- 
Porl,  d'Oléron  et  de  Navarrcins. 

Les  Pyrénées  centrales,  que  leur  âprelé 
rend  impraticables  pour  des  opérations  mili- 
taires, sont  la  partie  la  moins  importante. 
C’esl  à travers  cette  région  que  Napoléon  vou- 
lait établir  une  route  partant  d'Ancizan  sur  la 
Ne*te,  et  destinée  à tourner  toutes  les  positions 
de  la  Navarre  et  de  la  Catalogne.  Celte  roule 
eût  été  d’autant  plus  importante  qu’elle  de- 
vait s’embrancher  sur  celle  qui  joint  Bayonne 
et  Perpignan,  en  côtoyant  le  pied  des  Pyrè- 
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n êes  par  Tnrbcf , Saint-Girons  et  Quillan. 

Les  1*YBK\»  FS  OUltMALKS  ont  été,  de  tout 
temps,  le  théâtre  de  guerres  sanglantes.  Cette 
partie  de  la  chaîne  devient  importante  à par- 
tir de  Mont-Louis  et  de  Puyccrda.  Depuis  ce 
point  jusqu’à  la  mer,  la  France  entretient 
onze  ploces-forles  et  citadelles,  destinées  à 
protéger  les  défilés  de  la  montagne  et  à ser- 
vir de  contrepoids  stratégique  aux  nombreuses 
places-fortes  de  la  Catalogne.  Le  Tech  et  le 
Tet  sont  tournés,  il  est  vrai,  par  la  route  qui 
conduit  de  Puyccrda  à Perpignan;  mais  ils  n’en 
sont  pas  moins  de  graves  obstacles  militaires, 
à cause  du  grand  nombre  de  canaux  d'irriga- 
tion qu'ilsalimentenl.  Ils  sont,  d'ailleurs,  cou- 
verts par  le  Canal-du-Midi, qui  forme  la  véri- 
table. ligne  de  défense  du  côté  des  Pyrénées 
Orientales. 

Le  J i ha,  qui  appartient  en  grande  partie  à 
la  Suisse  et  se  lie  aux  Alpes-Bernoises  par  le 
Jorat,  s’étend  entre  le  Rhône,  la  Saône  et  lo 
Doubs,  sur  une  longueur  de  300  kilom.  et  une 
largeur  de  CO  à 70  kilom.  Use  lie  aux  Vosges, 
prés  des  sources  de  1*111  cl  de  la  Savoureuse, 
par  l'ouverture  où  les  montagnes  s'abaissent 
en  pente  douce,  près  de  Valdicu,  à l’ouest  de 
Dannemarie,  et  où  passe  le  canal  du  Rhône 
au  Rhin,  ainsi  que  la  route  de  Bâle  â Belfort. 
Le  Jira  est  formé  de  plusieurs  chatncs  paral- 
lèles, séparées  par  de  grandes  vallées  longitu- 
dinales. La  plus  orientale  de  ces  chatncs,  qui 
commence  à la  perte  du  Rhône  et  s’étend  jus- 
qu’au confluent  de  i’Aar  dans  le  Rhin,  est  en 
même  temps  la  plus  élevée;  les  autres  devien- 
nent de  plus  en  plus  basses  à mesure  qu’elles 
s’écartent  plus  à l’ouest. 

Du  côté  de  la  France,  on  distingue,  dans  la 
Franche-Comté,  quatre  de  ces  chaînes  gra- 
duées. La  première  et  la  plus  élevée,  qui 
côtoie  la  frontière  de  Suisse,  commence  au 
Mont-Credo,  près  de  la  perte  du  Rhône,  et 
s’étend  entre  ce  fleuve  et  le  val  sauvage  des 
Trappes  (la  Valserine)  jusqu’à  la  l)ôle.  Sa 
direction  entre  ces  deux  points  est  jalonnée 
par  les  cimes  du  P rê-des- Mariniers  (5300 
pieds)  du  Reculet  et  du  Grand-Colombier. 
Elle  se  prolonge  ensuite,  dans  le  canton  de 
Vaud,  par  le  yoirmnnt  et  le  Mont-Tendre, 
jusqu'à  la  Dent-de-  Vaulion  (4570  pieds).  A 
l’ouest  de  cette  dernière  montagne  se  dresse, 
sur  la  frontière  française,  le  Mont-d'Or  (4520 
pieds)  â la  base  duquel  l’Orbe,  sort  du  lac  de 
Joux,  après  son  cours  souterrain.  Du  Mont- 
d'Or  part  la  seconde  chaîne,  qui  se  dirige  au 
nord  vers  le  Mont-Suchet  et  le  Chasseron 
dans  le  canton  de  Ncufchâtel;  au  sud,  elle  se 
prolonge,  par  le  Landoz  (4400  pieds)  et  le 
Mont-de-Ùonneville  (3900  pieds),  jusque  vers 
Belley,  en  passant  entre  la  Valserine,  le  Ithôue 
ci  Ut  vallée  de  Saran.  La  troisième  chaîne  s’é- 


tend depuis  l’angle  du  Rhône  par  les  Prête • 
hauts  et  le  Mont-Chalams  (4310  pieds),  jus- 
qu’au Gros- Tau reau.  à l'ouest  du  Brief,  du 
Doubs  et  des  lacs  de  Saint-Point.  et  à l’est  de 
l’Ain.  Coupée  par  le  Doubs  auprès  de  Poulai  - 
ller, elle  sc  prolonge  à l’est  de  cette  rivière 
dans  le  canton  de  Ncufchâtel,  où  elle  entoure 
la  vallée  de  Brevinc  et  le  lac  d'Etaliers.  La 
quatrième  chaîne,  séparée  en  deux  bras  par 
la  vallée  de  l’Ain  qui  quitte  les  montagnes 
supérieures  près  de  Pont-d’Ain,  atteint  3000 
pieds  de  hauteur  au  Mont-de-M iroir;  plus 
au  nord,  clic  n'en  a plus  que  2000,  et  s’étend 
vers  S.  Ursanne,  par  le  plalcau  de  Samba- 
court,  entre  le  Doubs  et  la  Dessoubre,  pour  sc 
terminer,  par  le  Mont-Terrible,  haut  de  2900 
pieds,  dans  l'angle  aigu  formé  par  le  Doubs. 
De  cette  chaîne  se  détachent,  au  Mont-Sicon, 
les  Montagnes  de  Tournant,  qui  atteignent  à 
peine  une  hauteur  de  1500  pieds,  s’étendent 
au  nord-est  de  Besançon,  entre  le  Douhs,  la 
Dessoubre  et  la  Loue  jusqu'à  Monlbclliard, 
et  tiennent,  par  la  Forêt  de  Chaux,  entre  Dôlc 
et  Quingcy,  aux  chaînons  inférieurs  et  bien  cul- 
tivés qui  couvrent  les  rives  du  Douhs  inférieur. 

Les  versants  orientaux  des  chaînes  jurassi- 
ques sont,  presque  partout,  plus  abrupts , et 
forment  des  murailles  plus  continues,  que  les 
revers  occidentaux  qui  s abaissent  en  rameaux 
plus  allongés.  Les  chaînes  parallèles  et  abrup- 
tes de  la  partie  méridionale  sont  les  plus  âpres; 
elles  enferment  les  défilés  de  Nantua . de 
S,  Cloud  cl  des  Rousses,  et  tombent  ossez 
brusquement  dans  la  plaine  de  Bresse.  Les 
sommets  des  régions  supérieures  sont  nus  cl 
pierreux,  les  flancs  sont  couverts  de  forêts  cl 
de  pâturages,  les  vallées  longitudinales  les 
plus  étendues  sent  sans  profondeur,  maréca- 
geuses ou  arrosées  par  de  faibles  cours  d’eau, 
et  peu  fertiles.  Les  vallées  transversales  ne 
forment,  en  général,  que  d'étroits  défilés  fa- 
ciles a défendre.  Outre  les  roules  construites 
en  chaussée,  il  n’y  a guère  que  des  chemins  où 
l’on  peut  à peine  passer  à cheval.  Les  commu- 
nications à travers  le  Jura  sont  donc  toutes 
trés-difliciles,  et  peuvent  être  aisément  dé- 
truites et  rompues.  Les  principales,  conduisant 
de  la  Suisse  sur  la  Saône,  sont  : 

1°  La  route  de  //d/e  à Vesoul.  par  Délie  et 
Monlbclliard:  où  bien  celle  de  Bâle  h Clerval 
sur  le  Doubs,  par  Porenlruy  et  Dlamont. 

2»  La  route  de  II  die  à Dijon  par  le  Val- 
Moutier,  Ncufchâtel,  Ponlarlicr,  Salins,  I)ôle 
cl  Auxonnc. 

3U  Les  routes  d’ Y Verdun,  de  Lausanne  ou 
de  y y on  h Orbe,  et  de  là,  par  le  défilé  de  Jou- 
gne,  à Pontarlier,  puis  à Besançon,  Gray  sur 
la  Saône  cl  Lanyres. 

4°  Les  roules  de  y y on  à Salins  par  le  «16- 
i filé  des  Rousses,  et  de  Genêt*  à Salins  par  Gax 
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cl  les  Rousse*,  s'embranchant  sur  la  route  n°2. 

5°  La  roule  de  Genève  à Ces,  Saint-Claude, 
Clairvaui,  Lons-le  Sautnier  et  Chdlons-sur- 
Gaône. 

6°  La  grande-route  de  Genève  h Tiantua, 
par  le  défilé  du  Rhône  défendu  par  le  fort  de 
l'Ecluse;  de  yantua  celle  route  continue, 
soit  sur  Lyon,  soit  sur  Mdcon . 

1n  Le  chemin  de  voiture  de  S.  Didier,  par 
Bellcy,  à S.  Rambert,  et  de  là  À Lyon, ou  bien  à 
Chdlons-sur-Snône,  par  Bourg  elSaint-Trivier. 

Ces  routes  sont  liées  entre  files  par  une 
quantité  de  chemins  de  traverse,  et  coupées 
par  la  grande-route  qui  va  de  Lyon  h Bourg, 
Lons-lc-Saulnier , Salins , Cterval,  Belfort, 
Colmar,  Schclcsladt  et  Strasbourg. 

Malgré  ces  nombreuses  voies  de.  communi- 
cation, M ne  serait  pas  facile  d'envahir  la 
Fronce  par  le  Jura.  Le  terrain  y favorise  par- 
ticulièrement la  guerre  défensive,  et  cette 
chaîne  étant  si  difficile  à franchir,  on  doit  pré- 
férer la  tourner  par  les  roules  de  Bdle  h 
La  ti  g res  et  de  Généré  à Lyon. 

L’extrémité  sud-est  de  la  France  est  cou- 
verte des  chaînons  et  des  ramifications  des 
Ai. rts  occidentales , qui  accompagnent  le 
cours  du  Guier,  de  l'Isère,  de  la  Drôme,  de  la 
Durance  et  de  leurs  affluents,  et  descendent, 
par  degrés,  jusque  dans  l'étroite  plaine  du 
Rhône.  Les  versants  méridionaux,  d'où  le  Var 
cl  plusieurs  autres  petites  rivières  précipitent 
vers  la  mer  leurs  eaux  torrentielles,  se  termi- 
nent sur  la  côte  abrupte  cl  déchirée  entre  Mar- 
seille, Nice  et  Gènes. 

Les  montagnes  comprises  entre  le  Rhône 
cl  l’Isère,  sous  la  dénomination  des  Bauges . 
sont  les  ramifications  d'un  chaînon  principal 
des  Alpes  Grecques,  qui  se  délachc  du 
Mont-Blanc,  sépare  les  affluents  de  l’Arvc  de 
ceux  de  l'Isérc,  et  vient  sc  terminer  à la  mon- 
tagne de  Vache,  en  face  du  Grand-Credo. 
sur  le  défilé  du  Rhône. 

Deux  branches  principales  se  détachent  des 
Alpes  Cotti  nuit  es,  au  Mont-Tabor.  La  pre- 
mière se  dirige  au  nord  entre  l’Arc  , la  Ro- 
manche et  le  Drac,  se  termine  sur  l’Isère,  et 
embrasse  de  scs  rameaux  les  affluents  de  ces 
rivières,  l’n  des  sommets  de  ce  chatnon,  la 
montagne  des  Trois- FJlions  . atteint  une 
hauteur  de  11,953  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer. 

La  seconde  branche,  qui  forme  la  chaîne 
du  Dauphiné  proprement  dite,  suit,  jusque 
vers  Embrun,  la  direction  sud-ouest,  et  tourne 
ensuite  davantage  vers  l’ouest  du  côté  du 
Rhône,  séparant  de  scs  puissants  rameaux  les 
vallées  du  Drac,  de  la  Drôme,  du  Roubion, 
de  l'Aigues,  de  l’Ouvèze  cl  de  la  Nesque,  de 
celle  de  la  Durance.  Le  plus  considérable  de 
ccs  rameaux  est  celui  qui  s’étend  vers  l’Isère, 


entre  le  Drac  et  la  Drôme;  il  est  couronné  par 
les  sommets  du  Mont-Olan  (12,966  pieds  au- 
dessus  de  ta  mer)  et  du  Mont-Obious  1 1 2,000 
pieds),  et  se  termine  au  Mont-Embel  (4000 
pieds),  dont  le  pied  est  entouré  de  hauteurs 
cultivées  qui  resserrent,  vers  l'ouest,  la  valtéc 
du  Rhône,  surtout  à l'embouchure  de  la 
Drôme.  Les  chaînons  des  Monts-de-Lure.  du 
Lebron , du  MonGVentou,  du  Gardegros  et 
des  Alpines , qui  côtoient  la  rive  gauche  de  la 
Durance  jusqu’à  son  confluent  avec  le  Rhône, 
sont  beaucoup  moins  hauts  et  forment,  avec 
les  montagnes  d'Estrelle , la  région  alpestre 
du  sud-ouest, vers  le  Rhône  inférieur.  Le  mont 
Ven  tou  (6242  pieds),  entre  l’Ouvéze  et  In 
Nesque,  est  le  point  culminant  de  ces  monta- 
gnes. 

Leschatnesqui  se  ramifient  entre  ITbaye.la 
Durance,  le  Verdun,  l'Argens,  le  Var  cl  la 
'fine,  et  desccndtnl,  soit  vers  le  Rhône  infé- 
rieur,soit  vers  la  mer.sonlles  branches  du  chaî- 
non principal  des  Alpes  maritimes,  dont  elles 
sc  détachent  au  sud-ouest,  par  le  Col  de  Ro- 
burent.  Ces  montagnes  s'abaissent  graduelle- 
ment, à mesure  qu’elles  approchent  de  la  côte, 
et  plongent  dans  la  mer  leurs  derniers  escar- 
pements. Leurs  versants,  sur  les  vallées  de* 
rivières  que  nous  venons  de  nommer,  sont 
âpres  et  peu  praticables,  La  crête  qui  s’étend 
par  le  Mont-Chabanac  (1500  pieds),  vers  la 
chaîne  d'Estrelle , est  pius  boisée  que  cetlo 
chaîne  elle-mémc  (haute  seulement  de  3500  à 
4000  picds\  qui  sépare  le  Verdon  dr  l’Argens, 
et  se  perd  dans  la  plaine, à l’ouest  d’Aix. 

Entre  la  côte,  hérissée  de  rochers  et  déchi- 
rée de  baies  et  d'anses  nombreuses , et  la 
chaîne  d’Estrelle,  s’étendent  encore,  paral- 
lèlement h cctlc  dernière,  les  Montagnes  des 
Maures,  avec  des  sommets  de  1800  à 2000 
pieds  d'élévation.  Devant  res  montagnes  et  à 
l’est  de  Marseille,  la  côte  forme  une  largo 
terrasse,  tandis  que,  dans  le  Piémont,  les  re- 
vers des  Alpes  maritimes  bordent,  depuis 
Nice,  un  rivage  étroit,  souvent  surmonté  de 
sommets  saillants,  et  côtoyé  par  la  route  de  la 
Corniche,  qui  conduit  à Gènes. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  posiüon  géogra- 
phique des  vallées  principales  du  Dauphiné 
n'était  point  favorable  pour  une  invasion  en 
France  par  le  Piémont.  Tout  ce  pays,  âpre  et 
impraticable  dans  les  régions  supérieures,  est 
en  outre  habité  par  une  population  patrioti- 
que et  belliqueuse,  cl  protégé  par  de  nom- 
breuses placcs-fortes. 

Les  routes  qui,  au  sud  de  celle  de  Genève 
à Lyon  par  le  défilé  du  Rhône,  conduisent 
sur  ce  fleuve,  à travers  les  Alpes  françaises, 
sont  : 

1°  La  route  de  Chambéry  à Lyon,  par  les 
Echelles,  Punt-de- Beau  voisin  sur  le  Guier, 
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la  Tour-du-Pin  cl  Bourgoin.  (A  Chambéry  ' 
viennent  aboutir  les  roules  d'Allemagne  par 
(jenére.  de  Lombardie  par  le  Simplun,  et  de 
Piémont  par  le  Pclil-Sainl-Bernard  et  le 
Mont-Cenis). 

S°  La  route  de  Chambéry  à Valence,  par 
la  vallée  de  l'Isère,  Grenoble,  Moiran,  Saint- 
Marcellin  et  Romans.  A Moiran,  deui  em- 
branchements partent  de  cette  route;  le  pre- 
mier va,  par  Voiron  et  Montlerrat,  rejoindre 
aux  Abrets,  i l’ouest  de  Pont-de-Ucauvoisin, 
la  roule  précédente.  L’autre  va,  par  La-Frette, 
rejoindre  égalemenlla  première  route  à Bour- 
goin,  où  bien  se  prolonge  directement  jus- 
qu’à Vienne  sur  le  Rhône. 

3“  La  route  qui  va  de  Grenoble,  par  Gap, 
b Sisteron.  où  elle  se  bifurque  pour  aller, 
d’une  parti  Digne,  et  de  l’autre, i Marseille, 
par  Manosque  et  Aix;  la  branche  qui  redirige 
sur  Digne,  s'y  bifurque  à son  tour  pour  aboutir 
soit  i Antibes,  par  Castellanc  et  Grasse,  soit 
a Toulon,  par  Riez  et  Drignolle. 

Les  trois  branches  de  cette  dernière  route 
tombent  toutes  sur  la  chaussée  qui  conduit 
de  Aïee,  point  de  jonction  des  routes  de  Turin 
et  de  Gènes,  i Avignon,  par  Fréjus,  Toulon, 
Marseille  et  Ail.  l'ne  autre  route,  parallèle  i 
cette  chaussée,  court  i quelque  distance  de 
la  cèle,  depuis  A nfiàej  jusqu'à  Aix,  par  Dra- 
guignan, Lorgues,  Ilrignolle  et  Saint-Maximin. 

I n peu  à l’ouest  d’Orgon,  une  branche  qui  se 
détache  de  la  roule  entre  Ail  et  Avignon,  se 
dirige  sur  Tarascon,  en  face  de  Bcaucaire  sur 
le  Rhône. 

De  Gap.  une  route  secondaire  conduit  sur 
le  Rhône,  le  long  de  la  Drôme,  parDieetCrest; 
une  autre  va  de  Gop  à Pont-Saint-Esprit, 
également  sur  le  Rhône,  par  Serres  et  Nions 
dans  la  vallée  de  l’Aigues. 

A travers  les  Areu  Cottibnues,  il  n’eziste 
que  deui  routes  praticables  pour  l’artillerie. 
La  première  de  Gap  h Embrun,  Montdauphin, 
Briançon  et  Sisanne,  passant  au  pied  du 
Mont-Genévre,  et  se  prolongeant  depuis  Sé- 
sanne,  soit  sur  Sure,  par  le  val  d’Exiilcs,  soit 
sur  Fenestretles  par  le  vol  Pragcllato.  La  se- 
conde, de  Gap  b Cuneo,  par  Embrun,  Barce- 
lonelte,  le  col  d’Argenliéresct  la  vallée  de  la 
Stura. 

Toutes  les  autres  communications  enlre  la 
France  méridionale  et  les  pays  situés  au-delà 
des  Alpes,  se  bornent  à de  mauvais  chemins 
de  charrettes  et  b des  sentiers  de  mulets,  qui 
dépendent  beaucoup  de  la  température  et  sont 
souvent  lout-à-fait  impraticables, 

Hydrographie. 

Les  fleuves  et  les  rivières  qui  arrosent  le 
sol  de  la  France  portent  le  tribut  de  leurs 


eaux  dans  quatre  mers  diflérrnles  : La  mer 
du  Nord,  la  Manche  cl  l’ Océan,  au  nord  de  la 
grande  ligne  de  partage  des  eaux  de  l’Europe, 
et  la  Méditerranée  au  sud  de  cette  ligne. 

La  mer  du  Nord  reçoit  le  Ruitr  et  I'Escaut. 

La  Manche  reçoit  la  Somme  et  la  Sk.iise. 

L'Océan  Atlantique  reçoit  la  Lotnc,  la 
Sèvre-Niortaise,  la  Charente,  la  GanoMiK  cl 
l'Adour. 

La  Méditerranée  reçoit  le  Tech,  le  Tel. 
le  Gly,  l'Aude,  i Hérault,  l'Orb,  le  ltuôaB 
et  le  Yar, 

Le  Rttnr  a sa  source  en  Suisse,  forme  de- 
puis B.Me  jusqu'à  la  Lauter,  la  frontière 
orientale  de  la  France  et  continue  ensuite  son 
cours  à travers  l’Allemagne.  Il  reçoit  à gauche, 
les  affluents  suivants,  qui  appartiennent  en 
entier  ou  en  partie,  au  territoire  français. 

L’Ill,  qui  prend  sa  source  dans  le  départe- 
ment du  Ilaul-Rbin,  coule  parallèlement  au 
Ilnm,  dans  la  Basse-Alsace,  par  Colmar  et 
Strasbourg,  et  se  jette  dans  le  fleuve  au-des- 
sous de  cette  dernière  ville,  après  avoir  reçu 
la  Thur,  la  Ftreht  et  la  Bruche,  resserrée» 
dans  la  partie  supérieure  de  leur  cours  par 
d'étroites  vallées,  sur  le  versant  des  Vosges. 
Sur  quelques  points  seulement , la  largeur 
de  1711  dépasse  33  mètres.  Dans  Strasbourg, 
il  se  partage  en  3 bras  dont  l’un  à 45  mètres 
de  large,  le  second  33,  et  le  troisième  7,33 
Jusque  vers  Mulhouse,  les  revers  du  Jura  et 
des  Vosges  s'avancent  sur  les  bords  de  la 
rivière,  mais  sans  escarpements  brusques  ; 
au-dessous  de  cette  ville , jusqu'à  son  em- 
bouchure, elle  roule  entre  des  rives  unies  et 
basses.  Entre  1711  et  le  Rnitr,  passe  le  canal 
qui  unit  ce  fleuve  au  Rnône. 

La  Zorn,  qui  prend  sa  source  au  Gros- 
Rougemont,  louche  Savernc,  reçoit  à gauche 
le  Motler  (Moder)  qui  descend  des  Vosge», 
baigne  Hagucnau,  et  sc  Jette  dans  le  R uns  à 
Drusenheim. 

La  Lauter  qui  descend  du  Val  de  Lautcr- 
brunn  sur  le  versant  oriental  du  Ilardt,  et 
forme , jusqu’à  son  embouchure,  la  frontière 
du  côté  de  la  Bavière  rhénane,  où  la  Queich, 
le  Speyerbach  et  beaucoup  d’autres  ruis- 
seaux grossissent  le  Rnm. 

La  Moselle  prend  sa  source  au  Drumont 
dans  les  Vosges,  traverse  les  départements  de 
la  Meurlhc  et  de  la  Moselle,  quitte  la  France 
à Sicreck,  au-dessous  de  Thionvillc,  forme  la 
limite  du  Luxembourg,  et  se  jette  dans  le 
Rtlin  à Coblenz,  dans  la  Prusse  rhénane.  Jus- 
qu'au-dessous d'Epinal,  la  vallée  de  la  Mo- 
selle est  étroite  et  escarpée;  mais  plus  bas  elle 
s'ouvre,  cl  ses  berges  s’éloignent  de  la  rivière, 
quoiqu'elles  restent  abruptes  jusque  vers  Metz. 
A partir  de  cette  place,  les  berges  reculent  en- 
core davantage  et  deviennent  plus  basses  ius- 
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que  vers  Trêves,  où  elles  se  rapprochent  de 
manière  à encaisser  le  cours  de  la  rivière  dans 
une  vallée  étroite,  profonde  et  escarpée,  qui 
l'accompagne  dans  ses  sinuosités  nombreuses, 
jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Rhin. 

La  largeur  moyenne  de  la  Moselle  en  France 
est  de  75  mètres;  après  son  entrée  sur  le  terri- 
toire prussien,  elle  prend  une  largeur  de 
117  à 134  mètres;  à Trêves  ctàTrarbach  de 
143  raét.;  près  de  son  embouchure,  à Coblcnz, 
clic  a 200  mètres.  Sa  profondeur  varie  entre 
9 et  5 mètres.  Epinal  est  à 972  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  Metz  à 456  pieds, 
Trêves  à 385,  cl  Coblenz  à 140.  A Epinal, 
la  Moselle  devient  navigable  pour  des  canots; 
à Metz  elle  porte  de  grands  bateaux  ; les  plus 
grands  qu'on  y emploie,  ont  30  mètres  de  long, 
0 mètres  de  large  et  3 de  profondeur,  et  peu- 
vent porter  une  charge  de  3000  quintaux. 

Sur  le  territoire  français,  le  passage  de  la 
Moselle  n'est  difficile  sur  aucun  point  : car  elle 
coule  presque  partout  entre  de  beaux  tapis  de 
prairies,  et  le  fond  en  est  généralement  solide. 
En  Allemagne,  le  passage  est  beaucoup  plus 
difficile,  les  rives  étant  plus  rocheuses  et  bor- 
dées de  bois,  et  les  communications  étant  plus 
rares.  Les  principaux  affiuents  de  la  Moselle 
sont  : la  Meurthe , la  Seille  et  la  Sarre,  à 
droite;  l'Omes.  la  Sure  et  la  Kill  à gauche. 

La  Meurthe  prend  sa  source  au  Climont, 
dans  les  Vosges,  et  se  forme  de  deux  bras  qui 
se  réunissent  à Arnault.  Jusqu'à  Raon-l'Elape, 
elle  coule  dans  une  vallée  étroite  et  abrupte 
qui  s'ouvre  ensuite  davantage.  Au-dessous  de 
Nancy  la  rivière  est  navigable  pour  les  grands 
bateaux. 

La  Seille  se  jette  dans  la  Moselle  h Metz  et 
communique  avec  la  Sarre  par  le  canal  des 
Salines . 

La  Sarre  ( Saar ) a sa  source  au  pied  du 
Grand-Donon,  dans  la  forêt  de  Quirin.  quitte 
la  France  au-dessus  de  Sarrebruck  et  sc  jette 
dans  la  Moselle  à une  lieue  et  demie  au-des- 
sus de  Trêves.  Elle  a GO  mètres  de  large  à 
Sarrebruck,  et  100  prés  de  son  embouchure; 
la  vallée  conserve,  dans  toute  la  longueur  du 
cours,  le  caractère  montagneux,  et  le  pays 
qu’elle  traverse  est,  en  général,  accidenté  par 
un  grand  nombre  de  ravins  et  de  forêts.  A 
Sarrelouis,  la  rivière  est  tellement  encaissée 
et  rapide  que  la  navigation,  qui  commence  à 
Sarreguemines,  n'y  est  pas  sans  danger.  Son 
principal  affluent  est  la  IS'ied,  qui  baigne  le 
département  de  la  Moselle  de  ses  deux  bras, 
la  IS'ied  allemande  et  la  Ni ed  française , et 
entre  dans  la  Sarre, entre  Mertzig  et  Siersberg. 

La  Sure  ( Sauer  ),  avec  YOur  et  VAlzette. 
prend  sa  source  dans  les  Ardennes,  au  duché 
<ie  Luxembourg  et  se  jette  dans  la  Moselle  au- 
dessus  de  Trêves,  presque  en  face  de  la  Sarre. 
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Elle  coule  en  grande  partie  entre  des  prairies, 
par  une  vallée  étroite  et  boisée  des  Ardennes, 
jusqu’à  Echtemach,  où  la  vallée  dcvicul  plus 
large,  et  la  rivière  navigable. 

La  Kill  part  de  l’Eifcl  et  se  Jette  dans  la 
Moselle  à Eringen,  au-dessous  de  Trêves. 
Celte  rivière,  dont  la  largeur  n'alleinl  pas 
33  mètres,  n’est  pas  navigable.  La  vallée  qui 
lui  sert  de  couloir , se  resserre  de  plus  en 
plus  vers  l'embouchure,  et  les  bords  sont 
très-boisés. 

Entre  la  Moselle  et  la  Meuse,  l’Eifel  en- 
voie au  Rhin  la  Nette , qui  s'y  rend  par  une 
vallée  fertile  : YAhr  qui  descend  par  uno 
vallée  rocheuse,  étroite  et  profonde  : YErfft 
qui  coule  à travers  un  pays  ouvert,  demeure 
pendant  quelque  temps  parallèle  au  Rhin,  et 
s'y  jette  en  face  de  Dusseldorf. 

La  Meuse  ( Mans ) se  forme  au  plateau  de 
Langres  de  deux  sources  qui  se  réunissent  au 
château  de  Meuse.  Jusqu’à  Bourmont  elle 
coule  dans  une  vallée  étroite,  qui  devient 
moins  profonde  jusqu'à  Stenay,  où  les  berges 
sc  relèvent  des  deux  côtés.  Jusqu'à  Charte- 
ville,  la  rive  droite  est  escarpée  et  bordée  de 
forêts,  tandis  que  la  gauche  est  côtoyée  par 
des  hauteurs  à pentes  adoucies.  Au-dessous 
de  celte  ville,  la  berge  gauche  de  la  vallée  se 
rapproche  également  de  la  rivière  et  devient 
plus  boisée.  Entre  Liège  et  Fumay  surtout,  la 
vallée  devient  étroite,  jusqu'à  ce  que  la  ri- 
vière rentre  dans  la  plaine  prés  de  Maéslricht. 

Depuis  cette  place , la  Meuse  poursuit  son 
cours  non  loin  de  la  frontière  de  la  Prusse 
rhénane,  se  détourne  à l’ouest  au-dessus  de 
Grave,  touche  à Sainl-Andris  le  IVahal . qui 
s'unit  à elle  près  de  Gorkum  , et  forme  le 
Biesbosch,  qui  se  décharge  dans  la  mer  du 
Nord  par  trois  bras.  Enfin,  après  sa  sortie  du 
Biesbosch,  elle  passe  par  Dordrecht,  reçoit  le 
Leck  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  à Bricl, 
après  avoir  traversé  Rotterdam.  La  Meuse  est 
navigable  à partir  de  Saint- lbibaull;  sa  lar- 
geur moyenne  est  de  1 12  à 150  mél.  ; elle  est 
de  134  mètres  à Namur.et  on  ne  peut  franchir 
la  rivière  sans  pont.  Les  plus  grands  bateaux 
qu'elle  porte  ont  de  3G  à 43  mètres  de  long, 
de  3 à 4 de  large,  et  1,35  environ  de  profon- 
deur : ils  portent  une  charge  de  65  tonneaux. 
Au-dessous  de  Namur,  ces  dimensions  aug- 
mentent. Les  principaux  affiuents  de  la  Meuse 
en  France  sont  : la  Chiers  et  la  Semoy  à 
droite,  le  Voiron  et  la  Sambre  à gauche. 

La  Chiers  prend  sa  source  dans  le  Luxem- 
bourg a l est  de  Longwy  cl  se  jetlc  dans  la 
Meuse  à Sédan.  Jusqu’au-dessous  de  Mont- 
médy,  elle  coule  dans  une  vallée  étroite  et 
escarpée;  quoique  assez  profonde,  elle  n’est  pas 
navigable , et  atteint  à peine  35  métrés  de 
largeur  à son  embouchure.  Cependaul,  connue 


ROYAUME  DE  FRANCE, 


39* 

elle  est  parallèle  à la  frontière  et  couverte  par 
trois  places-fortes , elle  constitue  une  bonne 
ligne  de  défense. 

La  Semoy , parallèle  à ta  Chien,  coule  au- 
delà  de  la  frontière.  Elle  prend  sa  source  au 
sud  d'Arlon,  parcourt,  avec  de  nombreuses  , 
sinuosités,  une  vallée  étroite  et  rocheuse, 

, baigne  la  ville  de  Ilouillon  et  se  jette  dans  la 
■ Meuse  en  Tare  de  Monlhcrmé , au-dessous  de 
Charleville.  A Bouillon  elle  a 3*  mètres  de 
large , et  à son  embouchure  67  mètres  ; mais 
elle  n’est  pas  navigable. 

Le  Vairon  appartient,  en  réalité,  au  royau- 
me de  Belgique. 

La  Sombre  a sa  source  dans  la  forêt  de 
Nouvion,  département  de  l'Aisne.  Elle  coule 
d'abord  dans  une  vallée  basse,  bordée  de  hau- 
teurs boisées.  Après  son  entrée  en  Belgique, 
elle  traverse  une  région  de  petites  collines  ; 
mais  ses  bords  son  escarpés  et  rocheux  jus- 
qu'à Namur,  où  elle  se  jette  dans  la  Meuse. 
Sur  plusieurs  points  elle  est  guéahle;  à son 
embouchure  elle  a 75  met.  de  large  et  3m,35 
de  profondeur.  A partir  de  Landrecies  elle  a 
été  rendue  navigable  au  moyen  d'écluses,  et 
des  canaux  la  font  communiquer  avec  1’ Es- 
caut et  Y Oise.  La  rive  gauche  domine  pres- 
que partout  la  rive  droite.  Parmi  scs  affluents, 
la  iiclpe  est  le  plus  considérable. 

L'Escaut  (sciieldk)  a ses  sources  dans  les 
Ardennes,  près  de  Saint-Martin,  baigne 
Cambrai,  Rouchain,  Valenciennes,  Condé,  où 
il  entre  en  Belgique,  Toumay,  Gand  et  Anvers. 
Au-dessous  de  celte  dernière  ville,  le  fleuve 
tourne  à l'ouest,  se  partage,  entre  le  fort  belge 
de  Zandvliet  et  te  fort  hollandais  de  Bath,  en 
deux  bras,  P Escaut  ouikktal  et  I' Escaut 
occidental,  et  se  jctle  enfin  dans  la  mer  du 
Nord,  en  formant  à son  embouchure  les  Iles  de 
Zéclande.  Navigable  à partir  de  Cambray,  l’Es- 
caut  coule,  jusqu'au  confluent  de  la  Scarpe, 
dans  une  vallée  ouverte,  entre  des  rives  en 
partie  marécageuses.  A Tournay  il  débouche 
dans  la  plaine,  et  ses  rives  au-dessous  de 
Gand  sont  plus  sèches  que  le  long  de  son  cours 
supérieur,  où  on  trouve  beaucoup  d’écluses 
d'inondation.  A partir  de  Dendcrmonde  le 
fleuve  est,  le  plus  souvent,  bordé  de  digues. 
La  largeur  de  ('Escaut  est  de  20  mètres  au 
confluent  de  la  Scarpe,  de  35  à peine  au- 
dessus  de  Gand,  de  200  à Dendcrmonde,  de 
535  à Anvers,  et  de  presque  une  lieue  à I*en- 
« droit  où  il  se  bifurque.  Au-dessous  de  Rupet- 
monde  il  a 10  met.  de  profondeur  cl  coule 
sur  un  lit  de  sables  solides.  Les  plus  grands 
bateaux  ont  40  mét.  de  long,  4 à 5 de  large, 
et  portent  220  tonneaux. 

La  plupart  des  affluents  de  I’Escaut  ne 
peuvent  être  franchis  sans  pont  et  sont  accom- 
pagnés de  digues.  A droite,  le  fleuve  reçoit, 


en  France,  la  Haine,  dont  ta  vallée  supérieure 
est  bordée  de  collines , tandis  que  la  vallée 
inférieure  est  basse  et  en  partie  marécageuse. 
Elle  se  jette  das  1‘ Escaut  à Gondé,  et  n’est 
navigable  qu’au  moyen  d'un  canal  garni  do 
barrages  d'inondation.  A gauche , la  Scarpe, 
qui  a sa  source  prés  d'Aubiguy  et  devient  na- 
vigable à Arras,  coule  dans  une  vallée  ouverte 
qui  devient  marécageuse  à Marchicnnes.  Elle 
se  jette  dans  f Escaut  à Saint-Amand;  mais 
le  canal  de  la  Sensée  les  fait  déjà  communiquer 
au-dessus  du  confluent,  entre  Douai  et  Bou- 
chain.  La  Lys  conmmcnce  au  sud  de  Saint- 
Venant,  coule  dans  une  vallée  ouverte  et  unie, 
où  elle  reçoit  une  quantité  d’affluents,  et  entre 
en  Belgique  a Menin,  où  elle  devient  naviga- 
ble cl  coule  à travers  la  plaine  jusqu'à  son 
embouchure,  prés  de  Gand.  La  Lys  et  la 
Scarpe  atteignent  toutes  deux  une  largeur  de 
34  métrés  et  sont  munies  d’écluses.  La  premiè- 
re a plusieurs  gués  au-dessus  de.  Mernyck 
et  reçoit  la  Deule  qui  communique  avec  la 
Scarpe  par  le  canal  de  la  Ilautc-Deule,  cl 
avec  la  Lys  par  le  canal  de  la  Bassée. 

Entre  le  bassin  de  I’Escaut  cl  celui  de  la 
Somme,  la  mer  du  Nord  reçoit  plusieurs  ri- 
vières, dont  les  plus  notables  sont  l’ Yser  en 
Belgique,  YAa,  la  Liane,  la  Cancàe  cil' Authie 
en  France.  L'Aa  commmunique  avec  la  Lys 
par  un  canal  qui  va  d'Airc  à Calais,  par  Saint- 
Omer  et  Ardres. 

La  Somme  prend  sa  source  à Fonsomme. 
dans  le  département  de  l'Aisne,  et  sc  rend 
dans  la  Manche  par  une  vallée  ouverte,  assci 
unie  et  fertile.  Elle  devient  navigable  à Bray 
cl  traverse  Amiens,  d’où  part  un  canal  qui  se 
rend  à Saint-Quentin,  et  la  joint  à Y Oise  et  à 
P Escaut. 

Les  places  dcPéronne,  de  Ham  et  dcLa-i 
Fcrc,  forment  la  ligne  de  défense  de  la  Somme 
à Y Oise, 

La  Seiko  prend  sa  source  à Saint-Seine 
dans  le  département  de  la  Côte-d'Or,  et  des- 
cend jusqu'à  Châtillon  par  une  vallée  profon- 
dément découpée  de  distance  en  distance,  et 
encaissée  par  des  montagnes  de  second  ordre. 
Au-dessous  de  Châtillon,  la  vallée  s’ouvre, 
s'élargit  et  devient  tout-à-fait  basse  en  cer- 
tains endroits,  quoique  les  rives,  la  droite 
surtout,  aient  encore,  le  plus  souvent,  de; 
berges  élevées.  Apres  avoir  traversé  Paris,  la 
Seiko  décrit  de  nombreuses  sinuosités,  e* 
forme  une  quantité  d'tles  avant  d’arriver  è 
Rouen.  Elle  est  navigable  pour  les  bateaux  à 
partir  de  Méry,  et  pour  les  navires  à partir  de 
Rouen,  quoique  les  bancs  de  sable  de  Cnudc- 
bcc  en  rendent  la  navigation  assez  difficile. 

La  largeur  moy  enne  de  la  Seiko  est  de  150 
à 300  mét.  Jusqu'à  Paris  cite  a 62  mètres  de 
large;  dans  le  département  de  l'Eure  400 
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à 800  mètres,  et  à son  embourhure  une  lieue. 
Sa  profondeur  est  de  8 mètres  70  à 6 mètres  70, 
son  cours  assez  tranquille,  et  sa  pente  de  O 
mètres  15  environ  par  lieue.  Au-dessus  de 
Troyes  on  trouve,  en  été,  des  gués  praticables  ; 
en  descendant,  à partir  de  Chàtilion,  on  ren- 
contre nn  grand  nombre  de  ponts,  en  partie 
de  pierre,  dont  le  dernier  esta  Rouen.  La  na- 
vigation de  ce  Oeuve  est  de  la  plus  haute  im- 
portance pour  les  approvisionnements  de  la 
capitale  et  pour  t'eiportation  de  ses  produits. 
C'est  par  la  Sets  h que  Paris  communique 
avec  les  antres  grands  fleuves  du  royaume  et, 
par  conséquent,  avec  les  ports  de  la  mer  du 
Nord,  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée.  Des 
bateaux  à vapeur  de  38  & 34  mètres  de  long, 
et  de  100  tonneaux  de  charge  la  remontent 
jusqu'à  Montercau  et  la  redescendent  jusqu'à 
Rouen  et  même  jusqu'au  lièvre.  Les  bateaux 
ordinaires  entre  Paris  et  Rouen  ont  une  lon- 
gueur de  40  à 48  mètres,  sur  une  largeur  do 
6 à 8 mètres,  et  un  tirant  d'eau  de  S mètres  ; 
ils  peuvent  recevoir  une  charge  de  800  à 400 
tonneaux. 

Les  principaux  affluents  de  la  Sbînb  sont  : 
à droite,  l’Oirree,  l’Auèc,  YYiret,  la  Marna 
avec  YOurcq.  l’Oise  avec  l'Aisne;  à gauche  : 
l' Yonne  avec  la  Cure,  le  Serai n et  l'Arman- 
çon.  le  Loing,  YEteonne  et  Y Eure. 

L 'Ouvre  commence  à Poinson,  sépare  les 
forêts  de  Chàlillon  et  de  Mongue,  et  se  termine 
à Bar-sur-Seine. 

h' Aube  est  formée  delà  réunion  de  deux 
sources  qui  jaillissent  au  plateau  de  LangTcs 
et  se  mêlent  avant  le  département  de  l'Aube. 
Elle  coule  dans  une  vallée  le  plus  souvent  ou- 
verte et  large  ; mais,  d'espace  en  espace,,  elle 
est  encaissée  par  des  rives  plus  hautes,  sur- 
tout à gauche  ; c’est  au-dessus  de  Ponl-sur- 
Beine  qu’elle  se  jette  dans  ce  fleuve.  On  ne 
saurait  la  franchir  que  par  des  ponts.  Près 
d’Areis,  elle  forme  plusieurs  Iles  et  des  ma- 
rais ; prés  de  Lcsmont  elle  atteint  une  largeur 
de  170  mètres.  Son  coursest  rapide,  et  elle  de- 
vient navigable  pour  de  petits  bateaux  à Bar- 
sur-Aube. 

L’ Yéres  est  une  petite  rivière  qui  te  Jette 
dans  la  Seing  à Villeneuve- Saint-Georges. 

La  Marna  prend  sa  source  auprès  de  Lan- 
gres  et  coule  jusqu'à  Chiions  dans  la  direction 
du  nord-ouest  ; ensuite  elle  tourne  à l'ouest  et 
te  Jette  dans  la  Seing  au-dessus  de  Paris.  Au- 
dessous  de  Chaumont,  la  vallée  de  la  Marne 
est  généralement  large  ; entre  Saint-Dizier  et 
Epernay,  le  pays  est  ouvert  et  la  vallée  unie, 
quoique  accompagnée  de  rangs  de  collines  peu 
élevées  qui,  en  plusieurs  endroils,  rangent  de 
très-près  le  bord  de  la  rivière.  La  Marne  de- 
vient navigable  à Saint-Dizier,  et  a un  grand 
nombre  de  gués  au-dessus  et  au-dessous  de 
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Chiions.  Son  principal  allluent  est  VOnrcj, 
qui  se  forme,  nu  sud-est  de  Fère-cn-Tarde 
nuis,  de  la  réunion  de  plusieurs  ruisseaux,  et 
se  jette  dans  la  Marne  à Lisy. 

L'Oise  a sa  source  à l’ouest  de  Rocroy,  dons 
les  Ardennes,  et  se  jette  dans  la  Seine  au- 
dessus  de  Poissy.  Ses  rives  sont,  en  général, 
basses  et  unies;  à partir  de  N’oyon,  les  hauteurs 
qui  descendent  sur  la  gaucho  sont  couvertes  de 
forêts.  A La-Fére  elle  devient  navigable,  et 
grossit  considérablement  en  recevant  les  eaux 
de  l'Aisne.  Celle-ci  a sa  source  dans  l’Ar- 
gonne,  descend  par  Sainte-Menehould,  dans 
une  vallée  profonde  bordée  de  forêts,  jusqu'à 
sa  réunion  avec  l’Aire,  à l'ouest  de  Grand- 
Pré  ; de  là  elle  s'écoule  à travers  un  pays  ou- 
vert, devient  navigable  à Rhétel  et  sc  jette 
dans  l'Oise  àCompiégne,  après  avoir  reçu,  à 
l'est  de  Soissons , la  Veile  . qui  commence 
à Somme-Veste,  à l'est  de  Cbâlons-sur-Marnc, 
et  passe  à Rheims. 

L' Yonne  prend  sa  source  au  Mont-Beuvd- 
ron.  au  sud  de  Chàtcau-Chinon,  et  coule  au 
milieu  d’une  vallée  profondément  découpée 
Jusque  vers  Clamecy.  A partir  de  là,  la  vallée 
s'élargit,  mais  des  hauteurs  escarpées  l'ac- 
compagnent, particuliérement  sur  la  rive  gau- 
che, Jusqu'à  son  confluent  avec  la  Sewe,  à 
Montereau.  L' Forme  devient  navigable  à 
Clamecy  , et  reçoit  de  nombreux  allluents , 
parmi  lesquels  on  remarque  principalement 
la  Cure,  le  Serai»  et  Y Arma  néon  ; ce  der- 
nier reçoit  le  canal  de  Bourgogne  qui  s’ou- 
vre dans  la  Saône  et  Joint  le  bassin  de  la 
Seine  à celui  du  Rhéne. 

Le  Loing  commence  au  midi  de  Saint- 
Fargeau,  descend,  par  une  vallée  uniect  basse, 
vers  Monlargis  et  Moret.  et  se  jette  dans  la 
Suive  au-dessous  de  cette  dernière  ville.  11 
alimente  en  grande  partie  les  canaux  d'Or- 
léans et  de  Briare  qui  joignent  la  Seine  à la 
Loire. 

L'Estonne  commence  au  plateau  d'Orléans 
et  se  termine  à Corbeil. 

L 'Eure  prend  sa  source  au  plateau  de  Cour- 
ville,  sur  la  limite  sud-est  du  département  de 
l’Orne,  et  se  jette  dans  la  Seine  à Pont-de- 
l'Arche.  Ses  rives,  à gauche  surtout,  sont 
hautes  ; elle  devient  navigable  à Maintenon, 
et  reçoit,  entre  autres  affluents,  l’/ton  qui  bai- 
gne Evreux. 

Entre  la  Suive  et  la  Loire,  le  littoral  de  la 
Normandie  et  de  la  Bretagne  présente  un  dé- 
veloppement considérable;  mais  la  chaîne  Ar- 
morique qui  couvre  de  scs  ramifications  les 
départements  du  Calvados,  de  la  Manche, 
d'Itlc-ct-Vilaine,  des  Cétcs-du-Nord,  du  Jlor 
bihan  et  du  Finistère,  n'envoie  à la  mer,  sur 
toute  cette  étendue  de  cèles,  que  de  petits 
cours  d'eau,  dont  quelques-uns,  à peine,  mé- 
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ritent  le  nom  de  rivières.  Lrt  plu»  important» 
aont  le  Touques,  T Orne,  la  Vire,  le  Cuesnon, 
la  Rance  et  te  Trieur,  qiii  se  jettent  dans  la 
Manche,  l'Aulne,  le  Hlaitt  et  la  Vilaine  qui 
eo  jettent  dans  l'Océan-Atlantiquc.  Toutes  ces 
rivières  ne  sont  navigables  que  pour  des  ga- 
barres  qui  les  remontent  avec  la  marée.  La 
Vilaine,  la  plus  grande  de  toutes,  prend  sa 
source  à l’ouest  de  Juvigné,  sur  la  limite  orien- 
tale du  département  d'Ille-et-Vilaine,  baigne 
Rennes,  et  se  jette  dans  l'Océan  à l'ouest  de 
Boche-Bernard,  en  face  de  Belle- Ile.  Avec  la 
marée,  des  bâtiments  de  200  tonncaui  la  re- 
montent jusqu'à  Rédon.  L'Oust  est  le  plus 
considérable  de  ses  adlucnls. 

La  Lotus  prend  sa  source  tm  pied  du  Ger- 
bier-de-Joncs,  dans  les  Cércnnes.  De  hautes 
montagnes  resserrent,  jusqu’au-dessous  de  St- 
Bambert,  la  vallée  qui  lui  sert  de  couloir.  F.c- 
suile  elles  s'écartent  davantage  jusquo  vers 
Boanne,  mais  elles  accompagnent  le  Heure  à 
distance  jusqu'au  conOuent  de  V Allier,  et  for- 
ment, au-dessous  de  ce  point,  des  berges  éle- 
vées, jusque  vers  Beaulieu  oùlcOeuve  prend  la 
direction  de  l'ouest  en  décrivant  un  vaste  arc 
de  cercle  par  Gien,  Orléans,  Blois  elTours.  De- 
puis Gien  jusqu'à  son  embouchure,  la  Loire 
traverse  une  vaste  plaine  unie.  Elle  devient 
navigable  à Roanne,  où  clic  a déjà  plus  de  135 
métrés  de  large  ; à Kevers  elle  a de  270  à 400 
métrés.  Au  dessous  de  Tours,  elle  forme  des  Iles 
nombreuses  et  atteint  à Nantes  une  largeur  do 
1000  métrés  pendant  les  hautes  caus.llcs  com- 
prises. A son  embouchure,  on  cotnptcprésdcT 
kilom.  d'une  rive  à l’autre.  A Nantes,  cllea  une 
profondeur  de  2 métrés,  qui  varie,  jusqu'à  La- 
vau,  entre  2 m.  70  et  S ni.  35.  APaimbœuf,  les 
divers  bras  du  fleuve  se  réunissent  en  un  seul 
lit,  large  de  2500  métrés  cl  profond  de2tI<70,  à 
St-Nazaire,  où,  durant  les  grandes  eaui,  la 
largeur  est  de  2000  métrés  cl  la  profondeur  de 
16à  17,  il  existe  une  rade  det2m.  de  profon- 
deur, propre  à recevoir  les  plus  grands  bâti- 
ments. Les  navires  de  300  tonneaux  peuvent 
remonter  jusqu'à  l'aimbocuf,  et,  si  on  les  al- 
lège, Jusqu'à  Nantes.  La  marée  sc  fait  sentir 
encore  à 15  kilom.  au-dessus  de  cette  dernière 
ville.  Les  plus  grands  bateaux  qui  remontent 
la  Loire  au-dessus  de  Nantes,  ont  35  incires  do 
long,  5 m.  de  large,  el  peuvent  porter  65  ton- 
neaux. Durant  les  mois  de  juillet,  d’août  et  de 
septembre,  la  Loire  est  guéable  sur  beaucoup 
de  points,  et  montre  à sec  un  vaste  champ  de 
sables.  Au  printemps  et  dans  l'arriére-saison, 
elle  éprouve,  au  contraire,  des  crues  considé- 
rables qui  dégénèrent  souvent  en  inondations; 
aussi,  le  fleuve  esl-il  bordé  Acdigues  ou  leciee 
entre  Orléans  elTours.  Parmi  les  41  rivières 
que  la  Loire  reçoit  sur  toute  la  longueur  de 
son  cours,  nous  citerons,  comme  les  plus 


considérables,  l'Arroux,  l'Aron,  la  Mayenne 
à droite,  cl  l’Ailier,  le  Cher,  l 'Indre,  la 
Creuse,  la  Vienne,  le  7'Aouel,  la  Sevré- y an  - 
taise,  la  Boulogne,  à gauche. 

L'Arroux  prend  sa  source  dans  le  Morvan, 
au  nord  d'Arnaj-le-Duc,  arrosr  la  vallée 
d'Autun,  devient  navigable  à Toulon  cl  se 
jette  dans  la  Loire  à Digoin. 

L'Aron  vient  également  du  Morvan,  se  ter- 
mine à Décize,  cl  joint  la  Loire  à l' Yonne 
par  le  canal  du  Nivernais. 

La  Mayenne  prend  sa  source  prés  de  Dom- 
fronl,  dans  le  département  de  l'Orne,  traverse 
un  paya  extrêmement  coupé,  passe  à Laval,  où 
elle  est  large  et  profonde,  devient  navigable 
à Cbâleau-Gonticr,  reçoit  à gauche  la  Sartht 
et  le  Loir,  et  se  jette  dans  la  Loire  au-des- 
sous d'Angers.  La  Sarlhe  devient  navigable 
au  Mans,  uù  elle  reçoit  YUuine;  le  Loir 
porte  bateau  à Chàtcau-du-Loir.  Les  vallées  do 
ces  deux  rivières  ne  sont  nulle  part  profondes 
ni  esrarpées;  des  prairies  en  bordent  les  rives 
en  beaucoup  d’endroits.  A droite,  la  Mayenne 
reçoit  l'Oudon  qui  cat  navigable  à partir  de 
Ségre. 

L'Allier  prend  sa  sourre  au  pied  du  Mont- 
Lozère,  sa  vallée  est  étroite  jusqu'à  Brioude, 
où  elle  s'ouvre  davantage,  pour  s (échanger,  plus 
bas  encore,  à Issoire,  en  une  large  plaine. 
L’Allier  reçoit  le  Dori  cl  la  Sioule.  Durant 
l'éliagc  il  est  guéable  sur  beaucoup  de  points , 
mais  scs  crues  causent  souvemde  grandes  inon- 
dations. 

Le  Cher,  dont  la  source  est  au  sud  d'An- 
zanre,  coule  au  fond  d'une  vallée  rocheuse 
jusqu'à  Montlucon,  d'où  une  vallée  moins 
profonde,  mais  marécageuse,  lui  sert  de  cou- 
loir, à travers  la  plaine,  jusqu'à  Vicrzon  ; I j, 
il  devient  navigable  et  va  se  jeter  dans  la  Loihr 
au-dessous  de  Tours.  Le  Cher  reçoit  l’Auron. 
l'Arnon  et  la  Saudre;  il  change  souvent  de  lit 
et  ses  crues  déterminent  des  débordements 
très-dangereux. 

L’Indre  prend  sa  source  au-dessus  de  f JJ 
Châtre,  et  descend  par  unevaliée  basse  cl  unie, 
couverte  de  prairies,  vers  la  Loire,  où  elle  se 
jette  à mi-chemin  entre  Tours  el  Saumur. 
Celle  rivière  devient  navigable  à Loches;  le 
liten  est  vaseux  : les  bords  s'inclinent  en  pente 
douce  et  sont  exposés  à de  fréquents  déborde- 
ments. 

La  Creusa  prend  sa  source  au-dessus  d'Au- 
busson,  à l'extrémité  du  département  qui 
porte  son  nom.  Encaissée  enlre  des  rocher! 
élevés,  elle  coule  au  fond  d'une  vallée  pier- 
reuse, offre  quelques  gués,  reçoit  la  Cartempt' 
à gauebe  el  la  Claise  à droite,  el  sc  jette  dans 
la  Tienne,  de  même  que  le  Clain,  qui  baigne 
Poitiers,  et  le  Thorcn.  Toutes  res  rivières  onl 
de  10  à 23  m.  de  large,  de  0 m.  35  à 1 m.dC 
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profondeur  et  ne  sont  considérables  que  dans 
certains  moments  décrue. 

La  Vienne  prend  sa  source  au  Mont-Odou- 
le,  département  de  la  Haute-Vienne,  quille 
les  montagnes  au-dessous  d'Availles,  après 
avoir  baigné  Limoges,  mais  ne  devient  navi- 
gable qu'à  Chàtellerault,  et  se  jette  dans  la 
Loibe  à Candcs,  au-dessus  de  Saumur. 

Le  Thouet  prend  sa  source  à l'ouest  de  Par- 
Ibenay,  déparlement  des  Dcus-Sévres,  et  de- 
vient navigable  au-dessous  de  Thouars.  Du- 
rant 6 mois,  il  ést  guéahle  sur  beaucoup  de 
points  ; son  lit  est  creusé  dans  des  rochers  de 
granit,  au  fond  d’une  vallée  de  30  métrés.  En 
hiver  il  est  sujet  à de  grands  débordements. 
Ses  principoui  affluents  sont  la  Dite  et  V Ar- 
yen ton.  La  première  de  ces  deux  rivières  for- 
me, entre  Monconlour  et  Montreuil,  un  vaste 
marais.  La  seconde  se  fraie  un  passage  tor- 
tueux dans  une  étroite  vallée,  et  devient  pro- 
fonde et  très-rapide  en  temps  de  pluie  ou  à la 
fonte  des  neiges  ; en  temps  ordinaire,  elle  a 
un  grand  nombre  de  gués. 

La  Sévre-Xantaite , qui  a sa  source  au  pla- 
teau de  tiélinc,  coule,  jusqu'à  Mortagne,  au 
fond  d'une  vallée  montueuse  et  boisée,  porte 
bateau  en  entrant  dans  la  plaine  auprès  de 
cette  ville,  et  se  rend,  accompagnée  de  dis- 
tance en  distance  de  marais  et  de  bois,  vers  la 
Loire,  où  elle  sc  jette  prés  de  Nantes.  Le  lit 
de  cette  rivière  est  rocheux  et  scs  déborde- 
ments n'ont  ni  durée  ni  étendue,  à cause  de 
la  pente  rapide  et  du  peu  de  largeur  de  ta 
vallée. 

La  Boulogne . qui  vient  des  Essarts,  tra- 
verse le  lac  de  Grand-Lieu,  qui  reçoit  aussi 
l'Oignon  et  le  Tenu,  et  prend,  à sa  sortie  du 
lac,  le  nom  d’Acàenau.  Sous  ce  nom,  elle  con- 
tribue, avec  l' Oignon  inférieur,  la  position  de 
Saint-Martin  cl  la  Basie-Sivre.  à former  la 
grande  tête,  de  pont  naturelle  au-devant  de 
Nantes. 

Entre  les  embouchures  de  la  Loire  et  de  la 
Garorke,  l'Océan-Atlantiquc  reçoit  directe- 
ment une  multitude  de  rivières,  dont  les  plus 
remarquables  sont  le  Falleron,  le  tïc,  la 
Sivre-Niortaite . la  Vendre  et  la  Charente. 

Le  Falleron  et  le  Fie  sont  insignifiants  en 
eux-mêmes;  le  premier  forme,  par  ses  em- 
bouchures, l'tle  de  Douin  ; le  second  se  jette 
dans  le  petit  port  de  Saint-Gilles. 

La  Sêvre-Niortaise  prend  sa  source  au  pla- 
teau de  Gâtine,  près  de  Clicnay  et  au  sud  de 
l’autre  Sévre;  jusqu'à  Niort  elle  coule  dans 
une  profonde  vallée  de  montagnes,  entre  dans 
la  plaine  prés  de  cette  ville  en  devenant  navi- 
gable pour  des  bateaux  de  30  tonneaux,  et  se 
jette  dans  le  Pertuis-Brcton,  apres  avoir  reçu, 
prés  de  son  embouchure , la  Fondée.  Son  lit 
a 15 mètres  de  large  et  a m.  65  de  profondeur 


au-dessus  de  Niort;  près  de  celte  ville  sa  lar- 
geur est  de  50  mètres,  et  vers  son  embouchure 
de  HO  mètres. 

La  Fondée  coule,  jusqu'à  Pisolte.  dans  une 
gorge  profonde  ; au  bas  de  cet  endroit,  la 
vallée  s’élargit  et  tes  berges  s'adoucissent.  Le 
Lay , qui  se  jette  aussi  dans  le  Pertuis-Breton, 
coule  de  même  au  fond  d'une  vallée  profonde 
jusqu'au  pont  de  La  Claye. 

La  Charente  prend  sa  source  au  sud  de  Cha- 
banais,  dans  le  département  de  la  Haute- 
Vienne  , et  coule  , en  décrivant  de  nom- 
breux détours,  au  fond  d’une  vallée  bordée 
d'àpres  montagnes,  jusqu'à  Angoulémr.  où  la 
rivière  tourne  à l’ouest  et  devient  navigable 
en  débouchant  dans  la  plaine  qu'elle  traverse 
par  Cognac,  Saintes  et  Rochefort,  pour  te 
jeter  dans  le  Pcrluis-d' Antioche.  La  Charente 
forme  la  limite  méridionale  de  l'ancien  Poi- 
tou, et  on  la  passe  sur  des  ponts  à Mansle, 
Angoulétne,  Cognac.  Sainles,  Tonnay-Cha- 
renle , Rochefort  et  Soabise.  La  Boulonne, 
affluent  de  la  Charente,  à droite,  inonde  sou- 
vent ses  rives  en  été,  cl  porte  bateau  à Saint- 
Jcan-d' Angélj,  qui  est  un  point  de  passage 
important,  ainsi  que  Chizé  et  Tonnay-Bou- 
tonne.  L’embouchure  de  la  Charente,  à Ro- 
cheforl,  est  défendue  par  les  forts  Lupin,  de 
la  Pointe,  de  Madame  et  de  l'tle  d’Aix;  la 
profondeur  de  l'eau  est  de  6 m.  65  à Roche- 
fort,  de  I m.  35  à Soubise  et  de  t m.  au 
fort  Lupin.  Les  plus  grands  bateaux  de  la 
Charente  ont  de  33  à 40  mètres  de  long  sur 
5 de  large,  et  portent  80  tonneaux. 

LaGaROMisE,  qui  porte  le  nom  de  Gironde 
à partir  du  confluent  de  la  Dordogne,  au 
Bec-d’Ambez,  prend  sa  source  dans  la  vallée 
d'Arran,  sur  le  territoire  espagnol  et  au  mi- 
lieu des  Pyrénées  centrales,  entre  en  France 
au  Pont-du-Roi,  et  se  jette  dans  l’Océan-At- 
lantique  à Royan.  Depuis  sa  source  jusqu'à 
S.  Béal,  le  fleure  est  encaissé  dans  une  pro- 
fonde vallée  de  rochers,  qui  s'ouvre  de  plus 
en  plus  au-dessous  de  cette  ville,  et  n'est  plus 
cdtoyée,  du  cûtéde  Toulouse,  que  par  des  hau- 
teurs à pente  douce  qui  accompagnent  même 
le  fleuve  dans  plusieurs  parties  de  son  cours 
ultérieur  à travers  le  plat  pays,  notamment 
à Agen,  où  elles  rangent  de  prés  la  rive,  et  à 
Bordeaux.  Après  le  conlluent  de  la  Dordogne. 
la  Girokde  forme  une  multitude  d’Ilcs  et  de 
bancs  de  sable,  et  parcourt,  jusqu'à  son  em- 
bouchure, une  contrée  entièrement  plane  et 
unie  ; la  profondeur  de  son  lit  est  très-inégale, 
et  le  peu  de  relief  des  rives  rend  les  déborde- 
ments faciles  et  très-firéquenls.  De  Muret  à 
Toulouse,  la  GARORisEporle  de  petits  bateaux, 
de  Toulouse  à Bordeaux,  des  bateaux  de 
grande  dimension,  et  de  Bordeaux  à l'Océan, 
des  bâtiments  do  mer  : mais  la  navigation  de 
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la  Garoxnb  est  difficile  cl  souvent  interrom- 
pue pendant  l'éliage.  La  largeur  moyenne  de 
la  Garonne est  de  200  mètres  environ;  dans 
le  voisinage  de  bordeaux,  clic  a 700  à 800 
mètres  de  large,  et  20  à 30  mètres  de  profon- 
deur. Au-dessous  de  Bordeaux,  la  largeur  de 
la  Gironde  s’accroît  de  plus  en  plus,  de  telle 
façon  qu’au  fort  Médoc,  elle  est  de  3,833 
mètres,  et  à Valayrac  de  plus  de  11  kil.  Plus 
bas  encore,  les  deux  rives  sc  rapprochent  de 
nouveau,  de  manière  qu’à  son  embouchure, 
près  de  Royan,  elle  n'a  plus  que  500  mètres 
de  large.  Vis-à-vii  do  celle  embouchure , au 
milieu  des  flots,  csi  bâtie  la  célèbre  tour  de 
Cordouan,  phare  superbe  dont  les  feux  s’aper- 
çoivent à plus  de  dix  lieues  en  mer.  Les  prin- 
cipaux affluents  de  la  Garonne  sont,  à droite: 
le  Saint , YAriègc,  le  Tarn,  le  Lot,  la  !>or- 
dogne;  à gauche  : la  Save,  la  Gimone,  le  Gers 
et  la  Baise. 

Le  Salat  prend  sa  source  dans  la  chaîne 
principale  des  Pyrénées,  entre  à* S.  Girons 
dans  les  chatnes  secondaires,  par  une  vallée 
brusquement  découpée,  et  se  jette  dans  la  Ga- 
ronne au-dessous  de  St- Mar  tory. 

L'Ariège  se  forme,  au  col  de  Puymaurin, 
delà  réunion  de  plusieurs  sources,  et  traverse 
le  comté  de  Foix  en  précipitant  sa  course 
bruyante  au  fond  d’une  vallée  sauvage,  em- 
preinte du  caractère  des  montagnes  de  pre- 
mier ordre.  Ce  n’est  qu’au-dessous  de  Foix 
que  la  vallée  s’élargit  et  que  les  hauteurs  des 
deux  rives  prennent  la  forme  propre  aux 
chatnes  des  ordres  inférieurs.  Au  confluent  du 
Lors,  la  Tive  droite  sc  dégage  complètement  ; 
mais  la  gauche  est  côtoyée  par  des  berges,  peu 
élevées,  il  est  vrai,  jusqu'à  l'embouchure  de 
I ’Ariège  dans  la  Garonne,  prés  de  Tou- 
louse. Le  lit  de  YAriège , tant  qu’il  coule 
parmi  les  hautes  montagnes,  est  parsemé  de 
nombreux  blocs  d’ardoise;  ce  n’est  qu’à  Au- 
terive  qu’il  commence  à porter  bateau. 

Le  Tarn  prend  sa  source  au  Mont-Lozère, 
coule,  jusqu'à  Milhau,  dans  une  vallée  ro- 
cheuse, et,  jusqu’à  Montauban , dans  un  lit 
profondément  creusé.  Il  reçoit,  avant  son 
embouchure  auprès  de  Moissac,  V Agent  avec 
Y A don,  à gauche;  Y Aveyron  avec  la  Viaur 
à droite.  Il  devient  navigable  à Gaillac,  dé- 
partement du  Tarn,  et  est  sujet  à de  fréquents 
débordements,  quoique  sou  lit  soit  profond 
et  ses  berges  élevées. 

Le  Lot  sort  également  du  Mont-Lozère,  et 
roule  d’abord  dans  une  vallée  étroite.  Plus 
bas,  il  entre  en  pays  de  plaine;  mais  des 
lignes  de  collines  l’accompagnent,  de  distance 
en  distance,  jusqu'à  son  embouchure  dans  la 
Garonne,  près  d’Aiguillon.  Le  Lot  porte  ba- 
teau à Cahors,  après  le  confluent  de  la  Celle ; 
son  cours  est  rapide,  son  lit  rocheux,  et  ses 


rives  exposées  à de  fréquentes  inondations. 
Sa  largeur  moyenne  est  de  100  métrés. 

La  Dordogne  se  forme  de  la  réunion  de 
deux  sources  qui  jaillissent  au  Monl-d’Or. 
Des  chaînes  de  montagnes  t’accompagnent 
jusque  vers  Bergerac;  mais  elle  est  navigable 
à partir  de  Limeuil,  où  elle  reçoit  la  Vézère 
avec  la  Corrèze.  A peu  de  distance  avant  son 
entrée  dans  la  Garonne,  elle  sc  grossit  encore 
des  eaux  de  Y Isle  qui  lui  apporte  celles  de  la 
Haute- Vezère  et  de  la  Dronne.  Au-dessous 
de  Libourne,  la  Dordogne  est  navigable  aux 
bâtiments  de  mer,  et,  vers  son  embouchure, 
clic  a plus  de  1400  mètres  de  large. 

Le  Gers  cl  la  Baise  s’écoulent  parallèlement 
depuis  les  hauteurs  de  Lanncmézan  jusqu’à  la 
Garonne.  La  ffatse  porlc  bateau  à Condom. 

Au  sud  de  l’embouchure  de  la  Garonne, 
l’Océan  reçoit  encore  la  Ltyre  et  Y Adour.  les 
seuls  cours  d’eau  qui  méritent  d'élrc  men- 
tionnés. 

La  Leyre  prend  sa  source  dans  le  départe- 
ment des  Landes,  s'écoule  à travers  une  lamie 
marécageuse,  cl  se  jette  dans  le  bassin  d’ A r- 
caclion. 

L' Adour  prend  sa  source  au  Tourmalet,  et 
coule  jusqu’à  Tarbes  dans  une  étroite  vallée, 
entre  de  hautes  montagnes;  au-dessous  de 
Tarbes,  sa  rive  gauche  est  encore  accompa- 
gnée de  hauteurs  jusque  vers  Grenade,  où 
elles  s’arrêtent  pour  reparaître  sur  la  partie 
inférieure  de  son  cours.  Sa  rive  droite,  au 
contraire,  est  tout  à fait  basse  jusqu’à  son  em- 
bouchure. 11  devient  navigable  entre  Aire  et 
Grenade,  où  il  a 245  mètres  de  large.  A son 
embouchure,  où  il  forme,  avec  la  Aï ce,  le 
port  de  Bayonne,  sa  largeur  est  de  326  mètres. 

L' Adour  reçoit  dans  son  lit  tons  les  cours 
d’eau  qui  descendent  des  Pyrénées,  dans 
l’angle  qu’elles  forment  depuis  Gabarret  jus- 
qu’au Tourmalet,  et  depuis  le  Tourmalet  jus- 
qu’à Snint-Jean-dc-Luz.  Ceux  de  ces  afflucnU 
qui  viennent  du  département  des  Basses-Pyré- 
nées, cl  dont  le  nombre  est  considérable , 
prennent  le  nom  de  Gaies  et  sc  distinguent 
par  le  nom  du  lieu  principal  qu’ils  baignent. 
Leur  profondeur  n’est,  en  général,  que  de  0 m. 
65  à 1 m.  35,  leur  pente  Ires-forte  et  rendue  plus 
rapide  encore  par  les  nombreux  blocs  d’ar- 
doise ou  de  granit  dont  leurs  lits  sont  jonchés. 
Lorsque  la  fonlo  des  neiges  ou  les  pluies  font 
grossir  la  masse  de  leurs  eaux,  ils  débordent 
sur  leurs  rives,  se  précipitent  avec  fracas  et 
emportent  tout  ce  qui  s’oppose  à leur  passage. 
Ils  gèlent  complètement  en  hiver,  malgré  leur 
grande  rapidité.  Le  plus  considérable  de  tous 
est  le  Gave  de  Pau , qui  débouche  prés  de 
St-Pé  dans  la  plaine  de  Béarn,  et  se  jette  dans 
Y Adour  au-dessous  de  Pcyrchoradc,  après 
avoir  passé,  entre  des  masses  d’alluvions  et 
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des  collines  calcaires,  au  pied  des  magnifiques 
vignobles  de  Viebil  et  de  Jouraron.  Sa  tor- 
peur est  de  39  m.  65  à Pau,  de  46  m.  G5  à 
Orthès,  et  sa  profondeur  de  1 in.35à  1 m.80. 
A Lorde  il  se  réunit  au  Gave  d'Oléron,  qui 
a de  8 à 10  mètres  de  largeur  au-dessus 
de  cette  ville  , et  coule  entre  de  hautes 
berges  rocheuses.  Mais  au-dessous  d'Oléron, 
il  arrose , en  passant  entre  des  montagnes 
d’une  hauteur  modérée,  les  plaines  les  plus 
fertiles.  On  l’a  rendu  navigable  à partir  de 
Nnvarreins;  à Villeneuve  et  à Arcain.  il  est 
pnéable.  La  Ifive  a pour  bassin  la  vallée  de 
Koncevaut;  elle  traverse,  entre  des  bords  ro- 
cheux et  élevés,  la  rianle  vallée  de  Baygorry, 
porte  bateau  àUstaritzct  cslguéabic  au-des- 
eus  de  Campo. 

Entre  Bayonne  et  la  Btdassoa , qui  termine 
la  France  au  sud-ouest,  l’Océan  reçoit  encore 
la  ftivelle.  qui  se  Jette  dans  le  golfe  de  Gas- 
cogne entre  Sainl-Jcan-dc-Luzel  le  forlSocoa. 

Le  Tech  est  la  première  rivière  de  quelque 
importance  que  la  Méditerranée  reçoive  sur 
les  côtes  de  France.  Il  prend  sa  source  à 
l'ouest  de  Prats-de-Molo,  et  est  entouré  jus- 
qu'à son  embouchure,  au  nord  de  Colliourc, 
de  hautes  montagnes,  qui  ne  s’écartent  un 
peu  qu’au-Jessous  du  Fort-lcs-Bains. 

Le  Tet  prend  sa  source  air  pic  de  Corlilte; 
il  coule  d’abord  dans  un  lit  rempli  de  blocs 
d’ardoise  et  bordé  de  murailles  de  rochers, 
et  forme  plusieurs  cascades  avant  d'arriver  à 
Olettc.  Là  , il  descend  dans  une  vallée  pro- 
fonde accompagnée  de  prairies,  auxquelles 
succèdent  de  nouveau , rers  Villcfranchc  , 
d’affreux  rochers,  remplacés  à leur  tour,  prés 
de  Prades,  par  des  collines  couvertes  de 
▼ignobles  qui  côtoient  la  rivière  jusqu’à  son 
embouchure.  Comme  le  Tech , le  Tet  reçoit 
beaucoup  de  torrents,  mais  n’est  pas  navigable. 

Le  Gly , dont  le  bassin  commence  aux 
Corhicres,  entre  Saint-Paul  et  Guillard,  re- 
çoit plusieurs  cours  d’eau  et  sc  jette  dans 
l’extrémité  méridionale  de  l’étang  de  Leucalc. 

L'Aude  prend  sa  source  au  nord  de  Monl- 
Louis,  au  Pic  de  Corlitle,  et  coule,  jusqu’à 
Carcassonne,  dans  un  bassin  évidé  en  forme 
d’auge;  au-dessous  de  celte  ville,  la  rivière 
tourne  à l’est,  la  vaMéc  s’ouvre  de  plus  en 
plus  et  devient  tout  à fait  plate  vers  la  côle. 
Depuis  Carcassonne  jusqu'aux  environs  de 
Narbonne,  l'Aude  côtoie  le  canal  du  Midi. 
Au-dessus  de  Narbonne,  elle  sc  partage  en 
deux  bras  : l’un  se  jette  dans  la  mer  par  l'é- 
tang de  Vendre,  l’autre,  sous  le  nom  de  /to- 
bin, baigne  Narbonne  et  se  rend  à la  mer 
par  l’étang  de  Sigcon.  L 'Aude  reçoit  uno 
multitude  de  petits  cours  d’eau  qui  descendent 
des  montagnes  voisines. 

VOrb,  qui  vient  des  hauteurs  boisées  de  la 


Bastide,  passe  au  pied  du  Mont-Lodève,  et 
entre,  à Béziers,  dans  le  canal  du  Midi. 

L'Hérault  prend  sa  source  au  Mont-Les* 
péron  , dans  les  Cèvcnnes,  coule  au  fond 
d’une  vallée  assez  large,  mais  bordée  do 
berges  abruptes,  et  se  jette  dans  la  mer  à 
Agde.  L Or  b et  V Hérault  ne  sont  que  flot- 
tables à trains. 

Le  Riiôxe,  qui  a sa  source  en  Suîsso, 
forme,  depuis  sa  sortie  du  lac  et  du  territoire 
de  Genève,  la  frontière  de  la  France  et  de  la 
Savoie,  Jusqu’au  confluent  du  Guier.  où  il 
tourne  à l’ouest,  entre  tout  à fait  en  France 
cl  sc  dirige  sur  Lyon.  Après  avoir  reçu,  dans 
celle  ville,  le  tribut  des  eaux  de  la  Saône , il 
sc  rend  directement  au  sud,  jusqu’à  Arles, 
sans  autres  détours  que  les  deux  courbes  peu 
considérables  qu’il  décrit  à Valence  cl  à Avi- 
gnon. A Arles,  il  sc  partage  en  deux  bras,  qui 
forment  l’ile  do  la  Camargue  et  se  jettent 
dans  la  Méditerranée  par  plusieurs  embou- 
chures portant  les  noms  de  Rhône , de  Vieux- 
Rhône,  de  Petit- Rhô  ne  et  de  SchiereaL 

Apres  sa  sortie  du  Léman,  le  Ruôsb  est 
resserré  sur  sa  rive  droite,  jusqu’au-dessous 
de  Ccysericu,  par  les  revers  du  Jura,  et  sur  sa 
rive  gauche,  jusqu’au  confluent  de  VCchès, 
par  les  montagnes  aux  Vaches,  en  Savoie. 
C’est  surtout  entre  le  fort  de  l’Ecluse  et  Gé- 
nisseat  qu’il  forme  un  étroit  cl  sombre  défilé, 
de  cinq  lieues  de  long.  A partir  de  Génisseat, 
les  montagnes  sc  retirent  un  peu  des  bords  du 
fleuve  jusque  vers  Vienne,  où  clics  se  rap- 
prochent sous  forme  de  collines  pour  l’ac- 
compagner do  nouveau,  jusqu’au  confluent 
de  V Ardèche,  h droite  cl  jusqu’à  celui  de  la 
Durance , à gauche.  A partir  de  cette  der- 
nière, les  rives  deviennent  plates  et  basses,  et 
la  taliéc  en  partie  marécageuse.  La  largeur 
moyenne  du  Kuô*e,  a\ant  Lyon,  est  do 
04  mètres,  et  son  cours  d’une  extrême  rapi- 
dité. Depuis  Lyon  jusqu’à  Avignon,  cette  ra- 
pidité est  un  peu  plus  modérée,  et  la  ponte 
de  son  lit  diminue  do  plus  en  plus.  Entre  sa 
sortie  du  lac  cl  Bcllegarde,  la  pente  du  Rhône 
est  d’un  mclrc  sur  353;  de  Bcllegarde  à S.  Ge- 
nii,  d’un  mètre  sur  1099;  de  l'embouchure  de 
l’Ain  à celle  de  la  Saône , d’un  mètre  sur  1910. 
et  de  Lyon  à la  mer,  d’un  mètre  sur  2088. 
Entre  les  lies  de  Collongc  cl  Seysscl,  la  navi- 
gation du  Rhône  est  interrompue  par  scs 
rapides  et  par  la  nature  rocheuse  de  son  lit, 
Au-dessous  de  Seysscl,  Il  redevient  navigable 
et  forme  un  grand  nombre  d’ilcs,  qui  sc  multi- 
plient surtout  entre  le  confluent  de  la  Drôme 
et  celui  de  la  Durance.  Entre  ces  deux  points, 

Ile  fleuve  atteint,  y compris  les  lies,  une  lar- 
geur de  670  à 1670  mètres.  Ses  embouchures, 
des  deux  côtés  de  la  Camargue,  sont  fort  en- 
sablées, cl  la  communication  avec  la  mer 
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s'effectue  par  les  canaux  ao  Beaucaire  et 
d'Arles.  Les  plus  grands  bateaux  du  Riiove 
ont  de  30  4 33  mètres  de  long  sur  4 de  large, 
, avec  un  tirant  d'eau  de  S à 3 mitres,  et  Jau- 
gent de  40  4 5S|  tonneaux.  La  navigation  4 
la  vapeur  est  actuellement  établit  sur  le 
Rnone. 

Les  principaux  affluents  du  RnovE  sont,  4 
droite:  l'Ain,  la  Saône,  i' Ardèche,  la  Ci  se  et 
le  (lard;  4 gauche,  le  Guier,  l'Isère.  la  Du- 
rante. La  plupart  des  autres  affluents,  sur- 
tout dans  la  vallée  du  KhOise  inférieur,  au- 
dessous  de  Monlélimart , tels  que  le  Lez, 
VAigute,  l'Ouvère,  ne  sont  que  des  torrents, 
qui  roulent  d'énormes  masses  d'eau  pendant 
quelques  jours,  4 la  suite  des  fontes  de  neiges 
et  des  grandes  pluies,  mais  dont  le  large  lit 
de  gravier  contient  ordinairement  un  faible 
ruisseau,  et  quelquefois  même  est  complète- 
ment 4 sec. 

L'Ain  prend  sa  source  près  de  Nézeray, 
dans  le  Jura,  coule  Jusqu'4  Poncin  dans  une 
vallée  étroite  de  ces  montagnes  et  se  jette  dans 
le  IhiOME  au-dessous  du  dernier  coude  que 
fait  ce  fleuve  avant  de  se  rendre  4 Lyon.  Il 
reçoit  la  Bricnne  et  le  Suran.  Dans  le  dépar- 
tement qui  porte  son  nom,  le  pays  est  ouvert, 
sur  la  rire  droite,  jusque  vers  la  Saône;  au- 
dessous  de  Bourg,  il  est  parsemé  d'étangs  et 
de  marais,  et  des  plus  propres  pour  la  pelitc 
guerre. 

J.a  Saône,  une  des  principales  rivières  de 
France,  prend  sa  source  dans  les  Vosges,  et 
se  Jette  dans  le  RnétsE  4 Lyon.  Jusqu'au  con- 
fluent de  P Oignon,  elle  coule  dans  une  étroite 
vallée  ; au-dessous  de  Gray  elle  est  navigable, 
et  la  vallée  s’ouvre  sur  la  rive  gauche,  tandis 
que  sur  la  droite  elle  est  bornée  par  les  ver- 
sants des  montagnes  de  la  Côte-d'Or  et  du 
Charolais.  La  Saône  ne  peut  ètro  franchie 
sans  ponts,  cl  déborde  souvent  quand  il  tombe 
de  fortes  pluies.  Son  cours  est  assez  tranquille 
et  des  bateaux  4 vapeur  y naviguent  toute 
l'année.  Elle  communique,  au  moyen  de  ca- 
naux, avec  la  Seine,  la  Loihk  et  le  Ruitl.  Les 
principaux  affluents  sonlleDoiitiel  l’ Oignon, 
à gauche;  l'OucAe  et  l'A zcrqnc,  4 droite.  Le 
Doubs  prend  sa  source  au  Mont-Risoux  dans 
le  Jura,  tout  près  de  la  frontière  du  can- 
ton deVaud,  forme  le  lac  de  S.  Points,  touche 
le  canton  de  Neufchâlel  près  des  Brenots,  se 
précipite,  au-dessus  de  cet  endroit,  par  le 
Saul-du-Doubs,  quitte  4 Ursitz,  dans  le  canton 
de  Berne,  la  direction  du  nord  pour  celle  de 
l'ouest,  se  rend  à At'dincourt  en  décrivant  des 
sinuosités  considérables , et  y tourne  encore 
une  fois  pour  courir  au  sud  et  se  jeter  dans  la 
Saône  4 Verdun,  apres  avoir  touché,  parmi  de 
nombreux  détours,  Baume-les-Dames , Be- 
sancon al  Dole.  Cctlo  rivière  coule,  avec  une 


rapidité  torrentielle,  dans  une  vallée  le  plus 
souvent  large,  devient  navigable  pour  des 
canots  4 Ursitz  et  est  sujette  4 des  crues  fré- 
quentes. Prés  du  château  de  Grandevère,  aux 
environs  de  Besancon,  elle  a 64  m.  de  largo 
et  4 m.  65  de  profondeur.  Elle  est  grossie  par. 
les  eaux  de  la  Disioubre  et  de  la  Loue,  qui' 
reçoit  elle-même  la  Guisanre  et  le  Lison.  * 

VÔignon  prend  sa  source  au  Ballon-d'AI- 
sace  et  entre  dans  la  Saône  au-dessus  de  Pon- 
tccillicr.  L’Azergue  est  séparée  de  la  Saône 
par  un  rameau  assez  âpre  des  montagnes  du 
Charolais,  qu'on  franchit  par  les  routes  do 
Roanne  ou  de  Mâcon  4 Lyon.  Sur  cette  der- 
nière se  trouve,  4 Limouert,  une  bonne  posi- 
tion militaire. 

L’Ardèche,  qui  sort  des  montagnes  de  Lo- 
zère, se  jette  dans  le  Ruù.vk  4 Pont-Saint-Es- 
prit; une  vallée  saurage  et  profondément 
fouillée  lui  sert  de  couloir. 

Le  Gard  sort  des  mêmes  montagnes,  où  il 
se  forme  de  deux  ruisseaux,  le  Gardon  d'A- 
lais  et  le  Gardon  d'Anduzc  qui  se  réunissent 
4 Rivalta.  Resserré  d'abord  entre  des  rivet 
élevées,  il  entre,  au-dessous  de  Rcmoullins, 
dans  une  contrée  plus  ouverte  qu’il  inonde 
souvent  d'effroyables  débordements. 

Le  Guier,  qui  descend  des  Bauges,  forme 
une  partie  de  la  fronlicro  du  côté  de  la  Sa- 
voie; il  est,  du  reste,  insignifiant. 

L'Isère  entre  sur  le  territoire  français  près 
de  Montmeillant , grossie  par  les  eaux  de. 
l’Arc.  Rapide  et  profonde , elle  reçoit  dans 
son  cours  une  multitude  de  cours  d'eau  qui  sa 
précipitent  des  montagnes,  traverse  .G  renoblo 
et  va  se  jeter  dans  le  Ru&ie  au-dessus  do 
Valence.  La  vallée,  au  fond  de  laqurllo 
l'Isère  roulo  ses  eaux,  s'élargit  considérable- 
ment 4 Chapareillan  ; mais,  des  deux  côté», 
elle  est  bordée  de  hautes  montagnes  dont  les 
flancs  abrupts  sont  déchiquetés  par  un  grand 
nombre  de  vallées  latérales  4 l’aspect  sau- 
vage. Dans  le  voisinage  de  son  embouchure, 
l’fiéra  atteint  une  largeur  de  68  mètres.  Son 
principal  affluent  en  France  est  lo  Drac. 
grossi  par  le  Vençon  et  VEbron.  Il  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  de  Vallouise,  au 
nord  d'Embrun,  précipite  sa  course  rapide  lo 
long  d'une  vallée  étroite  et  rocheuse,  et  re- 
çoit uno  foule  de  petits  cours  d'eau  sur  ses 
deux  rives  qu’il  ravage  très-souvent  par  set 
débordements. 

La  Drôme  descend  des  montagnes  d’Em- 
bel,  dans  le  département  qui  porte  son  nom. 
Sa  vallée  est  profondément  découpée  dans  la 
partie  supérieure,  et  accompagnée  de  mon-  z 
tagnes  jusqu'4  Saillans. 

La  Durance  se  forme  des  torrents  de  la 
Guizane  et  du  Clairet,  qui  descendent  du 
Mont-Genévre  et  se  réunissent  4 Briançon, 
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Jusqu'à  Embrun  «Ile  roule  avec  une  rapidité 
extrême  au  Tond  d'une  vallée  bordée  de  grands 
rochers,  qui  s'ouvre  ensuite  un  peu  plus, 
mais  est  toujours  accompagnée  de  berges  es- 
carpées jusqu'à  Manosque,  oula  rivière  tourne 
à l'ouest  pour  se  jeter  dans  le  Ruônit  à Avi- 
gnon. A partir  de  Manosque,  la  vallée,  sau- 
1 vase  et  étroite  jusqu'alors,  s'ouvre  sur  la 
rive  droite  par  la  retraite  des  montagnes  qui 
s’écartent  et  laissent  entre  elles  et  la  rivière 
une  plaine  tout  a fait  unie;  mais,  sur  la 
gauche,  la  chaîne  du  Lebron  côtoie  la  Du- 
rance jusqu'à  quelques  lieues  d’Avignon. 
Passé  St-Paul,  la  Durance  coule  dans  un  lit 
très-large  et  sablonneux , forme  une  multi- 
tude de  petites  Iles  et  est  sujette  à des  débor- 
dements fréquents  cl  dangereux  ; parmi  scs 
affluents  nous  citerons  le  Guil.  1 ’Vbaye,  la 
Seyne,  la  II  Icône  et  le  Yerdon,  k gauche  ; la 
Bonne,  la  Buech  et  le  Cavaillon,  k droite. 

Entre  les  Mouches  du  Huôke  et  le  Far,  la 
Méditerranée  reçoit  directement  un  certain 
nombre  de  rivières,  parmi  lesquelles  nous  ci- 
terons l'Are,  qui  se  jette  dans  l'étang  de 
Berre,  la  Veaune,  qui  baigne  Marseille,  l'Ar- 
gent, la  plut  considérable  de  toutes,  qui  a sa 
source  prés  du  mont  Sainte-Baume  et  son 
embouchure  prés  de  Fréjus. 

Le  Far  prend  sa  source  au  Mont-Caméléone 
en  Piémont,  fait  un  coude  par  Entrevaut  en 
France,  puis  un  plus  grand  en  Piémont  pour 
recevoir  la  Tine  et  l'Èsferon,  et  revient  en- 
suite former  pendant  quelques  lieues  la  fron- 
tière entre  la  France  et  le  comté  de  Nice, 
avant  de  se  jeter  dans  la  mer,  à St-Laurcnt.  Il 
est  très-rapide,  point  navigable,  change  sou- 
vent de  lit,  mais  peut  être  franchi  à gué  pres- 
que partout,  excepté  en  hiver  et  au  printemps, 
où  il  occasionne  de  grandes  inondations.  Bien 
qu'il  soit  encaissé  par  des  montagnes  imprati- 
cables jusqu'au  confluent  de  la  Tine,  et  ne  de- 
vienne facile  h franchir  que  vers  son  embotr- 
rhurc,  le  Far  est  une  mauvaise  ligne  de 
défense,  sa  rive  gauche  dominant  la  droite  et 
oITrant  de  bonnes  positions.  Après  le  confluent 
de  VEtteron,  le  Yar  se  divise  en  un  grand 
nombre  de  bras  qui  baignent  une  foule  d'Iles. 
Le  pont  de  bois  de  Sl-Laurent,  sur  la  route 
de  Marseille  et  d’Avignon  à Gènes,  a 800  m. 
de  long. 

CANAUX. 

On  compte  en  France  86  canaux,  dont  Si 
complètement  achevés,  1*  en  construction  et 
80  en  projet. 

Parmi  les  canaux  terminés,  nous  citerons  : 
entre  l'Océan-Atlantique  et  la  Méditerranée  : 

Le  canal  du  Midi,  qui  part  de  la  Garonne, 
a l'intérieur  de  Toulouse,  passe  par  Béliers. 


Carcassonne,  des  lagunes  de  Théau,  et  se  ter- 
mine à Cette.  Il  a 846  kilomètres  de  long  ; 
sa  largeur  est  de  15  à 18  mètres  au  niveau  do 
l'eau  et  de  10  m.  environ  au  fond  ; sa  pro- 
fondeur est  de  8 métrés  au  minimum.  Il  a 
68  écluses  et  porte  des  bateaux  de  100  ton- 
neaux. Depuis  1884  on  y navigue  à la  vapeur; 
61  ponts,  qui  peuvent  facilement  être  dé- 
truits, le  traversent.  Le  canal  lui-méme  passe 
sur  des  arrhes,  150  bas-fonds  et  ruisseaux, 
dont  1rs  plus  grandes  crues  ne  mouillent  |ias 
même  les  piliers  des  aqueducs. 

Le  canal  du  Centre  (du  Ckarolaie  ou  des 
Trois  Mers),  fait  communiquer  la  Loire  et  Ut 
Saône,  entre  Digoin  et  Chàlon  ; il  a une  lon- 
gueur de  114  kilomètres  cl  81  écluses.  Son 
principal  avantage  est  de  joindre  l'intérieur 
de  la  France  à la  Méditerranée,  par  la  Saône 
et  le  Rhône  ; à l'Océan,  par  la  Loire;  à 
la  Manche,  par  1rs  canaux  de  Briare  et  du 
Loing.  et  par  la  Seine. 

Entre  la  Méditerranée  et  ta  Mer  du  Nord  : 

Le  canal  du  Ilhône  au  Rhin  (canal  de 
Monsieur),  qui  passe  de  la  Saône  dans  le 
Doubs , par  Dôle  ; du  Doubs  dans  FUI , 
par  Vougeacourt,  Montbéliard,  Dannemarie, 
Mulhouse,  Neuf-Brisack  et  Grafenstadt.  Il  a 
une  longueur  totale  de  300  kilom.  environ. 
Un  embranchement  joint  Mulhouse  et  Bâle. 

Entre  la  Méditerranée  et  la  Manche  : 

Le  canal  de  Bourgogne  qui  joint  la  Seine 
à la  Saône , par  l’Yonne , l'Armançon  et 
l'Ouche.  Il  traverse  le  centre  de  la  France,  al- 
lant de  Roche-sur- Yonne,  par  Sl-Florcntin, 
Tonnerre,  Montbard  et  Pouilljr,  à St-Jean-dc- 
Losne.  Il  a 241  kil.  de  long,  cl  est  ouvert  à 
la  navigation  depuis  1832.  Le  prolongement 
de  ce  canal  est  formé  par  celui  de  Dole,  qui 
va  de  la  Saône,  au-dessus  de  St-Jean-de- 
Losne,  au  Doubs,  et  est  achevé  jusqu'à  Be- 
sancon. Cette  belle  ligne  de  navigation  est  une 
des  plus  imposantes  du  royaume  dont  elle 
unit  les  trois  métropoles  industrielles  : l’aris, 
Lyon,  Strasbourg. 

Entre  la  Manche  et  la  Mer  du  Nord  : 

Le  canal  deSt-Quentin,  qui  joint  l'Oise  et 
l'Escaut.  Il  commence  à Cambrai,  sur  l'Es- 
caut, passe  à Sl-Quenlin,  et  se  rend  dans 
l'Oise  à Chauny.  Sa  longueur  est  de,  83  kilo- 
mètres, sa  largeur  de  7 m.  58.  Sur  ce  canal 
s'embranche,  à St-Simon,  le  canal  de  la 
Somma  qui  va,  par  la  vallée  de  la  Somme, 
par  liant,  Péronne,  Amiens  et  Abbeville, 
aboutir  au  port  de  St-Valery,  à l'embouehuro 
de  la  Somme,  après  un  parcours  de  159  kil. 

Le  canal  de  Briare  et  du  Loing  Joint  la 
Loire  à la  Seine  par  le  Loing.  Il  commence  h 
Briare,  passe  par  Montargis,  sur  le  Loing,  puis 
par  Nemours  et  Moret,  pour  aboutir  sur  la 
Seine  âSt-Mamers.  Il  o 12  kil.  de  long,  très- 
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peu  île  ponts,  et  constitue  une  bonne  ligne 
stratégique. 

Le  canal  d'Orléans,  autre  voie  de  commu- 
nication entre  la  Loire  et  te  Loi  ne,  commence 
à Combleui,  et  sc  réunit  au  canal  du  Loing  à 
Buges,  après  un  parcours  de  72  kilomètres. 

Le  canal  de  Ville  de  la  /tance  joint  la  Rance 
à ta  Vilaine,  entre  Dinan  et  Rennes,  et  fait 
ainsi  communiquer,  à travers  ta  Bretagne, 
Sl-Malo  sur  la  Manche,  avec  La-Rochc-Ber- 
nard  sur  l’Océan.  Il  est  long  de  106kiiom.  et 
terminé  depuis  1833. 

Le  canal  de  Bretagne,  long  de  371  kilom. 
commence  à Nantes  sur  la  Loire,  passe  par 
Blain,  Rédon,  Malétroit,  Josselin  et  l’ootivy, 
et  sc  termine  à ChMeaulin  sur  l'Aulne.  Il 
forme,  avec  le  canal  de  l'Ille  et  de  la  Rance, 
une  communication  entre  tous  les  ports  de 
mer  de  la  Bretagne  , en  reliant  successive- 
ment la  Loire,  la  Vilaine,  le  Blavet  et  cnOn 
l'Aulne  qui  sc  jette  dans  le  rade  de  Brest.  Il 
est  ouvert  à la  circulation  depuis  1833,  et  se- 
rait surtout  d’une  grande  importance  en  cas 
de  guerre  maritime,  l'approvisionnement  des 
ports  pouvant  s'effectuer  commodément  par 
cette  voie.  Jointaui  nouvelles  routes  militaires, 
il  ouvre  aux  troupes  un  accès  facile  vers  tous 
les  points  de  ce  pays. 

Le  canal  du  Blavet  n'est  qu’un  embran- 
chement du  précédent;  il  va  de  Ponlivy  & 
Uennebon. 

Le  canal  de  Berry  joint  la  Loire  au  Cher, 
entre  Rbimbé  et  StAignan,  sur  un  parcours 
de  18S  kilom.  Il  est  terminé  depuis  1833. 

Leeanat  du  Nivernais,  long  de  178  kil. 
qui  Joint  la  Loire  et  l’Yonne,  entre  Décile  et 
Auxerre.  Il  est  destiné  surtout  à faciliter  le 
débit  des  bois  du  Morvan,  et  est  achevé  depuis 
1831. 

Le  canal  de  l'Ourcg.  long  de 91  kilom., 
commence  è la  Ferlé- Milon,  s'étend  jusqu’à 
Clay,  le  long  de  l’Ourcq  et  de  la  Marne,  et  se 
termine  à Paris,  par  un  vaste  bassin.  Il  ali- 
mente le  canal  de  St-Denis  qui  s'en  détache 
avant  son  entrée  dans  Paris  et  aboutit  à St- 
Denis,  en  coupant  un  immense  détour  de  la 
Seine,  et  le  canal  Sl-Marlin  qui  commence  ati 
bassin  de  l'Ourcq  et  se  termine  dans  la  Seine, 
après  avoir  traversé  une  partie  de  la  capitale. 

Le  canal  des  Ardennes'  Joint  l'Aisne  à la 
Meuse.  Il  commence  à Donchéry  sur  la  Meuse 
ctsc  termine  à Semuy  sur  l'Aisne,  d'où  il  sc 


prolonge  d’une  part  Jusqu’à  Neufchilel  et  de 
l'autre  Jusqu'à  Vouziers. 

En  mai  1836,  ta  navigation  intérieure  com- 
prenait , selon  les  rapports  officiels,  964 
lieues  de  canaux  et  1788  lieues  et  demie  de 
rivières  navigables,  à l’amélioration  desquelles 
on  travaille  constamment(t). 

cneniKS  de  Fan. 

Le  premier  chemin  de  fer  établi  en  France 
est  celui  de  Sl-Elicnne  à Andrézieui,  cons- 
truit en  1822  et  prolongé  Jusqu'à  Roanne,  en 
1828,  après  la  construction  d’un  autre  chemin 
entre  Sl-Eticnne  et  Lyon. 

En  1833,  on  projeta  les  chemins  de  fer 
suivants  : 

De  Paris  au  Ilàvre  et  à Dieppe; 

De  Paris  à Douai,  Lille  et  Dunkcrquo  ou  à 
Valenciennes  et  Mons; 

De  Paris  à Strasbourg  avec  des  embranche- 
ments sur  Metz,  Gray  cl  la  Saénc. 

De  Strasbourg  à Bile  ; 

De  Paris  à Lyon  et  Marseille  ; 

De  Paris  à Versailles  et  Chartres; 

De  Paris  à Orléans,  Tours , Bordeaux  et 
Bayonne,  avec  embranchement  de  Tours  à 
Nantes. 

(!)  L’élit  ds  U navigation  fluvial?,  sur  Ira  rivières 
de  France  eonmi.es  nu  droit  de  naviitallon,  suivant  les 
doe.umeuU  officiels  de  décembre  Ittol),  rom|. renaît  à 
celle  époque  uo  développement  Intel  de  721 1 kilomètres 
de  cours  d’eau  navigables  et  de  1017  kilomètres  de 
mur.  d'eau  flottables , répartis  dana  les  divers  bas- 
sins ainsi  qu’il  suii  : 
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CULTURE  PHYSIQUE,  INTELLECTUELLE  ET  TECHNIQUE. 
« 


La  superficie  de  la  France  est  estimée  . par 
Corvclto.à  52,890,572  hectares,  par  Chap- 
tal  à 53,533,420  hectares,  et  par  MM.  Cb. 
Dupin  et  Ducbâlcl  à 52.790,279  hectares; 
enfin  AI.  Benoislon  de  Château-Neuf , dans  sa 
statistique  de  1835,  la  porte  à 54,009,776 
hectares.  Sur  cette  quantité,  26,400,000 
bectarcs environ,  c’est-à-dire,  un  peu  moins 
de  la  moitié,  sont  occupés  par  la  culture  agri- 
cole et  horticole;  7,tOO,ÇOO  hectares  par  les 
prairies  et  les  pâturages,  et  2.700,000  b. 
par  les  vignobles.  Les  forêts,  dont  les  plus 
considérables  se  trouvent  dans  les  régions  du 
aud  et  de  l'est , couvrent  une  surface  totale  de 
7,422,314  hectares, dont  1,900,000  appar- 
tiennent 5 l'état.  Un  quatorzième  consiste  en 
bautes-futaies,  dont  un  quinzième  de  châtai- 
gniers. Un  treizième  de  la  superficie  totale , ou 
environ  4,109,000  bectares,  est  couvert  de 
landes.  Plus  d'un  septième,  c'est-à-dire , 
7,185,475  hectares  sont  incultes  et  consistent 
en  dunes,  marais,  chemins,  canauz,  habita- 
tions, etc. 

Sur  les  terres  de  culture  il  y a 4,466,400 
hectares  de  froment,  2,619,400  de  seigle. 
2,180,000  d'orge  ; te  reste  est  cultivé  en  mê- 
lait, en  sarrasin,  en  légumes,  en  pommes  de 
terre,  en  plantes  oléagineuses,  tinctoriales,  etc. 
Selon  M.  de  Dombasle,  il  reste  chaque  année 
en  Jachère  10,000,000  d’hectares.  Une  récolte 
ordinaire  donne: 

119,986,628  hectol.  de  froment, 
de  seigle  , d’orge , 
de  mais  et  de  sarra- 
< sin. 

35,273.215  hectol.  d'avoine. 


Total.  155,259,873  hectolilres. 

Les  semailles  en  eiigent  24  millions,  c’est- 
à-dire  un  sixième  de  ta  récolte.  Sur  10  récol- 
tes on  en  compte  habituellement  une  bonne, 
(rois  mauvaises  et  sis  ordinaires. 

Celle  production  de  céréales , Jointe  à celle 
des  pommes  de  terre , qui  est  de  prés  de  23 
millions  d' hectolilres,  et  à celle  des  légumes 
el  des  chitaigncs  qu'on  récolte  en  grande 
quantité,  suffit  à la  consommation  du  pays 
en  temps  de  pait,  malgré  l'accroissement  con- 
sidérable de  la  population  pendant  les  der- 
nières soixante  années,  toujours  surpassé  par 
celui  dei  produits  agricoles.  Dans  les  bonnes 
années , il  y a même  an  excédant  dont  l'ex- 
portation profite;  mais  aussi , durant  les  mau- 
vaises années,  il  Tant  importer  une  partie  des 
subsistances  nécessaires  à la  consommation  du 

. • 


royaume,  ucla  explique  comment  la  Franee, 
depuis  1828,  a acheté  à l’étranger  pour  2tn 
millions  de  fr.  de  grains , etc.,  tandis  quelle 
ne  lui  en  a vendu  que  pour  28  millions. 

La  région  de  l'est  et  du  nord-est  de  la 
France  est  celle  qui  produit  le  plus  de  céréales, 
surtout  dans  les  douze  départements  situés 
plus  vers  l'intérieur.  La  quantité  totale  da 
cette  production  est  estimée  à 34,440,000 
hectolitres  pour  les  grains  propres  à ta  pani- 
fication , à 5,850,000  pour  l'avoine,  et  à 
7,380,000  pour  les  pommes  de  terre.  C'est 
aussi  dans  cette  même  région  qu'on  trouve  lo 
plus  de  besliauz. 

Dans  la  région  sud-est,  les  départements  du 
Puy-de-Dâme , de  l'Ain,  des  Hautes-Alpes 
et  de  la  Haute-Loire  ne  produisent  qu'à  peine 
les  céréales  nécessaires  à leur  consommation. 
Les  autres  importent  une  partie  de  leurs  grains 
et  en  remplacent  l'usage  par  la  pomme  do 
terre.  Dans  les  départements  du  Gard,  de 
l’Ardèche , de  la  Lozère  et  du  Cantal , on 
récolte  une  quantité  considérable  de  châtai- 
gnes qui  y forment  la  partie  principale  de 
l’alimentation  des  basses  classes.  Les  dépar- 
tements situés  sur  les  rives  du  Rhône  produi- 
sent en  abondance  l'olivier  et  les  fruits  du  midi, 
el  cultivent  principalement  le  mûrier.  Les 
hivers  rigoureuz  ont  causé,  dans  ces  derniers 
temps,  de  grands  dommages  eux  plantations 
d'oliviers,  et  pour  couvrir  ta  consommation  do 
l'huile  d’olive,  donll’cmploi  culinaire  est  très- 
répandu,  il  faut  en  taire  actuellement  uno 
importation  assez  considérable. 

Dans  la  région  nord-ouest,  tes  ceux  liersdes 
départements  environ,  comptant  prés  de  7 
millions  d'habitants , produisent,  en  céréales, 
leur  consommation  ; les  autres  en  importent 
une  forte  quantité.  Dana  quelques-uns  de  cea 
départements  ta  race  ovine  forme  une  branebo 
d’industrie  assez  importante  ; dans  d'autres  un 
éléve  des  ânes  et  des  mulets. 

La  région  sud-ouest  ne  compte  que  onzo 
départements  (avec  les  deux  lien  environ  do 
la  population)  qui  se  suffisent  quant  aux  céréa- 
les. L’usage  du  pain  y est  remplacé  souvent 
par  celui  du  maïs  et  des  châtaignes.  En  géné- 
ral , l'agriculture  y est  encore  fort  arriérée  et 
le  premier  rang  appartient  à l'industrie  vini- 
cole.  L'élevage  des  bestiaux  est  traité  arec  ta 
même  négligence  dans  plusieurs  contrées  de 
cette  région. 

La  Corse,  quoique  la  cultute  y soit  ma 
entendue  et  mal  pratiquée,  n'en  produit  pa 
moins  sa  consommation  en  céréales,  rctativa 
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ment  peo  considérable , 4 anse  de  rosage  des 

cbàtaigna. 

En  1 835 , la  récolte  des  céréales,  des  légu- 
mes secs . des  pommes  de  terre,  et  des  châ- 
taignes s’élevait  4 4*7,996,454  hectolitres, 
tandis  qu'en  f8tS  elle  n’avait  été  que  de 
157,303,531  hectolitres. 

La  culture  de  la  vigne  est  de  la  plus  haule 
Importance  pour  la  richesse  nationale  et  le 
commerce  de  la  France.  Les  départements  de 
la  cote  septentrionale  sont  la  seuls  où  on  ne 
s'jr  livre  point , et  les  départements  comprit 
entre  la  Loire  et  la  Garonne  sont  cens  où  on 
s'y  adonne  le  plus.  En  1789  il  existait  en 
France  1,500,000  hectares  de  vignes;  en 
1831,  2.019,000  hectares,  et  aujourd'hui  on 
en  romple  2,700,000.  La  vendage  de  1837 
produisit  35,075.680  hectolitres;  en  1829  on 
l'utimait  à 44,951,484  hectolitres,  dont  1/8 
employé  par  les  distilleries  d'eau-de-vie,  1/32 
livré  à l’ciporlation  en  nature,  et  une  quan- 
tité considérable  en  eau-de-vie. 

L'élevage  des  bestiau»  est,  en  général,  très- 
négligé.  Bien  que  l'état  fasse  de  grands  sacri- 
fices pour  l'amélioration  des  races  chevalina, 
elles  n'en  ont  pas  moins  perdu  de  leur  an- 
cienne bonté.  Cependant  la  Normandie  , le 
Limousin,  l’Auvergne,  les  départements  de 
la  Sartbe  et  des  Ardennes  produisent  de  bons 
chevaux  de  cavalerie  ; les  meilleurs  chevaux 
de  trait  sont  fournis  par  les  départements  des 
Ardennes,  du  Finistère,  du  Nord,  de  la 
Haute-Vienne  et  du  Doubs.  On  vient,  il  n’y 
a pas  longtemps,  d'établir  trois  haras  royaux, 
au  Pin,  à Roxièra  et  4 Pompadoor  , et  de 
répartir  des  dépôts  d'étalons  dans  diverses 
contrées.  En  1835  il  y avait,  dans  les  21 
haras  du  royaume,  870  étalons,  91  Juments 
et  266  poulains.  En  outre,  l'état  donnait  des 
subventions  considérables  4 certains  particu- 
liers pour  l'entretien  de  149  étalons. 

Le  nombre  total  da  chevaux  était,  en 
1828,  de  1,873,617,  aujourd'hui  on  en 
compte  2,147,000  ( selon  M.  Benoiston  , 
2,500,000)  dont  1,227,000  Juments.  Il  nait 

333.000  poulains  par  an  ; mais  ce  chiffre  ne 
suffit  ni  aux  remonta  de  cavalerie,  ni  aux 
besoins  de  chevaux  de  trait,  en  général  ; do 
sorte  qu'on  est  obligé  d'en  acheter  une  grande 
quantité  dans  le  nord  de  l'Allemagne.  Les 
mulets,  au  nombre  de  350,000,  et  dont  les 
meilleurs  s'élèvent  en  Auvergne,  dans  le 
Bas-Poitou,  le  Limousin  et  le  Périgord,  sont 
trts-recherchés  en  Espagne , où  on  en  ex- 
porte beaucoup.  Dans  le  sud-ouest  de  la  Fran- 
ce , l'économie  rurale  emploie  le»  ênes,  dont 
le  nombre  total  s'élève  4 3,000,000. 

La  races  bovines  ne  suffisent  pas  non  plus 
i la  consommation  ; la  plus  grande  quantité 
de  bétesn  cornes  s'èlèvn  en  Normandie  et  en 


Bretagne , où  on  produit  anssi  de  fortes  quan- 
tités de  beurre.  Cependant  celte  production 
semble  s'accroître  considérablement;  car, 
tandis  qu'en  t8t8  on  ne  comptait,  en  tout, 
que  6.973,400  têtes  de  bétail,  M.  Benoiston 
en  portait  le  nombre , en  1835  , à 4,815,000 
bœufs,  4,000,000  de  vaches  et  855,000 
veatn. 

La  race  ovine  est  la  branche  la  plus  impor- 
tante de  l'industrie  des  bcstiaus.et  prospère 
surtout  dans  la  régions  monlueuscs  de  la 
France  centrale  et  méridionale.  Dés  1812  , on 
portait  le  nombre  des  moutons  à 35, 1 88,200. 
M.  Benoiston  de  Chateau-Neuf  n'en  compta 
que  31,000,000  dont  800.000  de  race  perfec- 
tionnée (mérinos). 

Les  cochons,  au  nombre  de  4,500,000,  se 
trouvent  surtout  en  Gascogne  et  dans  la  région 
des  Basses-Pyrénées.  Les  chèvres,  en  Corse, 
dans  la  Pyrénées  et  la  Alpes  ; le  nombre  to- 
tal en  est  évalué  U 900,000  létes. 

L'industrie  minérale  et  métallurgique  de  la 
France  ne  fournit  en  abondance  que  le 
fer  et  la  houille.  Ses  510  mines  occupent 

30.000  ouvriers  et  produisent  annuellement 
3,000,000  de quinlaui  métriques  de  fer;  ses 
303  houillères  occupent  14,000  ouvriers  et 
produisent  15,100,000  quintaux  métriques  do 
rombustible,  qui,  cependant,  ne  suffisent  pas 
à la  consommation.  En  outre,  on  produit  en- 
viron 1500  kilogr.  d’argent,  1,000,000  à 

1 .200.000  kilogr.  deplomb,  1 50, ooo  kilogr.  de 
cuivre,3,500,000  kilogr.de  vitriol, S, 000, 000 
kilogr.  d'alun,  peu  de  salpélre.  mais  assex  de 
sel  pour  en  couvrir  la  consommation  et  en 
exporter  en  Angleterre  et  en  Suisse.  Le  pro- 
duit annuel  des  salines  est  actuellement  de 
250  millions  de  kilogr.,  dont  19,500,000  en- 
viron de  sel  de  roche. 

Il  existe,  en  France,  un  grand  nombre  d’é- 
coles pour  l'instruction  du  peuple,  et  beau- 
coup d'établissements  supérieurs  pour  toutes 
les  branches  de  la  science  civile  ou  militaire. 
En  1833,  on  comptait  45, 199  écoles  primaires 
pour  l’instruction  populaire,  où  l'enseignc- 
mcit  était  reçu  par  les  trois  cinquièmes  des 
enfants  capables  de  le  recevoir.  Pour  rensei- 
gnement supérieur,  il  existe  27  académies, 
ayant  une  ou  deux  facultés;  à leur  tête  mar- 
chent la  universités  de  Paris  et  de  Stras- 
bourg, qui  réunissent  tes  4 facultés,  et  les 
facultés  spéciales  de  Toulouse,  de  Dijon, 
d'Aix,  de  Bordeaux  , de  Grenoble,  de  Poi- 
tiers, de  Rennes,  de  Caen,  de  Lyon,  de 
Montpellier  et  de  Besancon. 

L'enseignement  préparatoire  4 celui  des 
académies  et  da  facultés  est  donné  dans  Ica 
collèges  royaux,  dont  le  nombre,  fixé  dans 
l'origine  4 cent,  n'est  pas  encore  complet. 
Le  nombre  da  collèges  communaux  est 
• . 
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de  319,  celui  des  collèges  royaux  de  *6  (1). 

A res  établissements  il  faut  ajouter  les 
écoles  vétérinaires  de  Lyon,  d'Airort,  de  Tou- 
louse , etc.,  l'école  des  mines  et  celle  des 
ponts-et-cbaussées,  à Paris,  les  écoles  des  mi- 
neurs 4 Geislautern,  Pexai  et  St-Etienne,  l'é- 
cole forestière  de  Nancy,  les  écoles  d'agricul- 
ture de  Rovitle  et  de  Grignon , et  une  foule 
d'écoles  de  dessin,  de  commerce,  de  mathé- 
matiques, etc. 

Quant  aux  établissements  d'instruction  mi- 
litaire nous  en  parlerons  en  nous  occupant  de 
l'état  militaire  de  la  France. 

L'industrie  manufacturière  de  la  France 
Jouit  d’une  prospérité  croissante.  Depuis  30 
ans,  les  fabriques  et  les  munuractures  se  sont 
multipliées  de  toutes  parts.  Leurs  produits, 
extrêmement  variés,  réunissent  la  bonne  qua- 
lité! l'élégance.  Les  plus  remarquables  sont 
les  soieries,  les  étoffes  de  laine  et  de  coton, 
les  toiles,  les  cuirs,  les  papiers  ordinaires,  les 
papiers  de  tenture , les  métaux , les  armes 
blanches  et  les  armes  4 feu.  Les  poudreries 
fournissent  annuellement  1,500,000  kilo- 
grammes. 

Eo  1834,  on  comptait,  en  France,  38.030 
fabriques , manufactures  et  usines  diverses 
et  4412  forges  et  hauts-fourneaux.  Ces  divers 
établissements  possédaient  1100  machines  4 
vapeur,  d'une  force  totale  de  16,000  che- 
vaux. 

Une  industrie  toute  nouvelle,  la  fabrica- 
tion du  sucre  de  betteraves,  n'occupe  pas 

fl)  On  comptait  eu  France,  eo  IMS,  outre  tes  col- 
lèges royaux  et  communaux,  INS  ioetitttUooA,  IlISpeo- 
aiooa  , 52  écoles  normale,  primaires  et  40,347  écoles 
primaire,,  ce  qui  forme,  y comprit  leu  collège,,  un  to- 
tal de  47,021  établissements  d’inxtruction  publique,  fré- 
quentés per  plus  du  é millions  d éièrea. 

Iholé  du  traducteur  J 


CONSTITUTION  ET 


La  France  est  nne  monarchie  héréditaire 
constitutionnelle.  La  personne  du  roi , qui 
réunit  entre  ses  mains  toutes  les  branches  du 
pouvoir  exécutif,  est  inviolable  et  sacrée.  Il 
partage  avec  la  nation,  représentée  par  la 
Chambre  des  Pairs  et  la  Chambre  des  Dé- 
putés, le  droit  de  législation  et  d'impôt. 

Les  Pairs  sont  nommés  4 vie  par  le  Roi. 

. Le  nombre  des  pairs  est  indéterminé;  mais 
l’hérédité  de  ta  pairie  a été  abolie.  Les 
princes  du  sang  sont  seuls  pairs  par  droit  de 
naissance.  En  1834,  il  y avait  257  pairs  de 
Franco,  en  1837,  la  Chambre  comptait  326 
membres.  Les  Députés  sont  élus,  pour  cinq 
ans,  par  les  collèges  électoraux.  Nul  ne  peut 


moins  de  120,000  ouvriers  el  met  en  cenvre 
la  réculte  de  50  4 60.000  hectares  plantés  de 
beltcraves,  produisant  une  masse  de  40  h 
45,000,000  de  kilogr,  de  sucre. 

Les  pêcheries  forment  une  autre  branche 
non  moins  importa  me,  dont  le  produit  annuel 
est  estimé  4 20  millions  de  francs.  La  petito 
pèche,  qui  se  fait  également  sur  toute  t'éten- 
due des  cotes  de  France,  dans  l'Océan,  dans 
la  Manche  et  dans  la  Méditerranée,  occupe 
0000  bateaux  et  20,800  hommes;  la  grande 
pèche,  celle  de  la  moruo  sur  le  banc  de  Terre- 
Neuve,  occupe  340  navires  et  7000  homme*. 

Les  produits  du  sot  et  de  l’industrie  de  la 
France  sont  l’objet  d'un  vaste  commerce  inté- 
rieur et  extérieur,  favorisé  par  la  siluation 
géographique  du  pays  et  par  les  routes  et  In 
canaux  nombreux  qu'il  possède;  en  général,  la 
France  importe  plus  de  céréales,  de  bestiau-, 
de  métaux  et  de  matières  premières  qu'elle 
n'en  exporte;  mais,  en  revanche,  elle  exporte 
bien  plus  de  produits  manufacturiers  qu’elle 
n’en  importe.  Le  commerce  intérieur  est 
cinq  fois  plus  considérable  que  le  commerce 
extérieur. 

Les  principales  villes  de  commerce  sont 
Parti,  Lyon.  Rouen,  le  Bdvre.  Bordeaux, 
Marseille,  Lille.  liante*.  Dunkerque.  Stras- 
bourg et  Mulhouse. 

La  marine  marchande  de  la  France  possé- 
dait, en  1833,  d'après  les  documents  officiels, 
15,025  navires,  Jaugeant  647,170  tonneaux. 
Plus  de  10,000  étaient  au-dessous  de  30  ton- 
neaux, et  2000  seulement  jaugeaient  de  100 
à 1000  tonneaux.  Cette  marine  comptait  eu- 
viron  80,000  matelots. 

Le  nombre  total  des  bateaux  4 vapeur,  non 
compris  ceux  de  l'étal,  était.  4 la  Gn  de  1837, 
de  124,  Jaugeant  250,000  tonneaux. 


ADMINISTRATION. 


être  député,  s’il  n'est  tgé  de  30  ans  révolus 
et  s’il  ne  paie  au  moins  500  francs  de  contri- 
butions directes.  Si,  dans  un  département , il 
ne  se  trouvait  pas  50  personnes  réunissant  les 
conditions  de  l àge  et  du  cens,  le  nombre  de* 
éligibles  sera  complété  par  les  plus  imposé* 
au-dessous  de  500  francs.  Pour  être  électeur, 
il  fautavoir  25  ans  révolus  et  payer,  au  moins, 
200  francs  de  contributions  directes.  En  1834, 
le  nombre  des  électeurs  s'élevait  4 190,000. 
La  moitié  des  Députés  doit  être  choisie  parmi 
les  éligibles  domiciliés  dans  le  département. 
La  Chambre  des  députés  nomme  elle- mémo 
son  président  4 l’ouverture  de  chaque  ses- 
sion. Les  séance*  des  deux  chambre*  sont 
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publiées;  le  Roi  les  convoque  chaque  année. 
jl  peul  proroger  ou  dissoudre  celle  des  Dépu- 
tés; mais,  dans  ce  dernier  cas,  une  nouvelle 
chambre  doit  être  convoquée  dans  un  délai  de 
trois  mois. 

La  direction  suprême  de  fadministration 
publique  est  centralisée  entre  les  mains  d’un 
ministère  responsable,  ayant  à sa  tête  un  Pré- 
aident du  Conseil.  Les  ministres  sont  nommés 
parleKoi;  ils  peuvent  être  membres  de  la 
Chambre  des  Pairs,  ou  de  celle  des  Députés, 
et  ont  entrée  dans  l’une  et  l'autre.  La  Chambre 
des  Députés  a le  droit  de  les  mettre  en  accu- 
sation ; celle  des  Pairs  seule,  le  droit  de  les 
Juger.  En  1837,  il  y avait  8 ministères  ; ceux 
de  la  guerre.  — de  la  marine  et  des  colonies, 
— de  la  Justice  et  des  cultes,  — de  l’inté- 
rieur, — du  commerce,  des  travaux  publics 
et  de  l'agriculture,  — des  finances . — des 
affaires  étrangères , — de  l'instruction  pu- 
blique (1). 

Le  ministère  est  secondé  par  nn  conseil- 
d’état  qui  élabore  les  projets  de  loi  et  les  or- 
donnances, surveille  l’administration  publique 
et  les  employés,  et  intervient  entre  les  auto- 
rités administratives  et  Judiciaires. 

En  1790,  on  remplaça  les  32  anciennes 
provinces,  dont  la  circonscription  est  encore 
vivante  dans  les  souvenirs  ct’les  habitudes  du 
peuple,  par  des  départements,  dont  le  nombre 
était,  dans  l’origine, de  83.  L'incorporation  du 
comtat  Yenaissin,  la  formation  du  nouveau 
département  de  Tarn-ct-Garonne  et  la  sépara- 
tion du  département  primitif  de  Rhône-el- 
Loire  en  deux  départements  distincts , en  ont 
porté  le  nombre  à 80,  qui  sc  sont  conservés 
Jusqu’à  présent  sans  aucun  changement 
essentiel  dans  leur  circonscription. 

Ces  département»  sc  subdivisent,  selon  leur 
étendue  et  leur  population,  en  arrondisse- 
ments et  en  cantons;  ces  derniers  ont,  pour 
la  plupart,  une  population  de  10,000  Ames 
environ , et  se  subdivisent  en  communes. 

A la  fin  de  1835,  il  y avait  en  France  86 
départements,  3G3  arrondissements , 2,834 
cantons,  37,234  communes. 

A la  télé  de  chaque  département  est  placé 
nn  préfet  revêtu  de  pouvoirs  étendus,  et  sans 
Obtre  autorité  intermédiaire  que  le  conseil 
d'état.  Il  a auprès  de  lui  un  secrétaire-géné- 
ral et  un  conseil  de  préfecture,  et  réunit  en  sa 
personne  les  fonctions  de  chef  de  la  garde 
nationale  et  de  la  police  de  son  département. 
Un  sous-préfet,  assisté  d’un  conseil  de  neuf 
membres  au  moins , est  à la  tête  do  chaque 
arrondissement.  L’administration  de  chaque 

(0  L*  nombre  des  n>int*t4fc»  a 6tA  porté  h neuf, 
pnr  la  créaUoa  «lu  a miniature  spécial  dea  travaux  pu- 
W**»»  (*Vo|#  ut»  traducteur). 


commune  est  dirigée  par  un  maire,  assisté 
d’un  ou  plusieurs  adjoints,  et  d'uti  consm 
municipal  de  lo  à 36  membres.  Une  fois  par 
an , et  sur  une  ordonnance  royale  , on  assem- 
ble le  conseil-général  du  département,  qui 
est  composé  d'autant  de  membres  qu'il  y a 
de  cantons , sans  toutefois  pouvoir  excéder  lo 
nombre  de  30.  Il  a pour  attributions  le  con- 
trôle des  comptes  de  la  préfecture  et  la  réparti- 
tion des  contributions  directes  entre  Ica  arron- 
dissements. En  outre,  il  est  investi  du  droit  de 
pren  Ire  des  délibérations  sur  le  bien  général 
du  département. 

Dans  chaque  canton.  Il  y a une  justice  de 
paix  qui  déride  des  contestations  d'une  impor- 
tance minime.  Dans  chaque  arrondissement 
il  existe  un  tribunal  de  première  instance , 
dont  on  peut  appeler  à l’une  des  cours  royales 
qui  sont  au  nombre  de  27  et  dont  chacune 
comprend  dans  son  rèssorl  plusieurs  départe- 
ments, excepté  celle  de  Bat'.ia.  Pour  les  aftoi- 
rcs  criminelles,  il  y a dans  chaque  département 
une  cour  d’assises  formée  de  12  Jurés,  e; 
présidée  par  un  conseiller  délégué  de  la  cour 
royale  du  ressort.  Les  troupes  de  terre  et  de 
mer  sont  sous  la  Juridiction  des  conseils  do 
guerre  établis  dans  chaque  division  militaire , 
et  dans  chaque  arrondissement  maritime.  Au- 
dessus  de  toutes  les  cours  et  tribunaux  du 
royaume . est  placée  la  cour  de  cassation , qui 
siège  à Paris.  Elle  ne  connaît  pas  du  fond  des 
affaires  et  ne  peut  casser  que  pour  vice  de  for- 
me ou  fausse  application  de  la  loi  les  arrêts 
et  les  jugements  qui  lui  sont  soumis. 

Une  circonscription  particulière,  celle  des 
ponts-et-chaussées,  est  divisée  en  12  inspec- 
tions chargées  de  contrôler  la  construction  et 
le  bon  entretien  des  routes , des  ponts  et  des 
canaux , d’inspecteT  la  navigation  fluviale  et 
les  mines  de  l'état.  Chacun  des  12  inspecteurs 
a sous  sa  direction  un  ingénieur  en  chef  dans 
chaque  chef-lieu  de  département  de  son  ins- 
pection , et  d'autres  employés. 

Pour  l'administration  des  forêts  du  royau- 
me, il  y a 32  conservations  forestières. 
quatre  centres  d'administration,  sous  le  nom  de 
directions  forestières , sont  chargés  de  l'abat- 
tage et  du  débit  des  bois  de  construction  pour 
la  marine.  La  première  est  celle  de  Paris 
pour  les  départements  du  bassin  de  la  Seine  ; 
la  seconde  celle  û'Orîêans  pour  le  bassin  de  la 
Loire;  la  troisième , celle  d ’Angoulême  pour 
le  bassin  de  la  Garonne  ; la  quatrième,  celle 
de  Lpon  pour  le  bassin  de  la  Saône  etduRhôae. 

La  perception  des  douanes  est  confiée  aux 
quatre  inspections  - générales  de  Lille . da 
Colmar,  do  Montpellier  et  de  La  Rochelle , 
subdivisées  à leur  tour  en  23  directions. 

La  circonscription  ecclésiastique  du  royau- 
me comprend  81  diocèses  avec  ISarcbevé- 
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thés.  *1  CO  évêchés.  Les  églises  réformées  ont 
des  consistoires  dont  cinq  forment  un  synode. 
I.es  Luthériens  ont  un  consistoire  général  S 
Strasbourg  et  six  inspections.  Les  Israélites 
ont  un  consistoire  central  à Paris  et  des  syna- 
gogues consistoriales  à Strasbourg,  Colmar, 
Sleu , Nancy , Uorileaiu  et  Marseille. 


Le  clergé  catholique  se  compose  de  10.000 
membres  environ , el  ses  séminaires  renfer- 
ment prés  de  1 0.000  élèves  qui  se  destinent  1 
la  carrière  ecclésiastique.  Le  personnel  des 
autres  cultes  no  comprend  guère  plus  de  800 
membres. 


FINANCES. 


Les  revenus  de  la  France  se  composent  des 
contributions  directe:,  et  indirectes  et  du  pro- 
duit des  domaines,  des  forêts,  de  l’enregis- 
trement , du  timbre , des  douanes,  etc. 

Durant  la  période  décennale  de  881 5- 
1824  , la  recette  se  montait,  en  moyenne,  à 
995,540,901  francs  par  an,  et  la  dépense  à 
903,720,398  francs  ; mais  dans  ces  recettes 
sont  compris  tous  les  emprunts  nécessités  par 
ta  guerre  d’Espagne  el  par  d’autres  circons- 
tances. 

De  1825  b 1830  1rs  recettes  sesont  élevées, 
en  moyenne,  à 992,559,998  francs,  et  les 
dépenses  à 1,004,175,145  francs.  Dans  les 
cinq  années  de  1830-1834 , le  déficit  fut 
encore  plus  grand  , b cause  des  dépenses 
extraordinaires  de  l'armé*  et  de  ia  flotte,  de 
l'occupation  d’Alger , des  grands  travaux  de 
fortification  devenus  nécessaires  et  de  la 
diminution  des  recettes.  La  dépense  annon- 
cée , pour  ces  cinq  années  , s'élevait  b 
5,353,968,806  francs,  tandis  que  les  dépenses 
effectives  se  montèrent  à 5,744,368.410  fr. 
c est-b-dire  à 390  millions  de  plus  qu'on 
n'avait  annoncé.  La  recetle  durant  cette  même 
période  s'est  élevêcb  4,895,525,486  francs , 
d'où  il  résulte  un  déficit  de  848,842,924  fr., 
que  l'on  combla  par  le  trésor  d'Alger,  par  la 
vente  de  99,000  hectares  de  foréls , par  trois 
emprunts , par  l'augmentation  de  la  dette 
floltanle,  etc.  En  1835  le  bilan  des  finances 
fut  plus  favorable,  les  recettes  se  montaient 
b 1,174,929,666  francs  et  les  dépenses  à 
1.087,809,626  francs.  Les  années  1836  el 
37  furent  également  plus  favorables , la  pre- 
mière n'ayant  offert  qu'un  léger  déficit  cl  la 
seconde  un  excédant.  Sur  le  budget  annuel 
des  dépenses,  les  deux  neuvièmes  environ 
tonl  au  compte  du  ministère  de  la  guerre,  un 
quinzième  b celui  de  la  marine  el  des  colo- 
; nies,  deux  septièmes  pour  les  intérêts  delà 
dette  et  l'amortissement  (1). 

fl)  Le  Hlgrt  des  recettes,  ponr  1841,  « été  de 
l,t4l,7«WVî  rr.  ; celDt  ,1»  défenses  irait  été  (lié  S 
1,303,668,172  tt.,  deat  365,111,117,  cour  to  serties  do 


I Napoléon  laissa  nne  dette  de  845  million*  ; 
en  décembre  1820  elle  étaitde  3,466  millions. 
A l'avénemcnl  de  Charles  X . elle  se  montai! 
en  capital  b 3,940,297,840  francs.  En  dé- 
cembre 1830  la  dette  totale  se  montait  b 

4.108.1 44.000  francs,  portant  179,987,451 
francs  il'inléréts,  b quoi  il  faut  ajouter  les  40 
millions  de  francs  attribues  chaque  année  au 
fonds  d'amortissement. 

Depuis  1834  le  fonds  d'amortissement 
annuel  est  fixé  i 20  millions.  En  1839  le 
service  de  la  dette  publique . de  l'amortisse- 
ment, etc.,  s' est  monté  à 335,744,000  francs. 

II  dette  publique,  999,311 ,929  fr.  pnor  le  ministère  do 
la  guerre,  107,~»8'>,(li4  fr.  |*>ur  le  ministère  de  la  ma- 
rine, et  119,380,000  de  dépense»  extraordinaire!,  dont 

34.680.000  pour  le  mi  nialcro  de  la  guerre,  et  4,500,000 
pour  celui  de  la  marine. 

I.e  budget  de  1845  a été  roté  comme  il  luit  : 


DépfiMn. 

Dette  publique 365.603,134  Or. 

Dotation! 14,739,271 

Service » généraux  de»  mimtièic*. 

Justice £0,902,395 

Culte* 37 ,630,704 

A (Taire*  étrangère! 8,619,391 

Instruction  publique 10,727,5.33 

Intérieur 101,796,897 

Agriculture  et  commerce  ....  13,990,845 

Travaux  public* 68,778,400 

Guerre £99.805,694 

Marine 106,774,827 

Finances 17,112,212 

Frai»  de  régie  et  de  perception  de* 

impôts  et  revenu»  public» 147,499,181 

Remboursement» , restitution»  , 

non-valeur»,  prime» 65,306,300 

Dépente»  extraordinaire*. 

Travail  public» 56,311,344 

Guerre 33,290,950 

Manne 5,440,000 


Total  des  Dépenses  ...  1,563,576,948 
Recette» 1.337,784,417 


D’où  résulte  un  excédant  de  dé- 
pense »ur  le»  recette»  de 35,791,831 


Sur  le»  56,311,344  fr.  de  dépenses  extraordinaires 
4o  ministère  de»  travaux  public»,  il  y a 30,060,000  fr. 
pour  le»  chemin»  de  fer  k construire  par  lT.tat;  8,965,000 
fr.  pour  de  nouveaux  canaux.  Sur  le»  53,£90.£>0  fr.  d! 
ministère  de  la  guerre,  il  y a £9.000,000  pour  le»  for- 
tifications do  Pari»  , cl  4,fll!N-«0  fr.  pour  d'autre» 
placcs-furtt*.  (Jtal!  du  traducteur.) 
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ÉTAT  MILITAIRE. 


L'ARUKC. 

Louis  XIV  entretenait  déjà , en  temps  de 
paix,  une  armée  de  80,000  à 100,000  hom- 
mes . dont  un  tiers  était  composé  de  Suisses. 
Louis  XV,  après  la  guerre  de  succession 
d'Autriche  et  celle  de  Sept-Ans,  Cia  le  pied 
de  paità  105,000  hommes,  et  éleva  ce  chif- 
fre , durant  les  guerres  de  terre  et  de  mer 
de  son  régne.  Jusqu'à  315,000  hommes. 
Quand  la  révolution  éclata,  elle  eut  pour  con- 
séquence la  désorganisation  complète  de 
l'armée  ; mais,  au  moyen  de  la  conscription 
qni  s'introduisit  peu  à peu  , on  ne  tarda 
pas  à en  former  une  nouvelle,  dont  l'elTec- 
lif,  de  100,000  hommes  en  1793,  s'éleva  en 
1794  4 1,109,114  hommes,  el  qui  atteignit 


plus  tard  le  plus  Faut  degré  de  perfection. 

Après  la  paix  de  Râle  (1795)  l'armée  fui 
constamment  conservée  sur  le  pied  de  000,000 
à 900,000  hommes,  ce  qui,  en  y comprenant 
tes  pays  acquis  parla  guerre,  formait  à peu 
prés  deux  pour  cent  de  la  population. 

Durant  la  période  postérieure,  l'armée 
française  a subi , dans  son  organisation,  les 
changements  les  plus  variés.  L'époque  de  sa 
plus  grande  force . comme  de  son  plus  grand 
éclat,  fut  celle  qui  précéda  la  campagne  de 
Russie.  En  1813,  tandis  que  la  puissance  im- 
périale était  à son  apogée , l’armée  se  compo- 
sait des  corps  suivants,  la  force  des  compa- 
gnies el  des  escadrons  élant  calculée  d'après 
1rs  étau  conformes  au  réglement  de  sorvice  de 
l’epoque. 


ROYAUME  DE  FRANCE. 


*39 


DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

BATAILL- 

COMP. 

KSCADB. 

HOMMES . 

division,  381  générant  de  1 rigide,  154 
adjudants  commandants 

P 

P 

P 

746 

Gendarmerie  i 

en  France.  

» 

D 

68 

10,200 

en  Espagne 

» 

28 

28 

6,020 

Total.  . 

B 

28 

96 

16,220 

Artillerie. 

517  officiers  de  tout  grade,  dam  tes  établis- 
sements , places-furies,  écoles,  directions 
d'artillerie,  etc 

B 

» 

P 

517 

9 régiments  à pied 

45 

198 

B 

19,800 

G régiments  à cheval 

n 

44 

B 

2,788 

2 Maillons  de  pontonniers;  compagnies 
d’ouvriers,  d’armuriers  et  de  gardes.  . . 

2 

30 

B 

3,960 

27  bat.  de  train  d’artillerie 

27 

1U8 

B 

10,800 

gardes-côtes,  canonniers  sédentaires,  canon- 
niers vétérans.  ........ 

» 

103 

B 

19,300 

Génie. 

9 bataillons  de  mineurs  et  5 bat.  de  aapeurs. 

7 

57 

B 

7905 

Sapeurs  de  Walcheren  et  d’Elbe;  train  du 
génie 

3 

14 

B 

1890 

Officiers  de  tant  grade  et  élèves  .... 

P 

B 

P 

496 

lngénlènri-Géographei. 

5 colonels,  56  capitaines,  10  lieutenants, 
15  élèves 

D 

B 

P 

86 

Infanterie. 

109  régiments  de  ligne.  . . , 

654 

B 

B 

501,400 

31  rég.  d’infanterie  légère 

180 

P 

B 

142,000 

5 régiments  de  Walcheren,  de  Belle-Ile,  de 
Ré,  de  la  Méditerranée 

45 

P 

P 

12,600 

Étrangère. 

4 rég.  suisses,  avee  une  compagnie  d'artillerie 
par  régiment 

14 

• 4 

B 

12,000 

4 régiments  milles;  4 régiments,  légion  de  la 
Vistule  ; 4 régiments,  légion  portugaise.  . 
I régiment  d’illyrie;  6 régiments  croates; 
1 régiment  espagnol 

34 

P 

P 

28.488 

20 

P 

P 

19,200 

Total.  . 

929 

4 

P 

716,288 
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DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

BATA1LL. 

COMP. 

ESC  ADR. 

HOMMES. 

Cavalerie. 

î 2 régiments  de  carabiniers,  14  régiments  de 
cuirassiers , 30  régiments  de  dragons  , 
9 régiments  de  chevau-légcrs , 29  régi- 
ments de  chasseurs  et  11  régiments  de 
hussards 

» 

1» 

380 

57,000 

Vétéran*. 

13  bataillons 

12 

48 

» 

15,000 

Équipages  militaire». 

13 

56 

» 

10,000 

Fonce  TOIALK  DE  L ASMSS.  . 

915, S6S  I 

Le  premier  ban  de  I»  garde  nsliftnale  formait  88  cohortes  de  6 compagnie»  de 
fusilier*.  I d'artillerie  et  l de  dépôt.  La  cohorte  ôtait  de  1051  hommes  ; en  tout  : . 9ï,iS8 

La  garde  de  la  ville  de  Paris a, «60 


La  force  totale  des  troopes  de  terre  était  dont  de.  . . . 1,011,116 


Malgré  les  perles  énormes  que  celle  magni- 
fique armée  éprouva  , soit  par  les  désastres 
de  Russie . soit  dans  la  campagne  qui  s'en  sui- 
vit en  Allemagne,  elle  était  loin  d'élre  anéan- 
tie. A l'expiration  de  l'armistice  de  1813 , le 
10  aodt.  ellesetrouvail.de  nouveau,  forte 
de 380.000  hommes,  dont  40  noo  en  Italie 
et  40,000  distribués  dans  les  forteresses  alle- 


mandes. Dans  ce  chiffre  ne  sont  pas  compri- 
ses les  troupes  auxiliaires . qui  portaient  la 
force  militaire  de  Napoléon,  en  ce  moment, 
& 500.000  hommes. 

Après  la  paix  de  Paris,  l'armée  subit  une 
réduction  considérable.  F.n  1885  selon  l'orga- 
nisation que  lui  avait  donnée  Charte»  X,  elle 
était  ainsi  composée  : 


DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

PH)  DI  PAIX. 

HOMMES. 

m DI  GU3RK1 

HOMMES. 

Grand  état-major-général. 

150  lieutenants  généraux  et  300  maréchaux  de  camp. 

450 

450 

liaison  dn  Bol. 

4 compagnies  de  gardes-du-corp»  5 cheval,  et  une  compa- 
gnie h pied 

1748 

1743 

Infanterie. 

6 régiments  de  garde  royale,  (U  régiments  de  ligne  cl 
20  régiments  d'infanterie  légère . 

168,588 

255, 27G  | 

Reporter.  . 

170,786 

257,474  II 
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FED  DS  PR 

PSD  DS  GD1RR8 

DESIGNA  I ION  DES  CORPS. 

HOMMES. 

HOMMES. 

Report  . . 

099,999 

999,999 

6 régiments  Baisses  dont  2 de  garde  royale  et  2 de  ligne, 

U plus  le  réghacnl  étranger,  prince  àlobcnlobe.  . . . 

11,964 

11,061 

Cavalerie. 

8 rériment»  de  garde  royale  et  48  de  ligne,  à » escadrons 

{ grenadiers,  2 ; carabiniers,  2 ; cuirassiers.  12  ; ura- 
gons , 13;  chasseurs,  19;  lanciers,  1 ; hussards,  7). 

11,216 

55,121 

Artillerie. 

Ktat-major  : direction  d'artillerie,  inspecteurs  des  pou- 

dres,  écoles,  places-fortes,  etc 

larde  : 1 régiment  à pied,  1 régiment  à cheval  et  t ré- 

950 

950 

giment  de  train 

Ligne  : 8 régiments  h pied  , 4 régiments  à cheval , 

1,574 

1814 

t bataillon  de  pontonniers , 1 2 compagnies  d'ouvriers 
et  8 escadrons  de  train  d'artillerie 

22,091 

29,221 

Génie. 

l-Itat-major  et  topographes,  952  ; 3 régiments  de  mineurs 

et  de  sapeurs.  

8,836 

12,309 

Train  de»  équipages. 

21  compagnies ; . . 

14  compagnies  d'arlilllerie  de  place  ( sans  force  dcler- 

1,008 

4636 

minée  ) , 17  compagnies  d'infanterie  de  place.  . . 

C,5S0 

6580 

Total.  . . 

267,105 

393,188 

La  gendarmerie  do  royaume  se  montait  à 
environ  1 2.000  hommes. 

En  1029  le  corps  d'artillerie  reçut  nne 
organisation  nouvelle.  On  forma  t régiment 
d'artillerie  de  garde  royale,  et  10  régiments 
de  ligne.  Chaque  régiment  avait  3 batteries 
h cheval  et  1 3 batteries  1 pied.  Sur  le  pied  de 
pais,  o au  moins  des  13  batteries  à pied 
devaient  être  attelées,  (batteries  montées)  ; les 
sept  autres  (batteries  non  montées),  disponi- 
bles pour  le  service  des  parcs  de  réserve , des 
armements  de  siège  et  pour  les  places  fortes, 
n'avaient  ni  les  chevaui , ni  les  hommes 
nécessaires  pour  l'attelage.  Il  y avait  en  outre 
pour  le  service  des  parcs  d'artillerie,  un  train 
spécial,  de  6 escadrons  en  36  compagnies, 
filé,  pour  le  pied  de  guerre,  au  chiffre  de 
aéOOBAPBlK  MILITAIRE,—  1"  riBTie, 


108  officiers,  de  1,170  hommes  etde  7,710 
chevaui , mais  dont  les  cadres  seuls  etislaient 
sur  le  pied  de  pais.  Dans  les  batteries  à cheval 
et  les  batteries  montées  chaque  commandant 
de  batterie  réunissait  sous  ses  ordres  les  deut 
éléments  qui  formaient  autrefois  deua  corps 
distincts , l'artillerie  et  le  train 

Faisaient  encore  partie  de  l'artillerie  , un 
bataillon  de  pontoniers,  12  compagnies  d'ou- 
vriers et.  sur  le  pied  de  guerre,  une  compa- 
gnie d’armuriers  ; plus,  13eompagnies  séden- 
taires de  canonniers  pour  les  batteries  de 
côte. 

En  1831  les  troupes  de  la  maison  du  roi 
furent  licenciées,  ainsi  que  les  régiments 
étrangers.  En  compensation,  on  forma  un 
quatrième  bataillon  par  régiment  d iufanle- 
16 
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rie,  on  augmenta  le»  régiments  de  cavalerie 
et  la  gendarmerie,  et  on  cria  un  onzième 
régiment  d'artillerie. 

En  automne  1833,  l'artillerie  fut  organisée 
en  1*  régiments.  Chaque  régiment,  outre 
l' état-major  et  un  peloton  hors  rang,  comp- 


tait 12  batterie».  Le»  trois  premiers  régiments 
ont  trois  batteries  à cheval , les  1 1 autres  n’en 
ont  que  deui. 

Voici  quel  était,  en  1833,  l'effectif  de  l'ar- 
mée française. 


DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

ED 

1.  Grand  état-major-général 

2.  Gendarmerie 

3.  Infanterie 

4.  Cavalerie.  ...  

5.  Artillerie.  ...  

0.  Génie 

7.  Equipages  militaires 

8.  Vétérans 

9.  Dépôts  tic  remonte 

4.808 
t 5,682 
279,948 
52,338 
38,835 
8,547 
4,244 
8,995 
» 

126 

11,604 

134 

37,035 

24,557 

808 

4,776 

» ; 
1,895 

Totac 

413,424 

80,935 

CORPS  ÉTRANGERS. 

Infanterie 

Légion  étrangère,  6 bataillons  ; et  1 bataillon  de  zouaves.  . . . 

5,520 

47 

Cavalerie. 

3 régiments  de  chasseurs  d'Afrique  ; corps  drs  Turcs  auxiliaires.  . 

2,544 

,075 

Total  céitênvL.  . . . . . 

421,494 

82,057 

Le  budget  de  1833  avait  été  volé  pour  un 
état  de  401,805  hommes  et  94.080  ehevaus. 
La  dépense  pour  l'cirédanten  hommes  devait 
être  compensée  par  des  congés  d'un  an , et  le 
nombre  des  chevaui  complété  par  des  achats. 

Le  matériel  disponible  consistait,  celte 
même  année , dans  les  objets  suivants  : 

1°  Celui  de  l'artillerie,  en  139  batteries 
d'artillerie  de  campagne  complètement  équi- 
pées, dont  1T  batteries  de  montagnes  de  6 
pièces  ; total , 834  bouches  à feu , prêtes  à 
entrer  en  ligne  avec  leurs  parcs  de  réserve  el 
double  approvisionnement  en  mouillons  : — 
en  5 équipages  d'artillerie  de  siège , de  i 00 
bouches  à feu  chacun,  dont  deux  complète- 
ment équipés.  — En  625  bouches  i feu  dis- 
tribuées à la  garde  nalionale. 

Outre  ces  1,659  piéees  complètement  équi- 
pées , il  s'en  trouve,  dans  les  arsenaux  , un 
grand  nombre  dont  l'équipement  est  en  cours 
d’exécution. 


2"  Celui  de»  équipages  mililairrs comprenant 
1,100  prolonges,  caissons  et  forge»,  pour  les 
16  compagnies  du  train  el  les  3 compagnie» 
d'ouvriers , et  426  voitures  dons  les  parcs  de 
réserve. 

3”  Celui  des  équipages  de  ponts  au  nombre 
de  5. 

En  1834 , l’armée  fui  remise  de  nouveau , 
sur  le  pied  de  paix. 

Une  ordonnance  du  9 mari  1834  supprima 
les  quatrièmes  bataillons  des  régiments  d’in- 
fanterie de  ligne , en  distribuant  les  hommes 
dans  les  trois  autres  bataillons  de  leurs  régi- 
menls  respectifs.  Le  66*  el  le  67*  seuls  conser- 
vèrent 4 bataillons. 

La  cavalerie  fut  réduite  de  6 escadrons  à 5. 
En  octobre , celte  même  réduction  atteignit 
aussi  les  chasseurs  d'Afrique;  tuais,  en  revan- 
che, on  créa  à Alger  un  corps  de  spahi»  ré- 
guliers. 
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effectif  de  l'armée  en  !83ü. 

Elat-Majar.  1 3 marérhaui , 366  généraux,  I contrôleurs,  archivistes,  etc.;  total:  3750  per - 
1008  officiers  d'état-major,  1473  professeurs,  ' sonnes. 


DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

OFFICIERA 

om-oBàtr» 

ET  SOLDATS 

CHEVAUX. 

1.  Gendarmerie. 

84  légions  de  gendarmerie  départementale 

13.24G 

10,395 

8 brigades  coloniales  à la  Guadeloupe  et  à la  Martinique.  . . . 

848 

848 

1 bataillon  de  voltigeurs  corses 

421 

8 

Total 

14,515 

11,251 

II.  Infanterie 

ST  régiments  de  ligne 

145,758 

P 

21  régiments  d’infanterie  légère 

45,507 

» 

l égion  étrangère 

5,418 

» 

12  compagnies  de  discipline.  . 

t bataillon  d'ouvriers  d'administration 

2,406 

JO 

841 

» 

3 bataillons  d’infanterie  légère  d’Afrique 

3,255 

P 

l bataillon  de  zouaves 

1,016 

P 

Total 

a04,S91 

» 

III.  Cavalerie 

i régiments  de  carabiniers 

1.854 

1,474 

10  régiments  de  cuirassiers 

9,270 

7,370 

ta  régiments  de  dragons 

11,134 

8.844 

s régiments  de  lanciers 

5,562 

4,422 

1 4 régiments  de  chasseurs 

12,979 

10,318 

s régiments  de  hussards 

5.562 

4,442 

3 régiments  de  chasseurs  d'Afrique 

2,673 

2,127 

3 escadrons  d'instruction 

651 

635 

Députa  de  remontes 

723 

107 

Total 

50,397 

39,719 

IV.  Artillerie 

14  régiments  de  la  batteries ; 

19,998 

8,95a 

1 bataillon  de  pontoniers  de  la  compagnies.! 

95G 

» 

13  compagnies  d'ouvriers 

957 

» 

t escadrons  de  train  d'artillerie 

1,495 

947 

Total . 

88,706 

9,899 
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DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

ot  nu  eus 

isu;-c!!làm 

ET  SOLDATS. 

V.  Génie. 

3 régiments  de  3 bataillon» 

894 

498 

1 compagnie  d’ouvrier».  . . 

131 

» 

Total 

7,025 

498 

Vf.  Éqntpnges  militaire». 

Parc  de  construction 

50 

» 

s/»eo 

3441 

3 compagnies  d'ouvriers 

384 

Y UT AL 

3,024 

3441 

VII.  veiérqiiD. 

12  compagnies  de  sous-officiers 

1,800 

» 

t bataillon  de  vétérans  d'.Vriquc 

639 

» 

20  compagnies  de  fusiliers 

4.300 

» 

13  compagnie»  de  cahonnier» 

1,820 

» ! 

5 compagnies  de  canonniers  gardes-côtes  en  Afrique 

937 

U 

1 1 compagnie  du  génie 

142 

» 

2 compagnie»  de  gendarme» • • • * 

108 

» 

Total 

10,000 

» 

Total  des  Ironpes  de  toutes  armes.  . 

311.964 

G4.828 

Élal-major-génétal 

3,759 

637 

Total  de  l'armée,  à la  fin  de  1835 

315,723 

05,465 

Pour  1837  la  chambre  (lia  l'effectif  de  l’ar- 
mée a 311,583  homme*  et  56.600  chevaux, 
et  le  budget  du  micistère  de  la  guerre  à 
SS6.576.0I5  fr.  Pour  1838  , ce  budget  a été 
de  2S*,7S3,000  franc».  Pour  1839,  l'effectif 
de  l'armée  fut  filé  4 377,643  homme»  dont 
278,066  homme»  d'infanterie  et  51,275 
homme»  de  cavalerie  pour  le  service  de  l'in- 
térieur, 1522  hommes  d’infanlerie  pour  la 
garnison  d'Ancdno,  38,000  hommes  d'infon- 
lerie  et  8,779  de  cavalerie  pour  lecorpt  d'armée 
d'Afrique. 

Observation». 

I.  La  gendarmerie  comprend  aussi  la  garde 
municipale  de  Paris,  forte  de  2 escadrons  de 
S compagnies,  et  de  2 bataillons  de  4 com- 
pagnies ; ainsi  que  ie  bataillon  des  sapeurs- 
pompiers  fort  de  400  hommes  environs  (1). 

I fl)  t a garda  municipale  ae  compoae  aujourd'hui  dea 
16  compagnies  à piad  da  159  homme*,  d*  6 cacadroni 


II.  Les  régiments  de  ligne  et  d'infanlerio 
légère  se  composent,  suivant  l'ordonnance  , 
d'un  grand  état-major  (17  officiers,  y compris 
les  officiers  payeurs  et  les  chirurgiens),  d'un 
petit  état-major  (34  hommes , y compris  le» 
musiciens),  d’une  compagnie  hors  rang  de  30 
hommes  (dont  13  sapeurs)  et  de  3 bataillons. 
Chaque  bataillon  est  de  8 compagnies  dont  1 

<J*  fî9  aoemt»  cl  d*nn  p»»lotnn  hors  rang  formant,  ê*«o 
IVlat-majr.r,  ua  lotai  de  3,2  li  homme*  et  (192  e tic  vaut. 
Ln  officiers  supérieurs  «ont  ; I colonel , 2 Ueutensnls- 
colonels  , 1 ouior  , 1 adjudant-major  , 2 cbefs-de-ba- 
Ui  Ion,  2 chefs  d’escadron. 

Le  corps  des  sapeurs-pompiers  forme  R compagnie* 
de  163  hommes  et  une  section  hors  rang;  en  tout  8Î9 
hommes,  officiers  compris,  occupant  5 casernes  rt  c* 
oombrctii  postes  dans  les  divers  quartiers  de  la  capitale.  l 

Lo  bataillon  dea  voltigeurs  corses,  organisé  spéciale- 
ment pour  faire  la  guerre  aus  brigands  de  l’Ilc,  service 
auquel  la  gendarmerie  ordinaire  ne  suffisait  pas,  «e 
compose  de  4 compagnies  formées  de  gens  déterminés 
et  préparés,  par  leur  genre  de  vie,  au  service  dont  ils 
ont  chargés.  (Ufoi*  du  irodueftur.) 
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dp  grenadiers,  t de  voltigeurs  (compagnies 
d’ëlile)  et  6 de  fusiliers,  portant  les  noms  de 
carabiniers,  voltigeurs  et  chasseurs  dans  l'in- 
fanterie légère.  La  compagnie  est  formée  de 
S officiers,  14  sous-officiers,  9 tambours  ou 
clairons,  un  enfant  de  troupe  et  56  hommes 
de  troupe  sur  le  pied  de  paix,  96  sur  le  pied 
de  guerre.  Une  compagnie  dedisciplinccompte 
5 officiers , 90  sous-officiers  , 1 tailleur , t 
cordonnier,  1 armurier;  les  hommes  de  troupe 
ne  dépasseront  pas  le  chiffre  de  180. 

Le  bataillon  d'ouvriers  d'administration  se 
compose,  sur  le  pied  de  paix,  de  5 compagnies, 
dont  une  de  dépôt.  Le  nombre  en  est  aug- 
menté, en  temps  de  guerre,  scion  les  besoins. 
L'état-major  est  de  5 officiers,  5 maîtres-ou- 
vriers; la  compagnie  est  de  4 officiers,  39  sous- 
officiers  et  maîtres-ouvriers,  2 tambours,  39 
•soldats  de  première  classe  et  124  de  deuxieme 
classe  ; en  tout  208  hommes,  tous  gens  de  mé- 
tiers. Ledépôt  est  de  4 officierset31  hommes. 

111.  Un  bataillon  léger  d’Afrique  se  com- 
pose d’un  état-major  de  7 officiers,  d'un  petit 
éial-major  de  3 hommes,  d’une  section  hors 
rang,  de  43  sous  officiers  et  ouvriers,  et  de 
10  compagnies,  dont  chacune  a 3 officiers,  14 
sous-officiers,  2 clairons,  109  soldais  et  1 
enfant  de  troupe;  total  : 129  hommes. 

Le  bataillon  de  zouaves  a un  étawnojorde  8 
officiers,  une  section  hors  rang  de  42  sous-offi- 
ciers etouvritri.  2 compagnies  de  Français  et 
8 d'indigènes.  Chaque  compagnie  est  de  3 offi- 
ciers, 14  sous-officiers,  2 clairons,  104  soldats 
et  1 enfant  de  troupe  ; total  : 124  hommes. 

Une  ordonnance  du  20  mars  1837  prescrit 
la  formation  d'un  nouveau  bataillon  de  zouaves. 
En  outre,  on  a créé,  à Vinccnncs,  une  com- 
pagnie de  chasseurs  à pied,  forte  de  190  b., 
armés  de  carabines  à balles  forcées,  et  devant 
servir  de  modèle  à un  corps  plus  considérable 
destiné  au  service  d’Afrique  (1). 

111.  Tous  les  régiments  de  cavalerie  sont 
organisés  sur  le  même  pied.  Ils  se  composent 
de  l'état-major,  d'un  peloton  hors  ram;  et  de 
5 escadrons. 

Sur  le  pied  de  paix,  l’état-major  se  compose 
de  14  officiers,  7 »uus-  officiers  et  33  chevaux  ; 
le  peloton  bois  rang,  de  15  sous- officiers; 
l'escadron  de  6 officiers,  21  sous-officiers, 

3 trompettes,  3 maréchaux,  101  cavaliers 
montés,  et 20  cavaliers  non  montés  de  1 r«  et  2* 
classe;  total  : 154  hommes  et  133  chevaux. 

Sur  le  pied  de  guerre,  l’état-major  compte 
IC  officiers,  14  sous-ofliciers  et  57  chevaui  ; 
l'escadron  de  réserve,  8 officiers,  27  sous-of- 
ficiers, 4 trompettes,  4 maréchaux,  130  cava- 
liers montés  et  16  cavaliers  non  montés  ; total  : 
179  hommes  et  171  chevaux. 

(I)  On  ■ organisé  depuis  20  bataillons  rte  chassrar» 
kur  ce  outille.  (ft'ub  du  traducteur.)  | 


La  distinction  en  cavalerie  de  réserve,  ca- 
valerie de  ligne  et  cavalerie  légère  est  la 
même  qu'aulrefois. 

L'état-major  d’un  régiment  de  chasseurs 
d’Afrique  se  compose  de  16  officiers  et  9 sous- 
officiers;  le  peloton  hors  rang,  de  53  hommes 
et  11  enfants  de  Iroupe  ; l’escadron,  de 
8 officiers  , 33  sous-officiers  t trompettes 
et  maréchaux,  97  cavaliers  montés  et  20 
non  montés;  total  : 158  hommes  et  143 
chevaux.  L’escadron  de  dépôt  compte  6 offi- 
ciers, 27  sous-officiers  etc.,  99  cavaliers  mon- 
tés et  24  non  montés;  total:  156  hommes  et 
131  chevaux. 

L’ordonnance  du  1 2 août  1 83G  détermina  l’é- 
tat des  spahis  réguliers  d'Alger  sur  le  pied  sui- 
vant: 6 escadrons  à Alger,  4 à Bone  et  4 à 
Oran.Les  officiers  et  sous-oflkiers  de  ces  corps 
sont,  pour  la  plupart,  français. 

IV.  L’élat-major  d'un  régiment  d'artillerie 
est  composé  de  17  officiers,  10  sous-officiers 
t‘l  37  chevaux , sur  le  pied  de  paix  ; sur  le 
pied  de  guerre,  51  chevaux.  Le  peloton  hors 
rang  compte  1 officier,  51  sous-officiers  et 
canonniers  et  2 enfants  de  Iroupe. 

Une  batterie  à cheval  a , sur  le  pied  de  paix: 
4 officiers,  CO  sous-officiers,  forgerons,  bour- 
reliers cl  trompettes,  60  canonniers  de  lr*  el 
de  2e  classe;  total t 100  hommes,  2 enfants 
de  troupe  et  78  chevaux  ; sur  le  pied  de 
guerre:  4 officiers,  43  sous-officiers,  etc., 
180  canonniers;  total:  226  hommes,  2 en- 
fants de  iroupe  et  268  chevaux. 

Une  batterie  à pied  (batterie  montée) compte, 
sur  le  pied  de  paix.  100  hommes , 2 enfants 
de  troupe  el  40  chevaux;  sur  le  pied  de  guerre, 

4 officiers,  42  sous-officicts  et  autres,  170 
canonniers;  total,  216  hommes,  3 enfauts  de 
troupe  et  214  chevaux. 

L’artillerie  française  de  campagne  se  com- 
pose de  canons  de  8 et  de  12,  e»  dobu- 
siers  de  16  centimètres  et  de  25  centi- 
mètres. Une  batterie  comprend  4 canons  et  2 
obusiers  avec  les  voiture*  nécessaires.  Toutes 
les  pièces  de  campagnr.  ont  des  affûts  à quatre 
roues  égales.  Les  caissons  à munitions  ont 
le  même  avant -train  que  les  lx*uche»-A-feu. 
Ils  suivent  les  pièces,  et  portent  6 des  servants, 
tandis  que  trois  autres  sont  placés  sur  l'avant- 
train  d’affût.  Une  batterie  de  montagnes  se 
compose  de  6 obusiers  de  douze.  En  campagne, 
on  compte  ordinairement  2 pièces  par  mille 
hommes;  les  corps  d’armée  mènent  à leur  suite 
les  deux  tiers  de  la  totalité  ainsi  calculée,  le 
3e  tiers  sert  de  réserve  générale.  Pour  chaque 
pièce  on  peut  compter,  y compris  l'affût.  H 
voilures , et , pour  chaque  voilure , 5 à 6 
chevau.. 

Les  parcs  de  siège  sont  composés  d’après  les 
priucipcs  suivants:  sur  100  bouches  à feu,  ou 
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donne  1/3  de  canons  de  34, 1/S  de  canons  de 
18,  1/8  d’obusiera  de  huit  pouces,  3/14  de 
mortiers  de  8,  10  et  13  pouces,  1/7  de  pier- 
riers.  De  plus , on  ajoute  c mortiers  à la  Co- 
hom  par  400  bouchcs-à-feu.  Pour  un  parc 
ainsi  composé  il  faut  133  affûts,  348  voitures 
et  environ  3600  chevaus. 

La  France  est  divisée  en  35  directions  d'Ar- 
tilterie,  auxquelles  il  faut  ajouter  celle  d'Alger. 
Elle  possède  8 grands  arsenaux  dans  les  prin- 
cipales places-fortca , 3 grandes  fonderies  de 
canons,  8 grandes  forges,  7 manufactures 
d'armes,  13  poudreries,  8 raffineries  de  sal- 
pêtre et  une  soufrerie  ; nous  les  indiquerons 
dans  la  topographie.  Les  principales  fonderies 
et  forges  sont  celles  des  départements  de  la 
Haute-Marne,  de  la  Ilautc-SaOne , du  Cher  , 
du  Doubs  et  de  la  Moselle  ; les  principales 
forges  d'acier  sont  dans  les  départements  de 
l'Ariêge,  de  l'Aude  et  de  l'Isère, 

Le  bataillon  de  pontoniers  se  compose  d'un 
état-major  de  1 1 officiers  et  7 sous  officiers, 
d'un  peloton  hors  rang  de  13  sous-officiers  et 
d'un  enfant  de  troupe,  et  de  13  compagnies, 
arec  un  dépôt  en  temps  de  guerre. 

Sur  le  pied  de  paix , la  compagnie  se  com- 
pose de  4 officiers,  3G  sous-officiers,  3 clai- 
rons, 43  pontoniers  et  1 enfant  de  troupe, 
sur  le  pied  de  guerre  elle  compte  34  ponto- 
niers de  plus;  total:  129  hommes.  Un  équi- 
page de  30  pontons  exige  74  voitures  et  444 
chevaux. 

Une  compagnie  d'ouvriers  a , sur  le  piad  de 
paix,  4 officiers,  36  sous-ofliciers,  3 clairons, 
1 enfant  de  troupe  et  43  ouvriers  ou  appren- 
tis; total:  73  manoeuvres;  sur  le  pied  de 
guerre,  30  ouvriers  ou  apprentis  de  plus; 
total  : 10S  hommes. 

Un  escadron  du  train  d'artillerie  se  compose 
de  l'état-major,  d’un  peloton  hors  rang  et  de 
6 compagnies;  en  temps  de  guerre  il  y est 
joint  un  dépôt.  Sur  le  pied  de  paix  l'état-ma- 
Jor,  se  compose  de  5 officiers  et  S sous-offi- 
ciers avec  13  chevaux;  sur  le  pied  de  guerre, 
de  8 officiers  et  5 sous-officiers  avec  22  che- 
vaux; le  peloton  hors  rang,  de  1 officier,  38 
sous-ofliciers,  etc.,  et  2 enfants  de  troupe.  La 
compagnie , sur  le  pied  de  paix , a 1 officier, 
8 sous-officiers,  3 trompettes,  1 maréchal, 
1 bourrelier , 18  hommes  et  3 enfants  de 
troupe;  total  : 33  hommes  et  21  chevaux.  Sur 
le  pied  de  guerre,  3 officiers.  20  sous-officiers, 
etc.,  112  soldats  et  2 enfants  de  troupe  ; total: 
136  hommes  avec  214  chevaux, 

V.  Un  régiment  du  génie  se  compose  d'un 
état-major  de  11  officiers,  4 sous-officiers  et 
17  musiciens;  d’une  compagnie  hors  rang, 
de  1 7 sous-officiers  et  30  soldats  et  ouvriers; 
enfin  de  2 bataillons.  Chaque  bataillon  est 
formé  d'une  compagnie  de  mineurs,  do  sept 


de  sapeurs  et  d'une  de  train.  Une  compagnie 
de  mineurs  ou  de  sapeurs,  sur  le  pied  de  paix, 
compte  4 officiers,  20  sous-officiers,  2 tam- 
bours , 80  soldats  de  première  et  de  seconda 
classe,  et  deux  enfants  do  troupe,  total:  108 
hommes.  Sur  le  pied  de  guerre,  8 sous-officier* 
et  40  soldats  de  plus  ; total  : 156  hommes. 

Une  compagnie  du  train  compte  sur  le  pied 
de  paix,  2 officiers,  8 sous-officiers,  3 trom- 
pcltes,  1 maréchal,  t bourrelier,  30  soldats  et 

2 enfanta  de  troupe;  total  46  hommes  et  18 
chevaux.  Surfe  pied  de  guerre,  3 officiera, 
19  sons-olficicrs,  etc.,  103  soldats,  2 enfants 
de  troupe;  total:  127  hommes  et  314  chevanx. 

La  compagnie  d'ouvrier»  de  Metz,  se  com- 
pose de  4 officiers . 20  sous-officiers , 2 tam- 
bours, 80  soldais;  total:  106  hommes.  Sur 
le  pied  de  guerre , 8 sous-officiers  el  40  sol- 
dais de  plus;  total:  134  hommes. 

Le  royaume  est  divisé  en  34  directions  du 
génie;  Alger  forme  la  25e. 

Parmi  les  187  places  forles  du  royaume, 
les  suivantes  sont  des  places  de  lr*  classe: 
Strasbourg,  Melz,  Thionville , Givcl  et  Char- 
Icmont,  Maubeuge,  Condé,  Valenciennes,  sur 
fa  frontière  nord-est  ; Besancon  et  Grenoble 
sur  la  frontière  sud-est;  Perpignan,  Belle- 
garde  , St-Jcan-Pied-de-Port  et  Bayonne  du 
côté  de  l'Espagne;  Toulon  sur  la  Méditerra- 
née , et  Cherbourg  snr  la  côte  septentrionale. 

Ces  places  ainsi  qne  les  86  de  seconde 
classe  ont  un  commandant  el  an  état-major 
spécial: 

VI.  Le  corps  des  équipages  se  compose  d'un 
état-major  de  13  officiers  et  3 sons-officiers, 
d’une  compagnie  hors  rang  do  30  individus, 
de  13  compagnies  de  train  et  de  3 compagnie* 
d’ouvriers.  Chaque  compagnie  de  train  compte 

3 officiera,  37  sous-officiers,  13  ouvriers , 3 
trompettes  et  148  soldats;  total:  195  hommes. 
Chaque  compagnie  d'ouvriers  compte  6 offi- 
ciers, 36  sous-officiers,  S tambours.  93  ou- 
vriers et  3 enfants  de  troupe;  tolaf:  128 
hommes.  En  temps  de  guerre  chaque  compa- 
gnie a 29  chevaux  de  seite  et  380  chevaux  da 
trait. 

La  direclion  des  parcs  de  conslruction  d'é- 
quipages militaires  a son  siège  à Vernon  ; le* 
dépôts  et  alelicrs  sont  établis  à Vernon , Sam- 
pigny  et  Chüteauroux. 

VU.  Le  bataillon  des  vétérans  d'Alger  sa 
compose  d'un  commandant , d'uo  payeur , 
d'un  chirurgien  et  de  G compagnies.  Une  com- 
pagnie de  vétérans , sous-officiers  ou  fusiliers 
compte  135  hommes  dont  134  soldats. 

line  ordonnance  du  10  décembre  1835  a f 
réduit  à 1 6 le  nombre  des  compagnies  de  vé- 
térans fusiliers  et  prescrit  la  formation  de  4 
compagnies  de  cavaliers-vétérans. 

Une  compagnie  de  canonniers-vétérana,  et 
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fpllo  des  vétéranj  du  génie  comptent  lis 
hommes  dont  lis  suidais. 

les  gardes-cflies  d'Afrique  sont  supprimés 
par  ordonnance  du  SS  novembre  1838 , cl 
remplacés  par  une  batterie  non  montée  ajou- 
tée à chacun  des  6 premiers  régiments  d'ar- 
tillerie , et  portant  le  n°  13.  Chacune  de  ces 
batteries  se  compose  de  S capitaines  cl  de  3 
'ieutenanla , d’un  maréchal-dcs-logis  - chef, 
de  8 marécbaus-dcs-logis,  d'un  fourrier,  de  1S 
brigadiers,  de  6 artificiers,  de  4 ouvriers,  de 
il  canonniers  de  lrr  classe,  de  60  canonniers 
de  seconde  classe  et  de  S trompettes  ; total  : 
1 48  hommes.  Ces  compagnies  sont  spéciale- 
ment destinées  au  service  de  place  et  de  cOle 
dans  le  nord  de  l’Afrique,  mais  peuvent  aussi, 
en  cas  de  besoin , être  appliquées  au  service  de 
campagne. 


La  garde  nationale , qui  forme  une  partie 
intégrante  de  la  force  armée  de  France,  avait 
été  dissoute  par  Charles  X,  mais  la  révolution 
de  Juillet  la  01  partout  rentrer  dans  ses  droits, 
et  une  loi  du  23  mars  1831  lui  donna  une 
organisation  nouvelle.  Elle  comprend  tous  les 
Français  qui  paient  des  contributions  directes, 
de  20  h CO  ans,  s'ils  ne  sont  rendus  im- 
propres à ce  service  par  des  vices  physiques 
ou  moraux.  La  garde  nationale  est  destinée  & 
seconder  l'armée  dans  l'intérieur  du  royaume, 
et  n'est  placée  sous  l’autorité  et  la  juridiction 
militaires,  qu'autanl  qu'elle  fait  un  service 
effectif. 

La  force  de  ta  garde  nationale  était,  en 
1833,  de  5,729,032  hommes,  dont  3,781,206 
couchés  sur  le  contrôle  du  service  actif,  et 
1,947,846  sur  celui  de  la  réserve.  Plus  de 
928,000  hommes  étaient  armés  et,  en  grande 
partie,  équipés.  La  garde  nationale  est  divisée 
en  compagnies  de  60  à 200  hommes,  dont  4 
à 8 forment  un  bataillon,  et  2 bataillons,  une 
légion  ; la  cavalerie  est  formée  en  escadrons. 
Celle  de  la  garde  nationale  de  Paris  a été,  par 
ordonnance  du  t8  janvier  1838,  fixée  à 6 
escadrons  de  200  hommes,  y compris  les  offi- 
ciers. 

L'infanterie  de  la  garde  nationale  de  Paris 
se  compose  de  16  légions  dont  12  appartien- 
nent aux  arrondissements  de  la  ville  et  en 
portent  le  numéro  ; elles  ont  4 bataillons.  Les 
4 autres  légions  appartiennent  à la  banlieue. 
L'état-major  général  se  compose  d'un  com- 
mandant en  chef,  d'un  cbef  d'état-major, 
d'un  intendant,  d'un  sous-intendant,  d'un 
référendaire,  et  de  deux  secrétaires,  plus  5 
marécbai  x-ile-camps,  3 colonels,  3 lieute- 
nants-colonels, 14  chefs  d'escadron,  28  capi- 
taines, 1 chirurgien  en  chef  et  un  aide-major. 


Chaque  légion  compte  1 colonel,  1 lieutenant- 
colonel,  1 major,  1 capitaine  d'armes,  1 ebi- 
rurgien-major  et  1 officier  psycur  ; chaque 
bataillon  1 commandant  en  premier,  1 com- 
mandant en  second,  1 chirurgien  aide-major, 
1 adjudant-major  et  4 autres  officiers. 

Les  corps  d’artillerie,  de  sapeurs-pompiers 
et  de  pontoniers  de  la  garde  nationale  sont 
formés  de  volontaires,  possédant  les  qualités 
requises.  La  garde  nationale  choisit  elle-même 
scs  officiers;  le  roi  ne  nomme  que  l'élat-major 
cl  les  chefs  de  légion.  Les  armes  sont  délivrées 
par  le  gouvernement  aux  communes  qni  en 
répondent  et  les  entretiennent  0 leurs  frais.  Le 
service  de  la  garde  nationale  en  temps  de 
guerre,  ne  dure  qu'un  an  ; elle  se  compose 
des  hommes  non  mariés,  entre  20  et  35  ans, 
et  se  monte,  dit-on,  à plus  de  1,900,000 
hommes. 

A la  tête  de  l'armée  est  placé  le  ministère 
de  la  guerre,  qui,  selon  une  ordonnance  du 
19scptcmbre  1836, comprend,  outre  le  bureau 
du  ministre  de  la  guerre,  deux  directions 
générales. 

La  première,  celle  du  personnel  et  des  mou- 
vements de  troupes,  se  subdivise  en  quatre 
bureaux  : celui  de  l’artillerie  et  du  génie,  des 
affaires  d'Alger,  du  recrutement  et  des  conseils 
de  guerre  ; celui  des  mouvements,  des  mar- 
ches et  des  mutations  de  troupes;  celui  de 
l'étal-major  et  de  l'infanterie  ; celui  de  la  gen- 
darmerie, delà  cavalerie  et  des  remontes. 

La  seconde,  celle  de  l'administration  et  de 
la  comptabilité,  se  subdivise  également  en  4 
bureaux,  savoir  : celui  du  service  intérieur, 
de  l'habillement,  du  paiement,  du  logement 
et  du  harnachement  ; celui  des  subsistances, 
du  service  des  hôpitaux,  des  lits,  des  transports 
et  des  charrois  militaires  ; celui  du  contrôle  et 
de  la  caisse  ; celui  des  pensions,  des  invalides, 
des  lois  militaires  et  des  archives. 

Le  ministère  a,  en  outre,  sous  sa  direction, 
le  dépôt  de  la  guerre  et  les  comités  consulta- 
tifs d'étal-major,  d’artillerie,  de  génie,  d'in- 
fanterie, de  cavalerie  et  de  marine. 

Une  ordonnance  du  25  novembre  1 837  Gse. 
ainsi  qu'il  suit,  le  personnel  du  ministère  du 
la  guerre:  2 directeurs-généraux.  8 chefs  da 
division,  23  chefs  de  bureau,  372  sous-chefs 
cl  commis,  et  autant  de  surnuméraires  qut> 
('exigeront  les  besoins  du  service. 

Au  point  de  vue  administratif,  le  royaumo 
est  partagé  en  21  divisions  militaires,  dont  les 
cliefs-lieux  sont  : Paris,  CbSlons-sur-Marnc, 
Metz,  Tours,  Strasbourg,  Besançon.  Lyon, 
Marseille,  Montpellier,  Toulouse,  Bordeaux, 
Nantes,  Rennes,  Rouen,  Bourges,  Lille,  Bas 
tia,  Dijon,  Clermont,  Bayonne  et  Perpignan. 
Cbacuned'elles,  commandée  par  un  lieutenant- 
général  assisté  d'un  intendant,  se  partage  en 
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plusieurs  subdivisions,  et  embrasse  de  8 k 8 
département*.  Du  reste,  les  chefs  de  ces  divi- 
sions n'ont  qu'un  commandement  purement 
territorial.  L'inspection  des  troupes  est  faite 
par  des  inspecteurs  et  des  intendants  spéciaux. 

Aux  termes  de  l'ordonnance  du  19  août 
1836,  les  inspecteurs  des  différentes  armes 
seront  en  activité  durant  toute  l'année;  les 
inspections  n’ont  plus  lieu  à des  époques  fiies, 
mais  sur  un  ordre  du  ministre  de  la  guerre.  Le 
nombre  des  inspecteurs  sera  déterminé  chaque 
année  selon  les  besoins  du  service.  Ceux  de 
l’artillerie  ne  pourront  être  pris  que  parmi  les 
lieutenants-généraux  ; pour  les  autres  arme* 
ils  pourront  être  désignés  parmi  Icsuiuiéchaui- 
de-camp. 

Il  y a 9 inspection*  de  gendarmerie,  5 du 
génie,  7 pour  l'artillerie,  ses  écoles  et  ses  éta- 
blissements, 81  pour  l'infanterie,  11  pour  la 
cavalerie  et  le*  dépûls  des  remontes.  Le  dépôt 
général  des  remontes  est  à Paris;  les  autres 
dépôts  se  trouvent  à Caen,  à Villers,  à Guéret, 
à Guingamp,  à Saint-Maixent , à Auch,  à 
Saint-Jean-d’Angely,  à Saint-Lô,  h Alençon, 
au  Bec,  à Morlaix,  h Aurillac,  à Castre*  et  à 
Tarbes. 

Dans  chaque  division  militaire,  il  y a deux 
conseils  de  guerre  permanents,  composé*  de 
7 membres  , et  1 conseil  de  révision  égale- 
ment permanent,  composé  de  5 membres  et 
présidé  par  un  général.  Les  membres  de  ces  3 
cours  militaires  sont  nommés  par  le  général 
commandant  la  division.  Deux  conseils  de 
guenc  et  un  de  révision  sont  également  atta- 
chés à chaque  division  en  campagne. 

L’armée  se  recrute,  soit  par  voie  d’engage- 
ments volontaires,  soit  au  moyen  du  contin- 
gent, voté  chaque  année  par  les  Chambres,  et 
réparti  entre  tous  les  cantons.  Tout  (citoyen 
valide  prend  part  au  tirage,  dans  sa  vingt- el- 
unicme  année;  mais  le  remplacement  est  au- 
torisé et  ta  loi  détermine,  en  outre,  un  grand 
nombre  de  cas  d’exemption.  La  durée  légale 
du  service  est  de  7 ans,  mais,  dans  l’état  ac- 
tuel des  choses,  ce  temps  sc  réduit,  en  fait,  à 
3 ans,  au  bout  desquels  on  renvoie  les  hommes 
en  congé  illimité.  C’est  ce  qui  explique  la  né- 
cessité d’une  levée  annuelle  de  80,000  jeunes 
soldats. 

Une  ordonnance  du  11  janvier  1836,  a 
créé  un  dépôt  de  recrutement  et  de  réserve 
dans  chaque  chef-lieu  de  département;  elle 
partage,  à cet  effet,  les  départements  en  deux 
catégories. 

Dans  les  30  départements  de  première 
classe,  le  dépôt  se  compose  d'un  chef  de  ba- 
taillon ou  d’escadron,  de  1 capitaine,  1 lieu- 
tenant, 1 sous-lieutenant  et  8 sous-oflicicrs  ; 
dans  les  56  départements  de  deuxième  classe, 
le  chef  de  bataillon  ou  d’escadron  manque. 


Le  but  de  ces  dépôts  est  le  maintien  de  l’ordre 
dans  le  recrutement,  la  surveillance  de* 
hommes  soumis  au  service,  etc. 

Les  propositions  pour  la  constitution  d’une 
réserve  générale  iront  poiut  encore  eu  de 
résultat. 

Les  établissement*  spéciaux  d’instruction 
militaire  de  la  France  sont  : 

L 'école  polytechnique  de  Paris,  pour  300 
pensionnaires  avec  94  bourses  distribuées  par 
l’État.  Elle  est  destinée  à former  des  officiers 
d'artillerie  de  terre  et  de  mer,  de  génie  et  d’é- 
tal-major, ainsi  que  des  officiers  de  marine. 
La  durée  des  cours  est  de  deux  ans. 

L’école  d’application  du  corps  d’état-ma- 
jor. pour  50  élèves  destinés  à entrer  dans 
l’état-major  après  deux  ans  de  cours;  85  de 
ces  élevés  sont  fournis  chaque  année  par  l’é- 
cole polytechnique  et  celle  de  Sl-Gyr. 

L’école  d’application  de  l'artillerie  et  du 
gcnie.  à Metz,  pour  les  élèves  qui  sortent  de 
l’école  polytechnique  avec  le  grade  de  sous- 
Iieuleoant.  La  durée  des  cours  est  de  deux 
ans. 

Les  ceofcs  régimentaires  d'artillerie  et  de 
pyrotechnie  de  Metz  et  de  Lyon;  les  écoles 
d’artillerie  de  Douai,  de  Metz,  de  Strasbourg, 
de  Besançon,  de  Toulouse,  de  Renne*,  de  I,a 
Fére,  de  Vincennos  cl  de  Lyon,  pour  les  s.,us- 
officier*  de  cette  arme. 

L'école  de  cavalerie  de  Sannrar.  pour  offi- 
ciers et  sous-officiers  de  18  à 82  ans  ans,  avec 
des  cours  de  deux  ans  de  durée.  Il  y est  annexé 
( une  école  de  maréchaux- ferrauts  et  de  trom- 
pettes. 

L'école  militaire  de  Saint-Gyr  pour  500 
élèves  de  18  à 28  ans;  durée  des  cours,  deux 
ans. 

Le  collège  royal  militaire  de  La  Flèche 
pour  400  lils  ou  orphelins  d’ officiers  pauvres 
entre  10  et  11  ans  et  200  pensionnaires. 

L’école  vétérinaire  d’Alforl  avec  40  élèves 
entretenus  par  le  gouvernement. 

L’école  normale  de  gymnastique  mili- 
taire de  Paris,  formant  aussi  des  élèves  civils 
pour  servir  de  maîtres  dans  d’autres  écoles. 

Les  huit  écoles  de  gymnastique  militaire 
d’Arras,  de  Metz,  de  Lille,  de  Valenciennes, 
de  Douai,  de  Strasbourg,  de  Lyon  cl  de  Mont- 
pellier. 

Dans  chaque  régiment,  il  y a une  école  élé- 
mentaire où  les  enfants  de  troupe  apprennent 
la  lecture,  l’écriture  et  le  calcul. 

LA  UA&IXE. 

Louis  XIV.  malgré  de  grandes  perte*,  lais- 
sa h l’état  une  flotte  de  150  voiles,  portant 
40,000  matelots  et  soldats  de  marine.  Sou* 
Louis  XV,  clic  augmenta  considérablement, 
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de  sorte  qu'en  1755,  elle  comptait  35  vaisseaux 
de  ligne  de  74  à 84  canons,  39  vaisseaux  de 
50  à 64,  et  33  frégates,  en  tout  103  vaisseaux 
de  haut  bord.  Durant  la  guerre  de  l'indépen- 
dance américaine,  la  flotte  française  arriva  à 
son  plus  grand  développement.  En  juillet 
1779,  elle  avait  89  vaisseaux  de  ligne  et  60 
frégates,  en  tout  149  vaisseaux.  A cette 
époque  l’Angleterre  ne  possédait  que  33  vais- 
seaux cl  frégates  de  plus  que  la  France.  Le 
personnel  entier  de  la  marine  se  composait 
de  300,000  hommes,  tant  matelots  que  sol- 
dats de  marine. 

Fendant  les  guerres  de  la  Révolution,  la 
marine  française  essuya  dos  pertes  immenses, 
et  se  trouva  réduite  à un  triste  état  aptes  les 
batailles  d’Aboukir  (1798)  et  de  Trafalgar 
(1805). 

Après  la  paix  de  Paris,  en  1814,  il  restait 
encore  à l étal  73  vieux  vaisseaux  de  ligne  et 
41  frégates.  Mais  en  1831  la  flotte  possédait 
déjà,  grâce  à la  sollicitude  de  Louis  XVIII, 
58  vaisseaux  neufs  (dont  13  de  plus  de  100 
canons , 1 G de  80 , et  39  de  74)39  frégates  et 
389  bâtiments  de  rang  inférieur. 

Sous  Charles  X , on  raya  des  contrôles  de 
la  marine  militaire,  les  navires  servant  de 
lazarets  ou  de  prisons. 

Lors  de  l’expédition  d’Alger,  la  flotte  était 
ainsi  composée  : 45  vaisseaux  de  ligne  (8  de 
18,  3 de  110,  13  de  84,  21  de  74)  37  fré- 
gates ( 14  de  64  , et  23  de  44)  18  bricks  de 
22,20  bricks  de  16  5 18,  34  corvettes  de  1 0 
à 18,  90  bâtiments  de  rang  inférieur;  total: 
244  bâtiments. 

Le  roi  Louis-Philippe  y ajouta  de  nouvelles 
forces.  A la  (in  de  1834 , la  flotte  se  composait 
de  279  bâtiments  à flot , savoir  : 45  vaisseaux 
de  ligne,  35  frégates,  CO  corvettes,  23  bricks, 
117  gabares,  conciles  de  charge,  chaloupes 
canonnières  et  bâtiments  de  transport,  12  ba- 
teaux h vapeur  de  150  à 160  chevaux  et  5 
bateaux  à vapeur  de  moindre  force  (de  50  à 
120  chevaux];  en  outre,  de  72  bâtiments  en 
construction,  savoir  : 26  vaisseaux  de  ligne, 
28  frégates,  3 corvettes,  7 gabares,  etc.,  et  8 
bateaux  à vapeur,  dont"  de  150  à 160  chevaux 
et  1 de  80  chevaux.  — Total  général  : 351 
bâtiments  de  guerre. 

Douze  vaisseaux  de  ligne  étaient  complète- 
ment armes.  Parmi  les  26  en  construction , 
plus  de  la  moitié  étaient  achevés  aux  \ et  8 ù 
plus  des  Les  équipages  de  ligne  formaient 
un  effectif  de  20,000 hommes;  il  bâtiments 
de  tout  rang  étaient  en  mer,  portant  1700  ca- 
tions et  14,900  hommes.  Le  1er  janvier  1753, 
la  marine  royale  possédait  10,815  bouches  à 
feu  en  fonte,  et  872  en  bronze.  Depuis  1834 
on  ne  coule  plus  que  des  canons  de  30,  dont 
2734  existaient  dtÿa  au  1er  janvier  1835. 


Le  personnel  complet  de  la  flotte,  placé  sous 
l’autorité  du  ministre  de  la  marine  et  des  co- 
lonies, se  composait  de  42,815  hommes,  y 
compris  10, 000 soldats  de  marine  et  8,000  for- 
çats. 

Une  ordonnance  du  1er  février  1837  a fixé, 
ainsi  qu’il  suit,  l’état  de  la  flotte  : 

40  vaisseaux  de  ligne  dont  10  de  120, 
10  de  100,  15  de  90,  et  5 de  80. 

50  frégates,  dont  17  de  60,  17  de  50,  et 
IG  de  40. 

8 corvettes  h gaillards,  de  30  canons. 

12  corvettes  sans  gaillards,  de  24  canons. 

30  bricks  de  20  canons. 

10  corvettes-avisos  de  16  canons, 

20  bricks-avisos  de  10  canons. 

10  bricks  canonniers  de  10  canons. 

40  bateaux  à vapeur  de  plus  de  150  che- 
vaux. 

20  corvettes  de  charge  de  800  tonneaux. 

30  gabares  de  380  tonneaux. 

Total  310  bâtiments. 

20  vaisseaux  de  ligne,  25  frégates  et  tous  les 
bâtiments  de  rang  inférieur  seront  toujours 
armés  ; 13  vaisseaux  de  ligne  et  16  frégates,  au 
plus , seront  tenus  disponibles  en  réserve  et 
sur  chantier.  Les  bateaux  affectés  au  service 
de  correspondance  ne  portent  en  temps  de  paix 
qu’une  partie  de  leurs  canons  du  pied  do 
guerre. 

Le  budget  de  la  manne  fut  fixé,  pour  1838, 
à 65  millions  de  francs  : les  bâtiments  armés 
devaient  être:  8 vaisseaux  de  ligne,  12  fré- 
gates, 16  corvettes,  24  bricks,  30  bâtiments 
inférieurs,  20  bâtiments  de  transport,  et  20  ba- 
teaux à vapeur  portant  en  tout  20,  317  hommes. 

En  1812,  la  marine  impériale  se  composait 
de  1 grand-amiral,  12  vice-amiraux,  23  con- 
tre-amiraux, 165  capitaines  de  vaisseau;  2t6 
capitaines  de  frégates,  620  lieutenants  do 
vaisseaux  ; total:  1036  officiers  ; — 13  batail- 
lons, 52  compagnies  d’artillerie  de  marine, 
14,340  hommes;  — 5 compagnies  d’ouvriers 
d’artillerie  et  5 compagnies  de  canonniers 
apprentis,  6732  hommes;  — 67  ingénieurs, 


(I)  D’aprôa  le*  états  officiels  arrêtés  au  lar  janvier 
1841,  la  murine  4e  France  pondait  : 

27*  v.iR*eaux  d.*  ligne  à Qui. 

2Î>  frelates  à 

IVT'j/Slosde  vaisseaux  • «i 

*77,31..  dr  frégiln  I ,or 

45  bateaux  h vapeur  à flot , représentant  one  torce 
de  7340  chevaux. 

18  bateaux  à vapeur  destinés  an  service  transatlan- 
tique. 

24  paquebots  de  2î0  h 250  chevaux,  smceptiblat 
dVire  installés,  au  besoin,  pour  porter  de  ('artil- 
lerie. 

18  bateoux  4 vapeur  sur  chantier. 

Il'aprè*  la  Sole  publiée  par  M.  le  prince  de  Join- 
ville , sur  l'étal  des  forces  navales , il  n’v  a,  nnr  les  43 
steamers  à flot,  quo  16  à 17  bâtiments  disponibles  au 
premier  signal, 

(.Tcfe  du  traducteur.) 
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B bataillons  d'ouvriers  militaires  de  ta  marine 
(39  compagnies  de  130  hommes)  5860  hom- 
mes; — enfin  36,300  matelots.  Total  général  : 
83,173  hommes. 

La  loi  d'avril  1813  filait  l'état-major  de  la 
marine,  ainsi  qu'il  suit  : 3 amiraux,  10  vice- 
amiraux,  30  contre-amiraux,  38  capitaines 
de  vaisseaux  de  première  classe  et  19  de  deu- 
xième classe,  70  capitaines  de  frégate,  90  ca- 
pitaines de  corvette , 330  lieutenants  de  pre- 
mière classe  et  330  de  deuxieme  classe.  Total: 
0963  officiers,  plus  300  élèves  de  première 
classe  et  100  de  deuxième  classe. 

Depuis,  on  a supprimé  le  grade  de  capitaine 
de  frégate  et  on  a rétabli  celui  d’enseizne  de 
vaisseau. 

Le  littoral  de  la  France  est  divisé  en  S ar- 
rondissements de  la  marine,  dont  tes  chefs- 
lieux  sont  : Cherbourg  , Brest , Lorient , 
Boche  fort  et  Toulon , cl  qui  sont  subdivisés 
en  58  quartiers.  A la  tête  de  chaque  arron- 
dissement est  placé  un  vice-amiral  ou  un  contre- 
amiral,  avec  le  litre  de  préfet  maritime, 
auquel  est  adjoint  un  contre-amiral  ou  un  ca- 
pitaine de  vaisseau  avec  le  titre  de  major- 
général.  Chaque  arrondissement  possède  un 
tribunal  maritime;  chacun  des  5 grands  ports, 
un  état-major,  une  direction  du  port  et  un 
Inspecteur  des  constructions  navales.  L’arron- 
dissementde  Cherbourg  comprend  les  ports  du 
Hàvre  eide  Dunkerque;  celui  de  Brest,  le  port 
de  St-Servan;  celui  de  Lorient,  le  port  deNantos 
et  d'Indrel;  celui  de  Itochefort,  les  ports  de 
Bordeaux  et  de  Bayonne;  relui  de  Toulon,  le 
port  de  Marseille  et  les  ports  de  la  Corse. 

I.e  corps  du  génie  maritime  compte  un 
inspecteur-général , 7 directeurs  des  construc- 
tions , 10  ingénieurs  de  première  classe  et  17 
de  deuiième  classe;  13  sous-ingénieurs  de 
première  classe  et  15  de  deuxième  classe.  En 
outre,  sont  attachés  à la  marine,  l'inspectcur- 
général , l’inspcctcur-adjoint , 7 ingénieurs  en 
chef,  3 ingénieurs  de  première  classe  cl  S de 
deuxième  classe  du  corps  des  ponts-ct-chaus- 
aées. 

Les  troupes  de  la  marine  se  composent  du 
corps  des  équipages  de  ligne,  de  l’artillerie  de 
marine,  de  l'infanterie  de  marine,  de  la  gen- 
darmerie de  marine  et  d'une  compagnie  de 
discipline. 

Le  corps  des  équipages  de  ligne  est  partagé 
en  5 divisions,  S de  première  classe  cl  3 de 
deuxième  classe;  ce  sont:  Cherbourg,  avec 
6 compagnies  (de  n"  1 à 6);  Brest,  avec  50 
compagnies  (de  7 à 56):  Lorient, avec  6 com- 
pagnies (de  57  à 63);  Boche  fort,  avec  8 com- 
Sniesfde  63à70);  Toulon  avec 50 compagnies 
(de  7 1 g 130).  Chaque  division  a.  de  plus,  une 
compagnie  provisoire  et  uno  compagnie  de 

mousses. 


Les  9 divisions  de  1"  classe  , Toulon  et 
Brest , ont  un  état-major  de  9 officiers,  celles 
de  3«  classe , un  état-  major  de  8 (comman- 
dant, commandant  en  second,  major,  adju- 
dant-major, capitaine  d'habillement,  capi- 
taine d'armement,  etc.  Trésorier,  chirurgien- 
major).  Le  petit  état-major  est  de  180  indivi- 
dus pour  les  divisions  de  lr"  classe  et  de  50 
pour  celles  de  3e  classe  (capitaines  d’armes , 
tambours , fifres , musiciens , fourriers , cuisi- 
niers , infirmiers , tailleurs , armuriers , maî- 
tres de  manœuvres , de  canonncrie , de  timoa- 
nerie,  de  voilerie,  de  calfatage,  etc.) 

I nc  compagnie  de  ligne  se  compose  de 
3 officiers,  13  sous-officiers,  60  matelots  et 
86  apprentis-marins;  total  : 103  hommes. 

L'nc  compagnie  provisoire  se  compose  de 
3 officiers,  13  sous-officiers,  10  matelots  et 
133  apprentis-marins , total:  160  hommes. 

line  compagnie  de  mousses  se  compose  de 

1 officier,  6 sous-officiers  et  130  mousses 
dans  les  divisions  de  tn  classe , total  : 197. 
Dans  les  divisions  de  3*  classe,  elles  ont  1 offi- 
cier, 3 sous -officiers  et  60  mousses;  total  :65. 

L'artillerie  de  marine  a été  réorganisée  par 
une  ordonnance  du  13  septembre  1833.  Ella 
se  compose  : 

1°  D’un  colonel  inspecteur-general , avec  1 
chef  de  bataillon  et  3 capitaines  comme  ins- 
pecteurs adjoints. 

9°  Du  personnel  des  Etaoussements  mari- 
times , arsenaux , fonderies , forges  et  pou- 
drières , savoir  : 5 directeurs  d’ Artillerie  dans 
les  5 grands  ports , ayant  9 sous-directeurs  et 
6 adjudants  ; 9 directeurs , inspecteurs  et  ad- 
judants pour  les  fonderies  et  forges  de  Ruelle, 
Nevers,  Saint-Gcrvais,  la  Villeneuve,  Méiiè- 
res,  laChaussade  et  Indret,  9 directeurs  et 

2 adjudants  d'artillerie  à la  Martinique  et  à la 
Guadeloupe. 

3°  Du  régiment  d'artillerie  de  marine,  com- 
posé de  13  compagnies  actives  cl  d'une  com- 
pagnie de  dépôt,  et  fort  de  1,358  hommes. 
L’état-major,  3 compagnies  et  celle  de  dépôt , 
ainsi  que  la  compagnie  hors  rang  sont  à Lo- 
rient, 9 compagnies  à Brest,  2 à la  Martini- 
que, 3 à la  Guadeloupe,  1 à Bourbon,  1/3 
au  Sénégal,  1/9  à Cayenne. 

3°  de  5 compagnies  d’ouvriers  d’artillerie, 
fortes  de  5 officiers  et  de  157  hommes  chacune, 
et  placées  dans  les  5 grands  ports. 

Le  total  du  personnel  de  l'artillerie  de  ma- 
rine se  monte  donc  à 9, 907  hommes. 

L'Infanterie  de  marine  se  compose  de  2 ré 
giments,  de  3 bataillons  chacun,  distribués  i 
Cayenne,  h la  Martinique,  i la  Guadeloupe, 
au  Sénégal  et  à Bourbon.  Le  dépôt  est  à Lan- 
demau. 

Les  5 compagnies  de  gendarmerie  (31  bri- 
gades) sont  réparties  entre  les  5 arroml. 
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La  compagnie  de  discipline  est  à Lorient. 
Les  écoles  de  la  marine  sont  : 

1°  L'école  d'application  du  génie  mariti- 
me , dont  les  élèves  sont  choisis  parmi  ceux  de 
l'école  polytechnique. 

8°  L'école  navale,  i bord  de  l’Or  ion, 
vaisseau-école,  en  rade  de  Brest. 

3"  Les  écoles  d' artillerie dt  Lorient.  Brest 


et  Toulon . pour  les  officiers  et  aous-officiers 
de  l'artillerie  de  marine. 

4°  Les  13  écoles  de  navigation  de  1” 
classe  à Toulon , Marseille,  Celte , Bayonne . 
Bordeaux,  Bochcfort,  Nantes,  Lorient, 
Brest,  Saint-Malo,  Caen , le  llâvre  et  Dunker- 
que, et  les  30  écoles  de  deuxieme  classe, 
dans  divers  ports  du  royaume. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  royaume  de  France  a one  superficie  totale  de  531,117  kilom.  carrés  ou  53,141,710 
hectares.  Les  derniers  documents  en  portent  la  population  à 34,470,033  âmes , dont 
860,000  environ  pour  la  Corse  et  les  petites  tles.  Lo  royaume  entier  comprend  86  dé- 
partements, 376  arrondissements,  8836  cantons  et  37,283  communes.  La  superficie  des 
bois  et  forêts  est  de  7.392,983  hectares. 
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34  départem. , 120  arrondiss. , 802  cantons,  11,367,396  bab.  et  141,278  kil.  cariés. 


B.  Département  du  Sorti. 

Frontière  et  maritime,  567,863  hectares, 
7 arrondissements  (Lille,  Avcsnes,  Cambrai, 
Douai,  Hazebrouk, Dunkerque,  Valenciennes), 
60  cantons,  660  communes,  1,085,298  bab. 

Lillk,  chef-lieu  de  la  16*  division  mili- 
taire, est  située  sur  la  Deule  moyenne  et  sur 
le  canal  de  la  Sensée,  au  milieu  d'une  plaine 
fertile  et  admirablement  cultivée.  Ses  vastes 
et  belles  fortifications,  sa  citadelle  construite 
par  Vauban,  en  font  une  des  places  les  plus 
fortes  du  royaume,  en  même  temps  que  ses 
rues  larges,  ses  places  régulières  et  spacieu- 
ses, ses  maisons  bien  construites  la  rangent 
parmi  les  villes  les  mieux  bâties.  Le  fort 
Samf-Sauueiir  contribue  ii  défendre  Lille 
qui  possède  une  direction  d'artillerie  et  du 
génie,  un  grand  arsenal,  un  hôpital  général 
et  un  hôpital  militaire,  un  bétel  des  monnaies, 
une  raffinerie  de  salpêtre , un  collège,  diver- 
ses écoles  et  établissements  scientifiques.  Ses 
nombreuses  et  importantes  fabriques  entre- 
tiennent un  commerce  florissant.  La  popula- 
tion est  de  80,000  ames.  (Bombardée  sans 
succès  par  les  Autrichiens  en  1792.) 

Tout  près  de  Lille  se  trouve  le  village  de 
Xoos,  où  l'on  voit  de  nombreuses  fabriques  et 
une  vaste  maison  centrale  de  détention. 

Quesnoy  sur  Deule , possède  de  grandes 
usines. 

Bergues , ville  fortifiée,  de  6,000  habitants, 
avec  une  enceinte  et  le  fort  Français  sur  la 
Colmc  ; des  écluses  permettent  d'inonder  les 


approches  de  la  place;  grand  commerce  de 
grains. 

Grauenne»,  a .embouchure  de  l'Aa,  pe- 
tite place-forte  de  4,000  habitants,  entourée 
de  marais;  le  port  est  fort  ensablé  et  sert 
principalement  aux  armements  de  pêche  ; sur 
la  rive  gauche  de  l'Aa , tout  prés  de  son  em- 
bouchure so  trouve  le  fort  Philippe.  La 
plaine  environnante  appelée  les  Vatcringues. 
défendue  contre  la  mer  par  une  série  de  du- 
nes, est  coupée  de  travaux  de  dessèchement 
qui  en  permettent  la  culture. 

Douai,  place  forte  sur  les  deux  nves  de  ta 
Scarpc,  qui,  Jointe  au  canal  de  la  Sensée,  met 
la  ville  en  communication  avec,  les  principales 
villes  de  Belgique.  Douai  possède  20,000  ha- 
bitants, on  collège  royal,  une  direction  d’ar- 
tillerie, un  des  plus  grands  parcs  de  conslruc 
tion  d'artillerie  de  la  France,  one  fonderie  d' 
canons , une  école  d'artillerie  et  est  le  siège 
d'une  académie  et  d'une  cour  royale.  A l’est 
de  la  ville  se  trouve  le  fort  de  Scarpe,  qui 
forme  un  pentagone  régulier. 

Cambrai  sur  l'Escaut,  place  forte  avec  une 
citadelle , plusieurs  ouvrages  extérieurs , un 
collège,  une  direction  du  génie  et  20,000 
habitants. 

Boucliain  sur  l'Escaut,  petite  place  forte 
de  1,150  hab.,  peut  être  inondée. 

Valenciennes , grande  et  belle  place  de 
20,000  bab.,  sur  l'Escaut;  possède  une  cita- 
delle, un  collège  et  une  direction  d'artillerie 
(prise  par  le  duc  d'York  en  1793  ; reprise  par 
les  Français  en  1794). 

Dans  le  voisinage  de  Valenciennes  se  trou 
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vent,  prés  d'Amin.  1rs  plus  vastes  honillére» 
de  France,  occupant  16,000  ouvriers. 

Candi,  au  confluent  de  l'Hainc  et  de  l’Es- 
caut, ville  fortifiée,  entourée  de  marais.  Tout 
prés.  Candi- Vieux,  avec  des  mines  de 
bouille. 

le  Ouetnay,  place  forte  sur  un  ruisseau , 
affluent  de  la  Rouelle,  possède  un  collège,  de 
belles  casernes,  un  grand  hôpital  militaire  cl 
3,000  Itab. 

lUaubeuge,  place  forte  sur  la  Sanibrc  et  de- 
vant la  foret  de  Mornial,  possède  un  collège, 
une  manufacture  d'armes  et  une  population  de 
0,000  âmes. 

Iloi.dseoote,  célèbre  parla  défaite  des  An- 
glais et  des  Auliicbicns,  les  7 et  8 septem- 
bre 1793. 

Watligniet  (ilrtoire  des  Français  sur  les 
Autrichiens,  le  1i  octobre  1793,). 

Landrccies,  place  forte  de  4,000  hnh.,  sur 
la  rive  droite  de  la  Sambre  ; sur  la  rive  gau- 
che il  existe  un  ouvrage  à cornes,  sériant  de 
télé  de  pont. 

Dunkerque,  ville  maritime  et  fortifiée,  est 
défendue  par  des  ouvrages  extérieurs  étendus, 
cl  communique  avec  Bcrgucs  par  les  forts 
Jouit  cl  Français,  situés  au  sud  delà  place; 
celle  ville  possède  un  port  insignifiant,  une 
belle  rade,  des  chantiers  de  construction,  un 
collège,  une  école  rojale  de  navigation  et  de 
belles  casernes.  Plusieurs  canaux  vont  deDun- 
kerque  à Gravelines,  à Bcrgucs,  h Fumes  et 
à .Nicuport  (assiégée  inutilement  par  le  duc 
d'York  en  1793). 

Roubaix,  remarquable  par  scs  manufactu- 
res. pop.  11,000  atues. 

Turcoing,  ville  Ucs-induslncusedc  16,000 
«mes 

•/sternes,  petits  plaça  forte  sur  la  Helpe; 
3,000  bab. 

R.timet,  gros  bourg  avec  12  fours  à réver- 
bères, des  laminoirs,  etc. 

».  Déparlemenl  «In  PAUn*. 

Frontière  et  méditerrané,  7s».530  hec- 
tares, 5 arrondissements!  Laon,  Châtrau- 
Tbierry,  Saint  -Quentin,  Soissons,  Venins), 
37  cantons,  840  communes,  342,2)3  bab. 

ï. von,  ville  de  9,400  bab.,  bâtie  sur  une 
montagne  isolée  et  entourée  de  fortifications. 

Soissons,  ville  de  7,000  âmes,  sur  l’Aisne, 
avec  quelques  fortifications,  est  actuellement 
proposée  pour  forteresse. 

Ordonna  (victoire  des  alliés,  0 et  7 mars 
1814). 

Benj-au-Cac  sur  l’Aisne. 

SaiHt-Ôuentm,  ville  de  18,000  âmes,  in- 


dustrieuse et  commerçante,  située  sur  ta 
Somme  et  centre  d'une  grande  fabrication  de 
linons,  de  mousselines,  de  batiste,  de  cbâ- 
tes,  etc.,  qui  occupe  plus  de  10,000  ouvriers. 

ta  Férc,  sur  l'Oise,  place-forte  avec  des 
app.arcils  d'inondation , une  direction  d'artil- 
lerie . une  école  d'artillerie  et  un  parc  de  con- 
struction. 

Château  - Thierry,  petite  ville  de  1,000 
âmes,  sur  la  Marne  qu'on  ; passe  sur  un  pont 
de  pierre.  Importante  position  militaire. 

Cuite,  sur  l'Oise,  avec  des  murailles  et  un 
château. 

ta  Fcrlé-Uilon.  bel  hôpital. 

Sl-Gobain,  célèbre  manufacture  de  glaces. 

Fvicmbray  et  Prémontrè  possèdent  de 
grandes  verreries. 

3.  Départ,  «le»  Ardennes. 

Frontière  et  méditerrané;  517,385  hec- 
tares, 5 arrondissements  (Mézicres,  Rocroj, 
Sédan,  Vouzicrs,  Rethel),  31  cantons,  478 
communes,  319,107  hab. 

lUtziinr.s,  petite  ville  bien  fortifiée,  située 
sur  une  lie  formée  par  la  Meuse , défendue  par 
une  forte  citadelle  bâtie  à l'csl  de  la  ville  qu'elle 
commande,  et  par  un  ouvrage  à cornes,  ser- 
vant de  télé  de  pont  sur  la  rive  gauche;  siège 
d'une  direction  d’artillerie  cl  du  génie. 

Chartcville.  sur  larive  gauche  de  la  Meuse, 
ville  de  8000  âmes,  jointe  h Mézicres  par  un 
pont , possède  des  fabriques  de  clouterie  et  do 
ferronnerie , et  nnc  manufacture  royale  d'ar- 
mes â feu  et  d'armes  blanches.  ( Emportée  d'as- 
saut par  tes  alliés , le  28  juillet  1815). 

Civet,  petite  place  forte  de  5,500  bab.,  si- 
tuée sur  les  deui  rives  de  la  Meuse,  commu- 
nique par  un  pont  de  pierre  avec  la  citadelle 
de  Charlemont.  bâtie  sur  une  montagne  haute 
et  rocheuse  de  la  rive  gauche  ; prés  de  Girel 
se  trouvent  le  fort  des  Vignes  et  le  camp  re- 
tranché du  Mont-d'Uaure. 

Sedan,  ville  de  13,000  âmes  et  place  Torte, 
située  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  avec  une 
tète  île  pont , une  citadelle . un  arsenal,  un 
collège,  un  hôpital  militaire , de  belles  caser- 
nes, des  manufactures  d’armes  et  d'impor- 
tantes fabriques  de  draps  fins. 

Carignan,  sur  le  Obiers , petite  place  for- 
tifiée. 

ilocroy,  place  forte  dans  une  plaine  entou- 
rée de  bois,  domine  le  passage  de  Fumay  à 
Maubert  et  les  routes  de  Maricnbourg  et  de 
Chimay  (pris  en  1815  par  les  Prussiens). 

Grandprê,  sur  l'Aire  (te  1 4 septembre  179* 
bataille  entre  les  Français  et  les  Prussiens).- 

Saint-Ponce,  avec  une  poudrerie  royale. 
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4-  Départ,  de  la  Moselle. 

Frontière  et  médilcrrané  : 532,796  hec- 
tares, 4 arrondissements  (Metz,  Briey,  Sarrc- 
guemines,  Thionvillc),  27  cantons,  604  com- 
munes et  440,312  hat>. 

Metz,  grande  et  belle  place  forte,  an  con- 
fluent de  la  Moselle  cl  de  la  Seille.  chef-lieu 
de  la  troisième  division  militaire,  siège  d'une 
direction  d'artillerie  et  du  génie , est  défendue 
par  une  citadelle , située  au  midi  de  la  place , 
par  le  camp  retranché  de  Guise,  par  la  re- 
doute de  Belle-Croix  cl  par  d’autres  ouvrages 
extérieurs , et  possède  un  collège  royal,  un  sé- 
minaire , etc. , de  grandes  casernes , un  parc 
de  construction , une  forge  royale,  une  pou- 
drerie, des  écoles  d'artillerie , du  génie  et  de 
pyrotechnie,  une  école  vétérinaire.  Metz  est 
le  chef-lieu  d'une  académie  et  d'un  ressort  de 
cour  royale. 

Ixmgwrj,  sur  le  Chicrs,  à une  journée  de 
marche  de  Luxembourg,  avec  3,000  bab.  La 
ville  haute  est  très-forte. 

Thionville,  place  forte  sur  la  rive  gauche 
de  la  Moselle , avec  plusieurs  ouvrages  exté- 
rieurs et  une  pop.  de  6,000  âmes.  Un  fort  et 
un  ouvrage  à cornes,  situés  sur  la  rive  droite, 
commandent  les  routes  de  Trêves  et  de  Sarre- 
louis. 

Bûche,  petite  ville  de  3,000  habitants,  Tor- 
tillée et  défendue  par  une  citadelle  extrême- 
ment forte,  sur  une  hauteur  dans  les  Vosges. 

Sierck,  place  forte  sur  la  rive  droite  de  la 
Moselle. 

G.  Départ,  de  Lu  lieuse. 

Frontière  et  médilerrané;  610,331  hec- 
tares, 4 arrondissements  (Rar-le-Ilur,  Com- 
merry,  Monlmédy,  Verdun;,  20  cantons,  509 
communes,  326,372  bab. 

ÎUii-i  r-Drc.  sur  l'Ornain , avec  un  fort  et 
une  population  de  13,000  aines. 

Verdun,  place  forte  de  10,000  hab.,  située 
sur  les  deux  rives  de  la  Meuse  : possède  une 
direction  du  génie  et  une  citadelle  bâtie  sur  la 
rive  gauche.  (Prise  de  Verdun  par  les  Prus- 
siens, le  1er  septembre  1792  : évacué  le  14 
octobre). 

3fonlmidg,  petite  voie  .ortifiée,  sur  te 
Obiers  et  dans  les  Ardennes,  possède  2,000 
hab.,  et  est  joint  à la  ville  haute,  située  sur 
un  rocher,  par  une  haute  muraille  garnie  de 
petits  bastions. 

Sampigng,  surla  Meuse;  parc  de  construc- 
tion du  train  des  équipages. 

Commernj.  sur  la  Sleuse , posseae  de  ma- 
gnifiques casernes  de  cavalerie  et  un  manège 
couvert. 


G.  Départ,  do  Bnn  lîîiln, 

• 

Frontière  et  méditerrané  ; 404,781  hec- 
tares, 4 arrondissement*  (Strasbourg,  Savernc, 
Schélestadt,  Wissembourg),  33  cantons,  543 
communes,  561,859  bab. 

Strasbourg,  grande  et  belle  forteresse, 
renfermant  une  population  de  70,300  bab., 
et  située  sur  l'Ill  tout  près  de  son  embouchure 
dans  le  Rhin,  qu'on  y traverse  sur  un  pont  de 
bateaux  aboutissant  h Kehl;  outre  l'enceinte 
principale,  Strasbourg  est  défendu  par  uno 
très-forte  citadelle,  le  fort  Diane  snr  l’Ill,  le 
fort  Pierre,  au  couchant  de  la  place  et  beau- 
coup d’ouvrages  extérieurs  dont  Ie9  abords 
peuvent  être  inondés.  La  ville  possède  un  col- 
lège royal,  un  atelier  de  construction  d'artil 
lerie,  une  fonderie  de  canons,  une  école  d'ar- 
tillerie, un  hôpital  militaire,  une  manufacture 
d’arrnes  et  d'autres  fabriques  , un  hôtel  des 
monnaies,  une  académie,  une  direction  d’ar- 
tillerie et  une  direction  du  génie.  Strasbourg 
est  le  chef  lieu  de  la  cinquième  division  mi- 
litaire. 

Wissembourg,  sur  la  Lanier,  petite  ville 
fortifiée,  de  6,000  hab.  célèbre  par  scs  lignes 
qui  s'étendent  jusqu’à  Laulcrbourg,  et  tom- 
bent aujourd’hui  en  ruines. 

Lautcrbourg,  petite  villede  2,000  hab. sur 
la  rive  droite  de  la  Lauter,  est  rangé,  depuis 
1835,  parmi  les  places  de  quaUu.sie  classe, 
ainsi  que  Wisscmbuurg. 

Ilaguenati,  sur  la  Moder,  villede  1 0,000 
âmes,  entourée  seulement  d'une  muraille  flan- 
quée de  tours. 

Mutrig.  petite  ville  de  3,000  âmes , sur  la 
Bruche,  possède  une  manufacture  royale  d’ar 
mes  à feu  ; une  autre  existe  à Molsheim. 

Schélestadt.  place  forte  sur  l’Ill,  avec  une 
pop.  de  10,000  bab.  des  fabriques  de  toiles 
métalliques  et  autres. 

Petite-Pierre  (Lutzelstem) , forteresse  de 
deuxième  classe,  dans  les  Vosges. 

Lichtenberg,  fort  situé  sur  un  bras  de  la 
Moder , et  renfermant  une  manufacluro 
d’armes. 

Kilnhentnat,  manufacture  royale  d’armes, 
confectionnant  annuellement  près  de  80,000 
sabrcs,-épées,  baïonnettes,  baguettes  de  fusil, 
pics  et  pelles,  et  18,000  armes  à feu. 

Lampertstoch , village  avec  des  mines  do 
fer  et  de  pétrole. 

9.  Eîépurf.  «la  naut-Blita. 

Frontière  et  médilerrané,  406,032  hectares, 
3 arrondis*.  { Colmar,  Allkirch,  Belfort.}. 
29  cantons,  489  communes,  464,460  bab. 
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oLMAii,  non  loin  de  l'Ilt.  est  le  siège  d'une 
cour  royale,  et  le  centre  d une  vaste  fabrica- 
tion d'articles  de  coton,  pop.  15,500  amcs. 

Heu-Britac , place  forte  de  S, 000  âmes , 
tout  prés  du  Rhin,  avec  le  fort  Mortier  (blo- 
QUée  par  les  Autrichiens  en  1874). 

Mulhouse  (lUuhlhausen),  ville  florissante 
de  13,000  bab.  sur  l'III.  Son  industrie  active 
occupe  plus  de  60,000  ouvriers  dans  le  dé- 
partement du  Haut-Rhin  et  dans  les  départe- 
jsents  voisins. 

Buningue.  petite  ville  de  800  hab.  située 
h portée  de  canon  de  Bâlc.élait  jadis  une  place 
très-forte.  (En  1787  siège  de  la  télé  de  pont 
dans  la  Schutterinsel  ( lie  des  cordonniers)  ; 
assiégé  en  1814  et  1815  par  les  Autrichiens, 
Huningue  est  rasé  en  1815  selon  le  traité  de 
Vienne. 

Belfort  ( Bêfort ) sur  la  Savoureuse,  avec  une 
citadelle  située  sur  une  hauteur,  et  une  direc- 
tion du  génie(prispar  lesAulricbiens  en  1814) 

Ensisheim , sur  l'III,  avec  une  maison 
centrale  de  détention. 

8.  Département  du  Doubs. 

Frontière  et  méditerrané  ; 535,313  hec- 

tares, 4 arrondisiements(l!csancon,  Beaume- 
les-Dames,  Montbéliard,  l’ontarlier),  37  can- 
tons, 640  communes,  376,374  bab. 

Besançon,  place  forte  très-considérable, 
bâtie  dans  un  coude  du  Doubs  qui  l'entoure 
en  grande  partie,  et  fermée  du  cété  de  la  terre 
par  des  rochers,  sur  lesquels  est  située  une 
forte  citadelle.  Près  de  ta  petite  partie  de  la 
ville  située  sur  la  rive  droite,  se  trouve  le  fort 
Grillon.  Besançon  est  le  chef-lieu  de  la  6“'  di- 
vision militaire,  le  siège  d une  direction  d’ar- 
tillerie, d'une  direction  du  génie,  d'une  cour 
royale  et  d'une  académie,  et  possède  une 
grande  forge  d'artillerie,  une  école  d'artil- 
lerio  et  plusieurs  institutions  scientifiques, 
pop.  50,000  âmes.  (Bloqué  en  1814  par  les 
Autrichiens) 

Pontarlier,  sur  te  Doubs,  possède  une  pop. 
de  4,000  amcs  et  des  manufactures  d'armes. 
Sans  le  voisinage  se  trouve  le  fort  de  fous, 
bâti  sur  un  rocher  de  600  pieds  au  bord  du 
Doubs , et  commandant  la  route  de  Besançon 
4 Neufchâlel  et  à Yverdun. 

Montbéliard  (Mumpelgard),  sur  t'AIaine 
et  le  canal  du  Rbéne  au  Ubin.  avec  5,000 
bab.  et  une  citadelle. 

Le  château  de  Blamont  commande  les  is- 
sues des  montagnes  du  même  nom  et  un  pas- 
sage secondaire  delà  Birs,  dans  lequel  passe  la 
roule  de  Bâle  à Besançon  par  l'orentrui  ( em- 
porté par  les  Bavarois  le  35  décembre  1814  ). 


A Chdtillon-sur-Lison,  à Chenecy  et  dans 
le  voisinage  de  Saint-HypoliUK  trouvent  de* 
forges  et  des  tréfileries, 

O.  Département  Un  Jars. 

Frontière  et  méditerrane-,  490.039  hec- 
tares, 4 arrondissements  (Lons-le-Saulnier, 
Ildlc.  Poligny,  Saint- Claude),  33  cantons, 
575  communes,  316, 734  bab. 

Lovs-LF-SAcmtEh,  petite  ville  de  8,000 
hab.  sur  la  Seille.  Dans  le  voisinage,  à Monl- 
inorot,  se  trouve  une  importante  saline. 

Vole,  sur  le  Doubs,  avec  10,000  hab.  et 
Salini , ville  de  8,000  âmes,  importante  par 
scs  salines,  est  situé  dans  une  vallée  étroite 
que  traverse  la  Furieuse  ; la  ville  entourée  de 
murailles  et  de  tours,  est  commandée  par  les 
forts  Saint-André  et  Bellin,  placés  des  deux 
cétéssurdes  hauteurs. 

Saint-Claude  sur  la  Vienne,  est  le  centre 
d’une  grande  fabrication  d'ouvrages  de  tour- 
neur en  tous  genres. 

IO.  Départ,  da  Pan-dc-Calala. 

flianbme  : 555,645  hectares,  6 arrondisse- 
ments (Arras,  Béthune,  Boulogne.  Montreuil, 
Saint-Omer,  Saint-Pol)  43  cantons,  903  com- 
munes, 685,031  hab. 

Auras,  sur  la  Scarpe,  place  forte  de  34,000 
hab.,  avec  de  belles  casernes,  une  école  du 
génie,  une  direction  du  génie  et  une  très-forte 
citadelle  ; la  ville  fait  un  grand  commerce  do 
céréales. 

Dans  le  voisinage  on  trouve,  a Saint-Lan- 
rent-et-Blangy , de  grandes  forges  et  des 
bauts-fourncaui. 

Bapaume,  3,000  han. , Saint-  Venant , 
avec  3,000  âmes,  placé  au  milieu  d'un  ma- 
rais, Béthune,  sur  la  Brette,  6,000  âmes, 
Montreuil  sur  la  Canche,  avec  3,690  âmes, 
Besdin  sur  la  Canche  avec  4,000  amcs,  sont 
toutes  de  petites  villes  fortifiées 

Saint-Omer,  sur  l’A»,  est  une  place  forto 
entourée  de  marais;  elle  possède  une  direc- 
tion d'artillerie  et  du  génie,  et  une  population 
de  20,000  âmes. 

Boulogne-sur-Mer.  a l’embouchure  de  la 
Liane  dans  la  Manche,  possède  un  port  pour 
de  petits  navires  et  une  bonne  rade.  Parmi  les 
nombreux  forts  qui  entourent  la  ville,  celui  do 
Monplaisir  est  le  plus  important.  Boulogne 
possède  une  école  de  navigation,  et  est  un  des 
principaux  points  de  passage  pour  l'Angle- 
terre; la  population  est  de  80.000  âmes. 

Calait , place  forte  de  9,000  âmes  et  en 
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louréc  do  marais,  possède  un  port  pon  pro- 
fond, de  nombreux  ouvrages  extérieurs,  et 
une  citadelle  : une  digue  fait  communiquer  la 
place  avec  le  fort  de  Nicolay , éloigné  d'un 
kilomètre  environ.  Le  port  est  défendu  par  le 
fort  Itisban.  le  fort  Rouge,  le  fort  Vert,  et  est 
fermé  par  deux  jetées.  Calais  manque  d'eau 
potable,  et  on  est  obligé  d'avoir  recours  à des 
citernes.  Le  passage  de  Calais  h Douvres, 
distants  de  26  kilomètres  environ,  est  trés-fré- 
quenté. 

Ardres,  petite  place  forte,  sur  le  canal  de 
Saint-Omer  à Calais. 

Aire,  place  forte  sur  la  Lys,  avec  8.000 
ames , et  le  fort  Saint-François  à l'est  de  la 
ville. 

Esquerdcs,  poudrerie  royale. 

■ I.  Département  tir  la  Somme. 

Maritime;  614,287  hectares,  5 arrondisse- 
ments (Amiens,  Abbeville,  Doullens,  Mont- 
didier,  Péronne ),  41  cantons,  833  commu- 
nes. 559, 680  hab. 

Attiras,  ville  industrieuse  et  fortifiée,  si- 
tuée sur  la  Somme , est  le  siège  d'une  cour 
royale  et  d'une  académie , et  possède  une  di- 
rection du  génie,  une  citadelle  et  de  nom- 
breuses et  importantes  fabrioues;  pop.  42,000 
ames. 

Abbeville,  sur  la  Somme,  olace  bien  forti- 
fiée aTec  20,000  hab. 

Doullens,  sur  l'Autbie,  avec  4,000  hab.  et 
une  citadelle. 

Péronne,  petite  ville  fortifiée  de  4,000  hab., 
sur  la  Somme,  et  défendue  par  une  citadelle 
et  un  grand  ouvrago  & cornes,  situé  sur  la 
route  de  Cambrai. 

Dam,  château  fort,  servant  de  prison  d'Etat. 

Saint-Valéry,  petite  ville  de  3,500  hab., 
située  sur  la  baie  que  la  Somme  forme  à son 
embouchure,  possède  un  port,  qu'on  travaille 
A améliorer,  et  une  école  de  navigation. 

1*.  Département  de  l'OIie. 

Méditerrané;  589,509  hectares,  4 ar- 
rondissements (Beauvais,  Clermont,  Compié- 
gne.  Sentis),  35  cantons,  683  communes, 
398,868  hab. 

RpAtrvaig,  sur  le  Thérain,  avec  une  ma- 
nufacture royalede tapis,  un  hépital  et  14,500 
hab. 

Clermont,  petite  ville  de  2,000  ames,  pos- 
sède un  vieux  château  transformé  en  maison 
centrale  de  détention. 
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Compilgne,  Jolie  ville  de  8,000  ames,  an 
confluent  de  l'Aisne  et  do  l’Oise  cl  prés  de  la 
grande  forêt  du  même  nom,  avec  un  château 
royal  et  un  camp  d’exercice  pour  18  à 20,000 
hommes. 

Mortefontaine,  avec  800  hab.  et  un  ma- 
gnifique château. 

Creil,  petite  ville  de  2,000  ames,  située  sur 
l’Oise,  possède  une  fabrique  de  taience  qui 
occupe  900  ouvriers. 

13.  Départ.  de  Sclne-et-OIse. 

Sfédilerrané;  560,337  heclarcs,  6 arron- 
dissements (Versailles,  Corbeil,  Elampes, 
Mantes,  Pontoise,  Rambouillet),  36  cantons, 
687  communes,  470,948 

Versaïlies,  belle  et  grànde  ville  de  30,000 
hab.,  possède  un  magnifique  palais,  autrefois 
résidence  royale  et  aujourd'hui  transformé  en 
musée,  de  vastes  casernes,  des  manufactures 
d'armes  et  un  grand  hôpital. 

Saint-Cyr,  village  prés  de  Versailles,  avec 
une  école  militaire  pour  500  élèves. 

Le  Bouchet,  avec  une  poudrerie  royale. 

Jouy,  haras  royal. 

Saint-Gcrmain-en-Laye.  ville  de  11,000 
hab.  située  sur  un  plateau  près  de  la  Seine  et 
entourée  d'une  grande  forêt.  Le  faubourg  du 
Pccq  descend  jusque  sur  le  bord  du  fleuve. 
L'ancien  château  construit  sur  te  bord  du  pla- 
teau, à l'ouest  de  la  ville,  est  actuellement 
transformé  en  pénitencier  militaire. 

Saint-Cloud,  sur  la  Seine,  9,000  ames, 
bleudon,  3,000  ames,  et  Rambouillet,  avec 
3,000  ames  et  situé  au  milieu  d’une  vaste 
forêt,  possèdent  des  châteaux  royaux.  Sèvres, 
sur  la  Seine,  est  célèbre  par  sa  belle  manu- 
facture royale  de  norcelame,  et  possède  uns 
grande  verrerie. 

Poitty,  sur  la  Seine,  3.000  hao.,  il  s’J 
tient  de  grands  marchés  de  bestiaux. 

14-  Département  de  la  Seine. 

Méditerrané;  47,548  hectares,  14  arron- 
dissements (les  douze  arrondissements  delà 
ville  de  Paris  et  ceux  de  Saint-Denis  et  de 
Sceaux),  20  cantons,  81  communes,  1,194,603 
hab, 

PARIS,  capitale  du  royaume,  tésideflee  dis 
roi  et  siège  de  toutes  les  administrations  cen- 
trales de  l'État,  est  bâti  sur  les  deux  rives  de 
la  Seine.  C'est  une  des  villes  les  plus  vastes, 
les  plus  peuplées,  les  plus  industrieuses  et  lei 
plus  commerçantes  du  globe;  en  Europe  elle 
ne  le  cède  qu'à  la  ville  de  Londres.  On  évalue 
sa  superficie  à 34,001,762  mètres  carrés,  et 
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ta  pop.  (en  1836)',  à 009,126  habitants, 
non  comprit  la  pop.  flottante.  Parit  est  le 
siège  de  la  cour  de  cassation , d'une  cour 
royale,  d'une  direction  du  génie,  d'une  direc- 
tion d’artillerie  et  le  chef-lieu  de  la  première 
division  militaire.  Parmi  tes  établissements 
d’instruction  publique,  nous  citerons  sa  célè- 
bre université  (École  de  Droit,  de  Médecine) , 
le  collège  de  France,  le  Musée  cl  les  cours 
d’histoire  naturelle  du  jardin  des  Plantes, 
l'Ecole  Polytechnique,  la  première  du  monde 
dans  son  genre,  l’École  Normale,  destinée  à 
former  des  professeurs,  le  Conservatoire  Royal 
des  arts  et  métiers , l'École  de  Pharmacie , 
l'École  d' Astronomie  4 l'Observatoire,  l'École 
des  Beaux-Arts,  l'École  des  ponts-et-chaus- 
sécs,  l'École  des  Mines,  l'École  d’ Application 
des  ingénieurs  géographes,  l'Ecole  d'applica- 
tion du  corps  royal  d’état-major,  l’Institut  des 
sourds-muets  et  celui  des  jeunes  aveugles, 
l’Ecole  des  Langues  orientales  et  celle  des 
Chartes,  etc.  Paris  comptait,  en  1833,  7 collè- 
ges, 31  institutions,  50  pensionnats  et  329 
institutions  ou  pensions  de  filles,  que  fréquen- 
taient 22,8(1  élèves  des  deux  sexes  : en  outre, 
400  écoles  particulières,  49  écoles  gratuites 
entretenues  par  la  ville , 7 1 entretenues  par 
les  hospices,  26  écoles  d'adultes  cl  19  salles 
d'asile,  oit  plus  de  54,000  élèves  recevaient 
l'instruction  élémentaire. 

En  18(1,  Paris  possédait  56  barrières,  23 
ponts  sur  la  Seine,  1,548  bornes-fontaines, 
111,675  mètres  d'égouts,  411  mètres  de  con- 
duits d'eau  et  1 1 5 fontaines  publiques.  Il  y 
existait  12  hôpitaux  civils,  5 hôpitaux  mili- 
taires et  une  foule  d établissements  de  bienfai- 
sance. 

Quoique  assez  irrégulièrement  bâti  en  géné- 
ral, Paris  possède  de  grandes  et  belles  places 
et  beaucoup  de  rues  droites  et  larges  ; dans 
tous  les  quartiers  nouveaux,  surtout , elles  sont 
bien  aérées,  bien  alignées  et  spacieuses;  dans 
les  vieux  quartiers,  il  se  lait  chaque  jour  des 
améliorations  nouvelles. 

On  trouve,  4 Paris,  un  vaste  liOtel  des  mon- 
naies, un  arsenal,  une  radinerie  de  salpêtre, 
un  musée  d'artillerie  et  un  musée  de  la  ma- 
rine, de  vastes  marchés,  de  grands  abattoirs, 
des  greniers  publics,  une  halle  aux  blés , un 
immense  entrepôt  de  vins  et  un  grand  nombre 
d'autres  établissements  d'utilité  publique,  en 
général  beaux  cl  bien  construits. 

Le  revenu  annuel  de  la  ville  de  Paris , s’é- 
lève 4 45  millions  de  francs,  et  les  impôts 
payés  par  ses  habitants  le  montaient,  en 
1834,4  la  somme  de  135,345,000  francs. 
La  ville  est  partagée,  pour  le  civil,  en  12  ar- 
rondissements, dont  le  moins  peuplé  a plus 
de  51,000  habitants,  et  pour  l'administration 
da  ta  police,  on  48  quarlte  s. 


Paris  peut  rivaliser  avec  les  villes  les  plus 
industrieuses  du  monde , pour  le  nombre  et 
la  variété  de  ses  manufactures  et  de  ses  pro- 
duits, qui  alimentent  un  commerce  très-con- 
sidérable . quoique  inférieur  4 celui  de  quel- 
ques autres  villes  de  l'Europe.  Les  prin- 
cipaux articles  fabriqués  h Paris  , sont  ; les 
chèlcs,  les  meubles,  l'orfévrcric,  les  papier; 
de  tenture  , les  porcelaines  . les  tapis , U 
chapellerie,  les  étolTcs  de  laino  et  de  coton , 
la  bonneterie,  les  articles  de  mode,  l'horlo- 
gerie, les  gants,  les  bronzes,  la  bijouterie,  les 
instruments  de  physique  et  de  mathématiques, 
la  carrosserie  et  la  sellerie , la  coutellerie , les 
armes  4 fen , la  typographie , la  gravure , la 
lithographie,  les  sucres  raffinés,  les  produit* 
chimiques,  les  instruments  de  musique,  etc. 

De  magnifiques  quais  plantés  d'arbres  et  de 
beaux  ports  cétoient  la  Seine  dans  toute  la 
longueur  de  son  parcours  4 l'intérieur  do 
Paris,  sur  un  développement  de  plus  de  12  ki- 
lomètres. Un  mur  d'octroi  entoure  la  ville. 
Depuis  1840  on  travaille  4 construire  autour 
de  la  capitale  une  vaste  enceinte  bastionnée  et 
une  ligne  extérieure  de  forts  détachés  destinés 
à compléter  la  défense.  La  plupart  de  ces  ou- 
vrages sont  très-avancés  et  même  terminés  sur 
plusieurs  points. 

Fïncertnes . village  prés  de  Paris,  possède 
un  ancien  chéleau  cl  un  fort  casemalé  où  so 
trouve  une  école  d'artillerie.^ 

S '.-D  rnis , ville  de  10,000  habitants,  ré- 
cemment fortifiée  cl  située  sur  la  Seine , pos- 
sède de  belles  casernes,  et  une  maison  d'édu- 
cation, pour  les  filles  des  chevaliers  de  la  Légion 
dllonneur,  établie  dans  l'ancienne  abbaye  do 
St-Denis. 

Neuilly,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  • 
avec  un  pont  sur  le  fleuve  et  un  chltcau  royal. 

Sl-Oncn,  port  sur  la  Seine,  avec  de  grands 
magasins. 

Bicètre , village  avec  un  grand  chéleau , 
transformé  en  maison  de  force , et  en  hôpital 
de  fous. 

Sceaux , sous-préfecture  : marchés  de  bes- 
tiaux. 

Âlfort.  sur  la  Marne  . vis-à-vis  de  Charcn- 
ton , possède  une  grande  école  royale  vétéri- 
naire et  un  hôpital  pour  les  animaux.  A Cha- 
renton  il  existe  une  grande  maison  de  fous. 
Le  pont  de  Charenton  est  très-important  pour 
la  défense  de  Paris. 

15.  Départ.  «le  Selne-ct-Jlarne. 

Méditerrané;  563,482  hectares,  5 arron- 
dissements (Melun,  Coulommiers.  Fontaine- 
bleau, Meaux,  Provins),  29  cantons,  55fl 
communes,  333,200  habitants. 

McLutr,  sur  la  Seine,  7000  habitant*  dan* 
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le  voisinage , le  beau  château  de  Vaux-le- 

Praslin 

Braij . sur  la  Seine,  qu'on  y passe  sur  on 
pont. 

Montereau.  petite  ville  de  *,000  habi- 
tants , au  confluent  de  la  Seine  et  de  l'Yonne, 
avec  un  pont  qui  traverse  les  deux  rivières  en 
passant  par  la  pointe  qu'elles  forment  en  se 
réunissant.  Sur  la  rive  droite  de  la  Seine  se 
trouve  le  faubourg  St-Piicolas,  commandé  par 
les  hauteurs  de  Surville.  (Le  18  février  181*, 
défaite  des  alliés  par  les  Français). 

N'angis,  avec  ! , 1 00  habitants  et  un  château . 
(Le  17  février  181*.  défaite  des  Russes  par 
les  Français}. 

Fontainebleau  , â peu  de  distance  de  l'em- 
bouchure du  Loing  dans  la  Seine,  possède  une 
population  de  8,000  âmes,  et  un  beau  château 
royal,  situé  au  milieu  d’une  forêt. 

Meaux,  ville  très-commerçante  sur  la  Mar- 
ne , où  se  tiennent  des  marchés  considérables 
de  grains. 

Corbeil . sur  la  Seine , possédé  de  vastes 
greniers  et  des  moulins  pour  l'approvisionne- 
ment de  Pabis. 

XS.  Départ,  sic  la  Harne. 

Médilerrané;  817,037  hectares,  S arron- 
dissements (Chèlons,  Epernay  , Reims.  Ste- 
Ménébould  , Yitry-le-François),  38  cantons, 
090  communes,  336,033  habitants. 

•CnAU)!SS-sm-M*n!»n , ville  très-commer- 
cante sur  la  Marne,  qu’on  y passe  sur  13 
ponts,  cbef-Iieu  de  la  deuxième  division  mili- 
taire, possède  un  dépét  de  salpêtres  et  une 
école  des  arts-et-méliers , où  *50  élèves  sont 
entretenus  et  instruits  aui  frais  du  gouverne- 
ment. Population:  t*,700  habitants. 

Valmy  (bataille  du  30  septembre  1793  , 
gagnée  par  les  Français  contre  les  Prussiens.) 

Champ-Aubert  (défaite  des  alliés,  le  10 
février  181*). 

Montmirail,  (défaite  des  alliés,  le  11  février 
181*). 

Reims , ville  înauslrteuse  et  commerçante, 
•ituée  sur  la  Vesle.  possède  d’importantes  fa- 
briques de  lainages  et  une  population  de 
*0,800  âmes,  (prise  par  les  François,  le  5 
mars  1 81  * ; reprise  par  les  Russes  le  13,  et 
emportée  de  nouveau  par  les  Français  le  13). 

La  Fire-Chatnpenoitt , (le  35  mars  181*, 
victoire  des  alliés). 

Vitry-le-Franfois , petite  ville  fortifiée, 
•ur  la  Marne,  avec  une  population  de  7,000 
antes;  c'est  la  clef  de  la  Champagne. 

Epernay , avec  un  pont  sur  la  Marne. 
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IV.  Departement  de  l'ânbe. 

Médilerrané  ; 600,000  hectares , S arron- 
dissements (Troyes,  Bar-sur-Aube,  Arsis-sur* 
Aube,  Bar-sur-Seine.  Nogenl-sur-Seine) , 36 
cantons,  **7  communes,  358.180  hab. 

Trovks,  ville  de  35,500  âmes,  trés-irrégu- 
liérement  bâtie  et  située  au  milieu  d'une  plaine 
coupée  de  marais , de  ruisseaux  et  de  petits 
bois,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ; elle  pos- 
sédé des  manufactures  de  cotonnades  et  fait  un 
commerce  considérable.  C'est,  en  outre,  un 
point  stratégique  important.  (Le  * mars  181*, 
victoire  des  alliés). 

Bar-sur-Aube  , petite  ville  de  *,000  âmes, 
assez  commerçante.  (Victoires  des  alliés , le 
8*  janvier  et  le  37  février  181*).  Dans  le  voi- 
sinage se  trouve  l'important  défilé  de  S poix. 

Nogent-sur-Seine , avec  un  pont  sur  ce 
fleure  et  3.500  âmes.  (Emporté  par  les  alliés 
le  13  février  181*). 

Arcifsur-Aube,  petite  ville  de  3,500  âmes. 
(Le  31  mars  181*,  bataille  gagnée  par  les 
alliés). 

18.  Départ,  de  la  Hanlc-Marne 

Médilerrané , 035,0*3  hectares,  3 arron- 
dissements (Chaumont,  Langrcs,  Vassy),  38 
cantons,  550  communes.  357,567  habitants. 

Cbaüjsobt,  ville  industrieuse  et  fortifiée 
située  sur  la  Marne  et  à l'extrémité  du  PlateaB 
de  Langrcs.  Population:  6,300  âmes. 

N'ogent-le- Roy , centre  d’une  importante 
fabrication  de  coutellerie,  répandue  dans  une 
centaine  de  villages  des  environs. 

Langrcs  , petite  ville  de  7,000  âmes,  est 
entourée  de  murailles  et  proposée  pour  place- 
forte.  Elle  est  renommée  par  ses  articles  de 
coutellerie  et  ses  aciers,  ainsi  que  par  ses 
excellentes  meules , expédiées  aui  extrémité* 
de  l'Europe. 

Sl-Dizier , petite  ville  de  6,050  âmes,  sur 
la  Marne , assez  bien  bâtie , industrieuse  et 
commerçante;  c'est  un  poste  militaire  impor- 
tant. 

19.  Départ,  de  la  Mcarlbc. 

Médilerrané  ; 6(3,500  hectares,  5 ar- 
rondissements, (Nancy,  Château-Salins,  Lu- 
néville. Sarrebourg,  Toul);  3»  cantons,  715 
communes.  ***,603  habitants. 

Nahcv,  ancienne  capitale  des  ducs  de  Lot-  » 
raine , située  sur  la  Meurlhe  et  défendue  par 
une  vieille  citadelle;  elle  est  le  siège  d’una 
cour  royale  etrbef-lieu  d'uneacadémie,  etpos- 
IV 
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séde  une  raffinerie  de  salpélre,  une  école  fo- 
restière, un  collège  royal,  une  école  secondaire 
de  médecine  et  plusieurs  autres  établisse- 
ments scientifiques  et  littéraires,  ainsi  qu'une 
caserne  et  un  hôpital  ; c’est  une  des  villes  les 
mieux  bâties  de  France;  population:  30,500 
âmes. 

Rottilh , près  Nancy,  avec  une  école  d'a- 
griculture cl  une  ferme  expérimentale. 

Phalsbourg , place-forte  dans  les  Vosges 
très-importante  parce  qu’elle  commande  lo 
défilé  de  Savemc  qui  conduit  d'Alsace  en  Lor- 
raine; elle  a de  belles  casernes  et  de  beaux 
magasins;  3,000  hab. 

Tout,  petite  place  de  8,000  âmes,  mal  for- 
tifiée , quoique  réparée  depuis  quelques  an- 
nées. Elle  est  située  sur  la  Moselle,  dans  une 
plaine  entourée  de  coteaux  vignobles,  et  pos- 
sède de  belles  casernes. 

Lunéville,  jolie  ville  de  12,000  âmes,  située 
au  confluent  de  la  Vezouze  et  de  la  Meurthc, 
possède  de  belles  casernes,  un  manège  cou- 
vert et  un  beau  château 

JUarsal.  petite  place-forte  sur  la  Scillc. 

Rozières-aux-Salins , grand  haras  royal , 
sur  la  Meurthe. 

Château-Salins , Rieuse,  hloyenvic  cl  Fie 
possèdent  de  ricbcs  salines, 

20.  Département  «les  Vosges. 

Méditerranê;  585,963  hectares,  5 arron- 
dissements (Epinal,  Mirecourt,  KeufchMcau , 
Remiremont,  Saint-Dié);  30  cantons  547 
communes,  419,993  hab. 

Epinal,  sur  la  Moselle,  avec  11,000  âmes 
et  une  belle  caserne. 

Remiremont,  petite  ville  de  4,000  âmes, 
sur  la  Moselle , fait  un  grand  commerce  de 
fromages;  l'arrondissement  dont  elle  est  le 
chef-lieu,  possède  plus  de  10,000  métiers  pour 
tissus  de  coton. 

Mirecourt,  petite  ville  de  5,500  hab.,  sur 
le  Madon,  avec  un  collège  cl  une  grande  fa- 
brication de  dentelles,  de  papier  et  d'instru- 
ments de  musique. 

21.  Département  de  la  Haute- 
Sadnc. 

Méditerranê;  530,990  hectares,  3 arron- 
dissements (Vesoui,  Gray,  Lure);  28  cantons, 
C51  communes,  347,627  hab. 

Vesoui,  petite  ville  de  6,800  ornes,  sur  le 
Rurgcon;  déuét  des  produits  des  forges  voi- 
sines 


f Cray,  petite  ville  de  5,000  hao.,  sur  la 
Saône,  possède  plusieurs  fabriques  et  une  des 
plus  belles  forges  de  l’Europe  ; elle  est  aussi 
l'entrepôt  desdenrées colonialesqui  sont  trans- 
portées du  midi  dans  l'est  de  la  France,  au 
moyen  d'un  roulage  immense.  Enfin,  Gray 
est  une  position  militaire  importante  pour  la 
défense  de  Langres  et  de  Dijon. 

Lure,  sur  l'Oignon,  petite  ville  entourée, 
dans  un  certain  rayon,  de  nombreuses  forges, 
papeteries,  verreries,  fabriques  de  cotonnades 
et  autres. 

22.  Département  de  l'I'onnc. 

Méditerranê;  739,721  hectares,  5 arron- 
dissements (Auxerre , Avallon,  Joigny,  Sens, 
Tonnerre);  37  cantons,  483  com. , 363,961 
bab. 

Acxrnng,  sur  l'Yonne,  avec  13,000  hab., 
fait  un  commerce  considérable  de  vins  et  de 
bois,  et  possède  un  collège,  des  fabriques  de 
drap  et  des  tanneries. 

Sens,  non  loin  de  l'embouchure  de  la  Vanne 
dans  l'Yonne,  avec  9,000  habitants. 

Tonnerre,  sur  l'Armançon,  avec  un  collège 
et  un  hôpital. 

32.  Département  de  la  Côte» 
d'Or. 

Méditerranê;  856,445  hectares,  4 arron- 
dissements (Dijon,  Beaunc,  Gbâtillon-sur- 
Scine,  Scraur);  36  cantons,  737  communes, 
393,316  hab. 

Dijon  . ville  assez  bien  bitic,  avec  des  rues 
bien  percées  et  larges,  située  au  confluent  de 
l’Ouchc  et  de  la  Suzon  qui  la  traversent,  et  dé- 
fendue par  une  vieille  citadelle  ; elle  est  le 
chef  lieu  de  la  dix-huiliéme  division  militaire, 
et  d'une  académie,  ainsi  que  le  siège  d'uno 
cour  royale , et  possède  un  collège , un  sémi- 
naire, une  école  des  benux-arts,  etc,  et  28,400 
hab.  Sa  position  en  fait  un  point  stratégique 
important. 

Auxonne,  petite  ville  fortiGéc,  sur  la  Saône, 
possède  un  atelier  d’artillerie , une  fonderie 
royale,  une  poudrerie  et  5,000  bab.  ( assiigéo 
en  1815). 

Reaune,  10,000  âmes,  fait  nn  grand  com- 
merce de  vins  et  a un  magnifique  hôpital. 

Vonges,  poudrerie  royale. 

Fontaine-Française,  is-sur-Tille,  cttoo! 
les  environs  de  Chdtillon- sur-Seine  sont  rem- 
plis de  hauts-fourneaux,  de  forges,  de  marti- 
nets et  d'usines  diverses. 
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Méditcrrané;  856,479  hectare?,  S arron- 
dissements (Mâcon,  Châlons-sur-Saône,  Cha- 
rollcs,  Aulun,  Louh  ns);  48  cantons,  592  com- 
munes, 551,543  hab. 

Mâcon,  sur  la  Saône  qu'on  y passe  sur  un 
antique  pont  de  pierre,  petite  ville  de  11,800 
bab.  et  centre  d’un  grand  commerce  do  vins, 
possède  un  collège,  une  école  d’horlogerie  et 
de  mécanique,  elc. 

Aulun,  sur  l’Arroui , possède  un  collège, 
un  séminaire  . des  manufactures  d’armes  et 
11,300  bab. 


lUontemil , gros  village.  Important  par  se? 
riches  mines  de  houille  et  de  fer;  1,500  âmes. 

Le  Creuzot , gros  bourg  voisin  de  ftlont- 
cenii,  une  des  localités  les  plus  remarquables 
du  royaume,  grâce  à son  active  industrie,  pos- 
sède de  vastes  houillères  et  de  grandeset  belles 
fonderies  et  forges. 

Châlons-sur-Saône.  la  ville  la  plus  impôts 
tante  du  déparlement,  est  située  sur  la  Saône, 
h l'extrémité  du  canal  du  Centre  et  doit  à celle 
position  d'élre  l'entrepôt  des  marchandises  ex- 
pédiées des  ports  de  la  Méditerranée  et  de 
l’Océan  vers  l'intérieur;  elle  possède  un  col- 
lège, un  bcauquai  et  une  pop.  de  14, 300  âmes. 


Région  du  sud-est. 

16  départements , 59  arrondis!.,  489  cantons,  5,(58,411  habitants,  01,031  kilom.  carrés. 


, 35.  Elêpartement  «le  l'Ain. 

Frontière  et  méditerranô;  599,074  hec- 
tares, 5 arrondissements  (Bourg,  Belley,  Gex, 
Nanlua,  Trévoux):  35  cantons,  443  comm. , 
355.694  hab. 

Bobbc-en-Bbesse,  petite  ville  de  10,900 
âmes,  sur  la  Rcssousse,  avec  un  collège,  une 
école  de  dessin,  degéométric  et  de  mécanique, 
etc.,  et  un  grand  hôpital. 

Le  fort  l'Ecluse,  situé  tout  près  de  la  rive 
droite  du  Rhône,  o été  considérablement 
ograndi  dans  ces  derniers  temps.  Il  commande 
te  fleuve,  les  routes  de  Genève  cl  de  Nion,  et 
la  montagne  de  Vache.  On  construit,  sur  le 
haut  de  la  montagne , un  nouveau  fort  qui 
communique  avec  l'ancien.  Les  deux  forts 
pourront  recevoir  3,000  hommes  de  garnison, 
mais  seront  exposés  au  feude  la  Montagne  des 
Vaches  en  Savoie. 

Pierre-Chdtel,  fort  sur  la  rive  droite  du 
Rhône,  servant  de  prison  d’Etat. 

SG.  Département  «le  l’Isère. 

Frontière  et  méduerrané;  899,031  hec- 
tares, 4 arrondissements  (Grenoble,  Saint- 
Marcellin,  La  Tour-du-Pin,  Vienne);  45  can- 
tons, 555  communes.  588,660  bab. 

G renoble,  place-forte  sur  les  deux  rives  de 
' Isère,  avec  deux  ponts  sur  celte  rivière,  est 
entourée  d'une  enceinte  baslionnée;  une  ci- 
tadelle et  le  fort  de  la  Bastille,  situé  sur  une 
montagne  à côté  do  la  ville,  en  complètent  la 
déiensc.  Grenoble  est  le  siège  d’une  cour 


royale,  d’one  dirodion  du  génie  et  d'artille- 
rie, et  d'une  académie  universitaire,  et  pos- 
sédo  un  atelier  de  construction  d’artillerie  et 
d'importantes  fabriques,  principalement  do 
gants  et  de  liqueurs.  Ses  fortifications  vien- 
nent d'élre  considérablement  augmentées  et 
améliorées. 

Le  fort  Barraux,  situé  sur  un  rocher  élevé, 
sur  la  rive  droite  de  l’Isère,  commande  les 
roules  de  Chambéry  et  de  Montmcillan  à Gre- 
noble ; mais  on  peut  le  tourner  par  Allevard , 
sur  la  rive  gauche. 

Les  Echelles , très- petit  cncroil  qui  ferme 
la  route  principale  de  Chambéry  à Lyon. 

Pont-de-Beauvoisin . sur  le  Guier,  reuni 
par  on  pont  au  bourg  savoyard  de  nÿmo  nom. 
Non  loin  des  sources  du  Guier  se  trouve  le  ma- 
gnifique couvent  de  la  Grande  Chartreuse. 

Vienne,  sur  le  Rhône,  qu'on  passe  sur  le 
pont  qui  joint  à la  ville  le  faubourg  Pipe! , si- 
tué sur  la  rive  droite.  La  ville  possède  un  col- 
lège, des  fabriques,  de  nombreuses  usines  mé- 
tallurgiques et  une  population  de  17,000  âmes. 
Ses  environs  sont  couverts  de  tanneries,  de 
moulins,  de  filatures  de  soie. 

Saint- Gênais  , fonderie  de  canons  en 
gueuse  pour  la  marine  et  fabrique  royale 
d’acier. 

Rives,  très-petite  ville,  remarquable  par  set 
93  fabriques  d'acier  et  scs  métiers  de  toiles. 

Bout  gain,  fabriquesd’indicnnes  cl  de  tuiles. 

Sassenage,  fromages  renommés. 

Le  Pont-de-Claix,  sur  le  Drac,  a une  seule 
arche  de  46“  65  d'ouverture  sur  40“  de  hau- 
teur. 

Vot'ron,  centre  d’une  grande  fabrication  de 
toiles  de  chanvre. 
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Titille,  nombreuses  fabriques  do  toiles 
peintes,  papeteries,  filatures  cl  un  baut-four- 
oean. 

Arlemont  possède  une  mine  d'argent  et  une 
fonderie  et  raffinerie  pour  le  plomb  tiré  des 
mines  de  La  Grave. 

27.  Dripnrt.  des  Haut es-AIpes. 

Frontière  et  méditerrané;  553.264  hec- 
tares, 3 arrondissements  (Cap.  Briançon,  Em- 
brun}, 24  cantons,  lt*u  communes,  132,584 
bob. 

Cae,  ville  de  8,600  âmes,  au  confluent  de 
la  Luic  et  de  la  Bonne, 

Briançon,  petite  ville  de  3,000  hab.  sur 
les  bords  de  la  Durance  prés  des  sources  de 
celle  rivière,  est  une  très-forte  place  de  guerre, 
entourée  d'une  triple  enreinte,  cl  commandée 
par  le  fort  Vieux.  Plusieurs  redoutes  et  lu- 
nettes battent  la  roule  du  Mont-Gcnèvrc.  En 
beau  pont  de  40  mètres  do  longueur  et  d’une 
seule  arche.  Jeté  sur  l'ablme  profond  où  coule 
le  Clairet,  fait  communiquer  la  place  avec  les 
5 forts  qui  couronnent  le  mont  Infemel,  com- 
pris dans  le  système  des  foriifleations.  Ces 
forts,  moitié  construits  en  maçonnerie,  moitié 
taillés  dans  le  roc,  communiquent  tous,  par 
des  galeries  souterraines,  avec  le  fort  des  Trois- 
Tétcs,  te  plus  grand  de  tous,  dominé,  de  même 
que  ceux  du  Dauphio,  de  Randouillet  et  du 
Doulon.  par  la  lunette  du  Poinl-du-Jour,  le 
point  fortifié  le  plus  élevé  de  l'Europe  (7.374 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;. 

Le  fort  de  Queyras.  sur  le  Guil,  commande 
la'haule  vallée  de  Queyras  et  les  chemins  de 
Somme  du  col  d'Abriés. 

Mont-Dauphin,  au  confluent  du  Guil  et 
de  la  Durance,  sur  une  montagne  escarpée, 
est  une  petite  place-forte,  de  400  âmes,  qui 
commande  les  deux  vallées  ; du  cété  d’Em- 
brun,  elle  est  munie  d’une  épaisse  muraille 
maçonnée,  du  cété  des  montagnes,  elle  est 
entourée  de  bastions. 

Embrun,  petite  ville  fortifiée,  sur  un  rocher 
de  la  rive  droite  de  la  Durance,  ovec  une  di- 
rection d'artillerie,  uoe  direction  du  génie,  un 
collège  et  3,000  bab. 

Mont-Gcnévre,  village  situé  près  du  pas- 
sage de  la  montagne  du  même  nom. 

C’est  dans  ce  département  que  se  trouvent 
le  mont  Viso,  le  mont  Olan  et  le  mont  Pel- 

VOUJ. 

tt.  Départ,  des  Baiacs-âlpec. 

Frontière  et  Méditsrranê  ; 690,919  hec- 


tares, 5 arrondissements  (Digne,  Barcelon- 
nette. Castellane,  Forralquier,  Sisleron);  30 
cantons.  257  communes,  159,045  hab. 

Digne,  petite  ville  de  4.000  âmes,  sur  la 
Bléone,  avec  un  collège  et  un  séminaire,  fait 
un  commerce  considérable  de  fruits  secs. 

Le  fort  Saint-Vincent  sur  l'Ubayc  ferme  la 
haute  vallée  de  Barcelonnette;  cetto  petite 
ville  est  également  fortifiée.  Au  confluent  des 
deux  ruisseaux  qui  forment  l’Ubaye,  se  trouve 
la  bonne  position  militaire  de  Tournuux,  avec 
de  vieilles  redoutes. 

Seyne,  arec  uoe  citadelle,  sur  le  ruisseau 
du  même  nom. 

Sisteron,  au  confluent  du  Buech  et  de  la 
Durance , avec  un  collège  et  une  eitodelle, 
bôlic  sur  une  éminence  rocheuse,  et  qui  com- 
mande les  vallées  des  deux  rivières. 

Calmars,  sur  le  Verdon,  très-pelile  ville 
défendue  par  plusieurs  forts,  dont  celui  de 
France  est  le  plus  considérable. 

Entrevaux,  sur  le  Var,  petite  ville  entou- 
rée d'une  haute  et  forte  enceinte  et  de  plu- 
sieurs ouvrages  extérieurs,  établis  sur  les  hau- 
teurs circonvoisines. 

Manost/uc,  la  ville  ta  plus  peuplée,  la  plus 
industrieuse  et  la  plus  commerçante  du  dé- 
partement. 

so.  Département  dn  Var. 

Frontière  et  maritime  ; 796,860  hectares, 
4 arrondissements  (Draguignan,  Brignol  les, 
Grasse,  Toulon);  35  cantons,  209  communes, 
328,010  bab. 

Draguignan,  petite  ville  de  8,600  âmes, 
sur  le  Pis,  et  au  pied  des  Alpes,  avec  un  col- 
lège et  quelques  autres  institutions  scienti- 
fiques. 

Toulon,  grande  et  belle  place,  située  sur  la 
Méditerranée,  et  fortifiée  par  de  beaux  ou- 
vrages, du  côté  de  la  mer  comme  de  la  terre. 
Sa  rade  est  une  des  plus  vastes  et  des  plus 
sôrcsde  l'Europe;  son  port  militaire,  défendu 
par  S tours  fortifiées  et  par  les  forts  Louis, 
Marguerite  et  Catherine,  est  spacieux  et 
commode.  Toulon,  chef-lieu  du  cinquième 
arrondissement  maritime  et  station  de  la  flotte 
française  dans  la  Méditerranée,  possède  un 
magnifique  arsenal  de  marine,  de  vastes  ma- 
gasins, des  chantiers  de  construction,  une  im- 
mense cordcrie,  un  bassin  de  carénage,  une 
fonderie  de  canons,  un  lazaret,  un  bagne, 
une  direction  d'artillerie,  une  direction  du 
génie , une  école  royale  de  navigation  . 
une  école  de  médecine  de  la  marine , un 
collège,  un  cours  de  géométrie  et  de  méca- 
nique, elc.  Population  : 45,400  âmes.  Près 
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de  U rade,  4 l'est  de  Toulon,  se  trouve  le  fort  ’ 
Lamalguc.  et  au  sud  de  la  rode,  sur  une  pres- 
qu'île monlueuse,  le  grand  hôpital  de  marine 
de  Sainf-JMandrté  (Le  39  août  1793.  les  An- 
glais s’emparent  de  Toulon  par  trahison  ; mais 
ils  en  sont  chassés  par  les  Français,  le  13  dé- 
cembre, et  souillent  leur  retraite  en  livrant  le 
port  et  la  ville  aui  flammes  J. 

Dans  le  voisinage  de  Toulon  se  trouvent  les 
fies  d'Ilyères,  parmi  lesquelles  Porquerolles 
et  Port-Cros  sont  fortifiées  (Le  13  juillet  1795. 
défaite  de  la  flotte  française  par  les  Anglais). 

Saint-Tropez,  petite  ville  de  4,000  hab., 
sur  le  golfe  de  Grimaud,  avec  un  petit  port 
défendu  par  une  citadelle,  et  une  école  royale 
de  navigation. 

Cannes,  petit  port,  où  Napoléon  débarqua 
en  1 815,  â son  retour  de  nie  d’Elbe. 

Grasse,  villo  industrieuse,  renommée  par 
ses  fabriques  de  soie,  de  parfums,  de  liqueurs 
et  de  savons  odorants.  Pop.  : 13,000  A nies. 

Seine  (la  Seyne),  petite  ville  de  7,000 
âmes,  avec  un  port  dans  la  baie  de  Toulon. 

Antibes,  petite  ville  fortifiée,  avec  un  port 
défendu  par  le  fort  Carré,  et  une  école  royale 
de  navigation.  Pop.  : 5,000  âmes  (Assiégée 
et  bloquée  par  les  Autrichiens,  en  1740  et  en 
1815). 

Non  loin  et  au  sud  d'Antibes,  se  trouvent 
les  Iles  Lerins,  dont  la  plus  grande,  Sainte- 
Marguerite.  est  défendue  par  un  fort. 

30.  Département  «le»  Boucbes- 
«lu-Bliône. 

Maritime;  512,991  hectares,  3 arrondisse- 
ments (Marseille,  Ail,  Arles);  27  cantons, 
106  communes,  375,003  hab. 

.Masskiur,  grande  villo  industrieuse  et 
l’une  des  pltfs  commerçantes  de  l’Europe,  est 
situé  à l'est  des  Bouches-du-Rhône,  sur  la 
mer  Méditerranée,  et  entouré  de  14  fau- 
bourgs, et  d'une  multitude  de  bastides  ou 
maisons  de  campagne,  de  manufactures,  de 
(ardins  et  de  vignobles.  Le  port,  un  des  plus 
beaui  et  des  plus  vestes  du  royaume,  peut  re- 
cevoir 1,200  navires  et  même  des  vaisseaux 
de  ligne.  Le  port-franc,  nommé  Dieu-Donné, 
a été  formé  depuis  peu  dans  la  rade,  par  la 
réunion  des  Ilots  de  Ralonncau  et  de  Pomé- 
gue  au  moyen  d’une  digue.  Devant  le  port  se 
trouve  une  rade  spacieuse;  il  est  défendu  par 
le  fort  Saint-.Vicoias,  situé  à l'cstsur  unécueil, 
par  le  fort  Saint-Jean , parle  cbûteau  d If, 
construit  sur  un  Ilot  de  rocher,  et  par  les  bat- 
teries des  Ilots  de  Ratonncau  cl  de  Poméguc. 
La  vieille  ville  est  mal  bllie,  mais  la  partie 
qui  avoisine  la  mer  est  plus  belle  ; on  y voit 
un  quai  magnifique  le  long  du  port,  des  rues 


larges  et  bien  alignées , et  quelque!  belles 
places.  Marseille  est  le  chef-lieu  de  la  huitiémo 
division  militaire , et  possède  de  vastes  chan- 
tiers, un  arsenal  de  marine,  une  école  royale 
de  navigation,  un  bétel  des  monnaies,  une 
raffinerie  de  salpêtre  et  de  souffre,  un  lazaret, 
qui  est  un  des  plus  beaux  de  l’Europe,  un 
collège  royal,  une  école  secondaire  de  méde- 
cine, une  écoled’induslrie  et  de  commerce,  etc. 
Sous  le  rapport  commercial . le  port  de  Mar- 
seille est  le  premier  de  France,  et  prospère  de 
jour  en  Jour  davantage  depuis  la  conquête 
d’Alger  : car.  outre  que  la  ville  possède  do 
nombreuses  fabriques,  elle  est  l’entrepôt  du 
commerce  du  Levant.  Sa  population  est  de 

154.000  babitaRls;  ses  revenus  municipaux, 
de  trois  millions;  le  produit  de  scs  douanes 
dépasse  30  millions  de  francs. 

Boue,  4 l’embouchure  du  canal  d'Arles, 
avec  un  port  sûr  défendu  par  un  Ilot  fortifié. 

Les  Martigues,  petite  ville  de  5,000  bab., 
sur  le  canal  qui  joint  4 la  mer  la  grande  la- 
gune de  ïitang  de  lierre,  possède  une  école 
royale  de  navigation,  de  nombreux  chantiers, 
des  madragues  pour  la  pêche  du  thon  et  beau- 
coup d’oliviers. 

Cassis,  petite  ville  de  2,000  bab.,  avec  un 
port. 

La  Ciotat,  petite  ville  de  5,000  hab.,  si- 
tuée au  fond  d’un  golfe,  possède  un  port,  un 
chantier  de  construction  et  une  école  royale  de 
navigation  ; elle  est  remarquable  par  ses  pê- 
cheries, par  son  cabotage,  par  les  excellents 
navires  marchands  qu'elle  construit  et  par  le 
nombre  des  capitaines  au  long  cours  qui  s’y 
forment. 

Arles,  ville  de  20,000  hab.,  située  prés  de 
la  bifurcation  du  Rhône  en  deux  bras,  pos- 
sède une  école  royale  de  navigation,  et  son 
territoire  comprend  quatre  grandes  salines  et 
la  Camargue,  tle  fertile  formée  par  les  bras 
du  Rhône,  et  où  se  trouve  la  bergerie  royale 
de  l'Armilléro. 

Aix,  ancienne  capitale  de  Provence,  située 
sur  l'Arc,  qui  la  traverse,  et  au  milieu  d’une 
plaine  fertile,  est  le  siège  d’une  cour  royale, 
d'une  académie  universitaire,  d’une  faculté  de 
droit  et  de  théologie,  et  possède  un  collège, 
un  séminaire,  une  académie  des  sciences,  let- 
tres et  arts,  etc.,  et  20,700  bab. 

Tarascon,  petite  ville  florissante  par  son 
commerce  et  son  industrie,  est  située  sur  la 
rive  gauche  du  Rhône,  vis-à-vis  de  Beau- 
caire.  L'n  pont  suspendu  en  chaînes  de  fer  a 
remplacé  le  pont  de  bateaux  qui  joignait  ces 
deux  villes.  Tarascon  possède  un  collège  et 

10.000  hab. 

Saint-Chamas,  commerce  d’olives  et  pou- 
drerie royale.  Dans  le  voisinage  se  trouve  un 
pont  romain  sur  la  Touloubre. 
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31.  Département  de  Vanclnac. 

Méditcrrané;  355,(39  hectares,  ( arron- 
dissements (Avignon,  Apt,  Carpentras, 
Orange.  )23  cantons,  1(8  communes,  351,080 
hab. 

Avtottos,  ancienne  capitale  do  comtal, 
eituée  au  confluent  de  la  Durance  et  du  Rhône 
dans  une  plaine  couverte  de  mûriers , de  ver- 
gers et  de  prairies,  communique  avec  la  rive 
droite  du  Rhône  par  un  pont  de  bois  d’une 
longueur  remarquable.  Cette  ville , qui  est  as- 
sez commercante,  possède  une  succursale  de 
l’bôtel  des  Invalides , de  grandes  casernes 
installées  dans  le  vaste  palais  où  résidèrent 
les  papes , une  fonderie , un  dépôt  de  salpê- 
tres , un  collège  royal  et  un  assez  grand  nom- 
bre d'autres  institutions  scientifiques  ; les  soie- 
ries forment  la  branche  la  plus  importante  de 
ton  industrie.  Pop.  33,800  âmes. 

Carpentras , petite  ville  de  10,000  âmes, 
centre  d’une  grande  fabrication  d'eaui-de-vie 
et  d'esprit  de  vin , possède  un  lytpilal , un  col- 
lège , et  fait  aussi  un  commerce  assez  considé- 
rable de  safran  et  de  prodruils  du  midi. 

Orange,  surlaMcinc,  à quelques  kilo- 
mètres du  confluent  de  l’Aigues  et  du  Rhône , 
petite  ville  de  0,000  âmes,  remarquable  par 
ses  belles  antiquités  romaines,  possède  un 
collège , une  grande  filature  de  soie  et  quel- 
ques fabriques  de  soieries. 

Apt , sur  le  Calavon , avec  un  pont  d'une 
construction  bardie  et  belle;  pop.  6,000 
âmes. 

Cavanton,  sur  la  Durance  et  L'IsU,  sur  la 
Sorgue,  sont  remarquables  par  leurs  produits 
horticoles , très-recherchés.  La  Sorgue  vient 
de  la  célèbre  fontaine  de  Vaucluse , caverne  â 
l'issue  de  laquelle  la  rivière  porte  bateau  et 
fait  mouvoir  plusieurs  usines. 

Prés  du  petit  bourg  de  Bédouin  s'élève  le 
Monl-Ventoui , du  sommet  duquel  on  jouit 
d'une  des  plus  merveilleuses  perspectives 
qu'on  puisse  voir;  lorsque  le  ciel  est  serein , 
on  aperçoit  i la  fois  les  Alpes  et  les  Pyrénées, 
les  montagnes  d’Auvergne  et  la  mer  Méditer- 
ranée. 

33.  Département  «le  la  Drdmc. 

Méditcrrané  ; 653,557  hectares,  ( arron- 
dissements (Valence,  Die,  Montélimarl, 
Nyons);  38  cantons,  359  comm.,  311,(98 
hab. 

V Aient»,  sur  le  Rhône,  avec  une  cita- 
delle , un  pont  sur  le  fleuve , un  collège  et 

et  13,i00  bab. 


Monteitmart,  petite  villo  do  8,000  «mes. 
avec  un  pont  sur  le  Rhône,  un  collège,  de 
vieui  murs  et  une  vieille  citadelle. 

Ayons,  sur  l' Aigues,  qu'on  y passe  sur  un  / 
pont  romain.  \ 

Crut , sur  la  Drôme,  Vicu-le-Fit  et  Cha- 
beuil  sont  de  petites  villes  remplies  de  fabri- 
ques et  d'usines. 

Romans , sur  l'Isère , grande  cullure  do 
mûriers, 

33.  Département  do  Gard. 

Un  peu  maritime  ; 593,108  hectares,  ( ar- 
rondissements (Nîmes,  Alais,  Uses,  le  Vi- 
gan.);  38  cantons,  3((  communes,  376,063 
bab. 

NIsies  . sur  la  Vistre , assez  grande  ville  de 
((,700  hab.  siège  d'une  cour  royale,  et  d'uno 
académie  universitaire  possède  un  collège  royal 
un  séminaire,  de  cours  des  divers  genres,  etc., 
un  hôpital,  et  est  entourée  d'une  enceinte  do 
murs  avec  une  citadelle.  De  nombreuses  fa- 
briques de  soie,  de  flanelles,  de  châles,  de 
soiries,  de  mouchoirs,  d'eaus-de-vie , et  ses 
teintureries , la  mettent  nu  rang  des  villes  les 
plus  industrieuses  du  royaume. 

Pont-Saint-Eiprit , petite  ville  de  (,555 
âmes , sur  la  rive  droite  du  Rhône,  qui  dans 
cet  endroit  n’est  point  divisé  et  eitrémcment 
rapide.  Son  beau  pont,  long  de  890  mètres 
et  composé  de  36  arches , est  défendu  par  un 
excellent  fort. 

Deaucaire , petite  ville  sur  la  rive  droite  du 
Rhône , communiquant  par  un  pont  avec  Ta- 
rascon.  Il  s'y  lient , vers  la  On  de  juillet , une 
des  plus  grandes  foires  de  l'Europe.  Pop. 
10,555  âmes. 

Remoulin,  avec  le  fameux  pont  du  Gard. 

Sommiéres,  sur  la  Vidourle,  toute  petite 
ville  avec  des  fabriques  de  couvertures  de 
laine. 

Alais . snr  le  Gardon , petite  ville  très-flo- 
rissantc  par  son  commerce  et  ses  fabriques  de 
soie,  par  l'exploitation  de  scs  mines  de  houille 
et  de  fer,  et  par  ses  forges  ; pop.  13,555  hab. 

Vzès  cl  le  Vigan , petites  villes  avec  plu- 
sieurs fabriques. 

Roquemaure,  gros  village  sur  le  Rhône, 
avec  une  grande  fabrication  de  tonneaux. 

A igues-.Vortes , sur  le  canal  de  la  Robine, 
est  entourée  de  marais,  et  défendue  par  des 
murs  flanqués  de  tours.  Dans  le  voisinage  so 
trouvent  les  grandes  salines  de  Peccais,  pro- 
tégées par  le  fort  du  même  nom. 

3i-  Département  «1e  la  Lozère. 

Méaitcrrané;  51  (,795  hectares,  3 arruc- 
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disscmcnts  (Mende,  Florac,  Marvéiols),  24 
cantons,  103  communes,  141,733  bob. 

Merde,  sur  le  Lot,  petite  ville  de  5,000 
liab.  remarquable  par  le  commerce  des  serges 
et  des  cadis  fabriqués  aui  environs;  elle  pos- 
sède un  collège. 

ilarvêjoli , grande  fabrication  de  serges. 

Viallas  et  Ville  fort,  petites  villes,  avec 
d'importantes  mines  de  plomb , dont  la  fonde- 
rie centrale  est  à Villtfort. 

35.  Département  c!e  l'Ardcclie. 

Mèditerrané  ; 538, 988  hectares , 3 arron- 
dissements (Privas , Largcnlicrcs . Tnurnnn), 
31  cantons,  329  communes,  364,410  bab. 

Pbivas.  petite  ville  de  4,555  âmes,  bilie 
sur  une  éminence  au  bord  de  l'Ouvéïe,  pos- 
sède d'importantes  fabriques  de  soie. 

Fernonr , bourg  important  comme  cenlxe 
d'une  grande  fabrication  de  drap. 

Tournois,  très-petite  ville  sur  la  rive  droite 
du  Rbône,  avec  un  collège  royal  et  un  beau 
pont  suspendu  en  01  de  fer,  conduisant  à Tain. 

Annonaj/,  au  confluent  de  la  Cance  et  de 
la  Déaume , petite  ville  de  10,400  âmes,  re- 
marquable par  son  industrie  ; c’est  le  centre 
d’uno  grande  fabrication  de  drap,  de  papier  et 
d'articles  de  mégisserie. 

La  Voulu,  gros  bourg,  important  par  ses 
quatre  remarquables  bauls-fourneaui. 

Vallon , petit  bourg  près  des  houillères  de 
Pradei  et  de  yieiglee. 

Villeneuve-iU-Berg,  avec  de  grandes  ma- 
gnaneries. 

RocAemaura . sur  ta  rive  droite  du  Rhône, 
petit  bourg  où  so  fabriquent  des  pierres  à fu- 
sil. 

56.  Département  de  la  Hantc- 

LoIre.( 

Mèditerrané;  408,602  hectares,  3 arron- 
dissements (Le  Puy,  Brioude,  Yssengeaui), 
88  cantons,  2GQ  communes,  298,137  bab. 

Le  Put,  non  loin  de  la  Loire,  possède  un 
collège  royal , un  cours  de  géométrie  et  de  mé- 
canique, un  séminaire  et  des  fabriques  de  den- 
telles, de  blondes  et  do  grelots;  pop.  15,000 
âmes. 

Ystengcaux , petite  ville  industrieuse  de 
8,560  âmes. 

Drioudt,  petite  ville  de  5,400  âmes,  sur 
l’Ailier,  avec  un  pont  sur  cette  rivière  et  un 
collège. 

87.  Département  Un  Rhône. 

Mèditerrané;  379,081  hectares,  9 arron- 


dissements (Lyon,  Villefrancbc),  95  cantons , 
353  communes,  500,831  bab. 

Ltor,  belle  et  grande  ville,  la  seconde  du 
royaume  sous  tous  les  rapports,  située  au  con- 
fluent de  la  Saône  et  du  Rhône,  est  le  chef- 
lieu  de  la  septième  division  militaire,  le  siégo 
d'une  cour  royale  et  d'une  académie  unirer- 
silaire;  parmi  ses  établissements  d'instruction 
publique  nous  citerons  le  collège  royal, le  sémi- 
naire, l’école  royale  d'économie  rurale,  l'école 
vétérinaire , les  écoles  des  arts  et  métiers,  des 
sourds-muels.dcmédecinc.dedcssin  eide  pein- 
ture, etc.  Lyon  possède  aussi  une  multitude  d'in- 
slitutions  et  sociétés  savantes,  littéraires  et 
artistiques,  une  banque,  une  école  de  pyro- 
technie el  d'artillerie,  un  grand  hôpital,  un 
hospice  d’incurables,  un  hôtel  des  monnaies, 
une  raffinerie  de  salpêtre  el  une  poudrerie.  On 
y compte  4 grands  faubourgs,  ïüquais,  7 ponts 
sur  la  Saône  et  3 sur  le  Rhône,  SS  places  dont 
celles  de  Bellecour  et  des  Terreaux  sont  les 
plus  belles.  L’industrie  et  le  commerce  de 
Lyon  sont  en  rapport  avec  la  grandeuret  la  ri- 
chesse de  la  ville.  En  première  ligne  il  faut 
ranger  la  fabrication  des  soieries,  occupant 
40,000  métiers  et  80,000  ouvriers  el  produi- 
sant pour  plus  de  100,000.000  de  francs  do 
marchandises.  Nous  cilerons  ensuite  fa  dro- 
guerie , les  matière»  tinctoriales,  les  livres  de 
piété  et  les  liqueurs.  Il  s’y  fait,  enfin , des  af- 
faires considérables  en  commission,  en  sels, 
en  vins,  en  fers,  en  eaux-de-vie.  Le  budget 
municipal  est  de  3 millions  de  francs  et  la  po- 
pulation de  165,000  âmes. 

Autrefois  exposée  & de  brusques  invasions 
du  côté  de  la  fronlière,  qui  est  tres-voisine , la 
ville  de  Lyon  vient  d’élre  récemment  mise  A 
l’abri  de  tout  coup  de  main  de  ce  genre.  Le  fau- 
bourg do  la  Guillotiérc,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône,  est  couvert  par  une  ligue  de  redoutes 
et  de  forts  isolés,  mais  se  défendant  mutuelle- 
ment. La  ville  proprement  dite,  défendue, 
entre  le  Rhône  et  la  Saône  et  sur  leur  rive 
droite,  par  d'anciens  murs  baslionnés  flanqués 
de  tours  et  sans  fossés , est  protégée  par  los 
ouvrages  de  la  Croix-Rousse , outre  faubourg 
situé  sur  une  banleur  qui  commande  la  ville. 
Un  fort  parfaitement  établi , construit  sur  la 
rive  droite  de  la  Saône,  en  avant  de  l'enceinte 
fortifiée  de  Fourrières,  ferme  l'accès  de  la 
ville  du  côlé  de  l'ouest. 

Tarare,  gros  bourg,  important  par  les  fa- 
briques de  mousseline  des  environs , dont  il 
est  le  centre  el  qui  n'occupent  pas  moins  do  50 
A 60,000  ouvriers. 

Amplepluit,  belles  papeteries. 

Chesiy  el  Saint-Bel , villages  importants  A 
cause  de  leurs  mines  do  cuivre,  les  plus  riches 
de  tout  lefoyaumc. 
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Cours,  centre  d’une  grande  fabrication  de 
toiles. 


38.  Département  de  la  Loire. 

Mécliterrané;  474,610  hect.,  3 arrondis- 
sements (Montbrison,  Roanne,  Saint-Etienne), 
38  cantons,  818  communes,  434,088  hab. 

lIorramsoM,  sorte  Viicii,  très-petite  ville, 
arec  un  collège  et  7,100  habitants. 

Saint-Etienne,  sur  le  ruisseau  de  Furent, 
ville  Iris-considérable  de  plus  de  50,000  âmes, 
est  en  même  temps  une  des  plus  industrieuses 
du  royaume  ; centre  d'une  vaste  eitraction  de 
houilles,  elle  doit  surtout  sa  renommée  a scs 
fabriques,  parmi  lesquelles  nous  citerons  les 
belles  manufactures  d’armes,  les  fabriques  de 
quincaillerie,  de  rubans  de  soie  et  les  filatures 
de  cotons.  Son  industrie  occupe  plus  de  45,000 
ouvriers  et  produit  annuellement  pour  75  mil- 
lions de  francs.  Elle  possède  un  collège,  une 
école  de  mineurs,  un  cours  de  géométrie  eide 
mécanique  appliquées  aux  arts,  une  école  de 
sourds-muets,  etc. 

Andresieux,  entrepôt  de  bouilles. 

Roanne,  sur  la  Loire,  arec  un  pont  sur  ce 
fleure,  un  collège  et  une  pépinière  déparie- 
mentaie.  C'est  l’entrepôt  des  marchandises  qui 
vont  de  Lyon,  du  midi  et  de  l’est  4 Paris,  par 
par  la  Loire  et  le  canal  de  Briare. 

Saint-Symphorien , gros  bourg  avec  une 
grande  fabrication  de  toiles  et  de  moussel  ne. 

ta  Bedarrière,  village  qui  possède  des  fon- 
deries considérables. 

Sahit-  Jean  -de-  Bonne  fonds , gros  bourg 
avec  des  laminoirs  de  fer,  une  forge  à l’an- 
glaise et  14  fours  à réverbère. 

Chamdon  et  Firminy,  villages  où  se  fabri- 
quent des  clous,  des  rubans,  des  lacets. 

Sai'nf-CAamonf , petite  ville  importante  par 
ses  fabriques  de  rubans  et  sa  grande  forge  à 
l’anglaise,  possède  un  collège. 

Rioede-Gier,  sur  le  Gier  et  an  commence- 
ment du  canal  de  Givors  qui  va  au  Rhôr.c,  est 
une  petite  ville  de  10,000  âmes  seulement, 
■nais  très-importante  par  scs  vastes  exploita- 
tions houillères,  par  ses  grandes  verreries , par 
ses  fabriques  de  tôle , de  limes,  d'aciers  cl  de 
fers. 

39.  Département  dn  Foy-de- 
Dôiuc. 

Méditerrané;  787,338  hectares,  r.  arron- 
dissements (Clermont-Ferrand,  Ambcrt,  Is- 


soiro,  Riom,  Thiers),  47  cantons,  444  com- 
munes, 589,456  bab. 

CLraii03i-F*ttB*5D,  ville  trist»  et  mal 
bâtie , située  dans  la  fertile  Limagne , centre 
d’un  commerce  intérieur  assex  considérable , 
est  le  chef-lieu  de  la  dix-nenvièmedivision  mi- 
litaire et  d'une  académie , et  possède  deux  hô- 
pitaux, un  collège  royal,  un  séminaire,  une 
école  secondaire  de  médecine,  des  écoles  do 
géométrie,  de  mécanique,  de  géologie,  de  bo- 
tanique, etc.  et  d’autres  institutions  publiques. 
Population,  31,300  âmes. 

Tlners,  sur  la  Durolle,  avec  13,000  bab., 
des  fabriques  de  coutellerie  et  de  papier. 

Riom,  dans  la  Limagne,  avec  une  cour 
royale,  un  collège,  une  maison  centrale  de  dé- 
tention, un  commerce  assez  actif  et  une  popu- 
lation de  13,000  hab. 

htoire,  sur  la  Coûte,  avec  un  collège  et 
une  grande  fabrication  de  chaudronnerie. 

Ambcrl,  sur  la  Doré,  avec  un  collège,  de 
nombreuses  fabriques  de  toiles  et  de  dentelles, 
et  130  moulins  4 papier. 

Nous  citerons  encore  : 3Iaringuej.  ponrscs 
chamoiseries  ; Sauxillanges,  pour  scs  fabri- 
ques de  fous,  de  faucilles  et  de  scies;  La  Com- 
belte,  pour  sa  grande  verrerie;  Brassac  et 
Sellamines , pour  leurs  houillères  ; Pont-Gi- 
baut.  pour  sa  grande  scierie  hydraulique,  son 
beau  moulin  cl  scs  mines  de  plomb  argentifère, 
Chamalièrei,  poursesmines  de  bitume;  Sainf- 
Amand,  pour  sa  mine  de  plomb,  Saint-Rc- 
my.  pour  son  excellente  coutcllcrio,  Puy- 
Guillaume,  pour  ses  nombreuses  scieries 
hydrauliques  ; Marsac , pour  ses  papeteries  ; 
Ariane,  pour  scs  dentelles. 

40.  Département  do  Cantal, 

Médilerrané;  588,959  hectares,  4 arron- 
dissements (Aurillac , Mauriac,  Murat,  Saint- 
Flour) , 33  cantons,  366  corn.  363,117  hab. 

AcniLLAC,  petite  ville  de  10,700  âmes,  sur 
ta  Jordanne , assez  industrieuse  et  commer- 
cante, possède  un  collège , un  hippodrome  et 
un  dépôt  royal  d’étalons  et  de  remontes. 

Slaurs,  très-petite  ville  avec,  un  commerce 
considérable  de  porcs  et  de  jambons. 

Saint-Flour,  petite  ville  bâtie  en  lave  sut 
un  rocher  basaltique  de  300  pieda  de  haut, 
au  pied  duquel  coule  le  Donjon,  possède  dea 
fabriques  de  drap  et  d’acier  et  un  collège  ; pop, 
7,000  âmes. 

Salers,  bourg  de  1,100  âmes,  fait  un  grand 
commerce  de  chevaux.  Dans  les  environs  on 
élève  le  plus  grand  bétail  d’Auvergne,  cl  on 
fabrique  une  grande  quantité  de  fromages. 
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RÉGION  DD  NORD-OUEST. 

7 départements,  lîo  arrondissements,  907  cantons,  11,326.628  bab.  173,867  kitom.  carrés. 


41.  Département  de  la  Seine- 
Inférieure. 

Maritime:  602.918  hectares,  5 arrondis- 
sements (Rouen.  Dieppe,  le  Havre,  Neufcbâ- 
tel,  Yvetot.)  50  cantons,  759  communes, 
737,501  bab. 

R ocre,  ville  florissante  et  riche,  nne  des 
plus  grandes  et  des  plus  industrieuses  du 
royaume,  est  située  sur  la  Seine  et  jointe  au 
faubourg  Saint-Scver  par  un  magnifique  pont 
en  pierre  ; mais  elle  est,  en  général,  mal  bâ- 
tie, arec  des  rues  étroites  et  sinueuses,  et  des 
maisons  mal  construites,  en  partie  en  bois. 
Celte  Tille  est  le  chef-lieu  de  la  quatorzième 
division  militaire  et  le  siège  d'une  cour  royale 
et  d’une  académie.  Elle  possède  un  rollégc,  un 
séminaire,  une  école  secondaire  de  médecine, 
une  école  royale  de  navigation,  un  cours  de 
teinture  et  de  chimie,  de  droit  maritime  et 
commercial,  etc.,  on  hôtel  des  monnaies  et  un 
vaste  hôpital.  Quant  au  commerce,  Rouen  est, 
pour  ainsi  dire,  le  port  de  Paris  sur  t'Oeéan; 
un  chemin  de  fer  joint  déjà  ces  deui  villes  cl 
se  prolongera  bientôt  jusqu'au  Havre,  tandis 
qu'une  navigation  active  a lieu,  sans  cesse,  par 
la  Seine  et  tescanauz.  Les  fabriques  de  Rouen 
fournissent  principalement  des  tissus  de  laine, 
de  coton  et  de  fil,  des  indiennes,  etc.,  et  s'oc- 
cupent, do  prctérence,  des  étoffes  ordinaires 
de  consommation  générale.  Le  budget  muni- 
cipal de  Rouen  s'élève  à plus  de  2 millions  et 
M pop.  atteint  lechitTrede  100,000  bab. 

Citons,  dan»  les  environs  de  Rouen,  où  tout 
s’agite  au  milieu  d’un  immense  mouvement 
industriel,  Deville.  Bolbee,  Caudebec.  Lille- 
bonne , Saint-Aubin-Ëpernay.  etc. 

Le  Ba tire,  ville  fortifiée,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine  à son  embouchure  dans  le 
canal.  Elle  est  défendue  par  quatre  bastions  et 
par  une  citadelle  qui  renferme  les  casernes, 
l'arsenal  de  la  marine,  le  chantier  de  construc- 
tion et  qui  protège  le  port.  Le  Havre  est  le 
premier  port  de  commerce  de  la  France  ; le 
portqui  communique  avec  trois  bassins  fermés, 
peut  recevoir  des  bâtiments  de  guerre  de  60 
canons.  Le  Havre  possède  une  école  royale  de 
navigation,  un  collège,  une  direction  d'artille- 
rie, une  direction  du  génie  et  une  pop.  de 
30,000  âmes. 

Dieppe,  ville  de  30,000  «mes,  située  è l'etn- 


bouchnre  de  l'Arqtie  est  peu  forte,  quoiqu'en- 
lourée  de  remparts  et  de  hautes  murailles.  A 
l'Ouest  de  la  ville  se  trouve  la  vieille  citadelle, 
el  le  port  formé  par  l'Arque  est  défendu  par 
un  fort.  Dieppe  possède  un  collège  el  une  école 
royale  de  navigalion.  Dans  le  voisinage  se 
trouve  la  petite  ville  d'Eu  avec  un  collège  et 
un  château  royal. 

Elbeuf,  sur  la  Seine,  aTee  de  célèbres  ma- 
nufactures de  draps  produisant  annuellement 
65,000  pièces.  Pop.  14,500  bab.  Dans  le  voi- 
sinage se  trouve  Marotnme  petite  ville  manu- 
facturière avec  une  poudrerie  royale. 

lïefof,  10,000  hab. 

Ficamp.  avec  un  port  el  une  école  royale 
de  navigation. 

Ilarjleur.  sur  a Seine,  Treport  et  Sas'nt- 
Valery-en^Caux,  sont  trois  petits  ports. 

42.  Département  «la  Calvados. 

Maritime;  556.093  hectares,  C arrondisse- 
ments (Caen,  Bayruz,  Falaise,  Lisieus,  Pont- 
l'Évéque,  Vire),  37  cantons,  814  communes, 
510,775  hab. 

Cakv,  au  confluent  de  l'Orne  et  de  l’Odon 
avec  un  porl  et  un  chantier  de  construction  qui 
fournit  d'excellcnti  navires  de  commerce.  Celle 
ville  possède  une  cour  royale,  une  académie 
universitaire,  un  collège  royal,  une  école  de  na- 
vigation, une  école  secondaire  de  médecine, 
une  écoie  vétérinaire,  un  dépôt  des  remontes. 
On  passe  l'Orne  sur  un  pont  de  granit.  Pop. 
43,100  hab. 

Ilonfleur.  an  sud  de  l'embouchure  de  la 
Seine,  porl  assez  considérable,  où  se  font  des 
armements  pour  la  pèche  de  la  baleine  et  de  la 
morue;  pop.  10,000  hab. 

Falaise,  sur  l'Ante,  avec  un  collège,  des  fa- 
briques de  bonneteries  et  13,000  hab.;  au  fau- 
bourg de  Guibray,  il  se  tient  tous  les  ans  une 
des  foires  les  plus  importantes  de  France. 

Lisieux,  situé  au  milieu  de  la  vallée  de 
l’Auge,  est  le  centre  d'une  fabrication  très 
active  de  flanelles,  de  toiles  cl  de  draps  ; les 
environs  fournissent  les  plus  bcaui  bestiaux 
pour  l’approvisionnement  de  Paris.  Pop.  1 4,000 
âmes. 

Isigny.  petit  port  k fcmbqucnure  de  la  Vire, 
d'où  l'on  eiporte  une  énorme  quantité  do 
beurre. 

Condé-sur-Jfoirvt , petite  ville  ousetabti- 
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que  beaucoup  Se  (oitcl  Se  colon,  de  reps  de 
coutils  et  do  siamoise. 

43.  Départ,  de  la  Maraebc. 

Maritime,  593,770  hectares,  6 arrondisse- 
ments ( Sainl-LO,  Avranches,  Cherbourg,  Cou- 
tanees,  Mortain,  Valognes),  49  cantons,  647 
communes.  597,334  bab. 

Saint-LS.  sur  la  Vire,  arec  9,000  bab.,  un 
collège,  des  tanneries,  des  fabriques  de  draps 
cl  d’étoffes  grossières  et  nn  dépôt  de  remontes. 

Cherbourg,  ville  très-forte,  la  plus  impor- 
tante du  département  de  la  Manche.  Elle  est 
située  au  fond  d'une  vaste  baie,  à l'embouchure 
de  la  Divetle,  et  fortifiée  arec  d'autant  plus  de 
soin,  que  la  France  n'a  point  d'autre  port  mili- 
taire sur  la  Manche.  Le  port,  assez  vaste  et  as- 
sez profond  pour  contenir  50  vaisseaui  de  ligne 
è flot,  même  dans  les  plus  basses  marées,  est 
défendu  par  les  forts  Longlet  et  Tour-la-Ville 
placés  & son  entrée.  Une  immense  digue,  longue 
de  3,800  mètres,  a été  construite  pour  fermer 
Il  rade  de  Cherbourg,  protégéo  par  le  fort 
J loyal , situé  au  Nord-Uuest  de  la  ville  sur  l'Ile 
Vêlé.  Dans  la  même  direction,  mais  plus  près 
de  la  ville  et  sur  une  pointe  rocheuse  se  trou- 
vent les  forts  Querqueville  et  Vauville.  Enfin,  la 
ville  elle-même  est  entourée  du  cOté  de  la  terre 
par  de  nombreuses  redoutes  élevées  sur  1rs  hau- 
teurs et  par  les  forts  d’Arfotr,  de  Galet,  d’//o- 
met  et  d'Aulelef.  Cherbourg  possède  un  port 
marchand,  des  chantiers  de  construction  pour 
des  navires  de  premier  rang,  un  arsenal,  de 
grands  magasins  de  grains  pour  la  marine,  une 
direction  d'atlillcrie  et  une  direction  du  génie, 
on  collège  et  une  école  de  navigation.  C’est 
aussi  le  chef-lieu  du  premier  arrondissement 
maritime.  Pop.  33,400  bab. 

Saint  Waast,  petit  port  situé  en  fare  des 
Ilots  fortifiés  de  la  Hougue  et  de  Talillou. 

Carentan,  petite  place  forte  sur  le  golfe  de 
Vaycs , vers  te  nord  se  trouvent  les  Ilots  de 
Saint-Marcouf  avec  un  fort. 

Avranches,  sur  la  Séze  avec  un  collège  et 
7,000  hab. 

. Granville,  situé  sur  un  rocher  escarpé  4 l’em- 
bouchure do  la  Bose,  petite  ville  de  7,000  hab. 
avec  un  port  sdr  et  commode,  construit  en 
1784 , fait  la  pèche  de  la  baleine , et  beau- 
coup d’armements  pour  les  colonies , et  pos- 
sède une  nombreuse  marine  marchande,  des 
chantiers  de  construction,  un  collège,  une 
école  de  navigation.  (Assiégé  par  les  Ven- 
déens en  1793). 

Le  Uont-Saint-Slichel,  château-fort  ser- 
vant de  prison  d’Etat,  et  situé  au  fond  de  la 
baie  de  Cancale,  sur  un  rocher  isolé  et  en- 
touré d'eau  à la  haute  marée. 


41.  Departement  de  l'Orne. 

Méditerrané;  610,561  hectares,  4 arron- 
dissements (Alençon,  Argentan,  Domfront, 
Mortagne),  36  cantons,  534  communes, 
443,688  bab. 

Alcnçoh,  ou  confluent  de  la  Briantho  et 
de  la  Sarthe , possède  un  beau  château  . un 
collège,  une  filature  de  coton,  des  manufac- 
tures de  cotonnades , de  toiles  et  de  bougran, 
des  tanneries , des  fabriques  de  dentelles  et 
de  gants,  une  vinaigreric  et  deui  brasseries , 
et  fait  un  assez  grand  commerce  de  grains,  de 
cidre,  de  toiles,  de  plumes,  de  ehcvaui  et  do 
bestiau*  engraissés.  Pop.  14,000  âmes 

Argentan,  sur  l’Orne;  toiles  et  bestiam. 
Le  Pin , hameau  avec  un  magnifique  haras 
royal , un  des  plus  beaui  de  l’Europe. 

Stc-Uonorinc-la-Guillaume,  grand  village, 
dont  les  habitants  s'occupent  principalement 
de  l'exploitation  de  leurs  carrières  de  granit. 

Vimouliers,  petite  ville  sur  la  Vie,  et  3for- 
tagne  sont  les  centres  d'une  grande  fabrication 
de  toiles  fortes  et  légères.  . 

Laigle,  sur  la  Rillc,  petite  ville  très-indus- 
trieuse , possède  des  fabriques  d'épingles  , 
d’aiguilles . d’agrafes , de  fil  de  fer  et  de  lai- 
ton, de  rubans,  de  quincaillerie,  de  papier, 
etc. 

4S.  Département  de  l’Eure. 

Un  peu  maritime:  583,197  hectares , 5 ar- 
rondissements (Evreux,  Les  Andclys,  Bcmay, 
Louviers,  Pont- Audemcr) , 30  cantons,  798 
communes,  435,780  habitants. 

Evncci , sur  Pilon,  arec  un  collège,  un 
séminaire,  un  cours  de  géométrie  et  de  méca- 
nique, un  grand  hospice  et  11,700  habitants. 

Ver  non  , sur  la  rive  gauche  de  la  Seine , 
avec  un  collège  et  un  porc  de  construction  des 
équipages  militaires;  population:  5,000  âmes. 

Bcmay , sur  la  Éharenlonne , avec  une 
grande  foire  aux  chevaux. 

ConcAei , gros  bourg  qui  possède  une  grande 
forge  et  fonderie. 

Rugles,  fabriques  d'épingles  et  d'aiguilles, 
de  fil  de  fer  et  de  laiton , et  d'objets  en  métal 
pour  la  sellerie. 

Romilly , célèbres  fonderies  de  cuivre,  con- 
sommant annuellement  plus  de  1,550,000  ki- 
logrammes de  métaux. 

Ponl-Audemer , sur  la  Rilte,  alfluent  do 
la  Seine . avec  des  tanneries , des  mégisseries, 
des  filatures  de  coton. 

Louviers , sur  l'Eure  qui  est  navigable  pour 
les  bateaux  de  la  Seine,  possède  de  célèbres 
manufactures  de  drap,  et  10,000  habitants. 
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Caillon , petit  bourg  avec  une  maison  cen- 
trale de  1,500  condamnes. 

Quilkbauf,  sur  la  Seine,  arec  un  port 
pour  de  gros  navires  et  une  association  de  pi- 
lotes Umaneurs. 

4G.  Départ.  d Illc-ct-Vilalne. 

Un  peu  maritime  : 668,097  hectares,  6 ar- 
rondissements (Bennes,  Fougères,  Redon, 
St-Malo,  Vitré,  MunlCurl),  43  cantons,  349 
communes,  549,417  bandants. 

Rentres , assez  grande  ville,  régulièrement 
bâ lie  en  partie  sur  la  Vilaine,  au  conOuent 
de  l'Ille,  est  le  siège  d'une  cour  royale,  de  la 
18'  division  militaire,  et  d'une  direction  d'ar- 
tillerie, et  possède  une  faculté  de  droit,  un 
collège,  un  séminaire,  des  écoles  de  méde- 
cine , d'architecture , etc. , une  écolo  royaie 
d'artillerie  et  de  pyrotechnie,  une  forge  royale, 
an  atelier  de  construction  du  train  d'artillerie, 
des  fabriques  de  toiles  et  des  blanchisseries 
de  cire.  Population  : 37,900  habitants. 

Saint-Malo,  vilfe  forteavec  unportspacicui 
et  sûr  et  une  belle  rade , est  situé  sur  un  ro- 
cher Joint  à la  terre-ferme  par  la  digue,  dite 
Le  Sillon , longue  de  200  mètres.  Parmi  le» 
7 forts  qui  défendent  cette  place , le  fort  Con- 
ehie  est  le  plus  important:  il  communique 
ivec  les  forts  Il ar bourg  et  Ribaini , placés 
sur  des  Ilots  près  de  la  côte.  St-Malo  possède 
une  école  de  navigation , un  arsenal , un  hôpi- 
tal de  marine,  do  nombreux  chantiers  de  cons- 
truction , une  forte  marine  marchande,  une 
manufacture  royale  de  tabacs  et  des  fabriques 
de  cordages.  Population  : 10,000  habitants. 

Safnr-Serean,  ville  de  10,000  ames,  à 
l'embouchure  de  la  Rance  dans  la  baie  de 
St-Malo,  a un  port  militaire  et  un  port  mar- 
chand , et  bit,  ainsi  que  St-Malo , de  grands 
armements  pour  la  pèche  de  la  morue.  La 
marine  militaire  y possède  des  chantiers. 

Redon,  sur  ta  Vilaine,  possède  des  chantiers 
maritimes. 

Châteauneuf,  petite  place-forte  sur  la  rive 
droite  de  la  Rance. 

Paimpont,  important  par  ses  mines  de  fer 
isst  ses  forges,  les  plus  considérables  de  la  Bre- 
tagne. 

fougères,  poteries  et  toiles. 

*9  Département  «les  Côtes. 
«lu-Noril. 

Maritime,  673,096  hectares,  5 arrondisse- 
ments (St-ISricuc , Dinan , Guingamp , Lan- 
nion,  Loudéae),  48  canloDs,  376  communes, 
007,572  habitants. 


S6T 

Samt-Brircc  , assez  Jolie  ville  de  13,500 
ornes,  située  à une  lieue  de  la  mer,  et  dont  I# 
port  se  trouve  au  village  de  Légué,  à l'embou- 
chure du  Gouet,  possède  une  école  de  naviga- 
tion , un  collège,  un  séminaire  et  des  chantiers 
très-actifs. 

Loudéae.  centre  de  la  fabrication  des  toiles 
de  Rretagne,  possède  deux  forges  et  une  grando 
papeterie. 

Dinan.  petite  ville  de  8,000  âmes,  bâlio 
sur  une  hauteur,  au  bord  de  la  Rance  et  au 
débouché  du  canal  d’IUe-et-Rance , avec  un 
vieut  château  fort. 

B '.nie,  Tréguier,  Lannion,  Palmpol  pos- 
eédent  de  petits  ports  sûrs  et  commodes. 

Quintin,  gros  bourg  avec  des  fabriques  da 
toile  fine. 

43.  Département  du  Finistère. 

Maritime  : 666,705  bertares,  6 arrondisse- 
ments (Quimper , Concarneau,  Brest,  Cbâ- 
tcauiiu  , Morlaix  , Quimperié)  43  cantons , 
331  communes,  576,068  habitants. 

Qcimi'kb.  au  confluent  de  l'Odet  et  du  Be- 
naudetfdu  FleyrJ,  petite  ville  de  10,300  ames, 
avec  un  port  pour  de  petits  navires,  un  collège, 
on  séminaire,  une  école  royale  de  navigation; 
la  vieille-ville  est  entourée  de  murailles  flan- 
quées de  toun. 

Brest , ptace-torte  en  partie  construite  sur 
le  penchant  d'une  colline,  avec  une  citadelle, 
un  des  plus  beaux  ports  de  l'Europe  et  le  pre- 
mier port  militaire  de  France , chef-lieu  do 
deuxième  arrondissement  maritime  et  siège 
d'une  direction  d'artillerie  et  d une  direction 
du  génie.  Le  port,  entouré  de  quais  superbes, 
peut  contenir  16  vaisseaux  de  ligne  et  40  autres 
bâtiments;  la  rade  [Le  Goulet)  une  des  plus  • 
vastes  de  notre  continent,  peut  abriter  500 
navires  de  guerre;  l'entrée  en  est  défendue 
par  le  fort  Slingant.  A l'est  de  la  rade  so 
trouve  le  fort  de  Corbeau;  à.unc  demi-lieue  à 
l'ouest,  les  forts  Slontbon  et Urcthaume:  ce 
dernier  est  bâti  sur  un  rocher  de  200  pieds  de 
haut.  Brest  possède  5 grands  bassins,  dont  4 
creusé*  dans  le  roc , un  magnifique  arsenal 
maritime  , une  fonderie  de  canons  , d'im- 
menses magasins  de  vastes  ateliers  le  marine, 
de  beaux  chantiers  de  construction,  des  casernes 
bâties  sur  une  esplanade,  un  bagne  pour  4,000 
forçats,  des  fabriques  de, toile  à voiles.  Oulre 
l'école  royale  de  la  marine,  établie  en  rade  de 
Brest , à bord  de  l'Orion , cette  ville  a une 
école  royale  de  navigation.  Population:  48,000 
habitants. 

A l’ouest  oe  lircsi  se  trouve  l'tle  d'Ouex- 
tanf,  avec  un  phare,  un  petit  port,  un  château- 
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fort  et  1,600  hab.,  presque  loua  pécheurs  (Le 
1"  Juin  1184,  victoire  navale  des  Anglais  sur 
les  Français). 

Chdteaulin,  petite  ville  sur  l'Aulne,  dans 
le  voisinage  de  laquelle  se  trouvent  les  mines 
de  plomb  d Iluelgoat  et  de  Poullaouen,  les 
plus  riches  de  France. 

Morlaix,  petite  ville  très  industrieuse,  arec 
un  port  trcs-fréqucnlé,  détendu  par  le  fort  de 
Taureau,  un  bel  Mpital,  une  école  de  naviga- 
tion et  18,000  bab.  En  face  de  Moriaii  se 
trouve  l'ile  de  Bas,  garnie  de  deux  forts  et  de 
plusieurs  batteries. 

Lesnevent.  avec  un  grand  hApital  de  marine 
pour  cinq  cents  malades.  Landernau,  petite 
ville  avec  un  port  et  trois  hôpitaux  de  marine. 

Quimptrli,  petite  ville  de  4,000  âmes,  sur 
l'Odct,  avec  un  petit  port,  une  école  royale  de 
navigation  et  un  Tort  commerce  de  grains. 

Concarneau,  petite  ville  fortifiée,  sur  un 
tlot  du  golfe  de  la  Foret. 

Saint-Paul-de-Liün,  Audierne  et  Douar- 
tunes,  petits  ports  avec  des  pêcheries. 

Pont -de- Buy . sur  l'Aulne,  poudrerie 
royale. 

49.  Départ,  dn  Morbihan. 

Maritime  ; 699.641  hectares,  4 arrondisse- 
ments (Vannes.  Lorient.  Ploérmel , Pontivy), 
31  cantons,  228  communes,  449,143  bab. 

Vatenrs,  petite  ville  de  11,700  âmes,  en- 
tourée de  murailles  et  communiquant  avec 
l'Océan  par  le  canal  du  Morbihan,  possède  un 
collège,  un  séminaire,  une  école  royale  de  na- 
vigation. un  port  et  des  chantiers  maritimes. 
Cette  ville  eiploile  la  pèche  des  sardines,  et 
fait  un  commerce  assez  considérable  de  grains 
et  de  lin. 

Lorient,  port  de  guerre  au  fond  de  ta  baie 
de  Saint-Louis,  avec  une  magnifique  rade, 
de  beaux  quais,  des  bassins  et  chantiers  de 
construction , des  magasins  et  un  arsenal. 
Chef-lieu  du  troisième  arrondissement  mari- 
time, Lorient  possède  une  école  royale  de  na- 
vigation et  l'école  du  génie  maritime,  jadis  à 
Brest.  Pop.  82,100  hab.  (Le  23  Juin  1195, 
bataille  nivale  gagnée  par  les  Anglais  contre 
la  floue  française). 

Au  sud  de  Lorient  se  trouve  la  presqu'île 
de  (Jut'fceron.  célèbre  par  la  funeste  tentative 
de  débarquement  des  émigrés  en  1795,  et  le 
fort  Penlhicvrc  (Le  20  nov.  1195,  défaite  de 
ta  floue  française  par  les  Anglais).  Dans  le 
’ voisinage  se  trouve  aussi  l'tlc  de  Belle-Ile, 
avec  ta  ville  et  la  citadelle  du  Palais  et  6,000 
bab. 


Port-Louis,  petite  place-forte  à l’embou- 
chure du  Blavet,  avec  un  bon  port  et  une  forte 
citadelle.  Au  sud-ouest  de  cette  ville  se  trou- 
vent file  de  Croix,  avec  le  fort  Lacroix  et 
2.300  hab.,  cl  l'ile  de  Gleinan  avec  le  fort 
Cigogne. 

Uenncbon.  sur  le  Blavct,  avec  un  petit 
port  et  des  forges. 

Sarzcau,  petite  ville  avec  une  nombreuse 
marine  marchande  et  des  marais  salants. 

PotUivy,  avec  de  belles  casernes,  sur  to 
Blavct. 

Coitbo,  institut  agricole. 

50.  Departement  de  la  Loire. 

Inferieure. 

Maritime:  081,704 hcclares.  5 arrondisse- 
ments ( Nantes  , Ancenis  , Cliâteaubriant , 
Paimbrruf,  Savenay),  45  cantons,  806  com- 
munes, 480,806  hab. 

Nxirres,  grande  ville  assez  régulièrement 
bâtie,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire  qu'on 
passe  sur  un  pont  de  pierre,  est  le  chef-lieu 
de  la  douzième  division  militaire,  et  possède 
un  fort  (Cliaput),  une  direction  d'artillerie  et 
du  génie,  plusieurs  établissements  scientifi- 
ques, un  collège  royal,  des  écoles  de  méde- 
cine, de  commerce,  etc.,  une  école  de  navi- 
gation, et  des  chantiers  où  l'on  construit  de 
nombreux  navires  marchands  et  des  corvettes 
du  gouvernement.  C’est  à Nantes  qu'est  établi 
le  magasin  général  des  vivres  et  munitions 
pour  les  porri  de  Brest,  Lorient  et  Bocheforl. 
Sur  les  chantiers  de  file  d 'fndrel  on  conslruit 
de  grands  bateaux  & Tapeur.  La  population  de 
Nantes  est  de  87,000  ames.  Le  port  de  Nanlea 
est  à Paimbauf,  sur  la  rivegauche  de  la  Loire, 
petite  ville  de  4,000  âmes,  avec  une  école  de 
navigation.  L'entrée  de  la  Loire  est  défendue 
psr  les  forts  Minden  et  Saint-Nazaire. 

Basse-Indre,  gros  village  sur  la  Loire,  avec 
une  grande  manufacture  royale  de  machines  h 
vapeur,  de  grandes  forges  et  des  chantiers  de 
construction  pour  la  marine  royale. 

Savenay,  sur  ta  rive  droite  de  la  Loire,  pe- 
tite ville  rendue  fameuse  par  fanéanlisscuieiit 
de  la  grande  armée  vendéenne  en  1793. 

Guirande,  non  loin  de  la  cOle,  est  entouré 
de  murs  et  de  fossés;  dans  1e  voisinage  il  y • 
des  marais  salants. 

Châtcaubriant,  petite  ville  de  3,000  ames, 
sur  le  Cher,  avec  un  vieux  château. 

Le  Croisic,  avec  un  port,  une  école  royale 
de  navigation  et  de  grandes  salines. 

Le  Pouliguen,  situé  au  milieu  de  marais 
salants,  qui  produisent  annuellement  environ 
, 1 millions  de  kilog.  de  sel. 
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51.  Départ,  de  Maine-et-Loire. 

Méditprrané  ; 733,163  hectares,  S arron- 
dissements (Angers,  Beaugé,  Beaupréau,  Sau- 
snur,  Ségré),  34  cantons,  364  communes, 
488,  473  hab. 

Aucuns  , assez  grande  Tille  de  39,900 
âmes,  située  sur  la  Mayenne,  au  milieu  d'une 
vaste  plaine,  et  cher-lieu  d'une  académie, 
possède  un  vicui  château,  un  collège  royal, 
un  séminaire,  une  école  royale  des  arts  et 
métiers,  nne  cour  royale,  un  magnifique  ha- 
ras, une  manufacture  royale  de  toile  à voiles, 
des  filatures  de  coton,  etc. 

Saumur.  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
ville  de  43,300  âmes,  avec  un  collège  royal, 
nne  école  royale  de  cavalerie  pour  odiciers, 
sous-officiers  etvolontaires,  de  bellescascrncs, 
un  chiteau-fnrt  et  une  raffinerie  de  salpêtre 
(Prise  par  les  Vendéens  en  1793). 

Chollet,  petite  ville  industrieuse , centre 
d'une  grande  fabrication  de  toile  et  de  coton- 
nades. 

Chalonne  et  Mont-Saint-Jean,  avec  des 
houillères. 

Pont-de-Ci,  petite  ville  sur  la  Loire,  avec 
une  série  de  chaussées  et  de  ponts  pour  passer 
les  divers  bras  du  fienve. 

Ingrande,  verrerie  à bouteilles. 

Chemillè,  toiles  et  cotons. 

Pouancé.  bourg  important  par  ses  forges  et 
ses  briqueteries. 

52.  Départ.  d'Indre-et-Loire. 

Méditerrané;  611,679  hectares,  3 arron- 
dissements (Tours,  Chinon,  Loches),  34  can- 
tons, 385  communes,  404,371  hab. 

Totras , ville  assez  commercante  , située 
dans  une  grande  et  fertile  plaine,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  avec  un  beau  pont  de 
pierre  de  533  mètres  de  long,  et  un  vieuz  châ- 
teau, est  entouré  de  remparts.  Tours  est  le 
chef-lieu  de  la  quatrième  division  militaire,  et 
possède  un  collège,  un  séminaire,  etc.,  une  di- 
rection d'artillerie,  de  grandes  fabriques  et 
une  pop.  de  38,700  âmes.  Cette  ville  est  pro- 
posée à la  fortification. 

Amboise,  sur  la  Loire,  avec  un  pont  sur 
ce  fleuve,  un  célèbre  château  cl  des  manufac- 
tures d'armes. 

Chinon.  sur  la  Vienne.  6,000  hab. 

Le  Ripault.  sur  l'Indre,  poudrerie  royale 
et  raffinerie  de  salpêtre. 

55.  Département  de  la  Sartlic. 

Méditerrané,  631,600  hectares , 4 arron- 


dissements (Le  Mans,  la  Flèche,  Mamers, 
Saint-Calais.),  33  cantons , 394  communes , 
470,534  hab, 

Le  Mavs,  sur  la  Sarthe,  fait  un  grand 
commerce  de  grains , de  vins , d'eaux  -de-vie, 
de  toiles , de  fourrages  et  de  volailles , et  pos- 
sède un  collège , un  séminaire  et  des  blanchis- 
series de  toile  et  de  cire;  pop.  35,300  Ames. 
Défaite  des  Vendéens  parles  républicains,  le 
13  et  13  septembre  1793). 

La  Flèche,  sur  le  Loir,  avec  une  école  mi- 
litaire préparatoire  pour  600  élèves  ; pop. 
5,400  hab. 

Sablé,  sur  la  Sarthe,  ganteries  et  marbres. 

54.  Départ,  de  lia  Mayenne. 

Méditerrané  ; 504,868  hectares , 3 arron- 
dissements (Laval,  Château-ttonlhirr,  Ma- 
yenne.), 37  cantons, 375 communes,  361,765 
bab. 

Laval,  ville  médiocre,  sur  la  Mayenne, 
avec  de  nombreuses  fabriques  de  toile  , de  fil 
et  de  coton,  un  collège  et  17.300  hab.  (le  37 
octobre  4793  victoire  des  Vendéens). 

Mayenne,  jolie  ville  de  8,000  âmes  sur  la 
rivière  du  même  nom,  avec  un  château  sur 
un  rocher,  est  le  centre  d'une  grande  fabrica- 
tion de  toiles  et  de  mouchoirs. 

55.  Départ,  de  Loir-et-Cher. 

Méditerrané;  635,  971  hectares,  3 arron- 
dissements (Blois,  Romorantin,  Vendôme.), 
34  cantons,  396 communes,  349,463  hab. 

Blois,  ville  médiocre  de  16,300  âmes,  sur 
la  rive  droite  de  la  Loire  qu'on  y passe  sur 
un  pont  de  13  arches,  long  de  310  mclres  , 
possède  un  château , un  collège , un  sémi- 
naire, et  fait  un  assez  fort  commerce  de 
grains.  Dans  le  voisinage  se  trouve  , sur  les 
bords  de  la  Loire , le  beau  ebileau  de  Cham- 
bord , avec  un  parc  entouré  de  murs , ayant 
prés  de  30  kilomètres  de  tour. 

Sainl-Aignan , gros  bourg , avec  une  car- 
rière de  silcz  pour  pierres  à fusil. 

Vendôme,  sur  deux  Iles  formées  par  le 
Loir,  avec  un  collège  et  7,500  hab. 

Romorantin , sur  la  Sauldre , avec  d'im- 
portantes fabriques  de  drap  dans  les  environs, 
et  un  collège. 

5G.  Département  du  Loiret. 

Méditerrané  ; 667,679  hectares,  4 arron- 
dissements (Orléans,  Gicn,  Monlargis,  Pilbi- 
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Tien.).  3t  cantons,  318  commnncs,  344,159 
faab. 

Oniftjtws.  assex  grande  tille,  très-com- 
merçante et  industrieuse,  sur  la  rite  droite  de 
la  Loire , avec  un  pont  de  pierrre  de  16  ar- 
ches, quilajointau  faubourg d'Ûliret,  situé  sur 
la  rive  opposée  du  fleuve.  Orléans  est  le  chef 
lieu  d'une  académie  et  le  siège  d'une  cour 
royale  et  possède  des  quais  nouvellement  con- 
struits , un  collège  royal,  un  séminaire,  des 
filatures  de  laine  et  de  coton , des  vinaigreries 
et  do  belles  raffineries  de  sucre,  pop.  49,600 
hab.  Un  chemin  de  fer  la  met  4 3 heures  de 
distance  de  la  capitale. 

Beaugency,  6300  âmes  avec  un  pont  sur  la 
Loire. 

Gien,  pelilo  ville  également  sur  la  rive 
droite  de  la  Loire,  avec  un  pont  et  des  fabri- 
ques de  faïence. 

Montargis , sur  le  Loing,  petite  ville  de 
7,000  âmes , possède  un  collège , une  belle  fi- 
lature de  coton,  un  vieux  château  et  est  envi- 
ronnée d'une  enceinte  de  murailles. 

57.  Départ.  d'Eure-et-Loir. 

Méditerrané;  548,505  hectares,  4 arron- 
dissements (Chartres,  Châteaudun,  Dreux, 
Nogent-le-Rotrou),  34  cantons,  435  com- 
munes, 886,368  hab. 

CtiAtcrniti,  ville  très-médiocre  et  mal  bâtie 
sur  un  terrain  extrêmement  inégal , au  bord 
de  l'Eure,  possède  un  collège,  un  séminaire  et 
est  le  centre  du  commerce  des  grains  et  des 
laines  de  la  Bcauee.  Pop.  16,400  hab.  Dans 
le  voisinage  de  Chartres  se  trouve  le  beau 
château  royal  de  Mainlenon , arec  un  grand 
parc. 

Dreux,  petite  ville  de  6,000  âmes,  au 
confluent  de  la  Biaise  et  de  l'Eure  avec  un 
château  et  la  sépulture  de  la  famille  d'Orléans. 

58-  Département  dn  Citer. 

Méditerrané;  780,880  hectares,  3 arron- 
disscmenls(Bourges,  Sancerrc,  Saint-Amand) 
39 cantons,  997  communes,  976,853  bab. 

Boühoks,  au  confluent  de  l'Aoron  et  de 
l'Yévre,  chel-lieu  de  la  quinzième  division 
militaire  et  d'une  académie  et  siège  d'une 
cour  royale,  est  une  ville  médiocre,  entourée 
de  fortes  murailles  flanquées  de  tours  ; collè- 
ge, séminaire,  etc.  Pop.  £3,900  âmes. 

Saint-Amand,  petite  ville  au  confluent  de 
U Marmande  et  du  Cher,  centre  d’un  grand 
commerce  de  bestiaux  engraissés  et  de  châ- 
taignes ; 0,000  bab. 


La  ville  de  Vlitttm.  le  hnnrg  de  Gray-le- 
Pré  et  le  village  de  Pricy  sont  imporlapts  par 
leurs  forges  et  leurs  hanls-fourncaux  qui 
produisent  les  meilleurs  fers  du  Berry, 

59.  Département  de  laülcvre. 

Méditerrané  ; 681,093  hectares,  4 ar- 
rondissements (Nevers,  Câlcau-Chinon , Cla- 
mecy,  Cosne)  95  cantons,  317  communes, 
305,346  bab. 

Navres , ville  industrieuse  el  commer- 
cante , située  au  confluent  de  ta  Nièvre  et  de 
la  Loire , sur  laquelle  est  Hé  un  pont  de  99 
arches , possède  une  belle  fonderie  de  canons 
et  des  forges  pour  la  marine  royale , un  vieux 
château,  des  casernes  de  cavalerie,  un  collè- 
ge, un  séminaire,  un  cours  d'anatomie , etc., 
et  des  fabriques  de  faïence  renommées.  Pop. 
16,000  hab. 

La  Chaussade , près  du  village  de  Guèri- 
gny,  forge  royale  d'ancres  et  de  câbles  de 
fer  pour  la  marine,  avec  quatre  grands  ate- 
liers , des  bois  considérables  el  de  vastes  prai- 
ries. 

Cosne,  snr  la  Loire,  avec  un  collège , une 
fabrique  d'ancres  pour  la  marine  royale,  et 
une  grande  fabrication  de  fer  dans  les  envi- 
rons. 

Imphy.  où  se  trouve  un  vaste  èlablisse- 
mcntdc  cuivres  laminés  et  martelés  et  de  tôles 
en  fer-blanc. 

Clamecy.  an  confluent  du  Bcuvron  et  de 
l'Yonne,  el  Châlcau-Chinon. surl'Vonne  font 
un  grand  commcree  de  boisà  brûler  pour  l'ap- 
provisionnement de  Paris. 

00.  Département  de  l’Ailier. 

Méditerrané  ; 733,981  hectares,  4 arron- 
dissements (Moulins,  Gmnnt,  la  Palisse, 
Montluçon),  86  cantons,  381  communes, 
311,870  hab. 

Montras  sur  la  rive  droite  de  l'Ailier,  avee 
un  pont  de  13  arches  et  de  360  métrés  do 
long,  un  collège  royal,  un  séminaire,  une 
belle  caserne  de  cavalerie  el  15,400  hab. 

Gnnnnf.  sur  l'Andelot,  5,000  âmes. 

Saint-Pou rçain,  gros  bourg  ou  se  lient 
une  grande  foire  de  bestiaux, 

Commentry.  grand  village , avec  des  for- 
ges, une  mine  de  houille  et  une  grande  ma- 
nufacture de  glaces  où  travaillent  800  ou- 
vriers . 

Bourbon-VArchambault,  fournil  lie  bon* 
boeufs  gras. 
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G!.  Département  de  l'Indre. 

Méditerrané;  701,661  hectare»,  4 arron- 
dissement» (Châleauroux , Le  Blanc  , la  Châ- 
tre , Issoudun.),  33  canton»,  ISO  commune» , 
357,350  bab. 

CtiATSADSOtnt,  ville  de  13,006,  âmes  sur 
l’Indre , possède  un  collège , des  Fabriques 
nombreuses  de  drap  commun  et  un  parc  de 
construction  du  train  des  équipages. 

Issoudun , petite  ville  de  11.500  âmes, 
avec  une  grande  radinerie  de  salpêtre , est  en- 
touré de  murailles  ; Poulaincs,  carrières  de 
silex  pyromaque.  Prés  de  Valençay  se  voit 
un  beau  ebiteau  ( qui  a appartenu  au  prince 
de  Tallejrand). 

02.  Département  de  la  Creuse. 

Méditerrané;  558,341  hectare»,  a arron- 
dissements ( Guéret , Aubusson  , Bourga- 
neuf , Boussac),  35  cantons,  376  communes, 
378,039  bab. 


64.  Département  de  la  Vienne. 

Méditerrané;  676,000  hectares,  5 arron- 
dissements (Poitiers,  Châtellerault,  Civray, 
Loudun,  Montmorillon),  31  cantons,  300 com- 
munes, 394,350  hab. 

Poitiehs,  sur  une  hanteur  escarpée  au  con- 
fluent de  la  Boivre  et  du  Gain , possède  une 
académie,  une  cour  royale,  un  collège  royal , 
un  séminaire,  un  cours  de  culture  de»  arbres 
fruitiers  et  Forestiers,  etc.,  une  caserne  de  ca- 
Talcrie.  et  une  population  de  33,000  bab. 

Châtellerault,  petite  ville  de  1 1,000  âmes 
sur  la  Vienne,  renommée  par  sa  coutellerie, 
possède  un  collège , une  manufacture  royale 
d'armes  à Feu  et  d'armes  blanches,  et  une  car- 
rière de  meules  à moulin. 

Montmorillon,  3,500  hab.  ; grandes  foires 
de  bestiaux. 

Saint-Savin,  avec  un  beau  pont  sur  la  Gar- 
lempe. 

GG.  Départ,  des  neux-Sèvrcs, 


Gcénrr,  petile  ville  de  4,800  âmes,  sur  la 
Garicm  pe,  avec  un  collège  et  un  dépôts  de  re- 
montes. 

Aubusson,  sur  la  Creuse,  avec  5,600  ames 
et  do  célèbres  manufactures  de  tapis. 

Felletin,  manufactures  de  tapis. 

Boussac.  très-petite  ville  bâtie  sur  un  ro- 
cher escarpé,  avec  un  ebâteau. 

65-  Départ,  de  la  Hantc-VIcnne 


Méditerrané;  607,350  hectares,  4 arron- 
dissements (Niort,  Bressuire,  Melle,  Parttac- 
nay),  3t  cant.,  356  eomm. , 504,103  hab. 

NionT,  ville  médiocre  surla  Sèvre  Niorlaise, 
avec  un  collège , un  beau  puits  artésien  et  un 
vieux  château  servant  de  prison. 

Melle,  grand  commerce  de  bestiaux,  »ur- 
tout  de  mules  et  mulets. 

Mause.  grands  haras  de  bétes  de  somme. 

Sainl-Maixent,  beau  dépOl  d'étalons. 


Méditerrané  ; 554,366  hectares,  4 arron- 
dissements (Limoges.  Bellac,  Rochechouart, 
Saint-Yricix),  37  cantons,  198  communes, 
393,011  hab. 

Lihogks,  ville  médiocre  avec  39,900  ames, 
sur  une  colline  baignée  par  la  Vienne , pos- 
sède un  collège,  un  séminaire,  un  assez  grand 
nombre  d'autres  établissements  scientifiques, 
des  fabriques  de  lainages  et  de  porcelaines, 
de  bons  chevaux , des  forges  et  un  dépôt  de 
remontes.  Limoges  est  aussi  le  siège  d une 
cour  royale  et  d'une  académie. 

Saint- Ixor.ard,  6,000  ames. 

Saint-Yricix,  0,800  hab.  et  uns  fabrique 
de  porcelaines  ; dans  le  voisinage  so  trouvent 
le  kaolin  et  pélunzé,  qui  s'exportent  en  grande 
quantité  â l'intérieur  du  royaume. 

Asat-lc-Ris , grande  verrerie  h bouteilles. 

Saint-Junicn,  sur  la  Vienne , avec  un  col- 
lège, de  nombreuses  fabriques  de  gants  et  de 
draps,  et  des  papeteries. 


66.  Départ,  de  la  Vendée. 

Maritime;  861,700  hectares,  4 arrondis- 
sements fBourbnn-Vcndée,  Fontenay,  Luçon, 
Sablcs-d'OIonncj,  30  cantons,  394  comm. , 
356,453  hab. 

Bocnaox-VKtDÉe,  sur  l'Yon;  6,800  hab., 
et  un  collège. 

FonUnmj-le-Comtc , snr  la  Vendée,  pe- 
tite ville  de  8,000  ames,  fait  un  grand  com- 
merce de  bestiaux. 

Luçon,  petit  port  de  mer  joint  à la  baie 
d'Aiguillon  par  un  canal  navigable,  possède  un 
collège  et  un  séminaire  (le  14  août  1793,  dé- 
faite des  Vendéens). 

Les  Sables-d'OIonne,  petit  port  défendu 
par  le  fort  Saint-Nicolas  , possède  une  école 
royale  de  navigation  et  des  chantiers  mari- 
times. 

Beauvoir- sur -3Tcr,  petite  ville  avec  on 
port  et  de  grandes  salines. 
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A ce  département  appartiennent  nie  de 
Tfoirmoutiers,  avec  de  grandes  salines  el  dé- 
fendue par  un  château-fort,  el  les  Iles  Dieu  et 
dn  Pilier,  défendues  chacune  par  un  fort.  La 
pop.  réunie  de  ces  trois  Iles  est  de  8,000  âmes. 

07.  Département  de  la  Clia- 
rentc-lnférlcurc. 

Maritime;  G5l.CS.', hectares.  6 arrondisse- 
ments (La  Rochelle,  Jonzac,  Marennca,  Ro- 
chefort.  saintes,  Sainl-Jcan-d’AngélyJ,  «0 
cauioi..,,  481  communes,  400,245  Uab. 

La  Ror.n rr.r.r,  ville  fortifiée  sur  l'Océan, 
avec  un  bon  port  défendu  par  deux  tours,  pos- 
sède un  château  fort,  un  bépital,  une  direc- 
tion d’artillerie,  une  direction  du  géuic,  un 
vaste  bassin,  un  collège,  un  séminaire,  une 
école  royale  de  navigation  et  une  population 
de  1 6,7  00  antes. 

En  face  et  à l’ouestdeLa  Rochelle,  se  tronve 
Elle  de  Ri , séparée  du  continent  par  le  Per- 
tuis-Breton , et  peuplée  de  7,000  hab.  Le 
chef-lieu  Saint-Martin  a un  port  défendu 
par  une  citadelle  qui  communique  avec  les 
trois  forts  de  la  Prit,  de  la  Martray  el  de 
Sablonccaux. 


Rochefort,  un  des  trois  grands  ports  mili- 
taires du  royaume,  situé  sur  la  rive  droite  do 
la  Charente,  à 9 lieues  de  son  embouchure  qui 
est  défendue  par  les  forts  Lupin  et  La  Pointe. 
Outre  leporl  militaire  qui  est  excellent.  Roche- 
fort  possède  un  port  marchand  qui  peut  rece- 
voir des  navires  de  7 à 800  lonneaus.  une  di- 
rection du  génie  maritime  et  une  direction 
d'artillerie  de  marine,  un  arsenal,  de  grands 
magasins  d'armements,  une  école  de  naviga- 
tion, une  école  de  médecine  navale , on  col- 
lège, une  fonderie  de  canons,  un  grand  hôpi- 
tal de  marine  et  un  bagne  pour  3.000  forçats. 
Cette  ville  est  aussi  le  chef-lieu  du  quatriéms 
arrondissement  maritime.  Population  : 90, 1 00 
hab.  L'Ile  d'Aix.  avec  scs  forts  et  ses  batte- 
ries, couvre  ta  rade  de  Rochefort,  ou  mouil- 
lent les  navires  de  guerre. 

L’tle  d' Oféron,  placée  au-devant  de  l'em- 
bouchure de  la  Charente,  a 15.000  hab.  et 
est  défendue  par  la  citadelle  d’OIéron  et  les 
batteries  de  Boyardville  et  des  Saumonards, 

Saint- Jean-d'Anijely.  sur  la  Boutonne, 
avec  un  haras  royal,  deux  poudreries  et  7,500 
hab. 

Marennes . petit  port  à l’embouchure  de  la 
Seudre,  défendu  par  le  fort  Chapui. 

I Ma  ram,  marais  salants. 


RÉGION  DD  SDD-OUEST. 

19  départ,  77  arrondis!.,  638  cantons,  6,315,598  habitants,  114,151  Viloir.  carré». 


G3.  Départ,  de  la  Charente. 

Méditmané;  603,149  hectares . 5 arron- 
dissements (Angoulémc.  B&rbezieux,  Cognac, 
Confolens,  RufTec),  1»  cantons,  453  comm., 
367,893  hab. 

AisgoolIuk,  sur  une  coltine  an  bord  de  ta 
ChareDte,  avec  un  beau  pont  sur  cette  rivière, 
possède  un  collège , un  séminaire,  etc.,  une 
poudrerie  royale , de  belles  papeteries , des 
■ distilleries,  des  fabriques  de  faïences,  de  tis- 
sus de  laine,  etc.  Popul.  18,600  hab. 

Ruelle,  fonderie  de  canons  pour  la  marine. 

Cognac , sur  la  Charente,  commandé  par 
un  vieux  château,  est  le  centre  d'une  immense 
fabrication  d'eau-de-vie  trés-renomméc,  dont 
les  produits  ont  une  valeur  de  plus  de  15  mil- 
lions. 

Confolens,  sur  la  Vienne,  avec  l.oooames, 
et  un  assez  fort  commerce  de  bestiaux. 

69. Département  de  la  Corrèze. 

Médilcrrané;  581,803  becurcs,  3 arron- 


dissements (Tulle. Brives,  Dssel),  19  cantons, 
191  communes,  306,480  hab. 

True,  petite  ville  de  lO.JoOatnes,  au 
confluent  de  la  Solane  et  de  la  Corrèze,  pos- 
sède un  collège  et  une  manufacture  royale  d'ar- 
mes à feu,  établie  au  hameau  de  Souilbac. 

Brives.  sur  la  Corrèze,  avec  des  fabriques 
de  drap  et  de  colons.  Dans  le  voisinagc.'l’an- 
cien  château  de  Turcnne,  sur  un  roc  élevé, 
prés  du  bourg  du  même  nom. 

Pompadour,  village  avec  un  bcan  château 
et  un  grand  haras  royal. 

70.  Départ,  de  la  Dordogne. 

Médilcrrané:  915,275  hectares,  5 arron- 
dissements (Périgueux , Bergerac , Nonlron , 
Ribérar,  SarlalJ,  47  cantons,  582  communes, 
490,263  hab. 

PéatGuettx,  petite  ville  de  11.200  amev, 
sur  l’Isle.  avec  un  pont  sur  cette  rivière,  un 
collège,  etc.,  des  papeteries  renommées,  des 
fabriques  de  lainages  et  un  grand  marché  aux 
porcs,  ie  plus  considérable  du  royaume. 
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ta  Roche- Jltaucourl,  sur  la  Lizonnc.  avec 
une  fonderie  de  canons. 

llcrgcrac,  petite  ville  commerçante  avec 
un  beau  pont  sur  la  Dordogne,  un  college, 
des  papeteries , des  forges , des  fonderies,  des 
manufactures  d'armes  et  une  raffinerie  de  sal- 
pêtre. 

üantron.  dont  les  environs  sont  couverts  de 
forges  et  d’usines. 

Sarlat , petite  ville,  chef-lien  d’un  arron- 
dissement où  s’exploitent  des  mines  de  fer,  de 
cuivre,  de  pierres  meulières  et  de  houille. 

Mirmont,  gros  village  avec  des  forges. 

71.  Département  du  Lot. 

Médilerranè;  535,280  hectares , 3 arron- 
dissements (Cahors,  Figeae,  Gourdon),  29 
cantons,  303  communes,  387,739  hab. 

Canons,  petite  ville  de  13,900  âmes,  sur 
une  roche  escarpée  au  bord  du  Lot,  possède 
un  collège  royal,  un  séminaire,  et  fait  un  assez 
grand  commerce  de  tabac  et  de  gros  vins. 

Figeae,  sur  la  Selle,  possède  un  collégo, 
des  fabriques  de  laine  et  de  colon,  des  tan- 
neries et  6,500  bab. 

Souillac,  avec  un  bcan  pont  sur  la  Dordo- 
gne cl  une  manufacture  d'armes. 

72.  Département  de  l'Aveyron. 

Médilerranè  : 887,368  hectares,  5 arron- 
dissements (Rodez,  Espaliun,  Miihau , Saint- 
AfTrique,  Villcfrancbe),  42  cantons.  230com., 
375,083  bab. 

ilODEi,  petite  ville  de  9.300  âmes,  sur  une 
colline  au  bord  de  l’Aveyron , avec  un  collège 
royal,  un  séminaire,  une  institution  de  sourds- 
muets,  des  fabriques  d’articles  de  cuivre  et  de 
laiton  et  un  haras  royal. 

VilUfranehe,  sur  l’Aveyron,  ville  indus- 
trieuse , avec  un  collège,  des  usines  de  cuivre 
rouge  et  jaune,  des  papeteries,  des  fabriques 
de  toiles  grossières  et  de  chapeaux  ; popula- 
tion : to, 000  âmes. 

Firmy.  forges  et  hauts-fourneaux. 

Aubin,  importantes  mines  de  houille  et 
forge. 

St.-Geniez,  sur  le  Lot,  petite  ville  avec  un 
collège,  est  le  centre  d’une  grande  fabrication 
de  draps,  de  lainages,  etc. 

ililhou,  pelleteries,  mégisseries  et  fro- 
mages. 

Sainl-Affriquo,  possède  des  fabriques  de 
draps,  de  ratines  et  de  tricots. 

Roquefort . village  renommé  par  ses  fro- 
mages fabriqués  avec  te  lait  des  brebis  du  pla- 
teau do  Larjac. 

GioiaArmE  biutaire.  — lrr  partie. 


Espalion,  petite  vitleavcr  des  entrepôts  de 
bois  de  meubles  et  de  merrain , des  tanneries 
et  des  chapelleries. 

La  Guiole,  petite  ville  sur  une  montagne 
basaltique  ; il  a'  y lient  une  grande  foire  de  bes- 
tiaux. 

73.  Département  do  Tarn. 

Médilerranè;  573,977  hectares,  4 arron- 
dissements (Alby,  Castres,  Gaillac,  Lavaur), 
35  cantons,  327  communes.  351,054  bab. 

Ai.rv  sur  le  Tarn,  avec  un  collège,  un  sé- 
minaire, des  fabriques  de  drap»  communs  et 
de  toiles  et  une  population  de  12,400  âmes. 

La  magnifique  forge  du  Saut-de-Sabo , la 
plus  grande  aciérie  de  France,  se  trouve  près 
du  Tarn,  h quelques  kilomètres  d’Alby.  La  ri- 
vière y forme,  tout  entière,  une  chute  de  prés 
de  2iv  mètres.  Cet  établissement  compte  3 
forges  à la  Catalane,  30  feux  d’affincrie , 3 
trains  de  laminoirs,  2i  marteaux  et  produit 
annuellement  plus  d’un  million  de  kilogram- 
mes d’acier. 

Castres.  ville  médiocre,  mais  la  plus  im- 
portante du  département,  siiuée  sur  l’Agout, 
industrieuse  et  commerçante , possède  un  sé- 
minaire, des  fabriques  de  draps,  de  soieries, 
de  colle-forte,  de  parchemins,  de  papier,  etc. 
Pop.  19,200  hab. 

Mazamet.  petite  ville  avec  de  nombreuses 
fabriques  de  drap. 

Graulhet,  fabriques  de  chapellerie  et  do 
maroquins. 

74.  Département  de  Tarn-et- 
Gnronne. 

ilféditcrranè:  365,970  hectares,  3 ar- 
rondissements ( Montauban , Castel-Sarrasin , 
Moissac),  24  cantons,  m communes,  242,164 
hab. 

MnRTAbBAir,  ville  de  95.000  âmes,  bâlio 
sur  une  hauteur  au  bord  du  Tarn,  est  cnlon- 
rée  de  remparts  et  possède  un  collège,  an  sé- 
minaire, des  fabriques  d’étolTes  communes  et 
fait  un  commerce  ossex  considérable  de  vins 
et  de  grains. 

Moissac.  sur  le  Tarn,  10,900  hab.  et  Cas- 
tel-Sarrasin. sur  la  Garonne,  font  ungrand 
commerce  da  minoterie. 

73.  Départ  de  Lof-ct-Garonucs 

Médilerranè  ; 530.71!  hectares,  4 arron- 
dissements (Agen,  Marmandc,  Nérac,  Ville- 
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neuve-d'Aeen),  35  cantons,  353  communes, 
347,080  liais. 

Agkk.  sur  In  rive  droite  de  In  Garonne, 
possède  un  collège,  un  séminaire,  une  manu- 
facture rurale  de  toile  k voiles,  occupant  500 
individus,  un  hôpital , des  fabriques  d’élolîes 
de  Ql  et  de  colon  et  une  cour  royale.  Pop. 
10,900  bab. 

Normande,  sur  la  Garonne,  8,500  âmes. 

Tonneim,  sur  la  Garonne,  possède  une 
grande  manufacture  de  tabacs. 

Villeneuve-d'Agen,  avec  un  collège  cl  un 
beau  pont  sur  le  Lot. 

76.  Départ,  de  la  Gironde. 

Maritime;  1,983,553 hectares.  6 arrondis- 
sements (Bordeaux,  Basas,  Blayc,  Lcsparre, 
Libourne.  La  Réolc),  43  cantons,  544  com- 
munes, 568,034  bab. 

Bobdkacx.  grande  et  opulente  ville,  bien 
bâtie,  à l'exception  de  la  vieille  ville,  et  située 
sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  qui  forme 
devant  la  ville  un  port  magnifique  et  qu'on 
passe  sur  un  beau  pont  de  pierre,  composé  de 
17  arches  et  long  de  186  mètres.  Chef-lieu  de 
la  onzième  division  militaire  et  d’une  acadé- 
mie et  siège  d’une  cour  royale,  Bordeaux  pos- 
sède une  école  de  navigation,  un  collège  royal, 
des  écoles  d’architecture,  d’hydrographie,  de 
botanique,  de  médecine  et  de  chirurgie,  des 
sourds-muets,  du  commerce,  elc.,  deux  sé- 
minaires et  un  grand  nombre  d’institutions 
scientifiques  ou  littéraires.  Autrefois  la  ville 
était  défendue  par  deux  forts:  mais  aujour- 
d'hui le  Chdteau-Trompette  a été  rasé  et 
remplacé  par  une  promenade  publique,  et  ce- 
lui du  Ha  transformé  en  maison  de  détention. 
Bordeaux  est  une  des  places  les  plus  commer- 
cantes de  la  France  ; elle  arme  environ  300 
navires  par  an  et  fait  surtout  l’eiportation  des 
vins  du  midi.  En  outre,  elle  tient  un  rang  con- 
sidérable parmi  les  villes  manufacturières  par 
ses  fabriques  de  vinaigre,  d’acide  nitrique,  par 
ses  raffineries  de  sucre,  ses  distilleries,  ses 
filatures,  ses  papeteries,  ses  fabriques  de 
faïence,  de  chapeaux,  de  bouteilles,  de  bas, 
de  toiles  métalliques,  de  taffetas  ciré,  de  la- 
pis, etc.  De  nombreux  vaisseaux  se  construi- 
sent sur  ses  grands  chantiers  le  long  de  la  Ga- 
ronne. Le  budget  municipal  de  Bordeaux  est 
de  plus  de  3 millions;  la  recette  de  la  douane 
Idc  10  à 13  millions,  et  sa  population  de 
h 10,000  âmes  (occupé  en  mars  1814  par  l’ar- 
mée anglo-portugaise). 

Blage,  place-forte  sur  un  roc  élevé,  près 
de  la  rive  droite  de  la  Gironde,  avec  une  forte 
citadelle  (assiégée  inutilement  par  les  Anglais 
en  1814). 


Le  port  de  Bordeaux  est  défendu  par  te  fort 
de  lUcdoc.  situé  k gauche  du  fleuve  et  par  L» 
Pâté,  rhülean-fort  au  milieu  même  des  flots. 
Le  fort  de  Boyon,  à droite,  et  la  Pointe  d» 
Grave,  k gauche,  protègent  l’entrée  de  la  Gi- 
ronde. 

La  Tesle-de  Bueh,  petite  ville  sur  le  bas- 
sin d’Arcachon,  séparé  de  la  Gironde  et  de  la 
Garonne  par  des  dunes  et  des  landes. 

Leaparre.  grande  récolte  de  résines,  de 
brais  et  de  goudrons  dans  l’arrondissement. 

Saint-  Vivien,  village  avec  de  grandes  sa- 
lines. 

Libourne,  sur  la  Dordogne,  avec  te  dernier 
pont  sur  cette  rivière  (330  mètres  de  long), 
un  collège  et  9,600  bab. 

Sainl-Nédard,  poudrerie  royale. 

77.  Département  des  Landes, 

Maritime  ; 910,575  bectares,  3 arrondisse- 
ments (Mont-de-Marsan,  Dax,  Saint-Scver), 
28  cantons,  339  communes,  288,077  hab. 

MotvT-ng-MABSAB,  au  confluent  de  la 
Douzcctdu  Midou,  toute  petite  villede  4.500 
âmes,  avec  un  collège  et  une  école  normale 
primaire. 

Dot,  petite  ville  de  5,000  âmes.  surl’A- 
dour,  est  entourée  demurselde  fossés,  et  a un 
chlieau-fort. 

73.  Département  des  Bnsses- 
Pyrénées. 

Frontière  et  maritime;  749,490  bectares,  5 
arrondissements  (Pau.  Bayonne,  Mauléon, 
Oloron.  (trthez),  40  cantons,  630  communes, 
451,683  hab. 

PAC,  sur  le  Gave  de  Pau.  qu’on  passe  sur 
un  pont  de  pierre,  chef-lieu  d'une  académie  et 
siège  d’une  cour  royale,  possède  un  collège 
royal,  un  chélcau,  un  haras  royal,  des  fabri- 
ques de  laines  et  de  toiles,  et  une  population 
de  13,800  hab. 

Bayonne,  forteresse  de  première  classe  sur 
la  Nivc  et  l’ Adour  qui  partagent  la  villç  en  trois 
parties  : le  Grand-Bayonne,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Nivc,  le  Petit-Bayonne,  entre  la 
Nive  et  l’ Adour,  et  le  faubourg  Saint-Eaprit 
situé  sur  la  rive  droite  de  l’Adour,  avec  un 
pont  de  pierre  sur  ce  fleuve,  et  une  citadelle 
qui  domine  toute  la  ville:  Saint-Eaprit  est 
dans  le  département  des  Landes.  Le  port  de 
Bayonne  est  fermé  par  un  banc  de  sable  qui 
en  rend  l'accès  difficile.  Siège  de  la  vingtième 
division  militaire,  d'une  direction  d’artillerie 
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et  d'une  direction  du  génie , Rayonne  est  te 
centre  du  système  de  défense  de  ta  France  sur 
le»  Pyrénées  orientâtes  ; outre  ses  fortification» 
considérables,  le  grand  et  te  petit  Bayonne 
ont  chacun  un  fort  particulier  ; en  outre,  la 
ville  possède  un  grand  arsenal,  des  chantiers 
de  construction  pour  la  marine  marchande  et 
militaire,  de  grande»  casernes,  un  hôpital  mi- 
litaire, un  collège,  an  séminaire,  une  école  de 
navigation  et  une  pop.  de  17,300  âmes. 

Saint-Jean-de-Lu:,  à l'embouchure  de  la 
Nivelle,  avec  un  port  défendu  par  le  fort 
Socoa,  et  une  école  de  navigation. 

Saint-  Jtan-Pied-de-Port , petite  place- 
forte,  sur  la  Nive  et  sur  la  route  de  Pam- 
plona  par  la  vallée  de  Roncevaui,  avec  une 
citadelle,  quelques  ouvrages  extérieurs  et 
3,000  bab. 

Kavarrtini.  dans  une  plaine  fertile  sur  le 
Gave  d'Oloron,  avec  un  pont  de  pierre  et  une 
enceinte  fortifiée. 

Oloron.  avec  6,000  ornes  et  un  pont  de 
pierre  sur  le  Gave  au  débouché  du  Val 
d'Aspc. 

Orthes,  sur  le  Gave  de  Pau,  avec  un  pont 
de  pierre  et  7,000  bab. 

79.  Département  de»  Hautes- 
Pyrénées. 

Frontière  et  médilerrané,  *53,790  hecta- 
res, 3 arrondissements  (Tarbes,  Argelés,  Ba- 
gnéres),  36  cantons,  *93  eom.,  3**,196  hab. 

Tamis,  sur  l’Adonr , dont  un  pont  de 
pierre  Joitn  les  deux  rives,  fait  un  grand  com- 
merce de  bestiaux  et  possède  un  collège,  un 
hôpital,  un  haras  royal  avec  d'immenses  écu- 
ries et  une  pop.  de  13,  *00  âmes. 

Lourdes,  petite  ville  de  *,000  âmes,  sur  le 
Gave  de  Pau,  importante  par  son  château- 
fort  qui  sert  de  prison  d'état  et  ternie  le  défilé 
d’Argelies. 

Bagnères-de-Bigorre,  sur  t'Adour,  avec 
5,500  hab.  et  des  eaux  minérales  renom- 
mées. 

Bariges,  eaux  minérales  et  établissement 
militaire  de  bains. 

80.  Département  dn  Gers. 

Méditcrrané;  637,879 hectares,  5 arron- 
dissements ( Aucb,  Condom,  Lectoure,  Lom- 
bez,  Mirande  ),  39  cantons.  *7t  communes, 
313.882  bab. 

A coi,  sur  le  Gers,  avec  11,000  hab.,  fait 
on  assez  grand  commerce  de  vins  et  de  grains, 


et  possédo  un  collège,  un  séminaire,  de»  fa- 
briques de  toiles  cl  de  colons  et  un  dépôt  do 
remontes. 

Lectoure,  sur  le  Gers,  avec  5,000  âmes 
et  une  enceinte  de  murailles, 

81.  Département  de  la  Hante 

Garonne. 

Frontière  et  médilerrané  ; 639,68*  hecta- 
res, * arrondissements  (Toulouse,  Muret, 
Saint-Gaudcns,  Villefranche.),  39  cantons  , 
593  communes,  *68,071  bab. 

Toplousi  , assez  belle  ville  de  90,000  hàb. 
située  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne , et 
Jointe  par  un  beau  pont  au  faubourg  Saint- 
Cyprien , est  entourée  de  vieux  murs.  C’est 
le  chef-lieu  de  la  dixième  division  militaire 
et  le  siège  d'une  direction  d'artillerie  et  d'une 
cour  royale  ; elle  possède  une  fonderie  de  ca  ■ 
nons , un  parc  de  construction  et  des  forges 
d'artillerie,  une  poudrerie,  une  raffinerie  de 
salpêtre , un  arsenal,  de  grands  magasins , un 
gymnase  militaire  et  une  écolo  vétérinaire. 
Parmi  scs  institutions  scientifiques  nous  cite- 
rons : l’académie  universitaire,  le  collège 
royal , lo  séminaire , l'école  secondaire  de 
médecine  et  de  chirurgie,  celles  do  dessin, 
de  musique ,’  etc.  Comme  ville  manufactu- 
rière , Toulouse  se  distingue  par  ses  belles 
fabriques  de  faux  et  de  limes , scs  ateliers  do 
construction  do  machines  6 vapeur,  ses  fon- 
deries et  aciéries  et  d'autres  fabriques.  Enfin 
celte  ville  est  te  point  où  convergent  toutes 
les  roules  d’Espagne , ce  qui  lui  donne  une 
grande  importance  stratégique  (Le  10  avril 
181*.  victoire  des  Français,  commandés  par 
le  maréchal  Soult,  sur  les  forces  combinées 
des  Anglais,  Espagnols  et  Portugais). 

Saint-tlartory , avec  un  beau  pont  sur  la 
Garonne. 

Saint-Bertrand , grande  scierie  mécani- 
que. 

82.  Département  de  l’Arlège. 

Frontière  et  médilerrané;  *5*, 808  hecta- 
tarcs,  3 arrondissements  (Foix,  Pamicrs. 
Saint-Girons.) 30  cantons,  336  communes, 
365,596  bab. 

Fort,  petite  ville  sur  l’Ariègc,  avec  un 
collège  cl  un  pont  de  pierre,  et  dominée  par 
un  vieux  château  bâti  sur  un  rocher.  L'arron- 
dissement de  Foix  renferme  beaucoup  de  car- 
rières de  marbre , de  mines  de  cuivre  et  d» 
fer,  de  forges  â ta  catalane  et  d'autre»  mines. 
Pop.  5,000  âmes. 


Digitized  by  Google 


IlOYAUME  DE  FIUNCE. 


Î7(i 

Tarantan , sur  I*  ri tc  droilo  do  l'Aridgo , 
avec  des  forges  importantes. 

Pamitn , sur  t’Arriége , 5,900  hab.  et 
• Saint- (i irons , sur  le  Satat,  font  on  grand 
commerce  do  bcsliauv. 

83.  Département  des  Pyrénées- 
Orientales. 

Frontière  et  maritime,  420.143  hectares, 
3 arrondissements  ( Perpignan,  Prades, 
Cérct.),  Il  cantons , 22G communes,  173,592 
hab.  x 

Prnpir.!SA!f , place-forte  sur  le  Tet,  qu’on 
passpsur  un  pont,  est  défendue  par  une  Ires- 
forte  citadelle,  qui  commande  toute  la  ville. 
Cette  place  est  le  rentre  du  système  de  dé- 
fense sur  les  Pyrénées-Orientales,  le  chef  lieu 
de  la  21n,o  division  militaire,  le  siège  d une  di- 
rection d’artillerie  et  d une  direction  du  génie 
et  possède  un  arsenal , une  fonderie  de  ca- 
nons. de  belles  casernes,  un  collège,  plu- 
sieurs autres  écoles  cl  une  magnifique  bergerie 
royale;  Pop.  20.800  âmes  (en  17  94,  défaite 
des  Espagnols  par  les  Français). 

Sur  le  tac  de  Leucato  et  sur  ta  route  de  Per- 
pignan à Narbonne,  se  trouve  le  fort  de  Sn/ccs. 

Bellegarde.  beau  fort  sur  la  roule  de  Perpi- 
gnan par  le  col  de  Perluis,  formant  un  pen- 
tagone régulier,  et  communiquant  avec  le  fort 
de  l' Echue  situé  plus  bas. 

Prats-dc-BInllo . sur  le  Tech,  petite  place 
destinée,  avec  le  fort  La  Carde . à (a  défense 
du  col  de  Campredon. 

Fort-la- Bains . sur  la  croupe  d’une  mon- 
tagne au  bord  du  Tech,  commande  la  route 
de  Campredon  ft  travers  les  Py  rénées , par 
Ceret  cl  Prats-de-BTollo. 

Cérct.  petite  ville  de  3.000  arnes,  entourée 
de  murailles  et  de  tours,  et  située  sur  le  Tech, 
sur  lequel  est  jeté  un  magnifique  pont  d une 
seule  arche  de  47  métrés  d ouverture  et  d’une 
hauteur  étonnante. 

Mont-Louis , place-forte  sur  une  éminence 
rocheuse  prés  du  Tech  et  à droite  du  Col  de 
Perche;  400  habitants.  La  citadelle,  ouvrage 
régulier  avec  de  belles  casernes  et  des  case- 
mates, commande  toutes  tes  vallées  qui  parlent 
du  Pic  de  Gorlitle. 

Fille  franche,  place-forte  sur  le  Tet,  avec 
six  bastions  cl  une  citadelle  qui  défend  la  route 
du  Col  de  Puyccida. 

Port- Vendre,  petite  ville  avec  un  port  qui 
peut  recevoir  des  frégates  et  que  protègent  4 
farts  cl  plusieurs  batteries. 

Collioure.  très-petite  place-forte,  avec  une 
école  de  navigation  cl  un  chatcau-fort  situé  sur 
une  roche  escarpée , communiqua  avec  U ci- 


tadelle de  Bfiradoux . située  à sa  gauche  et 
avec  le  fort  Saint-Elme. 

Saint-Laurent-de-Cerdans,  petite  ville  sur 
le  Tech , avec  des  forges  et  des  fabriques  de 
clouterie  estimée. 

Prades . petite  ville  sur  le  Tel.  avec  de 
nombreuses  usines  métallurgiques  dans  scs 
environs. 

8 'i-  Département  de  r Aude. 

Maritime;  006^397  hectares,  4 arrondisse- 
ments (Carcassonne,  Caslclnaudary , Limoux, 
Narbonne),  31  cantons  , 433  communes  , 
284,285  habitants. 

Carcassonne,  ville  médiocre  sur  l’Aude  et 
le  canal  du  midi,  avec  un  chateau-forl , de 
belles  casernes , d’importantes  fabriques  de 
drap  , un  collège  et  un  séminaire , fait  un 
commerce  considérable  de  grains  et  d’eaux- 
de-vie.  Population:  19,300  habitants.  Dans  les 
environs  se  trouvent  un  grand  nombre  de 
forges,  de  maroquineries,  de  filatures  et  autres 
usines. 

Narbonne,  ville  autrefois  très-forte,  située 
sur  le  canal  de  la  Hobine,  qui  communique 
avec  la  Méditerranée  par  l’étang  de  Sigean . 
et  avec  fOcéan  par  le  canal  du  midi.  Elle  fait 
un  grand  commerce  de  vert-de-gris,  de  vinai- 
gre, d’eau-de-vie  et  de  inicl  recueilli  dans  les 
montagnes  des  Corbière».  Population  : 1 1 ,900 
arnes.  I.a  petite  ville  de  La  Nouvelle , située 
à l'extrémité  du  canal  de  la  Robinc  , sert  de 
port  maritime  à Narbonne. 

Sigean,  sur  l’étang  de  ce  nom,  avec  de 
vastes  salines. 

Caslelnaudary.  sur  le  canal  du  midi,  très- 
petite  ville  de  1,000  bab.;  commerce  de  mi- 
noteries et  de  grains. 

Limoux , sur  l’Aude,  petite  ville  de  7,000 
âmes,  renommée  par  ses  draps  cl  scs  vins 
blffncs. 

Cincla  et  Mont  fort,  villages  importants 
par  leurs  hauts-fourneaux,  leurs  martinets, 
leur  fabrication  de  limes,  de  ripes  et  autres 
articles. 

8j.  Departement  de  l'Hérault. 

Maritime  ; 62t,3f>2  hectares,  4 arrondisse- 
ments (Montpellier,  Béziers,  Lodève,  Saint- 
Dons),  35  cantons,  329  communes,  3G7,3t3 
hab. 

Montpelue»,  assez  grande  ville,  situfe 
sur  une  haute  colline  au  bord  du  Lez,  est  le 
siège  d une  cour  royale,  d'une  direction  d’ar- 
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(illcric,  d'une  direction  du  génie,  et  le  cher- 
lieu  de  b neuvième  division  militaire  cl 
d’une  académie;  une  citadelle  défend  b ville, 
qui  possède  une  école  du  génie,  un  collège 
royal,  une  célèbre  faculté  de  médecine,  une 
écolo  vétérinaire,  des  écoles  de  pharmacie, 
de  dessin,  de  géométrie,  etc.  Parmi  scs  fabri- 
ques, nous  citerons,  comme  les  plus  impor- 
tantes, celles  de  mousselines,  de  colonnades, 
de  couvertures,  de  draps,  de  verdet,  de  pro- 
duits ebimiques.  Pop.  : 40,700  âmes. 

Cette,  place  forte  de  16,000  âmes,  bâtie 
sur  une  langue  de  terre  entre  la  Méditerranée 
et  l'Etang  de  Thau , cl  traversée  dans  toute 
sa  longueur  par  un  large  canal , bordé  de 
beaux  quais.  I.c  fort  Richelieu  cl  les  redoutes 
do  Saint-Louis  et  de  Saint-rierrc  contri- 
buent à la  défense  de  Cetto  et  de  l'entrée  du 
canal  du  Midi.  Il  y a,  dans  celle  ville,  une 
école  royale  do  navigation,  de  grands  chan- 
tiers de  marine  marchande  et  de  belles  ca- 
sernes. Dans  l'Etang  de  Thau  s’exploitent  des 
salines  considérables. 

Viziers,  sur  l'Orbe  cl  le  canal  du  Midi,  est 
une  ville  médiocre,  entourée  do  murs  flan- 
qués de  tours,  possède  un  collège,  et  fait  un 
assez  grand  commerce  de  grains  Pop.  : 
17,400  âmes. 

Agde,  petite  ville  de  7,000  âmes,  entourée 
d’épaisses  murailles  flanquées  de  six  tours, 
est  située  prés  de  I cmbouchurc  de  l'Hérault 
et  du  canal  du  Midi,  possède  un  collège,  une 
école  royale  de  navigation,  un  port,  cl  fait, 
comme  entrepôt  entre  lo  midi  et  l'ouest  du 
royaume,  un  cabotage  actif.  Non  loin  du  ri- 
vage, sur  un  rocher,  se  trouve  le  fort  Dres- 
cou,  qui  commande  le  port  d'Agdc,  cl  dont 
le  feu  croise  celui  des  batteries  de  la  côte. 

Pézénas,  sur  l'Hérault , petite  ville  de 
8,000  âmes  avec  un  collège  cl  d'importantes 
fabriques,  surtout  de  binages. 

Clermont-l'Héra ull  et  Ridarricux , sur 
l'Orbe , ont  de  grandes  manufactures  de  drap. 

Congés,  grandes  filatures  et  fabriques  do 
bas  de  suie. 


«Î7 

fbdeve,  petite  ville,  possède  de  nombreuse 
fabriques  de  draps  communs. 

SG.  Département  «le  la  Corse. 

(Ile  de  Corse,  située  au  milien  de  la  Médi- 
terranée), 874,745  hectares,  5 arrondisse- 
ments (Ajaccio,  Bastia,  Calvi.  Cortc.  Sarténe), 
60  cantons,  355  communes,  311,403  hab. 

Ajaccio,  pelilo  ville  de  0,000  ames,  avec 
un  bon  port  défendu  par  une  cibdelle,  un 
collège,  une  école  royale  de  navigation,  une 
belle  caserne  et  un  hôpital  récemment  con- 
struit. Ajaccio  est  illustré  par  b naissance  de 
Napoléon  Bonaparte. 

Castia,  place-forte  avec  une  citadelle  cl 
plusieurs  forts  qui  protègent  son  petit  port, 
est  la  ville  la  plus  importante  de  l'Ilc,  le  chef- 
lieu  de  b dix-septième  division  militaire  et  le 
siégé  d'une  cour  royale,  d'une  direction  d'ar- 
tillerie, d'une  direction  du  génie.  Elle  pos- 
sède un  collège  et  10,000  bah. 

A I cmbouchure  du  Travi^uano  est  situé  le 
château  fort  d’.i  lcria. 

Porlo-Vecchio , port  de  guerre  spacieux 
mais  mal  fortifié,  n'a  que  1,300  hab.,  et  b 
seule  saline  de  b Corse. 

Bonifacio,  petite  ville  fortifiée,  avec  3.000 
hab.,  située  sur de  détroit  du  mémo  nom  qui 
sépare  les  Iles  de  Corse  et  de  Sardaigne.  Le 
port  n’es!  accessible  que  par  un  vent  favorable. 

Calvi.  petite  ville  avec  un  très-bon  port  sur 
le  golfe  du  même  nom,  défendu  par  une  cita- 
delle cl  le  fort  Murclla.  Pop.  : 3,000  âmes. 

Cortc,  dans  l'intérieur  de  l'Ilc,  petite  ville 
fortifiée,  avec  3,000  âmes,  un  châlcau  fort 
sur  un  rocher,  qui  commande  la  roule  de 
llâstia  è Ajaccio,  fermée,  en  outre,  par  les 
forts  do  Vizzanova  et  de  Vit  ario. 

Saint-Florent,  petit  port  sur  b baie  du 
même  nom.  avec  une  citadctle. 

Le  cap  Corse,  l'ilo  de  Giraglin,  la  Tour 
de  Farinolc , V Isola  Rossa  (lie  Rousse)  et  le 
I tort  Girolata  sont  des  postes  militaires. 


POSSESSIONS  HORS  D’EUROPE. 


l.es  possesslonsde  b France  dans  les  autres 
parties  du  monde,  autrefois  beaucoup  plus 
étendues  qu'aujourd'hui,  comprennent  cepen- 
dant encore  une  superficie  totale  de  478,000 
kilomètres  carrés  environ,  savoir  : 


En  Afrique 253,000  Km.  carrés. 

En  Asie 500 

En  Amérique.  . . 121,000 

dans  l’Océanie  . . 3,500 

La  population  totale  de  ces  diverses  ro- 
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tonies  peut  être  évalué  à 2,060,000  habitants. 

Afrique . La  régence  d’Alger , au  nord  de 
ce  continent,  possession  de  la  plus  haute  im- 
portance sous  le  rapport  militaire  et  com- 
mercial, occupée  par  les  Français  depuis  1830. 

L'tle  Bourbon , les  établissements  de  la 
Sénégambie,  de  Madagascar. 

Asie.  Les  districts  de  Pondichéry , de 
Carikal,  d'  Yanaon,  de  Chandernagor  et  de 
Mahei  et  quelques  comptoirs  à Mazulipalam  , 
à Mascate , etc. 

Amérique.  Sur  le  continent,  la  Guyan, 
vaste  contrée  encore  inconnue  et  presque  en- 
tièrement inculte,  qui.  au  lieu  d’élre  une 


charge  pour  la  France,  pourrait  devenir  uno 
belle  colonie.  Dans  les  Antilles , les  lies  de  la  . 
Guadeloupe,  de  la  Martinique,  des  Saintes,  ‘ 
de  Marie-Galande,  de  Désirade , de  Saint- 
Martin.  Prés  du  banc  de  Terre-Neuve  , les 
tics  de  Saint-Pierre-et-Miquelon 

Océanie.  Les  archipels  de  Mendana , de 
Tahiti  et  la  station  militaire  d’ A karoa  dans  la 
Tasmanie. 

Ces  possessions  jointes  h celles  de  la  mo- 
narchie française  en  Europe,  portent  la  sur- 
perficie  totale  de  l'Etat  à 1,009,417  kilom. 
carrés  avec  une  pop.  de  36,538.033  hab. 
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ÀPPERCU  HISTORIQUE 


Par  lo  traité  de  Verdun,  conclu  en  843  par 
Ica  petits-fils  do  Charlemagne,  l' Allemagne  fut 
reconnue  comme  royaume  indépendant,  tout 
en  demeurant  un  empire  franc,  domaine  de  la 
maison  Carlovingienne  et  qui  ne  devait  être 
indépendant  de  la  lorraine  et  do  la  Franco 
qu'autant  quo  subsisterait  la  descendance  de 
Louis  lo  Germanique  ; cette  branche  éteinte, 
il  pouvait  être  réuni  oui  deui  autres  royaumes 
et  partagé  do  nouveau,  ce  qui  arriva  en  effet 
sous  Charles-lc-Gros  en  8S4.  Après  l'extinc- 
tion de  la  dynastie  des  Carlovingiens  et  la 
mortdo  Louis  IV  en  91t.  l’Allemagne  devint 
un  royaume  électif.  Les  Franc?  et  les  Savons 
élurent  Conrad  I'r,  à qui  les  Souabcs  et  les 
Bavarois  durent  également  so  soumettre. 
Ainsi  fut  fondé  lo  royaume  d'Allemagne  au- 
quel fut  «Jouté  plus  tard  l'empire  romain.  La 
constitution  intérieure  avait  pour  prinripe  es- 
sentiel le  système  féodal  ; mais  les  fiefs  grands 
cl  petits  étaient  encore  purement  personnels, 
et  les  terres  allodiales  étaient  seules  hérédi- 
taires, quoique  dés-tors  l'élat  des  vassaux 
remportât  sur  celui  des  hommes  libres.  Celte 
constitution  so  développa  pendant  tes  siècles 
suivants  sous  les  empereurs  et  les  rois  des 
maisons  de  Saxe  et  de  llohcnslaucn  - le  ter- 
ritoire compacte  des  duchés  se  morcela  peu  à 
peu  par  l'exemption  des  évêques , cl  la  puis- 
sance des  ducs  fut  limitée  au  moyen  des 
pfatzgraves  (comtes  palatins)  qu'on  leur  adjoi- 
gnit. Après  cela  les  petits  vassaux  obtinrent 
d'abord  l'hérédité  de  leurs  fiefs,  et  plus  tard 
il  en  fut  de  même  pour  les  grands  vassaux, 
en  tan»  que  les  rois  ne  purent  faire  ren- 
trer leur»  fiefs;  enfin  un  tiers-état,  élément 
complètement  étranger  à la  monarchie  féo- 
dale primitive,  se  forma  durant  cette  période. 
En  1250,  à b mort  de  Conrad  IV.  commença 
le  grand  interrègne  de  10  ans  ; une  fermenta- 
tion et  un  désordre  universel  bouleversèrent 
l’Allemagne  et  menacèrent  do  la  dissoudre 
en  une  multitude  innombrable  de  petits  do- 
maines. 

Soui  l'empereur  Rodolphe  I",  de  qui  date 
b grandeur  de  la  maison  de  Uabsbourg.  l'cm- 
pirc  germanique  se  composait  de  plus  de  deux 
cents  états  immédiats,  ecclésiastiques  et  sécu- 
liers. Les  étata  ecclésiastiques  comprenaient 
6 archevêques  (ceux  de  Mayence,  do  Trêves 


et  do  Cologne  étaient  électeurs),  plus  de  lo 
évêques,  environ  70  prélab  et  abbesses  et  les 
trois  ordres  religieux  de  chevalerie.  Les  états 
séculiers  comprenaient  i électeurs  (le  roi  de 
Bohême,  le  duc  de  Saxe,  le  comte  Palatin  et 
le  margrave  de  Brandebourg),  six  ducs  (ceux 
de  Bavière,  d'Autriche,  de  Carinthie,  de 
Brunswick,  de  Lorraine  et  de  Brabant),  envi- 
ron 30  comtes  avec  rang  de  prince,  et  dont 
quelques-uns  portaient  les  titres  de  margrave 
et  de  landgrave,  enfin  environ  60  villes  impé- 
riales qui  formaient  autant  de  républiques. 

A partir  do  cette  époque  les  cfTorts  des  rois 
d’Allemagne  ont  tendu  sans  cesse  à rendre  la 
couronne  hérédi.ai.e  dans  leur  famille  et  à 
agrandir  le  domaine  particulier  de  leur  mai- 
son; ceux  des  étals  ou  contraire  avaient  pour 
objet  de  ne  point  souffrir  au-dessus  d'eux  un 
roi  trop  puissant,  do  soustraire  de  plus  en 
plus  leurs  domaines  à son  aclion  directe  et  de 
s'attribuer  autant  que  possible  la  souveraineté 
complète.  Ce  morcellement,  ecs  efforts  conti- 
nuels en  sens  contraire  alimentaienl,  il  est 
vrai,  au  sein  de  l'empire  une  vie  active  ; mais 
le  défaut  d'unité  le  rendait  impuissant  au  de- 
hors comme  corrs  de  nation,  et  le  fit  arriver 
par  degrés  à cette  pitoyable  faiblesse  qui  en 
fit  la  risée  et  le  jouet  de  l'étranger. 

La  div  ision  de  t'empire  en  10  cercles  sous 
Maximilien  (1193-1519),  lit  nattre  une  union 
un  peu  plus  solide  au  dedans  el  au  dehors,  et 
perfectionna  un  peu  l'administration. 

Lo  cercle  d'Autriche  comprenait  toutes  tes 
possessions  de  la  maison  impériale,  les  évé- 
chés  de  Trident  et  de  Brixcn , quelques  sei- 
gneuries insignifiantes,  et  formait  la  frontière 
méridionale  de  l’Allemagne  depuis  l'Adriati- 
que jusqu’au  F.hin  supérieur. 

Le  cerclo  do  Bavière  comprenait  les  pays 
du  duc  de  Bavière  (électeur  depuis  1G24)  l'ar- 
chevéché  de  Saizbourg,  les  évêchés  de  Frei- 
singen,  de  Katisbonnc,  de  Passau,  le  prieuré 
de  Bcrchloldsgaden . 3 autres  abbayes,  le 
bndgraviatde  Lcnchte  nberg  et  3 outres  com- 
tés, 5 seigneuries  et  la  ville  impériale  de  Bâ- 
tis bonne. 

Le  cercle  de  Sonate  comprenait  90  état; 
ecclésiastiques  et  séculiers,  débris  de  l'ancien 
duché  dcSouabe,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
deux  évéchés  (Constance  et  Augsbourg),  9 
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abbayes,  les  diverses  lignes  de  la  maison  du- 
cale de  Wurtemberg  cl  de  la  maison  de  Bade; 
quelques  comtes  princiers  (cuire  autres  Ho- 
henzollcru).  10  prélats  cl  abbesses,  plus  de 
20  comtes  et  30  villes  impériales. 

Le  cercle  de  Franconie,  autrefois  duché  du 
même  nom  comprenait  les  évêchés  de  Bam- 
berg, de  Wurzbourg,  d'Eichstaedl,  l’ordre  tcu- 
tonique  dont  le  grand  maître  résidait  à Mcr- 
gentLrm  depuis  la  perte  de  la  Prusse,  les 
lignes  collatérales  de  la  maison  de  Brande- 
bourg (Anspacb  ctRaireuth),  quelques  com- 
tés princiers,  8 autres  comtés  et  seigneuries 
et  S villes  impériales. 

Le  cercle  du  Haut  Rhin  comprenait  le  du- 
ché de  Lorraine,  les  évéchés  de  Metz,  de 
Toul,  de  Verdun,  de  Strasbourg,  de  Besan- 
con, deui  abbayes  et  13  villes  impériales  de 
l’Alsace,  les  évéchés  de  Bile,  de  Worms,  de 
Spire,  de  Fulde,  3 prieurés,  les  possessions 
collatérales  de  la  maison  palatine,  le  lanilgra- 
viat  de  Hesse  et  le  duché  de  Nassau,  et  en  ou- 
tre une  foule  de  principautés  et  de  comtés,  e' 
S Tilles  impériales  au  nombre  desquelles  étoi* 
Francfort  sur  le  Mcin. 

Le  cercle  du  Rat-Rhin  comprenait  les  élec- 
torats de  Mayence,  de  Trêves,  de  Cologne  et 
du  palatinat,  le  bailliage  de  l'ordre  teutonique 
à Coblenz  cl  d'autres  seigneuries. 

Le  cercle  de  Bourgogne  comprenait  4 du- 
chés, 8 comtés,  9 seigneuries  jadis  villes  im- 
périales, appartenant  les  unes  et  les  autres  à 
la  ligne  espagnole  de  Habsbourg. 

Le  cercle  de  Wcsphalie  comprenait  les 
évéchés  de  Munster,  de  Paderborn,  de  Liège, 
d'Osnabruck,  de  Mindcn  et  de  Vcrdcn  ; huit 
abbayes,  les  duchés  de  Juhch  ( Julicrs),  do 
Elèves  et  de  Berg,  les  comtés  d'Oslfriesland, 
d'Oldenbourg  et  de  Lippe,  plusieurs  autres 
comtés  et  seigneuries  et  3 villes  impériales. 

Le  cercle  de  la  Baste-Saxe  comprenait  les 
archevêchés  de  Magdebourg  et  de  Brème,  les 
évéchés  dr  Ualberstadt , do  Hildesheim,  de 
Lubeck,  les  duchés  de  Brunswick,  de  Lune- 
bourg  de  Lauenbourg,  de  Ilolstein  et  de  Mc- 
klcnbourg  et  G villes  impériales. 

Le  cercle  de  la  Haute-Saxe  comprenaill'é- 
lcclorat  et  les  duchés  Saxons,  la  Marche 
de  Brandebourg , le  duché  de  Poméranie , les 
principautés  d'Anhalt  et  de  Schwar; bourg, 
Tévéché  de  Camin,  3 abbayes  et  5 comtés. 

Beaucoup  d'états  dont  les  domaines  étaient 
situés  dans  la  circonscription  de  ces  cercles, 
des  comtés,  des  seigneuries,  des  abbayes,  des 
villages  impériaux  et  la  noblesse  de  l'empire 
en  Souabe,  en  Franconie  et  sur  le  Rhin,  ne 
furent  pas  cependant  compris  dans  cette  di- 
vision, ainsi  quo  d’autres  pays  plus  impor- 
tants, tels  que  la  Bohême,  la  Moravie,  la  Si- 
lésie, la  Lusacc.  la  Prusse  et  la  Livonie. 


Chaque  cercle  avait  son  assemblée  formée  da 
5 bancs,  ceux  des  princes  ecclésiastiques  et  sé- 
culiers, des  prélats,  des  comtes  et  seigneurs 
et  des  villes  impériales;  choque  cercle  avait 
aussi  son  directeur  et  son  commandant.  Les 
assemblées  générales  de  tuus  les  états  do 
l'empire  prenaient  le  nuin  de  diète  et  se  sont 
tenues  constamment  à Ralisbonne  depuis 
1GG3. 

Les  états  avaient  fait  des  progrès  do  plus 
en  plus  marqués  vers  l’acquisition  des  privi- 
lèges et  des  droits  affectés  au  pouvoir  souve- 
rain, lorsqu'avcc  le  xvie  siècle  commencèrent 
la  réformation  et  les  guerres  qui  en  furent  la 
suite  et  où  les  intérêts  politiques  se  mêlèrent 
et  se  substituèrent  bientôt  aux  intérêts  reli- 
gieux. La  guerre  de  Trente  Ans  fut  l'incendio 
qui  s'alluma  et  se  nourrit  de  toutes  les  haines 
amassées  depuis  un  siècle,  et  la  paix  de  Wcst- 
phatie,  conclue  en  1648  fut  le  premier  grand 
triomphe  de  la  diplomatie  en  Europe.  Le  ter- 
ritoire de  l'Allemagne  subit  des  changements 
notables  comme  sa  constitution.  Les  évéchés 
de  Lorraine  et  les  possessions  autrichiennes  de 
l’Alsace  furent  entièrement  abandonnés  à la 
France  ; la  Poméranie  antérieure  et  une  par- 
tie de  la  Poméramie  postérieure  furent  Otées 
au  nrandebourg  et  remises  à la  Suède  avec 
l'archevêché  de  Brème  et  l’évêché  de  Verdcn; 
Brandebourg  fut  dédommagé  par  l’arcbcvéchd 
de  Magdebourg,  les  évéchés  de  Halbcrstadt, 
de  Mindcn  et  de  Camin.  La  Suède  cl  la  France 
eurent,  avec  la  garantie  de  cette  paix,  une 
influence  funeste  sur  les  affaires  intérieures  do 
l'empire.  Tous  les  étals  lésés  dans  leurs  pos- 
sessions par  la  guerre  furent  amnistiés  el 
réintégrés;  la  Bavière  seule  conserva,  avec  la 
dignité  électorale , le  haut  Palatinat  qu'ello 
avaitconquis.  La  souveraineté  de  tous  les  étals 
de  l'empire  fut  sanctionnée  légalement. 

Durant  une  centaine  d'années  après  celte 
paix,  l'Allemagne  ne  prit  qu’une  part  passive 
aux  affaires  du  continent;  le  défaut  d'unité  à 
l’intérieur  empêchait  tout.  Mais  dans  la  se- 
conde moitié  tlu  xvmc  sicclo,  l'esprit  natio- 
nal se  releva  un  peu  par  les  progrès  de  la  lit- 
térature, par  l'organisation  militaire  et  admi- 
nistrative. Ce  changement  était  principalcmenl 
dû  à deux  grands  souverains,  Frédéric  II  el 
Joseph  II. 

L'explosion  qui  suivit  la  révolution  fran- 
çaise atteignit  rudement  l’Allemagne,  qui  de- 
vint le  principal  ihéAlrc  de  la  guerre  surtout 
dans  les  pays  du  Rhin.  Après  mille  désastres 
il  fallut,  par  la  paix  de  Lunéville  en  1801, 
céder  à la  France  toute  la  rive  gauche  du 
Rhin.  Les  princes  allemands  lésés  par  cette 
cession,  ainsi  que  quelques  princes  italiens, 
devaient  être  dédommagés  par  la  sécularisa- 
tion des  états  ecclésiastiques  et  l'incorporation 
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des  rillcs  impériale!,  es  qui  eut  lien  par  la 
résolution  du  23  lévrier  1803,  à laquelle  coo- 
péraient la  France  et  la  Russie.  La  Prusse  eut 
Munster,  Paderbom,  Ilildcsheim,  Erfurt  et 
plusieurs  abbayes  et  villes  impériales  de 
Weslphalie  et  de  Thuringe  ; le  duché  de  Bade 
reçut  ce  qui  restait  du  Palatinat,  les  évéebés 
du  Ilaut-Rhin,  Constance,  plusieurs  abbayes 
et  villes  impériales  et  la  dignité  électorale  ; le 
Wurtemberg  obtint  plusieurs  abbayes  et  Tilles 
impériales  de  Souabe  ; Fulde,  Corvcy  et  quel- 
ques autres  abbayes  furent  données  à Nassau  ; 
Würzbourg,  Bamberg,  Auesbourg,  Freisin- 
gen,  plusieurs  abbayes  et  villes  impériales  de 
Franconie  et  de  Souabe  échurent  en  partage  à 
la  Bavière  ; enfin  SalzbourgelBerchloldsgaden 
servirent  à indemniser  le  grand-duc  de  Tos- 
cane; le  Brisgau  et  FOrtenau,  te  doc  do  Mo- 
déne.  De  toutes  les  villes  impériales,  il  ne 
resta  qu'Augsbourg,  Nuremberg,  Francfort 
sur  le  Mrin  et  les  trois  villes  hanséatiques. 

Les  érbanges  territoriaux  furent  alors  telle- 
ment fréquents  et  renouvelés,  que  toutes  pos- 
sessions devinrent  incertaines  et  que  chacune 
des  années  suivantes  vit  de  noureaui  change- 
ments dans  la  distribution  des  étals  alle- 
mands. 

' La  Bavière  et  le  Wurtemberg  s’élant  dé- 
clarés royaumes  le  teT  janvier  1806,  signèrent 
te  14  juillet  de  la  même  année,  avec  Bade, 
Hesse-Darmstadt  et  14  autres  étals  de  moin- 
dre importance,  l'acte  qui  constituait  la  confé- 
dération du  Rhin.  Les  princes  qui  la  compo- 
saient sous  le  protectorat  de  Napoléon  procla- 
mèrent le  1er  août  1806  la  dissolution  de 
l’empire  germanique  qui  avait  vu  passer  10 
siècles  depuis  Charlemagne,  mais  qui  dés 
longtemps  n'était  plus  que  l'ombre  d’un  em- 
pire. Six  Jours  après,  l'empereur  François  II 
déposa  la  ronronne  duSaint-Empirc-Romoin 
pour  prendre  le  litre  d'empereur  d’Autriche. 
Dégagés  de  toute  espèce  de  lien , les  princes 
de  la  confédération  du  Rhin  firent  reconnais 
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Ire  leur  souveraineté  pleine  et  entière;  les 
états  situés  dans  leurs  domaines  furent  mé- 
diatisés ou  réduits  à l'état  de  sujets,  les  di- 
gnités électorales  abolies,  les  ducs  transformés 
en  grand-sducs  et  les  princes  en  ducs.  D'au- 
tres états  accédèrent  à cette  confédération  par 
les  traités  de  Tilsit,  en  1807,  et  de  Vienne 
en  180»,  entre  autres  le  nouveau  royaume  do 
Weslpbalie  et  Francfort,  de  sorte  qu’elle  com- 
prenait alors  33  états  avec  1 4 millions  d’bab. 
Le  collège  des  rois  était  présidé  par  lo  grand- 
duc  do  Francfort,  avec  le  titre  de  prince-pri- 
mat; celui  des  princes,  formé  des  44  états 
moins  importants,  était  présidé  par  le  duc  de 
Nassan-Usingcn. 

Ce  fut  ainsi  que  l’Allemagne  fut  remaniée 
plusieurs  fois,  jusqu'à  ce  qu’enfin  la  nation, 
lasse  du  despotisme  français,  se  leva  pour  en 
secouer  le  joug;  alors  presque  tous  les  prince* 
de  la  confédération  du  Rbin  so  joignirent,  te» 
ans  après  les  autres,  aux  quatre  grandes  puis- 
sances liguées  contre  Napoléon. 

Le  traité  de  Paris,  conclu  ie  30  mai  1814, 
à la  suite  des  campagnes  de  1813  eide  1814, 
rendit  à l’Allemagne  ses  possessions  sur  la 
rive  gauche  du  Rbin,  et  le  congrès  de  Vienne, 
terminéleSSmai  1813.  établill'état  de  choses 
actuel.  Quinze  jours  plus  tard,  le  8 juin,  les 
souverains  de  l'Allemagne,  en  signant  l’acte 
fédéral,  se  constituèrent  en  une  confédération 
de  39 états  indépendants.  Le  5 novembre  1816 
s'ouvrit  la  diète  dont  le  siège  est  à Francfort 
sur  lo  3Icin.  et  l'acte  promulgué  à Vienne,  ie 
13  mai  1840,  n la  suite  des  conférences  mi- 
nistérielles , mit  la  dernière  main  à la  consti- 
tution  de  l'Allemagne.  Depuis  lors  il  n'est  sur- 
venu aucun  autre  changement  que  le  partage, 
entre  les  maisons  de  Saxe,  des  possessions  de 
la  ligne  de  Saxc-Ûolha-Altenbourg,  éteinte  en 
1843,  et  l'admission , comme  état  souverain 
de  la  confédération,  de  la  seigneurie  deKnip- 
bausen,  appartenant  au  comte  do  Uenlinck, 
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La  Confédération  germanique  comprend 
aujourd'hui  39  états,  savoir  : 31  qoi  sont  ex- 
clusivement allemands,  les  4 villes  libres , les 
provinces  de  Prusse  et  d’Autriche  qui  faisaient 
Jadis  partie  de  l’Empire , les  duchés  de  Hol- 
stein  et  de  Lauenbourg  qui  appartiennent  au 
Danemark  elle  grand-duché  de  Luxembourg, 
qui  fait  partie  du  royaume  des  Pays-Bas. 


La  Confédération  a pour  but  le  maintien  do 
la  sûreté  intérieure  et  extérieure  de  l'Alle- 
magne, do  telle  manière  que  toute  la  Conlé- 
dération  est  tenue  de  repousser  en  commun 
toute  oITensc  envers  un  de  ses  membres.  Les 
affaires  fédérales  ordinaires  sont  dirigées  par 
la  diéle  qni  siège  à Francfort  snr  le  Atcin, 
et  où  tous  1rs  membres  ont  leurs  reprfsen- 
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tants  et  leurs  voix  distribuées  ainsi  qu'il  suit  : 
L’Autriche,  la  Prusse,  la  Bavière,  la  Saxe , 
le  Hanovre,  le  Wurtemberg,  le  grand-duché 
de  Bade,  la  Hesse  électorale , la  Hesse  grand- 
ducale.  le  Danemark,  les  Pays-Bas,  chacun 


une  voix  Il  voix. 

Les  maisons  ducales  de  Saxe  . 1 

Brunswick  et  Nassau.  ...  1 

Mcklenbourg-Schwerin  et  Mck- 

Icnbnurg-Slréliti 1 

Ilolstrin-Oldenbourg,  Anhalt  et 

Schwanbourg î 

Uohcntollcm  , Liechtenstein , 

Reuss,  Lippc-Schaurabourg,  Lip- 
pe-Dclmold  et  Waldeck  ...  t 


Hesse- Ilombonrg  cl  les  ville» 
libres  Lubeck,  Francfort,  Brème 
et  Hambourg 1 

Tolal.  . i . 17  voix. 


I. 'Autriche  est  investie  de  la  présidence; 
chaque  membre  de  la  diète  a le  droit  de  foire 
de»  propositions  que  le  président  est  obligé  de 
mettre  en  délibération  dons  un  délai  fixé.  Des 
changements  dans  leslois  fondamentales,  con- 
cernant l'acte  fédéral  lui-mémo,  ou  d'autres 
dispositions  et  innovations  organiques  qui  in- 
téressent le  corps  germanique  tout  entier,  no 
peuvent  être  décrétés  que  parle  plénum,  com- 
posé de  70  voix,  ainsi  réparties  : 

Autriche,  Prusse,  Bavière.  Saxe,  Hanovre 


et  Wurtemberg,  chacun  4 voix  . Si  voix. 

Bade.  Hesse  électorale  et  Hesse 
grand-ducale,  Holstcin-Laucn- 
bourg  et  Luxembourg,  chacun  3 

voix 13 

Brunswick  , Aîccklcnbourg  - 
Schwerin  et  Nassau , chacun  a 

voix  0 

Les  quatre  maisons  de  Saxe.  . 5 

Chacun  de»  autres  petits  états 
une  voix SO 


Total.  ...  70  voix. 


L’assemblée  ordinaire  vote  à la  simple  ma- 
jorité, et  décide  aussi  les  questions  qui  devront 
être  présentées  au  plénum;  celui-ci  décide  par 
une  majorité  des  deux  tiers  des  volants.  La 
diéto  est  permanente,  mais  cite  a le  droit, 
lorsque  les  objets  soumis  à sa  délibération  sont 
épuisés,  de  se  proroger  pour  on  certain  temps 
qui  ne  peut  excéder  quatre  mois. 

Tous  les  membres  de  la  Confédération  s'en- 
gagent à protéger  et  à défendre , contre  toute 
attaque,  non-seulement  l’Allemagne  entière, 
mais  aussi  chaqueétat  fédéré  en  particulier.  Ils 
cegarantissententrc  eux  leurs  possessions  fédé- 
rales. La  guerre  une  fois  déclarée  par  (a  Con- 


fédération , aucun  do  scs  membres  ne  peut 
entrer  en  négociation  avec  l'ennemi  ni  con- 
clure séparément  une  paix  ou  un  armistice. 
Les  états  confédérés  ont  le  droit  de  contracter 
des  alliances,  mais  ils  s'obligent  à ne  prendre 
aucun  engagement  qui  aille  contre  la  sécurité 
de  la  Confération  ou  d'aucun  des  états  qui  la 
composent.  Tous  les  états  s’engagent  égale- 
ment à ne  se  faire  la  guerre  sous  aucun  pré- 
texte . & ne  point  vider  leurs  différends  les  ar- 
mes à la  main,  mais  à les  soumettre  ix  la  diète, 
chargée  de  servir  de  médiatrice.  Si  toutes  les 
tentatives  de  médiation  échouent,  et  que  néan- 
moins une  décision  judiciaire  soit  nécessaire, 
clic  sera  rendue  par  un  tribunal  arbitral  con- 
venablement composé , et  les  parties  devront 
s'y  soumettre  sans  opposition.  La  dicte  de  1 817 
prit  une  résolution  définitive  sur  l'organisation 
de  rcs  arbitrages,  et  décida  qu’au  beu  d'une 
cour  arbitrale  permanente,  on  prendrait  peur 
arbilreslesroursd’appel.  Tous  les  grands  états 
de  la  Confédération  ont  leur  cour  rpécialc  ; les 
petits  étais  dont  la  population  n'excédc  pas 
soo, ooocmcsontdescours  d'appel  communes. 
Ce  sont  celles  d'Iéna,  pour  les  duchés  saxons 
elles  états  de  Reuss;  de  Wolfenbullcl  pour 
le  duché  de  Brunswick  cl  les  principautés  do 
Lippe  et  de  Waidcck;de  Parebim  pour  les  du- 
chés de  Meklcnbourg  ; de  Wiesbadrn  pour 
le  duché  de  Nassau  et  les  principautés  de  llo- 
bcnxollern;  de  iéerbslpour  les  duebésd*  Anhalt 
et  les  principautés  de  Schwarxbourg  ; de  Lu- 
beck pour  Icsqualrevilles  libres.  Lcchlenstein 
est  du  ressort  de  la  cour  d’appc.1  d’Inspruck  : 
llombourg  de  celledc  Darmstadt. 

La  différence  des  communions  chrétiennes 
ne  saurait  motiver  aucune  diüércnce  dans  la 
jouissance  des  droits  civils  et  politiques  pour 
les  citoyens  des  états  confédérés.  Tout  indivi- 
du de  ces  étals  peut  posséder  et  acquérir  des 
propriétés  en  dehors  de  relui  dont  il  est  ci- 
toyen. Il  peut  quitter  librement  un  étal  pour 
aller  s'établir  dans  l’autre  et  peut  même  y 
prendre  du  service  civil  ou  militaire,  après 
toutefois  qu’il  aura  satisfait  è ce  qu'il  doit  A 
son  pays  sous  le  rapport  militaire. 

La  Confédération  a le  droit  de  déclarer  la 
guerre , de  faire  la  paix  et  de  conclure  des 
traités.  Mais  pour  une  déclaration  de  guerre 
il  faut  une  majorité  des  deux  tiers  du  plénum. 
La  Confédération  est  obligée  de  défendre  con-  . 
tre  les  cnnemiseilérieurs  chacun  de  ses  mem- 
bres; mais  si  un  état,  qui  est  en  même  temps 
puissance  européenne,  commence  une  guerro 
en  celle  dernière  qualité,  la  Confédération  y 
demeure  étrangère,  en  tant  qu'elle  ne  toncho 
point  à scsintérélselèscsobligalions.  Le  main- 
tien de  l'ordre  cl  de  la  tranquillité  intérieure, 
dans  les  divers  étals,  appartient  A leurs  gon- 
vcrncmcnls  respectifs;  on  ne  fait  d'exception  à 
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celle  régie  qu'a  pris  aroir  épuisé  Ions  les  moyens 
légaux  et  constitutionnels,  en  cas  de  résistance 
obstinée  ou  de  révolte  ouverte.  Si  un  gouver- 
nement est  notoirement  incapable  d'élotiller 
la  révolte  par  ses  propres  moyens,  la  diète  peut 
procéder  d'office  au  rétablissement  de  l'ordre 
et  de  la  sécurité  publique.  Dans  le  cas  où  une 
puissance  étrangère  envahirait  le  territoire  de 

Confédération , l'état  de  guerre  existe  de 
plein-droit  et  il  est  procédé  sans  délai  aux  me- 
sures de  défense  nécessaires. 

Pour  remplir  le  but  de  la  Confédération; 
pour  assurer  l'intégrité  de  tous  les  étals  qui  la 
roniposent , et  l'exécution  des  nu  sures  de  dé- 
fense , chaque  membre  est  tenu  de  fournir  une 
contribution  proportionnelle  en  argent,  et  d'a- 
voir immédiatement  disponibles  cl  équipés  se- 
lon les  réglements,  lo  conlincenl  de  troupes 
qui  lui  est  prescrit  et  les  cadres  nécessaires 
pour  le  compléter  an  besoin. 

Les  limites  de  la  Confédération  germanique 
sont  : au  nord,  la  mer  Baltique,  le  royaume  do 
Danemark  donl  elle  est  séparée  par  l'Ejdor,  la 
mer  du  Nord  jusqu'à  l'embouchure  de  l'h'ms; 
à l'ouest,  les  royaumes  des  Pays-Bas,  de  Bel- 
gique et  de  Fronce;  au  sud,  la  Suisse,  le 
royaume  Lombard  Vénitien  cl  la  mer  Adria- 
tique; à l'est,  la  Croatie,  la  Uongrie,  la  Galiric, 
la  république  de  Cracovie,  la  Pologne  et  les 
provinces  prussiennes  cxlrà-germanii|ucs. 

La  superficie  des  étals  exclusivement  alle- 
mands est  de  2*7,770  Lil.  carrés,  avec 
15. 111,707  b.  ; telle  des  provinces  autri- 
chiennes d’Allemagne,  de  206,870  kil.  carrés 
avec  11,408,000  h.;  celles  des  provinces 
prussiennes,  de  102,770  kil.  carrés  avec 
10,775,5*6  b.;  celle  du  duché  de  Holslein- 
Laucnbourg,  de  10,000  kil,  carrés  et(71,27G 
Ii.;  celle  du  duché  de  Luxembourg,  de  7,250 
kil.  carrésavec  350,000  h.  La  superficie  totale 
est  donc  de  665,567  kil.  carres  et  iapop.de 
58,115,526  b. 

diverses  chaînes  principales  des  Alprs, 
qui  s'étendent  au  sud  du  Danube,  bornent  rt 
couvrent  re  bord  sud  et  sud-est  de  la  confédé- 
ration. La  chaîne  au  nord  du  Danube  fait  par- 
tie du  syslémc  llcrcyrio  Carpaibien  qui  s'é- 
tend sur  les  provinces  d' Autriche,  de  Prusse, 
la  Bavière,  Wurtemberg,  llohcnzollcrn,  Ba- 
den  , Nassau , les  élats  de  liesse  et  de  Saxe , 
Hanovre  et  les  aulrrs  pays  du  centre  et  dunord. 
Les  montagnes  à l'ouest  du  Rhin,  dans  le  cercle 
rhénan  de  Bavière,  dans  la  liesse  Rhénane, 
la  principauté  de  Birkenfeld  cl  la  Prusse  Rtaé- 
natir,  font  partie  du  système  Gallo-Francique. 

L'Allemagne  est  erroséc  par  de  nombreux 
cours  d'eau  et  sillonnée  par  CO  rivières  navi- 
gables , donl  7 se  Jeltent  dans  la  mer  ; ce  sont 
l'Adipc  elle  Danube  au  midi,  l'Oder  à l'est. 
l’Elbe,  le  Wcscr  et  l'Etus  au  uord,  et  le  Rhin  à 


ses 

l’ouest.  Le  lac  de  Constance  (Bodcn-Seel  situé 
entre  la  Suisse,  l’Autriche,  la  Bavière,  lo 
Wurtemberg , et  Baden  est  le  plus  grand  do 
l'Allemagne  où  l'on  en  trouve  encore  d'au- 
tres assez  considérables  dans  la  Bavière,  le 
Meklcmbourg,  le  Hanovre  et  le  duebé  d'Ol- 
denbourg, sans  compter  les  lacs  cl  les  lagunes 
décrits  aux  provinces  allemandcsdcl' Autriche 
et  de  la  Prusse.  Les  canaux  de  navigation,  peu 
nombreux , appartiennent  presque  tous  aux 
Etats  Prussiens  et  Autrichiens  où  nous  les 
mentionnerons,  au  bien  ou  territoire  Danois 
ou  Hanoi  .ico.  Le  Ludivigs-Kanal  ( canal  de 
Louis)  déjà  projeté  par  Charlemagne  cl  aujour- 
d'hui en  cours  d'exécution,  est  importantsous 
tous  les  rapports  : il  est  destiné  à établir  la 
jonction  entre  le  Danube  cl  le  Rhin  par  la 
Ilcgr.its  et  VAllmuhl. 

Les  routes  de  l'Allemagne  méridionale , à 
cause  de  la  nature  du  sol,  sont  meilleures  que 
relies  des  plaines  sablonncuscsdu  nord,  où  l'on 
n'a  construit  de  nombreuses  et  bonnes  routes 
que  tout  récemment  cl  à grands  Irais , surtout 
en  Tnissc,  en  Saxe  et  en  Hanovre.  Les  ma- 
gnifiques roules  qui  conduiscntdcs  pays  Alle- 
mands d'Autriche  à travers  les  Alpes,  serontei- 
lées  à cet  empire.  Pour  la  description  détaillée 
des  montagnes,  descours  d'eau,  des  routes  prin- 
cipales et  des  chemins  de  fer,  nous  renvoyons 
le  lecteur  aux  étals  à qui  ils  appartiennent. 

I.cs  grands  boulevards  naturels  de  l'Alle- 
magne sont  la  Suisse,  le  Tyrol,  la  Bohême  et 
le  bassin  de  la  Moselle  enlourc  par  les  Ar- 
dennes, les  Vosges,  le  Hundsruck,  cl  le  Rhin. 
L'Elbe,  le  Danube,  le  Rhin  et  l'Oder  en  for- 
ment, selon  les  cireonslanees.les  grandes  lignes 
d'opérations  ou  les  bases  J'opérai  ions. Tous  ccs 
vastes  lerraius  entourent  et  protègent  son  en- 
trée,la  monlucuse  Franconic,  la  véritable  cita 
délie  de  l’Allemagne , dont  la  nature  a formé 
les  principaux  ouvrages.  Cernée  par  le  Spes- 
sarl,  le  Rhamgebirge,  le  Tburingerwald  , le 
Fichlelgcbirge , IcBoebmrrwald,  le  Halcrxvald, 
couverte  au  sud  par  le  Danube,  elle  n’est  ou- 
verte d'aucun  rélé , si  ce  n'est  depuis  Miltcn- 
berg  sur  le  Mein  jusqu'à  Donausverlh  ; rt 
même  là,  on  peut  considérer  l'Odenwald,  te 
Nebar  et  la  Rauhc  Alp  comme  des  ouvrages 
avancés  naturels. 

La  frontière  occidentale  de  l’Allemagne  est 
défendue  en  grande  partie  par  le  Rhin , qui 
forme  à la  fois  la  principale  ligne  défensive  et 
la  base  d’opérations  contre  la  France.  Le  Bas- 
Rhin  depuis  Mayence  jusqu'à  son  entrée  dans 
les  Pays-Bas , n'est  guère  avantageux  pour  un 
passage  de  la  rive  gauche  à la  rive  droite , ne 
füt-cc  que  par  la  nature  du  terrain  ; en  outre 
le  fleuve  y est  défendu  par  Coblcm , Ebren- 
brcilstcin , Cologne , Peutz  et  Wesel.  Sur  le 
Rhin  central,  les  frontière»  de  l'Allemagne  on 
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noüblement  gagné  en  force  par  la  possession 
«Je  Luxembourg,  de  Sarrclouis,  de  Landau  et 
de  Gcrmersheim.  La  place  de  Gerraeraheim, 
presque  tout  achevée,  sur  la  rive  gauche,  avec 
une  formidable  télé  de  pont  sur  la  rive  droite, 
forme,  avec  la  forteresse  voisine  de  Landau, 

1 une  position  presque  inexpugnable,  dans  la- 
quelle une  armée  de  plus  de  100,000  hommes 
peut  se  rassembler,  et  où  des  corps  moins 
nombreux  peuvent  résister  à un  ennemi  trcs- 
supéricur,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  reçu  assez  de 
renforts  pour  lui  faire  télé  en  rase  campagne. 

Mais , autant  celte  partie  de  la  frontjére 
ouest  est  forte  et  bien  défendue  , autant  elle 
est  faible  sur  le  Ilaut-Rhin  : chose  d'autant 
plus  grave  que  le  théâtre  do  la  guerre , vu  la 
séparation  des  Pays-Bas  et  do  l'Allemagne,  se 
portera  désormais  plutôt  sur  le  Haut-Rhin,  où 
la  possession  de  l'Alsace  et  de  scs  places  fortes 
assure  à ta  France  une  prépondérance  consi- 
dérable. Le  pays  compris  entre  les  Alpes  et  le 
Mein  a été  constamment  le  théâtre  des  guerres 
entre  la  Franccet  l'Autriche, cl  cette  région  est 
d'autant  plus  menacée  que  le  sud-oucstdc  l’ Alle- 
magne , à l'exception  d'Augsbourg  qui  est  en- 
touré de  murs  et  de  la  forteresse  nouvellement 
construite  d'Ingolstadt,  ne  possède  pas,  jusqu'à 
l'Inn,  un  seul  point  tenable  propre  à servir  de 
dépôt  pour  les  approvisionnements  de  guerre 
ou  de  pivot  pour  les  armées  allemandes. 

Le  pays  de  Stockach,  ainsi  que  l'ont  suRi- 
«ammcntdémontrélcs  événemenlsdela  guerre, 
est  la  clef  de  la  vallée  du  Danube,  de  même 
que  la  conservation  de  la  rive  droite  du  Danube 
est  la  condition  la  plus  essentielle  pour  la  dé- 
fense de  l'Allemagne  méridionale  et  par  consé- 
quent, d'une  importance  extrême  à cause  de  la 
faiblesse  de  la  base  de  ce  côté.  Tant  qu’nnc 
armée  sera  portée  à Stockach , non-seulement 
tous  les  passagesdu  Rhin  seront  itnpuissanls  à 
faciliter  les  opérations  de  l'ennemi  sur  la  rive 
droite , ou  la  conquête  des  provinces  Alle- 
mandes de  celte  partie , mais  il  pourra  lui— 
même  s'exposer  à de  grands  dangers , s'il  veut 
essayer,  après  avoir  forcé  les  passages  delà Fo- 
rét-S’oirc,de  pénétrer  par  les  gorges  delà  Rauhc 
Alp,  pour  nous  obliger  à abandonner  la  po- 
•iliuu  de  Slockacb  en  la  tournant.  D'un  autre 
côté , s'en  emparer  de  vive  force  , est  pour 
l'ennemi  une  entreprise  des  plus  difficiles  et 
des  plus  douteuses;  car,  pour  attaquer  la  posi- 
tion, il  n’a  d'autre  chemin  à suivre  . quelque 
part  qu'il  ait  effectué  le  passage  du  Rhin , que 
celui  du  Kinzingertfaal , du  liœllcnthal  ou  du 
Rhinthal.  donnant  d’une  part  sur  la  droite  de 
la  position,  à Tuttlingen,  et  de  l'autre  sur  l'aile 
gauche,  par  EngcnetSchaffhouse.  L'armêejpos- 
tée  à Stockach  pourra  toujours  se  concentrer 
( I paraître  avec  des  forces  supérieures  sur  le 
I oint  mcnacépatl'euacmi.CcUc  postlienad'cA- 


Cellcnts  points  d'appui  surleDannbe  elle  larda 
Constance;  la  grande  route  qui  s'étend  derrière 
la  ligne  d'une  aile  à l'autre  donne  une  grando 
facilité  au  mouvement , en  même  temps  que 
la  position  couvre  la  fertile  province  de  la 
Haute-Souabe  et  que  les  communications  en 
arrière  et  les  approvisionnements  de  toute 
espèce  sont  assurés  par  un  grand  nombre  de 
bonnes  routes  cl  par  le  lac  de  Constance.  L'en- 
ncmi.auïonlraire,  se  trouve  dansla  Forêt-Noire 
qui  forme  une  région  inhospitalière  et  pauvre, 
et  ne  peut  tirer  ses  approvisionnements  du 
Rhinthal  que  par  les  roules  difficiles  ci-dessua 
indiquées. 

L'importance  d'une  forteresse  dans  le  voi- 
sinage de  Stockach,  pour  compléter  le  système 
de  défense  de  l'Allemagne  sur  le  Haut-RhiD, 
est  évidente,  et  il  serait  à désirer  qu'on  étevlt 
L'Im  au  rang  de  quatrième  forteresse  fédé- 
rale, celte  ville  étant  propre,  à tous  égards,  h 
devenir  une  grande  place  d'armes.  Jusqu'à 
présent  ta  diète  fédérale  n'a  rien  décidé  à ce 
sujet,  Rastadt  et  Ilomhourg  étant  également 
proposés.  Rasladl,  qui  est  situé  sur  la  route 
du  Rhin , et  couvre  les  passages  qui  con- 
duisent de  la  Forêt-Noire  dans  la  vallée  du 
Nckar,  par  Fforzheim,  et  de  la  vallée  de  la 
Murg  dans  celle  du  Danube,  semble  plus  im- 
portant sous  le  point  de  vue  de  la  défensive, 
Ilomhourg  a une  plus  grande  valeur  pour 
l’oltensive,  parce  que  celle  place  se  trouverait 
sur  la  grande  route  de  Mayence  à Metz. 

Dans  les  monlagnes  de  deuxième  et  de  troi- 
sième ordre  qui  couvrent  la  Souabc,  la  Ba- 
vière et  l'Autriche,  on  trouve  de  bonnes  po- 
sitions de  flanc,  et  les  rivières  considérables 
qui  se  rendent  presque  parallèlement  dans  le 
Danube,  offrent  d'excellentes  lignes  de  dé- 
fense, Pour  fermer  à l'ouest,  d’une  maniera 
convenable,  les  fortifications  naturelles  de  la 
I'ranconic,  il  faudrait,  par  l'érection  d'uno 
place  forte,  faire  de  la  croupe  large  et  arron- 
die, quiconlinuc  la  Rauhc- Alp  et  sépare  les 
bassins  de  la  Taulier  et  dCl'AUmulil,  un  point 
stratégique  qui  acquerrait  une  importance 
plus  grande  encore,  si  on  établissait  de  dou- 
bles léics  de  pont  sur  le  coude  que  le  Mein 
fait  vers  le  sud,  entre  Kilzingcn  et  Würz- 
bourg, et  dans  l'angle  que  le  Lech  et  le  Da- 
nube forment  à leur  confluent,  et  qu’on  les 
mit  en  communication  avec  la  forteresse  qne 
nous  proposons  au  moyen  d'un  chemin  do 
fer.  Celle  nouvelle  ligne  de  jonction  serait 
aussi  importante  an  point  de  vue  du  com- 
merce que  de  la  stratégie. 

La  description  des  monlagnes  de  la  fron- 
tière sud-ouest  de  la  Bohème  et  celle  des 
roules  qui  les  franchissent  pour  conduire  de 
Bavière  sur  la  Mnldau.  trouveront  leur  place 
a l'empira  d'Autriche.  La  nature  de  la  fron- 
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ticrc  septcnlrionale  de  Bohème  et  de  Moravie 
c'est  pas  moins  avantageuse,  formée  par  une 
crinlure  de  hantes  montagnes,  moins  Apres,  il 
est  vrai,  que  celles  du  suil-est.  Le  passage 
pour  arriver  dans  les  vallées  fertiles  de  la 
Molli, iu  et  de  la  Marrh  et  sur  le  Danube,  ne 
peut  s'elTertucr.  néanmoins,  que  par  des  défilés 
pénibles  et  dangereux. 

Au  sud,  l’Allemagne  est  protégée  par  la 
neutralité  de  la  Suisse,  et  par  les  puissantes 
chaînes  du  si  sterne  alpique,  qui  s’étendent  de 
la  Suisse  à la  mer  Adriatique,  le  long  des 
frontières  de  l’Italie.  Au-devant  de  ces  mon- 
tagnes coulent  le  Tessin  et  le  P6,  avec  les 
lignes  défensives  plus  ou  moins  fortes  de 
l'Adda,  du  Mincio,  de  l'Adige,  de  la  Ilrenla, 
du  l’iavc.  du  Tngliamenlo  et  de  l’Isonzo.  Der- 
rière la  frontière  sa  succèdent  encore  trois 
lignes  de  montagnes  de  premier  ordre,  cou- 
pées parallèlement  par  la  gave  cl  la  Brave. 

La  frontière  orientale  de  la  confédération 
gernianiqueestcouvertcparlaSlarrh  et  les  dé- 
filés qui  la  précédent  dans  les  monts  Jablunka, 
par  l'Oder  cl  scs  places  fortes , enfin  par  la 
AVarthe,  sur  laquelle  on  vient  d'élever  l’osen 
au  rang  de  forteresse  de  première  classe. 

Le  terrain  compris  entre  le  Rhin,  l'Ems.ta 
Werra  et  le  Wescr,  puis  le  Wescr  et  l'Elbe 
qui  sont  tous  des  obstacles  militaires  assez  im- 
portants, est,  dans  l’Allemagne  centrale,  élevé, 
niontueux  et  coupé,  et  offre  beaucoup  de  bon- 
nes positions;  dans  la  partie  septentrionale,  il 
est  coupé  par  une  multitude  de  marais,  de 
canaux,  de  ruisseaux,  do  rivières  et  de  bois 
plus  ou  moins  vastes,  ce  qui  oppose  mille  dif- 
ficultés aux  mouvements  des  grandes  divisions 
de  troupes,  en  dehors  des  routes.  Entre  l’Elbe 
et  l’Oder,  le  terrain  n'est  guère  plus  favorable 
aux  opérations  militaires  à cause  de  la  multi- 
plicité de  tes  rivières,  de  ses  lacs  cl  de  scs 
marécages.  Quant  à la  ligne  défensive  de 
l’Allemagne  au  nord-ouest,  depuis  Wesel,  le 
long  de  la  Lippe,  du  canal  de  Maxhofen  et  de 
l'Ems,  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Dot- 
lart,  on  en  trouvera  la  description  au  royaume 
des  Pays-Ras. 

Favorisée  par  son  climat  généralement  tem- 
péré. l’Allemagne  est  un  des  pays  les  plus 
cultivés  de  l’Europe,  et  ne  le  cède  h aucun 
autre  pour  les  productions  naturelles.  Jusqu'à 
nos  jours  elle  a servi  de  grenier  d’abondance 
a plus  d’une  contrée;  son  agriculture,  scs  bes- 
tiaux, ses  aménagements  forestiers  et  son  in- 
dustrie métallurgique  sont  dans  un  état  très- 
prospère  et  forment  la  base  de  la  richesse  na- 
tionale. 

La  superficie  totale  des  états  exclusivement 
allemands,  remarquables  par  l’abondance  de 
tous  les  moyens  de  subsistance  nécessaires 
aux  hommes  ut  aux  animaux,  comprend  plus 


de  17,200,000  hectares,  c’esl-S-dire  H p.  c. 
de  la  masse  totale,  occupés  par  les  cultures  do 
tout  genre,  dont  environ  9,571.300  hectares 
en  terres  de  culture,  2.423,000  hectares  en 
prairies  et  5,359,300  hectares  en  forêts.  Les 
constructions,  les  routes  et  chemins,  les  eaux 
courantes  ou  dormantes,  les  terrains  sablon- 
neux, les  marécages  et  les  landes  occupent 
une  surface  de  5,970,500  hectares  environ, 
formant  le  reste  de  la  superficie  totale  du  sol. 
Le  produit  annuel  des  récoltes  en  céréales, 
peut  s'évaluer,  en  moyenne,  à 75  ou  76  mil- 
lions d'hectolitres;  celui  des  pommes-dc- 
terre  et  des  légumes  secs,  h 12,200.000  hec- 
tolitres, sans  compter  une  grande  quantité  do 
plantes  potagères  et  commerciales,  particuliè- 
rement du  lin. 

I’rés  des  trois  cinquièmes  de  la  production 
des  céréales  appartiennent  aux  états  du  sud. 
Le  vin  récolté  chaque  année  se  monte  à 
1,975,400  hectolitres,  dont  87,600  seule- 
ment sont  produits  par  les  contrées  centrales; 
celles  du  nord  n’en  produisent  point  du  tout. 

Le  nombre  des  bestiaux,  qui  sont  de  qua- 
lité supérieure  dans  le  nord,  est  trés-considé- 
rablc;  il  comprend  1,130,000  chevaux, 

5.500.000  bêles  à cornes.  7,160,000  mou- 
tons et  3,615,000  cochons.  Les  états  du  sud 
ont  un  peu  moins  de  la  moitié  des  chevaux, 
prés  des  3 cinquièmes  des  bétes  à cornes  et 
plus  de  la  moitié  des  cochons.  Les  moutons 
sont  surtout  nombreux  dans  les  étals  du 
centre. 

L’industrie  métallurgique  produit  plus  ils 

67.910.000  kilog.  de  1er,  5,060,800  kilog. 
de  plomb,  485,500  kilog.  de  cuivre  et 
1,512,680  quintaux  métriques  de  sel.  L'ex- 
ploitation des  métaux  précieux  est  moins  pro- 
ductive et  ne  donne  guère  que  25,800  kilog. 
d'argent. 

Depuis  le  milieu  du  dernier  siècle  les  Allc- 
lemands  ont  (ait  d’immenses  progrès  dans 
toutes  les  branches  de  l’industrie,  et  il  n'est 
presque  pas  une  ville  quelque  peu  considéra- 
ble, qui  ne  se  distingue  par  un  on  plusieurs 
genres  de  fabrication.  Les  principales  indus- 
tries des  provinces  prussiennes  cl  autrichien- 
nes d’Allemagne,  seront  mentionnées  dans  la 
description  de  ces  états  ; dans  les  autres  états, 
qui  ne  forment  pas  la  moitié  du  territoire  de 
la  confédération,  nous  remarquerons  princi- 
palement les  toiles  de  la  Lusace,  du  Hanovre 
et  de  ta  Hesse  électorale;  les  draps  et  coton- 
nades de  Saxe  et  surtout  de  Chcmnitz  ; les 
dentelles  de  l'Erzgcbirge;  les  objets  en  bois 
de  Nuremberg.  Berchlesgaden,  Rutila  et  Son- 
nenberg  ; les  fers  du  Ilarz  cl  de  l’F.rzgcbirgc; 
les  armes  à fen  et  les  armes  blanches  de 
SrhmalMdcn.  Hcrzbcrg,  Olbcmhau,  Zclle  cl 
Sleiis;  les  raffineries  de  sucre,  les  maoulacta- 
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res  d#  falt.Ac , les  disUlleries  do  nord  de  l'AI- 

tjin?ne,  eic, 

I e commerce  de  l'Allemagne,  même  avant 
l'union  des  douanes  ( Zollverein  ),  et  maigri 
les  obstacles  que  lui  opposaient  de  toutes  parts 
tes  entraves  multipliées  par  les  douanes  de 
tant  u'élats  morcelés,  était  cependant  très-ac- 
tif cl  étendu.  La  I’russc  ayant  réussi,  après 
avoir  vaincu  des  didlcullés  innombrables,  A 
convaincre  de  leurs  véritables  intérêts  com- 
mercial les  étals  delà  confédération,  ils  ont 
formé  une  ligue  de  plus  de  25,000,000  d’hab. 
pour  mettre  en  commun  ces  intérêts  et  favori- 
aer  en  commun  le  développement  do  leur 
commerce  et  de  leur  industrie.  Toutes  les 
douanes  intérieures  ont  été  supprimées;  la 
frontière  extérieure  est  continue  et  fermée,  à 
l'exception  de  quelques  points  qui  touchent  la 
Suisso  et  les  états  allemands  non  compris  dans 
l'union,  et  où  il  n'existe  pas  de  droits  protec- 
teurs élevés.  One  conséquence  de  cette  grande 
mesure  sera  sans  doute  de  développer  de  plus 
en  plus  le  commerce  intérieur  et  de  donner 
au  commerce  extérieur  et  à l'industrie  de  l'Al- 
lemagne, vis-ù-vis  do  l'étranger,  une  indé- 
pendance qui  conduira  les  émis  à sc  rappro- 
cher un  jour  sous  d'autres  rapports  encore. 
Quant  à la  navigation  des  neuves,  elle  est  dé- 
sormais libre,  cl  depuis  quelques  ar.nccs  clic 
a lancé  scs  bateaux  à vapeur  sur  le  Rhin  et 
sur  l'Elbe.  Les  principal»  articles  d'cxporla- 
tion,  outre  les  produit^  manufacturiers  ci- 
dessus  mentionnés,  sont  la  laine,  les  grains, 
les  bois  de  construction,  le  fer,  le  plomb,  l'é- 
tain, le  vitriol,  le  miel,  la  cire,  le  cuir,  les 
cliovaux,  les  bestiaux  et  le  sel;  les  articles 
d'importation  sont  les  denrées  coloniales,  le 
coton,  la  soie,  les  fruits  du  midi,  le  vin, 
l'eau-de-vic,  les  liqueurs,  les  poissons  salés  et 
fumés,  le  fromage,  les  peaux,  le  suif,  te  cuir, 
l'huile  de  poisson.  la  potasse,  le  cuivre.  Le 
commerce  de  transit  est  très-considérable  ; les 
principaux  ports  marchands  sont  Hambourg, 
Alterna,  Drémc,  Linden,  Lubeck,  Rostock, 
Kiel.  Les  principales  villes  de  commerce  de 
1 intérieur  «ont  : Brunswick,  Luncbourp,  Ha- 
novre, Munden,  Leipzick,  Chcmnilz,  Frane- 
fort-sur-JIein,  Kurembcrg,  Augsbourg,  Cis- 
sel,  Mayence,  OScnbach,  Mannheim.  Ulm, 
ilalisbotine,  Wurzbourg  cl  Munich.  Des  foires 
célèbres  sc  tiennent  à Leipzick.  à Brunswick, 
ù Franefort-sur-Mcin  et  à Offcnbach. 

L'Allemagne  compte  2,312  villes,  2.293 
bourgs  et  135,395  villages  cl  hameaux.  Sur  co 


nombre,  1,010  ville*,  1,011  bonrgs,  51,708 
Tillages  et  hameaux  appartiennent  aux  états 
exclusivement  allemands. 

Presque  tous  les  habitants  de  !' Allemagne 
apparlicnncnl  à la  religion  calbolique,  luthé- 
rienne ou  réformée.  Ces  deux  dernières  com- 
munions se  sont  réunies  depuis  quelques  an- 
nées dans  presque  tous  les  états  de  la  confé- 
dération et  ont  adopté  le  nom  d’église  évan- 
gélique, et  celle  fusion  s'étend  de  plus  en  plus. 
Plus  de  la  moitié  des  habitants,  c'est  à-diro 
prés  de  20  millions,  sont  catholiques;  l'églisa 
évangélique  en  comprend  plus  des  trois  sep- 
tièmes ; le  nombre  des  Juifs  peut  s’élever  k 
300,000;  les  autres  sectes  sont  insignifiantes. 
La  population  des  états  exclusivement  alle- 
mands est  presque  tout  entière  de  souche 
germanique;  les  Polonais  de  Silésie,  les  Cas- 
subes  au  nord-est  de  la  Poméranie,  les  Sorbe* 
ou  Wcndes  de  laLusacc  et  du  Brandebourg 
sont  de  race  slave;  sur  la  rive  gauche  du  Rhin 
habitent  des  fronçais  cl  des  Wallon*. 

L'Allemand  réunit  àla  vigueur  du  nord  l'i- 
magination sereine  et  l'énergique  vivacité  du 
sud  ; les  traits  distincts  qui  la  caractérisent 
sont:  la  probité,  la  fidélité,  la  gravité,  l'acti- 
vité, le  patriotisme,  rendurcissement  aux  fa- 
tigues et  une  manie  d'imitation  qui,  tout  en 
l'exposant  à adopter  quelques  ridicules  étran- 
gers, le  porte  cependant  à s'approprier  le  bien 
qui  éclôt  chez  les  aubes  peuples.  U possède 
en  propre  un  esprit  observateur  et  profond, 
er.lce  auquel  le  sol  do  l'Allemagne,  des  plus 
féconds  à lous  égards,  a vu  surgir  les  inven- 
tions les  plus  importantes  qui  influencent  les 
deslinérs  humaines.  De  nombreux  et  excel- 
lents établissements  scientifiques,  !i  univer- 
sités, une  multitude  de  lycées,  de  gymnases, 
â' écoles,  de  sociétés  savantes,  pour  toutes  le* 
branches  des  connaissances  humaines,  con- 
tribuent, avec  une  instruction  élémentaire 
perfectionnée  et  cxlréti  ornent  répandue,  à 
placer  l'Allemagne  au  rang  des  nations  les 
plus  policées  el  les  plus  éclairées  du  monde, 

La  forme  du  gouvernement  vario  beaucoup 
6eIon  les  divers  états  de  la  confédération  ; ce- 
pendant on  peut  les  comprendre  en  dent 
classes  générales  : monarchies  et  républiques. 
Les  monarch  ics  sont  ou  absolues,  ou  tempé- 
rées, soit  [iar  des  états  provinciaux,  soit  par 
une  véritable  représentation  nationale.  Quant 
an  régime  républicain,  il  n'cxule  que  dans  Ici 
quatre  villes  libres. 
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La  direction  suprême  des  affaires  militaires 
de  la  confédération  appartient  à la  dicte.  L’au- 
torité fédérale,  pour  les  choses  purement  mili- 
taires, est  concentrée  dans  la  commission  mi- 
litaire, composée  de  six  fondés  de  pouvoir,  un 
pour  l’ Autriche,  un  pour  la  Prusse,  un  pour 
la  Bavière  et  un  pour  chacun  des  trois  corps 
mixtes.  La  compétence  de  cette  commission 
embrasse,  outre  les  travaux  qui  lui  sont  spé- 
cialement confiés  par  la  dicte,  le  contrôle  et  la 


surveillance  des  contingents  fédéraux,  l'inspec- 
tion des  p|aces-fortes  de  la  confédération  et 
du  service  de  ces  places,  en  particulier  des 
forteresses  fédérales  de  Mayence  et  de  Luxcmr 
bourg,  les  travaux  de  fortification,  etc. 

La  composition  et  la  distribution  de  l’ar- 
mée, ainsi  que  la  force  des  contingents,  ont 
été  fixées  ainsi  qu'il  suit,  d'après  l'échelle  de 
population  adoptée  dans  la  matricule  de  la 
Confédération,  en  1818. 
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Saxe-Meiningen.  . . . 

1,150 
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1,116 
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522 

68 

451 

Francfort  S/M.  . . ., 

693 

432 

561 

Total  de  la  dirait 

da  tisane. 

H, 446 

4,547 

9,569 

» 

» 

s 

» 

B Total  jlnéral  de  farinés  fédérale. 

303,483 

12,929 

225,886 

40,757 

21,030 

2,881 

580 

Aujourd'hui,  si  chaque  état  était  tenu  de 
compléter  son  contingent  à raison  d'un  pour 
cent  de  sa  population , l'armée  s'élèverait  à 
S7G.421  hommes  d'infanteriede  ligne,  19,058 
chasseurs,  54,453  hommes  de  cavalerie, 
37,433  hommes  d’artillerie , 3,811  pionniers 
et  pontoniers,  formant  une  masse  de  381,175 
hommes  avec  702  bouches  à feu. 

Les  contingents  Tournis  5 raison  d’un  pour 
cent  de  la  population,  serrent  à constituer  l’ar- 
mée. La  réserve  se  Tonne  à raison  d'un  tiers 
pour  cent,  c'est-à-dire  d'un  homme  sur  300 
âmes.  Elle  est  donc  égale  au  tiers  de  l’armée, 
et  se  constitue  dès  que  les  contingents  se  met- 
Icnteu  campagne.  Dcui  tiers  scronUenus  prêts 
à marcher  pour  renforcer,  au  besoin,  les  con- 
tingents. Le  troisième  tiers  demeure  dans 
l'état,  et  se  complète  aussitôt  après  le  départ 
des  dcui  premiers  tiers,  atin  que  l'cffccliT  du 


dépôt  soit  toujours  maintenu.  Le  maximum  de 
prestation  de  chaque  étal,  pour  une  année  de 
campagne,  est  fixé  à un  deux-centième  de  la 
population.  De  plus  grands  sacrifices  ne  peu- 
vent être  ordonnés  et  réglés  que  par  une  ré- 
solution spéciale  de  la  dicte. 

La  Torcc  de  la  cavalerie  a été  fixée  à un  sep- 
tième de  la  Torcc  numérique  totale  de  l’armée 
Tédéralc,  celle  des  chasseurs  à un  vingtième, 
celle  des  pionniers  et  pontoniers  à un  cen- 
tième, celle  de  l'artillerie  à 2 pièces  par  1,000 
hommes,  et  à 30  artilleurs  et  soldais  du  train 
par  chaque  pièce.  En  conséquenee,  chaque 
état  aura  en  réserve,  dans  ses  arsenaux  et  ses 
dépôts,  au  moins  une  pièce  avec  son  arme- 
ment pour  1,000  hommes  de  contingent,  atia 
do  pouvoir  remplir  sans  délai  tous  les  vides. 

Le  nombre  normal  des  bouches  à Teu  com- 
prendra une  moitié  de  canons  de  six,  un  quart 
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de  canons  de  douze,  et  un  quart  d'obusiers  de 
1 pouces,  lin  cinquième  sera  de  l'artillerie  à 
cheval.  Deux  batteries  auront  pour  chef  un 
major;  6 batteries,  an  colonel.  Outre  l'artille- 
rie de  campagne,  on  formera  un  parc  de  siège 
pour  l'armée  fédérale,  composé  de  100  pièces 
de  canon  de  gros  calibre , de  30  obusiers  de 
siège  et  de  70  mortiers.  En  cas  de  guerre,  ce 
parc  sera  concentré  sur  un  ou  plusieurs  points, 
selon  les  ordres  du  général  en  chef.  Il  com- 
prendra 20  canons  de  douze.  50  canons  de 
dii-buil  et  30  canons  de  vingt-quatre  ; les 
obusiers  seront  de  dix  pouces;  parmi  les  mor- 
tiers il  j en  aura  20  de  dix  livres.  20  de  trente 
livres,  20  de  soixante  livres,  et  10  pierriers. 

Chaque  contingent  dont  la  force  dépasse 
celle  d'un  corps  d'armée,  fournit  un  équipage 
de  pont  pour  de  grands  fleuves;  chacun  des 
autres  corps  d'armée,  mixte  ou  non,  fournil 
un  équipage  pour  passage  de  rivières  de  *00 
pieds.  Les  sapeurs-mineurs  ne  sont  fournis 
que  par  les  états  où  ce  corps  existe  en  temps 
de  paix. 

Les  étals  confédérés  ont  la  faculté  île  faire 
entrer  de  la  landwebr  dans  leurs  contingents; 
mais  elle  doit  être  exercée , instruite  cl  armée 
comme  la  troupe  de  ligne  et  commandée  par 
des  officiers  tirés  de  cette  dernière;  il  a été 
adopte  aussi  en  principe  que  nul  contingent 
ne  sera  composé  en  majeure  partie  de  tanü- 
wehr. 

Un  corps  d'armée  aura,  au  minimum,  deux 
divisions  de  2 brigades  au  moins,  à 2 régi- 
ments par  brigade.  Un  régiment  ne  pourra 
avoir  moins  de  deux  bataillons  de  800  hom- 
mes ; un  régiment  de  cavalerie,  moins  de  i 
escadrons  de  150  hommes.  Les  batteries  d’ar- 
tillerie auront  6 ou  8 pièces.  La  division  d'in- 
fanterie de  réserve  est  destinée  à compléter  les 
garnisons  des  places-forlcs,  et  mise  à la  dis- 
position du  général  en  chef.  On  s'appliquera, 
dans  chaque  corps  d'armée,  h former  une 
forte  réserve  de  cavalerie  et  d’artillerie. 

Le  contingent  de  1 p.  0/0  ne  comprend  que 
les  combattants  et  le  service  de  l'artillerie; 
les  équipages  militaires,  les  boulangeries  et 
les  services  sanitaires  seront  montés  endebors 
du  contingent. 

Les  Etats  sont  obligés  de  tenir  leurs  con- 
tingents d’un  pour  cent  prêts  h marcher  et  à 
combattre,  de  telle  sorte  que,  quatre  semaines 
après  l'appel  de  Ig  diète,  ils  puissent  être  com- 
plètement organisés,  mis  à la  disposition  du 
général  en  chef,  et  dirigés  vers  les  lieux  de 
rassemblement  de  leurs  corps  d’armée  respec- 
tifs. Pour  atteindre  ce  bm,  le  matériel  pour 
toutes  les  armes  sera  toujours  disponible  en 
quantité  et  en  qualité  convenables,  et  les  ar- 
senaux renfermeront  toujours  les  approvision- 
nements nécessaires  pour  suppléer  aux  perles 
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de  tout  genre.  Dans  tontes  les  armes  dont  s« 
composent  les  contingents , on  pourra  accor- 
der, par  mesure  d'économie,  un  certain  nom- 
bre de  congés  ; mais  une  partie  des  borames  el 
des  chevaux  seront  constamment  présents 
sous  les  drapaaux,  savoir  : dans  l'infanterie,  les 
deux  tiers,  au  moins,  des  sous -officiers,  et  un 
sixième  des  bommes  exercés  : dans  la  cavale- 
rie et  l’artillerie  à cheval,  deux  tiers  des 
hommes  et  des  eberaux  ; dans  l'artillerie  6 
pied,  les  attelages  des  pièces  et  des  premier* 
caissons  h munitions  et  un  tiers  de  l'effectif 
complet.  Tous  les  bommes  du  contingent 
seront  rappelés  chaque  année  sous  les  drapeaux 
et  exercés  nq  service  et  à la  manœuvre,  au 
moins  pendant  quatre  semaines.  Les  petits 
contingents  se  réuniront  entre  eux,  et  les 
manœuvres  annuelles  auront  lieu,  le  plus  pos- 
sible,  avec  réunion  de  toutes  armes  el,  au 
moins,  par  brigades 

Pour  pouvoir,  au  besoin,  renforcer  t’armée 
fédérale  avec  la  promptitude  convenable,  les 
petits  élals  entretiendront,  mémo  en  temps 
de  paix , des  cadres  d'officiers  et  de  sous-offi- 
ciers  calculés  sur  un  trois-centicme  de  la  po- 
pulation , et  prendront  telles  mesures  qui  per- 
mettent de  faire  marcher,  dix  semaines  après 
i’appel  de  la  diète , des  troupes  complètement 
exercées  et  armées. 

Le  premier  janvier  de  chaque  année,  l'état 
général  de  l’armée  fédérale  est  soumis  à 1a 
diète. 

L'armement , le  calibre  des  armes  h fen  et 
des  pièces  d’arlillcrie  seront  généralisés  dans 
chsque  corps  d'armée  de  telle  sorte  que  les 
munitions  puissent  indistinctement  servir  à 
tous  les  contingents. 

Le  personnel  du  service  de  santé  sera  tenu 
constamment  complet  pour  les  troupes  de 
ligne  de  tous  les  contingents  ; en  outre , en  cas 
de  guerre , on  organisera  un  personnel  médi- 
cal et  pour  le  service  des  hépitaux,  calculé  sur 
1/tO  ou  1/12  de  la  force  totale  de  l'armée  fé- 
dérale. 

Le  nombre  des  boulangeries  qui  suivront 
chaque  corps  d'armée  sera  calculé  de  manière 
à pouvoir , en  2*  heures,  fournir  du  pain  au 
quart  du  corps.  Le  personnel  sera  de  * bou- 
langers par  l ,000  bommes.  Les  moyens  de 
transport  de  chaque  corps  d'armée  comporte- 
ront les  subsistances  de  * jours,  au  moins  , 
pour  toute  la  troupe. 

La  mobilisation  de  l'armée  ne  peut  avoir 
lieu  que  sur  une  résolution  de  la  diète , qui 
délerminc  eu  même  temps  si  les  contingent* 
doivent  être  fournis  en  enlier  ou  seulement 
en  partie. 

La  diète  désigne,  en  séance  ordinaire,  le' 
général  en  chef,  responsable  envers  elle  de  ses 
actes , un  lieutenant  général  pour  ie  remplacer 
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ro  caf  d'empêchement,  on  directeur  d'artil- 
lerie, un  directeur  du  génie,  !o  chef  de  le 
police  militaire , et  K intendant-général  ainsi 
que  les  chefs  des  divers  services  de  l'inten- 
dance- Le  général  en  chef  est  revêtu  de  pou- 
voirs étendus  pour  que  rien  ne  le  géne  dans 
l'exécution  de  ses  desseins  ; mais  U est  res- 
ponsable , envers  la  dicte , des  fautes  qu'il 
commet,  et  peut  être  traduit  devant  un  conseil 
de  guerre  composé  d'un  feld-marécbal  prési- 
dent, de  deux  généraux  d'infanterie,  de  deux 
lieutenants-généraux,  de  deux  généraux-ma- 
jors , d'un  auditeur  - général , compatriote 
du  géoéral-en-ehef,  et  d’un  défenseur  choisi 
par  lui-même.  La  Prusse,  l'Autriche,  la  Ba- 
vière et  les  3 corps  milles  fournissent  cha- 
cun un  des  6 généraux  assesseurs. 

Le  général  en  chef  nomme  son  quartier- 
maître-général,  son  adjudant,  son  auditeur- 
général,  son  directeur  du  service  de  sanlé,  et 
son  état-major.  Les  chefs  de  corps  sont  nom- 
més par  les  états  dont  ils  doivent  commander  les 
contingents,  et  choisissent  parmi  les  officiers 
de  leurs  corps  respectifs  leur  état-major  et 
leurs  aides-de-camp. 

Pour  le  maintien  de  la  police  de  l’armée, 
on  forme  une  gendarmerie  spéciale,  dont  l'ef- 
fectif est,  au  minimum,  de  i pour  cent  de  la 
force  totale  de  la  cavalerie , cl  compris  dans 
les  contingents  de  cette  arme. 

Mayence,  Luxembourg  cl  Landau  ont  été 
déclarées  forteresses  fédérales.  Mayence  est 
occupé,  en  temps  de  paix,  par  une  garnison 
de  7,000  hommes  d'infanterie  et  de  200  che- 
vaux, formée  de  troupes  autrichiennes  et  prus- 
siennes , de  force  égale , et  d'un  bataillon  de 
Hesse-Darmstadt.  En  temps  de  guerre , la 
garnison  sera  portée,  au  moins,  h 20,000 
hommes  d'infanterie  et  000  chevaux,  cl  for- 
mée d'un  tiers  de  Prussiens , d’un  tiers  d'Au- 
trichiens , et  d'un  tiers  d'autres  troupes  fé- 
dérales. La  garnison  do  Luxembourg  est 
composée  de  troupes  prussiennes,  et  portée, 
en  temps  de  guerre , à 6,000  hommes  d’infan- 
terie et  200  chevaux , dont  2,550  hommes 
formant  le  contingent  du  Grand-Duché , et 
1,(50  hommes  de  la  division  d'infanterie  de 
réserve.  Landau  a,  en  temps  de  paix,  une 


garnison  bavaroise  ; en  temps  de  guerre,  cella 
place  reçoit  7,000  hommes  d’infanterie  et 
200  chevaux,  dont  2,291  hommes  de  ta  di- 
vision d'infanterie  de  réserve. 

Le  gouverneur  et  le  commandant  de  place 
de  Mayence  sont  nommés  alternativement , 
de  cinq  en  cinq  ans , par  l'Autriche  et  la 
Prusse,  de  telle  sorte  que  les  deux  fonction- 
naires ne  soient  jamais  de  la  même  nation. 
Le  directeur  de  l'artillerie  est  autrichien;  ce- 
lui du  génie,  prussien. 

Pour  la  formation  des  tro  ipes  actives  des 
divers  états,  comme  pour  !e  ir  constitution, 
leur  administration , leurs  liuanccs  et  leur  des- 
cription topographique,  nous  renvoyons  à la 
description  spéciale  de  ccs  étatj. 

Les  états  exclusivement  allemands,  compris 
dans  la  confédération , et  dont  nous  allons 
donner  le  détail,  peuvent  se  partager  en  trois 
masses  principales . tant  au  point  de  vue  de 
leurs  ressources  militaires  qu'à  celui  des  opé- 
rations stratégiques  qui  n'envisagent  que  de 
grandes  sections  de  terrain. 

La  masse  ou  section  méridionale  comprend 
les  étals  bornés,  à l’est,  par  le  point  dejonction 
du  Bcehmcrwald  et  du  Ficbtelgcbirg  et  par 
l'empire  d'Autriche  ; au  sud,  par  la  Suisse  ; à 
l'ouest  parle  Rhin;  ou  nord,  par  le  Mein , 
depuis  sa  source  jusqu’à  son  embouchure; 
cette  section  comprend  aussi  la  Bavière  et  la 
Hesse  rhénanes , sur  la  tire  gauche  du 
Rhin. 

La  section  cenlrale  comprend  les  états  de 
la  rire  droite  du  Mein,  circonscrits  par  une 
ligne  qui  suit  celte  rivière,  l’Erigebirge , la 
limite  méridionale  des  provinces  prussiennes 
de  Silésie  et  de  Saxe , la  AVcrra,  le  Wescr 
jusqu'au  confluent  de  la  Diemcl,  le  bord  orien- 
tal de  la  l’russe  rhénane , jusqu'au  confluent 
de  la  Lahn  dans  le  Rhin,  et  enfm  ce  fleuve 
jusqu'à  Mayence.  Les  duchés  d'Anhalt  et  la 
majeure  partie  de  la  principauté  de  Schwarz- 
hourg-Sondersbausen  sont  enclavés  dans  U 
province  prussienne  de  Saxe. 

La  section  septentrionale  comprend  le  lia- 
novre  et  tous  tes  états  situés  vers  la  mer  du 
Nord  et  la  Baltique,  et  dont  tes  contingents 
composent  le  dixiéme  corps  d'armée. 
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SECTION  MÉRIDIONALE. 


ROYAUME  DE  BAVIERE. 


La  Bavière , érigée  en  royaume  en  1 805  , 
comprend  les  possessions  suivantes.  Presque 
tout  l’ancien  cercle  de  Bavière,  sauf  la  portion 
cédée  h l’Autriche.  Presque  tout  le  cercle  de 
Franconie , savoir:  les  évéchéa  de  Bamberg , 
d'Æichstœdt  et  de  Wurzbourg , les  princi- 
pautés ci-devant  prussiennes  d ’Anspach  et  de 
Baireuth. les  villes  impérialcsdc  Nuremberg, 
de  Rothenbourg.deSchtceinfurt,  de  Winds- 
heim  et  de  Weissenberg.  Dans  le  cerc\e  de 
Souabc:  toute  la  partie  orientale  jusqu’à  l’Iller, 
où  se  trouvent  l'abba)  e de  Kcmptcn . l’évéché 
d'Augtbourg  et  le  margraviat  de  Burgau. 
jadis  autrichien  ; les  villes  impériales  de 
Jtemplen  , d’Augsbourg  , de  Memmingen 
de  Kaufbeuern , de  Lindau , de  Dinkelsbuhl 
cl  de  Nœrdlingcn.  Dans  le  cercle  du  Haut- 
Rhin  .'quelques  bailliages  des  évéchés  de  Fulde, 
de  Spire  et  de  D'orrns,  ainsi  que  le  duché 
de  Deux-Ponts . Dans  le  cercle  du  Bas-Rhin: 
une  partie  de  l’électoral  de  Mayence,  avec 
Aschaffenbourg.  Millenbcrg , etc.;  une  partie 
du  Bas-Palatinat  ; une  parcelle  de  V Alsace 
sur  la  rive  gauche  de  la  Lauter  ; la  forteresse 
fédérale  de  Landau . et,  enfin , les  domaines 
des  princes  médiatisés  de  Cas/e/l.  d 'Ester- 
hazy , de  Fugger , de  Giech,  de  Ixiningen, 
de  Lawensiein.  d'OEltingen , de  Pappen- 
heim , de  Rechtern,  de  Stadion  et  de  Thurn - 
el- Taxis. 

Les  possessions  bavaroises  sont  partagées 
en  deux  masses,  séparées  par  les  territoires 
badois  et  hessois.  La  masse  principale  est  bor- 
née, à l’est  et  au  sud,  par  le  rpya_  ne  de  Saxe, 
pempire  d’Autriche  el  une  parti*  du  lac  de 


Constance;  à l’ouest,  par  le  royaume  de  Wur- 
temberg, le  grand  ductié  de  Bade,  el  celui  do 
liesse;  au  nord,  par  la  Hesse  électorale,  les 
duchés  saxons  et  la  principauté  de  Beuss.  Le 
Palatinat,  formant  la  seconde  masse,  et  sé- 
paré, à l’est,  du  grand  duché  de  Bade  par  le 
Rhin,  est  borné,  au  nord,  par  la  Hesse  rhé- 
nane; à l’ouest,  par  la  Prusse  rhénane;  au 
sud,  par  le  royaume  de  France.  Une  routo 
militaire,  trarée  à travers  le  grand  duché  do 
Bade,  joint  les  deux  masses. 

La  Bavière  a une  superficie  de  75,857  kilo- 
mètres carrés.  La  population  était,  en  1815, 
de  3,740,000  aines;  en  1825,  de  4,037,017 
aines;  en  1830,  de  4,134,877  âmes;  en 
1833,  de  4,187,300  aines.  Le  recensement 
de  décembre  1834  donna,  pour  le  royaume, 
un  total  de  907,97  4 familles,  4,181,963  ha- 
bitants civils  et  61,815  militaires,  ce  qui 
forme  une  population  de  4,246,778  âmes. 
Sur  ce  nombre,  plus  de  2,200,000  indix  idus 
étaient  exclusivement  cultivateurs  ; 900,000 
se  livraient  à la  fois  h la  culture  et  aux  profes- 
sions d’art  ; 522,000  étaient  exclusivement 
livrés  aux  travaux  professionnels.  Les  314  de 
la  population  sont  catholiques;  le  reste,  sauf 
environ  60,000  Israélites,  appartient  à la  re- 
ligion réformée.  I.a  population  des  villes  ne 
forme  pas  un  septième  plein  de  la  population 
totale.  Selon  les  documents  officiels  les  plus 
récents,  la  population  de  la  Bavière  était,  en 
1837 , de  4,315,469  ornes , y compris  6G.691 
militaires.  Le  sexe  féminin  comptait  100,205 
individus  de  plus  que  le  scie  masculin 
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La  limite  orientale  et  méridionale  du  | Tgrol , de  VAllgau  et  du  Vorarlberg , qui 
royaume  est  bordée  par  la  chaîne  du  Bœh-  f envoient  assez  loin,  dans  l’intérieur  du  pays, 
mcncald  cl  par  les  Alpes  de  Salzbourg , du  leurs  rameaux  secondaires.  Sur  Je  bord  sct>- 
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tentrional  s'étendent  le  Fichtelgcbirg  et  le 
Rhœngebirg , entre  lesquels  l'extrémité  mé- 
ridionale du  Frankenwald  pénétre  sur  le 
territoire  bavarois,  ainsi  que  le  Spessart.  L'es- 
pace compris  entre  ces  ceintures  des  monta- 
gnes forme  une  vaste  plaine  ondulée,  coupée 
par  le  Danube,  et  au  sud  de  laquelle  se  trouvent 
de  grands  terrains  incultes  ( hloose ).  Entre  la 
fiegnilz  et  le  Mein  s'étend  le  Steigerwald. 

Le  Fichtelgcbirg , qui  a 53  kilomètres  de 
long , de  l'est  à l'ouest,  cl  autant  de  large,  du 
nord  au  sud . peut,  à cause  de  sa  situation  au 
centre  de  l'Allemagne,  être  considéré  comme 
le  centrede  toutes  les  montagnes  germaniques, 
bien  qu'il  n'eicéde  point  en  hauteur  les 
chaînes  voisines.  Il  s’élève  à l'extrémité  nord- 
est  de  la  llaulc-Franconie  ; les  sources  de  la 
Saale,  de  l'Eger  et  de  ta  Naab  le  séparent  de 
l’ Erzgebirge  et  du  üœhniertcald;  la  Kodach 
et  la  Moschwilz  le  séparent  du  Frankenwald. 
Entre  la  Naab  cl  la  Vils , la  Pegnitz  et  la 
Wiescnt,  il  s'abaisse,  au  sud,  vers  la  Rednilz 
et  l'Allmuhl.  Autour  des  sources  de  ces  der- 
nières rivières  tourne  le  plateau  de  Franco- 
nie,  croupe  large  et  ondulée  qui  fait  partie  de 
la  grande  ligne  de  partage  de  l'Europe.  Ce 
plateau , coupé  par  un  grand  nombre  de  vallées 
abruptes  et  d’enfoncements  rocheux , va  se 
ramifier  avec  les  faibles  éminences  qui  des- 
cendent de  la  Schicœbische-Alp  par  le  Ilert- 
feld,  jusque  sur  la  Wcmilz,  et  se  prolongent, 
entre  celle-ci  et  l'AUmulil,  jusqu’au  Danube. 

La  chaîne  du  Fichtelgcbirg , qui  est  loin 
de  présenter  un  aspect  aussi  sauvage  que  celle 
du  Bœhmcrwald , semble  néanmoins  avoir 
subi  des  catastrophes  violentes  f comme  le 
prouvent  les  débris  de  roches , amassés  de 
toutes  parts,  depuis  le  pied  jusqu'au  sommet 
de  la  chaîne.  Le  Fichtelgcbirg  proprement 
dit,  composé  de  granit,  forme  un  massif  de 
montagnes  de  plus  de  15  kilomètres  de  cir- 
cuit, au-dessus  duquel  se  dressent  l’ Oc hscn- 
kopf{  3210  pieds);  plus  au  nord,  et  à l’est  de 
Bcrneck,  le  Schneeberg  (3,253  p.),  et,  plus 
vers  le  sud-est , le  Ilohe  Mœtzc.  A partir  de 
l'enfoncement  situé  au  nord  du  Schneeberg  % 
la  crête  supérieure  se  dirige  au  nord-est  par  le 
JValdslein  (2,800  p.)  et  va,  par  le  Kornberg 
(2,520  pieds),  au-dessus  de  Réhau,  se  perdre 
sur  le  plateau  sillonné  de  vallées  profondes , 
qui  se  lie  h Y Erzgebirge  prés  des  sources  de 
la  Saale  et  de  l’Eger.  Au  sud-est  du  nœud  de 
montagne,  le  JIohe-Mœtze  s'abaisse  en  une 
large  croupe,  d’où  un  autre  rameau,  inter- 
rompu par  quelques  coupures,  s'étend  vers  le 
nord-est,  du  côté  d'Egcr,  par  la  double  cime 
du  Kostein  (2,900  pieds),  et  par  le  IKeisten- 
stèin  (2,400  pieds).  Entre  ces  deux  chaînons 
se  trouve  le  bassin  supérieur  de  l’Eger,  formé 
par  leurs  versants  intérieurs,  et  dont  les  eaux 


se  réunissent  dans  l'angle  sud-est  de  ce  terrain. 
Les  revers  méridionaux , qui  regardent  les 
vallées  de  la  Kossein , de  la  Fichtel  et  de  la 
Ileide-Naab,  sont  très-escarpés  et  couverts 
d'épaisses  forêts  d'arbres  verts;  le  revers  sud- 
est,  sur  le  Tirschenreuter-Gesenke  , l'est 
bien  moins.  Du  côté  de  Sleinach,  le  plateau  so 
termine  également  par  des  pentes  raides,  mais 
moins  élevées.  Les  versants  occidentaux  for- 
ment une  muraille  couverte  de  forêts  et  inter- 
rompue par  de  nombreuses  vallées.  C’est  là 
que  se  trouvent  les  sources  du  Mein-Rlanc , 
du  Mein-Ilougc  et  de  la  Steinau. 

Les  rameaux  sud-est  du  Plateau  de  Fran - 
conic  s’étendent,  aussi  en  forme  de  plateaux 
et  avec  une  faible  pente,  jusque  sur  le  Danube 
et  la  Rcgcn.qui  les  sépare  du  Daierwald ; 
mais  ils  sont  coupés  par  les  vallées  profondes 
de  l'Allmuhl,  de  la  Labcr,  de  la  Vils  et  de  la 
Naab,  et  par  les  gorges  où  coulent  les  affluents 
de  ces  rivières,  ce  qui  donne  à tout  ce  terrain 
un  caractère  monlucux.  Le  côté  occidental  est 
déchiré  par  de  nombreux  ravins  et  percé  d'une 
multitude  de  cavernes;  scs  revers,  quoique 
assez  abrupts,  se  tiennent  à une  certaine  dis- 
tance de  la  large  vallée  de  la  Rcgnitz.  Sur  les 
deux  rives  de  la  Wiscnt,  la  montagne  se  ré- 
pand davantage , s’élève , plus  au  nord , au- 
dessus  de  la  plaine  de  Kronach  et  de  Sonnen - 
feld , et  livre  passage  au  Mein , qui  s’y  ouvre 
une  brèche  entre  Zculn  et  Dœringstadt.  Celte 
portion  de  vallée  n’est  pas , il  est  vrai , tout 
h fait  étroite  ; mais  elle  est  bordée  presque 
partout  de  berges  escarpées , particuliérement 
au-dessous  du  couvent  de  Dranz.  Plus  loin , 
les  hauteurs  descendent  vers  Cobourg,  où  des 
berges  à pente  modérée  bordent  la  vallée  do 
lTti. 

Le  Plateau  de  Franconie  atteint,  au  nord 
des  sources  de  la  Saale  et  du  Mcin-Blanc  jusque 
sur  la  Moschwitz,  une  hauteur  de  1,700  à 
1,800  pieds,  et  forme,  du  côté  de  Plauen, 
dans  le  Vogtland  Soion,  des  montagnes  dé- 
chirées de  gorges  profondes.  Entre  la  Saale  et 
laRodach,  sur  la  rivegauche  delaSelbitzquiso 
rencf  à la  Saale,  s’élève  le  AIont-Dobra  (2,500 
pieds),  et  à 15  kilomètres  plus  au  nord  com- 
mence le  Frankenwald.  La  partie  supérieure 
du  plateau  est  occupée  par  de  nombreux  bois, 
mêlés , cependant , de  prairies  et  de  terrains 
cultivés;  les  lieux  habités  sont  le  plus  ordi- 
nairement situés  dans  les  vallées.  Les  princi- 
pales d’entre  ces  dernières , celles  de  l’Elster, 
de  la  Saale  et  de  la  Sclblilz  sont  très-profondes, 
souvent  étroites  et  rocheuses. 

Cette  région  ne  comprend  pas  seulement 
la  ligne  de  partage  qui  tourne  autour  des 
sources  de  l'Allmuhl,  pour  s’étendre  jusqu’au 
Uertfdd.  vers  la  Wernitz,  et  qui  ne  forme 
pas  de  crête  saillante  ; mais  il  faut  y joindre 
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tout  te  pays,  haut  et  uni,  compris  entre  la 
Regnilz,  le  Mein,  le  Kocher  et  t'Iait,  sur 
une  longeur  de  120  kilomètres  et  une  largeur 
de  60  kilomètres.  Situé  au  nord  d'EUwangen, 
du  Uessclberg  près  Wasscrlrudingcn  et  de 
Gunzcnhausen,  ce  pays  s’étend  jusqu'au  Mein 
du  côté  d’Eltmann:  il  forme  çâ  et  là  des  collines 
peu  saillantes;  la  culture  y est  très-dévcloppée; 
mais  on  y rencontre  aussi  des  espaces  sablon- 
neux ou  boisés. 

Le  Sleigcr-Wald  y forme  une  coupure 
très-marquée.  Au  nord-ouest,  le  terrain  s’é- 
lève peu  à peu  jusqu'aux  sources  do  la  Rczat 
franconienne  , de  l’Aisch,  de  l’Allmuhl  et  de 
la  Tauber,  où  se  trouve  l’extrémité  du  plateau, 
ainsi  que  les  sources  de  la  Wernitz.  Presque 
toutes  les  vallées  y sont  spacieuses,  plates  et 
peu  profondes  ; celle  de  l’Iaxt  seule  a des 
berges  escarpées,  entre  EU waugen  cl  laxt- 
zcll.  Plus  loin,  la  Tauber  découpe  profondé- 
ment le  pays,  qui  ne  s’incline  quel  égércmcnt 
au  nord-ouest  vers  le  Mein.  Après  une  dé- 
pression légère  que  le  terrain  offre  à l’extré- 
mité du  plateau , il  se  relève  aussitôt  pour  for- 
mer le  Steiger-Wald , dont  le  revers  septen- 
trional, abrupt  et  court,  s’étend  en  ligne  droit > 
depuis  le  Marktbreit  jusqu’à  Zeil  ; do  Bam- 
berg, il  continue,  par  Eltmann,  à former  lej 
hauteurs  escarpées  sur  la  gauche  de  la  vallée 
du  Mein,  cl  va  s'aplanir  à l’est  vers  la  vallée 
de  la  Kegnitz.  Les  deux  ruisseaux  d'Ebrach  et 
d'Aurach  le  découpent  en  arêtes  saillantes , 
sa  ns  opposer  néanmoins  d'obstacles  sérieux 
au  passage. 

De  l’autre  côlé  du  Mein,  entre  Kœnigsbcrg 
et  Kœnigshofcn , s’élève  le  Hassbcrg , qui 
forme  une  crête  assez  élevée  ; toutefois  , au 
sud  , il  s’abaisse  vers  le  Mein , des  deux  côtés 
de  Zeil , en  pente  allongée , unie  et  douce. 

Les  nombreuses  forêts  et  les  inégalités  du 
sol  rendent  les  communications  Irés-diflicilcs 
dans  le  nord-est  de  la  Bavière,  surtout  pen- 
dant les  temps  de  dégel;  les  grandes-routes 
seules  font  alors  exception.  Il  en  est  ainsi 
non-seulement  vers  la  frontière  de  Bohême, 
sur  les  hauteurs  du  Dcthmervcald  et  du  Baier- 
wald , mais  aussi  sur  celles  qui  séparent  les 
bassins  de  la  Regnilz  et  du  Mein  de  celui  de 
la  Naab.  Le  Plateau  franconien  ; coupé  par 
l’Atmuhl  et  ses  affluents  et  par  la  Laber-Noire, 
semble  également  un  pays  très-diflicile , à 
cause  des  forêts,  dont  les  hauteurs  sont  cou- 
vertes, et  des  vallées,  peu  nombreuses,  il  est 
vrai , mais  profondes  et  sillonnées  de  gorges 
étroites,  escarpées  et  d'une  hauteur  considé- 
rable. 

A l’extrémité  nord-ouest  de  la  Basse-Fran- 
conie  s’élève,  dans  une  région  déjà  très-élevée, 
l’âpre  chaîne  de  lave  et  de  basalte  du 
Rhœnjebirg , longue  de  75  kilomètres,  et 


295 

large  de  15  à 22,  qui  se  lie  au  Fichtelgebirg 
par  le  Thuringerwald  et  le  Frankcnwald,  et 
louche,  vers  le  sud-ouest,  au  Spessart.  Toute 
celte  chaîne  s'abaisse  de  tous  côtés,  en  séries 
do  collines  arrondies , descend  entre  l’UUter 
et  la  Felde  sous  le  nom  de  Yorder-Rhan.  et 
s’élève , à l’ouest  de  Fladungen,  dans  la  Uuhe- 
Jlhœn , d'où  elle  s’abaisse  de  nouveau  vers  le 
Dammcrsfeld  (2,574  pieds)  en  passant  devant 
les  sources  de  l’i’lslcr , pour  atteindre , à 
Bruekcnau,  sur  la  droite  de  la  Sinn,  les  hau- 
teurs de  Fulde.  I nc  dépression  du  terrain  au 
sud  du  Dammcrsfeld , vers  les  sources  de  la 
Sinn,  le  sépare  de  la  masse  de  montagnes  que 
domine  la  cime  arrondie dn  Krcuzbcrg  (2.890 
pieds) , et  qui  envoie  un  rameau  le  long  de  la 
rive  gauche  de  la  Sinn,  tandis  qu'au  sud  et  à 
l’est  elle  se  termine  par  des  versants  rapides. 
A l’est  du  Dammcrsfeld , le  plateau  se  dirige 
vers  le  nord  ; puis , vers  les  sources  de  la 
Fulde,  s’élève,  à l'ouest  d’Ablsrode  cl  sur 
la  gauche  de  l’Ulsler,  un  massif  de  montagnes 
couronné  par  la  Wasserkuppe , qui,  dit-on, 
est  plus  haute  encore  que  le  Krcuzbcrg.  Au 
nord-ouest  de  ce  massif,  entre  la  Fulde  et 
l’Ulsler,  et  vers  llunefeld,  s’étend  une  région 
montueuse  et  large,  mais  bien  cultivée,  que 
dominent  le  Heufuder  ou  Milzcbcrg  (2,399 
pieds)  et  le  Diberstcin  (1,900  pieds),  et  dont 
les  hauteurs  occidentales  descendent,  en  partie 
par  des  pentes  assez  raides,  vers  Fulda  cl  IIu- 
ncfeld.  La  déclivité  du  plateau,  si  on  en  ex- 
cepte les  berges  des  vallées  et  les  revers  qui 
descendent  sur  la  Saalc  cl  la  Wcrra  , jusque 
vers  Meiningen,  n’est  pas  rapide.  Si  ce  pays 
est  difficile  cl  peu  praticable,  cela  tient  plutôt 
à la  nature  même  du  sol.  Toute  la  surface  en 
est  déserte,  stérile,  à peine  garnie  çà  et  là  do 
quelques  maigres  broussailles;  en  revanche, 
on  y trouve  une  multitude  de  petits  rochers 
aux  arêtes  aiguës  cl  dentelées,  des  monceaux 
de  pierres  entassées , et  de  grands  terrains 
marécageux,  tels  que  le  Braune-Moor , le 
Schwarzc-Moor.  le  Klcinc-Moor , etc. , où 
paissent  des  bestiaux.  Ce  n'est  que  plus  bas 
qu'on  retrouve  la  culture  et  les  forêts.  Dans 
la  région  basse,  et  à une  certaine  distance  do 
la  chaîne  principale  se  dressent  encore  des 
montagnes  isolées  et  pointues;  telles  sont: 
I* Ochscnbcrg  (1,900  pieds)  au  nord-est  do 
Geysa:  le  Gababerg  (2,300  pieds)  au  nord- 
est  de  Fladungen;  les  deux  Rœmhildcr-Glei - 
chcn  (2,110  et  2,080  pieds).  Pendant  l’hiver, 
la  neige  est  quelquefois  tellement  profonde 
dans  les  chaînes  du  RAcen,  qu’on  est  obligé  do 
jalonner  les  chemins  à l’aide  de  perches.  Dans 
les  parties  les  plus  élevées,  la  neige  demeure 
sur  la  terre  six  mois  de  l’année. 

Le  Spessart  remplit  l'intérieur  de  l'arc  do 
cercle  formé  par  le  Mein,  depuis  le  confluent 
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de  la  Sinn  h Gcmund  jusque  vers  Miltenbcrg. 
Long  de  98  kilotn.sur  une  largeur  de  1 9 kilotn. 
iloccupe  une  superficie  de  1,872  kilom.  carrés; 
couvert  de  boisconsidérables,  et  coupé  par  une 
multitude  de  vallées  de  quelque  largeur,  il  est 
séparédes  revers  boisés  du  Vogelgebirg par  la 
Kinzigqui  quitte  la  montagne  à Gclnhauscn.  La 
crête  principale  s’élève  peu-à-peu  en  allant 
vers  le  sud-ouest , depuis  les  environs  de 
Schluchtem  et  de  Gronau.  Elle  est  plus  rap- 
prochée de  la  Kinzig  que  du  Mein,  et  ne  se 
compose  pas  de  hauteurs  abruptes,  mais  d'é- 
minences unies  et  plates  qui  s'y  appuient  la- 
téralement ou  en  avant.  Passant  par  l’Oàer- 
Heisig  (1,896  pieds)  jusqu'à  la  IPÏcsener- 
Ffœhe , elle  s’éloigne  ensuite  davantage  de  la 
Kinzig  pour  gagner,  par  VEsclshœhe  (1,335 
pieds)  la  source  de  l’Aschnff.  A l'est,  une 
chatne  latérale  et  parallèle,  également  basse 
et  unie,  se  dirige  aussi  vers  le  Mein  par  la 
gauche  de  la  Sinn , et  est  séparée  de  la  crête 
centrale  par  le  Lcttigbach  et  la  Lolir.  Une 
chaîne  occidentale  en  est  séparée  par  la  vallée 
longitudinale  de  la  Kald.  A partir  de  la  source 
de  l’AschafT  et  en  passant  par  la  Krausen- 
hacher-Eselshœhc  (1,500 pieds),  la  crête  cen- 
trale est  empreinte  d’un  caractère  plus  mar- 
qué; haute  de  1,G00  pieds,  en  moyenne,  elle 
offre  des  dépressions  sans  pente  escarpée , et 
est  précédée  de  hautes  montagnes  du  côté  de 
l’est;  le  Geicrsbcrg  en  est  le  point  culminant. 
Au-dessus  de  3rodscltcn,la  montagne  se  trans- 
forme en  un  terrain  disposé  par  gradins,  qui 
s'étend  à l’ouest  et  se  termine , en  face  de 
VOdenwald,  sur  le  Mein,  dont  la  vallée  pro- 
fonde, tantôt  resserrée,  tantôt  large,  est  taillée, 
jusqu'à  Aschaffcnbourg , dans  des  bancs  de 
granit.  Le  Spcssart , dont  les  régions  supé- 
rieures ne  produisent  que  des  pommes  de 
terre  et  des  fruits  d’été , ne  formerait  pas  un 
obstacle  considérable  sans  ses  épaisses  forêts 
et  sans  les  revers  escarpés  qui  bordent  ses 
vallées.  Les  vallées  intérieures  sont  habitées 
par  une  population  clair  semée  ; les  parties 
les  plus  populeuses  sont  les  vallées  de  la  Kahl 
et  de  l’Aschaff  et  les  hauteurs  extérieures , 
où  les  bois  sont  moins  continus  et  moins 
épais. 

On  trouvera  au  royaume  de  Bohême  (em- 
pire d’Autriche)  la  description  du  llœhmer- 
icald  et  des  communications  qui  conduisent 
de  la  Bohême  occidentale,  par  celte  chaîne 
et  le  Baiertcald,  sur  la  Regnitz  et  le  Danube. 
Pour  la  description  des  Alpes  d' Al!  g au , qui 
séparent  la  Bavière  de  Salzbourg  et  du  Tyrol, 
nous  renvoyons  b ce  dernier  pays. 

Le  pays  a droite  du  Danube , entre  la  Salza 
et  l'Inn,  en  remontant  depuis  Salzbourg  et 
Koscnheim,  est  haut  et  en  partie  impraticable; 
les  communications  peu  nombreuses  suivent 


les  principales  vallées.  Au-dessous  des  deux 
points  cités,  on  trouve  un  pays  de  montagnes 
moyennes  plus  cultivé  et  plus  peuplé;  mais 
plusieurs  lacs  et  des  vallées  à berges  abruptes 
y rendent  les  communications  assez  difficiles. 

Les  terrasses  inférieures  des  Alpes  d'All- 
gau  sc  changent  graduellement  en  un  pays 
plat  qui,  traversé  par  les  vallées  secondaires 
donnant  sur  celle  du  Danube,  affecte  en  beau* 
coup  d’endroits  la  forme  de  crêtes,  ou  sup- 
porte même  des  croupes  de  médiocre  hauteur, 
couvertes  de  bois  sur  certains  points,  et  do 
vastes  champs  de  blé  sur  d’autres.  Ce  n’est 
qu’aux  environs  de  l’Ammcr-Sceeldu  Wurm- 
See  que  les  hauteurs  prennent  une  forme  plus 
tranchée;  partout  ailleurs  clics  surgissent  du 
fond  des  vallées,  sans  trop  de  raideur  et  sans 
relief  considérable.  Le  sol  de  celte  région  est 
argileux;  çà  et  là  il  devient  sablonneux.  Les 
hauteurs  encadrent,  dans  beaucoup  d’endroits, 
des  bas-fonds  humides  et  marécageux,  ou 
couverts  de  prairies;  dans  d'autres,  où  elles 
s’écartent  des  rivières,  ou  s'arrêtent  avant 
d’atteindre  le  Danube,  ou  se  rejoignent  en- 
core , elles  sont  séparées  par  de  grandes  plaioes 
basses,  cultivées  ou  marécageuses.  C’est  ainsi 
que  les  montagnes  qui  accompagnent  l’Isar, 
s’écartent  de  cette  rivière  avant  Munich  et  en- 
tourent le  vaste  bassin  formé  par  VErdingtr- 
Moos  et  le  JSimphenburger-Hied.  Ce  bassin 
s’étend  en  une  plaine  parfaitement  unie , de- 
puis Furslcnfelü  jusquo  sous  la  forêt  d’An- 
zing  vers  ilohenlinden,  sur  une  longueur  do 
68  kilomètres,  et  depuis  llochkirchcn  jusqu'à 
Freising,  derrière  la  forêt  de  Uofeldingen , sur 
une  distance  de  72  kilomètres.  D’un  côté,  la 
montagne  se  prolonge  entre  le  Lech  et  l’Am- 
mer;  de  l’autre,  entre  l’Isar  cl  t’Inn,  te  long 
de  la  rive  gauche  de  celte  dernière  rivière,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  revienne,  à Moosbourg,  cerner 
la  plaine,  pour  côtoyer  ensuite  l’Isar  jusqu'à 
Dingelüngen  et  s’abaisser  vers  le  Danube  en 
éminences  doucement  inclinées  et  peu  éle- 
vées. 

Les  rameaux  qui  courent  vers  le  Danube, 
au  nord  et  à l’est,  et  qui  montrent  tantôt  des 
bois,  tantôt  des  cultures,  ont,  aux  environs  de 
Landshut,  de  nombreuses  fermes  isolées  ; ils 
forment,  sur  le  fleuve,  les  murailles  de  ro- 
chers qu’on  voit 'entre  Poslsaal  et  Abach  au- 
dessus  de  Ralisbonne,  et  leurs  versants  sc 
munirent  de  même  sur  la  vallée  de  l'Inn,  au- 
dessus  de  Ilraunau  ; du  côté  de  l'Isar,  ils  sont 
moins  abrupts.  Plus  bas,  vers  l’angle  compris 
entre  l’Inn  et  le  Danube,  s’élèvent  des  monta- 
gnes plus  âpres,  ombragées  de  forêts  et  cou- 
pées par  une  multitude  de  vallées  maréca- 
geuses. Elles  ne  s’avancent  pas  jusque  sur  le 
Danube  vers  les  embouchures  de  la  Laber  et 
de  l'Inn;  mais  cependant  elles  forment  Ica 
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rochers  qui  bordent  le  Danube  entre  Vilsho- 
fcn  et  Passau , ainsi  que  les  berges  rocheuses 
qui  suivent  l’Inn  entre  Passau  et  Schacrding. 

La  chaîne  de  second  ordre,  comprise  entre 
l'Ammer  et  le  Lcch,  s’aplanit  de  plus  en  plus 
vers  le  Danube,  et  se  perd  en  partie  en  plaines 
marécageuses.  Elle  est  très-boisée,  il  est  vrai, 
et  sillonnée  par  un  grand  nombre  de  vallées  et 
de  cours  d’eau  sans  importance,  dont  les  bords 
marécageux  peuvent  opposer  des  difficultés 
aux  opérations  militaires;  cependant  toute 
cette  région,  particuliérement  au-dessous  de 
Friedberg  et  de  Freising,  ne  manque  pas  de 
voies  de  communication  dans  tous  les  sens. 
Le  terrain  compris  entre  le  Lech  et  ITlIer  se 
compose  également  de  montagnes  de  second 
ordre  a contours  arrondis  et  faciles,  cl  coupé 
par  de  nombreuses  communications , et  s’af- 
faissant de  plus  en  plus  vers  le  Danube.  En 
général,  les  montagnes  ondulées  qui  accom- 
pagnent le  Danube  à partir  de  Tuttlingen, 
sont  très-bien  cultivées  et  fertiles,  surtout  en 
Souabc  jusqu’au  Lech.  Elles  produisent  du  blé, 
des  pommes  de  terre  et  de  l’avoine  en  aboit- 
dancc;  l’aisance  générale,  la  facilité  de  pour- 
voir aux  besoins  des  troupes,  l’excellent  étal 
d’entretien  des  nombreuses  routes  dans  toutes 
les  directions,  la  propreté  cl  la  nature  des  ha- 
bitations rendent  celte  contrée  particulière- 
ment propre  à une  campagne,  qui  pourrait 
mérne  se  prolonger  Jusque  dans  l’hiver.  La 
partie  située  6 l’est  du  Lech  est  moins  bien 
cultivée;  l’aisance  n’y  est  pas  aussi  grande;  mais 
l’agriculture  et  l’élevage  des  bestiaux  y font 
depuis  quelques  années  de  notables  progrès. 

De  la  vallée  du  Danube,  les  routes  princi- 
pales suivantes  conduisent  sur  le  Rhin  cl  le 
Mcin,  à travers  la  Forét-Noire , la  Rauhe- 
Alpet  l’Oacnwald,  par  le  royaume  de  Wur- 
temberg, le  grand-duché  de  Bade  et  le  grand- 
duché  de  liesse. 

1°  La  route  de  Donau-Eschingen , à 
Vieux  - Brisack , par  Neusladl,  Slcig  et 
Freibourg. 

2°  la  route  de  Tuttlingen , par  Aldingen , 
Rothweil,  le  pas  de  Schrambcrg,  Ilornbourg 
et  la  vallée  de  la  Kinzig  à Offenbourg  , et  de 
là  à Kehl. 

3°  Les  routes  qui  convergent  sur  Tubingen 
venant  de  Sigmaringen  par  Ebingen  et  tle- 
ebingen , de  Riedlingen  par  Gainmcrtingéh 
et  Reullingen,  ou  d’i 7/n  par  Blaubcuien, 
Uracb  et  Rcullingen  ; de  Tubingen  ces  rou- 
tes se  rendent  soit  à Stultgardt , soit  à Kehl 
par  Frcudenstadt  et  le  Knicbis , soit  à Rastadt 
par  la  vallée  de  la  Murg. 

4°  La  route  d ’Ulm  à Stultgardt  par  Gcis- 
lingen  et , dans  la  vallée  du  Nckar,  par  Plo- 
chingen,  Esslingcn  et  Canstadl.  A Stultgardt 
elle  se  bifurque  pour  aller  d'une  parta  Caris - 


ruhe  par  Vachingcn , Brctlcn  et  Durlach  ; de 
l’autre , à Nekar-Ei: , par  Ludwigsbourg  et 
par  Heilbronn  dans  la  vallée  du  Nckar.  Un 
second  embranchement  se  trouve  à Kekar- 
El:,  d’où  l'on  va  soit  à Mannheim,  par  Nc- 
kar‘Gcmund  et  Heidelberg,  soit  à Ilirsch- 
horn . par  Mosbach  et  Eberbach  : à Hirsch - 
horn , nouvelle  bifurcation , conduisant  à 
Obcrnbnurg.  sur  la  route  du  Mein,  par  Mi- 
chelstadt  ; ou  bien  à Darmstadt  par  l’Oden- 
wald,  où  elle  n'est  pas  construite  en  chaussée, 
et  par  Rcinhcim.  Enfin,  à Darmstadt , la 
route  se  partage  de  nouveau  en  deux  branches 
qui  aboutissent  à Francfort  cl  à Mayence . 
Une  route  latérale  va  de  Heilbronn  à IS'ekar- 
Gemund , parâinzhcim  et  la  vallée  de  l’El- 
ssnz. 

5°  La  route  d'Ulm  h Dischoftheim , par 
Hcidenhcim,  Aalcn  , Ellwangen  , Greils- 
heim,  Blaufcldcn  et  Mcrgenlheim  ; se  bifur- 
quant ensuite,  cette  roule  se  prolonge  sur 
Wurzbourg , ou  sur  Francfort , par  Milten- 
berg  et  la  rive  gauche  du  Mcin. 

6°  La  route  de  Donauwcrthh  Nœrdlingen 
et,  delà,  à Dinkclsbuhl,  Feuchtwang,  Ro- 
thenbourg  et  Ochsenfurt , ou  bien  à OEUin- 
gen,  Wassertrudingen , Ansbach,  Markl- 
Bugcl , Uffcnheim,  Ochsenfurt  et  Wurzbourg , 

7°  La  route  de  Donauwerth,  par  Monheim, 
Weissenbourg , Roth  et  Schwabach , à Nu- 
remberg,  d’ou  un  triple  embranchement  con- 
duit à Wurzbourg  par  Furlh,  Neusladl, 
Mainbernheiin  cl  Kilzingcn;  ou  à Bamberg  , 
parla  Regnilz,  Erlangcn  et  Forchheim;  ou 
'bien  à B air  eut  h par  Græfenbcrg,  Pegnitz  et 
Creussen. 

8°  La  roule  (V  Ingolstadt  à Ansbach , par 
Eichstacdt,  Weissenbourg,  Spall  et  Winds- 
bach  , ou  celle  tï Ingnlstadt  à Amberg.  par 
Beilengries  ctNcumarkt , tombant,  par  llani- 
bach,  sur  la  route  de  Nuremberg  à Baireulh. 

•°La  route  de  Ralisbonne  à Hcmau  et  u 
Neumarkt , d’où  elle  se  rend  soit  à Nuremberg 9 
soit  à Amberg. 

Toutes  ces  routes  parlent  de  la  grande- 
route  qui  va  de  Bdle  à Waldshut , le  long  du 
Rhin,  puis  à Donau  Eschingen , dans  la 
vallée  du  Danube,  par  celle  de  la  Wutach  , 
par  Thiengcn  elStuhlingen,  et  cnGn  le  long 
de  la  vallée  du  Danube  à Passau  et  à Schcrr- 
ding  surl’Inn,  par  Tuttlingen,  Riedlingen, 
Ulm,  Ingnlstadt  et  Ratisbonne.  Elles  coupent 
la  route,  dite  Bergstrass,  qui  va,  cnlongeaul 
les  revers  occidentaux  du  Schwarzwald  et  do 
l'Odcnwald,  de  Bdle  à Francfort , par  Frej- 
bourg,  Emmcndingcn,  Offenbourg,  Rastadt, 
Durlach,  Bruchsal,  Heidelberg,  Heppcn- 
heim cl  Darmstadt;  ou  bien,  elles  tombent 
dans  la  route  qui  conduit  de  Mayence  par  la 
droite  du  Mcin , à Francfort , Hanau , Aschaf- 
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fenbonrg,  Friesenslein  (par  le  passage  de 
Rohrbrunn  dans  le  Spessarl),  Wurzbourg, 
Dcltelbach  , Burg-Ebrach  , Bamberg,  Holl- 
fcld  et  Daireuth , et  de  là  à Egcr , ou  bien  en 
Saxe  par  Hof, 

Delà  Dergstrass , plusieurs  routes,  se  di- 
rigeant à l’est,  vont,  à travers  le  Wurtemberg, 
aboutir  sur  le  Danube  et  vers  les  montagnes 
des  frontières  de  Bohême;  les  principales 
sont  : 

4°  La  route  de  Carlsruhe  à Donauiccrth, 
par  Durlacb,  Bretton,  Waihingen,  Canstadt, 
Waiblingen,  Aalen  et  Nœrdlingen. 

2°  La  route  de  Carlsruhe  il  Nœrdlingen 
sur  la  précédente,  par  Bretton,  Eppingcn, 
Meilbronn,  Hall  etEHwangen,  avec  un  em- 
branchement de  Hall  h Nuremberg , par 
Crailsheim,  Feuchlwang  et  Anspach,  se  bifur- 
quant ensuite  pour  se  terminera  Amberg  par 
Üersbruck,  ou  à Hambach. 

3°  La  route  de  Mannheim  à Heidelberg , 
Nekar-Gemund , Mosbach,  Adelsheim,  Mer- 
gentheiro  , Rothenbourg  , Markl-Burgel , 
Erlbacb,  Furth  et  Nuremberg  . d'où  elle  va 
aboutir  soit  à Amberg , soit  à Daireuth. 

Les  routes  qui  vont  du  Mein  sur  la  Lahn  , 
par  le  Taunus,  seront  citées  au  duché  de 
Nassau. 

On  trouve  encore  en  Bavière  les  routes 
suivantes , allant  du  Mein  au  pied  sud-ouest 
du  Thuringervtald  et  du  Frankenwald,  par  les 
hauteurs  de  Fuldc  et  les  peules  occidentales 
du  plateau  franconien. 

1°  La  route  de  Wurzbourg,  par  Carlstadt, 


Hammelbourg  et  Bruckenau,  à Fulde.  et  do 
là  h Castel  par  fluncfeld,  ou  à Vach  sur  la 
Wcrra. 

2°  La  route  de  Wurzbourg  à Schtccinfurt , 
par  Werneck,  continuant  sur  Meiningen , par 
Munncrstadt,  Ncustadt  sur  la  Saalc  ci  Mel- 
richstadl;  ou  bien  sur  Themar,  par  Lawingcn 
et  Kœnigshofen;  ou  bien  sur  Ilildburg - 
hausen. 

3°  La  route  de  Bamberg  à Gussbach,  où 
elle  se  bifurque  pour  aller  à Cobourg  par  la 
vallée  de  l'Itz  et  Gleussen,  ou  h Kronaeh  par 
la  vallée  du  Mein,  StafTelstein,  Licblenfds  et 
la  gauche  de  Zeuln. 

4°  La  route  de  Bamberg , par  Schcslilz, 
Kassendorf  à Eulmbach  et  à Hof. 

Ces  routes  donnentsur  celle  de  Vach  h Bai- 
reuth , qui  passe  au  pied  du  Thuringcrwald  et 
du  Frankenwald,  par  Salzungen,  Wasungen, 
Meiningen,  Themar,  Ilildburghausen,  Ro- 
darh,  Cobourg,  Zeuln  et  Eulmbach,  et  elles 
sont  coupées  par  la  route  de  Hanau  h Som- 
born,  Wiesen  et  Gmunden , et  de  U à Wtirz- 
bourg  par  Carlstadt,  ou  à Bamberg  par 
Arnslein,  Werneck,  Schweinfurt,  Hassfurt  et 
Zeil,  et  par  la  roule  de  Bruckenau  sur  la  Rhœn 
à Bamberg  par  Bischofsheim,  Ncustadt  sur  la 
Saale,  Kœnigshofen,  Ebcrn  et  Gussbach. 

Le  cercledu  Rhin  est  traversé  par  le  llaardt, 
qui  dépend  des  Vosges , et  auquel  se  lie  lo 
Donnersberg  ( Mont-Tonnerre ).  La  descrip- 
tion de  ces  montagnes , ainsi  que  celle  des 
routes  principales  qui  les  traversent,  se  trouvo 
au  royaume  de  France. 


HYDROGRAPOIE. 


De  même  qu’au  midi  on  trouve  de  nom- 
breux lacs  au  pied  des  Alpes,  de  même  on  en 
trouve  au  nord,  du  côté  de  l'Allemagne.  Le 
plus  grand,  le  lac  de  Constance,  qui  appar- 
tient à la  Bavière  sur  une  partie  de  sa  rive 
septentrionale,  a été  décrit  au  canton  deThnr- 
govie.  Nous  citerons  encore  le  lac  de  Chiem 
(Chiemsee),  ou  mer  de  Bavière , qui  a 57  ki- 
lomètres de  tour,  celui  de  Starnberg  ( Starn - 
bergersee  ou  Wurmsee ),  qui  en  a 60,  et  celui 
d’Ammer  ( Ammersee ),  tous  trois  situés  dans 
la  Ilaute-Baviére.  Le  long  du  Danube , de 
Vlsar,  del'inn,  delà  Loischach  et  de  l’Am- 
mer  se  trouvent  des  landes  marécageuses  ou 
couvertes  de  laichc,  appelées  Moose ou  Filze; 
déjà  de  grandes  portions  de  ces  terrains  ont 
été  desséchées  et  défrichées.  Dans  le  Donau - 


Moos,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  on 
compte  déjà  32  colonies  agricoles. 

Le  Danube  (Donau),  qui  coupe  la  Bavièro 
presque  par  le  milieu,  en  franchit  la  frontière 
auprès  d'Ulm,  où  il  devient  navigable.  A par- 
tir de  ce  point,  il  forme  un  obstacle  d’autant 
plus  considérable  que  la  masse  de  ses  eaux  est 
presque  partout  réunie,  et  que  son  cours  n’est 
interrompu  que  par  un  très-petit  nombre  d'fles. 
Au-dessous  d'Ulm,  le  passage  du  Danube  est, 
par  conséquent,  difficile  ; mais  au-dessus  il  no 
l’est  aucunement,  h l’exception  de  quelques 
points  où  les  revers  de  la  Rauhe-Alp  rendent 
assez  pénibles  les  abords  de  la  rive  gauche.  La 
rive  droite,  au  contraire,  est  accompagnéo 
d'éminences  à pente  douce,  se  perdant  peu  h 
peu,  du  côté  d’Ulm,  en  une  plaine  qui  sepro- 
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longe  jusqu'en  Lech.  La  ville  d'Clm  elle- 
même,  où  se  trouve  un  passage  principal,  est 
située  au  pied  d'une  cèle  abrupte  de  la  Rau- 
hc-Alp.  Celle-ci , depuis  ce  point,  s'écarte  du 
Dancef,  laissant  entre  elle  et  lui  un  terrain 
ouvert  de  8 à 15  kilomètres  de  large,  qui  s’é- 
tend jusque  vers  la  W'œrmtj,  dont  des  mon- 
tagnes de  second  ordre  bordent  la  profonde 
vallée.  Entre  Ulm  cl  Donauwerlh,  on  trouve 
plusieurs  points  de  passage,  dont  les  princi- 
paux sont  ceux  de  Leipheim,  de  Gunzbourg, 
de  Lauingen  et  de  Dillingen  ; te  passage  de  la 
rive  gauche  à la  rive  droite  est  plus  facile  que 
de  la  droite  à la  gauche,  celle-ci  dominant 
l'autre  presque  partout.  Il  en  est  de  même 
pour  le  passage  du  fleuve  à Donaun  erlh.  De- 
puis cette  ville  jusqu'à  Neubourg,  une  chaîne 
de  moyenne  hauteur  et  à formes  douces  ac- 
compagne le  Daecbk,  et  se  perd  plus  loin 
dans  une  plaine  qui  va  jusqu'au-delà  de  Pftrr- 
ring,  se  terminer  au  pied  des  hauteurs  qui 
bordent  les  profondes  valléesderAffmuAf,  de 
la  Laber,  de  la  .Va  a b et  de  la  llcgen,  et  mar- 
quent, par  leurs  revers  escarpés , la  rive  gau- 
che du  fleuve.  La  rive  droite  est  unie  et  çà  et 
là  marécageuse,  jusqu'auconfluent  de  YAbens. 
Depuis  YAbent  commence  une  autre  chaîne 
moyenne,  dont  les  versants  deviennent  très- 
abrupts,  surtout  entre  Lengfeld  et  Abbarh, 
et  qui  s'étend  jusqu'au  voisinage  de  Ralis- 
bonne.  Les  points  de  passage  ne  manquent  pas 
entre  Donauwcrlh  et  Ratisbonne , par  exem- 
ple prés  de  Neubourg,  Ingolstadt,  Vohbourg, 
Neustadt,  Kehlheim  cl  Ratisbonne.  Ils  sont 
tous  trcs-bons,  à l'exception  de  celui  de  Kehl- 
beim,  où  les  berges  élevées  qui  bordent  les 
deux  rives  rendent  le  passage  très-difficile. 
Entre  Ratisbonne  et  le  confluent  de  l'Lior,  la 
rive  droite  est  tout-à-fait  ouverte  ; la  rive  gau- 
che, au  contraire,  est  bordée  par  les  revers 
abrupts  du  Baicrwald.  Il  n’exislr,  sur  ce  tra- 
jet, que  peu  de  passages  ; celui  de  Straubing 
est  le  seul  qui  conduise  à une  grande  ligne  de 
communication.  Le  principal  point  de  pas- 
sage entre  les  confluents  de  l lsar  et  de  l ion 
se  trouve  à Passau,  où  le  fleuve  entre  sur  le 
territoire  autrichien.  Pour  la  description  du 
cours  ultérieur  du  Danube,  nous  renvoyons  à 
t'empire  d'Autriche. 

Le  Dahcbe,  qui  porte  en  Allemagne  des 
bateaux  de  1,000  quintaux,  a 07  mètres  de 
large  à Ulm,  135  à Donaunerlh,  3(0  au-des- 
sus de  Ratisbonne,  où  il  forme  plusieurs  (les, 
et  315  seulement  à Passau.  Sa  profondeur  est 
de  2 mètres  35  cent,  à Donaunerlh,  de  3 mè- 
tres à Neubourg,  de  ( mètres  05  cent,  à In- 
golstadt, de  3 mètres  65  cent,  à Ratisbonne,  de 
3 mètres  35  cent,  à Straubing.  de  1 mètres  à 
Deggendorf,  de  3 mètres  à Vilshofen,  et  de  5 
mètres  à Passau.  Entro  Ulm  et  Passau  il 


109 

existe  27  ponts  snr  lo  fleure.  CIm  est,  pour 
ainsi  dire,  la  porte  et  le  point  stratégique  to 
plus  important  de  la  vallée  du  Danube  supé- 
rieur, et  la  clef  de  toute  entreprise  ultérieure  ; 
c'est  une  ville  propre  à former  un  grand  entre- 
pôt militaire  aussi  bien  que  commercial. 

Les  aflluenls  que  le  Dabpbe  reçoit  en  Ba- 
vière à sa  droite,  sont  des  cours  d'eau  consi- 
dérables qui  traversent  de  larges  vallées  et 
forment  d'excellentes  lignes  défensives  bien 
connues.  Tels  sont  Y Hier,  le  Lech,  Ylsar  et 
l’/nn. 

L’Iller,  qui  forme  la  limite  entre  la  Daviéro 
et  le  Wurtemberg,  prend  sa  source  au  Dur- 
renberg  ou  Eckhcrg,  dans  le  Vorarlberg.  Elle 
coule  dans  un  lit  étroit,  resserré  par  des  ro- 
chers, reçoit  une  quantité  de  ruisseaux  torren- 
tiels avant  de  déboucher  de  la  montagne, 
qu’elle  quitte  à lmmcnsladt.  et  va,  après  avoir 
touché  Kcmpten,  se  jeter  dans  le  Danube  en 
face  d'Ulrn.  Rien  que  ses  rives  ne  soient  pas 
escarpées,  et  que,  passé  Aitracb,  elles  devien- 
nent tout-à-fait  plates,  et  mémemarécageuses, 
cette  rivière,  à cause  de  l’abondance  de  ses 
eaux,  formerait  néanmoins  un  obstacle  assez 
difllctle  à franchir,  si  clic  ne  coulait  au  milieu 
d’un  pays  où  les  routes  et  les  ponts  établissent 
de  nombreuses  communications  sur  tous  les 
points.  A partir  de  Kemptcn,  elle  porte  des 
radeaux  et  de  petites  barques;  à Ulm  elle  at- 
teint une  largeur  de  3(  mètres.  Toute  la  valléo 
de  Y Hier  est  semée  de  villages  et  très-fertile  ; 
au-dessous  d'Immenstadl  elle  a une  largeur 
moyenne  de  3 à 4 kilomètres.  Jusqu'à  iller- 
aichheim,  la  rive  droite  domine  l’autre  rive; 
mais,  à partir  de  cet  endroit,  les  prairies  maré- 
cageuses de  la  rive  droite  deviennent  plus 
larges,  et  des  espaces  boisés  s'étendent  le  long 
de  la  rivière. 

Les  cours  d'eau  les  plus  importants  que  le 
Danube  reçoive  entre  Y Hier  et  le  Lech,  sont  : 
la  Gunx,  la  liamlach  ('qui  reçoit  la  Mindel), 
la  Zutam  et  la  Schmutter.  Ils  sont  tous  paral- 
lèles, mais  ne  forment  point  de  défilés  consi- 
dérables, parce  que  leurs  vallées  n'ont  pas 
de  profondeur,  et  que  le  pays  qu'ils  arrosent 
possède  des  communications  nombreuses. 

Le  Lech,  qui  prend  sa  source  au  Ilomspitz, 
dans  le  Vorarlberg,  quille  le  Tyrol  à Fùessen, 
où  il  est  encore  insignifiant.  Des  rives  escar- 
pées, accompagnant  son  cours  jusqu'à  Lands- 
berg , forment  un  défilé  pénible  qui  n'ofTrc 
que  trois  passages  principaux,  à Fuesscn,  ù 
Srhongau  et  à Landsberg.  Depuis  cette  der- 
nière ville , la  montagne  s’abaisse,  et  la  valléo 
du  Lech  devient  de  plus  en  plus  large.  A 
Augsbourg,  il  n’y  a déjà  plus,  sur  les  deux 
rives , que  des  hauteurs  à pente  douce , dis- 
tantes , sur  beaucoup  de  points , de  9 à 1 0 
kilomètres,  de  sorte  que  le  Lech  sc  rend  ou 


CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


300 

Danube  par  une  plaine  assez  spacieuse.  C’est 
du  reste  un  torrent  rapide,  plutôt  qu'une  ri- 
vière; il  change  aisément  de  lit,  et  charrie  de 
gros  galets  et  beaucoup  de  gravier , surtout 
pendant  les  crues,  auxquelles  il  est  très-sujet. 
Celles-ci  ont  lieu,  le  plus  souvent,  au  mois 
de  mai,  quand  la  neige  fond  dans  les  chaînes 
supérieures,  ou  quand  il  tombe  de  Tories  pluies, 
ne  TOt-cc  que  pendant  24  heures.  C'est  en  hi- 
ver que  les  caus  descendent  à leur  niveau  le 
plus  bas.  A partir  de  l’endroit  où  la  vallée 
s'élargit.  Jusqu'il  Augsbourg  , le  Lech  a plu- 
sieurs gués,  lots  plus  avancés  ne  sont  guère 
praticables  qu'aprés  18  à 20  Jours  de  temps 
sec,  et  sont  très- variables.  Les  points  de  pas- 
sage ne  manquent  donc  pas  à partir  de 
Landsberg;  les  principaux  sont  k Augsbourg 
même  et  à Rain  , prés  de  son  embouchure. 
La  largeur  du  Lech  varie  entre  35  et  165 
mètres;  près  de  son  confluent  avec  le  Danube, 
il  est  aussi  large  que  ce  dernier  fleuve.  Depuis 
Fuessen , il  y a g ponts  sur  le  Lech,  qui  n’est 
pas  navigable,  mais  qui  charrie  constamment 
de  nombreux  trains  de  bois,  provenant  des 
forêts  dans  les  Alpes  d'Allpau.  — Parmi  les 
affluents  du  Lech , nous  citerons,  comme  le 
plus  notable,  la  Wcrtach , qui  coule  Jusqu’à 
KauTbeurcn  dans  une  vallée  étroite.  Passé 
celte  ville , la  vallée  s'élargit  un  peu , les 
montagnes  s'nbaissent  et  s’arrêtent,  sur  la  rive 
droite,  k Buchloe,  tandis  qne,  sur  la  gauche, 
les  hauteurs  côtoient  la  rivière  Jusqu’à  Turk- 
beirn , où  elles  s’en  écartent  également. 

Toutes  les  rivières  que  nous  venons  de 
nommer,  y compris  le  teck , donnent  perpen- 
diculairement sur  le  Danube , et  forment , 
pour  cette  seule  raison  déjà,  de  fortes  lignes 
défensives.  Les  petits  cours  d'eau  que  le  fleuve 
reçoit  plus  bas,  jusqu'à  l’Isar  , coulent,  au 
contraire,  dans  la  direction  du  nord-est,  et 
forment,  avec  le  Danube,  des  angles  si  aigus, 
que  la  partie  inférieure  de  leur  cours  est  pres- 
que parallèle  au  fleuve . et  ne  saurait  être,  par 
conséquent , défendue  de  front.  En  revanche, 
ils  ofTrcnt  de  bons  points  d’appui  et  de  petites 
positions.  Ces  cours  d’eau  sont  la  Paar,  Yllm, 
YAbcns  , la  Grandc-Laber , la  Pctile-Laber 
et  YAitrach;  insignifiants  par  eux-mémes, 
ils  ont  des  vallées  très-marécageuses  cl  boi- 
sées , et  coulent , en  général . à travers  un 
terrain  extrêmement  coupé  et  accidenté.  La 
partie  la  plus  ouverte  de  ce  pays  est  le  plateau 
de  Rohr , qui  s'étend  entre  YAbtnt  et  la 
Grandc-Laber , du  cété  de  Kcblheim  . et 
forme , avec  ses  revers  escarpés , le  défilé 
d'Ahach. 

1,’har  prend  sa  source  au  üallerberg  dans 
le  Tjrol , quitte  ce  pays  au  passage  de  Schar- 
nitz,  passe  à Munich,  se  détourne  ensuite  au 
nord-est,  cl  se  Jette  dans  le  Danube  à Dcg- 


gendorf.  Cette  rivière  forme  une  multitude 
d'tles  boisées.  Sa  largeur , à Mittcnvi  aide . est 
de  8 à 10  mètres;  sa  profondeur,  d’un  mètre 
environ  , de  sorte  qu'on  peut  l'y  franchir 
presque  en  toute  saison.  Au-dessus  de  Munich, 
elle  a de  65  à 125  mètres  de  large;  au-dessous 
de  cette  ville,  de  165  à 250  et  330  mètres.  Jus- 
qu'à Tcelz.  où  l’Isar  devient  navigable,  sa  vallée 
est  profonde  et  escarpée,  et  son  lit  fortement 
encaissé  par  les  revers  des  montagnes,  jusqu’à 
Mittennalde.  De  Tcelz  à Munich  , les  rives 
sont  basses , quoique  talus  rapide.  La  partio 
inférieure  de  son  lit  est  tracée  à travers  des 
terrains  bas  et  souvent  marécageux , entre  des 
rives  plates,  que  ne  longent  que  sur  la  gauche 
quelques  faibles  éminences.  Jusque  passé 
Landshut , l’Isar  conserve  tout  à fait  le  ca- 
ractère d’un  torrent  fougueui  et  dévastateur. 
Les  bons  points  de  passage,  peu  nombreux, 
se  trouvent  princi|ialement  à .Munich , à Frei- 
sing,  à Moosbourg,  à Landshut,  à Wcrlh , à 
DingcIGngcn,  à Landau  et  à Plallling;  mais 
partout  les  marécages  ou  les  hauteurs  qui 
bordent  les  rives  en  rendent  les  abords  dif- 
ficiles. Parmi  les  affluents  de  Y/tar  nous  ci- 
terons f Ain  mer , la  TFurm  et  la  Loitchach , 

L’Ammer  (Améer)  prend  sa  source  prés 
d’Ettal  et  d’Ammergau,  dans  les  Alpes  d’AII- 
gau,  forme  le  lac  d’Anwier  (Ammer-Set) , 
long  de  1 5 kilomètres  sur  T à 8 de  large , so 
grossit  des  eaux  de  la  IVurm  et  du  Glon , et 
se  jette  dans  Y Itar  au-dessous  de  Moosbourg, 
Prés  de  son  entrée  dans  le  lac , de  même  quo 
sur  une  distance  de  5 kilomètres  après  sa 
sortie , ses  rives  sont  marécageuses;  sa  valléo 
est  large , et  bordée  seulement  de  hauteurs  à 
pente  douce.  Dans  la  partie  inférieure  de  son 
cours,  YAmmer  forme  plusieurs  bras,  et, 
depuis  Dachau  jusqu’à  son  embouchure,  elle 
promène  ses  ondes  languissantes  et  silencieuses 
à travers  un  pays  ouvert,  marécageux,  couvert 
(à  et  là  de  bois. 

La  IKurm . par  laquelle  se  décharge  le 
Wurmiee  , coupe  les  vastes  marais  qui  s’é- 
tendent, près  de  Freising,  entre  l’/sar  et 
YAmmer.  Actuellement  le  canal  d’Anach  la 
fait  passer  à Schleisshcim  et  aboutir  dans  l’J- 
tar. 

La  Loitchach  prend  sa  source  au  Miemin- 
ger-Bcrg , prés  de  Lcrmoosdans  le  Tyrol, 
coule,  jusqu’à  Eschenlohe,  le  long  d'uno 
étroite  vallée  alpestre , se  Jette  à J' est  de  Mur- 
nau , dans  le  KochcDee  (foc  de  Kvchelj,  et  le 
quitte  pour  se  rendre  à VLtar,  prés  de  Wol- 
frathshausen  , à travers  une  vallée  large  cl 
marécageuse.  Elle  n’est  pas  navigable  , et  at- 
teint à peine  34  mitres  de  largeur  prés  de  son 
embouchure. 

La  Vile . qui  se  forme  par  la  réunion  de  lit 
Grande-Vils  et  de  ta  Petite  Vils,  sur  les 
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versants  orientaux  du  plateau  d’Erding , coule 
dans  une  vallée  assez  ouverte , çà  et  là  maré- 
cageuse sur  la  rive  droite , et  se  jette  dans  le 
Danube  à Vilshofcn.  La  rive  gauche  domine 
la  droite. 

La  Roth , affluent  de  YInn,  prend  sa  source 
près  de  Niederbergkirchen  , reçoit  la  Bina  et 
se  termine  en  face  de  Schærding.  Des  pluies 
continues  y occasionnent  des  débordements 
considérables.  Ces  deux  rivières  , du  reste  , 
ne  méritent  d’étre  mentionnées  qu’à  causedes 
défilés  que  forment  leurs  rives  marécageuses. 

L ,’inn,  ainsi  que  son  principal  affluent,  la 
Salza , sera  décrite  à l’Empire  d'Autriche. 
L’/nn  devient  déjà  navigable  en  Tyrol , et 
porte,  pendant  tout  son  trajet  en  Bavière,  des 
bateaux  jaugeant  1,000  quintaux  (55,000  k .) 
Il  y forme  une  multitude  d’iles,  particuliére- 
ment sur  la  frontière,  et  atteint  en  beaucoup 
d'endroits  une  largeur  de  335  à 400  mètres. 
Parmi  ses  affluents , nous  mentionnerons  la 
Mangfall,  qui  vient  du  lac  de  Tegern 
( Tegern-See ) et  a son  embouchure  au-dessus 
de  kosenheim.  et  Ylsen,  qui  se  jette  dans 
YInn  en  face  de  Neu-OElting.  La  Mangfall 
est  un  ruisseau  torrentiel , qui  a pour  couloir 
une  vallée  profondément  découpée,  et  bordée 
de  hautesmonlagncscouvertes  de  forêts.  L 'lien 
sc  forme  par  la  réunion  d’une  multitude  de 
filets  d’eau  qui  sortent  du  plateau  d’Erding;  sa 
vallée  est  ouverte  et  exposée  à de  fréquentes 
inondations.  Un  troisième  affluent , que  YInn 
reçoit  presque  en  face  de  Marktl,  r A/s,  prend 
sa  source  sur  la  frontière  du  Tyrol.  et  sc  rend 
au  lac  de  Chiem  sous  le  nom  d’AcAen.  Avant 
son  entrée  dans  le  lac,  elle  forme  un  marais 
de  7 à 8 kilomètres  de  long,  qu’elle  traverse 
lentement  et  en  décrivant  de  nombreuses  si- 
nuosités; après  sa  sortie  du  lac,  elle  ne  tarde 
pas  à se  grossir  des  eaux  de  la  Traun , venue 
du  Traunstcin,  et  coule  à travers  un  pays  ac- 
cidenté de  collines , en  y formant  plusieurs 
Iles.  La  rive  droite  commande  la  gauche. 

Les  plus  remarquables  d'entre  les  affluents 
du  Damjbé,  par  la  rive  gauche,  sont  : la  IFœr- 
nitx,  YAUmuhl , la  JLa&er-AToi're,  la  iYaaé,  la 
Aepep  et  Y Hz. 

La  Wœrnitz  prend  sa  source  au  voisinage 
du  village  du  même  nom,  près  de  la  frontière 
de  Wurtemberg,  reçoitàlleroldingcnl’fÿer, 
rivière  marécageuse  qui  lui  apporte  les  eaux 
du  Riess , et  sejetle  dans  le  Danube  à Donau- 
werth.  Ce  n'est  qu’entre  Harbourg  et  Donau- 
werthque  les  rivet  de  la  Wamitz  forment  un 
défilé  escarpé. 

L 'Altmuhl,  qui  vient  du  village  de  Ilornau, 
passe  à Eichstædt , et  se  jette  dans  le  Danube 
à Kehlheim.  Son  lit  est  encaissé  par  des  rochers 
abrupts  et  sauvages  et  offre  peu  de  points  de 
passage,  outre  ceux  d’Eichslaedt,  de  Kunding 


et  de  Belingries.  Il  est  vaseux,  large  de  20  à 
23  mètres,  et  profond  de  lra,  35  à Gm,  75. 
La  pente  de  YAUmuhl  est  assez  considérable  ; 
ses  eaux  sont  troubles;  sa  vallée,  marécageuse 
en  plusieurs  endroits,  notamment  à Gunzen- 
hausen,  a une  largeur  de  100  à 135  mètres. 

La  Laber-Noi reprend  sa  source  auprès  du 
village  de  Labcr,  cl  sc  jette  dans  le  Danube  k 
Sinzing.  Sa  vallée,  coupée  dans  la  partie  su- 
périeure par  des  marais  et  d’assez  vastes 
étangs,  n’a  guère  que  35  à 50  mètres  de  large 
et  est  resserrée  entre  des  talus  très-escarpés. 

La  A ’aab  se  forme  de  3 ruisseaux.  Le  pre- 
mier, la  Waldnaab,  commence  à Ncubnu  , 
au  pied  de  l’Ochtenkopf  dans  le  Fichlelgebirg. 
Le  second  , la  Bœhmitche,  ISaab  ( Naab  de 
Bohême),  commence  non  loin  de  la  petite 
ville  de  Bernau  , au-dessus  du  village  de  Naab, 
et  rejoint  la  Waldnaab  à Neuhaus.  Le  troi- 
sième , la  Heidenaab,  provient  de  la  réunion 
de  plusieurs  sources  qui  viennent  du  Fichlel- 
gebirg , et  se  réunit  aux  deux  précédents  à 
Wildcnau.  A Pfrcimt,  la  Naab  reçoit  le  ruis- 
seau du  même  nom,  et  à Schwarzcnfeld , la 
Schtcarzach  qui  vient  de  Waldmunchen  par 
Rœtz.  Ensuite,  passant  à Burglængcnfeld,  elle 
se  grossit , à Kalmunz,  des  eaux  de  la  Vile, 
et  va  sc  rendre  au  Danube  par  Orth.  Les 
sources  de  la  Vils  sc  réunissent  à Vilseck, 
d'où  cette  rivière  passe  à Amberg  et  reçoit  la 
Lauterach , qui  vient  de  Kastel.  De  profondes 
vallées,  encaissées  entre  de  hautes  berges  ro- 
cheuses , servent  de  couloirs  à ces  divers  cours 
d'eau.  Les  communications  qui  les  franchis- 
sent sont  peu  nombreuses  et  difficiles . tout  le 
terrain  qu’cllesarrosenl  étant  montueux,  pier- 
reux et  Âpre. 

La  Regen-Noire,  ou  Grandc-Regcn  , sc 
forme  de  la  réunion  de  plusieurs  ruisseaux  , 
qui  descendent  des  flancs  du  Bœhmerwald, 
entre  l’Arber  et  le  Falkenstein.  A Korsting  , 
elle  s’unit  à la  RegetyBlanche  ou  Petite-Re- 
gen;  à Altensladt , elle  reçoit  la  Cham,  puis 
elle  tourne  nu  sud  à Nilenau  et  se  jette  dans 
le  Danube  à Sladl-am-llof.  La  Regen  forme 
un  défilé  considérable  à cause  de  ses  rives  ma- 
récageuses et  des  montagnes  rocheuses  qui 
côtoient  son  cours.  Elle  a plus  de  35  mètres 
de  large.  ♦ 

L'Ilz  jaillit  au  Bcehmerwald,  du  pied  du 
Rachel,  et  coule  constamment  encaissée  en- 
tre des  murailles  abruptes , jusque  vers  Pas- 
sau. Ses  eaux  sont  peu  abondantes  ; elle  a 20 
mètres  de  large  à liais,  et  50  mètres  prés  de 
son  embouchure. 

Le  Ruin  ne  fait  que  loucher  la  limite  orien- 
tale du  Palatinat,  sur  une  longueur  de  110 
kilomètres  environ,  et  y reçoit  la  Ixiuter,  la 
Queich , le  Speyerbach  et  le  Rehbach. 

Le  Mcin  (Main) , la  plus  considérable 
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d’entre  les  rivières  tributaires  du  Rhin , se 
forme  de  la  réunion  de  deux  cours  d'eau  qui 
se  joignent  à Slcinhausen,  prés  Culmbach. 
L’un,  le  Mcin-BlanC)  prend  sa  source  prés  de 
Neubau,  dans  le  Fichtelgebirg ; l'autre,  le 
Mcin-Rouge,  jaillit  à Lindenbart,  au-dessus  de 
Creussen.  Passé  Culmbach,  la  rivière  décrit 
deux  courbes  considérables  vers  le  sud,  baigne 
llanau  et  Francfort,  et  va  se  joindre  au  Rhin 
en  face  de  .Mayence.  Elle  forme  presque  partout 
un  défilé  notable,  bien  que  les  montagnes  ne 
bordent  son  cours  que  dans  le  pays  de  Bai- 
reulh,  et  que  la  région  comprise  entre  Bam- 
berg et  Wurzbourg  ne  soit  composée  que  de 
hauteurs  médiocres  et  de  second  ordre,  qui 
oITrenl  un  certain  nombre  de  communications. 
Entre  Wurzbourg  et  AschalTenbourg  , le  pays 
devient  inontucux  ; de  Wurzbourg  ë Obern- 
bourg,  les  rives  sont  escarpées,  rocheuses  et 
bordées  de  vignobles.  Navigable  a partir  du 
confluent  de  la  Regnitz,  le  Mcin,  qui  porte 
des  bateaux  de  3,000  quintaux,  a 70  mètres 
de  large  ë Bamberg,  100  métrés  ë Schwein- 
furl,  117  métrés  ë Wurzbourg,  et  135  ë 
200  mètres  prés  de  son  embouchure.  Grâce 
ë ses  détours  considérables,  il  n'a  qu'une 
pente  modérée  ; apres  de  longues  pluies,  il 
inonde  les  campagnes  qui  avoisinent  la  partie 
inférieure  de  son  cours.  En  Bavière,  il  a 17 
ponts,  dont  le  dernier  est  ë AschalTenbourg. 

Parmi  les  affluent*  du  Mein , nous  citerons, 
à droite  : la  Regniiz  et  la  Tauber  ; a gauche. 
Vit z,  la  Rodach,  la  Saate  de  Franconie.  La 
Regnitz  sc  forme  par  la  réunion  des  deux 
Rezat , coule  jusqu'ë  Furth  sous  le  nom  de 
Rednitz,  prend  celui  de  Regniiz  après  le  con- 
fluent de  la  Pegnitz , et  se  jette  dans  le  Mein 
au-dessous  de  Bamberg.  Elle  coule  le  long 
d’une  large  vallée,  entre  des  montagnes  de 
second  ordre  et  des  hauteurs  à pente  douce, 
ne  forme  aucun  défilé  considérable,  atteint  une 
largeur  de  67  mètres,  et  devient  navigable  ë 
Bamberg.  Elle  reçoit  VAfsch,  les  Ebcrach , la 
Wiesenl  et  la  Pegnitz. 

L'Aisch  s’écoule  jusqu’à  Hochstacdl  au  mi- 
lieu de  prairies  basses;  après  cette  \ ille,  leur 
succèdent  de  médiocres  hauteurs  qui  accom- 
pagnent la  rivière  jusqu'ë  son  embouchure 
prés  Schlaemmersdorf. 

La  Reiche- Ebcrach  (Ebcrach  riche)  prend 
sa  source  à Graefen-N'cusess , cl  sc  jette  dans 
la  Regnitz  ë Hittersdorf.  — La  Rauhe-Ebe- 
rach  (Ebcrach  âpre)  jaillit  au  pied  des  ruines 
du  château  de  Tollberg,  reçoit,  ë Burg-Ebc- 
rach,  la  Mitlel-Eberack  (Ebcrach  du  milieu), 
et  joint  la  Regnitz  ë Pettsladt.  Le  terrain  sil- 
lonné par  ces  cours  d’eau  est  assez  accidenté  ; 
mais  le  passage  en  est  facile,  parce  qu’il  y 
existe  une  population  nombreuse  et  une  cul- 
ture trés-développée,  et  que,  d'ailleurs,  ces 


ruisseaux  ne  forment  pas  d’obstacles  sérieux. 

La  Wiesent  prend  sa  source  ë Ober-Stein- 
feld  et  I nter-Stcinfeld,  au-dessus  de  Holl- 
fcld,  et  sc  jette  dans  la  Regnitz  à Forchheim. 

De  même  que  tous  les  ruisseaux  qui  lui  ap- 
portentle  tribut  de  leurseaux.la  Wïesenfadcs 
rives  élevées , ë berges  rocheuses  et  abruptes. 

La  Pegnitz  a sa  source  tout  prés  de  celles 
du  Mein-Rouge , ë Lindenharl.  Elle  est  gros- 
sie par  plusieurs  cours  d’eau,  et  devient  assez 
considérable.  Jusqu’ë  llohenslaedl,  la  région 
riveraine  est  haute,  Apre,  et  entrecoupée  d’in- 
nombrables défilés.  La  vallée  y est  très-étroite, 
souvent  encaissée  par  des  rives  rocheuses,  et 
ne  s'ouvre  qu'après  Hobenstædt,  du  côté  de 
Nuremberg , où  les  hauteurs  s’aplanissent. 
Dans  la  partie  supérieure,  les  communications 
sont  mauvaises  et  difficiles  ; au-dessous,  parti- 
culièrement dans  le  voisinage  de  Nuremberg, 
les  chemins  sont  sablonneux.  C’est  ë Furth 
que  la  Pegnitz  sc  jette  dans  la  Regnitz. 

La  Tauber  doit  son  origine  aux  ruisseaux 
qui  servent  de  dégorgement  ë plusieurs  petits 
lacs  situés  prés  de  Leulsweitcr,  dans  le  grand-  a 
duché  de  Wurtemberg.  Elle  n’appartient  au 
territoire  bavarois  que  sur  une  petite  portion 
de  son  parcours,  et  va  sc  jeter  dans  le  Mein  ë 
Werthcim,  en  passant  par  Mcrgentheim  et  « 
par  la  pointe  nord-est  du  territoire  Jiadois,  à 
travers  une  vallée  riche  en  vignobles.  Ses 
rives  sont  escarpées  et  montueuses  ; les  pas- 
sages sont  peu  nombreux  ; ë partir  de  Bis- 
chofsheiin,  elle  porte  de  petites  barques,  et  at- 
teint une  largeur  de  34  mètres. 

L'Itz  appartient  au  duché  de  Cobourg; 
elle  vient  du  Thuringenvald. 

La  Rodach  se  forme  de  trois  sources  princi- 
pales qui  jaillissent  dans  le  Frankennald,  au- 
dessus  de  Tîtschendorf,  cl  sc  rend  au  Mein 
par  Kronach.  A Zeyern,  sa  vallée,  jusque  lë 
très-resserrée,  commence  ë s'élargir  ; de  gras 
pâturages,  de  riches  prairies  l’accompagnent, 
et  elle  reçoit  les  eaux  de  la  Kronach , prés  de 
l'endroit  du  même  nom.  Cette  dernière  rivière 
est  formée  |>ar  deux  ruisseaux,  le  Dobra  et  le 
Tnuschnitz-Bach , qui  se  réunissent  au  mou- 
lin d’Ehfeld,  où  la  vallée  devient  plus  large  et 
où  les  terres  cultivées  succèdent  aux  forêts 
qui  s’écartent  des  bords  de  la  rivière. 

La  Haslach,  qui  forme,  à l’est,  la  limite  du 
Thuringenvald,  commence  au-dessus  d’Ober- 
Haslach,  reçoit  à l’resaig  la  Tettau,  et  se  jette 
dans  la  Kronach  ë Kronach. 

La  Steinach  prend  sa  source  prés  de  Gluks- 
thal,  au  pied  de  la  crête  la  plus  élevée,  se 
grossit  des  eaux  de  la  Lausche,  de  la  Gœritz 
et  de  VEngnitz,  quitte  le  Thuringenvald  ë 
Koppelsdorf,  et  se  jette  dans  la  Rodach  au- 
dessous  de  Graiz. 

La  Saalc  de  Franconie 'FraenhischeSaale) 


Digitized  by  GiOOglt 


CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


prend  sa  source  à T kilomètres  environ  an 
sud  de  Krenigsbofen,  dans  le  Grabfeld,  prés 
Alsleben,  baigne  Keustadt,  Uammelbourg  et 
Gemundcn,  où  elle  se  Jette  dans  le  Hein, 
apres  s'éire  grossie  des  eaux  de  la  Lauer,  de 
la  Slren,  de  la  Sinn  et  de  plusieurs  autres.  Elle 
n'est  que  flottable  à trains,  et  a 34  mètres  de 
large.  L'autre  Saale,  affluent  de  l'Elbe,  reçoit 
ici  la  Selbitz,  et  sera  décrite  arec  les  duchés 
satons. 

La  Lohr,  la  Kohl  et  YAsehaff,  qui  descen- 
dent du Spessart,  sont  tout  à fait  insignifiantes. 

Le  canal  projeté  déjà  par  Charlemagne, 
pour  la  jonction  du  Rhir.  et  du  Danube,  c'est- 
à-dire  de  la  mer  d'Allemagne  et  de  la  mer 
Noire,  par  ÏAIlmuhl  et  la  Hcdnitz,  est  en 
voie  de  construction  sur  plusieurs  points.  Il 
quitte  à Dietfurt  YAltmulh,  qu'on  rend  navi- 
gable jusqu'à  Kcblheim,  et  so  rend  à Ncu- 
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markt  par  la  vallée  de  Sulz,  puis  à Nurem- 
berg, et  enfin,  par  la  vallée  de  la  Regnitz,  à 
Bamberg,  où  il  entre  dans  cette  dernière  ri- 
vière, qui  se  jette  dans  le  JUein,  à 3 kilomè- 
tres au-dessous  de  Bischberg.  La  longueur  do 
ce  canal,  y compris  l'AUmuhl  rectifiée,  est 
de  174  kilomètres.  Sa  largeur,  au  niveau  de 
l'eau,  est  de  18  mètres,  et  de  11  mètres 
33  cent,  au  fond,  avec  1 mètre  70  cent,  de 
profondeur.  Les  bateaux  ordinaires  auront 
de  36  à 23  mètres  de  long,  et  les  bateaux 
pour  le  transport  des  bois  de  construction, 

33  à 35  mètres.  La  largeur  des  uns  et  des  au- 
tres sera  de  4 mètres  84  cent,  entre  les  bords, 
et  de  4 mètres  65  cent,  au  fond;  le  tirant 
d'eau,  à chargement  complet,  sera  de  1 mètre 

34  cent.  Le  canal  aura  94  écluses.  En  l’hon- 
neur du  roi  actuel,  on  lui  a donné  le  nom  do 
Ludwig- Kanal  (canal  Louis), 


CULTURE  PHYSIQUE  ET  INTELLECTUELLE. 


La  Bavière  est  un  riche  pays  agricole  qui 
produit  en  abondance  toutes  sortes  de  céréa- 
les. C’est  dans  le  cercle  du  Bas-Danube  et 
dans  celui  de  la  Rezat  que  celte  production 
est  la  plus  forte;  les  autres  cercles,  à l’excep- 
tion de  ceux  du  Bas-Hein  et  du  Rhin,  ne 
produisent,  dans  les  années  ordinaires,  que 
leur  propre  consommation. 

Sur  la  superficie  totale  du  royaume,  il  y a 
20,393.049  tagwerke  bavarois  de  terres,  ou 
90  1/10  pour  cent  environ,  exploitées  en  cul- 
tures ou  en  forêts  ( 1 tagwerk  ou  jucha  ri  — 
34  ares  074).  Sur  celte  quantité,  9,227,105 
tagwerke  ou  41  pour  cent  sont  aflectés  aux 
terres  arables;  3,075,958  ou  14  pour  cent, 
aux  prairies;  953,420  ou  4 pour  cent  aux 
pâturages;  6,785,683  ou  30  pour  cent,  aux 
forêts;  96,700  ou  4/10  pourcent,  aux  vigno- 
bles: enfin,  254,183  ou  1 pourcent,  à l’hor- 
ticulture. 

Les  routes,  les  chemins  et  levconitructions 
occupent  227,105  tagwerke  ou  f pour  cent; 
les  eaux,  354,772  ou  1 1/2  pour  crm!.  Enfin, 
976,521  tagwerke  se  composent  de  terres  in- 
cubes et  improductives. 

On  fait  monter  la  production  annuelle  en 
Céréales  à 2,962,520  feheffel  de  seigle  ( 1 
9cheffel~  222  filtres  354),  1,259,367  schef- 
(elüe  froment,  1,378,000  scheffel  d’épeautre, 
1,927,363  *c/ie/7el  d'orge,  et  2,730.818  srhrf- 
fel  d’avoine,  formant  un  total  de  10,278,868 
scheffel  (22,855,474  hectolitres). 


Quant  aux  besoins  de  la  consommation 
annuelle,  on  les  estime  à 3,037,645  scheffel 
de  seigle,  1,112,050  sche/fel  de  froment, 
875,563  sche/fel  d’épeautre,  1,546,419  schef- 
fel d’orge,  et  1,948,508  sche/fel  d’avoine,  for- 
mantensemblc  8,520,285  scheffel de  céréales, 
ce  qui  donne  un  excédant  de  1,682,758 
scheffel.  Le  seigle  seul  n’est  pas  produit  en 
quantité  suffisante. 

La  récolte  de  vins,  dans  les  bonnes  années, 
est  évaluée  à 65,000  fuder  pour  le  cercle  du 
Bas-Mein  et  à 92,000  fuder  pour  celui  du 
Rhin;  total  : 157,000  fuder  (1  fuder  = 905 
litres  036);  dans  les  mauvaises  années  elle 
n'est  que  de  114,000  à 117,000  fuder.  Lo 
cercle  de  la  Rezat  produit  environ  30,000 
quintaux  ( 1,683,585  kilogrammes)  de  ta- 
bac. Les  foréls,  sans  compter  une  masse  con- 
sidérable de  boix  noucui,  de  chicots  cl  de  ra- 
milles, fournissent  chaque  année  2,460,000 
klafler  de  bois  de  brin  et  de  quartier,  tirés 
principalement  des  grands  bois  de  Zwisel,  de 
Wolfstcin,  de  Kcmplen,  du  Spessart,  de  Mit- 
tclwald,  de  Retz,  de  Lorenzi,  etc.  On  récolte 
aussi,  chaque  année,  75,000  quinlaux  de 
houblon,  dont  20,000  pour  l’exportation.  La 
culture  des  arbres  fruitiers  prospère  surtout 
dons  les  cercles  du  Mcin  et  du  Rhin. 

Les  bestiaux  sont  évaluées  à 335,000  che- 
vaux, 1,950,000  bêles  à cornes,  1,300,000 
moutons  et  1,500,000  cochons.  Les  chevaut 
sont  en  quantité  suffisante  pour  les  besoins  du 
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pays,  et  on  fait  beaucoup  pour  en  améliorer  ta 
race.  Les  races  bovines  et  ovines  ne  sont  pas 
l’objet  des  mêmes  soins,  et  le  nombre  en  est 
d’ailleurs  bien  loin  de  couvrir  la  consomma- 
tion intérieure. 

Les  productions  minérales  consistent  sur- 
tout en  fers,  houille  et  sel.  Les  cercles  du 
Haut-Mein,  du  Rhin,  de  la  Régen,  du  Bas- 
Danube  et  de  l’fsar  sont  le  siège  principal  de 
l'industrie  minière.  Les  136  mines  de  fer  en 
activité  produisent  annuellement  830,000 
quintaux  environ  de  minerai,  qui  alimentent 
une  quantité  de  hauts-fourneaux,  de  forges,  de 
martinets,  de  laminoirs,  sans  suffire  cepen- 
dant à la  consommation  du  pays.  Le  cuivre, 
dont  on  obtient  773  quintaux  environ,  y suf- 
fit encore  bien  moins.  Les  cercles  du  Haut- 
Mein  et  du  Rhin  possèdent  51  houillères  d'où 
l’on  extrait  par  an  692,000  quintaux  de 
houille.  Les  7 salines  de  Bcrchtcsgadcn,  Rei- 
chcnhall.  Traunstein,  Rosenheim,  Kissingen, 
Orb  et  Durkeiin  donnent  un  produit  annuel 
de  637,000  à 660,000  quintaux. 

L’instruction  est  répandue  par  3 universi- 
tés, Munich,  Erlangcn  et  Wurzbourg,  10  ly- 


cées, 20  gymnases  et  établissements  d’ éludes, 
un  grand  nombre  de  séminaires,  d’écoles  la- 
tines, chirurgicales  ou  de  métiers. 

L'industrie  manufacturière  ne  suffit  pas  au 
marché  national.  Les  branches  les  plus  im- 
portantes sont  : la  fabrication  des  toiles  do 
lin,  répandue  dans  tous  les  pays;  les  peausse- 
ries, les  verreries,  les  métaux  ; les  brasseries, 
qui  sont  au  nombre  de  plus  de  5,000,  pro- 
duisent chaque  année  plus  de  9,GOO,O0O 
eimer  (6,568,900  hectolitres)  de  bière,  et  con- 
somment plus  de  4,000,000  sehe/fel  de  grains. 

La  situation  avantageuse  du  pays,  sur  le 
Danube,  le  Rhin  et  te  Mein,  et  l’abondance 
des  matières  premières  y favorisent  puissam- 
ment le  commerce;  l’accession  de  la  Rariéro 
au  Zollvercin  a ouvert  de  nouveaux  débou- 
chés à scs  fabriques  et  h son  commerce  exté- 
rieur. 

Les  principales  villes  de  commerce  et  do 
fabrique  sont  : Nuremberg,  Augsbourg , Mu- 
nicA,  Ratisbonne , Forchheim , Furth , Kauf- 
beuern  , Aictnmingen,  Nœrdlingen,  Lindau , 
Rai  r eut  h,  Ilof , Wurzbourg , Bamberg  et 
j Passau, 


CONSTITUTION  ET  ADMINISTRATION. 


La  Bavière,  d’après  l’acte  du  26  moi  1818, 
est  une  monarchie  constitutionnelle.  Confor- 
mément à la  loi  de  1816,  la  couronne  est  héré- 
ditaire, et  se  transmet  par  droit  d’alnessc  dans 
la  ligne  masculine.  Ce  n’csl  que  lorsque  celle- 
ci  s’éteint  que  la  succession  passe  à la  ligne 
féminine.  La  liste  civile  du  roi  est  de  3 mil- 
lions de  florins  (6,491,730  francs). 

Les  états  sont  formés  de  deux  chambres  : 
celle  des  conseillers-cTètat  et  celle  des  dépurés. 
La  première  comprend  les  princes  majeurs  de 
la  maison  royale,  les  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne, les  deux  archevêques,  les  chefs  des 
maisons  princicres  médiatisées,  un  évéque 
nommé  par  le  roi,  le  président  du  grand  con- 
sistoire réformé,  et  des  personnes  que  le  roi, 
en  récompense  de  services  signalés  rendus  à 
l’état,  nomme  membres  à vie  ou  membres  hé- 
réditaires. Le  nombre  des  membres  à vie  ne 
peut,  en  aucun  cas,  excéder  le  tiers  des  mem- 
bres héréditaires.  A la  seconde  chambre  siè- 
gent des  propriétaires  exerçant  quelque  juri- 
diction seigneuriale  (un  huitième  de  l’assem- 
blée); 3 députés  des  universités  ainsi  que  des 
membres  du  clergé  catholique  et  protestant 
(un  huitième);  des  députés  des  villes  (un  quart); 
des  propriétaires  campagnards  sans  juridic- 


tion (une  moitié).  On  compte  un  dépulé  par 
700  ramilles;  il  doit  avoir  30  ans  révolus,  et 
son  mandat  dure  6 ans. 

Les  propositions  relatives  à l’impôt  doivent 
être  soumises  d’abord  à la  chambre  des  dé- 
putés. Aucune  loi  générale,  concernant  la  li- 
berté personnelle  ou  les  propriétés  des  citoyens, 
ne  peut  être  promulguée,  ni  modifiée,  ni  abro- 
gée, ni  interprétée  sans  le  concours  des  états. 
Les  impôts  sont  votés  chaque  fois  pour  six 
ans.  A chaque  réunion  des  états,  un  compte 
exact  et  détaillé  doit  leur  être  soumis.  Sans  la 
participation  des  états  on  ne  peut  ni  contrac- 
ter de  nouveaux  emprunts,  ni  aliéner  des  fon- 
dations publiques , ni  donner  des  domaines  de 
l’état  ou  des  rentes  sur  le  trésor  public.  Le  roi 
est  tenu  de  convoquer  les  deux  chambres  au 
moins  une  fois  tous  les  trois  ans.  Les  séances 
sont  publiques.  Les  emplois  et  fonctions  pu- 
bliques sont  accessibles  à tout  Bavarois.  La  li- 
berté des  cultes  est  égale  pour  tous.  Tous  les 
Bavarois  sont  obligés  au  service  militaire  ou 
de  la  landwehr;  tous  contribuent,  sans  aucune 
distinction,  aux  charges  publiques. 

La  direction  supérieure  des  affaires  publi- 
ques est  centralisée  dans  cinq  ministères  : ce- 
lui de  la  maison  du  roi  et  de  l'extérieur,  celui 
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de  la  justice,  celui  de  l'intérieur,  celui  des  fi- 
nances et  celui  de  la  guerre. 

L’administration  de  la  justice  en  première 
instance  appartient,  dans  les  7 cercles  en  deçà 
du  Rhin , au*  tribunaux  des  cercles  et  des 
tilles,  ainsi  qu’au*  justices  rurales  etseigneu- 
riales,  chargées  en  même  temps  de  la  police 
locale  ; dans  le  cercle  du  Rhin,  la  juridiction 
du  premier  degré  est  celle  des  tribunaux  de 
paix  et  de  district;  en  deuxième  instance  il 
existe  une  cour  d’appel  par  cercle.  Le  pouvoir 
judiciaire  suprême  réside  dans  la  haute  cour 
d’appel  de  Munich,  à laquelle  la  cour  de  cassa- 
tion du  cercle  du  Rhin  o été  réunie. 

Sous  le  rapport  administratif,  le  royaume 
est  partagé  en  8 cercles,  qui  portaient  autre- 
fois les  noms  des  principaux  cours  d'eau, 
mais  qui,  par  le  décret  du  29  novembre  1837, 
ont  reçu  d’autres  noms  et  une  nouvelle  cir- 
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conscription.  Dans  la  topographie,  nous  cite- 
rons’ les  cercles  sous  leurs  noms  et  leur  cir- 
conscription d’autrefois,  cl  nous  y ajouterons 
les  noms  nouveaux , les  changements  surve- 
nus dans  la  division  territoriale,  et  la  popu  « 
lation. 

A la  (été  de  l’administration  de  chaque 
cercle  se  trouve  une  régence  ( rtgicrung ) avec 
un  président  qui  est  en  même  temps  com- 
missaire-général des  ministères.  Celte  régence 
est  assistée  d’un  conseil  ( landrath ),  composé 
de  24  habitants  du  cercle,  et  qui  s'assemble 
une  fois  par  on  pour  délibérer  sur  les  affaires 
générales  du  cercle.  Les  cercles  se  subdivisent 
en  districts  ( landgcrichlc ),  ayant  à leur  tétc 
un  juge  provincial  f/andricAler),  qui,  dans  le 
cercle  du  Rhin,  porte  le  titre  de  commissaire 
(i landes-commissœr )* 


FINANCES 


Le  revenu  public,  pour  la  période  finan- 
cière de  1831-37,  fut  de  28,577,285  florins 
(1  florin  = 2 fr.,  16,391);  pour  la  période 
de  1837-13  il  avait  été  fixé  h 30,012,473 
florins  par  an,  y compris  arrérages.  Les  dé- 
penses pour  la  première  période  avaient  été 
fixées  au  même  chiffre  que  les  recettes,  dont 
546,840  florins  pour  le  fonds  de  réserve, 
24,308,015  florins  pour  le  trésor  public,  et 
4,269,270  florins  pour  les  dépenses  particu- 
lières des  cercles.  Pour  la  seconde  période,  les 
dépenses  avaient  été  fixées  à 29,986,609  flo- 
rins, ce  qui  donne  un  excédant  de  25,864 


florins,  ajouté  au  fonds  de  réserve  qu’on  so 
proposait  d’élever  à 500,000  florins  par  an, 
au  moyen  des  économies  de  la  troisième  pé- 
riode. Les  dépenses  publiques  comprennent 
8.746,294  florins  pour  le  service  de  la  dette, 
3,000,000  pour  la  liste  civile,  0,509,747 
pour  l’armée,  613,976  pour  la  gendarmerie, 
800,000  pour  les  fortifications  de  Germers- 
heim  et  à'Ingolstddt. 

La  dette  publique  n’était,  en  1826,  que  de 
123,377,673  florins;  mais,  en  octobre  1835, 
elle  s’élevait  à 1 30,860,5  to  florins.  Les  in- 
térêts étaient  de  4,988,440  florins. 


ETAT  MILITAIRE, 


Au  temps  de  l’électeur  Charles-Théodore  , 
en  1792,  l’armée  bavaroise  se  composait 
déjà  de  4 régiments  de  grenadiers,  2 régi- 
ments de  chasseurs,  14  de  fusiliers,  2 de  cui- 
rassiers , 2 de  dragons,  4 de  chevau-légers  et 
1 d’artillerie,  formant  un  total  de  19,696 
hommes  et  4,840  chevaux. 

En  1803,  l’armée  se  composait  de  12  régi- 
ments d'infanterie  (à  2 bataillons  de  10  com- 
pagnies], chacun  de  2,161  hommes,  sans  l'é- 
tat- major, 

6 bataillons  d’infanterie  légère  5 5 compa- 
gnies, chacun  de  l,079hommes. 

1 régiment  de  cuirassiers,  2 de  dragons  , 4 
de  chevau-légers;  ensemble  6,258  hommes. 

CÊOGRAI’UIK  MILITAIRE  1™  FARTI3» 


11  compagnies  d’artillerie,  ensemble  1,054 
hommes. 

En  1811,  l’armée  reçut  une  nouvelle  orga- 
nisation ; elle  comprenait  alors  : 

13  régiments  d’infanterie  de  2, 436  hommes 
chacun  ; 

6 bataillons  d’infanterie  légère  de  1,224 
hommes  ; 

6 compagnies  de  garnison; 

6 régiments  de  chevau-légers  de  i,0G8 
hommes  et  814  chevaux  chaeun; 

4 bataillons  d'artillerie;  ensemble  2,135 
hommes  : 

1 bataillon  de  train  de  1,222  hommes 
814  chevaux; 
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De  sorte  que  l'armée  formait  un  effectif  | trouvaient  en  Russie,  en  1813. 
d'environ  60.000  hommes  et  6,000  chevaux,  i D'après  la  dernière  organisation,  l'armée  se 
dont  38,000  hommes  et  S, 800  chevaux  se  compose  de  la  manière  suivante  : 


PD  DE  PAS. 

BBS 

DESIGNATION  DES  CORPS. 

B 

gai 

CHEVAUX. 

HOMMES. 

CHEVAUX. 

Ilallebardiers ( Batiehiert ).  . * • 

30 

I) 

130 

P 

Infanterie. 

16  régiments  de  ligne  & 3 bataillon*.  . . 

36,528 

» 

37,530 

P 

4 bataillons  de  chasseurs  à 6 compagnies  . 

4,544 

» 

4,668 

P 

Cavalerie. 

2 régiments  de  cuirassiers  à C escadrons.  . 

2,342 

1,380 

3,378 

2,280 

4 régiments  de  chevau-légers  à 6 escadrons. 

7,020 

4,140 

7,134 

6,840 

Artillerie. 

ï régiments  avec  leur  train  ..... 

4,216 

» 

4,316 

» 

1 compagnie  de  ponloniers 

400 

» 

100 

B 

1 compagnie  d'ouvriers 

138 

» 

138 

Le  corps  des  ingénieurs  avec  3 compagnies 

de  sapeurs  cl  1 compagnie  de  mineurs.  . . 

353 

» 

353 

» 

2 compagnies  de  garnison,  vétérans,  invo- 

400 

0 

400 

» 

Total.  . 

1 

55,761 

5,520 

57,037 

0,120 

non  compris  l'élal-major  général , la  gendarmerie,  ni  le*  employés  militaires.  Sur  cet  effectif, 
il  y a environ  16,000  hommes  en  congé  illimité  cl  80,000  en  congé  temporaire,  convoqués  seu- 
lement pour  les  manœuvres  annuelles,  de  sorte  que  les  hommes  présents  sous  les  drapeaux  for- 
ment un  total  de  80,000  hommes  environ.  Suivant  les  états  officiels,  présentés  aux  chambres 
en  1 837,  l’armée  comptait,  5 cette  époque , sons  les  invalides  et  les  vétérans,  1797  ofliciers  et 
54,478  soldats,  ensemble  56,369  hommes  et  6,034  chevaux,  donc  1,138  d'officiers.  Il  jr  avait 
19,981  hommes  présents  sous  les  drapeaux,  el3i,491  en  congé. 


Les  hallcbardiers,  chargés  de  la  garde  du 
palais  et  des  personnes  royales , se  recrutent 
parmi  les  meilleurs  olliciers  et  sous-officiers 
de  l'armée.  Le  capitaine  a rang  de  lieutenant- 
général  , tes  8 lieutenants  sont  généraux-ma- 
jors, etc.;  les  hallcbardiers  oui  rang  de  Jun- 
ker. 

Un  bataillon  d'infanterie  de  ligne  se  com- 
pose de  5 compagnies  de  fusiliers  et  d'une 
Compagnie  de  tirailleurs;  un  bataillon  de 
chasseurs  a 5 compagnies  de  chasseurs  et  1 de 
carabiniers.  Le  premier  régiment  de  ligne  est 
régiment  d élite  (beib-Ré<jiment)  du  lloi.  Le 


troisième  rang  et  tous  les  sous-officiers  des 
chasseurs  sont  armés  de  carabines  courtes. 

L'état-major  d'un  régiment  de  ligne  est, 
suivant  les  réglements,  composé  de  1 colonel- 
propriétaire,  1 commandant,  un  lieutenant- 
colonel,  3 majors,  8 adjudants,  8 Junker , 
4 chirurgiens,  38  autres  individus,  total: 
41  hommes  (39  en  temps  de  paix).  Celui  d'un 
bataillon  de  chasseurs  est  de  1 lieutenant- 
colonel  , 1 major,  1 adjudant,  etc  ; total  : 
15  hommes(14  en  temps  de  paix). 

Chaque  compagnie,  soitd'infanterie,  soit  de 
chasseurs,  estcomposéede  1 capitaine,  3 iieu- 


Digitized  by  Google 


CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


tenants,  1 1 sous-olllciers-caporaui  et  tambours 
ou  clairons,  et  173  exempts  et  soldats  dont 

8 sapeurs  ; total  : 187  hommes  pour  le  pied 
de  paii.  Le  pied  de  guerre  comprend  * sous- 
oflicicrs  et  1 tambour  ou  clairon  de  plus; 
total  : 193  hommes. 

, Un  régiment  de  cavalerie  est  de  3 divisions 
ou  8 escadrons.  L'état-major  est  de  1 colonel, 
1 commandant,  1 lieutenant-colonel.  3 ma- 
jors, 1 adjudant,  3 junker  (3  pour  les  régi- 
ments de  cuirassiers),  4 chirurgiens  cl  13  au- 
tres individus;  total  34  (pour  les  cuirassiers  33). 

L'escadron  compte  1 capitaine,  3 lieute- 
nants, 15  sous-officiers,  brigadiers  et  trom- 
pettes, 1 sellier,  1 maréchal-ferrant,  170 
exempts  et  soldats;  total  191  hommes,  avec 
115  chevaux  de  service.  Le  pied  de  guerre  a 

9 sous-officiers,  I trompette  et  75  chevaux  de 
plus.  Le  quatrième  peloton  de  chaque  esca- 
dron est  particuliérement  destiné  au  service 
de  tirailleurs. 

Le  corps  royal  et  tous  les  établissements 
d'artillerie,  les  arsenaux,  les  poudreries,  la 
fonderie  de  canons  d'Augsbourg,  la  manufac- 
ture d'armes  d'Amberg.  etc.,  sont  placés  sous 
la  direction  d'un  lieutenant-général.  Chacun 
des  3 régiments  d'artillerie  est  de  6 compa- 
gnies ou  batteries,  et  a un  état-major  de  t 
colonel,  3 lieutenants-colonels,  3 majors,  etc.; 
en  tout,  33  individus.  Une  compagnie  se  com- 
pose de  4 officiers.  11  sous-officiers,  caporaux 
et  trompettes,  14  bombardiers,  36  canonniers 
de  première  classe  et  74  de  deuxième  classe. 
Les  canonniers  comprennent  les  ouvriers  d'ar- 
tillerie nécessaires. 

Le  train  d'artillerie,  sauf  une  partie  atta- 
chée aux  travaux  de  fortification,  est  incorporé 
aux  3 régiments,  et  compte  1 officier  supérieur, 
8 capitaines,  13  lieutenants,  43  sous-officiers, 
caporaux  et  trompettes.  6 selliers,  6 maré- 
chaux-ferrants et  1,004  soldats  du  train;  to- 
tal, 1,074  hommes  avec  104  chevaux  de  selle 
cl  400  de  trait. 

Chaque  régiment  d'artillerie  servait  ci-de- 
vant 2 batteries  de  8 (légères),  7 autres  de  6 
(de  ligne)  et  3 de  13.  chacune  de  6 canons  et 
a obusiers,  dont  quelques-uns  seulement  at- 
telés en  temps  de  paix.  De  grands  changements 
ont  été  introduits  par  l'adoption  du  système  du 
baron  de  Zoller  pour  l'artillerie  de  campagne. 
Déjà  12  batteries  étaient,  en  1838,  organi- 
sées d'après  ce  système,  qui  la  rend  beaucoup 
plus  mobile,  et  augmente  l'approvisionnement 
en  munitions  (1). 

La  compagnie  de  pontoniers  est  de  1 capi- 
taine, 3 lieutenants,  et  96  sous-officiers  et 
soldats;  total,  100  hommes. 

Lacompagnied'ouvrierscompte  1 capitaine, 

(t)  Voyes  : ,.iat  actuel  «Je  l'artillerie  de  campagne  ver- 
SeAbergeoue  par  JocoSi.  (.Voir  du  Ti  ad  acteur.) 
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3 lieutenants,  9 sous-officiers  et  125  ouvriers; 
total,  138  hommes. 

Le  corps  du  génie  comprend  les  construc- 
tions militaires  cl  les  fortifications,  les  5 direc- 
tions de  .Munich,  Augsbourg , Nuremberg, 
1 Vurzbourg  et  Landau,  ainsi  que  3 compa- 
gnies. 

Le  corps  des  ingénieurs  a 1 général-com- 
mandant, 1 adjudant,  2 colonels,  2 lieute- 
nants-colonels, 4 majors,  12  capitaines,  38 
lieutenants  et  8 conducteurs  : total,  62  hommes, 
non  compris  le  personnel  administratif. 

Chaque  compagnie  comprend  : 1 capitaine, 
3 lieutenants,  1 premier  maître-mineur  ou 
sapeur,  2 maîtres-mineurs,  6 conducteurs,  3 
clairons  et  85  sapeurs-mineurs;  total  96 
hommes,  sans  compter  les  officiers,  tirés  du. 
corps  des  ingénieurs.  Parmi  les  mineurs  il  doit 
se  trouver  40  ouvriers  des  exploitations  mi- 
nières. 

Les  compagnies  de  garnison  de  Nymphe n- 
bourg  et  de  Forchheim,  ainsi  que  la  maison 
de  vétérans  de  Donauwerlh,  et  celle  des  inva- 
lides de  Furttenfeld , sont  commandées  cha- 
cune par  un  officier  supérieur. 


L'état-major  général  comptait,  en  1838  : t 
feld-maréchal . t général  de  cavalerie , 22' 
lieutenants-généraux  et  34  généraux-majors 
en  activité. 

L’armée  est  partagée  en  4 divisions,  de  2 
brigades  d'infanterie  et  une  brigade  de  cava- 
lerie. formant  un  tout  isolé  pour  le  service 
sanitaire,  administratif  et  judiciaire. 

Chaque  division  est  commandée  par  un 
lieutenant-général.  Les  4 chefs-lieux  de  divi- 
sion sont  Munich , Augsbourg , Nuremberg 
cl  Wurzbourg, 

La  gendarmerie  compte  9 compagnies  (une 
pour  la  capitale  et  une  par  cercle),  et  se  com- 
pose de  145  hommes  b cheval,  dont  6 offi- 
ciers, et  de  t ,835  hommes  h pied,  dont  31 
officiers.  Elle  est  commandée  par  un  lieute- 
nant-général, et  se  recrute  parmi  les  officiers, 
sous-officiers  cl  soldats  qui  ont  servi  dans  l'ar- 
mée pendant  un  certain  temps  et  d'une  manière 
irréprochable. 

L'administration  supérieure  de  l'armée  est 
dirigée  par  le  ministère  de  la  guerre,  composé 
de  6 sections,  qui  embrassent  toutes  les  bran- 
ches du  service.  L'administration  militaire 
comprend  encore  le  dépôt  d'habillements  de 
Munich,  les  Imras  militaires,  la  caisse  mili- 
taire, et  la  commission  des  fonds  militaires. 

La  justice  militaire  est  exercée  par  les  com- 
missions militaires  et  par  des  conseils  de 
guerre  dans  les  régiments  cl  les  bataillons. 
Chaque  division  a un  conseil  de  révision, 
L'auditoriat  général  est  la  dernier  ressort. 
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Le  recrutement  de  t’armée  s’opère  par  des 
engagements  volontaires  ou  par  la  conscription, 
è laquelle  tous  les  citoyens  célibataires  sont 
soumis  depuis  21  jusqu’à  25  ans,  sauf  les 
membres  du  clergé  cl  des  états.  Ceux  qui  doi- 
vent être  incorporés  sont  désignés  par  la  voie 
du  sort  ; les  non-appelés,  ainsi  que  les  hommes 
libérés  du  service,  forment,  jusqu’à  iû  ans,  la 
réserve  de  l’armée.  La  durée  du  service,  pour 
toutes  les  armes,  est  de  0 ans;  mais  les  hommes 
«e  passent  sous  les  drapeaux  qu’une  partie  de 
ce  temps.  Le  remplacement  est  non-seule- 
ment autorisé,  mais  encouragé.  Si  le  remplacé 
est  déjà  inscrit  sur  les  registres  et  incorporé, 
le  remplaçant  doit  avoir  6 ans  de  bon  service 
dans  la  même  arme. 

La  cavalerie  et  le  train  se  remontent  au 
moyen  de  chevaux  bavarois , achetés  par  les 
régiments  ou  fournis  par  les  haras  militaires. 

La  réserve  et  la  landwehr  forment  la  seconde 
partie  de  la  force  armée.  Tout  homme  en  fait 
partie  jusqu’à  sa  60e  année. 

La  réserve  est  composée  des  hommes  qui, 
apres  leur  temps  de  service  dans  l’armée, 
s'engagent,  jusqu’à  leur  4®  année,  à rejoindre 
en  cas  d’appel.  Ils  ne  font  partie  des  corps  que 
par  les  listes  où  leurs  noms  sont  enregistrés, 
et  forment  2 bataillons  par  régiment  d’infan- 
terie ou  d’artillerie,  et  une  division  par  régi- 


ment de  cavalerie  ou  parbataillon  de  chasseurs. 

La  lamlvriicr  comprend  tous  les  cilojrns 
Âgés  de  moins  de  60  ans.  Son  organisation 
n’est  pas  déterminée  encore,  et  elle  se  com- 
pose, jusqu'à  présent,  des  milices  bourgeoises 
des  villes  et  bourgs,  dans  les  tept  cercles  do 
la  droite  du  Rhin.  On  en  évalue  la  force  à 
250,000  hommes. 

Les  officiers  sont  fournis  à l’armée  par  l'é- 
cole des  Cadet*,  établie  à Munich , et  compo- 
sée de  150  élèves,  boursiers,  demi-boursier* 
ou  pensionnaires,  plus  50  élèves  surnumé- 
raires. nationaux  ou  étrangers,  pavant  pension 
entière  (306  florins,  ■=?  662  francs).  L'école 
est  commandée  par  un  général  ou  un  officier 
supérieur;  les  professeurs  sont  ou  civils  ou  mi- 
litaires. Les  élèves  entrent  à l’école  à 10  ans, 
suivent  les  cours  pendant  8 ans,  cl  entrent  à 
18  ans  dans  les  régiments  comme  sous-lieute- 
nants (JunJter),  après  un  examen,  auquel  peu- 
vent prendre  part  les  sous-officiers  d’artillerie. 
En  oulre,  chaque  régiment  possède  une  école 
de  cadets  et  une  école  de  sous-officiers,  pour 
les  soldats  qui  aspirent  à ces  grades;  ce  sont 
les  officiers  du  régiment  qui  y sont  chargés  de 
renseignement. 

La  Bavière  fournit  à l’armée  fédérale  le 
septième  corps  d’armée,  composée  de  35,600 
hommes,  avec  72  bouches  à feu. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  royaume  de  Bavière  a une  suderficic  de  75,857  kilomètres  carrés;  il  avait,  en  1833, 
4,tn,390  liât),  et  en  compte  actuellement  4,315,469,  réoartis  en  808  villes,  410  bourgs  et 
13,408  villages  et  hamenui. 


B.  Cercle  de  l'Iaar. 

30  juridictions  on  districts  ( Ijindgtrichte ), 
et  595,383  lia  b.  en  1833;  te  ville»,  41  bourgs, 
0,530  villages  ou  hameaux;  a prit  le  nom  de 

Haule-Baviére 

et  avait,  à laCn  de  1837,  unepop.de084,40» 
âmes. 

(Ne  sont  plus  comprises  dans  la  nouvelle  cir- 
conscription de  ce  cercle,  ta  ville  de  Larulth ni 
et  les  juridictions  de  Landshut  cl  de  Vihbi- 
l bourg , qui  font  actuellement  partie  de  la 
Basse-Bavière  ; ont  été  réunies  à la  Haute- 
Bavière  : les  juridictions  A' Alt-Otting  et  de 
hurghausen  (cercle  du  Danube-Inférieur),  ta 
juridiction  A'Ingolstndt  (cercle  de  Bâtis- 
4onne),  et  les  juridictions  ü’Aichach,  Frietl- 


bng.  Bain  et  Schrobenhauun,  du  cercle  du 
Iiaut-Danubcj. 

Mcsncn  (Miîîichk»),  90  k 100,000  habit., 
avec  la  garnison  forte  de  4,700  hommes;  ca- 
pitale du  royaume,  situé  sur  l'Isar,  que  tra- 
verse un  pont  de  pierre,  et  entre  l'Isarbcrg  et 
le  Galgcnberg.  Elle  est  cntuuréc  de  0 fau- 
bourgs, dont  l'un,  le  faubourg  d'iu,  est  situé 
sur  ta  rive  droite.  Munich  est  le  siège  des  au- 
torités supérieures  et  centrales  de  l’état,  de  la 
cour  supérieure  d’appel  et  du  consistoire  pro- 
testant, cl  possède  une  université,  un  lycée, 
deux  gymnases,  une  école  d'arts  et  métiers, 
une  école  forestière,  une  école  des  mines,  uno 
école  de  cadets,  un  bureau  topographique,  une 
école  centrale  vétérinaire,  et  beaucoup  d’au- 
tres établissements  scientifiques;  un  grand 
arsenal,  une  fonderie  de  canons,  une  grande 
maisunde  santé,  une  pharmacie  militaire,  un 
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hôtel  dos  monnaies,  deux  grands  hôpitaux,  de 
belles  casernes,  des  fabriques  qui  ne  manquent 
pas  d'importance,  et  de  grandes  brasseries. On 
y voit  beaucoup  de  rues  larges  et  bien  per- 
cées, de  nombreux  cl  beaux  édifices,  des 
places  spacieuses,  telle  que  les  places  de  la 
Promenade,  de  Max-Joseph  et  de  l'Odéon,  et 
de  belles  promenades  publiques. 

Non  loin  de  Munich  se  trouvent  le  château 
royal  de  Nymphenbourg  ^ avec  une  grande  ma- 
nufacture royale  de  porcelaines  dans  le  voisi- 
nage,cllerhâtcaudc  plaisance  dfScAh'fataim, 
r.vec  un  grand  institut  agronomique.  A Bicdcr- 
stein,  il  existe  également  un  beau  château. 

Erding , 1,800  babil.,  le  plus  important 
marché  de  grains  du  royaume. 

Landshut,  sur  l'Isar,  possède  un  lycée,  un 
gymnase,  une  école  de  chirurgie,  de  grandes 
brasseries,  cl  8.000  hab.  Le  château  de  Traus- 
nitz , sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite,  com- 
mande la  ville  et  les  deux  ponts,  sur  lesquels 
on  passe  l’isar  (Engagement  le  21  avril  1800, 
h l’avantage  des  Français). 

Vilsbibourg , sur  la  Grande-Vils,  avec  des 
brasseries  et  une  raffinerie  de  salpêtre  ; pop.  : 
1,300  ames. 

W asserbourg,  sur  l'Inn,  avec  un  pont  cl 

5. 000  habit.  Prés  de  Muhldorf,  bourg  de 
1,500  hab.,  il  y a également  un  pont  surlTnn. 

Tittmoning,  1,000  babil.,  sur  la  Salzach, 
avec  une  enceinte  crénelée  cl  un  vieux  châ- 
teau, qui  commande  la  ville. 

Laufen , 1,500  hab.,  entouré  de  murs  avec 
un  long  pont  sur  la  Salzach. 

Reickenhal,  3,000  habit.,  sur  le  ruisseau 
du  Saal,  avec  la  plus  importante  saline  de  la 
Bavière,  produisant  annuellement  210,000 
quintaux  de  sel. 

Berchtesgadcn,  sur  l'Arhcn,  la  plus  grande 
saunerie  de  la  Bavière;  pop.,  1,500  habit.  A 
Frauenreut,  se  trouve  aussi  une  saunerie. 

Traunstein , 2,500  habit.,  sur  la  Traun , 
avec  un  pont,  un  bureau  principal  de  sel  et 
une  riche  saline,  produisant  annuellement 

140.000  quintaux  de  sel. 

Rosenhcim , sur  l’Inn,  avec  un  pont  sur 
cette  rivière,  est  entouré  de  murs,  a un  bureau 
principal  de  sel , une  administration  des  fo- 
rêts, et  une  saline  qui  produit  annuellement 

200.000  quintaux.  Pop.  : 1,000  hab. 

Hohenlinden  (3  décembre  1800,  victoire 

des  Français  sur  les  Autrichiens). 

Tegernsee , 600  habit.,  sur  le  lac  du  même 
nom,  avec  un  beau  château,  une  administra- 
tion forestière  et  une  fonderie  : non  loin  de  lu 
sont  situés  les  bains  de  Kreuth. 

Freising,  3,200  habit.,  au  confluent  de  la 
Mosach  et  de  (Tsar,  sur  lequel  passe  un  pont, 
possède  un  château,  une  école  d’agriculture  cl 
la  cour  d'appel  de  la  Haute-Bavière. 


Pfaffenhofen,  sur  l’Inn,  1,500  habit.  (15 
avril  1745,  victoire  des  Autrichiens  sur  Ica 
Bavarois). 

Dachau , sur  l’Amper,  avec  un  château  et 
l,25o  habit.,  fait  un  important  commerce  do 
bois  pour  Mlnich. 

Dans  le  voisinage  de  Burk-sur-Amper , on 
voit  l’ancienne  abbaye  de  Furstenfeld , avec 
une  forge  d'armes  cl  une  maison  d'invalides. 

Landsberg , 2,600  hab.,  sur  le  Lcch,  qu'on 
passe  en  cet  endroit  sur  le  pont  de  Caroline 
château  et  casernes. 

Schonyau , bâti  sur  une  éminence  au  bord 
du  Lcch  , avec  un  pont  sur  celte  rivière,  un 
mur  d'enceinte  et  1,500  hab. 

Benedicktbeaern.  avec  un  château  et  un 
haras,  non  loin  du  lac  do  Kochel. 

DI.  Cercle  du  Ban-Danube. 

10  juridictions  et  432, 0G8  habit,  en  1833  ; 
12  villes,  42  bourgs,  4,5 1 1 villages  et  hameaux; 
a pris  le  nom  de 

Bassc-Bavlére 

et  avait,  h la  fin  de  l’année  1837,  une  pop.  do 
515,117  ames. 

(Ne  sont  plus  compris  dans  la  nouvelle  cir- 
conscription la  juridiction  de  Cham,  qui  est 
passée  dans  le  cercle  du  Haut-Palatinat,  Rn- 
tisbonne,  Alt-Otting  et  Burghausen,  qui 
sont  passés  dans  la  Haute-Bavière  ; ont  au 
contraire  été  annexés  à la  Basse-Bavière  : la 
ville  de  Landshut;  Vilsbibourg , du  cercle  de 
l’isar;  les  juridictions  A'  Abensberg,  AcKell- 
heim , de  Pfaffenberg  et  de  Zaizkofcn,  déta- 
chées du  cercle  de  la  Regen). 

Passau,  place-forte,  avec  la  forteresse  d’0- 
berhaus  et  le  château  d ' Unterhaus,  est  situé 
sur  le  Danube,  qui  reçoit  en  cet  endroit  l’Inn 
et  PII*,  ctque  traverse  un  pont  de  226  mètres, 
assis  sur  onze  piles  de  granit.  L'Innstadt,  si- 
tuée de  l'autre  côté  de  l’Inn,  et  Vllztadt,  de 
Pautrccôté  du  Danube  sur  PII*,  sont  réunies 
par  des  ponts  à la  ville  proprement  dite,  qui 
a.  en  outre,  un  troisième  faubourg,  nommé 
Anger.  Passau  est  fermé  du  côté  de  l’ouest 
par  des  fossés  sans  eau  et  un  mur  flanqué  <lc 
tours;  la  forteresse  couronne  V Ilzstadt,  qui, 
ainsi  que  YInnstadt,  est  entourée  d’un  mur 
crénelé.  La  ville  possède  un  lycée,  un  gym- 
nase, une  école  de  métiers  cl  un  séminaire, 
un  château  royal,  de  grands  magasins  de  sel, 
de  belles  casernes,  des  manufactures  de  tabac, 
des  tanneries,  des  brosseries,  des  forges  de 
fer  cl  de  cuivre,  et  fait  un  commerce  considé- 
rable sur  le  Danube.  Pop.  : 11,000  ames. 
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Straubing,  Tille  de  7,000  âmes,  entourée 
de  murs,  avec  deux  ponts  sur  le  Danube,  est 
le  siège  de  la  cour  d'appel  de  la  Basse-Ba- 
vière, possède  un  gymnase,  une  école  de  mé  - 
tiers,  de  grands  magasins  de  sel  et  de  grains, 
et  fait  un  fort  commerce  de  grains,  de  che- 
vaux, de  bêles  à cornes  et  de  bois.  La  vieille 
ville  (Altatadt)  est  située  au  milieu  de  la  nou- 
velle, et  est  également  environnée  de  murs  et 
de  fossés. 

Deggendorf,  avec  1,600  hab.,  en  face  de 
l’embouchure  de  l'Isar  dons  le  Danube,  sur 
lequel  se  trouve  un  pont;  possède  des  bras- 
series et  tient  de  grands  marchés  de  bestiaux. 

Vilahofen,  au  confluent  de  la  Vils  et  du 
Danube,  qu'on  passe  sur  un  pont,  fait  le 
commerce  de  grains  et  de  toiles,  et  a 1,100 
bab. 

Simbach,  050  hab.,  sur  l'Inn.  en  face  de 
Braunau  (9  mai  1741,  victoire  de  Cbarles  de 
Lorraine  sur  les  Bavarois). 

. Burghauaen,  1,150  hab.,  sur  la  Salza, 
qu’on  passe  sur  un  pont,  a une  forteresse 
avec  un  arsenal,  des  fabriques  de  drap  et  des 
chantiers  de  construction. 

A'eu-Otting.  non  loin  de  l'Inn,  avec  un 
pont  de  106  mètres  sur  ce  fleuve. 

Landau,  1,500  hab.,  avec  un  pont  sur 
l’Isar. 

Cham,  1,700  hab.,  à l'embouchure  de  la 
Cham  dans  la  Regen,  dans  une  contrée  sau- 
vage, s'occupe  de  l'élevage  des  bestiaux  et 
d'agriculture.  Brasseries. 

III.  Cercle  île  la  Begen. 

Avait  10  Juridictions  cantonnales  et  4 sei- 
gneuriales; *31.171  hab.  en  1833;  17  villes, 
60  bourgs,  1088  villages  et  hameaux;  a pris 
le  nom  de 

Raut-Patatlnat  et  Ratlsbonne 

etavait  **9,608  âmes  de  population  è la  flo  de 
1837. 

(Ne  sont  plus  comprises  dans  la  nouvelle 
Circonscription  ; la  Juridiction  d’ Ingalatadt, 
appartenant  maintenant  h la  Haute-Bavière  ; 
celles  d'Abenaberg,  de  Kcllheim  et  de  Pfaf- 
fenberg,  appartenant  k la  Basse-Bavière;  celles 
de  Beilngriea,  d'Eichatadt  et  de  h’ipfen- 
btrg,  qui  appartiennent  è la  Franconie-Ccn- 
Irale.  Ont  été  réunis  au  nouveau  cercle  : 
Cham,  du  cercle  du  Bas-Danube;  Ilipolatein, 
du  cercle  de  la  Rezat;  les  juridictions  d'jEj- 
chenbac h , de  Kemnach,  de  Neuatadl  sur  la 
Wald-Naab,  de  Tinchcnreul  cldeWaldias- 
sen,  qui  appartenaient  au  cercle  du  ilaut- 
Mein). 


Ratisbovvr  (ReoETtsacao),  18,0-3  hab., 
entourée  de  murs  et  de  remparts  flanqués  de 
tours,  est  située  sur  la  rive  droite  du  Danube, 
qu’on  passe  sur  un  pont  de  pierre,  long  do 
36*  métrés,  large  de  7 mètres  65  centimètres, 
et  porté  sur  15  arches.  Il  conduit  à Stadt-am- 
Hof,  qui  est  situé  en  face,  sur  l’autre  rive.  ( 
La  ville  a des  fabriques  considérables,  un 
lycée,  un  gymnase,  un  séminaire,  et  d'autres 
établissements  scientifiques.  Elle  a des  chan- 
tiers de  constructions  pour  la  navigation  flu- 
viale, et  fait  un  important  commerce  de  sel, 
de  bois  et  de  grains.  Sur  les  deux  Iles  du  Da- 
nube, le  haut  et  le  bat  Warth , réunies  par 
une  chaussée,  se  trouvent  des  forges  d’armes 
et  des  usines  de  cuivre  (13  avril  1809,  défaite 
des  Autrichiens,  et  prise  d'assaut  de  la  villo 
par  les  Français). 

Stadt-am-llof,  1,800  hab.,  b l’embou- 
chure de  la  Regen,  n'est  à proprement  parler 
qu'un  faubourg  de  Ratitbonne. 

Üonaustauf  (au-dessous  de  Ratiabonne), 
avec  un  pont  sur  le  Danube. 

Eekmuht,  sur  la  Laber  (Victoire  des  Fran- 
çais le  11  avril  1809). 

Abenaberg,  1,100  hab.,  sur  l’Abens  (le  19 
avril  1809,  prés  de  Thannrl  dtPfaffenhofen, 
et  le  10  avril  près  de  Kirchdorf  et  de  Rhor, 
engagements  entre  les  Autrichiens  et  les  Fran- 
çais). 

Ktllhtim,  1,800  hab..  k l’embouchure  do 
l'Altmuhl  dans  le  Danube,  qu’on  y passe  sur 
un  pont  de  1*  arches  et  de  19G  mètres  de 
long  ; château. 

fituttadt,  non  loin  du  Danube,  avec  un 
pont  sur  ce  fleuve. 

Vohbaurg,  entouré  de  murs,  sur  le  Da- 
nube, avec  un  pont  de  10*  mètres. 

Ingolatadt.  7,000  hab.,  à l'embouchure  de 
la  Schutter  dans  le  Danube,  sur  lequel  est 
jeté  un  pont.  La  forteresse,  ainsi  que  la  tête 
de  pont  de  Tilty,  sur  la  rire  droite,  est  en- 
core en  construction  (Assiégé  par  les  Autri- 
chiens en  17*3), 

Eichatœdt,  7,000 hab.,  sur  l’Allmuhl,  avec 
une  école  et  un  séminaire;  c’est  le  siège  de  la 
cour  d'appel  de  cette  province.  Non  loin  de  13 
est  le  château-fort  de  Wtlibaldabourg, 

Beilngriea,  1,000  hab.,  entre  l’Altmuhl  et 
la  Sulz,  avec  une  radinerie  de  salpêtre. 

fieumarkt,  sur  la  Sulz,  avec  un  grand  châ- 
teau et  d'importants  marchés  de  bestiaux. 
Pop.  : 1,500  âmes. 

Amberg,  8,000  hab.,  sur  les  deux  rives  do 
la  Vils,  était  autrefois  entouré  de  fortifications, 
qui  maintenant  sont  changées  en  promenades, 
et  possède  un  château,  un  lycée,  un  gym- 
nase, une  grande  manufacture  d’armes  où  so 
fabriquent  annuellement  de  10  k 10,000  fu- 
sils. Amberg  a encore  une  caserne  et  un  ar- 
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«fn.il  (Si  août  1796,  victoire  des  Autrichiens 
sur  les  Français).  Dans  le  voisinage,  on  trouve 
d'importantes  fonderies  de  fer  et  mines  de 
bouille. 

Teiningen  (99  août  1796,  victoire  des  Au- 
trichiens.) 

Salzbach,  9,800  bab. , sur  le  ruisseau  de 
Rosen.  avec  un  caslel. 

Waldmunehen,  1,900  bab.,  sur  la  Schwar- 
lach,  avec  un  château. 


IV.  Cercle  do  Haut-Danube. 

Avait  33  distrjcts  et  7 Juridictions  seigneu- 
riales; 516,435  hab.  en  1833;  93  villes;  73 
bourgs;  3,730  villages  et  hamcaui;  a pris  le 
nom  do 

Souabe  et  Neubourc 

et  avait  533,687  hab.,  & la  On  de  1837. 

(Ne  sont  plus  comprises  dans  la  nouvelle  cir- 
conscription ; les  juridictions  ti'Aichach,  de 
Fritdberg,  de  /In in  et  de  Schrobenhausen 
qui  font  partie  de  la  llaute-Bavière.  Ont  été 
annexées , les  juridictions  de  Monheim,  de 
Fiœrdlingm,  de  Wemding,  de  Bitzingen , de 
Harbourg,  de  Mœnchsroth,  A'OEttingen  et 
de  Wallerztein,  du  cercle  de  la  Rezat.) 

Aucsiocc , sur  la  rire  gauche  du  Lccb , 
qu’on  passe  sur  deux  ponts  et  qui  reçoit  à cet 
endroit  la  Werlacb;  ville  entourée  de  fossés 
et  de  remparts,  possède  un  lycée,  un  gym- 
nase, un  bépital  et  une  pharmacie  militaires, 
une  école  de  métiers  et  plusieurs  autres  éta- 
blissements d'éducation  ou  scientifiques,  un 
arsenal  avec  des  ateliers  d'artillerie,  fonderie 
de  canons.  Augsbourg  est,  pour  l'industrie  et 
le  commerce,  une  des  villes  les  plus  impor- 
tantes de  l'Allemagne,  et  un  des  principaux 
dépéls  d’armes  du  royaume.  Popul.  33,000 
âmes. 

Friedbtrg,  9,000  hab.,  sur  l’Acha  {34 
août  1796,  défaite  des  Autrichiens  par  les 
Français.) 

Rieubourg,  sur  le  Danube,  avec  deux  ponts 
sur  le  fleuve,  est  entouré  de  murs.  C'est  le 
siège  du  tribunal  d’appel  de  la  province.  Il  y 
a ud  grand  et  beau  château,  un  gymnase,  une 
école  de  métiers  et  un  arsenal.  Dans  le  voisi- 
nage est  le  haras  royal  de  Rohrcnfcld  ; pop. 

10,000  âmes. 

Schrobtnhauim,  sur  la  Paar,  a des  bras- 
series et  des  raffineries  de  salpêtre. 

Oberhauten  (37  juin  1800,  engagement 
entre  les  Français  et  les  Autrichiens.) 

Ram,  non  loin  du  Lecb,  qu’on  y passe  sur 
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un  pont , était  autrefois  une  place-forte  et  a 

1.000  hab. 

Donametrth,  au  confluent  de  la  Wernilz 
et  du  Danube,  avec  un  pont  sur  ce  fleuve,  est 
entouré  d'un  mur  et  de  trois  faubourgs,  a un 
beau  château,  des  brasseries  considérables  et 
fait  un  commerce  actif  des  produits  du  pays. 

3.000  bab. 

h'trtingtn,  sur  la  Zusam,  avec  un  château 
(9  octobre  1805,  défaite  des  Autrichiens  par 
les  Français. 

Mochitadt,  sur  le  Danube,  avec  un  châ- 
teau et  3,300  hab.  (19  juin  1800,  défaite  des 
Autrichiens  par  les  Français.) 

fiitlingen,  sur  le  Danube,  avec  un  pont, 
un  château,  un  lycée,  un  gy  mnase,  un  sémi- 
naire de  maîtres  d’école,  et  3,350  bab. 

Lauingtn,  sur  le  Danube,  qu'on  y passa 
sur  un  pont;  petite  ville  de  3,300  hab.,  en- 
tourée de  murs  et  de  fossés,  possède  une  ca- 
serne. Dans  le  voisinage  est  le  canal  de  Caro- 
line. 

Gunzbourg.  à l’embouchure  de  la  G uni 
dans  le  Danube,  avec  des  ponts  sur  ces  deux 
fleuves,  un  château  et  3,800  hab.  ( pris  d'as- 
saut par  les  Français  le  10  octobre  1805.) 

lllertiuen,  1,100  hab.,  est  situé  non  loin 
de  l'Iller;  il  s’y  tient  des  marchés  de  bes- 
tiaux et  de  grains;  élevage  de  chevaux. 

Babenhau «n,  sur  la  Gunz,  avec  deux  châ- 
teaux et  1,700  âmes.  Il  y a des  châteaux  aussi 
à Edelstetttn  et  à Kellmunz. 

Otlobeuren,  sur  la  Gunz,  avec  un  beau 
château,  des  marchés  de  bestiaux  et  de  fruits, 
trés-fréquentés,  et  9,000  hab. 

Mcmmingen.  avec  murs,  fossés  et  ouvrages 
extérieurs,  a un  gymnase,  plusieurs  fabriques, 
des  brasseries,  des  forges  de  fer  et  des  pou- 
dreries; pop.  9,000  âmes  (10  mai  1800,  en- 
gagement entre  les  Français  et  les  Autrichiens; 
rendu  par  capitulation  aux  Français,  le  14  oc- 
tobre 1805.) 

Eaufbeurcn,  ville  entourée  de  murs  et  si- 
tuée sur  la  Wortach  dans  l’Allgau,  a des  fa- 
briques considérables  et  fait  un  commerce 
très-étendu,  3,500  hab. 

Kemplm,  sur  l’Iller,  avec  un  château,  une 
caserne  et  un  gymnase  ; fait  un  fort  commerce 
d'expédition  pour  l’Italie  ; pop.  6,500  âmes. 

f'ussen.  sur  le  Lecb,  avec  un  mur  d’en- 
ceinte, un  château,  une  caserne  fortifiée  qui 
commande  la  vallée,  et  1,500  hab. 

Immenztadt , au  pied  des  Alpes  d'Allgan, 
possède  des  fabriques  d’armes,  des  marchés 
de  bestiaux  et  1,000  hab. 

Sont  ho  feu,  non  loin  de  l’Iller,  a des  forges 
de  fer  et  tient  d'importants  marchés  de  bes- 
tiaux, pop.  800  âmes. 

Lindau . avec  quelques  fortifications , est 
situé  sur  trois  Iles  du  lac  de  Constance,  réu- 
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nies  à la  terre  ferme  par  un  long  pont,  possède 
un  port,  nommé  Port-Maximilien , qui  peut 
contenir  150  bâtiments  et  fait  un  commcrre 
actif  asec  la  Suisse  et  l'Italie.  Pop.  2,600 
tunes. 

V.  Cercle  île  la  nernt. 

Avait  57  juridictions;  552,028  babitanls  en 
1835;  il  villes,  r>5  bourgs,  2764  villages  et 
hameaux'  a pris  le  nom  de 

Fraoeonlr4>nlrale 

et  avait  507,604  âmes  de  population  à la  On 
de  1837. 

(Ne  sont  plus  comprises  dans  la  nouvelle 
circonscription  : la  juridiction  de  Ilersogen- 
aurach  qui  a été  réunie  à la  Haule-Fran- 
conie;  celles  de  Monheim , de  Nœrdlingen,  de 
Wemding,  de  Ilissittgen , do  Ilarbourg . 
de  Mtrnehsrolh,  i'OEUingen  et  de  II ’aller- 
stein , qui  ont  passé  au  cercle  de  Souabe-et- 
Keubourg.  Ont  été  annotées  : les  juridictions 
de  Reilngries , d Eichnadl  et  de  hipfen- 
btrg.  de  l'ancien  cercle  de  la  Regen.) 

AtvspAcn.  au  confluent  du  Dolzbacb  et  de 
la  ltczat,  avec  trois  faubourgs,  un  beau  châ- 
teau  et  des  cascrnrs,  un  gymnase,  une  école 
de  métiers  et  plusieurs  fabriques  ; c’est  le 
siège  de  la  Cour  d'appel  de  la  Franconie-Cen- 
trale:  pop.  14,000  âmes. 

Lichtenaa,  avec  l.too  hab.  et  un  cbâteau- 
fort,  sur  une  Ile  de  la  Rczat. 

Nuremberg  (N'urnberg),  sur  la  Pegnitz 
qu'on  passe  sur  sept  ponts  de  pierre,  avec  une 
enceinte  intérieure  et  un  mur  extérieur  flan- 
qué de  tours.  C’est  la  première  ville  manufac- 
turière et  commerçante  du  royaume;  elle  pos- 
sède un  arsenal  et  une  caserne,  un  grand  hô- 
pital et  une  pharmacie  militaires,  un  gymnase, 
une  école  polylccbniqueetplusieursautres  éta- 
blissements scientifiques.  Pop.  40,000  âmes. 

Furth,  ville  de  17,000  hab.,  au  confluent 
de  la  Pegnitz  et  de  la  Rednilz,  florissante  par 
son  commerce  et  son  industrie,  a une  école  de 
métiers  et  une  école  supérieure  israélitc. 

Rothenberg,  château-fort  dans  le  voisinage 
de  Sehnaitach. 

Lauf,  2,300  hab,  sur  la  Pegnitz,  avec  un 
château  et  des  fabriques  de  fer,  de  laiton, 
d'aiguilles  et  autres. 

Altorf,  sur  la  Schwahach,  avec  un  gym- 
nase et  2,200  bab.  Dans  le  voisinage  se  trou- 
vent de  grandes  mines  de  houille. 

Erlangen,  au  confluent  de  la  Schwahach 
et  de  la  Regnitz.  a une  université  célèbre,  un 
gymnase,  une  école  de  métiers,  un  château, 


un  hôpital  nouvellement  construit,  des  fabri- 
ques considérables  et  12,000  hab. 

N'euetadt,  sur  l'Aiseh,  a deux  châteaux, 
une  caserne,  des  fabriques  de  cuir  et  2,000 
hab. 

IFïndzâefm.  dans  le  vieux  Rangau,  sur 
l'Aiseh,  avec  une  école  supérieure,  des  tan- 1 
ncries,  des  brasseries,  plusieurs  fabriques  et 
3,000  âmes  de  pop. 

L'/frnbeim,  petite  ville  do  1,600  hab.,  en- 
tourée de  murs  et  située  sur  la  Gollacb. 

Schurabnrli,  sur  le  cours  d'eau  du  mémo 
nom,  avec  d'importantes  fabriques,  une  mai- 
son pénitentiaire  et  8,000  âmes. 

Roth,  sur  la  Rednilz,  avec  un  château, 
beaucoup  de  fabriques  et  des  forges  de  fer,  de 
cuivre  et  de  lit  d'archal  ; pop.  2,000  âmes. 

Spalt.  ville  de  1,500  bob.,  entourée  de 
murs,  sur  la  Rezat  de  Francouie. 

Ixutersliausen,  sur  l'Altmuhl.avec  des  ma- 
nufactures de  Cl  et  de  colon,  s'occupe  beau- 
coup de  l'élevage  des  bêles  bovineset  des  che- 
vaux, et  lient  de  grands  marchés  annuels. 
Pop.  : 1,300  ornes. 

Gunsenhauten,  place  de  2,000  âmes,  en- 
tourée de  murs,  avec  tanneries,  sur  l’Altuiuhl. 

Pappenheim,  sur  l'Allmuhl,  avec  un  pont, 
un  château  et  2,000  bab. 

ll'cissenbourg,  dans  le  Kordgau  et  sur  la 
lierai,  3.700  hab.  Dans  le  voisinage  est  le 
château-fort  de  IVulzbourg,  qui  est  installé 
en  caserne. 

Xasrdtingen,  dans  le  Riet,  sur  l’Eger,  avec 
fabriques  de  draps,  de  lapis  et  de  laines,  et 
6,100  hab. 

üunkeltbuhl,  sur  la  Wernitz.  avec  beau- 
coup de  manufactures,  de  brasseries,  et  un 
grand  élevage  de  bestiaux. 

OEllingcn , 3,200  hab..  sur  la  Wernitz, 
avec  deux  châteaux  cl  une  école  supérieure;  à 
Walleretein,  qui  a 1,500  âmes,  il  y a égale- 
ment un  châlcau. 

Rothenbourg,  sur  la  Tauber,  avec  une  école 
supérieure  et  une  école  de  métiers. 


VI.  Cercle  du  Hanf-Hein. 

Avait  37  juridictions.  547,003  habitants  en 
1833;'34  villes,  70  bourgs,  2,370  villages  et 
hameaux;  a pris  le  nom  de 

nante-Franconle 

et  avait,  à la  fin  de  l'année  1837,  une  popu- 
lation de  480,230  âmes. 

(Ne  font  plus  partie  de  la  nouvelle  circon- 
scription les  juridictions  d'Eichenbach,  de 
htmnach,  de  A eusladt  sur  la  Waldntab,  de 
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Tirschenreut  et  de  Waldsassen , qui  font 
maintenant  partie  du  llaul-Palalinat  ; a été 
annexée  la  juridiction  de  Ilerzogenaurach , 
de  l’ancien  cercle  de  la  Rezat). 

Bairectii  , sur  le  Mein-Rouge,  avec  3 
faubourgs,  2 châteaux,  2 casernes,  1 gym- 
nase, plusieurs  fabriques  et  14,000  hab.  Dans 
le  voisinage  se  trouve  le  château  de  plaisance 
de  Phantasie. 

Bamberg,  sur  la  Regnitz,  qu'on  y passe 
sur  10  ponts,  est  le  siège  de  la  cour  d'appel  de 
ce  cercle,  et  possède  un  lycée,  un  gymnase, 
une  école  de  chirurgie,  une  école  de  métiers, 
d’importantes  fabriques  de  cuirs  et  de  draps, 
et  20,000  hab.  Sur  le  Petersberg  est  située 
l'ancienne  résidence  épiscopale,  sur  le  Mœn- 
chsberg  l’ancienne  abbaye  de  Bénédictins,  qui 
sert  maintenant  d'hôpital  et  de  maison  de  re- 
fuge. 

Forchheim ( Vorchheim),  petite  ville  de 
3,500  hab.,  à l’embouchure  de  la  Wisent 
dans  la  Regnitz,  est  entouré  de  murs  et  d’une 
enceinte  bastionnée,  et  possède  des  tanneries, 
des  forges  et  des  brasseries. 

Uochstœdt,  sur  PAiscb , sur  laquelle  il  y a 
un  pont,  possède  un  château  et  1,000  âmes 
de  pop. 

Banz,  entre  te  Mein  etl’Hz,  avec  un  ma- 
gnifique château  ducal. 

Lichtenfels,  avec  un  pont  sur  le  Mein. 

Kronach , petite  ville  de  3,000  hab.,  au 
confluent  de  la  Kronach,  de  la  Uaslach  et  de 
la  Rodach , est  entouré  de  murs  et  de  fossés 
pleins  d’eau,  a deux  faubourgs,  une  école  su- 
périeure, d'importantes  mines  de  houille,  de 
bonnes  manufactures  d’armes,  et  fait  un  grand 
commerce  de  bois.  Sur  une  montagne  au 
nord  de  la  ville,  est  la  citadelle  fortifiée  de 
Rosenberg. 

Kulmbach , sur  le  Mein-Blanc,  est  entouré 
de  murs,  et  a 4,500  hab.  Sur  un  rocher  élevé, 
prés  de  la  ville,  est  la  forteresse  de  Plassen- 
bourg , rasée  en  1808,  et  transformée  en  mai- 
son de  détention  et  de  travail. 

Hof , petite  ville  de  6,800  hab.,  sur  la 
Saale,  avec  un  gymnase  et  d'importantes  fa- 
briques de  laine  et  de  coton. 

Wunstedel,  sur  le  Fichtelgebirge  et  sur  la 
Rœsla,  avec  une  école  de  métiers,  des  forges 
et  4,000  hab.  Dans  le  voisinage  est  le  bain 
d 'Alexanderbad. 

Waldsassen,  1,500  hab.,  a une  adminis- 
tration des  mines,  ci  des  manufactures  de 
draps  et  autres  étoffes. 

Tirschenreut,  avec  un  pont  sur  la  Vald- 
N’aab,  a des  manufactures  de  draps  et  autres 
étoffes,  et  2,200  hab. 

Neustadt , sur  une  hauteur  auprès  de  la 
Wald-Naab,  est  entouré  de  murs. 


VII.  Cercle  du  Bctt-Ucln. 

Avait  51  juridictions;  568,337  hab.  à la  fin 
de  1833;  43  villes,  31  bourgs,  1 , 1 36  villages 
et  hameaux;  a pris  le  nom  de 

Basse-Fraueonle  et  AsehaflWibourg 

et  avait  579,473  âmes  h la  fin  de  1837. 

WünzBounc,  sur  les  deux  rives  du  Mein, 
réunies  par  un  pont  de  pierre  de  1 80  métrés 
de  long;  la  ville  est  entourée  d'une  enceinte 
en  maçonnerie  et  de  fossés,  cl  située  au  pied 
d’un  rocher  de  133  mètres  de  hauteur,  sur 
lequel  est  bâtie  la  citadelle  de  Marienbourg. 
Wursbourg  est  le  siège  de  la  cour  d’appel  du 
cercle,  possède  un  magnifique  château  royal, 
un  grand  hôpital  cl  une  pharmacie  militaires, 
un  arsenal,  une  université,  un  gymnase,  un 
institut  polytechnique,  une  école  vétérinaire, 
une  école  de  métiers,  et  plusieurs  fabriques,  et 
fait  un  commerce  important  sur  le  Mein.  Il 
s'y  tient  annuellement  trois  grandes  foires. 
Pop.  : 23,000  habitants  (3  septembre  1796/ 
victoire  des  Autrichiens  sur  les  Français). 

Veitshœchheim,  petit  bourg  de  1,300  amcs,; 
sur  le  Mein,  possède  un  château,  et  s’occupa 
beaucoup  de  la  culture  de  la  vigne,  ainsi  que 
toute  la  contrée. 

Gemumten,  au  confluent  de  la  Saale  et  du 
Mein,  avec  un  pont  sur  la  première  de  ces 
deux  rivières;  1,500  âmes. 

I.ohr,  petite  ville  de  3,600  hab.,  sur  le 
Mein,  avec  des  fonderies  de  fer,  des  tanneries, 
un  assez  grand  commerce  de  bois  et  des  chan-' 
tiers  de  bateaux. 

IIombourgi  sur  le  Mein,  ûycc  une  cita- 
delle. 

Miltenberg,  sur  le  Rhin,  avec  une  citadelle 
et  3,000  hab. 

Amorbach,  sur  la  Mudau,  avec  an  beau 
château  et  2,700  âmes  de  pop. 

Aschnffcnbourg , ville  de  7,000  hab.,  sur' 
la  rive  droite  du  Mein  , avec  un  ponl  sur  celte 
rivière,  un  port-franc,  un  château,  un  lycée, 
un  gymnase,  une  école  forestière,  et  des  fabri- 
ques de  cuirs  et  de  draps. 

Dcttingen( 27  juin  1743,  victoire  de  l’ar- 
mée combinée  des  Anglais,  des  Uanovriens  et 
des  Ilessois  sur  les  Français). 

Ochienfurt,  sur  le  Mein , avec  un  pont  et  , 
2,000  âmes. 

Kitzingen , petite  ville  de  5,000  ames,  stü 
le  Mein,  est  entouré  de  murs  et  de  fossés,  et 
réuni  par  un  ponl  au  faubourg  d'Eticashau- 
sen , situé  en  face. 

Schtceinfurt,  ville  de  7,000  ames.  Sur  lo 
Mein,  qui  y est  traversé  par  un  pont  de  pierre 
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est  entouré  de  mors,  et  possède  un  gymnase, 
une  école,  des  fabriques  de  tabac,  de  cuir  et 
de  salpélre. 

Bammelbourg,  sur  la  Saale,  arec  un  pont 
sur  cette  rivière,  un  château  et  S,SOO  hab. 

Siuingen,  1,900  hab.,  place  entourée  de 
murs,  sur  la  Saale,  avec  un  pont,  une  grande 
saline  et  des  bains  très-fréquentés. 

Neustadt,  sur  la  Saale,  ville  entourée  de 
murs  et  de  tours,  a des  tanneries,  des  teintu- 
reries, une  grande  fabrique  de  coton,  et 
1 ,600  hab. 

Kmnigthofcn,  1,600  bab.,  dans  le  Grab- 
feld,  avec  un  établissement  de  militaires  alié- 
nés, était  autrefois  fortifié. 

Orb,  sur  l'Orb  et  la  Ilassel,  avec  une  saline 
qui  produit  annuellement  30,000  quintaux  de 
tel.  Pop.  : 4,000  âmes. 

Bruckenau,  avec  1,700  hab.,  est  situé  sur 
la  Sinn,  que  traverse  un  pont  et  possède  des 
eaui  minérales  renommées. 

Bitchofiheim,  sur  la  Rhren,  et  au  pied  du 
Kreuzbcrg,  avec  des  manufactures  de  laines, 
de  draps  et  d’élofTes , un  observatoire  et 
1,800  hab. 

lHeltriehitadt,  1,600  hab.,  entouré  de 
murs  et  situé  sur  le  Streubach. 

Caitell,  6,000  hab.,  sur  le  versant  septen- 
trional du  Steigerwald.  Châteaux  è Buden- 
hauten  et  à Bemmlingen. 

VIII.  Cercle  do  Bhtn. 

Divisé  en  31  rantons,  subordonnés  h 19 
commissariats  provinciaux;  543,981  hab.  en 
1833;  11  villes,  99  bourgs,  713  villages  et 
hameaux  ; a pris  le  nom  de 

Cercle  du  Palallnat 

et  avait  565,345  amesà  la  fin  de  1837. 

Seine  (Senrea),  ville  de  3,000  âmes,  sur  le 
Rhin,  dans  lequel  se  jette  en  cet  endroit  le 
Speyerbach,  qu’on  passe  sur  un  pont  volant; 
Spire  possède  un  lycée  et  un  gymnase. 

Germersheim , au  confluent  de  la  Queich 
et  du  Rhin,  avec  un  pont  de  bateaux  sur  ce 
fleuve.  Les  fortifications  sont  en  voie  de  con- 
struction. Pop.  ; 9.000  âmes. 

Landau,  6,000  hab.,  forteresse  fédérale 


sur  la  Queich  ; la  place , lrés-forte,  forme  un 
octogone  régulier,  avec  casernes  à l’épreuvo 
de  la  bombe,  un  hôpital  et  une  pharmacie  mi- 
litaires, et  un  gymnase  (Du  19  septembre  au 
98  décembre  1793,  assiégée  par  les  Prussiens 
et  les  Autrichiens  réunis,  et  prise  par  capitu- 
lation). 

Kiuttadt  an  der  Bardt,  sur  le  Speyerbaeb, 
a une  école  latine,  des  distilleries  d'eau-dc- 
vie,  des  brasseries  et  6,000  hab. 

Frankcnthal,  5,000  hab.,  sur  un  canal 
qui  se  rend  dans  le  Rhin,  a un  gymnase,  un 
séminaire,  des  fabriques  de  drap  et  de  toile  et 
des  tanneries.  Importantes  forges  dans  le  voi- 
sinage (Il  novembre  1795,  engagement  à 
l’avantage  des  Autrichiens). 

Durkheim,  petite  ville  de  4,400  hab,,  au 
pied  du  llardt  et  sur  ITsenach,  a un  établisse- 
ment d'éducation  pour  le  commerce  et  les  mé- 
tiers. Dans  le  voisinage  est  la  saline  de  Phi- 
lippshalle. 

Kaiserslautcrn,  prés  du  llardt  et  sur  la 
Lauler,  avec  une  belle  prison  centrale,  uno 
école  latine,  un  séminaire  de  maîtres  d'école, 
des  tanneries,  des  forges  de  fer  et  de  tôle, 
et  6,300  âmes  (99  et  30  novembre  1793,  ba- 
taille entre  les  alliés  et  les  Français,  et  défaite 
de  ces  derniers).  > 

Aursef,  9,950  hab..  dans  le  voisioage  do 
Potzbcrg,  où  l’on  exploite  une^nine  de  mer- 
cure, possède  aussi  des  houillères. 

Bombourg,  3,000  hab.,  autrefois  impor- 
tante forteresse,  rasée  depuis  1714,  a des  fa- 
briques de  laine  et  de  coton,  et  doit  être  forti- 
fié de  nouveau. 

Deux-Ponte  ( Zteeibrucken ),  sur  l’Erl,  avec 
un  château,  un  lycée,  un  gymnase,  un  haras, 
des  manufactures  de  drap  et  de  tabac,  est  lo 
siège  de  la  cour  d’appel  de  cette  province. 
Pop.  : 7,000  âmes.  Devant  la  ville  est  le  vil- 
lage de  Vubenhauten,  et  à la  distance  de  6 4 
7 kilomètres  on  trouve  BlieicaHel,  avec 
1,900  hab.,  un  pont  sur  la  Blies  et  un  châ- 
teau, et  Bornbueh,  où  eurent  lieu,  le  17  no- 
vembre et  le  96  septembre  1793,  des  engage- 
ments entre  les  Prussiens  et  les  Français. 

Pirmaten:,  avec  5.000  hab.  et  un  château 
bâti  sur  un  plateau  (14  septembre  1793,  vic- 
toire des  Prussiens  sur  les  Français). 

Bergzabern,  sur  l'Erl,  avec  un  châleau  et 
9,300  âmes  de  pop. 
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ROYAUME  DE  WURTEMBERG 


PEINCtPAlTÊS  DE  H0HENZ01.USBN 


Le  royaume  de  Hurfem&erj  est  situé  entre 
les  états  de  Bade  cl  de  Bavière , touche  le  lac 
de  Constance , au  sud , sur  une  longueur  de 
30  kilomètres  environ,  cl  entoure  en  grande 
partie  les  principautés  de  Ilohenzollern,  bor- 
nées au  sud  et  un  peu  à l'ouest  par  le  grand- 
duché  de  Bade.  Saul  l'extrémité  septentrionale 
(Hohentohe,  Krailtheim  et  Mergentheim) 
qui  taisait  partie  du  Cercle  de  Franconie , le 
royaume  est  compris  dans  l'ancien  cercle  de 
Souabe.  Il  te  compose  du  ci-devant  duché  de 
Wurtemberg , et  des  domaines  nouvellement 
annexés , savoir  : les  prieurés  et  abbayes  de 
Zwiefallen,  d 'Ellwangen,  de  lleinjarfen, 
etc.,  les  villes  impériales  de  Reutlingen, 
tV E sslingen , de  Hall,  de  Rotlweil,  de  Ueil- 
hronn,  de  Gmund.  de  O’eil,  de  Gienjen, 
d'Aalen,  de  Duehho rn,  de  Wangen,  de 
Ravensbourg,  de  Leutkirch  et  d'  17m ; le  pays 
de  Mergentheim,  qui  était  à l'ordre  Teuloni- 
que  ; les  S villes , dites  du  Danube , lUengen, 
Saulgau,  Riedlingen,  Munderkingen  et 
ÜAi'njsn.-le  comté  de  Uohenberg,  qui  appar- 
tenait è l’Autriche  ; enfin  beaucoup  d’autres 
possessions  Jadis  immédiates. 

La  surface  du  royaume  est  généralement 
montagneuse , et  coupée  par  de  magnifiques 
vallées , dont  la  riche  et  belle  végétation  tait  de 
ce  pays  un  des  plus  beaux  de  l’Allemagne.  Le 
climat  est  tempéré  et  salubre  ; les  contrées 
tnonlueuses  et  boisées  de  la  Forêt-Noire  et 
de  la  Rauhe-Alp  ont  seules  une  température 
plus  rude,  de  longs  hivers  et  un  froid  plus  in- 
tense que  les  parties  basses  du  royaume. 

On  évalue  b 19,616  kilomètres  carrés  la 
superficie  du  royaume.  La  population  était  de 
1,396,463  âmes  en  1813;  de  1,459,983 
âmes  en  1833  ; de  1,578, 147  âmes  en  1833; 
de  1,588,  048  âmes  en  1833;  de  1,590,337 
âmes  en  1834;  de  1,811,799  âmes  le  15  dé- 
cembre 1835,  savoir  : 786,619  du  sexe  mas- 
culin, et  835,180  du  seie  féminin.  Le  15  dé- 
cembre 1836,  elle  était  de  1,663,364  indivi- 
dus, dont  791,550  du  sexe  masculin,  et 


830,814  du  sexe  féminin.  A la  fin  do  1837 
elle  était  de  1 ,684,350  âmes. 

De  1 81 3 à 1 833  l’accroissement  de  la  popu- 
lation fut  de  68,067  âmes  ; de  1833  k 1833 , 
il  fui  de  133,409  âmes.  L'accroissement 
moyen  annuel  fui  de  13,340  individus.  Celui 
de  l'année  1833  fut  le  moins  considérable 
(4,87 1 âmes),  k cause  de  fréquentes  émigra- 
tions et  d'une  assez  forte  mortalité.  De  1833 
à 1833  il  y eut  7.558  immigrés  de  divers 
états;  mais  33,997  individus  émigrèrent  k 
l'étranger,  surtout  du  cercle  du  Neckar.  Les 
deux  tiers  de  la  population  totale  «ont  protes- 
tants; le  reste,  sauf  lO.OOOisraélites,  est  catho- 
lique. 

Orographfo 

La  limite  occidentale  du  royaumoest  bordée 
par  la  Forêt-Noire  (Schwarrwald)  jusque  vers 
l’endroit  où  lè  Neckar,  qui  sépare  cette  cbatno 
de  celle  de  la  Rauhe-Alp,  quitte  le  royaume. 
Sur  le  territoire  wurlembergeois,  la  Forêt- 
Noire  s'étend  depuis  RoUvreit  jusqu’au  voisi- 
nage de  Pforzheim  , où  ses  versants  orientaux, 
qui  se  perdent  vers  le  Neckar  et  ses  vallées 
secondaires , sont  beaucoup  plus  doux  que  les 
revers  occidentaux  qui  tombent  brusquement 
du  cété  du  Rhin. 

L'exlrémilé  méridionale  de  l'état , entre  le 
Danube , l'Iller  et  le  lac  de  Constance , est 
traversée  par  la  grande  ligne  de  partage  euro- 
péenne, très-douce  et  peu  élevée  en  cet  endroit. 
Se  détachant  des  Artberge  près  des  sources  de 
l’Iller  et  de  la  Bregenzer-Ach,  cette  ligne  tourne 
autour  du  lac  de  Constance  par  Pfullendorf, 
rejoint  les  sources  du  Danube  et  va  se  lier  à la 
Forêt-Noire.  Le  pays  compris  entre  l’Iller  et 
le  Danube,  jusque  vers  les  sources  de  l’Ablach, 
affluent  du  Danube,  et  celles  de  la  Stokach  , 
qui  se  Jette  dans  le  lac  de  Constance,  est  cou- 
vert de  montagnes  de  second  ordre,  à formes 
arrondies,  à revers  doux , peu  élevées,  et  tra- 
versées seulement  par  des  ruisseaui  ituigai- 
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liants,  si  on  en  excepte  la  Schussen,  l'Ostracb  et 
la  Riss,  qui  forment  des  défilés  d'une  certaine 
importance.  Toute  cette  contrée  est  bien  culti- 
vée. bien  peuplée,  et  abondamment  pourvue 
de  bonnes  voies  de  communication. 

Vers  les  sources  du  Neckar,  la  Sehwaebi- 
tchc-Alp.  ou  Rauhe-Alp.  se  détache  de  la 
Forët-Xoire,  traverse  le  Wurtemberg  et  Ho- 
henzollern  , du  sud-ouest  au  nord-est . jusque 
vers  la  Wernitz , sur  une  largeur  de  15  à 38 
kilomètres.  Cette  chaîne  sépare  les  eaux  tri- 
butaires du  Neckar  de  celles  du  Danube.  Sur 
la  rive  opposée  de  la  Wernitz,  enllavière,  la 
chaîne  de  Franconie.  perdant  de  plus  en  plus  j 
de  sa  hauteur, elséparantl’Altmuhlde  ta  Red* 
nitz,  se  prolonge  vers  Neumarkt , et  va  se  lier, 
entre  la  Pegnitz  et  la  Naab,  avec  les  rameaux 
du  Fichtelgebirg . 

On  désigne  par  des  dénominations  spéciales, 
plusieurs  portions  de  cette  chaîne. 

Au  nord  de  Tulllingen  et  de  Friedingcn  , à 
la  droite  du  ruisseau  de  Bccr,  s'élève  le  mas- 
sif du  Beuberg,  plateau  riche  en  pâturages  et 
dont  les  revers,  à l'ouest,  sont  brusques  et  es- 
carpés. A l’est , entre  le  Rarr,  le  Schmied- 
Bach  et  le  Danube , le  Beuberg  se  lie  au 
Hardi;  dans  le  voisinage  du  Deilingcrberg , 
haut  de  3,140  pieds,  il  tombe  dans  une  gorge 
profonde  d'oii  sortent,  à l’est  le  Thann  elle  Bcer, 
et à l’ouest,  leSchliechen,  pour  se  rendre  au 
Neckar.  C'est  dans  cet  endroit,  et  entre  ile- 
chingen  et  Ehingcn,  que  la  chaîne  atteint  sa 
plus  grande  hauteur.  En  même  temps  elle 
prend  le  nom  de  Rauhe-Alp  depuis  cet  en- 
droit jusqu'au  sentier  de  Geislingen , et  lenom 
spécial  de  Boclutrœss  entre  la  Schmichen,  la 
Blau  et  le  Danube,  depuis  Ehingcn  jusqu’à 
lira.  La  Rauhe-Alp  forme  un  plateau  de 
20  à 25  kilomètres  de  large,  de  2,000  pieds 
de  hauteur  moyenne , dépendant  par  assises 
du  côté  du  Danube,  sur  la  vallée  duquel  il 
se  termine  encore  par  des  pentes  abruptes.  Ce 
plateau  est  sillonné  de  vallées  et  de  gorges 
profondes  et  rocheuses,  dont  plusieurs  soient 
dessécher  en  été  les  cours  d’eau  dont  elles 
forment  le  berceau.  La  plupart  de  ces  vallées 
sont  transversales  ; mais  la  Blau  et  la  Lontel 
détachent  au  sud-est  de  la  masse  générale,  par 
leurs  vallées  rocheuses,  des  séries  de  hauteurs 
peu  élevées,  qui  passent  près  d’Ulm,  entre 
Giengeo  et  Ehingen.  Du  côté  du  nord,  le 
cours  de  la  Vils  trace  également  une  vallée 
longitudinale,  jusqu'au  coude  par  lequel  elle 
prend  la  direction  de  l'ouest  au-dessous  de 
Geislingen;  la  vallée  supérieure  de  la  Lontel 
court  dans  le  même  sens,  du  côté  du  Danube, 
et  une  crête  étroite  mais  escarpée  les  sépare 
et  forme  la  continuation  de  la  chaîne.  Sur  le 
bord  nord-ouest  du  plateau,  s'élèvent  des 
montagnes  considérables,  formant  en  graude 


partie  la  ligne  de  partage  des  eaux  ; d'autres 
sont  placées  isolément  en  avant  du  revers  es- 
carpé qui  termine  le  plateau  de  ce  côté.  La 
plupart  d'entre  elles  ont  la  forme  de  cônes 
tronqués,  et  leurs  revers  assez  brusques  sont 
assis  sur  les  éminences  cultivées  qui  bordent 
le  Neckar. 

Les  points  culminants  de  ces  montagnes 
sont  : le  Hohenberg  (3.1G2  pieds);  le  Plat- 
tenberg  (3, 1 30  pieds)  avec  le  Schafbtrg,  en 
face  du  Deilingerberg,  au  sud  de  Dottcrnhau- 
sen  ; le  Ueiligenberg , avec  le  Zellerhorn 
(3, l/)0  pieds)  dans  la  principauté  de  Ilohcn- 
zollcrn-llcchingcn;  le /■'i/senôerp  (2, 490  pieds) 
et  le  Hossberg  (2,090  pieds),  à l'est  de  Mœs- 
singen  ; V Achat m ( 3,100  pieds)  près  do 
Rcullingen. 

La  surface  de  la  Rauhe-Alp  est  nue,  pier- 
reuse et  couverte  de  bruyères,  entre  lesquelles 
de  petites  places  couvertes  de  gazon  offrent 
seules,  de  distance  en  distance,  quelques  pâ- 
turages pour  les  moulons  et  les  chèvres.  L’in- 
térieur de  la  montagne  est  sillonné  de  cavernes 
et  de  galeries,  d’où  les  eaux  sc  précipitent 
dans  des  vallées  profondément  découpées,  qui 
s'ouvrent  toutes  sur  celle  du  Neckar  ou  sur 
celle  du  Danube.  Dans  les  parties  supérieures 
il  n'y  a point  de  sources,  de  sorte  que  sou- 
vent on  ne  trouve  que  des  amas  d'eaux  plu- 
viales ; les  villages  y sont  rares  et  petits  ; les 
seules  espèces  de  grains  que  le  sol  produise, 
sont  l'avoine  cl  le  seigle.  Ce  n’est  que  sur  les 
revers  de  la  montagne  qu'on  rencontre  des 
groupes  épars  de  hêtres  réunis  en  bouquets. 
Le  fond  et  les  extrémités  des  vallées  sont  ex- 
trêmement ferliles,  et  couverts  de  nombreuses 
plantations  d'arbres  fruitiers  qui  leur  don- 
nent l'aspect  d une  forêt  clair-semée.  Le 
Bochstnrss  est  moins  âpre,  moins  aride,  el 
aussi  mieux  cultivé. 

Sous  le  nom  d 'Albvch,  on  comprend  un 
plateau  élevé,  situé  sur  la  droite  de  la  Vils  et 
à l’estdu  Geislingcr-Sleig,  entre  Weissenstein, 
Ileubach,  Aalen  et  lleidenheiin  sur  la  Brenz; 
sous  celui  de  Bertfeld.  on  entend  celle  partie 
de  la  chaîne  qui  descend  au  nord-est  d’Aalcn, 
vers  l'Egge  supérieure,  par  la  rive  droite  du 
Kocher,  et  vers  la  Jaxl  par  Kapfenbourg  et 
Leuchheim , en  tournant  autour  de  Neres- 
lieim.  L'Albuch  est  plus  boisé  et  plus  fertile 
que  VAlp  proprement  dite , quoiqu’on  y 
manque  également  d cau.  La  forme  de  pla- 
teau y domine  également;  les  revers  inférieurs 
sont  raides  ; cependant  la  montagne,  en  so 
détournant,  laisse  entre  elle  et  le  Danube,  de- 
puis le  voisinage  d'Ulm  jusque  vers  Brenz, 
Medingen  el  Dunauwœrlh,  une  bande  de  ter- 
ruin  de  7 kilomètres  environ  de  large  et  cou- 
verte de  riches  cultures.  Le  Kucherberg  a ono 
hauteur  de  2,330  pieds;  les  montagnes  les 
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plus  remarquables,  en  avant  du  plateau,  entre 
le  lit  profondément  encaissé  de  la  Rems  et  la 
Vils,  sont  le  ffohe-Staufen  (i,  140  pieds),  et 
le  Ilohe-Rechberg  (2, *220  pieds);  ils  se  trou- 
vent au  sud  de  Genuind.  Plus  loin,  vers  l’ouest 
et  le  Neckar,  les  hauteurs  s'aplanissent  gra- 
duellement. Le  flertfeld  n’a  que  des  plateaux 
peu  étendus,  et  ses  tourtes  vallées,  en  y dé- 
coupant des  sillons  profonds,  forment  des  ra- 
meaux en  forme  de  crêtes.  Le  sol  y est  assez 
cultivé  ; cependant  les  berges  des  vallées  et 
les  rrêtes  les  plus  élevées,  au  nord  et  au  nord- 
ouest  de  Ileresheim,  sont  couvertes  de  bois. 
Le  Braunenberg , sur  le  bord  septentrional  de 
la  chaîne  et  au  nord-est  d’Aalen,  a 2.240 
pieds  de  haut.  Au  nord,  la  base  du  Ilcrtfcld 
est  appuyée  sur  les  éminences  qui  s’étendent 
d’EUwangen  à Nœrdlingen,  par  Bopfingrn  ; les 
revers  orientaux  s’abaissent  doucement  du 
côté  delà  Wernitzelde  l’Eger;  dans  la  partie 
ouverte  du  pays,  aux  environs  de  Ntrrdlingen, 
il  y a un  grand  nombre  de  riches  villages,  et 
toute  la  contrée,  jusqu’au-delà  d'Ottingen,  est 
bien  cultivée. 

A l'ouest,  le  flertfeld  se  ramifie  avec  les 
montagnes  û’Ellwangm  et  de  Limbourg , qui 
courent  sur  les  deux  rives  do  l’Jaxt  et  le  long 
du  Kochcr  vers  le  Nectar,  ainsi  qu’avec  les 
Laxtcnsteiner-Gebirge , qui  courent  égale- 
ment vers  le  Neckar,  entre  le  Kochcr  et  la 
Rems,  dans  la  direction  de  lleilhronn,  où  elles 
sont  bornées  par  l'Oehra  et  le  Murr,  et  attei- 
gnent. avec  leurs  rochers  calcaires,  une  hau- 
teur d'environ  1,300  pieds.  Entre  le  Neckar 
et  l’Enz  s’élèvent  ; à l’ouest  de  Ludwigs  bourg, 
le  mont  isolé  d'Asperg  (1,140  pieds),  cou- 
ronné d’un  chàtcau-fort;  entre  Cannstndl, 
Leonberg  et  Slultgardt,  une  autre  crête  toute 
courte,  avec  le  château  de  plaisance  de  Soli- 
tude; enfin,  au  nord  deTubingen,  entre  lier- 
renberget  Waldenbuch,  le  Sehœnbuch , long 
de  25  kilomètres  et  haut  de  1,400  à 1,600 
pieds,  au-dessus  d'une  région  ondulée,  sillon- 
née de  chaînes  de  collines  bosses,  cl  coupée 
par  une  multitude  de  petits  cours  d’eau  et  de 
petites  vallées.  Les  hauteurs  situées  entre  le 
Kochcr  et  la  iaxt,  au  bas  de  Kirchberg  eide 
Hall,  forment  également  une  crélc  assez  inar- 
quée jusqu’à  la  forêt  de  flerthaus,  entre  Sin- 
dringen  cl  Ncidenau.  Le  pays  au  nord  de  la 
Jaxt,  vers  la  Tauber,  et  entre  le  Mcin  et  le 
Nieckar  jusqu’au  bord  sud-est  de  Yüdenxtald 
qu’accompagnent  les  vallées  de  la  Mudau  et 
du  Alosbach,  est  en  général  uni,  sans  être 
bas;  car  les  hauteurs  voisines  de  Buchen  et  de 
Walddurren,  dans  le  cercle  badois  du  Bas- 
Rhin,  où  se  trouve  la  ligne  de  partage  entre 
les  eaux  du  Mcin  et  du  Neckar,  atteignent  une 
baulcur  absolue  de  plus  de  1,000  pieds. 

Les  routes  principales  qui  conduisent  de  la 


vallée  du  Danube  au  Rhin,  parla  Ranhe-Atp 
ont  été  décrites  au  royaume  de  Bavière.  Tous 
les  autres  chemins  charretiers  ou  cavaliers , 
même  dans  les  parties  les  plus  unies  du  pays, 
sont,  pour  la  plupart,  trcs-pénibles,  étroits  et 
pierreux. 


Hydrographie. 

Le  lac  de  Constance  (Dodcnsce)  n'appar- 
tient au  royaume  de  Wurtemberg  que  par  uno 
petite  partie  de  la  rive  septentrionale.  Parmi 
les  autres  laes,  le  Federsee,  près  de  Burliau, 
mérite  seul  une  mention  spéciale.  Il  a 3 kilom. 
80  de  long  cl  de  large;  ses  rives  sont  maré- 
cageuses et  presque  inabordables. 

Le  D.xmisk  traverse  la  partie  méridionale 
des  élals  de  Wurtemberg  et  de  Ilohenzollern; 
il  franchit  la  frontière  à Tuttlingen,  et  se  rend 
par  Sigmaringen  à l’Irn,  où  il  entre  en  Bavière. 
Sur  le  territoire  wurtembergeois , il  coule  le 
long  des  versants  de  la  Rauhe-Alp,  dans  une 
vallée  cdloyéc  par  des  éminences  à relief  ar- 
rondi, et  sa  rive  gauche  n’est  d’un  abord  dif- 
ficile que  dans  un  petit  nombre  d’endroits, 
où  l’Alp  s'en  approche  davantage.  Du  reste,  le 
fleuve  n'est  pas  encore  considérable  ; au-des- 
sous de  Riedlingen,  la  rive  gauche  commando 
la  droite.  Jusqu'à  l'iin,  les  deux  rives  sont 
réunies  par  34  ponts. 

Les  principaux  affluents  du  Danube,  h droite, 
sont  YAblach,  YOstrach,  la  /lin. 

L Ablach  prend  sa  source  au  pied  de  la 
chaîne  qui  sépare  les  bassins  du  Rhin  et  du 
Danube;  elle  s’écoule  par  une  vallée  basse, 
unie,  couverte  de  prairies  et  peu  habitée,  bai- 
gne Mcpsskîrch,  et  reçoit  Y Andtlsbach. 

L'Ostrach,  qui  vient  dcNassach,  a des  rives 
marécageuses  et  impraticables,  se  termine  à 
Mengen,  et  reçoit  la  Kanzach , par  où  se  dé- 
chargent les  eaux  du  Fclersee. 

La  Ri ss  se  forme,  entre  Buchau  et  Bibrach, 
par  la  réunion  de  plusieurs  sources,  s’écoule 
par  un  lit  assez  étroit  d'abord , mais  ensuite 
très-marécageux,  et  se  jette  dans  le  Danube  h 
Ehingen. 

La  Schxcarxach.  la  Rotum,  la  Rotht  la 
IJeer,  sont  tout-à-fait  insignifiantes,  ainsi  que 
la  Schtniech  cl  la  iMuchart , qui  arrirent  ou 
Danube  par  sa  rive  droite  et  à travers  le  pays 
de  Ilohenzollern.  Ces  cours  d’eau  sont  bordés, 
pour  la  plupart,  de  rives  hautes,  abruptes  et 
couvertes  de  forêts. 

La  Blau,  qui  porte  le  nom  d’j4c/i  jusqu’à 
Blaubcuren,  sort  d’un  antre  près  de  Schelkin- 
gen  (le  Blaue  Topf).  Comme  cours  d’eau,  elle 
est  insignifiante;  mais  elle  coule,  jusqu’à  son 
embouchure  prés  d'Ulm,  au  fond  d’une  vallée 
bordée  de  rochers. 

La  Brenz , grossie  par  la  Lonlel,  sort  d'un 
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étang  dans  la  vallée  de  Sluben,  au  pied  de 
l'Abiuch,  et  se  termine  au-dessus  de  Lauin- 
gen  ; elle  serait  aussi  sans  importance,  si  elle 
De  coulait  dans  une  vallée  proronde  depuis  sa 
naissance  Jusqu’à  Giengcn. 

Parmi  les  affluents  du  Rodenaee  nous  cite- 
rons : VArgen,  qui  descend  des  montagnes  à 
l’est  d’Isni,  et  se  termine  à Langenargen  ; la 
Schussen,  qui  prend  sa  source  à côté  de  l'ab- 
baye de  Schussenried , passe  devant  Ravcns- 
bourg,  et  se  rend  au  lac  par  une  vallée  assez 
étroite,  après  avoir  reçu  l’/6acA  ; enfin,  la 
Buchhorner-Ach  qui  sort  d'un  étang  prés  de 
Pfrungen,  et  va,  par  Einhard,  sc  rendre  au  lac 
à Friedrichshafen. 

Les  hauteurs  comprises  entre  la  Schussen  et 
YOstrach  sont,  en  partie,  coupées  de  vallées 
marécageuses  et  de  petits  lacs,  mélés  à des 
bouquets  de  bois.  Sur  l ‘Andelbach,  les  bois 
deviennent  plus  épais,  la  rive  gauche  est  com- 
mandée par  des  hauteurs  escarpées. 

Le  Neckar  prend  sa  source  sur  la  frontière 
de  Bade,  non  loin  de  Villingen,  dans  le  Sch- 
ven\nger-Moos%  traverse  la  partie  occidentale 
du  royaume,  le  quitte  à Wimpfen,  traverse  le 
duché  de  Bade,  entre  à Heidelberg  dans  le 
Bhinthal.ctse  jette  dans  le  H tins  à Mannheim. 
Sa  vallée  forme  la  dépression  profonde  qui  sé- 

rsrc  la  Forêt-Noire  de  l’Alp,  et,  plus  bas.  de 
Odenwald.  Le  Neckar  constitue  partout  un 
défilé  étroit;  sa  vallée  est  surtout  étroite  entre 
sa  source  et  Rothenbourg,  et  entre  Heiibronn 
et  Heidelberg,  où  il  coupe  la  montagne.  Aux 
environs  de  Tubingen,  des  foréls  considéra- 
bles accompagnent  ses  bords.  Le  pays  qui 
l'avoisine  étant  bien  cultivé  et  bien  peuplé,  les 
communications  d'une  rive  à l’autre  sontnom- 
breuses,  surtout  entre  Tubingen  et  Heiibronn. 
Sa  largeur  est  de  34  mètres  à Sluttgardt,  de 
G6  à Heiibronn,  de  100  à Heidelberg,  et  de 
135  à Mannheim.  La  pente  est  de  Um,066 
pour  7 kilomètres , 586.  Malgré  ses  nom- 
breux affluents,  le  Neckar  n’est  pas  abondant 
dans  certains  endroits,  il  est  flottable  à trains 
depuis  Rotlweil,  et  depuis  Kannstad  on  a pu, 
à force  de  travaux,  le  rendre  navigable  pour 
des  bateaux  jaugeant  600  à 1,000  quintaux. 
Son  lit  est  couvert  de  sable  et  de  cailloux. 
Près  de  Heiibronn,  sa  hauteur  moyenne  est 
de  ln,814;  c’est  en  mars  que  son  niveau 
a’éléve  le  plus,  et  en  octobre  qu’il  tombe 
au  minimum  de  hauteur.  La  rivière  a 21  ponts 
jusqu'à  Heidelberg;  à Mannheim  on  a jeté  un 
pont  de  bateaux.  Les  principaux  points  de  pas- 
aage  sont  à Tubingen,  Heiibronn,  Heidelberg 
et  Mannheim. 

Nous  mentionnerons,  parmi  les  affluents  du 
Neckar : la  Lauter,  la  Vils,  la  Rems,  I e hocher 
etr/aj*r,à  droile.el  VEns  et  la  Glatt  à gauche. 
La  Lauter f qui  prend  sa  source  dans  la  fo- 


rêt de  Kirchbcim,  non  loin  do  Gullenberg, 
sur  la  Rauhc-Alp,  et  se  jette  dans  le  Neckar 
à Wendlingen.  couteau  fond  d’une  vallée  pro- 
fonde, resserrée  entre  des  berges  rocheuses  et 
abruptes.  Il  en  est  de  même  de  la  Fils,  qui 
commenceau-dessusde  Wiesensteig,  et  se  ter- 
mine à Plochingen. 

La  Rems  qui  coule  depuis  sa  source,  prés 
d’Essingen,  dansune  vallée  non  moins  difficile, 
va  se  jeter  dans  le  Neckar  à Neckarems.  Son 
cours  est  lent , et  scs  eaux  peu  abondantes  la 
rendent  impropre  à la  navigation.  Ce  n’est  qu’en 
avril  qu’elle  est  flottable  pour  les  trainsde  bois# 

Le  Nocher  et  la  Jaxt  qui  ont  leur  source 
sur  la  Rauhe-Alp,  le  premier  au-dessus 
d’Aalen,  la  seconde  non  loin  de  Lauchheim, 
coulent  d’abord  vers  le  nord,  en  suivant  une 
direction  presque  parallèle;  ensuite,  tournant 
à l'ouest,  ces  deux  rivières  vont  se  rendre  au 
Neckar,  l'uncàKochersdorf.  l’autre  à Jaxlfcld. 
La  distance  entre  les  deux  vallées  est,  en  beau- 
coup d’endroits,  de  8 kilomètres  à peine,  et 
leur  cours  forment  constamment  des  défilés 
considérables.  Tout  le  pays  compris  entre  lo 
hocher  et  l’Jaxf  est  formé  par  des  monta- 
gnes peu  élevées,  il  est  vrai,  mais  coupées  par 
des  berges  rocheuses.  La  plupart  des  voies  de 
communication  traversent  des  chemins-creux 
pénibles  ; elles  ne  sont  ni  très-nombreuses , 
ni  très-bonnes,  surtout  dans  les  passages  où 
elles  franchissent  la  crête  des  montagnes. 
L’Jarf,  rivière  impétueuse  et  très-rapide,  at- 
teint une  largeur  de  34  mètres. 

U En:  vient  du  lac  Popel  ( Popelsee ),  reçoit 
à Pforzheim  la  Nagold  avec  la  Wurm%  qui 
ont  leurs  sources  à Crnagoldc  et  au  Schœn- 
Buch,  et  se  jette  dans  le  Neckar  à Besigheim. 
Avant  leur  réunion,  ces  trois  rivières  coulent 
dans  des  vallées  tellement  profondes  et  en- 
caissées, qu’on  ne  peut  les  franchir  que  sur 
un  petit  nombre  de  points.  L’J Enz  devient 
navigable  à Pforzheim;  au  bas  de  cette  ville* 
elle  forme  bien  encore  une  vallée  profonde, 
mais  des  communications  plus  nombreuses  y 
sont  établies.  Elle  est  presque  aussi  considé- 
rable que  le  Neckar  et  reçoit,  outre  les  deux 
cours  d’eau  que  nous  avons  nommés,  encore 
une  multitude  d’autres  rivières  et  ruisseaux. 

La  hinzig  et  la  Mur  g,  qui  se  rendent  au 
Rhin  par  le  grand  duché  de  Bade,  n’appar- 
tiennent au  royaume  de  Wurtemberg  que  par 
leurs  sources.  La  Tauber , qui  coupe  l’extré- 
mité septentrionale  du  cercle  de  l’Jaxt  et  se 
rend  au  Mcin,  par  Bischofsheim  elle  terriloiro 
badois,  a été  décrite  au  royaume  de  Bavière. 

On  a renoncé  au  projet  de  creuser  un  canal 
de  Kehl  à (Jim,  pour  la  jonction  du  Rhin  et 
du  Danube;  maison  se  propose  d’en  établir 
qui  joignent  Cannstad  à Llm  et  au  lac  de 
Constance. 
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g*  Le  royaume  de  Wurtemberg,  maigri  la 
nudité  de  scs  terres  alpines,  est  un  des  pays 
les  plus  fertiles  de  l’Allemagne,  et  produit,  en 
grande  abondance,  les  céréales,  le  mats,  les 
légumes  et  les  fruits.  La  très-grande  majorité 
des  habitants,  même  dans  les  villes,  estadon- 
née  à l’agrioullure. 

La  superficie  totale  des  terres  imposables 
est  de  5,541,494  morgtn  Wurtembergeois 
(1,746,579  hectares;  1 morgtnz=  31  ares 
51, 815),  dont  3.441,103  morgtn  en  terres 
de  labour;  738, 33S  en  prairies  ; 77,553  en 
vignes;  150,634  en  Jardins  et  vergers; 
1,798,313  en  forêts;  335,554  en  pâturages. 
A cela  il  faut  ajouter  171,313  morgtn  de 
terres  de  diverses  culturel,  franches  d’impéts 
et  l’on  obtient  un  total  de  5,713,806  morgtn 
de  terrains  exploités  par  la  culture.  Les  eaui, 
les  constructions , les  roules  et  les  chemins , 
les  terrains  incultes  occupent575,800  morgtn, 
La  culture  principale  est  celle  de  l’épeautre , 
employé  de  préférence  pour  la  panification,  et 
de  l’avoine;  en  outre,  on  récolte  une  quantité 
considérable  de  pommes  de  terre  et  de  légu- 
mes secs  ; dans  les  cercles  de  l’ Jaxt  et  du 
Ntekar  on  cultive  aussi  la  vigne.  La  production 
des  fruits  est  extrêmement  importante  ; toutes 
les  routes  sont  bordées,  parmesurelégale,  d’ar- 
bres fruitiers  des  espèces  les  plus  perfectionnées. 

La  récolte  annuelle  peut  s’évaluer  à 
G. 300, 000  Sche/ftl  Wurtembergeois  de  grains 
(11,164,860  hectolitres),  qui,  non  seule- 
ment, couvrent  la  consommation  intérieure, 
mais  fournissent  même  à l’exportation,  en 
moyenne,  de  5 i 600,000  hectolitres.  La 
production  en  légumes  est  évaluée  à 177,340 
hectolitres;  celle  des  pommes  de  terre,  a 
5,337,415  hectolitres  ; celle  du  vin,  à 58,000 
hectolitres  ; celle  du  foin,  à 7,748,000  quin- 
taux métriques  environ. 

Les  bestiaux  sont  nombreux,  et  ont  été 
considérablement  perfectionnés  depuis  quel- 
que temps.  Les  races  chevalines  surtout  ont 
été  beaucoup  améliorées,  grâce  aux  haras  de 
Eltin-IIohtnhtim,  de  Scharnhauttn,  de 


Wtil et  de  Marbach.  Dès  la  fin  de  1830,  on 
comptait  93,300  chevaux  (dont  14,000  de  1 
ans),  789,500  bêles  k cornes , 519,000  mou- 
tons, 301,700  cochons  et  31, 800  chèvrqs. 

Le  régne  minéral,  sauf  un  peu  de  vitriol , 
ne  fournit  guère  que  du  fer  et  du  sel,  mais 
assez  abondamment  pour  couvrir  la  consom- 
mation intérieure.  Les  mines  et  les  usines,  qui 
sont  distribuées  le  long  du  bord  occidental  et 
oriental  du  royaume,  ont  produit  en  moyenne, 
depuis  1886  jusqu’à  1839,  un  total  de  93,000 
quintaux  métriques  de  fonte,  de  fers  forgés  et 
d’aciers.  Les  satines  ont  donné  dans  les 
mêmes  années  un  produit  de  180,000  à 
300,000  quintaux  métriques  de  sel.  L’extrême 
abondance  des  sources  salées  et  des  gisements 
de  sel  gemme  permettrait  aisément  de  dou- 
bler encore  ce  produit. 

il  existe  dans  le  royaume  un  grand  nombre 
d'institutions  scientifiques.  Outre  l'université 
de  Tubingtn,  il  y a 6 gymnases  supérieurs, 
3 lycées,  83  écoles  latines , 3,187  écoles  élé- 
mentaires, tant  protestantes  que  catholiques, 
8 séminaires  de  maîtres  d’école  et  4 petits 
séminaires,  l’école  de  dessin,  un  institut 
agronomique  et  forestier,  beaucoup  d’écoles  de 
Dimanche  et  plusieurs  écoles  industrielles. 

L’industrie  est  en  voie  de  prospérité,  sur- 
tout celle  du  tissage,  tant  de  lin  quede  coton  , 
répandue  partout  dans  les  campagnes  de  la 
plaine.  L’industrie  métallurgique  n’est  pas 
sans  importance,  ainsi  que  la  fabrication 
d’horlogerie  et  d’ouvrages  en  bois,  dont  la 
Forêt-Noire  est  le  centre. 

Les  principaux  articles  d'exportation  con- 
sistent en  gros  bétail  et  moutons  (pour  la 
France  et  la  Suisse),  laine  (pour  l'Angleterre 
et  la  France),  grains  (pour  la  Suisse  et  la  Forêt- 
Noire  badoise).  On  importe  du  bois  brut  oa 
travaillé,  des  denrées  coloniales,  des  fruits  du 
midi , du  tabac,  du  houblon , de  la  verrerie  et 
des  articles  de  luxe  de  tout  genre.  Les  villes 
de  commerce  les  plus  importantes  sont  : 
Stuttgardt.  Vlm,  Rtutlingtn,  ütilbronn, 
Fritdrichtkafen  et  Kaltc. 


CONSTITUTION  ET  ADMINISTRATION. 


Le  Wurtemberg,  suivant  la  charte  du  35 
septembre  1819,  est  une  monarchie  constitu- 
tionnelle, où  le  roi  réunit  en  ses  mains  tous 
les  droits  de  la  souveraineté,  tout  en  ne  les 


exerçant  que  suivant  les  règles  établies  par  la 
constitution.  Parmi  ces  dernières,  les  plus 
importantes  sont  l'égalité  des  droits  et  des  de- 
voirs pour  tous  les  citoyens  de  l'étal,  et  l’obli- 
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galion  générale  du  service  militaire.  L’état 
garantit  a tout  citoyen,  sans  distinction  de  culte, 
la  liberté  de  sa  jWTSonne  el  de  sa  conscience, 
ainsi  que  la  libre  jouissance  de  ses  propriétés. 
Nul  ne  peut  être  soustrait  à ses  juges  naturels, 
ni  arrêté  sans  les  formalités  prescrites  par  la 
loi,  ni  détenu  plus  de  24  heures  sans  être 
instruit  du  motif  de  son  arrestation.  Toutes  les 
dispositions  émanées  du  roi,  touchant  l'admi- 
nistration publique,  doivent  être  contresignées 
par  le  ministre  dont  elles  concernent  le  dépar- 
tement, et  qui  en  devient  ainsi  responsable. 
Les  membres  do  clergé  sont  soumis  à l’autorité 
séculière  pour  tous  les  actes  et  toutes  le»  rela- 
tions de  la  vie  civile. 

La  loi  du  premier  janvier  1808  fixe  l'héré- 
dité de  la  couronne  dans  la  descendance  mas- 
culine , et  ne  l'accorde  à la  descendance  fé- 
minine qu'à  défaut  d'autre.  Le  prince  hérédi- 
taire est  majeur  à 18  ans;  les  autres  princes 
et  princesses  du  sang  royal,  à 21  ans. 

Le  roi  partage  avec  les  Etats  le  droit  de 
législation  et  d’impôts.  Le  bubjet  des  dé- 
penses et  des  recettes,  accepté  par  les  états , 
est,  en  régie  générale,  valable  pour  3 ans; 
la  dette  publique  est  placée  sous  leur  garantie. 
Le  roi  convoque  l'assemblée  tous  les  3 ans 
en  session  ordinaire;  en  cas  de  nécessité, 
elle  peut  être  convoquée  extraordinairement. 
Après  un  changement  de  régne , les  étals 
doivent  être  convoqués  dans  les  premières  4 
semaines  après  l'avénemcnt  du  souverain. 

Les  Etats  se  composent  de  2 chambres.  La 
première  (celle  des  seigneurs,  Standesherm ) 
comprend  les  princes  du  sang , les  chefs  des 
familles  princiéret  et  des  anciennes  maisons 
comtales  de  l’empire,  les  délégués  des  com- 
munes seigneuriales , et  les  membres  nommés 
par  le  roi , soit  héréditaires , soit  à vie.  Ne 
peuvent  être  nommés  membres  héréditaires 
que  les  nobles  qui  jouissent  de  6,000  florins 
(12,983  fr.  45  c.),  au  moins,  de  revenu  an- 
nuel; quant  aux  membres  à vie,  le  roi  les 
choisit  parmi  les  citoyens  de  mérite,  sans  con- 
sidération de  fortune  ni  de  rang.  Le  nombre 
des  uns  et  des  autres  ne  peut  excéder  un  tiers 
du  reste  des  membres  de  la  première  chambre. 
La  seconde  chambre,  celle  des  députés,  se 
compose:  de  13  membres  de  la  noblesse  de 
second  ordre,  choisis  par  cette  dernière  ; des 
G surintendants  - généraux  protestants , de 
l’évéquc,  d'un  membre  élu  par  le  chapitre 
dans  son  sein , el  du  plus  ancien  doyen  ca- 
tholique ; du  chancelier  de  l'université  ; des 
députés  des  7 villes  de  Stuttyardt,  Tubingen, 
Ludwigsbourg  , Eltwangen  , Vlm  . Ileil - 
bronn  et  Reutlingen,c\  d’un  député  de  chaque 
grand-bailliage,  formant  ensemble  un  total  de 
93  membres,  élus  pour  6 ans.  Nul  ne  peut 
faire  partie  de  U seconde  chambre,  s'il  n'est 


âgé  de  30  ans  révolus,  citoyen  wurtembergeoig 
el  chrétien;  sont  exclus,  ceux  qui  seraient  im- 
pliqués dans  une  instruction  criminelle , ou 
condamnés  à une  peine  infamante , ou  l'objet 
d’un  concours  de  créanciers  , ou  en  tutelle, 
ou  en  condition  servile.  Les  membres  du  cler- 
gé et  les  fonctionnaires  publics  ne  peuvent 
pas  être  élus  dans  le  ressort  de  leur  adminis- 
tration. Les  députés  ne  doivent  pas  être  con- 
sidérés comme  mandataires  d'un  district  élec- 
toral, mais  comme  mandataires  du  pays.  Les 
séances  de  la  deuxième  chambre  sont  pu- 
bliques, cl  elle  est  tenue  de  publier  ses  déli- 
bérations par  la  voie  de  la  presse;  la  première 
chambre  est  obligée  de  se  soumettre , au 
moins,  à ce  second  genre  de  publicité. 

L'initiative  pour  la  présentation  des  projeta 
de  loi  appartient  au  roi;  les  Chambres  no 
peuvent  que  demander , par  voie  de  pétition, 
l'abrogation  d une  loi  existante  ou  la  proposi- 
tion d’une  loi  nouvelle.  Les  lois  de  finances 
sont  portées  en  premier  lieu  devant  la  deuxième 
chambre.  Aucun  membre  des  états  ne  peut 
être  arrêté  pendant  toute  la  durée  de  la  session, 
sans  le  consentement  de  la  chambre  dont  il 
fait  partie  ; aucun  , non  plus  , n’est  respon- 
sable des  discours  qu'il  a tenus  ou  des  votes 
qu'il  a émis  dans  le  cours  des  délibérations. 
Le  roi  ouvre  et  clôt  les  sessions,  soit  en  per- 
sonne, soit  par  l’intermédiaire  d'un  ministre 
délégué  à cet  effet;  il  a le  droit  de  proroger  et 
de  dissoudre  les  chambres.  En  cas  de  disso- 
| lulion , une  assemblée  nouvelle  doit  être  con- 
! voquée  dans  un  délai  de  6 mois. 

Pendant  les  intervalles  des  sessions , les 
états  sont  représentés  par  une  commission  de 
12  membres,  savoir:  les  deux  présidents  des 
chambres,  2 membres  de  la  première,  et  8 
membres  de  la  deuxième.  Une  cour  de  justice 
spéciale  est  chargée  du  maintien  et  de  la  dé- 
fense légale  de  la  constitution. 

La  première  autorité  du  royaume , placéo 
immédiatement  sous  le  roi , est  le  conseil 
d'Étal.  Mais  ce  n'est  qu’une  autorité  consulta- 
tive, qui  ne  rend  de  décisions  définitives  que 
dans  très-peu  de  cas.  Ce  conseil  se  compose 
des  ministres  et  d'un  certain  nombre  de  con- 
seillers nommés  par  le  roi.  La  direction  su- 
prême de  l'autorité  exécutive  est  centralisée 
en  5 ministères  : celui  de  la  justice,  celui  des 
relations  extérieures , celui  de  l'intérieur,  du 
culte  cl  de  l'instruction  publique,  celui  delà 
guerre  et  celui  des  finances;  plusieurs  autorités 
centrales  dirigent , sous  les  ordres  des  minis- 
tres , le  détail  des  diverses  branches  du  ser- 
vice. 

Sous  le  rapport  administratif,  le  royaumo 
est  divisé  en  4 cercle*  ( Kreiss ),  subdivisés  en 
districts  ou  grands-bailliages  ( Oberamtsbe • 
xi’rÀe),  el  pourvus  d une  organisation  coin- 
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piété  et  uniforme , qui  comprend  : 1°  l'admi- 
nistra lion  du  cercle  {Kreisrcgierung),  pour  la 
direction  spéciale  des  affaires  qui  ressortissent 
du  département  de  l'intérieur;  3°  une  cham- 
bre de e finança  (Firutnzkammer)  pour  les 
affaires  qui  concernent  ce  département,  saut 
l'administration  de  l'impôt,  les  mines,  les  sa- 
lines, les  forges  elles  douanes;  3°  un  tribunal 
de  cercle  (Krettgerichtihof) , connaissant  en 
première  instance  de  toutes  les  causes  crimi- 
nelles, et,  en  deuxième  instance,  des  affaires 
civiles  Jugées  par  les  tribunaux  de  district 
(Oberamugerickte).  De  ces  tribunaux  on  in- 
terjette appel  devant  la  haute  cour  (Ober-Tti- 
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bunal),  qui  esl  l’autorité  Judiciaire  suprême 
pour  tout  le  royaume.  Chaque  administration 
de  cercle  esl  assistée  d’un  conseil  de  santé  et 
d'un  conseil  des  batiments.  Chaque  district  est 
administré  par  un  conseil  spécial  ( Amtsver - 
tammlung)-,  chaque  commune  par  un  maire 
(Schullheia)  et  un  conseil  municipal  ( Ge- 
meinderath). 

Les  constructions  des  routes  et  les  construc- 
tions hydrauliques  sont  dirigées  par  des  ins- 
pecteurs attachés  aux  administrations  des  cer- 
cles; les  mines  sont  attribuées  a des  inspecteurs 
de  district,  attachés  aux  chambres  des  finances. 


FINANCES. 


Selon  les  documents  fournis  aui  chambres 
et  contrôlés  comme  l'ordonne  la  constitution , 
les  recettes  réelles  de  1835—36  ont  été  de 
10,863,114  florin t 38  treuier  ( 1 florin  — 
S fr.  16,  3908).  Les  dépenses  s'étant  élevées  à 
9,083,367  fl.  36  Itr.,  il  en  résultait  un  excé- 
dant de  recette  de  1,713,654  fl.  13  kr.  (1  flo- 
rin = 60  kreu-er). 

Du  premier  Juillet  1836  au  premier  juillet 
1839,  le  budget  des  dépenses  a été  fixé  h 
6,331,813  florins  par  an,  dont  850,000  pour 
la  liste  civile;  1,396,858  pour  les  intérêts  et 
l'amortissement  de  la  dette;  1,903,848  pour 
l'armée,  non  compris  te  corps  de  gendarme- 
rie ; 3,349,375  pour  le  culte  et  l'instruction 
publique;  710,558  pour  l'administration  de 
Injustice;  718,831  pour  celle  des  finances. 

Les  recettes  avaient  été  filées  au  même 
chiffre  ; les  impôts  directs  et  indirects  y figu- 
raient pour  6,366,745  florins. 


Pour  la  période  financière  triennale  de 
1839,  40  et  41,  le  budget  des  dépenses  a été 
fixé  à 39.018,433  florins,  et  celui  des  recettes 
à 39,041.003  florins,  ce  qui  fournirait  un  ex- 
cédant de  recette  de  33,570  florins. 

Les  comptes  de  l'année  financière  1838-39 
ont  donné  un  résultat  extrêmement  favorable. 
Les  recettes  s'étaient  élevées  4 13,098.931 
florins  17  kr.  ; les  dépenses  à 9,718,054  flo- 
rins 36  kr.  ; ce  qui  donnait  un  excédant  de 
recettes  de  3,380,876  florins  51  kr. , dont 
1,500,000  florins  ont  été  destinés  h racheter 
des  rentes  et  h un  amortissement  extraordi- 
naire. 

La  dette  publique  était  encore  en  1830 , le 
30  Juin,  de  37 ,570,357  florins  ; en  Juin  1 837, 
elle  ne  s'élevait  plus  qu'à  34,063,014  florins 
portant  de  3 1/3  p.  c.  à 5 p.  e.  d’intérét.  Elle 
sera  entièrement  éteinte,  d'après  les  prévi- 
sions actuelles,  en  1849. 


ETAT  MILITAIRE. 


L’armée  du  duc  de  Wurtemberg  était,  en 
1797,  composée  de  : 1 escadron  de  gardes-du- 
corps,  1 corps  de  chasseurs  d'élite,  9 escadrons 
de  chcvau-légcrs,  1 bataillon  de  grenadiers  et 
5 bataillons  de  mousquetaires. 

En  1815 , te  royaume  fournit  k l’armée  des 
alliés  4 régiments  de  cavalerie , 9 batteries  k 
cheval,  4 batteries  à pied , 1 compagnie  de 
pionniers,  8 régiments  d’infanterie  de  ligne , 
3 régiments  d'infanterie  légère  et  3 régiments 
de  landwehr,  formant  un  corps  de  30,766 
hommes,  3,334  chevaux  et  30  bouches-à-feu. 

En  1816,  à l'avènement  du  roi  actuel,  le 
30  octobre,  il  existait  : 

céocnsruic  jtiuraïuq.—  1"  raniin. 


1 régiment  de  gardes  à cheval; 

1 id.  à pied; 

3 batteries  d'artillerie  de  la  garde; 

1 régim.  de  lanciers  d'élite  {Uib-Uhlancn)', 

& régiments  de  cavalerie  de  ligne; 

1 régiment  d’artillerie; 

10  régiments  d'infanterie  de  ligne; 

3 régiments  d'infanterie  légère  ; 

L'état-roajor-général  comptait  35  officiers- 
généraux. 

Le  tableau  suivant  indique  l'état  actuel  de 
l'armée  wurtembergeoise,  sur  le  pied  de  paix 
ou  de  guerre,  cl  conformément  aui  régle- 
ments. 
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Cavalerie. 
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50 
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2 
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Total.  . . . 

7,243 

167 

1,767 

18.541 

1,031 

4,841 

Plus,  un  corps  d’honneur  d’invalides,  com- 
pose d’officiers  et  de  soldats  qui  ont  35  ans  de 
service  irréprochable. 

Cet  état  comprend  les  cadres  de  la  réserve  . 
mais  non  tout  l'effectif  des  hommes  qui  doi- 
vent encore  une  partie  de  leurs  6 ans  de  ser- 
vice, et  qui  sont  obligés  de  rejoindre  au  pre- 
; mier  appel , ce  qui  augmenterait  l'armée  de 
moitié  et  couvrirait  le  maximum  du  contin- 
rent fédéral , qui  est  de  13,954  hommes  avec 


28  bouches  h feu,  et  forme  la  l™  division  du 
8e  corps  d’armée. 

L'état  des  hommes  présents  sous  les  dra- 
peaux,  en  1830,  était,  en  tout,  de  0,864  hom- 
mes , sans  compter  les  invalides  d’honneur  ni 
la  gendarmerie.  Le  corps  des  officiers  comp- 
tait, y compris  le  ministère  et  les  états-majors 
des  places,  O lieutenants-généraux , 1 1 géné- 
raux-majors en  activité,  19  colonels,  35  lieute- 
nants-colonels et  majors , 60  capitaines  en 
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premier,  57  capitaines  en  second , 104  lieute- 
nants et  97  sous-lieutenants. 

L’état-major  de  quartier-maître-général  se 
compose  d'un  quartier-mat  Ire-général , 1 offi- 
cier supérieur,  4 capitaines,  2 lieutenants, 
9 sous-lieutenants,  4 guides , 1 guide-élève  et 
1 fourrier  (3  en  temps  de  guerre). 

La  compagnie  de  pionniers  et  de  pontoniers 
compte  1 capitaine  , 9 lieutenants , 3 tam- 
bours, 91  sous-olTicicrs  et  soldats;  total , 97 
hommes.  Sur  le  pied  de  guerre,  on  y ajoute 
4 sous-lieutenant,  1 chirurgien,  4 conduclcur- 
infirrnicr,  76  pionniers  ; plus , ! lieutenant  , 
1 trompette  et  lf  7 sous  officiers  et  soldats  du 
train.  Le  tout  forme  alors  un  total  de  295  hom- 
mes, avec  218  chevaux. 

En  outre,  l’état-major  comprend  , en  cam- 
pagne , toutes  les  autorités  militaires  qui  font 
partie  du  quartier-général , ainsi  que  la  poste 
de  campagne  et  les  troupes  de  police  ^'esca- 
dron de  chasseurs  : Feldjœger }. 

L’escadron  des  gardes-du-corps  se  compose 
de  : 1 officier  supérieur,  1 capitaine,  3 lieute- 
nants, 13  trompettes  et  129  sous-officiers,  gar- 
des, etc.;  total:  155  hommes  cl  147  chevaux. 

La  cavalerie  forme  une  division  de  2 briga- 
des, chacune  h deux  régiments  de  4 escadrons. 
L’état-major  d’un  régiment  de  cavalerie  se 
compose  de  : 1 commandant , 1 officier  supé- 
rieur , 1 adjudant , 1 officier  de  tirailleurs , 

1 trompette  , 1 fourrier  et  8 non-combattants 
(chirurgiens,  vétérinaires,  ouvriers)  ; total,  14 
hommes  et  1 cheval  pour  le  trompette;  en 
temps  de  guerre,  avec  le  train,  43  hommes  et 
43  chevaux. 

Un  escadron  est  de  3 officiers  et  84  sous- 
officiers,  trompettes  et  soldats;  total,  87  hom- 
mes et  80  chevaux.  En  temps  de  guerre  , il 
compte  1 officier,  1 trompette  et  76  sous-offi- 
ciers et  soldats  de  plus  ; total,  465  hommes  et 
160  chevaux. 

Le  régiment  d’artillerie  forme , avec  l’arse- 
nal, la  brigade  d’artillerie,  commandée  par  un 
général,  assisté  d’un  adjudant,  1 auditeur  et  1 
fourrier.  Le  régiment  a 6 batteries  (sur  le  pied 
de  guerre  7),  dont  3 à cheval.  Chaque  batterie 
est  de  6 pièces  de  canon  et  de  2 obusiers  de 
10.  L’artillerie  à cheval  a des  pièces  de  6;  l’ar- 
tillerie à pied,  des  pièces  de  12.  Chaque  bat- 
terie a,  en  outre,  4 caissons  d’obusiers  et  9 de 
canons,  2 caissons  d’outils  et  une  forge.  Les 
pièces  de  12  ont  8 chevaux  , la  forge  4 che- 
vaux, et  toutes  les  autres  voilures  six  chevaux 
d’attelage.  En  temps  de  paix , on  ne  fait  mar- 
cher que  4 pièces  par  batterie. 

L'état-major  du  régiment  d'arlificric  est, 
sur  le  pied  de  paix  , de  4 officiers  supérieurs  , 

2 adjudants  cl  14  autres  individus  avec  1 che- 
val de  trompette.  En  temps  de  guerre , il  est 
de  24  hommes , avec  8 chevaux, 
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Une  compagnie  d’artillerie  h cheval,  ou  une 
batterie  à pied , compte  2 capitaines,  2 lieute- 
nants, 1 artificier  en  chef,  3 artificiers,  1 four- 
rier, 3 trompettes  ou  clairons,  83  sous-officiers 
et  canonniers;  total,  95  hommes;  les  compa- 
gnies à cheval  ont  45  chevaux  de  selle.  Sur  le 
pied  de  paix,  rciïectifdcs  compagnies  est  porté 
b 167  hommes,  dont  8 officiers.  Les  batteries 
6 pied  ont  alors  4 chevaux,  les  compagnies  à 
cheval  en  ont  101 . de  sorte  qu’il  ne  reste  que 
57  canonniers  non-montés. 

Le  train  d’artillerie  se  compose  de  3 offi- 
ciers, 126  sous-officiers,  trompettes  et  sol- 
dats, et  150  chevaux,  sur  le  pied  de  paix.  Sur 
celui  de  guerre,  il  y a 5 officiers,  576  sous-offi- 
ciers et  soldats,  et  1110  chevaux  de  plus. 

Le  personnel  de  l’arsenal  de  Ludwigsbourg 
se  compose  de  28  individus  ; la  compagnie 
d’artillerie  de  garnison  , chargée  de  confec- 
tionner les  munitions  , est  do  115  hommes  , 
dont  4 officiers  et  4 0 sous-officiers. 

L’infanterie  forme  deux  divisions  de  deux 
brigades , ayant  chacune  2 régiments  h 2 ba- 
taillons de  4 compagnies.  Chaque  général  do 
division  et  de  brigade  a auprès  de  lui  un  adju- 
dant et  un  fourrier;  l’état-major  de  la  bngado 
compte,  en  outre,  1 auditeur , 1 chef  de  mu- 
sique et  20  musiciens  (en  guerre  30).  Enfin  , 
on  adjoint,  en  campagne  , à chaque  division  , 
deux  officiers  d’ordonnance,  et  un  à chaque 
brigade. 

L’état-major  d’un  régiment  se  compose  do 

1 colonel,  2 chefs  de  bataillon  , 2 officiers  de 
tirailleurs,  2 adjudants,  1 fourrier , deux  tam- 
bours et  8 non  combattants;  total , 19  hom- 
mes. Sur  le  pied  de  guerre,  il  y a deux  officiers 
et  22  non-combattants  (quartier-maîtres  , ar- 
muriers, chirurgiens , infirmiers , prévôt , va- 
guemestre et  soldats  du  train)  de  plus  ; total  », 
51  hommes  et  30  chevaux. 

Une  compagnie  se  compose  de  4 capitaine, 
4 lieutenant,  3 tambours,  40  sous-officiers, 

2 chefs  d’escouade  (floffenmcûfer),  40  soldats 
et  40  tirailleurs;  total,  67  hommes.  Sur  lo 
pied  de  guerre,  elle  est  augmentée  de  2 lieu- 
tenants, 4 sous-officicrs.  4 chefs  d’escouade 

2 sapeurs,  20  tirailleurs,  119  soldats  et  4 in- 
firmier; total,  219  hommes. 

L'infanterie  de  garnison  a 1 commandant, 
2 capitaines,  4 lieutenants,  C sergents,  5 
tambours,  2 fouriers,  12  caporaux,  4 chefs 
d’escouade,  12  tirailleurs,  162  soldats,  3 
chirurgiens  et  1 prévôt. 

Le  corps  des  invalides  d'honneur  de  À'om- 
bourg , sous  le  commandement  d’un  colonel, 
tient  le  premier  rang  parmi  les  corps  et  so 
compose  de  gens  qui  ont  35  ans  de  services 
irréprochables.  L'effectif  n’en  est  pas  déter- 
miné; en  1836  il  était  de  137  hommes. 

Le  corps  de  chasseurs  provinciaux.  [Land 
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ftrger)  faille  ferme  de  srtreté,  el  est  subor- 
donné au  ministère  de  (‘intérieur.  Dans  l'ar- 
mée, il  prend  rang  après  les  gardes-du-corps 
el  les  chasseurs  (Feldj&ger).  Partagé  en  4 
sections  réparties  entre  les  4 cercles,  il  esl 
commandé  par  un  officier  supérieur.  En  1836 
il  se  composait  de  4 capitaines , GG  sous- 
olficiers  et  375  chasseurs. 

La  direction  des  alfa  ires  militaires  est  con- 
fiée , sous  les  ordres  immédiats  du  roi,  au 
ministre  de  la  guerre,  auquel  sont  adjoints  les 
conseillers  et  les  assesseurs  nécessaires  pour 
les  besoins  des  différents  services,  1 comman- 
dant d'artillerie,  1 chirurgien  d’état-major , 
un  vétérinaire  en  chef  et  t conseiller  des  bâ- 
timents militaires.  Son  autorité  embrasse  éga- 
lement la  caisse  militaire , le  grand  conseil  de 
guerre , la  commission  médicale , la  manufac- 
ture d’armes  d 'Oberndorf,  les  caisses  de  Stutt - 
gardt,  Ludwigsbourg , Ülm  et  Ilohenasperg, 
le  service  d'habillement  et  de  l'hôpital  mili- 
taire de  Stuttgardt,  et  le  service  d’habillement 
des  officiers  h Ludtcigsbourg . Le  conseil  su- 
périeur de  recrutement  est  placé  sous  la  di- 
rection simultanée  des  ministres  de  la  guerre 
cl  de  l'intérieur. 

Toutes  les  troupes,  sauf  les  gardes-du-corps 
et  l'escadron  de  chasseurs  , sont  placées  sous 
les  ordres  du  commandement-général,  confié 
aujourd’hui  au  ministre  de  la  gueire,  sous  les 
ordres  directs  du  roi. 

La  commission  sanitaire  supérieure,  ayant 
h sa  tête  un  chirurgien  d’état-major  et  les  2 
plus  anciens  chirurgiens  des  régiments,  esl 
chargée  de  surveiller  le  service  de  santé  et  le 
personnel  médical. 

Les  vétérinaires  sont  également  soumis  à 
une  commission  supérieure. 

Les  militaires  sont  ossujétis  à une  juridic- 
tion spéciale  pour  les  délits  et  les  crimes  de 
tout  genre.  Celte  juridiction  n’est  limitée  que 
pour  les  causes  civiles.  Les  tribunaux  militaires 
sont  :1a  cour  martiale  supérieure,  les  conseils  de 
guerre  des  régiments  et  des  garnisons.  Ces 
deux  derniers  tribunaux  se  composent  des 
chefs,  comme  juges,  et  d’un  auditeur. 

La  cour  supérieure,  assistée  de  4 officiers 
supérieurs  délégués  à cet  effet,  connaît,  en 
deuxième  et  dernière  instance,  des  appels  en 
révision  interjetés  contre  les  jugements  des 
tribunaux  militaires  inférieurs. 

Tout  citoyen,  à trés-peu  d’exceptions  prés. 


est  obligé  au  service  militaire,  el  le  temps  de 
service,  qui  commence  à 21  ans  révolus,  esl 
fixé  à 6 ans  pour  les  troupes  de  toutes  armes. 
Les  hommes  ne  restent  sous  les  drapeaux 
que  le  temps  nécessaire  pour  leur  instruction. 
Dés  que  celle-ci  est  terminée , on  les  envoie 
en  congé  illimité  ; mais  ils  sont  tenus  de  &o 
représenter  ou  premier  appel.  Le  remplace* 
ment  est  permis.  Un  conseil  de  recrutement 
est  chargé,  dans  chaque  cercle,  de  la  levée 
des  hommes.  En  cas  de  besoins  extraordi- 
naires, on  forme,  pour  seconder  l’armée  ac- 
tive. une  landvehr  composée  de  tous  les  in- 
dividus capables  de  porter  les  armes,  et  âgés 
de  moins  de  32  ans,  à moins  qu’ils  ne  servent 
déjà  dans  les  rangs  de  l’armée , ou  qu'ils 
n’aient  fourni  un  remplaçant.  La  levée  pour 
la  landwehr  s’opère  comme  pour  l’armée;  I© 
remplacement  est  également  autorisé. 

Les  chevaux  de  selle  cl  de  trait  sont  achetés 
dans  le  pays  par  une  commission  de  remontes. 

L’école  des  officiers  de  Stuttgardt  est  sous 
le  contrôle  de  l’état-major  de  quarlier-mattrc- 
général  , el  renferme  ordinairement  vingt 
élèves.  Admis  depuis  IG  ans  jusqu’à  17  et  1/2, 
ils  y sont  élevés  aux  frais  de  l’étal;  mais  à 
l’expiration  des  3 ans  d’études,  ils  sont  obligés 
de  servir  G ans  dans  l’armée. 

Outre  cette  école,  il  existe  dans  les  régi- 
ments des  élèves- officier  s , choisis  parmi  les 
jeunes  gens  de  mérite  et  partagés  en  3 classes, 
selon  leur  capacité.  Ils  sont  admis  aux  exa- 
mens annuels  qu’on  fait  subir  à Stuttgardt 
aux  sous-olficicrs  qui  aspirent  à passer  offi- 
cier*. Indépendamment  de  cet  examen,  il  y 
en  a encore  un  autre,  chaque  année  au  mois 
de  novembre , pour  tous  ceux  qui  veulent 
obtenir  des  grades  d’officiers.  Sont  admis  à y 
prendre  part  : les  élèves  de  première  classe  de 
l’école  d’officiers;  les  élévesofficicrs  de  première 
classe  dans  les  régiments;  enfin, tous  les  citoyens 
qui  se  sont  appliqués  aux  sciences  militaires. 
Ues  derniers  cependant  ne  peuvent  avoir  moins 
de  20  ans,  ni  plus  de  22,  et  doivent  justifier 
des  moyens  de  s’équiper  comme  officiers. 

Pour  oblen:r  un  grade  d’officier,  il  faut  quo 
le  postulant  y ait  été  déclaré  apte  par  les  deux 
tiers,  au  moins,  des  membres  de  la  comission 
d’examen.  Les  6 premiers  ont  le  droit  le  plus 
direct  à l’avancement. 

Une  école  de  guides  est  annexée  h l’état- 
major  de  quartier-maître-général. 


TOPOGRAPHIE. 
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1.  Cercle  dn  iN'cckor. 

Avec  la  direction  municipale  dcStuttgardl 
et  IC  grands-bailliages  4:19,978 lmb.cn  1833; 
37  villes,  57  bourgs,  300  villages  et  091  ha- 
meaux, fermes  et  habitations  isolées. 

Stdttgabdt,  38.100  hab.  y compris  les 
militaires  et  les  étrangers,  au  fond  d'une  val- 
lée cernée  de  toutes  parts  de  hautes  montagnes, 
est  situé  sur  le  Nesen,  ruisseau  qui,  à peu  de 
distance  de  là,  se  Jette  dans  le  Neekar.  C'est  la 
capitale  du  royaume  et  le  siège  des  autorités 
suprêmes  de  l’état.  Stuttgardt  a deux  châteaux 
royaux,  le  nouveau  et  l'ancien,  de  grandes 
casernes,  un  gymnase , un  institut  pour  les 
médecins  militaires,  une  école  vétérinaire  cl 
une  école  forestière.  A peu  de  distance  de  la 
ville  se  trouvent  le  château  royal  de  La  Soli- 
tude, le  magnillquc  château  royal  de  Roien- 
afein,  et  la  maison  de  campagne  de  Bellevue. 

A Seharnhausen,  on  voit  aussi  un  château 
de  plaisance  et  un  haras.  A Klein- llohenhtim, 
une  vacherie  Suisse  et  un  haras;  h Gross- 
Bahenheim,  dans  l'ancien  château,  est  établi 
un  fameux  institut  agronomique. 

KannstacU,  4,000  hab.  avec  un  pont  sur  le 
Neekar,  a des  filatures  de  colonel  des  fabriques 
de  tabac  et  autres  (31  juillet  1796  engagement 
entre  les  Autrichiens  et  les  Français.) 

Stetten , dans  la  vallée  de  la  Renu»,  arec  un 
château  royal;  3,000  hab. 

Ludwig ibour g.  7,000  hab.,  sans  compter 
sa  forte  garnison,  est,  à proprement  parier,  le 
chef-lieu  du  cercle  et  la  principale  place-d'ar- 
mes  du  royaume.  Cette  ville  a un  château 
royal,  plusieurs  grandes  casernes,  un  lycée, 
un  établissement  d'élèves  officiers,  une  école 
de  médecine,  une  grande  fabrique  royale  de 
drap , une  fonderie  de  canons,  un  grand  arse- 
nal et  une  maison  de  travail.  Dans  le  voisinage 
est  le  château  de  plaisance  de  La  Favorite. 

Atperg,  1,400  hab.,  vile  située  sur  une 
montagne  isolée  en  forme  de  cène  ; au  nord 
est  la  forteresse  de 

Bohen-Asperg.  qui  sert  de  prison  d'étal. 

Ileiigheim.  au  confluent  de  l'Enx  cl  du 
Neekar,  ville  entourée  de  murs  et  de  tours,  avec 
3,400  bab. 

Bietigheim,  sur  l'Enx  avec  une  Olalurc  de 
colon  et  le  moulin  â foulon  de  la  fabrique 
royale  de  draps  de  Ludwigtbourg;  î ,7  00  bab. 
Jfiirk-Grœningen.iUT  la  Glems:  dans  le  vieux 
château , on  a placé  une  maison  de  travail  ' 
3, 800  hab. 

Leonberg,  sur  la  Glems,  est  entouré  de 
murs  et  possède  un  château  et  3,050  hab. 

Batblingen.  avec  3,000  bab.  et  un  vieux 
château. 

JSulingen.  avec  3 ponts  sur  le  Neekar,  a 


un  séminaire  de  matlresd’écolc,  des  fabriques 
de  drap  et  de  colon.  Cette  ville,  entourée  de 
fortes  murailles , communique  avec  un  ancien 
château  fort,  bâti  sur  une  montagne.  Pop. 
6,300  âmes  lit  juillet  1790,  défaite  des  Autri- 
chiens par  les  Français). 

Dans  le  voisinage  est  situé  llèt'J  dae  Kloe- 
fer,  haras  royal. 

If  't'nemfen,  ville  de  9,800  hab. , située 
dans  une  contrée  fertile  en  grains,  tient  d'im- 
portants marchés  de  grains  cl  de  bois. 

Baknang.  sur  la  Murr,  avec  des  tanneries 
et  des  draperies  ; il  s'y  lient  de  grands  marchés 
de  chevaux  ; 3.600  âmes. 

Laufen.  au  confluent  de  la  Zabcr  et  du 
Neekar,  dans  une  des  contrées  les  plus  fertiles 
du  pays  ; pop.  4,000  âmes. 

Bœnnigbeim,  avec  3,050  hab.  et  un  château 
royal. 

Ueilbronn,  sur  le  Neekar, qu'on  y passe  sur 
un  pont,  possède  un  gymnase,  une  grande 
caserne,  une  maison  pénitentiaire,  des  fabri- 
ques de  draps,  de  tabac  et  autres.  Cette  ville, 
qui  a 8,300  hab.,  est  l'entrepâl  de  la  naviga- 
tion du  Neekar. 

Jaxthauten,  sur  l'Iaxt,  avec  3 châteaux  et 
1,000  hab. 

Friedrichshall.prés  d'Jaxtfeld,  et  Kleirum- 
hall,  non  loin  d'Uffenau  sur  le  Neekar,  ont 
d’importantes  salines , produisant  annuclle- 
mcnl  130,000  quintaux  métriques  de  sel. 

Neekaremt,  900  hab.,  Unter-Turkheim. 
ï.OOOhab.,  Plockingen  et  Kangen,  1,800b. 
ont  des  ponts  permanents  sur  le  Neekar.  Prés 
de  Neckar-Weihingen  (1,000  hab.)  il  y a un 
pont  de  bateaux  sur  cette  rivière. 

II.  Cercle  de  la  ForAt-NioIro. 

(sCnWAIU-WALO-KBKIS.) 

17  grands  bailliages;  434,933  hab.  en  1833; 
37  villes,  43  bourgs,  439  villages  cl  1,008  ha- 
meaux, fermes  cl  habitations  isolées. 

Rectlüvgeh,  10,300  hab.,  ville  enlouréa 
de  murs,  sur  l'Echax  et  au  pied  de  l'Achalin, 
(sur  laquelle  se  trouve  une  bergerie  royale  da 
mérinos  ) a 3 faubourgs  cl  un  lycée.  C’est  uno 
des  villes  les  plus  industrieuses  du  royaume. 
Elle  a des  tanneries  et  des  draperies  impor- 
tantes. 

Pfullingen,  sur  l'Echax  avec  un  château  cl 
3,400  hab. 

Ehningen,  5,000  hab.,  le  plusgrand  bourg 
du  royaume  de  Wurtemberg , fait  un  fort 
commerce  de  toiles. 

Lrach,  sur  l'Erms,  avec  3,000  hab.,  une 
poudrerie  cl  un  séminaire  théologique  pro- 
testant. Dans  la  vallée,  au-dessous  de  la  vieille 
forteresse  détruite  de  Bohen-Uracli,  est  io 
haras  de  Gufcrtlein, 
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Dettingen,  sur  l'Erms,  9,500  bah.  (27  juin 
1,743,  victoire  des  alliés  Anglais,  Autrichiens 
et  Ilanovriens  sur  les  Français) 

Metzingen , sur  l’Erms  et  à IVntréc  de  la 
vallée  de  l’Urach,  fait  un  important  commerce 
cl  compte  4,000  âmes  de  pop. 

Nurtingen , avec  4,000  hab.  et  un  pont 
sur  le  Neckar. 

Tubingcn.  ville  de  8,000  hab.,  «ver  un 
pont  de  pierre  sur  le  Neckar,  une  université 
célébré,  un  lycée,  une  poudrerie  et  des  forges 
de  cuivre.  Le  château,  jadis  fortifié,  qui  est 
situé  sur  le  Schlosabcrg  ( butte  du  château), 
a été  abandonné  à l'Université* 

Bebenhausen,  ancien  cloître,  a été  changé 
en  château  de  chasse. 

Rottenbourg,  sur  le  Neckar,  avec  un  pont 
qai  conduit  de  la  ville  au  faubourg  d'EAin- 
gen , placé  6ur  la  rive  droite,  a un  château,  un 
hépital  bien  entretenu,  une  maison  do  travail 
cl  5,900  hab. 

Halte,  sur  la  Nagold , avec  d’importantes 
tanneries  et  des  fabriques  de  drap,  fait  un 
commerce  de  bois  fort  étendu,  et  compte 
4,200  hab. 

Neunburg , sur  l’Enz,  a des  tanneries  con- 
sidérables, une  fabrique  de  faulx,  des  usines 
de  fer  et  1,500  hab. 

Freudenstadt,  dans  la  Forêt-Noire,  avec 
des  fortifications  inachevées,  a des  clouteries, 
des  manufactures  de  drap  et  fait  un  commerce 
étendu  de  grains  eide  bestiaux.  Pop.  : 3,600 
hab.  A l’ouest  de  cette  ville  se  voient  les  re- 
doutes du  Knicbis,  d’Alexandre  et  de  Ror$- 
Ouhl , importants  passages  de  la  vallée  du 
Rhin  en  Souabe,  par  la  Forêt-Noire, 

Sulz,  avec  2,300  hab.  et  un  pont  sur  le 
Neckar,  a une  fabrique  de  drap  et  une  saline, 
produisant  annuellement  environ  2,200  quin- 
taux métriques  de  sel. 

Oberndorf.  sur  le  Neckar,  avec  une  excel- 
lente manufacture  d'armes.  Pop.  : 1,400  aines. 

Schramberg , sur  la  Schillach , avec  un 
château,  des  forges,  et  2,100  hab. 

Rottweil,  sur  le  Neckar,  avec  murs  d’en- 
ceinte, gymnase,  poudrerie,  et  3,500  hab. 

Schicenningen , ville  de  3,000  âmes,  près 
des  sources  du  Neckar.  Dans  le  voisinage  se 
trouve  la  saline  de  Wilhemshall,  produisant 
environ  70,000  quintaux  métriques  do  sel. 

Tuttlingen,  sur  le  Danube,  ville  indus- 
trieuse de  4,700  hab.,  fait  avec  la  Suisse  un 
commerce  considérable.  Dans  le  voisinage  est 
l’usine  royale  de  fer  de  Ludwigsthal. 

Mu  h Ut  cnn,  sur  le  Danube,  avec  deux  châ- 
teaux cl  900  hab. 

Ebingen,  4,000  hab.,  un  des  endroits  les 
plus  industrieux  du  royaume.  L exportation 
des  bestiaux  forme  la  branche  la  plus  impor- 
tante de  son  commerce. 


Balingen.  sur  l’Eyacb,  fait  un  fort  com- 
merce de  bestiaux  et  de  grains.  Pop.  3,100 
habitants. 

Les  ruines  de  la  forteresse  de  Hohentvciel 
sont  situées  sur  le  territoire  de  Bade,  à peu  de 
distance  de  la  frontière  suisse,  sur  une  mon- 
tagne taillée  à pic  de  tous  cdtés.  Cette  forte-  * 
resse  fut  remise  en  1800  aux  Français,  qui  la 
détruisirent. 

111.  Cercle  «lu  Danube. 

10  grands-bailliages;  367, 4iG  hab.  en  1833, 
23  villes,  51  bourgs,  427  villages,  3,868  ha- 
meaux et  habitations  isolées. 

Ulm,  ville  de  16,000  hab,  autrefois  forti- 
fiée, sur  le  Danube,  qui  y reçoit  la  Dlau , et , 
à 1,800  mètres  au-dessus,  I’ 111er;  possède 
un  pont  de  pierre  sur  le  fleuve,  un  gymnase, 
deux  grandes  casernes,  une  maison  de  travail, 
plusieurs  fabriques,  des  forges  de  fer  et  de 
cuivre,  et  des  chantiers  de  construction  (Le 
15  octobre  1805,  les  Français  enlèvent  d’as- 
saut les  ouvrages  établis  sur  le  âlichaëliberg; 
le  17  octobre  1805,  capitulation  de  la  ville  et 
du  corps  d’armée  autrichien  sous  le  comman- 
dement de  Mark. 

Gæppingen , sur  la  Fils,  avec  toutes  sortes 
de  fabriques  et  un  château  royal.  Pop.  : 4.800 
hab.  A Donzdorf,  sur  la  Fils,  on  trouve  un 
château. 

Iiirchhcim  - unfer  - Teck , sur  la  Lauter, 
5,000  hab.,  fait  un  fort  commerce  de  grain  et 
de  bestiaux  engraissés. 

Blaubeuren,  sur  la  Dlau,  a un  séminaire 
de  prêtres  protestants,  de  belles  blanchisse- 
ries, des  fabriques  de  toiles  et  1,800  hab. 

Wiblingeti,  sur  Piller,  avec  1,900  hab.  et 
un  beau  château,  qui  était  autrefois  une  abbaye 
de  Bénédictins. 

Ehingen,  prés  du  Danube,  a 2,800  hab.  et 
un  lycée  ; il  s'y  tient  des  marchés  de  grain, 
de  laines  et  de  moutons. 

Riedlingen , avec  1,700  hab.  et  un  pont 
sur  le  Danube,  a de  grands  marchés  de  grains. 

Sohcer , sur  le  Danube,  avec  un  château  cl 
900  hab. 

Marbach.  principal  haras  royal. 

Buchau,  1 ,600  hab.,  dans  une  contrée  ma- 
récageuse, sur  le  Federsco(lac  Feder), 

Bxberach.  sur  la  Riss,  ville  entourée  de 
murs,  tient  d’importants  marchés  de  grains,  / 
et  compte  4,600  hab.  (Le  2 octobre  1796,  et  * 
le  9 mai  1800,  défaites  des  Autrichiens  par 
les  Français). 

Leutkirrh , dans  l’Allgau  sur  l'Eschacfi,  a 
de  fortes  fabriques  de  toiles  de  lin  et  de  colon; 
1,900 hab.  Ghâtcauxà  D'ursaeAcU  Waldsçc. 
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Wangcn,  sur  la  Ilautc-Argen,  avec  des  ma- 
nufactures d'armes  et  des  forges:  1,300  bab. 
A Eglofi  se  trouve  une  vieille  citadelle. 

Tetlnang,  sur  le  ruisseau  de  la  Uübl,  arec 
un  beau  château  et  l,i00  hab, 

Langenargen,  1,000  hab.,  à l'embouchure 
de  l'Argon  dans  le  lac  de  Constance,  a un 
vieux  château  fort,  construit  dans  le  lac. 

Friedrichshafen,  sur  le  lac  de  Constance, 
avec  un  port  franc,  et  1,000  âmes  de  pop.  ; 
principale  place  pour  le  commerce  de  Suisse 
et  d'Italie;  cette  ville  lient  de  forts  marchés  de 
grains:  la  petite  ville  de  Buchhorn  , et  l’an- 
cien cloître , maintenant  château  royal  de  plai- 
sance d 'llofen,  appartiennent  au  baillagc  de 
britdrictithafr.it. 

Ravetubourg , ville  de  3,800  hab.,  non 
loin  de  la  Schussen,  avec  plusieurs  fabriques  : 
château-fort  à Watdbourg,  prés  de  la  forêt 
supérieure  d'Altdorf. 

Alldorf.  sur  ta  Schussen,  avec  8,300  hab.: 
sur  une  colline,  prés  du  bourg,  est  situé  le 
beau  château  de  Weingartcn,  autrefois  riche 
et  fameuse  abbaye  de  Bénédictins. 


IT.  Cercle  de  l’daxt. 


U grands-bailliages;  355,B91hnb.  en  1833, 
30  villes,  71  bourgs,  308  villages.  8,818  ha- 
meaux, fermes  et  habitations  isolées. 

Eijlwaxgkx,  ville  de  3,800  bab.  située  sur 
l’Jaxt,  possède  un  château,  un  gymnase,  et 
un  séminaire  de  théologiens  catholiques.  Près 
de  là  se  trouve  Goltcizcll,  avec  une  nuiison 
pénitentiaire  et  de  correction.  I.s  contrée  est 
sauvage  et  peu  cultivée,  mais  riche  en  minerai 
de  fer. 

Aalen  , sur  la  Kocher  et  la  petite  rivière  de 
l’Aal,  a des  tanneries,  des  fabriques  de  toiles 
et  8,700  hab.  A Vnter-Kochen  on  trouve 
des  forges  ; à Wtuaeralfingen,  sur  la  Kocher, 
une  grande  fonderie  royale  de  fer. 

Springen,  avec  Kœnigtbronn,  ancienne  ab- 
baye de  l’ordre  de  Clteaux,  près  des  sources 
de  la  Brenz,  possède  des  usines  métallurgi- 
ques et  une  pop.  de  1,000  hab. 
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Ueidenheim,  8,150  hab.,  avec  un  château- 
fort  sur  une  montagne  élevée. 

Pitreiheim,  sur  l'Egge,  bourg  de  1,100 hab. 
L'ancienne  abbaye  de  Bénédictins,  placée  sur 
une  colline  près  de  la  ville,  a été  changée  en 
château  (11  août  1790,  engagement  entre  les 
Autrichiens  et  les  Français). 

Gmund,  ville  de  5,400  hab.,  située  sur  la 
Rems,  est  entourée  de  murs,  et  a plusieurs 
couvents,  deux  hôpitaux  et  diverses  fabriques. 

Lorch,  sur  la  Items,  prés  de  l'ancien  cloltro 
de  Bénédictins  du  même  nom , 8,000  hab.: 
prés  du  village  de  Winterbach,  dans  la  valléo 
de  la  Items,  est  situé,  sur  une  hauteur,  le  châ- 
teau d' Engelberg. 

Schorndorf,  sur  la  Rems , petite  ville  très- 
industrieuse , avec  plusieurs  fabriques,  un 
château  et  4,000  hab. 

Gaildorf,  sur  la  Kocher,  dans  une  contrée 
boisée,  avec  8 châteaux  et  1,400  hab. 

liait,  avec  un  pont  de  pierre  sur  la  Kocher, 
les  salines  de  IVeùtbach  et  de  WilMmigluck. 
et  0,050  hab.,  s’occupe  beaucoup  de  l'élève 
des  bétes  6 cornes  et  des  cochons.  Dans  le  voi- 
sinage est  l'ancien  chapitre  de  Hambourg , 
servant  aujourd'hui  de  maison  d’invalides. 

Krailtheim,  avec  un  pont  sur  l'Jarl  et  un 
château,  a une  grande  activité  industrielle,  et 
s'occupe  de  l'élevage  des  bestiaux.  Il  s’y  lient 
d'importants  marchés  de  grains;  population, 
9,500  âmes. 

Kirchberg , sur  l'Jaxt,  possède  1850  hab. 
et  un  beau  château.  Il  y a également  un  châ- 
teau à Bartemtein. 

Langenbourg . avec  900  hab.  et  un  grand 
cbâleau-fort. 

biigelfingcn . sur  la  Kocher,  avec  un  châ- 
teau et  1,400  hab.;  à .\eucnstein.  Walden - 
bourg  et  Kupferzdl  il  y a également  des  châ- 
teaux. 

OEhringen,  sur  l'Ohr,  avec  un  château,  un 
séminaire  de  maîtres  d'école , plusieurs  fabri- 
ques cl  3,900  hab.,  fait  un  important  com- 
merce do  bestiaux . 

Schamlhal.  sur  l'Jaxt;  dans  l'ancienne  ab- 
baye de  l'ordre  de  Cileaux,  qu'un  a suppri- 
mée, est  un  séminaire  lliéologiquc  pioteslant. 

Mcrgcntheim,  sur  la  Taulier,  avec  un  beau 
ebâteau,  un  gymnase  et  8,400  bab. 


■nu  ■ 
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Celte  principauté,  bornée  par  le  Wurtcm-  • 
Berg  et  le  territoire  de  Sigmaringcn , se  coin-  I 
pose  du  comté  de  liobenzollcra  ctdes  scigncu-  I 


ries  de  Ilirschblalt  cl  de  Slcllen  ; la  superficie 
est  de  381  kilomètres  carrés  et  la  popula- 
tion de  81,000  âmes,  avec  une  ville,  trois 
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bourgs  et  trente  -sli  villages  et  hameaux. 

Le  territoire  est  entièrement  montagneux 
et  situé  sur  le  haut  et  le  versant  de  l'Alp.  La 
production  en  céréales  suffit  aux  besoins  du 
pars  et  on  récolte  en  outre  une  grande  quan- 
tité de  pommes  de  terre,  de  chanvre  et  d'autres 
plantes  commerciales.  La  récolte  de  grains 
des  deux  principautés  peut  être  évaluée  h 
tôt, 810  hectolitres. 

Dans  les  vallées  de  la  Starzarh  et  de  l'Eyacb, 
affluents  du  Ncckar,  on  trouvent  d'excellents 
ptturages.  Les  habitants  s'occupent  d'agricul- 
ture , de  filature , de  tissage  et  de  la  fabrica- 
tion d’ouvrages  en  bois. 

La  constitution  est  monarchique,  avec  des 
Etats  convoqués  tous  les  ans  au  printemps, 
et  composés  de  1 membres  nommés  par  la 
ville  de  Uechingen,  et  de  10  députés  des  com- 
munes rurales.  Les  Etats  ont  le  droit  et  l’obli- 
gation de  proposer  tout  ce  que,  dans  leur  con- 
viction, Us  regardent  commo  propre  à contri- 


buer ou  bien  public.  Le  tribunal  supérieur  de 
Stuttgardt  est  l’autorité  judiciaire  suprême.  Les 
revenus  s’élèvent  h 70,000  florins  (t  florin  == 
1 fr.  10,3908);  en  outre,  le  prince  relire  un  re  • 
venu  de  60,000  florins  de  ses  possessions 
médiates. 

Le  contingent  fédéral  forme  une  compagnie 
d’infanterie  de  1 45  hommes  qui  fait  partie  do 
la  division  d’infanterie  de  réserve. 

Topographie. 

IlKcnutGim,  petite  ville  de  3,000  ornes,  sur 
laStarzcl,  résidence  du  prince , avec  un  châ- 
teau et  9 faubourgs,  est  le  siège  des  auto- 
rités supérieures  du  pays  ; il  y a un  gymnase 
etdcs  métiers  à tisser  la  laine.  A lltilom.  de  la 
ville,  au  pied  du  Zollerberg,  se  trouve  le  vieux 
rhâteau  de  Bohemollem , berceau  de  ta  fa- 
mille. 
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Cette  principauté,  bornée  parle  Wurtem- 
berg, Bade  et  liechingen,  comprend  les  com- 
tés de  Sigmaringen  et  Paritipen , les  sei- 
gneuries de  Ueigerloeh,  de  Glati,  de  Beuren 
et  de  Holshein.  La  superficie  est  de  1,003  kil. 
carrés;  la  population,  de  49, 643  âmes,  est  ré- 
partie en  4 villes,  7 bourgs,  30  paroisses,  70 
villages  et  hameaux.  Le  territoire  est  divisé  en 
9 fractions  séparées,  le  Pays  d’en  haut  (Ober- 
land)  elle  Pays  d’en  bas  (Un terland). 

Le  principal  cours  d’eau,  le  Donnée,  y re- 
çoit la  Lauchart  et  la  Schmicch.  L’L’nlcrland 
est  traversé  par  le  Nectar  quij  reçoit  la  Glati. 

La  production  de  grains  est  assez  considé- 
rable pour  permettre  d’en  exporter.  Les  pom- 
mes de  terre,  les  plantes  d'horticulture,  les 
arbres  k fruits  et  le  lin  y prospèrent  à merveille: 
le  nombre  des  bétes  à cornes  cstconsidérable, 
et  l'on  en  exporte  même.  La  principauté  ex- 
ploite des  mines  de  fer  qui  fournissent  environ 
10,000  quintaux  métriques.  L’industrie  est  la 
même  que  relie  de  lltchingtn. 

La  constitution  est  monarchique  représen- 
tative avec  une  assemblée  de  17  représentants. 
Les  revenus , y compris  ceux  des  possessions 
médiates  s'élèvent  â environ  300,000  florins 
(1  florin  =3  fr.  10,3908).  Pour  fa  période 
triennale  du  1”  mai  1837  au  30  avril  1840, 
les  dépenses  avaient  été  fixées  à 904,810  flo- 
rins dont  31,000  pour  les  forces  militaires. 
L'excédant  des  recettes  de  la  période  précé- 


dente a été  appliqué  i la  construction  des 
routes.  Le  contingent  fédéral  est  de  3 compa- 
gnies et  de  336  hommes,  faisant  partie  de  la  di- 
vision d'infanterie  de  réserve.  Les  contingenta 
des  deux  principautés  de  flohenzollern  et  do 
celle  de  Liechtenstein  forment  ensemble  un 
bataillon  dont  l'état-major  est  entretenu  A 
frais  communs,  ainsi  que  le  personnel  du  ser- 
vice sanitaire,  administratifeljudiciaire.  Liech- 
tenstein fournit  53  tirailleurs  dont  1 officier, 
4 sous-officiers  et  9 clairons.  Chacune  des  trois 
compagnies  de  llohenzollem  a 1 capitaine , 4 
lieutenants , 1 3 sous-officiers  et  3 tambours. 
Le  recrutement  s’opère  par  les  engagements 
volontaires  ou  la  conscription. 

Topoflrraplile. 

(oSBnLÀSD). 

SiGHABinGKN . très-petite  ville  do  1,GOO 
bab.  située  sur  le  Danube,  résidence  du  prince 
et  siège  des  autorités  supérieures , possède  an 
château.  Dans  le  château  Je  Dornitein  est 
établie  une  maison  pénitentiaire. 

Dingen,  sur  la  Lauchart;  1,000  hab. 

(UtXTKnLAlXD.) 

IJaigcrloch.  sur  l'Eyach,  avec  1,400  hab. 
et  un  château  sur  une  montagne  escarpée. 
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Glatt,  ni  la  rivière  du  même  nom,  «tcc 
400  bab.  et  un  assez  grand  commerce  de  bois. 

Trochtelfingen,  sur  la  Seckach,  dans  la  sei- 
gneurie de  i'urstenberg,  appartenant  au  prince 
du  même  nom;  2,300  âmes. 

Gamertingen,  sur  la  Laucbart,  ayee  un 
chlleau  et  000  bab. 


3*9 

Les  deui  villes  suivantes  appartiennent  au 
prince  de  Tburn-et-ï'aju». 

Strassbtrg , 800  âmes  ; château  sur  un  ro- 
cher. 

Ottrach,  sur  l'Oslrach,  1,050  hab.  (Le  20 
mars  1799  combat  entre  les  Français  et  les 
Autrichiens  à l'avantage  des  derniers.} 


> I 

GRAND-DUCHE  DE  BADE. 


Le  grand-duché  de  Bade(Baden)  est  borné, 
au  sud,  par  le  lac  de  Constance,  et,  depuis  ce 
lac  jusquà  Râle , par  le  Rhin  qui  sépare  le 
grand-duché  de  la  confédération  Helvétique, 
dont  quelques  parcelles  seulement  sont  situées 
sur  la  rive  droite  du  fleuve.  A l'ouest,  le  Rhin 
forme  la  limite  entre  le  pays  Bade  et  le  royaume 
de  France,  jusqu'au  confluent  de  la  Lauter;  le 
reste  de  cette  frontière  touche  au  cercle  bava- 
roisdu  Rhin.  Au  nord,  le grand-duchéest  borné 
par  le  territoire  du  grand  duché  de  liesse  et  du 
royaume  de  Bavière;  à l'est,  il  louche  A la 
Bavière,  au  Wurtemberg  et  à la  principauté 
de  Hobenzollern-Sigmaringen. 

La  plus  grande  partie  du  grand-duché  est 
comprise  dans  l'ancien  cercle  de  Souabe , 
savoir  : le  margraviat  de  Bade,  la  principauté 
d'flten&eim,  l'étéché  de  Constance,  une 
partie  de  l'évécbé  de  Bâte,  le  Brisgau,  l'Or- 
trnau,  le  landgravist  de  Ditllcnbcrg,  deux 
des  ci-devant  villes  forestières  aulrichicnes , 
Waldshut  et  Seckingen,  les  villes  libres  et 
impériales  d'UEbcrlingcn,  de  Gtgenbach, 
ü' Ùffenbottrg,  de  Zeil  cl  de  PfuUendorf.  Il 
comprend  en  outre  la  principauté  de  Bruch- 
tal,  une  partie  du  Palatinat-du-Bhin,  cl 
un  grand  nombre  de  seigneuries  médiatisées. 

Dans  la  partie  méridionale  du  duché,  jus- 
que tout  prés  du  Rhin,  s'étend  la  Forêt-Noire, 
qui  descend  ce  fleuve  jusque  vers  le  Neckar,  où 
la  partie  inférieure  de  celte  rivière  la  sépare 
de  l'Odcnwald.  Le  climat  est  doux  et  tempéré 
dans  les  vallées,  surtout  dans  celle  du  Rhin , 
ou  prospèrent  en  partie  les  fruits  du  midi. 
Mais  dans  les  parties  élevées,  la  température 
est  rude  ; dans  la  Forél-Noire,  la  neige  de- 
meure souvent  depuis  la  lin  de  septembre 
jusqu’au  milieu  de  juillet. 

La  superficie  du  grand  duchéde  Rade  cslde 
15.363  kilomélrescarrés. La  population  étailde 
1,001,630  âmes  en  1812,  de  l,109,435ames 
en  1823;  de  1,175,92*  ornes  en  1828;  de 


1,208,607  âmes  en  1833.  Le  sexe  féminin 
excède,  en  général,  de  4 11/12  p.  0/0  le  sexa 
masculin;  8t0,330  hab.  sont  catholiques, 
377.530  appartiennent  à l'église  réformée. 
19,423  au  culte  israelitc,  et  1,414  sont 
Meunonitcs.  Il  y a 101,793  familles  adonnées 
à l'agriculture,  et  95,624  au  commerce  et 
aux  professions  industrielles.  De  1811  à 1833, 
l'accroissement  fut,  en  moyenne,  de  10.6U0 
âmes.  D'après  le  recensement  de  décembro 
1834,  la  population  élait  de  1,231,319  aines; 
actuellement  elle  peut  s'élever  à 1,300,000 
âmes  environ. 

Orographie. 

Le  plateau  sur  lequel  s'élève  le  versant  mé- 
ridional de  la  Hauhe-Alp,  et  qui  sépare  lo 
Haut-Danube  du  Rhin  et  du  lac  de  Cons- 
tance, jusque  vers  la  vallée  profonde  et 
abrupte  de  la  Wutach,  forme  un  terrain  iné- 
gal, montueux,  fortement  accidenté,  qui  at- 
teint une  hauteur  de  900  à 1,200  pieds  au- 
dessus  du  niveau  du  Rhin,  et  que  surmonte  lo 
Randcn , crête  de  montagne  dont  la  hauteur, 
ait  kilomètres  nord-ouest  de  Scbaiïhouse,  va 
jusqu'à  1,890  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  La  partie  située  entre  Slockach  et  Sig- 
maringen,  par  PfuUendorf,  est  la  plus  unie  et 
la  moins  haute  ; entre  Slokach  et  Engcn,  des 
forêts  et  un  grand  nombre  de  petites  vallées 
coupent  le  pays.  Ces  vallées,  d'abord  étroites. 
Unissent  par  devenir  marécageuses,  et  forment, 
pour  cette  raison,  des  obstacles  assez  consi- 
dérables. Sur  la  rive  gauche  du  Danube,  entre 
Tutllingen,  Villingen  et  Rollncil.  s'étend  la 
Baar,  chaîne  de  hauteurs  assez  considérable , 
mais  cultivée,  qui  sc  rend  au  nord-ouest  sur  les 
sources  du  Neckar  et  sert  à former,  entre  la 
Uricgach  et  l'Eschach.  le  lien  qui  unit  la 
Raube-Alp  à la  l orct-Soire  supérieure. 

La  éoréf-Aoira  (Schtcarttcald).  qui  doit 
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son  nom  aux  épaisses  forêts  dis  sapins  dont  elle 
est  couverte,  s'élève  en  face  du  Jura,  dans 
l'angle  formé  par  le  Rhin,  lorsque  ce  fleuve 
i quitte  à Bàle  la  direction  de  l’ouest  pour  cou- 
' 1er  vers  le  nord.  Elle  s’étend,  parallèlement 
aux  Vosges,  jusque  sur  le  cours  inférieur  du 
Ncckar.  La  longueur  de  la  Foret-Noire  pro- 
prement dite . entre  Scckingen  et  Pforzheim  , 
est  de  159  kilomètres  ; mais,  en  y comprenant 
la  région  de  collines  qui  se  prolonge  jusque 
vers  Heidelberg,  elle  est  de  227  kilomètres. 
Dans  la  parlie  méridionale,  entre  Muhlhcim 
et  Blornberg,  sa  largeur  est  de  75  kilomètres; 
vers  le  nord,  la  chaîne  devient  plus  étroite: 
elle  n’a  plus  que  45  kilomètres  entre  Frey bourg 
et  Donaucschingcn , et  40  à 41  kilomètres  à 
peine , entre  Baden  et  Weil-die-Stadl. 

C’est  dans  la  partie  méridionale,  la  Forêt- 
Noire  supérieure,  que  la  cbalneatteinl  sa  plus 
grande  hauteur,  vers  les  sources  de  la  Treisam, 
de  la  Wiesen , de  l’Alb  et  de  la  Wutach,  où 
elle  porte,  en  général , un  caractère  plus  mas- 
sif. Là  se  dressent,  dans  la  direction  du  sud- 
ouest  au  nord-est,  de  Badwcilcreu  Hœllenthal 
( Val-d' enfer ),  «es  quatre  sommets  les  plus 
élevés  : le  Blauen  (3,588  pieds) , le  Belchen 
(4,350  pieds),  le  Kohlgarten  (3,798  pieds),  et 
le  Feldberg  entre  Todtnau  et  le  llœllenthal 
(4,386  pieds).  De  ce  dernier  parlent  des  bran- 
ches considérables  qui  sc  dirigent  au  sud  et  au 
sud-est,  vers  le  Rhin,  du  télé  de  Schopfhcim 
et  de  8.  Blasien  , entre  la  Wiesen , la  Wclir  cl 
l’Âlb.  La  crête  principale  , au  contraire,  se 
déprime  au  nord-est  dixFetdberg,  et  sépare  la 
haute  vallée  du  Ilœllcnllial  du  lac  Tili,  situé 
dans  la  vallée  où  jaillissent  les  sources  de  la 
Wutach.  Ensuite  elle  sedirigc  presqu'en  droite 
ligne  vers  le  Knicbis.  à l'ouest  de  Freuden- 
stadl,  par  la  Il>issfamicn/ia7ie  et  par  le 
Uundsruck.  Sa  bouteur  moyenne,  sur  celte 
ligne,  est  de  3,<>ûü  pieds;  la  Kinzig  coupe  la 
chaîne  à llausacli. 

Les  rameaux  occidentaux  de  cette  crête 
principale  s’étendent  fort  loin.  Ils  entourent 
les  vallées  de  la  Treisam  et  de  l'Elz,  et  forment 
la  paroi  sud-ouest  de  la  vallée  de  la  Kencli , 
qui  s’ouvre  à Oberkirch.  Ils  envoient  eux- 
mémes  d’autres  rameaux  allongés  cl  cultivés 
sur  la  vallée  de  la  Kinzig  qui  entre  dans  la 
plaine  à OITenbourg.  Sur  ces  rameaux  s’élèvent 
le  Candclberg  (3,900  pieds),  prés  de  Wald- 
kirch,  et  le  Gaisberg  (2,900  pieds)  avec  le 
fluhnersacddel , prés  de  Scb.waighauscn. 
Entre  Vicux-Brisach  et  Endingcn  sur  le  Rhin, 
se  dresse , sans  aucune  liaison  avec  le  reste  de 
la  chainc,  le  Kaiserstuhl , montagne  d’ori- 
gine volcanique , qui  a 1763  pieds  de  hauteur 
et  38  kilomètres  de  circuit  h sa  base.  Scs  re- 
vers sont  très-fertiles  cl  produisent  de  bon  vin 
en  abondance,  du  chanvre  et  toutes  sortes 


de  fruits.  Les  rameaux  orientaux  bordent  la 
profonde  vallée  de  la  Wutach , cernent  les 
vallées  où  jaillit  le  Danube,  sont  coupés  plus 
loin  par  la  vallée  supérieure  de  la  Kinzig  et 
se  perdent  enfin  6ur  le  plateau  dont  les  bords 
tranchés  descendent  sur  le  Haut-Neckar. 

Du  Knicbis,  au  voisinage  des  sources  de  la 
Rench , de  la  Wolfach  et  de  la  Murg,  la  crête 
principale  se  prolonge , toujours  au  nord , par 
le  Rossbuhl,  le  Kalzenkopf  (2960  pieds)  et 
le  Seekopf,  prés  du  lac  de  SVildsec , jusqu’aux 
Ifomsgrunde , qui  descendent  dans  la  vallée 
du  Rhin,  vers  Baden,  entre  Malschbach  et 
Fœhrbach.  Cette  parlie  est  peu  praticable  et 
accompagnée,  sur  le  versant  oriental,  par  la 
profonde  vallée  de  la  Murg,  qui  n’est  pas  très- 
étroite,  mais  bordée  de  berges  escarpées.  En 
général,  la  Forêt-Noire  supérieure  a des  crêtes 
puissantes,  des  coupures  profondes  dans  di- 
verses directions,  même  opposées;  lès  vallées 
y sont  étroites  et  abruptes;  celle  de  la  Kinzig 
est  seule  spacieuse  jusqu’au-dessus  de  Haslacb; 
elle  coupe  entre  Schillach  et  Haslach  toute  la 
largeur  de  la  chaîne , assez  déprimée  en  cet 
endroit,  et  l'ouvre  plus  que  les  autres  vallées. 

A la  droite  de  la  Murg , au  nord-est  de 
Freudenstadl  et  à la  gauche  de  la  Glalt,  s’é- 
tend, jusqu’à  la  Pfinz  et  la  Wurm  , la  Forêt- 
Noire  centrale,  qui  prend  déjà  davantage  l’as- 
pect d’un  plateau  ondulé,  où  alternent  des 
éminences  arrondies  et  des  dépressions  de 
terrain  en  forme  d’auge.  Mais  les  vallées 
étroites  de  l'Enz  et  de  la  Kagold  et  de  leurs 
affluents  découpent  profondément  cette  région, 
qui  sc  termine,  en  revers  peu  allongés,  sur  la 
Pfmz  entre  Pforzheim  et  Durlach , et  sur  la 
vallée  du  Rhin  près  de  Malsch. 

Au  nord  de  la  Pfmz,  et  à la  profonde  dé- 
pression de  terrain  dans  le  voisinage  de  Bret- 
ten  cl  de  Knittlingcn,  commence  la  Forêt- 
Noire  inférieure , ou  le  Plateau  de  l'Elsenz, 
La  aussi  on  ne  voit  que  des  chaînons  médiocres 
cl  isolés , tels  que  le  Strom  et  le  Ileuchelberg 
sur  la  Zaber  et  la  Lcin,  qui  vont  sc  perdre  à 
I est,  vers  le  Ncckar,  sans  que  leurs  revers  su- 
pé» leurs,  plus  abrupts,  descendent  jusqu'au 
lonri  de  la  vallée.  Leur  hauteur  moyenne  est 
de  1,300  pieds;  en  général,  ce  plateau  difléro 
peu  du  terrain  situé  sur  la  rive  droite  du  Nec- 
kar.  Sa  vallée  principale  , profonde  mais  spa- 
cieuse. est  formée  par  l'Elsenz,  dont  le  Neckar 
reçoit  les  eaux.  Dans  la  partie  la  plus  septen- 
trionale, celte  région,  apres  avoir  un  peu  per- 
du de  son  niveau , sc  relève  une  dernière  fois, 
et  monterait  ainsi  jusqu'à  l 'Odenwald,  si  elle 
n’en  était  séparée  par  le  Ncckar.  De  hautes 
montagnes  s'élèvent  encore  au  sud  de  Heidel- 
berg, entre  autres  le  Kœniystuhl , haut  de 
1770  pied  et  situé  près  de  cette  ville. 

La  Foret-Noire  ne  montre  guère  que  des 
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formes  arrondies  qui  n'alTeclenl  In  forme  de 
cônes  ironqués(BefcAeii)  que  dnus  les  sommets 
culminants.  Le  noyau  de  la  ebatnesc  eomposc 
de  granit  cl  de  gneiss.  Les  cimes  les  plus  hautes 
sont  couvertes  de  neige  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l’année  et  portent  à peine 
quelques  herbes  et  de  petits  buissons.  Sur 
les  hauteurs  de  la  Fore'l-Noirt  supérieure 
on  trouve  des  marécages  impénétrables  (Alt's- 
sen)  et . comme  dans  les  Vosges , plusieurs 
lacs  formés  par  les  caui  qui  se  sont  réunies 
dans  les  profonds  entonnoirs  de  la  mon- 
tagne. Nous  citerons  : le  lac  de  Schluch  , 
dans  le  bailliage  de  S.  Dlasien , long  de  prés 
de  3 kilomètres  sur  900  mètres  de  large;  le 
lac  sous  le  Feldberg  ; le  lac  Tili.  d'où  sort  la 
Wulach  ; le  lïonnenmattentceiher  sur  le 
h'ohlgarten.  Partout  ailleurs , les  crêtes  et  les 
flancs  des  montagnes  sont  couvertes  de  sombres 
forêts  d’arbres  verts,  qui  ne  sont  interrompues 
que  ça  et  là  par  des  aires  de  charbonniers  ou 
|iar  îles  champs.  Les  revers  inférieurs  sont 
couverts  de  bois  d’arbres  feuillus  ou  de  cul- 
tures. Les  hauteurs  qui  bordent  la  vallée  de 
la  Kinzig  sont  tapissées , Jusque  bien  en 
avant,  de  champs  labourés  et  de  prairies;  la 
haute  région  de  l'est,  vers  le  Danube  et  la 
Glati  , a de  nombreux  pâturages.  Dans  la 
Forêt-Koire  centrale , les  hauteurs  situées 
entre  Calw.Durlach  et  Gernsbaeb  sont  les 
moins  boisées:  dans  la  Forit-Noin  inférieure, 
les  prairies  et  les  champs  cultivés  occupent  la 
plus  grande  partie  du  terrain.  Dans  les  chaînes 
supérieures  les  localités  habitées  sont  situées 
dans  les  vallées  et  sur  les  pentes  les  moins  ra- 
pides ; dans  la  partie  moyenne  ; elles  se 
trouvent,  soit  dans  les  vallées  moins  étroites  , 
soit  sur  les  hauteurs;  il  en  est  de  même  pour 
le  plateau  de  l'Elsenz , où  d'ailleurs  on  ren- 
contre déjà  les  fermes  isolées  qui  dominent 
dans  la  chaîne  voisine  du  ÏOdemcaht.  En 
somme,  la  Forêl-IS'oire  n'est  peu  peuplée  que 
dans  scs  parties  les  plus  élevées  ; dans  toutes 
les  parties  susceptibles  de  culture,  la  popula- 
tion est,  au  contraire,  très-serrée.  La  richesse 
des  habitants  consiste  en  bestiaux;  il  y a des 
paysans  qui  ont  plus  de  cent  têtes  de  gros  bé- 
tail; mais  les  chevaux  sont  en  petit  nombre. 
La  production  des  céréales  est  insuffisante, 
mais  supléée  par  celle  des  pommes  de  terre , 
dont  la  culture  est  trés-aclive. 

Les  voies  de  communication  qui  vont  de  la 
vallée  du  Danube  à celle  du  Rhin , h travers  le 
Schtcarzwald , ont  été  décrites  au  royaume  de 
Bavière.  Dans  la  partie  supérieure,  il  n'en  est 
que  bien  peu  de  propres  aux  opérations  mili- 
taires; elles  suivent,  pour  la  plupart,  le  cours 
des  vallées,  et  n’ont  pas  de  voies  de  jonction. 
Les  chemins  qui  passent  par  le  défilé  du  llcel- 
leuthal,  par  la  vallée  de  la  Murg  et  par  relie 
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de  la  Rench,  sont  mauvais;  la  route  qui  tra- 
verse la  vallée  plus  ouverte  de  la  Kinzig , est 
en  meilleur  état.  Dans  la  partie  centrale,  on 
trouve,  il  est  vrai,  beaucoup  de  chemins  ru- 
raux sur  les  hauteurs  et  dans  les  vallées  ; mais 
il  n’y  existe  aucune  grande  route  de  l’est  A 
l’ouest.  Les  roules  principales  ne  passent 
que  plus  au  nord  , dans  la  partie  inférieure , 
et  vont  du  Neckar  à la  vallée  du  Rhin. 

VOdenwald,  dont  on  trouvera  la  descrip- 
tion au  grand-duché  de  Hesse , n’apparlienl 
à celui  de  Bade  que  par  scs  derniers  revers 
méridionaux  qui  se  terminent  sur  le  Ncckar  et 
où  se  trouvent  le  h'atienbuckel  (1878  piedsj 
près  d'Eberbach,  cl  le  lleiliijenberg  ( 1 1 4 ES 
pieds)  prés  de  Heidelberg. 

Hydrographie. 

Tous  les  cours  d'eau  du  grand-duehé  ap- 
partiennent au  bassin  du  Darcik  ou  à celui 
du  Rnis. 

Le  Dsscir  n’appartient  au  grand-duché 
que  par  ses  sources , qui  jaillissent  dans  la 
Forêt-Noire,  soit  prés  delà  chapelle  de  81- 
Marlin  au-dessus  de  Fiftthwangcn  , soit  à 
Sl-Georgcn.  Les  eaux  de  la  première  de  ces 
deux  sources  s’ écoulent,  sous  le  nom  d cBrege. 
par  Voehrendorf  et  Wollerdingen;  celles  de  la 
seconde,  sous  le  nom  de  Briegach , par  Vil- 
lingen.  Ce  n’csl  qu'à  leur  point  de  réunion, 
prés  Donaueschingen , qu’elles  prennent  le 
nom  de  Damne  (Douai').  L«  fleuve  , en  cet 
endroit,  est  encore  sans  importance  : plus  bas 
il  se  grossit  des  petits  ruisseaux  qui  descendent 
de  la  Baar,  et  entre  dans  le  royaume  de  Wur- 
temberg au-dessus  de  Tullingen. 

Le  lac  de  Constance , dont  les  branches 
nord-ouest,  sous  les  noms  d’ Uberlingersee  et 
d’ Vntertee,  découpent  profondément  le  terri- 
toire badois,  y reçoit  la  Stockaeh  et  YAch. 

La  Stockaeh  naît  de  l'écoulement  de  plu- 
sieurs marais , coule  à travers  une  vallée  pro- 
fondément découpée , et  se  perd  en  un  vasto 
et  impénétrable  marécage  sur  le  lac  d ‘Uber- 
lingen.  Le  pays,  entre  Stockaeh  et  Engen, 
n’est  pas  élevé;  mais  il  est  coupé  de  forêts  et 
sillonné  de  vallées  d'abord  étroites  et  plus  loin 
marécageuses. 

L'Ach  voit  jaillir  non  loin  d’Ach  ses  caui 
peu  abondantes,  et  se  jette  dans  le  Lac- Infé- 
rieur (Vntertee),  après  avoir  baigné  Uohcn- 
krehn  et  Singen. 

Le  Riira  forme  la  limite  de  l’Allemagne  mé- 
ridionale depuis  sa  sortie  du  lac  de  Constance. 

Il  la  sépare  de  la  Suisse,  jusqu'à  Bàlc,  puis  de 
la  France,  jusqu’au  confluent  de  la  Lauler.  La 
description  détaillée  de  ce  fleuve  jusqu'à  Bàlc 
a été  donnée  dans  celle  de  la  Confédération 
Helvétique  ; celle  du  Rhin  central  trouvera 
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sa  place  dans  les  provinces  occidentales  du 
royaume  de  Prusse,  où  l'on  trouvera  égale- 
ment les  indications  sur  la  largeur  cl  la  pro- 
fondeur de  ce  fleure  en  Allemagne.  Le  Rhin 
inférieur  et  ses  divers  bras  seront  compris 
dans  la  description  du  royaume  des  Pays-Bas. 

Quant  au  Rhin  supérieur , compris  entre 
Râle  et  Mayence,  il  coule  d'abord  tout  prés  de 
la  base  du  Schwarxwald , jusque  versScblin- 
gen,  où  la  vallée  prend  une  largeur  de  35  à 
30  kilomètres  qu'elle  conserve  jusqu’au  voisi- 
nage d'Oppenheim.  Là,  les  rameaux  du  Mont- 
Tonnerre,  du  llundsruck  et  du  Taunus  se 
rapprochent  du  fleuve  et  l'encaissent,  depuis 
Bingen  jusqu'auprès  de  Coblenz,  de  manière 
à former  une  gorge  étroite.  Près  de  Coblenz , 
la  vallée  s’ouvre  de  nouveau  et  le  Rhin  tra- 
verse les  provinces  prussiennes  pour  eutrer  en 
Hollande.  Le  Rhin  décrit  de  nombreux  dé- 
tours, particulièrement  entre  Lauterbourg  et 
Oppenheim,  et  baigne  une  multitude  d'tles 
plus  ou  moins  grandes  (on  en  compte  environ 
300  à partir  de  B&Ie).  Ces  Iles  sont,  pour  la 
plupart,  couvertes  de  prairies  et  de  bocages 
épais,  et  favorisent  sur  beaucoup  de  points  le 
passage  du  fleuv<f  dont  le  cours  paisible  est 
encore  un  avantage  de  plus.  Les  principaux 
points  de  cette  espèce  sont  Bâte,  Brisack, 
Strasbourg,  Selz,  Lauterbourg,  Germershcim, 
Spire,  Mannheim,  Worms  et  Mayence.  Entre 
Strasbourg  et  Mayence  il  y a bien  encore  plu- 
sieurs autres  points  de  passage  ; mais  ils  ne 
méritent  aucune  mention,  parce  qu’ils  n'of- 
frent que  les  débouchés  ci-dessus  cités.  Les 
principaux  points  de  passage  sur  le  Rhin  cen- 
tral et  le  Rhin  inférieur  sont  Kauh,  Co- 
blenz, Neured,  Boutin,  Cologne,  Dusseldorf, 
Wesel  clKmmcrich.  En  1814,  les  Autrichiens 
le  franchirent  à Bâle,  Kreuznacli,  LaulTcn- 
bourget  Schaffhouse;  les  Prussiens,  à .Mann- 
heim, Knub  et  Coblenz.  La  vallée  du  Rhin,  à 
quelques  rares  espaces  prés,  est  d'une  fertilité 
remarquable,  et  toute  parsemée  de  villes  cl  de 
villages,  dont  les  plus  considérables  sont  si- 
tués sur  la  rive  gauche. 

Le  Neckar,  îjui  traverse  le  nord  du  grand 
duché  et  se  jette  dans  le  Rhin  h Mannheim, 
après  avoir  formé,  sur  une  courte  distance,  la 
limite  entre  les  territoires  de  Bade  cl  de  Hesse- 
Darmstadt,  a été  décrit  au  royaume  de  Wur- 
temberg. Son  principal  affluent  badois  est 
VElsenz,  qui  s’y  rend,  prés  de  Neckargemund, 
par  une  vallée  assez  spacieuse. 

Le  Mein  ne  touche  également  ce  pays  que 
sur  une  trés-faiblc  partie  de  sa  frontière  nord, 
où  il  le  sépare  do  la  Bavière,  et  reçoit  la 
Tauber. 

Les  cours  d’eau  qui  se  rendent  au  Rhin  par 
le  revers  occidental  de  la  Forêt-Noire  sont 
peu  importants  au  point  de  vue  stratégique. 


Ils  se  distinguent  par  la  pureté  et  la  limpidité 
cristalline  de  leurs  eaux  ; leur  pente  est  rapide  ; 
ils  forment  ordinairement,  à leur  origine,  des 
torrents  ravineux,  puis  de  fortes  cascades; 
quand  les  grandes  pluies  les  font  grossir,  ils 
débordent  leurs  rives,  inondent  leur  vallée  et 
se  précipitent  en  mugissant  et  avec  d'alîrcux 
ravages. 

Le  Leim,  lo  Krieg , le  Salzbach,  la  Pfins 
et  VAlb  sont  tout-à-fait  insignifiants  à leur 
niveau  ordinaire. 

La  Murg  est  plus  importante  ; elle  se  forme, 
au  pied  de  Kniebis,  par  la  réunion  de  plu- 
sieurs sources,  s'écoule  en  nombreux  méan- 
dres par  une  belle  vallée,  baigne  Freuden- 
stadt,  Gemsbach  et  Kuppcnhcim,  et  se  jette 
dans  le  Rhin  à Rcichenau,  au-dessous  de 
Raslarit.  Jusqu'à  Baicrsbronn,  où  elle  a 10 
mètres  de  large,  clic  porte  le  nom  de  Vorbach. 
Cette  rivière,  qui  coule  sur  un  lit  rocheux,  est 
flottable  à trains. 

La  Rench,  torrent  fougueux,  prend  sa  source 
au  pied  méridional  du  Kniebis,  non  loin  de 
la  source  minérale  de  Griesbach,  débouche  do 
la  montagne  à Oppenau,  et  se  jette  dans  le 
Rhin  au-dessous  de  Neufrcistadt. 

La  Kinzig  prend  sa  source  prés  de  Los- 
bourg  aux  environs  de  Freudenstadt,  reçoit 
les  ruisseaux  de  Schiltach.  de  Wolfach,  do 
Ilausach  et  de  Uaslach  prés  des  endroits  des 
mêmes  noms,  baigne  Oiïenbourg  où  elle  quitto 
la  montagne,  et  se  jette  dans  le  Rhin  à Kehl. 
en  traversant  un  pays  extrêmement  accidenté 
et  après  avoir  reçu  la  Schutter  qui  sort  des 
montagnes  à Lahr.  La  Kinzig  est  la  plus  con- 
sidérable des  rivières  qui  descendent  à l'ouest 
du  Sch«arzwald.  Le  flottage  du  bois  y est 
très-actif,  et  sa  vallée,  ainsi  que  nous  l avons 
déjà  dit,  est  la  plus  ouverte  de  toute  la 
chaîne. 

L'Elz , rivière  torrentielle  profondément 
encaissée,  exerce  de  fréquents  ravages;  elle 
commence  non  loin  de  Triberg,  s’écoule  par 
la  vallée  de  Siinonswald  vers  Elzach,  Wald- 
kirch,  Emmendingcn,  reçoit,  prés  de  Rirgef, 
la  Treisam  qui  vient  du  Hœllenthal  ( Val 
d’Enfcr),  et  se  jette  dans  le  Riun  à Nieder- 
hausen. 

Au  sud  de  la  Forêt-Noire  jaillissent  la 
Wicsen,  la  I Vehr,  VAlb  et  la  W'utach. 

La  Hïesen  prend  sa  source  près  de  Todt- 
nau,  au  pied  du  Feldberg,  cl  coule  dans  une 
vallée  étroite  jusque  au-dessous  de  Zell  ; mais , 
à partir  de  ce  point,  elle  n'est  accompagnée 
que  de  collines  basses,  jusqu'à  son  embou- 
chure prés  de  Klcin-lluningen. 

VAlb,  qui  sort  du  Feldiet,  et  la  Wntach, 
qui  vient  du  lac  Titi.  se  rendent  toutes  deux 
au  Riiin  par  des  vallées  impraticables. 
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CULTURE  PHYSIQUE  ET  INTELLECTUELLE. 


Le  grand-duché  de  Bade  est  un  pays  fertile 
et  admirablement  cultivé,  qui  produit  en  abon- 
dance toutes  les  choses  nécessaires  à la  vie. 

Dans  les  régions  les  plus  chaudes,  le  long 
de  la  Bergstrass  (1),  on  récolte  beaucoup  de 
vin  ; les  routes  et  les  chemins  y sont  bordés 
d'arbres  fruitiers;  cette  culture  est  d'ailleurs 
extrêmement  active. 

La  superficie  du  grand-duché  comprend 
1 ,505, 1 Ü7  morgen  badois  de  terres  de  labour 
(490,740  hectares;  1 morgen  — 30  ares); 
37,507  morgen  de  jardins;  08,001  morgen 
de  vignobles;  400,013  morgen  de  prairies; 
235,759  morgen  de  pâturages;  1 1 3,459  mor- 
gen de  défrichements  ; 790  morgen  de  châ- 
taigneraies; 1,296,071  morgen  de  forêts; 
31,114  morgen  de  terrains  incultes.  Le  reste 
de  la  superficie  est  occupé  par  les  eaut,  les 
carrières , les  routes  et  les  constructions. 

On  peutestimer  la  récolte  annuelle  en  grains 
divers  entre  3,960,000  et  4,200,000  hecto- 
litres, dont  un  quinziéme  environ  est  livré  à 
l'esporlalion.  C'est  la  vallée  du  Rhin  qui  pro- 
duit le  plus  de  céréales.  En  outre,  on  récolte 
encore,  chaque  année,  environ  62,500  hecto- 
litres de  légumes  secs , surtout  dans  le  Palali- 
nat;  1,500.000  hectolitres  de  pommes  de 
terre , 4 à 5,000,000  de  quintaux  métriques 
de  fourrage,  35,000  quintaux  métriques  de 
chanvre,  4,000  quintaux  de  houblon  et  30,000 
quintaux  de  tabac , dont  une  grande  partie  est 
emportée.  La  récolte  du  vin  est  évaluée,  pour 
les  années  ordinaires,  à 50,000  fuder,  et  pour 
les  bonnes  années  4 70,000  fuder  (1  fuder 
= 903  litres,  056J.  La  culture  forestière  est 
exercée  avec  une  sollicitude  particulière;  on 
en  estime  le  produit  annuel  à 378,000  stères. 

L'élevage  des  bestiaux  ne  marche  pas,  pour 
le  perfectionnement,  de  pair  avec  l'agricul- 
ture; cependant  les  races  bovines  ont  été 
beaucoup  améliorées  dans  ces  derniers  temps 
par  l'introduction  de  sujets  tirés  de  la  Suisse. 
Les  chevaux,  beaux  et  vigoureux,  ne  suffisent 
pas  pour  les  remontes  de  l’armée;  les  meil- 
leurs se  trouvent  dans  la  Baar  et  le  Hardt.  On 
compte  environ  73,500  chevaux , 480,000 
bétes  à cornes,  188,000  moutons,  30,000 
cochons  et  22,000  chèvres. 

Le  règne  minéral  produit  pour  3,000  cou- 
ronnes d'or , tiré  du  Rhin  par  le  lavage,  589  4 

(i)  On  appelle  ainsi  la  routa  de  Darmstadt  1 Heidel- 
berg. 


000  marcs  d'argent  ; 105,000  quintaux  mé- 
triques de  fer;  environ  500  quintaux  métriques 
de  cuivre;  16  à 17.000  quintaux  de  houille; 
enfin,  150  4 100,000  quintaux  métriques  de 
sel , tire  des  salines  de  Durrheim  et  de  Hap- 
pe nau. 

Le  grand-duché  de  Bade  est  un  des  pays 
les  plus  avancés  sous  le  rapport  de  l'instruction 
populaire.  Dans  toutes  les  communes  il  existo 
des  écoles  élémentaires;  il  y a,  en  outre,  des 
écoles  du  dimanche  et  des  écoles  secondaires. 
Pour  l'enseignement  supérieur , on  compte 
12  écoles  latines,  un  séminaire  de  maîtres 
d'écoles  pour  les  protestants  et  un  pour  les 
catholiques,  7 pédagogies,  6 gymnases,  4 ly- 
cées cl  2 universités;  plus  une  école  vétéri- 
naire, une  école  polytechnique  et  une  écolo 
des  arts  et  métiers. 

L'agriculture  et  l'élevag*  des  bestiaux  for- 
ment la  principale  occupation  des  habitants. 
Les  manufactures,  bien  que  florissantes  dans 
certaines  villes , ne  sc  font  remarquer  ni  par 
l'étendue  de  leur  action,  ni  par  la  diversité  ou 
la  qualité  de  leurs  produits.  Les  branches  d'in- 
dustrie les  plus  importantes  sont  : les  toiles  et 
les  laines , les  tabacs , les  cuirs , les  articles 
en  bois  et  l'horlogerie  de  la  Forét-Noire.  En 
outre,  les  brasseries  de  bière  sont  très-répan- 
dues, et  consomment,  avec  les  fabriques 
d’eaux-de-vie  et  de  vinaigre,  80  4 100,000 
hectolitres  d'orge  par  an. 

Le  commerce  est  beaucoup  plus  important 
que  l'industrie.  Celui  de  l'intérieur,  qui  s'a- 
limente des  produits  agricoles , est  très-actif  ; 
l'exportation  de  ces  mêmes  produits  est  consi- 
dérable, surtout  celle  des  céréales,  des  fruits, 
des  vins , ainsi  que  celle  du  bois  qu'on  débile 
en  planches  et  qui  descend  ensuite  en  trains 
jusque  sur  le  Rhin  , par  la  Knzig , la  Murg  et 
le  Neekar.  La  situation  du  pays , Sur  le  Rhin , 
le  Mcin  et  le  Neekar,  entre  Frankfort,  Bâle  et 
Mayence,  favorise  particuliérement  le  com- 
merce de  transit  et  d'cipédiliop.  Les  princi- 
paux articles  d'importation  sont  : les  denrées 
coloniales,  les  chevaux  elle  bétail,  la  laine,  le 
coton,  les  soieries,  les  métaux  et  les  article* 
de  luxe. 

Les  principales  villes  de  commerce  sont  : 
Constance.  Lorrach,  Freybourg,  Slulheim, 
Lahr , Oiïenbourg , KM,  Neufreistadt , 
Bastadt,  Pforzheim,  Carlsrvhe,  Durlach, 
Leopfoldshafen,  Mannheim,  Heidelberg  et 
FKerf/teim. 
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CONSTITUTION  ET  ADMINISTRATION. 


f J loi  de  famille  du  4 octobre  1817  file  la 
succession  au  tréne  dans  la  descendance  mas- 
culine, tant  qu’il  en  eiisle,  et  ce  n'est  qu'après 
l'entière  eilinction  de  cette  descendance  que 
la  couronne  peut  passer  nui  lignes  féminines. 
La  liste  civile  du  grand-duc  régnant  est  de 
650,000  florins  par  an  (1  florin  = 2 fr. 
16,301 1.  En  vertu  de  l'acte  du  22  août  1818, 
le  grand-duché  est  une  monarchie  constitu- 
tionnelle. Les  droits  de  tous  les  Uadois  sont 
égaus,  hormis  les  cas  où  la  constitution  établit 
une  eiceplion  formelle.  Les  ministres  et  tous 
les  citoyens  sont  responsables  de  leurs  acles; 
tous  les  chrétiens  sont  également  admissibles 
à tous  les  emplois. 

Les  tribunaux  sont  indépendants  dans  les 
limites  de  leur  compétence. 

Nul  ne  peut  être,  pour  les  accusations  cri- 
minelles , distrait  à ses  juges  naturels  ; nul  ne 
peut  être  arrêté  sans  les  formalités  légales , ni 
retenu  prisonnier  plus  de  21  heures,  sans  être 
instruit  du  motif  de  son  arrestation. 

L'assemblée  des  états  se  compose  de  deux 
chambres.  La  première  comprend  les  princes 
du  sang,  les  chefs  des  familles  médiatisées, 
l’évêque,  un  ecclésiastique  protestant,  des 
membres  nommés  par  la  noblesse  et  l’univer- 
sité et  8 membres  nommés  par  le  grand-duc , 
sans  égard  de  rang  ni  de  naissance. 

La  seconde  chambre  se  compose  de  03  dé- 
putés des  villes  et  des  bailliages,  élus  pour  8 
ans , et  renouvelés  par  moitié  tous  les  quatre 
ans.  Pour  être  député  il  faut  avoir  30  ans  ré- 
volus (25  ans  pour  un  noble),  être  chrétien,  et 
porté  pour  10,000  florins  au  moins,  sur  le  ca 
dastre  des  contributions  foncières,  des  portes 
et  fenêtres  ou  des  patentes,  ou  bien  posséder 
une  rente  viagère  ou  des  appointements  de 
1,500  florins. 

Le  grand-duc  convoque  et  ajourne  les  cham- 
bres et  peut  les  dissoudre  ; dans  ce  dernier 
ras,  tous  les  membres  électifs  des  deux  cham- 
bres perdent  leur  qualité,  comme  tels.  S'il  y a 
dissolution  avant  que  l’objet  des  débats  ne  soit 
épuisé,  de  nouvelles  élections  doivent  avoir 
lieu  dans  le  délai  de  3 mois.  C'est  le  grand- 
duc  qui , à chaque  session , nomme  le  prési- 
dent de  la  première  chambre , et  désigne  celui 
de  la  seconde  parmi  trois  candidats  présentés 
par  la  chambre  elle-même.  Les  étals  se  réu- 
nissent tous  les  deux  ans  au  moins.  La  com- 


mission , nommée  par  l’assemblée  des  états 
avant  la  fin  de  la  session  , se  compose  d'un 
président,  de  3 membres  de  la  première  cham- 
bre et  de  6 membres  de  la  seconde.  La  disso- 
lution des  états  entraîne  aussi  celle  de  la  com- 
mission. 

Sans  le  concours  et  l'assentiment  îles  états, 
on  ne  peut  ni  établir  un  nouvel  impût , ni 
contracter  un  emprunt,  ni  aliéner  un  domaine 
de  l'Etat.  Chaque  loi  de  finances  est,  en  règle 
gétiéralc  , valable  pour  2 ans.  Les  luis  de  fi- 
nances passent  d'abord  à la  dcuiiéme  cham- 
bre, et  ensuite  à la  première  qui  les  adopte 
ou  les  rejette,  mais  ne  saurait,  dans  aucun 
cas , les  modifier.  Si  le  budget  n’est  pas  volé, 
les  impûts  sont  perçus  encore  pendant  6 mois, 
sur  le  pied  du  dernier  budget.  En  cas  d'ar- 
mement pour  une  guerre , ou  pendant  sa 
durée,  le  grand-duc  peut,  sans  consulter  les 
étals,  contracter  des  emprunts  et  lever  des 
contributions  de  guerre.  Les  lois  destinées  à 
modifier,  à interpréter  ou  à compléter  la  cons- 
titution ne  peuvent  être  rendues  qu’à  la  ma- 
jorité des  deux  tiers  des  membres  présents  de 
chaque  chambre  ; pour  toutes  les  autres  lois , 
il  suffit  de  la  majorité  absolue  dans  les  deux 
chambres.  Leurs  séances  sont  publiques. 

La  direction  de  toute  l'administration  de 
l'Etat  est  centralisée  entre  les  mains  du  mi- 
nistère , présidé  par  le  grand-duc  et  par  un 
président,  et  composé  des  chefs  des  départe- 
ments ministériels  et  de  quelques  autres 
membres  tirés  de  ces  derniers.  Les  divers 
départements  sont  : celui  des  affaires  étran- 
gères et  de  la  maison  grand-ducale , celui  de 
la  justice,  celui  de  l’intérieur,  celui  des  fi- 
nances et  celui  de  la  guerre.  La  chambre  des 
comptes  dirige  toute  la  comptabilité , et  est 
chargée , en  même  temps , de  contrôler  les 
comptes  des  caisses  centrales , provinciales  et 
autres. 

Pour  l’administration  civile,  le  grand-duché 
est  partagé  en  4 cercles,  dirigés  par  une 
régence  {Kreisregierung)  et  subdivisés  en 
bailliages  (dernier).  Ceux-ci  ont  des  tribunaux 
de  première  instance  ( Amtsrevùoriale ),  d'où 
les  appels  sont  portés  devant  la  cour  supé- 
rieure (Hofgericht)  de  chaque  cercle , et  en- 
fin, en  troisième  et  dernière  instance,  devant 
la  haute  cour  de  Mannheim  ( Oberhofge - 
richi). 
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FINANCES. 


La  recette  brute  fut,  en  1835,  de  12,294,660 
florins  (1  florin = 2 fr.  16,591),  et  en  1836  de 
12,193,281  florins.  Les  dépenses,  durant  1rs 
mêmes  années,  avaient  été  de  12,238,410 
florins,  et  les  recettesde  12,098,679  florins,  ce 
qui  donnait  un  excédant  de  56,250  florins  pour  j 
1835,  et  de94,605florins  pour  1830.  Le  minis- 
tère de  la  guerre  fut  compris  dans  les  dépenses 
det835  pour!  ,541 ,316florins,ctdanscellesde 
1836  pour  1,532,275  florins.  Une  somme  de 
784,655  florins  avait  été  consacrée,  en  1835, 


& l’amortissement  de  la  dette,  et,  en  1836,  nno 
somme  de  788,001  florins.  Le  budget  de  1830 
donnait,  pour  le  chiffre  des  recettes,  2,875,004 
florins  de  plus  que  celui  de  1825. 

Pour  1839  et  1840,  le  budget  des  recettes 
j a été  fixé,  comme  il  l'avait  été  pour  1837  et 
1838,  à 11,022,581  florins. 

La  dette  publique  s’élevait,  en  1836,  à 
13,106,825  florins.  La  dotation  des  caisses 
d'amortissement  est  de  900,000  florins  envi- 
ron par  an. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


Bade  fournit  A l'armée  fédérale  un  contin- 
gent de  10,000  hommes  avec  30  bouches  à 
feu,  qui  forme  la  deuxieme  division  du  hui- 
tième corps  d’armée  de  la  confédération. 

1,’infanlerie  forme  une  division  de  2 bri- 
gades et  se  compose  du  régiment  d'infanterie 
d'élite  et  de  4 régiments  d’infanterie  de  ligne, 
chacun  de  2 bataillons  à 6 compagnies  dont 
une  de  grenadiers  et  une  de  tirailleurs. 

La  cavalerie  forme  nne  brigade  de  3 régi- 


ments de  dragons,  chacun  de  4 escadrons. 

L'artillerie  forme  une  brigade  avec  une  bat- 
terie h cheval,  trois  batteries  k pied  et  une 
compagnie  de  pionniers. 

Il  y a,  en  outre,  une  compagnie  d'invalides 
et  un  corps  de  gendarmerie  pour  le  maintien 
de  l'ordre  intérieur.  Ce  dernier  corps  est 
compris  dans  le  département  de  l'intérieur. 

Voici  quel  était  l'ellcclir  de  l’armée , en 
1835  et  1836. 


DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

HOMMES 

CHEVAUX. 

•u  complet. 

préMDU. 

en  congé. 

Etnt-Di^jor  général 

9 

D 

» 

25 

Infanterie.  — Etats-majors  des  briga- 

des  ; régiments 

8,050 

3,144 

4,906 

57 

Cavalerie.  — Etat-major  de  ta  brigade  ; 

régiments 

1,516 

1,024 

492 

1,070 

Artillerie 

852 

421 

431 

193 

Total 

10,427 

4,598 

5,829 

3,354 

Ministère  de  la  guerro  et  adjudants  du  grand- 

27 

27 

15 

Service  judiciaire,  sanitaire,  administratif,  etc. 

74 

74 

» 

8 

Total  géruiai..  . . . 

10,528 

4,699 

5,829 

1,377 
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Le  total  de  10,427  hommes  comprend  : 2 
lieutenants  généraux,  3 généraux-majors,  10 
colonels,  7 lieutenants-colonels,  9 majors, 
225  officiers , 905  sous-officiers , 357  tam- 
bours, clairons,  musiciens,  8,8C6  soldats  et 
65  non-combattants  (quartiers-maîtres , chi- 
rurgiens, vétérinaires,  armuriers  et  prévôts). 

L’état-major  (grand  et  petit)  d'un  régi- 
ment d'infanterie  se  compose  de  45  hommes 
(57  pour  le  régiment  d’élite),  dont  1 chef, 
1 commandant  de  régiment  et  2 commandants 
de  bataillon,  3 adjudants,  etc.  0 

Une  compagnie  est  composée  de  1 capitaine, 
1 lieutenant  (2  dans  les  compagnies  d’élite), 
12  sous-officiers,  2 tambours  ou  clairons,  4 
exempts  ( Gefreite ) et  110  hommes  de  troupe; 
total  130  ou  151  hommes.  Chaque  régiment 
a 981  hommes  en  congé. 

L'èlal-major  (grand  et  petit)  d’un  régiment 
de  cavalerie  comprend  13  hommes,  dont  1 
chef,  1 commandeur,  etc.  Chaque  escadron 
est  de  : 1 capitaine,  2 ou  5 lieutenants,  10 
sous-officiers,  3 trompettes,  10  carabiniers 
et  91  dragons;  total  125  ou  124  hommes. 
Chaque  régiment  a 164  hommes  en  congé. 

L'artillerie  compte  : 1 commandant  de  bri- 
gade , 2 officiers  supérieurs , 1 capitaine , 1 
adjudant,  2 lieutenants,  etc. , pour  l’état-major; 
total  16  hommes.  La  batterie  k cheval  a 1 
capitaine,  5 lieutenants,  11  sous-officiers,  2 
trompettes,  5 matires-canonniers,  95  canon- 
niers-servants,  et  42  canonniers  conducteurs; 
total  157  hommes,  dont  7 1 en  congé.  Chaque 
batterie  à pied  est  de  : 1 capitaine,  3 lieute- 
nants, 1 1 sous-officiers,  2 clairons,  5 matires- 
canonniers,  125  canonniers-servanls  et  26 
canonniers  conducteurs;  total  171  hommes, 
dont  95  en  congé.  La  compagnie  de  pionniers 
se  compose  de  : 2 capitaines,  5 lieutenants, 
19  sous-officiers,  2 clairons,  5 mattres-pion- 
niers  et  135  pionniers  ; total  166  hommes, 
dont  80  en  congé.  En  cas  de  guerre,  cette 
compagnie  cède  à l’infanterie  10  sous-officiers 
et  60  pionniers. 

La  batterie  è cheval  et  les  2 batteries  lé- 
gères à pied  servent  chacune  6 pièces  de  ca- 
non de  6 et  2 obusiers  de  7 pouces;  la  qua- 
trième batterie,  6 canons  de  12  et  2 obusiers 
de  10  pouces.  Celle  dernière  batterie  et  celle 
à cheval  ont  toutes  leurs  voitures  attelé*  de 
6 chevaux  ; les  2 batteries  légères  h pied  n’ont 
que  des  attelages  de  4 chevaux  en  temps  de 
paix,  mais  en  campagne,  toutes  les  bouches  à 
feu  ont  un  attelage  de  6 chevaux. 

Dernièrement  le  gouvernement  a fait  cons- 
truire 6 voitures  d’après  le  nouveau  système 
du  capitaine  Ludwig,  de  l’artillerie  badoise, 
«avoir  : 1 canon  do  0,  1 canon  de  12 , un 
obusier  de  7 pouces,  1 caisson  & munitions, 

1 chariot  de  batterie  et  1 forge  de  compagne. 


Des  marches  d’essai,  faites  par  les  plus  mau- 
vaisjehemins  de  la  Forêt-Noire  et  même  k tra- 
vers le  sommet  du  Feldberg,  ont  parfaitement 
démontré,  en  pratique,  la  bonté  de  ces  voi- 
tures. L'innovation  essentielle  introduite  dans 
ce  système  consiste  dans  la  construction  de 
l’avant-train,  qui  permet  une  grande  mobilité 
du  timon  de  haut  en  bas  et  de  bas  en  haut , 
et  dans  l’uniformité  de  modèle  des  avant- 
trains,  des  roues  et  de  la  largeur  de  voie  pour 
toutes  les  voitures.  Tout  le  système  n’a  que 
deux  essieux,  l’un  pour  tous  les  affûts,  l’autre 
pour  les  avant-trains , les  caissons  k muni- 
tions et  autres  voitures.  Les  canons  de  6, 
ceux  de  12  et  les  obusiers  ont  des  affûts  dif- 
férents , quoique  construits  d'une  manière 
analogue  et  d’après  un  modèle  nouveau.  Le 
coffret  d’avant-train  est  disposé  pour  recevoir 
5 hommes  assis , et  est  de  tnéme  grandeur 
pour  tous  les  calibres;  il  contient  40  charge* 
de  6,  ou  21  charges  de  12,  ou  20  charges 
d’obusiers  de  7 pouces.  Les  caissons  à mu- 
nitions contiennent  120  charges  de  6,  ou  72 
charges  de  12  , ou  60  charges  d’obusier. 
Toutes  les  voitures  sont  attelées  de  6 chevaux. 

Le  corps  des  invalides  se  compose  de  l’état- 
major  et  de  86  hommes  en  deux  compagnies, 
y compris  6 officiers. 

La  gendarmerie  , exclusivement  composée 
d’hommes  tirés  de  l’armée,  prend  rang  avant 
les  troupes  de  ligne;  l’effectif  en  est  indéter- 
miné. Elle  compte  actuellement  : 1 comman- 
dant, 5 capitaines,  1 lieutenant,  1 quartier- 
maître  d’état-major,  5 maréchaux  de  logis, 
64  brigadiers  et  506  gendarmes  ; total  583 
hommes.  Les  officiers,  les  maréchaux  de  logis 
et  10  brigadiers  sont  montés.  La  gendarmerie 
militaire  se  forme,  en  temps  de  guerre,  de 
cavaliers  sûrs,  tirés  de  l’armée,  et  se  divise 
en  brigades  de  8 hommes  avec  1 sous-officier. 
L’effectif  se  règle  sur  les  circonstances. 

L’administration  militaire  est  dirigée,  sons 
les  ordres  immédiats  dn  grand-dnc,  par  le 
ministère  de  la  guerre,  présidé  par  un  général 
..et  partagé  en  3 sections,  technique,  écono- 
mique et  judiciaire.  Les  branches  directement 
subordonnées  an  ministre  de  la  guerre  sont  î 
le  conseil  de  guerre  supérieur  de  Carlsruhe, 
la  direction  sanitaire,  le  recrutement,  les  bâ- 
timents militaires,  les  commandants  des  villes 
les  plus  importantes  ayant  l’inspection  des  ca- 
sernes , des  hôpitaux , etc. , la  direction  des 
arsenaux  de  Carlsruhe  et  de  Mannheim,  où 
se  trouvent  les  ouvriers  d’artillerie  nécessaires, 
le  magasin  principal  et  le  commissariat  d’ha- 
billemenl  d 'Ettlingen,  la  caisse  militaire  gé- 
nérale, le  comité  d’administration  de  la  caisse 
des  veuves  de  militaires,  enfin  l’habillement, 
l’armement  et  l’administration  intérieure  de 
la  gendarmerie. 
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Un  commandement  du  corps  d’armée, 
ayant  & su  tête  un  général,  et  composé  du 
chef  d'état-major  et  des  officiers  nécessaires, 
s'occupe  de  tout  ce  qui  concerne  les  opéra- 
tions, les  marches,  la  dislocation  des  troupes, 
la  partie  topographique,  le  maintien  de  l'effec- 
tif des  corps,  les  nominations,  les  promotions, 
etc.  Il  a sous  sa  direction  immédiate  le  bureau 
topographique  et  l’arpentage,  le  comité  d’ar- 
tillerie, celui  des  études  militaires  et  les  écoles 
militaires. 

Le  recrutement  de  l'armée  s’opère  par  voie 
de  conscription,  comprenant  tous  les  citoyens 
âgés  de  20  ans  révolus,  à l’exception  des 
seigneurs  des  état ${Standcsherrn)  et  de  leurs 
familles.  La  durée  du  service,  pour  toutes  les 
armes,  est  de  6 ans,  après  lesquels  les  hommes 
font  encore  partie  de  la  réserve  pendant  3 antres 
années.  Le  remplacement  est  autorisé.  Pour 
les  opérations  du  recrutement,  le  grand-duché 
est  partagé  en  3 districts  : FreiOourg,  Caris - 
ruhe,  Mannheim,  ayant  chacun,  pour  ins- 
pecteur de  recrutement,  un  officier  supérieur. 

Pour  l’instruction  militaire  il  existe  : une 
école  militaire  générale  h Carlsruhe;  où  se 
forment  des  officiers  de  toutes  armes  ; une 
école  militaire  supérieure,  égalementà  Caris- 
ruhe,  pour  les  officiers  d’état-major,  les  ad- 
judants, etc.  ; une  école  d'artillerie  à Gotte- 
sau  pour  les  jeunes  officiers  et  sous-officiers 
d’artillerie. 

Tout  sujet  badois  peut  être  promu  au  grade 
d'officier,  s'il  a d'abord  passé  2 ans  sous  les 
drapeaux  et  acquis  les  connaissances  néces- 
saires. Ceux  qui  aspirent  volontairement  au 
grade  d'officier  doivent  avoir  de  17  à 20 
ans,  subir  l’examen  prescrit,  et  rester  du 
premier  avril  au  premier  novembre  dans  un 
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régiment  de  leur  choix,  pour  y apprendre  le 
service  ; ils  demeurent  chargés  de  leur  entre- 
tien et  de  leur  habillement,  et  doivent  prou- 
ver qu’ils  ont  les  moyens  de  pourvoir  aux 
frais  de  leur  premier  équipement  comme  of- 
ficiers. Les  sous-officiers  et  soldats  de  la 
conscription  ont  à subir  les  mêmes  conditions, 
avec  6 mois  de  service  au  moins,  cl  22  ans 
d'âge  au  plus.  Mais  c'est  l’Etat  qui  pourvoit  à 
leur  entretien. 

Le  premier  novembre  de  chaque  année  on 
réunit  à Carlsruhe,  dans  l'école  militaire  gé- 
nérale , tous  les  aspirants  aux  grades  d’offi- 
ciers; ils  sont  alors  nommés  sous-officiers  et 
suivent  un  cours  d'études  de  deux  ans.  A la 
fin  de  la  deuxième  année,  les  individus  dé- 
clarés aptes  par  la  commission  des  éludes 
sont  promus  au  grade  d’enseigne  et  rentrent 
dans  leurs  régiments  respectifs , pour  y faire 
le  service  de  sous-officiers.  Ceux  qui  ne  su- 
bissent pas  l’examen  d'une  manière  satisfai- 
sante restent  encore  une  troisième  année  à 
l'école  ; mais  au  bout  de  ce  temps,  s’ils  ne  sont 
pas  trouvés  aptes,  on  les  renvoie  à leurs  corps 
pour  y achever  leur  temps  de  service,  s’il# 
sont  fournis  par  la  conscription,  ou  on  les 
exclut  définitivement,  s’ils  sont  volontaires. 
Quand  une  charge  d’officier  vient  à vaquer 
dans  un  régiment,  on  fait  passer  devant  la 
commission  d’étude  les  trois  enseignes  les 
plus  anciens  de  l’arme  du  régiment  ; ils  y su- 
bissent l'examen  d'officier,  et  le  plus  apte  est 
nommé. 

A l'école  supérieure,  on  n’admet  que  les 
jeunes  officiers  d'infanterie  ou  de  cavalerie 
qui  se  présentent  volontairement,  après  avoir 
servi  quelques  années  dans  les  corps  ; le  cours 
d’études  est  de  3 ans. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  grand-duché  de  Bade  a ane  superficie  de 
15,503  kilomètres  carrés  ; il  avait,  k la  tin  de 
1833,  une  population  de l,208,697habitants, 
et  en  compte  actuellement  environ  1,260,000, 
répartis  entre  110  villes,  26  bourgs,  1,668 
villages  et  environ  2,000  hameaux,  fermes  et 
habitations  isolées. 

X.  Cerele  du  laie. 

(SEE-KREIS.) 

19  bailliages,  175,109  bab.  à la  fin  de  1833  ; 
24  villes,  bourgs,  579  villages. 

Cokst.scx  (Kohstahx)  , ville  de  6,200 
orooaarau  nuruu.  — Ir*  rtans. 


bab.,  située  4 l’endroit  où  le  Rhin  passe  du 
lac  de  Constance  dans  le  lac  Inférieur(fn(er- 
see),  siège  du  gouvernement  du  cercle,  et 
d’une  cour  de  justice,  a deux  faubourgs,  un 
lycée,  et  est  entourée  d'une  haute  muraille 
flanquée  de  tours,  de  larges  fossés  et  de  quel- 
ques bastions  du  côté  de  l'ouest.  Du  /célé  de 
l'eau,  des  pilotis  la  protègent  contre  une  atta- 
que en  bateau.  Le  faubourg  de  Kreuzlingen 
est  séparé  de  la  ville  par  un  fossé  et  protégé 
par  deux  bastions  ; un  autre  faubourg , Pe- 
tershausen,  avec  un  château  grand-ducal,  ci- 
devant  abbaye  rie  Bénédictins,  est  situé  de 
l'autre  côté  du  Rhin,  et  réuni  à la  ville  par  un 
pont.  Paradies  n'est  qu’un  village  ouvert, 
coupé  de  jardins  (7  octobre  1799.  engage- 
22 
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ment  entre  les  Autrichiens  et  les  Français). 

Appartiennent  encore  à ce  bailliage  les  Iles 
de  Meinau,  avec  un  château,  et  Reichenau f 
Ile  riche  et  fertile  clans  le  lac  Intérieur,  avec 
1,400  hab.,  et  les  villages  de  Rieder,  Alitter 
et  d Oberzell. 

Rudolfszell,  snr  l'Untereee,  avec  un  port, 
fait  un  grand  commerce  de  grain  avec  la 
Suisse,  1,1 5U  hab.;  à Wanyen  se  trouve  un 
château. 

Ludwigshafm , autrefois  Scrnadingen , 
avec  800  hab.  et  un  port  sur  le  lac  d’E’eber- 
lingen. 

L'eberlingen , avec  2,600  hab.,  est  situé 
sur  le  lac  du  même  nom,  cl  fait  un  commerce 
important  de  grains,  de  vins  et  de  sel. 

A/eersôoun/,  sur  le  lac  de  Constance,  est 
bâtie  sur  le  revers  d'une  haute  muraille  de 
rochers,  avec  un  vieux  et  un  nouveau  château. 
Pop,  : 1 ,300  âmes. 

Slockach } 1,500  hab.,  à 14  kilomètres  du 
lac  de  Constance  (25  mars  1700,  victoire  des 
Autrichiens  sur  les  Français). 

Pfullendorf,  petite  ville  de  1 ,700  hab.,  sur 
le  Zcllwasser,  avec  plusieurs  établissements  de 
bienfaisance  , entre  autre  un  hôpital. 

Alœskirch f avec  1,200  hab.  et  un  beau 
château  (le  5 mai  1800,  victoire  des  Autri- 
chiens sur  les  Français). 

Dans  ce  bailliage  se  trouve  l'ancienne  for- 
teresse de  Wildenstein,  bâtie  sur  un  rocher 
du  Danube. 

Mœbringen , 1,200  hab.,  sur  le  Danube, 
ville  importante  par  les  grands  marchés  de 
bestiaux  qui  s'y  tiennent. 

Geisingen,  1,000  habitants,  avec  un  pont 
récemment  construit  sur  le  Danube , et  un 
bel  hôpital. 

Donatieschingen,  3,600  habitants,  rési- 
dence du  prince  de  Furstenbcrg,  avec  un  beau 
château,  un  gymnase  et  un  riche  hospice  pour 
les  pauvres.  Châteaux  à Ilufingen,  Blomberg 
et  Ilcilgenberg. 

Villingen , 3,000  âmes,  sur  la  Brigach , 
est  entouré  d’une  double  enceinte  de  murs 
et  de  fossés;  riche  hôpital. 

Durrheim , 800  habitants,  avec  la  saline  de 
Ludwig. 

Keustadt,  bourg  de  1,500  âmes,  sur  la 
Wulach;  il  s'y  confectionne  beaucoup  d’hor- 
loges dites  de  la  Forêt-Noire,  et  qui  s’expé- 
dient jusqu'en  Amérique. 

Bonndorf,  900  habitants,  avec  un  château 
et  une  maison  de  pauvres. 

Sluhlingen,  dans  la  vallée  de  la  Wutach, 
avec  un  château  et  1,200  habitants. 

Salem  { Salmansweit ),  500  âmes  dans  le 
comté  de  Kletzau,  avec  un  château  grand- 
ducal,  ci-devant  abbaye. 


II.  Cercle  du  Haut-Rliln. 

18  bailliages  (OU  r-Rhein-Kreis),  322,985 
habitants  en  1853;  29  villes,  7 bourgs,  550 
villages. 

Frcibourg  (Friburg),  14,500  habitants, 
sur  la  Treisam,  ville  défendue  par  des  rem- 
parts et  des  fossés,  qui  ont  été  changés  en 
promenades  et  en  vignobles,  est  le  siège  de 
la  cour  de  justice,  et  possède  une  université, 
un  gymnase,  une  maison  de  correction,  plu- 
sieurs hôpitaux  cl  des  fabriques  (assiégé  et 
pris  par  les  Français  en  1744). 

llornberg.  1,100  habitants,  sur  la  Gularh; 
au-dessus  de  la  ville,  sur  un  rocher  escarpé, 
est  le  château  autrefois  fortifié  de  llornberg. 

Friberg,  sur  la  Gulach,  est,  avec  Schœn- 
wald  et  Furtwangen  sur  la  Dre/e,  le  siège 
principal  du  commerce  d’horlogerie , d’ou- 
vrages en  bois  et  de  tissus  de  paille  de  la  Fo- 
rêt-Noire. 

Waldkirch,  ville  de  2,500  habitants,  en- 
tourée de  murs,  sur  l’Elz,  avec  un  hôpital. 

Emmindengen,  sur  l'Elz,  2,000  âmes  (19 
et  20  octobre  1790,  engagement  entre  les 
Autrichiens  cl  les  Français). 

Kenzingen,  2,000  habitants,  place  entou- 
rée de  murs,  sur  l'Elz. 

Eltenheim,  3,050  habitants,  fait  un  fort 
commerce  de  lil  et  de  chanvre.  A Altdorf  et 
à Mahlberg , châteaux. 

h'ijtpenheim,  2,000  habitants , s’occupe 
beaucoup  de  l'élève  des  bestiaux. 

Vieux-Brisach  (Alt-Briesach)t  au  bord  du 
Rhin,  sur  une  montagne  de  basalte  complète- 
ment isolée,  en  face  de  la  forteresse  de  AVu- 
Breisach,  autrefois  une  des  plus  importantes 
de  l’Allemagne.  On  y a construit  récemment 
un  pont  volant  sur  le  Rhin. 

lleitersheim , 1,500  habitants,  avec  un 
château  et  une  grande  pépinière  d’arbres  frui- 
tiers. Dans  V VnlermunUerthal  se  trouve  une 
mine  d’argent,  la  plus  considérable  du  grand- 
duché  de  Bade. 

Neuenbourg , 1 ,200  habitants,  prés  du 
Rhin,  était  autrefois  forlitié. 

Schliengen , avec  1,100  âmes  et  ses  mines 
de  fer  (24  octobre  1790,  victoire  des  Autri- 
chiens sur  les  Français). 

Lœrrach,  sur  la  VYiesen,  et  à 7 kilomètres 
de  Bâle , possède  plusieurs  fabriques  cl  2.500 
habitants;  non  loin  de  là  est  le  château  de 
Rœtteln,  que  les  Français  ûrenl  sauter  en 
1078. 

Zell,  sur  la  Viesen,  a des  fabriques  de 
toiles  de  colon,  de  grandes  blanchisseries,  et 
1,100  habitants. 

Kein-Lauffenbourg  est  réuni  à la  ville 
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suisse  de  Lavffenbourg  par  un  pont  de  120 
mètres  de  long. 

St-Blasien  , dans  la  Forêt-Noire,  autrefois 
abbaye  , maintenant  fabrique  d’armes  et  de 
machines  à filer,  occupent  quelques  centaines 
d'ouvriers. 

IXI.  Cercle  du  Bhln«Xloyen. 

(aurrBL-initft-uitis.) 

21  bailliages.  404,821  habitants  en  1853; 
29  villes,  17  bourgs,  395  villages. 

Ccri-srcue  (KaaLsxime)  , à 5 kilomètres 
et  demi  <lu  Rhin , prés  de  la  forêt  de  Haad 
( Haadwald ),  est  la  capitale  du  grand-duché, 
la  résidence  du  grand-duc  et  le  siège  des  au- 
torités supérieures  de  l'Etat  ; possède  un  grand 
château  pour  la  résidence  du  souverain  , un 
hôtel  des  monnaies,  un  arsenal,  une  fonderie 
de  canons , une  grande  caserne  et  plusieurs 
hôpitaux  ; un  lycée,  une  école  polytechnique, 
une  école  des  arts  et  métiers,  une  école  mi- 
litaire, une  école  de  cadets,  une  école  vétéri- 
naire, des  fabriques  de  tabac  cl  autres  ; popu- 
lation : 21,450  4mes.  Non  loin  de  Carlsruhe 
on  voit  l'ancien  cloître  de  Gotlsau,  utilisé 
maintenant  comme  caserne  de  cavalerie,  d'ar- 
tillerie et  de  train.  Prés  de  Knielingen,  non 
loin  de  Carlsruhe , on  élève  un  pont  sur  le 
Rhin. 

Durlach,  petite  ville  de  5,800  habitants, 
dans  une  plaine  fertile  sur  la  Pfinz,  était  ja- 
dis la  résidence  des  margraves  de  Bade , et 
possède  un  vieux  château  et  plusieurs  fabri- 
ques. 

Bruchsal,  sur  la  Salza,  avec  un  château  du 
grand-duc,  un  gymnase,  un  hôpital,  une  mai- 
son de  correction  et  7,000  âmes  de  pop. 

Uingolsheim,  1,700  hab.  ; dans  le  voisi- 
nage on  voit  le  château  de  Kisslau,  qui  sert 
de  prison  d'Etat  et  d'hospice  d'invalides. 

Etllingen  , sur  l'Alb  , avec  un  château  , 
une  poudrerie,  une  filature  de  coton,  un  dépôt 
principal  d'habillement  et  3,400  hab. 

Alalsch  (9  juillet  t796,  victoire  des  Fran- 
çais sur  les  Autrichiens). 

Pforzheim,  sur  l'Enr,  qui  reçoit  ici  la  Na- 
gold  cl  la  Wurm , possède  un  château,  une 
maison  de  travail,  des  fabriques  de  drap,  de 
•aine,  de  cuirs  et  autres,  une  forgo  de  cuivro 
et  de  fer.  C'est  la  ville  la  plus  industrieuse 
du  duché;  il  s'y  fait  un  commerce  considé- 
rable de  vins,  de  grains  et  de  bestiaux.  Pop.  : 
6,300  âmes. 

Bastadt , 5,600  hah. , sur  la  Murg,  avec 
trois  ponts  sur  cette  rivière,  siège  de  la  cour 
de  justice  et  du  gouvernement  du  cercle,  pos- 
sède un  grand  château,  un  lycée,  des  fabri- 
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ques  de  draps  et  autres,  et  est  proposé  â la 
fortification. 

Kuppenheim,  sur  la  Murg,  était  autrefois 
une  place  forte;  1,600  hab  Non  loin  de  lâ 
est  le  beau  château  de  plaisance  de  la  Fa- 
vorite. 

Gernsbach,  avec  2,1 00  hab. , dons  la  vallée 
de  la  Murg,  fait  un  important  commerce  de 
bois;  dans  le  voisinage  se  trouve  le  château 
lïEberslein. 

Haden,  sur  l’OIbach,  an  pied  d'une  hau- 
teur où  est  bâti  le  nouveau  château , est  une 
petite  ville  de  4,000  âmes,  renommée  par  ses 
eaux  minérales.  On  voit  dans  le  voisinage  le 
cloître  de  Lichtenthal , fréquenté  pour  ses 
bains  ferrugineux. 

Buhl,  2,800 hab.,  a d’importantes  tanne- 
ries, et  tient  de  grands  marchés  de  bestiaux. 

Aehem,  1,600  hab.,  sur  l’Acher,  fait  un 
important  commerce  de  grains,  de  houblon  et 
de  fruits. 

h'ehl , 1,000  hab.,  k l'embouchure  de  la 
Kinzig  dans  le  Rhin,  qu'on  passe  sur  un  pont 
de  bateaux  conduisant  à Strasbourg,  qui  est 
situé  en  face.  C'était  autrefois  une  forteresse 
(le  24  juin  1796 , passage  du  Rhin  par  les 
Français , et  engagements  dans  les  environs  ; 
le  18  septembre  1796,  la  place  est  surprise 
par  les  Autrichiens  ; ils  l'assiègent  et  la  pren- 
nent en  1797). 

Oppenau,  2,000  hab. , sur  la  Renen  dans 
l'Ortenau , fait  un  important  commerce  de 
bestiaux,  de  poix  et  de  térébenthine.  Dans  le 
voisinage  est  le  défilé  du  Kniebis. 

Offcnbourg , 3,700  hab.,  commande,  par 
sa  situation,  l'entrée  de  la  vallée  de  la  Zinzing, 
et  possède  un  gymnase. 

Gengenbach,  sur  la  Kinzig,  avait  autrefois 
une  abbaye  de  Bénédictins,  relevant  immédia- 
tement de  l’empire. 

Lahr , ville  de  6,000  hab.,  très-indus- 
trieuse, sur  la  Sehulter,  avec  des  fabriques  de 
draps  et  d'élotTes,  de  grandes  manufactures  de 
tabac  et  autres.  Forges  et  fabriques  d’armes 
dans  la  vallée  de  la  Sehulter. 

Haslach,  sur  la  Kinzig,  fait  on  grand  com- 
merce de  grains  et  de  bestiaux  : 1,700  âme». 

Wolfach  , 1,500  hab.,  au  confluent  de  la 
Wolfach  et  de  la  Kinzig.  Dans  les  environs  se 
trouvent  des  mines  nombreuses  et  des  scies 
hydrauliques. 

IV.  Cercle  du  B«»*-Rtaln. 

(o*Tia-aHiin  -xasts . ) 

20 bailliages,  307,422  hab.  en  1833;  28 
villes,  10  bourgs,  314  villages. 

Maanarut,  â l’cmboucburc  du  Neckar  dans 
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le  Rbin.  Sur  le  premier  est  jeté  un  pont  de 
bateaux  de  23  pontons , sur  le  second  un  de 
43.  Mannheim , qui  possède  un  port  franc, 
était  autrefois  fortifié.  C'est  le  siège  de  la  cour 
suprême  de  justice  du  grand-duché,  du  gou- 
vernement et  de  la  cour  de  justice  du  cercle  ; il 
y a I magnifique  château,  1 arsenal,  1 fonde- 
rie de  canons,  1 maison  de  détention,  1 lycée 
et  plusieurs  autres  établissements  d'instruc- 
tion, de  fabrique  de  tabac,  de  cuir  et  de  toile. 
Pop.  : 22,000  Ames  , avec  la  garnison  ( le 
20  septembre  1795  , rendu  sans  siège  à l'ar- 
mée française  ; assiégé  ensuite  par  les  Autri- 
chiens, et  pris  le  22  novembre  1795.  En  mars 
et  août  1799,  occupé  de  nouveau  par  les  Fran- 
çais, et  pris  d'assaut  par  les  Autrichieus  le 
18  septembre  1799  ; les  fortifications  furent 
rasées  en  1806  par  les  Français.  Le  1er  jan- 
vier 1814,  les  Russes  y passent  le  Rhin,  et  en- 
lèvent d’assaut  les  redoutes  françaises). 

Heidelberg , ville  de  13,000  hab.,  sur  le 
Neckar,  avec  un  pont  de  pierre  de  235  mètres 
de  long,  est  situé  au  pied  du  h’œnigstuhl,  et 
possède  une  célèbre  université  , un  hôpital 
académique,  un  gymnase  et  de  grandes  bras- 
series. 

Handschuchsheim,  1,900  hab.  , prés  de 
Heidelberg  {24  septembre  1795,  victoire  des 
Autrichiens  sur  desFrançais  ; à Rohrbach,  pe- 
tit chAleau  de  plaisance. 

Schwetzingen,  2,500  hab.,  sur  le  Leim,  a 
un  magnifique  chAleau  de  plaisance  grand- 
ducal  ; on  cultive  dans  les  environs  beaucoup 
de  tabac  et  de  bon  houblon. 

Weinheim f sur  la  Weschnitz , cl  au  pied 


de  l'Odenwald,  avec  un  château  et  6,000  hab. 

Neckargemund,  2,000  hab.,  à l’embou- 
chure de  l'Elsenz  dans  le  Ncckar , avec  des 
tanneries  ; fait  le  commerce  de  bols  et  s'occupe 
de  la  construction  de»  bateaui  pour  la  naviga- 
tion fluviale. 

Dilsbourg , sur  le  Neckar , autrefois  place 
forte  ; 000  Ames  de  population. 

Eberbach,  petite  ville  de  3,100  Ames,  sur 
le  Neckar  et  au  pied  de  l’Odenwnld,  fait  un  im- 
portant commerce  de  bois;  à Z wingenberg, 
sur  le  Ncckar,  se  trouve  un  château. 

Mosbach,  surl’Elz,  non  loin  du  Neckar  avec 
un  château,  plusieurs  fabriques,  une  forge  et 
2,400  hab. 

Neckarelz,  900  hab.,  avec  un  pont  de  ba- 
teaux sur  le  Ncckar.  A Neckar zimmern,  forge 
de  fer. 

Neckar bischofsheim,  1,700  hab.  et  mé- 
tiers à toiles. 

Jlappenau f 1,000  hab.,  avec  la  saline  de 
Ludwig. 

Werthheim,  petite  ville  de  4, 400  habitants, 
située  à l’embouchure  de  la  Taubcr  dans  le 
Mein  , possède  deux  châteaux , un  gymnase, 
des  tanneries,  des  métiers  à toiles,  des  distil- 
leries d’eau-de-vie,  et  des  vinalgreries ; les* 
habitants  font  le  commerce  des  vins,  des  grains 
et  du  bois  ; navigation  sur  le  Mein. 

Philippsbourg , 1,400  hab.,  non  loin  du 
Rhin,  autrefois  forteresse  de  l’empire  (démolie 
vers  1800). 

Waghausel,  avec  un  chAleau  et  un  dépôt 
de  poulains. 


SECTION  MÉRIDIONALE. 
PRINCIPAUTÉ  DE  LIECHTENSTEIN. 


Celle  principauté , fermée  des  «eigneuries 
de  Vaduz  et  de  Schcllenberg,  est  renfermée 
entre  le  Vorarlberg  au  nord  el  à l'est , et  le 
canton  de»  (Irisons  ou  sud  ; à l’ouest,  le  Khin 
la  sépare  du  canton  de  Saint-Gnll. 

La  superficie  est  de  157  kilomètres  carrés  ; 
sa  pop.,  de  5,800  âmes,  habitant  2 bourgs  et 
9 village». 

Le  sud-est  de  ce  petit  territoire  est  couvert 
par  les  Alpes,  entre  lesquelles  descend  ta  Sa- 
mina  qui  se  rend  dans  Vlll , décrit  au  Tyrol. 
Les  vallées , fertiles  en  grains , en  vins  et  en 
lin,  en  produisent  assez  pour  couvrir  la  con- 
sommation du  pays.  L’élevage  des  bestiaux 
prospère  d'une  manière  remarquable. 


Les  revenus  de  l'Etat  sont  évalués  h 21 ,000 
florins  (54,000  francs);  les  domaines  y con- 
tribuent pour  17,000  florins.  En  outre,  le 
prince  possède  dans  les  Etals  autrichiens  et 
prussiens,  de  grandes  propriétés  qui  lui  ren- 
dent un  revenu  de  1,500,000  florins. 

Depuis  1818,1a  principautéa  reçuunccons- 
titnlion  à étals  provinciaux , analogue  à ce  qui 
existe  dans  les  Etals  d'Autriche.  Il  se  lient  cha 
que  année  une  assemblée,  où  les  états  se  con- 
sultent pour  le  recouvrement  des  sommes  de- 
mandées. La  cour  d’appel  d'inspnick  est  le  su- 
prême degré  de  juridiction  de  la  principauté. 

Le  contingent  fédéral,  fonde  55  hommes, 
partie  de  la  division  d'infanterie  de  réserve 
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et  se  Joint  an  bataillon  fourni  par  les  deui 
principautés  de  Hohemollern. 

Topographie. 

Liechtenstein  (autrefois  Vodus),  bourg  de 


Ut 

700  habitants,  est  situé  dans  la  vallée  du 
Rhin,  au  pied  d'un  rocher  élevé  que  cou- 
ronne le  château  de  Liechtenstein.  C'est 
dans  ce  bourg  que  réside  le  grand-bailli  du 
prince. 


GRAND-DUCHE  DE  HESSE-DARMSTADT. 

(GitossneRzooTnüM  nessev  crto  est  bmih.) 


Le  territoire  du  grand-duché  de  tlessc- 
Darmstadt  est  divisé  en  deui  masses  princi- 
pales. Les  provinces  méridionales  de  Star- 
kenbourg et  de  la  Hesse-Rhénane , séparées 
l'une  de  l'autre  par  le  Rhin,  le  sont,  en  outre, 
de  la  province  septentrionale  de  la  Haute- 
Hesse,  par  la  province  de  Hanau  (électorat  de 
liesse)  et  par  le  territoire  de  la  ville  libre  de 
Francfort. 

La  Haute-Hesse  touche  à l’ouest  au  pays 
de  Hesse-Hombourg , au  comté  prussien  de 
tVeUlar,  au  duché  de  Nassau  et  à la  West- 
pbalie;  au  nord,  h l'est  et  au  sud  elle  tient  & 
la  Uesse-Électorale.  Le  district  séparé  de 
iVahl.  sur  l’Eder,  est  enclavé  entre  l'électorat 
de  Hesse  et  la  principauté  de  Waldeck.  Les 
parcelles  de  Rirdelheim,  Nieder- Ursel  et 
Steinbach  sont  également  séparées , cl  com- 
prises entre  la  Hesse  et  Nassau.  — La  masse 
méridionale  est  bornée,  au  sud,  par  le  cercle 
bavarois  du  Rhin  et  le  grand-duché  de  Bade; 
b l'est,  par  la  Bavière  ; au  nord,  par  la  llesse- 
Électorale,  le  territoire  de  Francfort  et  celui 
de  Nassau;  enfin,  a l'ouest,  par  le  district 
prussien  de  Coblenz.  Le  district  de  Wimpfen, 
aur  le  Neckar,  est  séparé  de  la  masse  princi- 
pale et  enclavé  dans  le  territoire  «urtetnber- 
geois  et  badois. 

Le  grand-duché  se  compose  actuellement 
des  pays  suivants.  Dans  l'ancien  cercle  du 
Haut-Rhin  ; la  majeure  partie  du  comté  de 
Batsenellnbogen  et  divers  outres  pays  for- 
mant la  principauté  de  Starkenbourg , une 
partiedu  landgraviat  de  Hesse [Haute-liesse), 
le  comté  de  Nidda,  etc. , la  ville  libre  et  im- 
périale de  Friedbtrg,  l'évéché  de  H'orm* 
presque  tout  entier;  dansl'ancien  cercle  du  Bas- 
Rhin:  une  partie  de  l'électoral  de  Mayence, 
te  comté  d ' Erbach.  la  majeure  partie  du  comté 
ilsenbourg,  le  burgraviat  de  Friedberg,  di- 
verses portions  des  comtés  de  H'ertheim  . de 


teiningen-Westerbourg , de  Kanigstein  et 
de  Solms. 

Le  territoire  est  en  général  montagneux; 
toute  la  moitié  orientale  de  Starkenbourg  est 
couverte  par  t'Odenwald,  et  la  Ilesse-Rhé- 
nane  par  les  rameaux  du  Mont-Tonnerre  qui 
vont  se  perdre,  vers  le  Rhin,  entre  la  Nahe 
et  la  Pfinz,  en  collines  fertiles.  Dans  la  Haute- 
Hesse,  le  Vogels-Gehirge  étend  ses  ramifica- 
tions que  la  Wcltcravie  ( kVettertsu)  sépare  du 
Taunus,  dont  les  rameauxorientaux,  de  mém 
que  ceux  du  Westerwald , se  prolongent  sur 
le  bord  occidental  de  cette  province  ; au  nord, 
enQn,  elle  est  encore  effleurée  par  les  groupes 
méridionaux  des  montagnes  de  Saucrland. 

La  superGcie  totale  du  grand-duché  est  de 
8.780  kilomètres  carrés.  La  population,  de 
680,988  âmes  en  1891,  était  de  718,373 
âmes  en  1838,  de  738,919  en  1831,  de 
760,694  en  1834,  et  peut  aujourd'hui  s'éva- 
luer i 785,000  âmes  environ,  en  adoptant 

8.000  âmes  d’accroissement  par  an,  moyenne 
fournie  par  les  années  1831-38-33-34.  Le 
sexe  féminin  excède  le  sexe  masculin  d'un  peu 
moins  de  3 p.  c.  ; plus  de  550,000  habitants 
appartiennent  au  culte  protestant;  plus  de 

300.000  sont  catholiques;  35,000  sont  Israé- 
lites, elle  reste  se  compose  de  Mennonites. 

Orographie. 

La  moitié  orientale  de  la  Haute-Hesse  est 
convcrlc  par  le  Vogelsgebirgc  qui  entoure  les 
sources  de  la  Nidder,  de  la  N'idda,  de  l'Ohm 
et  de  la  Schwalm  et  forme  la  ligne  de  partage 
entre  les  aflluents  du  Rhin  et  du  Wescr.  Long 
de  35  à 40  kilomètres,  large  de  15  à 30,  il 
atteint,  au  plateau  élevé  de  VObencald,  (nom- 
mé aussi  le  Hnhe-  Voyelsbery  ou  les  Sieben- 
Ahurne ),  entre  Hercbenhain,  Harlmannshain 
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et  Krainfeld,  une  hauteur  de  1,281  piedi,  au 
Hohenrodttkopf  2,258  pieds,  au  Nettelberg 
1,284  pieds,  etau  Taufstein  2,249  pieds  au- 
dessus  du  nircau  de  la  mer.  De  ce  plateau,  les 
branches  de  la  montagne  s'étendent  dans  toutes 
les  directions,  se  bifurquent  à plusieurs  reprises 
et  se  Changent  enfin  en  une  région  fortement 
ondulée.  Ce  groupe  de  montagnes  est  coupé 
par  une  multitude  de  vallées  presque  généra- 
lement étroites;  Apre  et  inhospitalier  dans  la 
majeure  partie  de  son  étendue , il  ne  permet 
de  culture  productive  que  sur  ses  revers  infé- 
rieurs, particulièrement  sur  ceux  du  sud-ouest, 
qui  regardent  la  Wetteravie.  Sur  la  gauche  de 
l'Ohm  , un  rameau  couvert  de  forêts  s'alonge 
au  nord-ouest,  et  se  termine  sur  l'Ohm  et  sur 
la  Ijihn,  dans  le  voisinage  d’Amœncbourg  et 
de  Marbourg,  par  des  montagnes  de  hauteur 
médiocre,  mais  en  partie  escarpées.  A la  droite 
de  l'Ohm,  les  hauteurs  vont  s'aplanissant  vers 
Neustadt  et  se  lient , par  un  terrain  assex  dé- 
primé , aux  rameaux  inférieurs  des  montagnes 
de  Saucrland.  qui  se  dirigent  au  nord  vers 
l'Egge,  par  le  Ketlencald,  entre  Ziegenhain  cl 
Korbach , et  sont  coupés  par  l'Eder  et  la 
Dicmel.  Les  revers  nord  et  nord-est  du  Vo- 
geli-Gcbirge,  du  côté  de  la  Schwalm  et  de  la 
Luder  (Fulda),  sont  fortement  boisés  ; le  cli- 
mat y est  trés-rude  ; mais  néanmoins  la  popu- 
lation, eu  égard  à la  nature  peu  productive  du 
sol,  jr  est  très-compacte.  La  IV  (fierais  (Hot- 
teravie),  qui  s'étend  jusque  sur  la  Lahn,  et 
embrasse  une  superficie  de  930  é 940  kilom. 
carrés  environ,  est  arrosée  parla  Wetter  et  la 
Ilorlof,  et  remarquable  par  sa  grande  fertilité. 

Dans  la  province  de  Starkcnbourg  s'élève , 
en  face  de  la  Forét-Noire,  l'Odentcald  qui 
surgit , entre  Heidelberg  et  Ncckarelz , de  la 
profonde  vallée  du  Neckar.  Il  est  borné  à l'est, 
par  le  Mosbach  qui  se  jette  dans  le  Neckar,  et 
par  la  Mudauqui  se  rend  au  Mein;  celui-ci 
continue  la  limite  jusqu'à  Sachscnhausen,  et 
sépare  I1  Odenwald  du  Spetsart.  A l’ouest, 
l'Odentcald  se  termine , par  des  revers  en  par- 
tie abrupts,  sur  la  Bcrgslrass,  entre  Darm- 
stadt et  Heidelberg,  au-delà  de  laquelle  une 
plaine  fertile,  semée  de  villages,  s'étend  jus- 
qu'au Rhin. 

L'Odentcald,  long  de  65  kilomètres  et  large 
de  35  à 40,  et  planté,  sur  son  versant  occiden- 
tal, de  vignes , de  vergers  et  de  bois  d’arbres 
feuillus , s'élève  en  gradins  pour  former  un 
long  plateau  dont  la  surface  ondulée  est  sillon- 
née, du  sud  au  nord , par  deux  crêtes  considé- 
rables qui  commencent  sur  le  Neckar,  près  de 
tlirschhorn  et  d'Eberbach  ; l’une  accompagne 
la  vallée  de  la  Gersprenr  jusqu'au  voisinage 
de  Rheinheim  et  détache  un  bras,  qui,  se  diri- 
geantà  l'ouest,  va  se  terminer  sur  la  Bergstrass, 
par  le  Malchen  ou  lUelibocut,  haut  de  t,«74 


pieds;  l'autre , passant  entre  la  Mimling  et  la 
Mudau . se  prolonge  jusque  vers  Obernbcrg 
sur  le  Mein.  Le  h'atzenbuckel,  au  nord  d'E- 
berbach, le  point  culminant  de  toulle  groupe, 
a 1,818  pieds  (selon  d'autres,  2,180  pie<ls)au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  L'angle  sud-ouest 
de  l'Odentrafd  est  formé  par  le  Ileiligenberg, 
prés  de  Heidelberg,  (1,148,  selon  d'autres, 
1,320  pieds);  maisle  nœud  principal  du  groupe 
est  le  h'rahberg  { 1 ,730  pieds),  qui  s'élève  en- 
tre Berfclden  et  ÀValdbullau,  à 15  kilomètres 
du  Neckar,  non  loin  de  la  frontière  de  Bade. 
Les  régions  les  plus  élevées  de  l'Odentcald, 
où  l'hiver  dure  souvent  9 mois,  sont  très-épres, 
couvertes,  en  grande  partie , d'épaisses  foréla 
de  hêtres,  de  chênes  et  de  sapins,  et  coupées 
par  les  vallées  spacieuses  et  abondamment  ar- 
rosées de  la  Mimling  et  de  la  Gersprenr,  ainsi 
que  par  une  infinité  de  petites  gorges.  Le  ver- 
sant oriental  est  court,  mais  peu  élevé;  il  no 
tarde  pas  à se  perdre  au  milieu  d'une  multi- 
tude de  collines  peu  saillantes,  qui  forment  la 
région  désignée  par  le  nom  de  Bauland  et  s'é- 
tendent jusqu'à  Mergentheim  sur  la  Tauber, 
par  le  territoire  badois.  Au  nord-est,  du  célé 
du  Spessart,  l'abaissement  du  niveau  est  peu 
considérable;  aussi  la  montagne  se  termine-l- 
elle,  de  ce  célé , sur  le  Mein  par  des  marges 
hautes  et  escarpées.  Vers  le  nord,  la  pente  est 
médiocre  ; tes  hauteurs  antérieures  ont  peu  de 
bords  abrupts  ; elles  descendent  même  (à  et 
là  très-doucement  pour  se  perdredans  la  plaine 
du  Mein , couverte  de  forêts,  cl  accidentée  do 
quelques  éminences  vers  Diebourg.  Partout, 
même  sur  les  hauteurs , ou  trouve  entre  les 
bois  souvent  interrompus,  des  prairies  et  des 
champs;  les  villages  se  composent,  pour  la 
plupart,  de  métairies  et  d'habitations  isolées, 
et  quelques  bâtiments  communaux  se  grou- 
pent seuls  autour  de  l’église  qui  indique  la 
commune.  Les  grandes  routes  tournent  autour 
de  l’Odentcald,  sans  le  traverser  ; les  autres 
chemins  ne  sont  pas  nombreux,  et  souvent  les 
temps  pluvieux  et  la  mauvaise  saison  les  ren- 
dent très-pénibles , à cause  de  la  nature  argi- 
leuse et  grasse  du  sol.  Les  plus  importants 
d'entre  ces  chemins  sont  : la  route  de  Darm- 
stadt à Atchajfenbourg  par  Diebourg;  celle 
de  IFei'nAetm  à Michelstadt  par  Furth,  et  à 
Oberberg  par  la  vallée  du  Mein. 

La  Hesse-Rhénane  est  couverte  par  les  ra- 
mifications du  Mont- Tonnerre  (Uonnen- 
berg) , qui  vont  s'aplanir  doucement  vers  le 
Rhin  et  la  N’ahe.  Le  détail  de  ces  montagnes 
se  trouve  dans  la  description  du  royaume  de 
France. 

Hydrographie. 

Le  Ruin  traversa  du  sud  au  nord,  la  por- 
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lion  méridionale  du  grand-duché,  se  détourne 
à l'ouest  au  confluent  du  Mein,  forme  depuis 
ce  point  jusqu'à  l'embouchure  de  la  N ahe,  la 
frontière  entre  les  étals  de  liesse-Darmstadt  et  ; 
de  Nassau,  et  quitte  ensuite  le  grand-duché. 

La  iVaAe  prend  sa  source  non  loin  de 
Neunkirchen,  au  nord  de  Saint-Tholay  dans 
la  principauté  de  Birkenfeld.  Elle  coule  dans 
une  vallée  le  plus  souvent  étroite,  encaissée 
par  les  revers  du  llochwald  et  du  Donnera- 
berg,  forme  la  limite  naturelle  entre  Birken- 
feld, l'ex-principauté  de  Lichtenberg,  le  dis- 
trict prussien  de  Cologne,  la  seigneurie  de 
Bfeisenheim,  le  cercle  bavarois  du  Rhin  cl  la 
Hesse  Rhénane,  et  va  se  jeter  dans  le  Rhin  à 
Bingen,  où  on  la  passe  sur  le  pont  de  Dru- 
sus,  long  de  113  mètres.  Sa  largeur  moyenne 
est  de  35  mètres,  sa  profondeur  de  0 m 65  à 
4 mètres;  elle  commence  à porter  des  bar- 
ques à Krcuznach.  Scs  affluents,  sauf  la  G/an, 
n’ont  pas  plus  d’importance  que  la  Seïz.  qui 
vient  du  voisinage  d’Atzoy,  et  descend,  par 
une  vallée  ouverte  et  riche  en  prairies,  vers  le 
Roi*,  où  elle  se  jette  en  face  d’Astrich. 

Outre  la  Schtcarzach  et  la  Mudau  insigni- 
fiantes toutes  deux,  le  Rhin  reçoit  encore,  à 
sa  droite,  la  H’eschnitz,  qui  a sa  source  au- 
près du  village  de  Weschnilz  dans  l’Oden- 
wald.  Elle  coupe  à Wcinhcim  la  Bergstrass, 
y débouche  dans  la  plaine  et  se  rend  au 
Rhin,  par  Lorsch  et  Biblis,  à travers  des 
forêts  et  des  terres  basses  et  marécageuses; 
spn  embouchure  est  à Stein,  à 5 ou  6 kilomè- 
tres au-dessus  de  Germcrsbeim. 

Quant  au  Mein,  qui  vient,  h partir  de  Mit- 
tenberg,  passer  tout  prés  de  la  frontière  orien- 
tale de  Slarkenbourg , former  ensuite,  de- 
puis Seligenstadt,  la  frontière  naturelle  entre 


celte  province  et  la  Hesse  électorale  et  Nas- 
sau, cl  couper  enfin  le  territoire  francforlois, 
nous  l’avons  déjà  décrit  avec  le  royaume  de 
Bavière.  Il  reçoit  ici  la  Gersprenz,  la  Mim- 
ling et  la  Nidda. 

La  Gertprenz  vient  de  Rleingempen  et  la 
Mimling , d’Erbach,  dans  l’Odcnwald.  Elles 
coulent  parallèlement  l’une  à l’autre,  par  des 
vallées  abruptes  et  étroites,  qui  s’élargissent 
plus  bas,  et  se  rendent  dans  le  Mein  sur  le 
territoire  bavarois.  La  pente  de  la  Gersprenz 
est  médiocre;  sa  largeur,  de  4 à 10  mètres; 
sa  profondeur,  de  0 “ 65  à 2 m 70.  Après  de 
fortes  pluies  et  la  fonte  des  neiges  elle  inonde 
ses  rives.  La  Mimling  coule  également  avec 
lenteur,  charrie  beaucoup  de  vase  dans  son 
lit  assez  profond,  et  sert  au  flottage. 

La  Nidda  prend  sa  source  sur  le  versant 
sud-ouest  du  Vogels-gebirge,  au  nord-ouest 
de  Schotten,  est  encaissée  jusque  vers  Assen- 
heim  dans  une  vallée  profonde,  et  se  rend  au 
Mein  par  Vilbel  et  Hœchst.  Prés  d’Assen- 
heirn,  les  hauteurs  qui  bordaient  son  cours, 
se  retirent  et  deviennent  de  plus  en  plus  bas- 
ses, jusque  vers  l’embouchure,  où  la  rivière 
atteint  une  largeur  de  34  mètres.  Scs  princi- 
paux  affluents  sont  : la  Nidder , à gauche  ; la 
Wetter,  qui  vient  de  Laubach,  et  la  Horlof , 
à droite. 

L'Eder  et  la  Lahn  qui  arrosent  la  partie 
nord-ouest  de  la  Haute-liesse,  seront  décrites 
à la  Hesse  électorale  et  au  duché  de  Nassau. 

Les  sources  de  l’OAm  et  de  la  Sehwalm , 
qui  ne  tardent  pas  à passer  dans  l’électorat  de 
Hesse,  jaillissent  sur  le  revers  septentrional 
du  Vogelsgebirg  ; du  revers  oriental  descen- 
dent la  Luder  et  VAltfell , affluents  de  la 
Fulda . 


CULTURE  PHYSIQUE  ET  INTELLECTUELLE. 


La  superficie  du  grand-duché  comprend 
1,589,634  morgen  hessois  { 397,398  hecta- 
re»; 1 morgen  =85  ares)  de  terres  de  la- 
bour; 381,173  morgen  de  prairies;  34,187 
morgen  de  pâturages;  38,173  morgen  de  vi- 
gnobles; 3,774  morgen  de  jardinset  1 ,08 1 , 4 1 0 
morgen  de  forêts;  total  : 3,188,586  morgen 
(888,146  hectares),  d'eiploilalions  rurales  ou 
forestières.  Les  eaui,  les  chemins,  les  con- 
structions occupent  une  superficie  de834, 663 
morgen , c’est-à-dire,  moins  de  7 p.  0/0  de 
la  superficie  totale. 

La  production  annuelle  en  céréales  est  éva- 
luée à 3,500,000  ou  3,800,000  hectolitres, 
donnant,  pour  l’ciportation , un  «cédant 
considérable  (350,000  hectolitres  environ). 


La  récolte  du  vin  se  monte  à 870,000  ou 
320,000  hectolitres. 

la?  grand-duché  possède  38,000  chcvaui, 
dont  4,000  poulains  ; 844,000  bétes  à cornes, 
824,240  moutons,  140,500  cochons  et 
11.720  chèvres. 

Le  règne  minéral  fournit  du  fer,  insuffisant 
pour  la  consommation  intérieure  ( 6,050 
quinlaui  métriques,  des  mines  de  h’œnigt- 
berg  dans  la  Haute-liesse),  105,000  quin- 
taux métriques  de  houille,  82,500  quintaux 
métriques  de  sel  cl  environ  220  quintaux  mé- 
triques de  cuivre,  tiré  des  mines  de  Thalit- 
ter  (Haute-liesse). 

Pour  l'instruction  populaire,  il  esiste  au 
moins  une  école  élémentaire  par  commune; 
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les  villes  ont  des  écoles  d'arts  et  métiers,  des 
écoles  industrielles.  Comme  instituts  prépara- 
toires pour  les  études  supérieures,  il  eiiste 
plusieurs  écoles  latines,  des  séminaires  de 
maîtres  d'école,  2 gjmnascs  préparatoires 
(progymnasicn)  et  7 gymnases.  L’université 
nationale  est  celle  de  G tesson , à laquelle  est 
annexée  une  faculté  de  théologie  catholique  et 
une  école  forestière. 

L’agriculture  forme  l’occupation  de  la  plus 
grande  partie  des  habitants;  l'industrie  n’a 


CONSTITUTION  ET 


Aux  termes  de  l’acte  du  21  décembre 
1820,  le  grand-duché  de  IIcsse-Darmstadt 
est  une  monarchie  constitutionnelle  et  hérédi- 
taire. 

La  succession  ne  passe  dans  la  ligne  fémi- 
nine qu'apres  l’entière  extinction  des  lignes 
masculines.  La  personne  du  grand-duc  est 
inviolable  et  sacrée  ; il  réunit  tous  les  droits 
du  pouvoir  exécutif.  Un  tiers  des  domaines 
de  la  couronne  est  cédé  à l'état  pour  être 
vendu  peu  à peu,  et  le  produit  en  être  appliqué 
à l’amortissement  de  la  dette  publique.  Les 
deux  autres  tiers  forment  la  propriété  inalié- 
nable et  libre  de  toute  charge,  de  la  maison 
grand-ducale.  Néanmoins,  les  revenusde  ce  do- 
maine privé  seront  appliqués  aux  dépenses  de 
l'état,  et  notamment  aux  besoins  de  la  cour. 
Tous  les  Klessois  sont  égaux  devant  la  loi  et 
admissibles  à tous  les  emplois,  sans  que  les 
différences  de  culte  entraînent  aucune  diffé- 
rence dans  les  droits  civils  ou  politiques.  Tout 
citoyen  est  obligé  de  concourir  à la  défense 
du  pays.  Nul  ne  peut  être  arrêté  sans  les  for- 
malités légales,  ni  retenu  plus  de  48  heures 
en  prison,  sans  être  instruit  du  motif  de  son 
Arrestation. 

Les  états  du  grand-duché  se  divisent  en  2 
chambres.  La  première  se  compose  des  prin- 
ces du  sang,  des  chefs  des  familles  seigneuria- 
les, de  l’évéque  catholique,  d'un  membre  du 
clergé  protestant,  du  chancelier  de  l’université 
et  de  10  membres  au  plus  nommés  à vie  par 
le  grand-duc. 

La  seconde  chambre  se  compose  de  50  dé- 
putés; 6 de  la  noblesse,  10  des  villes  el  34 
des  communes  rurales.  Nui  ne  peut  être  dé- 
puté s’il  n'est  âgé  de  30  ans  révolus,  et  s’il  ne 
possède  un  revenu  qui  lui  assure  une  existence 
indépendante.  Les  élections  des  villes  el  des 
districts  ont  3 degrés.  La  première  assemblée 
Choisit  les  mandataires  ( BevoUmæchtigte), 
ceux-ci  choisissent  les  électeurs  ( IVaA/rmrn- 
ner),  et  ces  derniers  enlin  élisent  les  députés. 


rien  de  remarquable,  si  ce  n’est  la  fabrication 
des  toiles  de  la  l!aute-Hessc  ; celle  des  tabacs 
et  des  cuirs  a cependant  une  certaine  impor- 
tance. , 

Depuis  qu’ Offenbach  rivalise  avec  Franc- 
fort, le  commerce  de  transit  et  de  commission 
est  en  voie  de  prospérité  ; les  principaux  arti- 
cles d’exportation  sont  : les  grains,  les  vins, 
les  fruits,  les  bestiaux,  la  laine  et  le  bois. 
Mayence  est  la  place  de  commerce  la  plus  im- 
portante. 


ADMINISTRATION. 


Toutes  les  élections  sont  valables  pour  G ans  ; 
les  députés  sortants  sont  rééligibles. 

L’assemblée  des  étals  est  convoquée  par  le 
grand-duc,  au  moins  une  fois  tous  les  3 ans; 
il  peut  l’ajourner  et  la  dissoudre,  et  dans  ce 
dernier  cas,  il  doit  en  être  convoqué  une  nou- 
velle dans  un  délai  de  G mois.  Nulle  loi  ne 
peut  être  ni  promulguée,  ni  rapportée,  ni 
modifiée,  nul  impôt  ne  peut  être  établi  sans 
le  consentement  des  étals.  La  loi  des  finances, 
valable  pour  3 ans,  est  discutée  et  votée  par 
la  2°  chambre;  la  première  ne  peut  que  la 
rejeter  ou  l’adopter  dans  son  ensemble.  Si  elle 
rejette,  la  loi  de  finances  est  discutée  par  les 
deux  chambres  réunies,  sous  la  présidence  du 
président  de  la  l1*  chambre,  et  volée  à la 
majorité  absolue  des  voix.  L’initiative  pour  la 
présentation  des  projets  de  loi  oppartient  au 
grand-duc;  les  états  n’ont,  À cet  égard,  que  le 
droit  de  pétition.  La  dette  publique  est  ga- 
rantie par  la  constitution.  Aucun  membre  des 
Etals  ne  peut  être  arrêté  pendant  la  duréo 
d’une  session  législative.  Le  grand-duc  nomme 
le  président  de  la  première  chambre  è son 
choix,  et  celui  de  la  seconde  sur  une  liste  de 
trois  candidats  présentés  par  la  chambre  elle- 
même.  Les  décisions  se  prennent  à la  majorité 
des  voix  ; les  débats  des  deux  chambres  sont 
publiés  par  la  voie  de  la  presse , mais  elles 
ont  le  droit  d’admettre  à leurs  délibérations 
un  certain  nombre  d'auditeurs.  La  loi  qui  dé- 
termine la  responsabilité  des  ministres  et  des 
hauts  fonctionnaires  de  l’état  fait  partie  inté- 
grante de  la  constitution. 

La  direction  suprême  des  affaires  publiques 
est  concentrée  dans  le  ministère  composé  des 
chefs  des  4 départements  ministériels  cl  des 
conseillers-d  élai  qui  y sont  en  service  actif. 
Les  4 départements  sont  : celui  des  relations 
extérieures  cl  de  la  maison  du  graqd-duc;  ce- 
lui de  l’intérieur  et  de  la  justice;  celui  de  la 
guerre;  celui  des  finances,  subdivisé  en  plu- 
sieurs diredious  spéciales  pour  les  différentes 
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branches  dn  service.  Le  pouvoir  judiciaire  est 
indépendant  du  pouvoir  administratif;  la  cour 
d'appel  et  de  cassation  de  Darmstadt  est  la 
dernière  instance  pour  tout  l'état;  en  deuxieme 
instance,  il  ciiste  un  tribunal  à Darmstadt , 
pour  la  province  de  Slarkenbourg,  un  à 
Gitsstn,  pour  celle  de  la  Haute -liesse; 


845 

un  à Mayence , pour  la  IIcsse-Rhénane. 

Sous  le  rapport  administratif,  le  grand-du- 
ché  est  divisé  en  3 provinces  : Starkenbourg 
et  la  Haute-Hesse,  subdivisées  en  districts,  et 
la  Hesse-Rhcnane,  subdivisée  en  cantons.  Un 
changement  doit  avoir  bientôt  lieu  dans  celto 
circonscription. 


FINANCES. 


Le  revenu  public  avait  été  fiié  pour  la  pé- 
riode triennale  de  1833-34-35,  5 6,570,106 
florins  ( 1 florin  = 3 fr.  1 6,3908)  par  an  ; les 
dépenses  annuelles  s'élevaient  pendant  la 
même  période,  à la  mémo  somme,  dont 


762,877  florins  pour  la  maison  du  grand-duc 
et  la  cour.  La  dette  s'élevait , à la  lin  de  1 834  f 
à 1 1,564,377  florins  et  devait,  dans  le  délai 
d'une  année,  être  réduite  à 10,235,845  flo- 
rins. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


Les  troupes  grand-ducales,  qui  forment  un  bouches  à feu,  et  la  3e  division  du  8°  corps 
contingent  fédéral  do  6,105  hommes  avec  12  d'armee,  se  composent  des  corps  suivants  : 


DESIGNATION  DES  CORPS. 

PIED  DE  PAUL 

sa.Ts  la  réserve. 

PIED  DE  GUERRE 

ave:  la  réserve. 

Homme*. 

Chevaux. 

Homme*. 

Chevaux. 

Efat-major-géndral 

6 

10 

s 

13 

1 compagnie  de  sapeurs 

00 

» 

90 

» 

1 régiment  de  garde  à cheral  (chcvau-IÊgers), 

de  3 divisions  ou  0 escadrons  .... 

926 

695 

1,316 

1,300 

État-major  de  l'artillerie 

8 

6 

8 

6 

Une  demi-compagnie  d’artillerie  à cheval.  . 

72 

41 

72 

G5 

2 compagnies  d'artillerie  à pied 

226 

» 

226 

12 

Train  d’artillerie 

. 120 

46 

339 

G36 

t régiments  d'infanterie,  à S bataillons  . . 

4,930 

52 

7,379 

80 

Total.  . 

6,387 

850 

9,460 

2,t  12 

L'effectif  sous  les  drapeaux  ne  comprend 
guère,  à l’exception  du  moment  des  manœu- 
vres d'automne,  que  le  tiers  du  pied  de  pair. 

Au  total  de  la  division  il  faut  encore  ajou- 
ter le  personnel  des  diverses  branches  [justice, 
administration,  train,  etc.),  celui  de  la  manu- 
tention des  vivres  de  Darmstadt,  celui  du  pé- 
nitencier militaire  de  BaUenhauscn.  et,  enfin, 
les  gardcs-du-corps,  formant  une  compagnie 
de  68  hommes,  recrutée  parmi  les  plus  braves 
vétérans  de  l’armée  et  composée  de  1 géné- 
ral comme  chef,  1 officier  supérieur,  2 capi- 
taines, 1 auditeur,  1 maréchai-des-logis,  t four- 


rier, 7 caporaux,  4 trompettes,  1 timbalier  et 
49  gardes  ayant  le  grade  de  caporal. 

La  gendarmerie , recrutée  parmi  les  soldats 
de  l’armée,  compte  22  4 hommes  (dont  116 
gendarmes  à pied  et  72  à cheval,  avec  30  of~ 
liciers,  sous-officiers,  etc.)  et  97  chevaux. 

L'élat-major-général  compte  0 officiers  qui 
doivent  avoir  servi  d’abord  deux  ans  dans  la 
troupe,  et  y retournent , quand  ils  font  partie 
de  la  plus  ancienne  moitié  des  capitaines  do 
première  classe. 

La  compagnie  de  sapeurs , commandée  par 
1 capitaine  et  1 lieutenant  (de  l'état-major). 
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0 3 divisions  : pontonicrs,  mineurs  et  sapeurs, 
7 sous-officiers,  16  soldats  de  première  classe, 
65  de  seconde  classe  et  3 tambours. 

L'état-major  du  régiment  de  chevau-légers 
se  compose  de  : 1 colonel,  1 lieutenant-colo- 
nel, 1 adjudant,  t auditeur,  3 chirurgiens,  3 
vétérinaires,  3 quartier-maîtres,  1 greffier  et 
* 1 trompette;  il  y a 1 major  et  1 adjudant  par 

division.  L’escadron  compte  : 1 capitaine,  3 
lieutenants,  3 maréchaux-des-logis,  1 four- 
rier, 10  brigadiers,  3 trompettes  et  200  che- 
vau-légers; total  221  hommes.  Comme  il  y a 
70  hommes  par  escadron  en  congé,  comme 
réserve  de  guerre,  cela  réduit  le  régiment  à 
6S6  hommes  et  78  officiers,  avec  617  che- 
vaux, sur  le  pied  de  paix. 

L'état-major  de  l'artillerie  se  compose  de  8 
officiers,  etc.,  avec  6 chevaux.  Chaque  com- 
pagnie d’artillerie  à pied  compte  1 capitaine, 

3 lieutenants , 17  sous-officiers,  80  canon- 
niers, 5 munitionnaires,  3 clairons  et  4 ou- 
vriers; total  113  hommes.  En  campagne,  les 
officiers  sont  montés. 

La  demi-batterie  à cheval  est  de  1 capitaine, 
7 lieutenant,  7 sous-officiers,  2 munitionnaires, 
35  canonniers,  2 trompettes  et  4 ouvriers; 
total  72  hommes  et  4 officiers  avec  61  che- 
vaux de  service. 

Le  train,  qui  forme  3 compagnies  de  1 lieu- 
tenant et  112  sous-officiers,  soldais,  etc.,  sur 
Je  pied  de  guerre,  est  réduit,  sur  le  pied  de 
paix,  à une  seule  compagnie  de  120  hommes, 
avec  4 chevaux  de  selle  et  40  de  trait.  Le  tout 
est  commandé  parle  plus  ancien  lieutenant  en 
premier  de  l’artillerie. 

L'artillerie  à pied  sert  une  batterie  de  6 ca- 
nons de  6 et  de  2 obusiers  de 7 pouces,  puis, 

1 demi-batterie  de  4 canons  de  12;  l'artillerie 
Achevai,  3 canons  de  6 et  1 obusier  de  7 pou- 
ces. Tous  les  attelages  d’artillerie  sont  de  4 
chevaux , excepté  ceux  des  canons  de  1 2 et 
des  pièces  et  voitures  de  l'artillerie  À cheval , 
qui  sont  de  6 chevaux. 

Le  commandant  de  l'artillerie  est,  en  même 
temps,  président  de  l’école  d’artillerie  et  de 
la  direction  des  armes , chargée  de  l'achat  cl 
de  la  conservation  des  armes , des  munitions, 
des  voilures  et  de  tout  le  matériel  de  campagne, 
ainsi  que  de  l'inspection  des  arsenaux  et  des 
antres  établissements. 

L’infanterie  est  formée  en  2 brigades  de  2 
régiments  chacune,  et  commandées  par  un 
général-major,  quia,  près  de  lui,  1 capitaine, 
comme  adjudant,  et  1 fourrier.  Chaque  régi- 
ment est  de  2 bataillons  à 5 compagnies,  dont 

4 de  fusiliers  et  1 de  tirailleurs, 

L'étal-major  d’un  régiment  se  compose  de 

1 colonel,  1 lieutenant-colonel,  1 adjudant, 
i auditeur , 3 chirurgiens,  3 quartier-maîtres, 

1 fourrier,  1 tambour-major,  1 chef  de  musi- 


que et  19  musiciens  (30  au  régiment  de  la 
garde);  l’état-major  de  bataillon  est  de  1 ma- 
jor, 1 adjudant,  1 sous-adjudant,  1 porte-dra- 
peau, 1 tambour-maître  ; chaque  compagnie 
compte  1 capitaine,  2 lieutenants,  12  sous- 
officiers  et  caporaux , 4 tambours  et  clairons 
et  161  hommes  de  troupe;  56  hommes  for- 
ment la  réserve  de  guerre. 

La  direction  de  tous  les  corps  et  des  établis- 
sements militaires  est  conticc  au  ministère  de 
la  guerre  , qui  a à sa  tête  un  président  et  est 
sous  les  ordres  immédiats  du  grand-duc.  Il  sc 
compose  de  3 sections  : celle  de  l'organisation 
etde  l'instruction  des  troupes;  celle  du  recrute- 
ment et  de  la  justice  militaire;  celle  de  l'entre- 
tien. La  caisse  militaire  et  le  bureau  des  comptes 
sont  également  du  ressort  de  ce  ministère. 

Outre  la  direction  sanitaire  générale,  char- 
gée du  service  de  santé  en  général,  il  y a,  dans 
chaque  régiment,  le  personnel  nécessaire.  Des 
hôpitaux  militaires  sont  établis  à Darmstadt, 
à Friedberg  et  h W'orms. 

La  compétence  des  tribunaux  militaires 
n’embrasse  que  les  délits  cl  les  crimes  pure- 
ment militaires  ; pour  le  reste , c'est  aux  tri- 
bunaux civils  qu'il  appartient  d'en  connaître. 
Les  fautes  qui  exigent  une  peine  plus  grave  que 
le  supérieur  ne  peut  l’appliquer,  sont  déférées 
au  conseil  de  guerre  du  régiment  ou  du  corps 
dont  le  coupable  fait  partie.  Ces  conseils, 
composés  d’un  officier  supérieur  président,  de 
2 capitaines , de  2 lieutenants  et  d’un  audi- 
teur-rapporteur, sont  permanents;  mais  les 
membres,  à l'exception  de  l’auditeur,  sont  re- 
nouvelés chaque  année.  On  peut  interjeter 
appel  en  révision  devant  le  conseil  de  guerre 
supérieur,  composé  de  1 général-président, 
de  2 officiers-supérieurs,  de  2 jurisconsultes 
y compris  l’auditeur  général,  faisant  office  de 
rapporteur. 

Une  commission  spéciale  est  chargée  du  re- 
crutement , qui  s'opère , soit  par  des  engage- 
ments volontaires,  soit  par  la  levée  faite  par- 
mi les  citoyens  obligés  au  service  militaire, 
depuis  21  jusqu'à  26  ans.  C’est  le  sort  qui  dé- 
cide entre  les  jeunes  hommes  appelés.  Le  rem- 
placement est  permis,  mais  ne  peut  ordinai- 
rement avoir  lieu  qu'aulant  que  le  service  n’a 
pas  encore  été  commencé.  La  durée  du  ser- 
vice est  fixée  à G ans  pour  toutes  les  armes. 
Les  hommes  de  l’infanterie  ne  sont  présents 
sous  les  drapeaux  que  pendant  la  première  an- 
née, ceux  de  l'artillerie  que  pendant  les  deux 
premières  années;  ensuite  on  les  envoie  en 
congé  jusqu'à  la  quatrième  année . en  ne  les 
rappelant  que  pour  les  manoeuvres  d'automne. 
Enfin,  pendant  les  deux  dernières  années , il 
font  partie  de  la  réserve  de  guerre , c'est-à- 
dire,  qu’ils  ne  prennent  les  armes  qu'en  cas  de 
guerre  seulement. 
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La  cavalerie  choisit  scs  hommes  de  réserve 
parmi  les  reCTues , par  la  voie  du  sort , et  les 
renvoie  en  congé  sans  les  instruire  ni  les  mon- 
ter. Ceux  qui  sont  incorporés  dans  la  troupe , 
restent  constamment  au  service  pendant  les 
deux  premières  années;  ensuite  , ils  y revien- 
nent encore  trois  fois , chaque  fois  pendant  4 
mois,  pour  achever  leur  instruction. 

Le  train  d'artillerie  a des  hommes  de  ré- 
serve de  l une  et  de  l’autre  espece. 

L'école  militaire  de  Darmstadt.  destinée  à 
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former  de  jeunes  officiera , pent  aussi  être  fré- 
quentée par  les  officiers  et  les  sous-officiers 
capables  de  toutes  armes.  Ces  cours  durent 
depuis  le  commencement  de  novembre  jusqu’à 
la  fin  de  mars  ; ils  embrassent  toutes  les  con- 
naissances nécessaires  au  soldat,  se  divisent  en 
plusieurs  classes  et  comprennent  un  certain 
nombre  de  semestres.  A la  fin  de  chaque  se- 
mestre a lieu  un  examen.  Les  charges  vacantes 
sont  accordées , en  régie  générale , à des  ca- 
dets ou  à des  sous-officiers  reconnus  capables. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt  a une  superficie  de  8,780  kilomètres  carrés  ; la  popu- 
lation était,  en  1828,  de  718,373  habitants,  et  est  actuellement  de  785,000  habitants,  répar- 
tis en  66  villes,  49  bourgs  et  1,060  villages. 


I.  Province  de  Slarkenlwarg. 

356,745  bab.  en  1828;  23  villes,  24 
bourgs,  382  villages. 

Darmstadt,  24,000  bab.,  sur  le  ruisseau 
du  Darm , capitale  et  résidence  du  grand- 
duché  , siège  des  autorités  supérieures  de 
l’État,  de  la  cour  supérieure  d’appel,  etc.,  se 
compose  de  la  vieille  et  de  la  nouvelle  ville; 
la  première  est  en  partie  entourée  de  murs. 
Darmstadt  a un  grand  château  de  résidence , 
une  caserne  de  cavalerie  pour  400  chevaux, 
nne  maison  d’exercice  longue  de  91  mètres 
et  large  de  45,  servant  maintenant  d’arsenal 
et  de  manège,  un  hôpital  militaire,  un  gym- 
nase, un  séminaire,  une  école  des  arts  et  mé- 
tiers, une  école  militaire  et  une  école  d’artil- 
lerie. 

jBensheim,  sur  la  Bcrgstrass,  avec  un  gym- 
nase , un  séminaire  de  maîtres  d'école  et 
4,000  hab. 

Ueppenheim . situé  sur  la  Bcrgstrass,  est 
entouré  d'un  mur  d’enceinte,  cl  bâti  au  pied 
du  Berkhclden,  sur  lequel  s’élèvent  les  ruines 
du  château  de  Slarkenbourg.  3.700  hab. 

Wimpfen,  sur  le  Neckar,  2,600  bab.,  avec 
la  saline  de  Ludtcigthall,  qui  produit  an- 
nuellement 50,500  quintaux  métriques  de  sel. 

Erbach.  2,000  hab.,  sur  la  Mimling,  avec 
un  beau  château;  fabrication  de  drap  et 
d'armes. 

1 Michelstadt,  2,700  hab.,  sur  la  Mimling, 
avec  un  château,  des  forges  et  des  fabriques 
de  drapa  ; à Funlenau,  à Schaenberg,  à IJa- 
bizheim,  se  trouvent  des  châteaux. 

Vmitadl,  3,100  bab.,  sur  le  revers  septen- 
trional de  l’Odonnald.  Dans  le  voisinage  se 


trouve  la  vieille  forteresse  A'OEtiberg. 

Babenhaustn.  sur  la  Gcrsprenz,  avec  un 
pénitencier  militaire  et  1,600  hab. 

O/fenbach,  avec  un  pont  de  bateaux  sur  le 
Mein,  un  château,  des  fabriques  de  cuir,  de 
chapeaux,  de  tabac  et  autres,  et  8,000  hab.  ; 
c'est  la  ville  manufacturière  la  plus  impor- 
tante du  pays , et  il  s'y  tient  annuellement 
deux  grandes  foires. 

Seligeneladt.  petite  ville  de  2,600  hab.  sur 
le  Mein,  avec  un  château  et  d’importantes  tan- 
neries. 

U.  Province  de  Deiae- 
Rhénanc. 

( U It  Kl  K- UESSEX  ). 

189,986  hab.  à la  fin  de  1828  ; 10  villes, 
12  bourgs,  168  villages. 

Matrice  (Maisz),  assez  grande  ville  do 
36,000  hab.,  sans  compter  la  garnison,  habi- 
tuellement forte  de  6,000  hommes,  est  situé 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  en  face  de  l'em- 
bouchure du  MeiD.  L'enceinte  de  cette  place- 
forte,  y compris  ses  ouvrages  avancés,  présenta 
un  développement  de  plus  de  11  kilomètres; 
elle  est  située  au  pied  de  hauteurs  qu’on  con- 
sidère eomme  les  dernières  ramifications  du 
Mont-Tonnerre,  et  sur  lesquelles  se  trouvent 
la  citadelle  et  une  partie  des  fortifications.  Les 
forts  et  les  ouvrages  avancés , qui  forment  la 
principale  force  de  la  place,  ont  été  en  grande 
partie  construits  à neuf  tout  récemment.  La 
gorge  de  la  place  du  coté  du  fleuve  est  défen- 
due par  plusieurs  batteries  et  une  partie  dea 
ouvrages  de  Jiastel,  cl  les  Iles  le  sont  par  plu- 
sieurs retranchements.  En  face,  sur  la  riva 
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droite,  sont  situés  le  fort  de  MontebeUo  et 
la  ville  et  forteresse  de  Kaztel  ou  Basset,  qui 
renferme  2,100  hab.,  et  est  jointe  à Mayence 
par  un  pont  de  bateaux  long  de  560  mètres, 
i Les  ouvrages  de  Basset  ont  été  nouvellement 
construits  et  augmentés  d'un  réduit  casematé 
prés  du  pont  sur  le  Rhin.  Mayence  a un  gym- 
nase, un  séminaire  et  plusieurs  autres  établis- 
sements scientifiques.  Son  port-franc,  centre 
d’un  commerce  très-actif,  est  le  siège  de  la 
compagnie  des  pyroscaphcs  du  Mein  et  du 
Rhin  (21  octobre  1792,  prise  de  May  ence  par 
les  Français  ; siège  et  prise  par  les  alliés  en 
1793;  investissement  en  automne  1794  par 
les  Français,  et  levée  du  siège  le  29  octobre 
1795,  après  la  victoire  de  Ctairfait,  qui  en- 
lève de  vive  force  des  lignes  françaises;  nou- 
veau siège  par  les  Français  en  1796,  et  red- 
dition en  1799  ; blocus  et  occupation  par  les 
alliés  en  1814). 

Oppenheim,  sur  le  Rhin,  avec  un  pont  vo- 
lant sur  ce  fleuve;  2,400  bab. 

Worms , tout  prés  du  Rhin,  ville  de  8,000 
âmes,  entourée  de  murs,  possède  un  gym- 
nase, des  fabriques  de  tabac  et  des  moulins  à 
huile  (Le  30  septembre  1792,  surprise  et  en- 
levée par  les  Français). 

Monsheim,  sur  la  Pfrim,  avec  un  château, 
un  institut  agronomique  et  800  âmes  (Le  10 
novembre  1795,  engagement  sur  la  Pfrim, 
entre  les  Autrichiens  et  les  Français,  où  ces 
derniers  sont  battus). 

Alzcy , 4.500  hab.,  sur  la  Selz,  avec  des 
fabriques  de  cuirs. 

Bingen,  sur  le  Rhin,  à l’embouchure  de  la 
Nahc,  avec  un  gjmnase,  des  tanneries  et 
4,50o  hab.,  fait,  comme  port  intermédiaire 
entre  Mayence  et  Cologne,  un  commerce  très- 
actif  de  grains,  de  vins,  de  cuir  et  de  sel.  Pont 
de  pierre  sur  la  Nahe  (Les  Autrichiens  battus 
par  les  Français  le  28  mars  1792). 

Les  salines  de  h'arlshall  et  de  Theodorshatl 
sont  situées  prés  de  h'rcutznach,  sur  les  deui 
rives  de  la  Nahe,  cl  sont  sous  la  souveraineté 
de  la  Prusse  russe  ; elles  produisent  annuelle- 
ment environl  5,500  quintaui  métriques  desel. 

111.  Province  de  la  llautc- 
llcssc. 

(ODKIWIBSSEX). 

271,642  hab.  b la  fin  de  1828;  34  villes, 
13  bourgs,  510  villages. 

Giessen,  au  confluent  de  la  'Wiesek  et  de 


la  Lahn,  avec  une  université,  un  gymnase, 
une  école  forestière,  un  séminaire  de  maîtres 
d’école,  un  arsenal,  une  caserne  et  8,000  âmes 
de  pop. 

Biedenkopf , 3,200  hab.,  sur  la  Lahn,  pos- 
sède des  fabriques  de  drap  et  des  forges;  dans 
le  voisinage  se  trouve  l’usine  de  Ludwig; 
d’autres  usines  de  fer  existent  à Uatzfeld , sur 
t’Eder. 

Grunberg,  ville  entourée  de  murs,  avec 
une  importante  fabrication  de  toiles  et  uno 
pop.  de  2. 600  âmes. 

ScMitz , sur  l’AUfell  (Schlilz),  avec  une 
école  de  métiers  et  des  filatures  de  toile; 
pop.,  3,300  âmes. 

Lauterbach , 3,300  bab.,  sur  la  Schlitz,  et 
au  pied  du  Vogelberg,  a deux  châteaux  et  des 
fabriques  de  drap,  de  cuir  et  de  toiles  de  lin. 

Laubach,  sur  la  Wctter,  avec  un  château. 
Dans  le  voisinage  est  la  Friedrichshutte , 
grande  usine  de  fer. 

Lich,  2,200  hab.,  sur  la  Wetter,  ville  en- 
tourée de  murs  avec  un  château. 

Marienschtoss , sur  la  Wetter,  avec  uno 
maison  pénitentiaire. 

Butzbach , 2,300  hab.  Lo  château  a été 
changé  en  caserne. 

Hungent  1,000  bab.,  sur  la  Ilorlof,  avec 
un  château. 

Schottcn,  au  pied  du  Vogelberg  et  sur  la 
Nidda,  avec  d’importantes  manufactures  de 
drap  et  2,100  hab. 

iïidda,  1,700  hab.  sur  la  rivière  du  mémo 
nom,  avec  un  château.  A Salzhauscn  sc  trouve 
une  saline. 

Budingen,  2,700  hab.,  sur  le  ruisseau  du 
Semen,  avec  un  gymnase  et  deux  châteaux  ; 
dans  le  voisinage  il  existe  une  saline. 

Friedberg , dans  la  Welleravie,  sur  une 
éminence  au  bord  de  ITsbach,  3,200  hab. 
La  citadelle  de  Friedberg , fortifiée  d’après 
l'ancien  mode,  a été  changée  en  caserne,  et 
forme,  avec  les  maisons  qui  l’environnent,  un 
quartier  séparé  qui  a 600  bab.  et  un  sémi- 
naire de  maîtres  d'école. 

Assenheim , 800  hab.,  au  confluent  de  la 
Wetter  et  de  la  Nidda,  avec  un  château;  plus 
bas,  sur  la  Nidda,  et  enclavé  entre  les  terri- 
toires de  Francfort,  de  Nassau  et  de  la  liesse 
électorale,  se  trouve  Bœdelheim , avec  1,600 
hab.  et  un  beau  château. 

Vathl,  avec  500  hab.,  dans  le  district  do 
Vœhl  ou  d’Jfler,  est  enclavé  entre  les  terri- 
toires de  Waldek  et  de  la  liesse  électorale. 
Dans  ce  district  se  trouve  aussi  le  village  de 
Thalitter , avec  400  hab.  cl  des  mines  de 
cuivre. 


Digitized  by  Google 


CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


549 


VILLE  LIBRE  DE  FRAN CFORT-S UR-LE-MEI IV. 


Le  territoire  de  cette  république  est  enclavé 
dans  celui  des  états  de  Hesse  ; une  très-petite 
partie  seulement  de  la  frontière  touche  au  du- 
ché de  Nassau.  Il  est  entièrement  plat  et  coupé 
en  deux  moitiés  parle  Mein  qui  reçoit , en 
dehors  des  limites,  la  iïidda. 

La  superficie  est  de  268  kilomètres  carrés, 
avec  une  population  de  63,702  habitants, 
dont  54,771  pour  la  ville  et  8,931  pour  la 
banlieue,  qui  comprend  2 bourgs  et  6 villages. 
La  grande  majorité  des  habitants  appartient 
au  culte  réformé. 

Bien  que  le  sol  soit  très-fertile  et  parfaite- 
ment cultivé,  la  production  en  céréales  est 
loin  de  suffire  à la  consommation  de  la  répu- 
blique; il  en  est  de  même  du  produit  des  cou- 
pes dans  les  bois  de  la  ville. 

L’industrie  manufacturière  n’est  pas  sans 
importance;  mais  le  commerce  en  a une  bien 
autrement  grande,  surtout  celui  d'expédition 
et  de  transit.  Cependant  les  deux  foires  an- 
nuelles de  Francfort  ne  sont  plus  aussi  im- 
portantes depuis'  l'établissement  des  foires 
d Oflenbach. 

La  constitution  est  démocratique.  La  bour- 
geoisie souveraine  est  représentée  par  le  corps 
législatif  qui  est  chargé  de  l’élaboration  des 
lois  et  des  affaires  militaires.  Le  pouvoir  exé- 
cutif, l’administration  des  affaires  publiques 
et  de  la  justice  sont  confiés  au  sénat.  Tous 
les  bourgeois  chrétiens  jouissent  des  mêmes 
droits  et  sont  également  admissibles  à tous  les 
emplois. 

L’exercice  des  droits  de  souveraineté  appar- 
tient au  corps  législatif,  au  sénat  et  à la  com- 
mision permanente  de  la  bourgeoisie. 

Le  corps  législatif  sc  compose  de  20  séna- 
teurs, 20  membres  de  la  commission  et  45 
autres  citoyens.  Le  sénat  et  la  commission  dé- 
signent eux-mémes  ceux  d’entre  leurs  mem- 
bres qui  doivent  faire  partie  de  chaque  assem- 
blée législative  annuelle.  Les  autres  45  sont 
désignés,  à la  majorité  des  voix,  par  un  collège 
électoral  de  75  bourgeois,  et  ne  peuvent  avoir 
moins  de  30  ans.  Quiconque  est  nommé  ne 
peut  refuser  sous  peine  de  perdre  son  droit  de 
bourgeoisie.  Chaque  année,  en  octobre,  le 
corps  législatif  se  réunit  pour  une  session  de 
quatre  semaines;  il  rend  les  lois,  détermine 
l’impât,  régie  la  force  armée,  décide  des  con- 
flits entre  le  sénat  et  la  commission  perma- 
nente , et  veille  au  maintien  de  la  constitu- 
tion. 


Le  sénat,  composé  de  42  membres  âgés  de 
30  ans  révolus,  et  présidé  par  les  deux  bourg- 
mestres qu'il  nomme  lui-méme,  représente 
l'autorité  souveraine  de  la  cité.  Il  est  investi 
du  pouvoir  exécutif;  la  police  est  dirigée  par 
le  plus  jeune  des  deux  bourgmestres. 

La  commission  permanente , composée  de 
60  membres  choisis  parmi  tous  les  citoyens 
chrétiens,  et  dont  6 au  moins  doivent  être  Ju- 
risconsultes, a le  contrôle  des  recettes  et  des 
dépenses. 

Francfort  et  les  trois  autres  villes  libres 
ont  une  cour  d'appel  commune,  siégeant  À 
Lubeck. 

Le  revenu  public  s’élève  à 760,000  florins 
fl, 644, 000  francs)  environ.  La  dette  est  do 
7 à 8 millions  de  florins  ; les  intérêts  de  celte 
dette  absorbèrent,  en  1836,  une  somme  de 
350,000  florins. 

Le  contingent  fédéral  de  la  république  est 
de  693  hommes,  qui  font  partie  de  la  division 
d'infanterie  de  réserve. 

La  force  armée  sc  compose  d’un  bataillon 
d’infanterie  de  ligne , à 6 compagnies  (5  de 
fusiliers,  1 de  chasseurs).  L’état-major  de  ce 
bataillon  compte  1 colonel  et  commandant  de 
place,  1 major,  1 capitaine,  2 adjudants,  1 
aumônier,  1 clairon,  1 porte-drapeau,  1 tam- 
bour-major, I tambour- maître  et  18  musi- 
ciens. Chaque  compagnie  a t capitaine,  2 lieu- 
tenants, 1 sergent-major,  4 sergents,  1 four- 
rier, 8 caporaux,  8 exempt*,  4 tambours,  3 
signalistcs  et  2 sapeurs. 

Le  recrutement  du  contingent  a lieu  par  voie 
d’enrôlement  volontaire  à prime;  mais,  si  ce 
moyen  ne  suffit  pas.  le  sénat  peut  ordonner  le 
tirage  au  sort;  aussi  les  listes  sont-elles  tou- 
jours tenues  au  complet  et  existe-t-il  une  com- 
mission permanente  de  recrutement.  Le  temps 
de  service  pour  les  engagés  volontaires  est  do 
50  mois,  et  la  prime  de  loO  florins  (216  fr.); 
sur  celte  prime,  on  paie  5 florins  au  moment 
de  l'engagement  et  à la  fin  de  chaque  annéo 
de  service,  et  75  florins  à l'expiration  de  l'en- 
gagement. 

Outre  le  bataillon  de  ligne,  il  existe  encore 
une  garde  urbaine  cl  une  garde  rurale  ( Stadt - 
t vthr  cl  Landwehr ),  formées  de  tous  les  hom- 
mes valides,  depuis  21  ans  jusqu’à  60.  La  garde 
urbaine  se  compose  de  : t escadron  de  cavale- 
rie, t compagnie  d'artillerie  avec  6 canons  de 
6 et  2 obusiers  de  7 pouces,  1 bataillon  de 
chasseurs,  1 bataillon  de  tirailleurs  et  4 ba- 
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louions  de  fnsilicrs.  La  garde  rurale , formée 
des  habitants  de  la  banlieue,  a a bataillons  de 
fusiliers. 

En  1830  on  a formé  un  corps  de  gendarme- 
rie pour  le  maintien  de  l'ordre  public. 

Topographie. 

Fbaecfort,  Jolie  ville  située  sur  la  rire 
droite  du  Mein  et  capitale  de  la  république, 
compte  une  population  de  54,771  habitants, 
sans  les  étrangers,  et  est  le  siège  de  la  diète 
fédérale.  Un  beau  pont  de  pierre,  long  de  517 
mètres,  large  de  9m,35,  et  porté  sur  1 4 arches. 
Joint  la  ville  ou  faubourg  de  Sachsenhaustn , 
situé  sur  la  rive  gauche,  les  anciennes  fortin- 
cations  ont  été  démolies  et  remplacées  par  des 
promenades  qui  font  le  tour  de  toute  la  ville, 
et  aboutissent  des  deux  côtés  au  Mein,  qu'un 


beau  quai  borde  dans  l'intérieur  de  la  cité. 
Francfort,  riche  par  son  immense  commerce , 
par  ses  deux  foires  célèbres,  par  ses  affaires 
de  banque,  possède  plusieurs  beaux  édifices 
publics , un  grand  hôpital  civil , une  maison 
d’aliénés,  un  gymnase  luthérien,' un  g;mnase 
catholique,  une  école  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie, une  grande  école  secondaire,  un  jardin 
botanique,  un  beau  musée  d’histoire  naturelle, 
des  sociétés  savantes  et  artistiques,  etc.  De 
nombreuses  fabriques , dont  plusieurs  ont  été 
créées  depuis  peu,  donnent  4 la  ville  de  Franc- 
fort une  importance  industrielle  que  son  ac- 
cession au  Zollverein  ne  peut  que  développer 
de  plus  en  plus. 

De  belles  roules  parfaitement  entretenues 
joignent  Francfort  aux  villes  voisines,  quoique 
celles-ci  soient  situées  en  dehors  du  territoire 
de  la  république. 


LANDGRAVIAT  DE  DESSE-HOMBOURG- 


Cet  état  se  compose  de  deux  districts  sépa- 
rés. La  seigneurie  de  Hambourg,  sur  la  rive 
droite  du  llhin  et  enclavée  entre  le  duebé  de 
Nassau  et  la  Haute-liesse,  est  située  sur  le  re- 
vers sud-est  du  Taurins,  dont  le  point  culmi- 
nant, le  Feldberg,  s'élève  en  dedans  des  li- 
mites du  landgrariat. 

La  seigneurie  de  Meisenhelm,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin,  C6l  située  entre  les  territoires 
de  Prusse,  d’Oldenbourg  et  de  Bavière.  La 
N'abe  et  la  Glan  font  le  tour  de  ce  district,  que 
couvrent  les  ramifications  du  llardt. 

La  superficie  totale  du  landgraviat  est  de 
445  kilomètres  carrés  avec  24,000  aines  de 
population,  dont  20,000  protestants,  3,000 
catholiques  et  1 ,000  israélites,  habitant  3 villes, 
1 bourg.  31  villages  et  27  hameaux. 

La  Glan,  qui  sort  d’un  étang  au  pied  du 
llardt,  dans  le  Palalinat  bavarois  et  au  nord 
de  Iloinbourg,  coule  ü travers  une  vallée  en- 
tourée de  moulagnes  et  se  jette  dans  la  IS’abc 
au-dessous  de  Sobcrnheim.  Elle  forme  la  li- 
mite entre  les  territoires  bessois  et  badois  à 
partir  de  Lautcrccken,  ou  elle  reçoit  la  Lauter 
qui  vient  de  Kaiserslautcrn.  Dans  la  seigneu- 
rie de  Hambourg,  l 'Eschbach  et  VErlbach 
descendent  du  Taunus  pour  se  rendre  dans  la 
A ’idda. 

Le  sol  du  landgraviat  est  fertile  ; il  fournit 
amplement  à la  consommation  intérieure  les 
produits  agricoles,  et  il  reste  même  un  excé- 


dant de  céréales  pour  l'eiportation.  Dans  la 
seigneurie  de  Mriscnheim  il  existe  de  nom 
breut  bestiaux,  et  on  cultive  la  vigne  le  long 
de  la  Glan.  Les  mines  fournissent  du  fer  et  de 
la  bouille;  les  foréls  ne  manquent  point.  L'in- 
dustrie, plus  active  dans  la  seigneurie  de  llom- 
bourg,  se  borne  à la  fabrication  des  étoffes  do 
laine,  des  toiles  et  des  bas. 

Le  gouvernement  est  monarchique,  sans 
représentation  nationale.  L'administration  des 
deux  portions  de  territoire  est  séparée.  La  cour 
d'appel  de  Darmstadt  est  la  plus  haute  au- 
torité judiciaire. 

Les  revenus  publics  s'élèvent  i 1 1 0,000  flo- 
rins (338,000  francs)  environ.  En  outre,  le 
prince  tire  de  tes  possessions  médiatisées  de 
la  province  prussienne  de  Saxe,  un  revenu 
annuel  de  30  à 35,000  florins.  La  dette  pu- 
blique peut  se  monter  à 500,000  florins. 

Le  contingent  fédéral  est  de  300  hommef 
d'infanterie,  en  deux  compagnies  faisant  par- 
tie de  la  division  de  réserve  ; plut,  une  com- 
pagnie de  réserve , dont  les  cadres  seuls  exis- 
tent. Le  recrutement  a lieu  par  engagements 
volontaires  ou  par  le  tirage  au  sort,  auquel 
sont  soumis  tous  les  hommes  de  10  à 35  ans. 

Topographie. 

ssiGKRuntE  de  uohboueg,  8,000  habitants. 

üombourg-vor-dcr-nœhe,  sur  l'Eschbacb 
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, t i 1 » kilomètres  environ  de  Francfort-cor- 
Mf  in,  est  la  rapitale  du  landgrariat  et  la  rési- 
dence du  prince , et  possède  un  château , une 
école  forestière,  des  fabriques  de  toile,  de  fla- 
nelle et  de  bas.  Pop.  3,600  âmes. 

Friedrichsdorf,  colonie  française;  600  ha- 
bitants. 
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SEtonnuniK  dk  meisenhew , 15,200  âmes. 

Mtitenhtim,  sur  la  Gtan,  possède  une  ver- 
rerie , des  usines  de  fer  et  2,500  hab.  Dans  le 
voisinage  il  eiiste  des  houillères. 

Olltceiler,  avec  un  vicui  château  et  ! ,500  h. 
Merrheim,  village  de  1,000  âmes,  non  loin 
de  la  Nahe. 


SECTION  CENTRALE. 
DUCHÉ  DE  NASSAU. 


I.e  duché  de  Nassau  est  entouré  des  pro- 
vinces rhénanes  de  la  Prusse  et  du  grand-du- 
ché de  liesse;  une  petite  partie  seulement  d& 
sa  frontière  orientale  touche  le  territoire  de  la 
Hesse  électorale,  de  Francfort  cl  de  Ilom- 
bourg.  Il  comprend  des  portions  de  l'ancien 
cercle  du  Haut-Rhin  et  de  celui  de  Weslplia- 
lie,  savoir  : la  plupart  des  anciennes  posses- 
sions de  Nassau,  quelques  parties  de  l'clecto- 
rat  de  Mayence  avec  le  Rhingau , de  ceux  de 
Trêves  et  de  Cologne  cl  les  domaines  de  quel- 
ques abbayes  et  princes  médiatisés. 

La  Latin  traverse,  de  l'est  à l'ouest  et  en  sé- 
parant le  Taunus  du  Weslerwald,  le  milieu  de 
ce  pays,  qui  est  en  grande  partie  montueui , 
mais  d'une  extrême  fertilité  dans  les  vallées, 
notamment  dans  le  Rhingau. 

La  superGcic  du  duché  est  de  5,038  kilo- 
mètres carrés.  Sa  population  était,  en  1824, 
de  320,470  ames;  en  1828,  de  336,000 
âmes  ; en  1831,  de  355,431  ames;  à la  fin  de 
.1834,  de  370,374  ames;  actuellement  elle 
•'élève,  d'après  les  documents  officiels,  à 
379,272  ames.  Dans  une  période  de  17  ans, 
1821  -1838,  la  population  6'esl  accrue  de 
65,000  ames,  ce  qu'il  faut  attribuer  unique- 
ment aux  perfectionnements  apportés  à l’agri- 
culture et  au  développement  de  l'industrie  ma- 
nufacturière. Deux  tiers  des  habitants  profes- 
sent le  culte  évangélique;  le  reste,  sauf  6,000 
Israélites,  est  catholique. 

Orographie* 

Le  Taunus,  qui  porte  aussi  le  nom  de  Tla- 
he.  est  borné,  au  nord,  par  la  Lahn;  à l’est, 
par  ITsbach  et  la  Nidda  ; au  sud  et  à l'ouest, 
par  le  Mein  et  le  Rhin.  La  créle  principale , 


formant  la  ligne  de  partage  entre  le  Mein,  le 
Rhin  et  la  Lahn,  se  prolonge,  du  voisinage  do 
Friedberg  et  de  Bulzbach,  en  passant  enlro 
Usingen  et  llombourget  en  suivant  la  direction 
du  sud-ouest,  jusqu'à  Langenschwalbach,  ou 
elle  se  détourne  au  nord,  à partir  de  la  Uohe- 
Wurzel,  jusque  vers  Kernel  ; là,  elle  retourne 
de  nouveau  vers  l’ouest,  prés  des  sources  de  la 
Wisper,  pour  prendre  encore  une  fois  la  di- 
rection du  nord,  séparer  le  Muhlbach  du  Rhin, 
sous  le  nom  de  Rheingau-Gebirg , et  se  ter- 
miner enfin  sur  la  Lahn , dans  le  voisinage  de 
Braubach  et  de  Lahnslein. 

C'est  du  côté  de  l'est  que  cette  chaîne , for- 
mée de  roches  d'ardoises,  atteint  sa  plus  grande 
hauteur;  ses  rameaux  inférieurs  y descendent 
sur  la  ire/feraeie  en  pentes  escarpées , et  se 
ramifient  à travers  la  plaine  avec  le  Vogelsge - 
àirg;  c'est  là  que  s'élève,  sur  la  limite  de 
Hombourg,  le  Feldberg  (2,604  pieds),  et 
VAltkœnig  (2,400  pieds).  Plus  loin,  les  forêts 
sont  moins  continues  ; la  crête,  sur  laquelle 
s'élèvent  plusieurs  montagnes  arrondies  en 
larges  coupoles,  perd  de  plus  en  plusde  sa  hau- 
teur, de  telle  façon  que  le  Trompeter  n’at- 
teint plus  qu'une  hauteur  de  1,560  pieds,  et 
la  Platte%  1,500  pieds.  Les  rameaux  septen- 
trionaux se  perdent  insensiblement,  vers  la 
Lahn,  en  une  région  de  collines  très-acciden- 
tée ; mais  ils  bordent  la  rivière , comme  les  re- 
vers du  Weslerwald , situé  en  face , de  leurs 
marges  escarpées  et  rocheuses.  Les  rameaux 
plus  courts,  qui  descendent  au  sud  vers  le  Mein 
et  le  Rhin,  diminuent  aussi  insensiblement 
jusqu'au  voisinage  de  Geisenheim,  et  se  termi- 
nent sur  la  Nidda  et  sur  le  Mein  par  une  plaine 
fertile;  mais,  après  Geisenheim,  le  Rheingau- 
Gebirg  plonge  dans  le  Rhin  ses  flancs  abrupts, 
et  encaisse  le  fleuve  au  fond  d’une  gorge  étroite, 
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resserrée  sur  la  rive  opposée,  el  Jusque  ver* 
Coblenz,  par  le  Hundsntek.  À l’ouest  des 
sources  de  l’Use  et  de  la  Wiesc,  le  Taunua 
commence  à devenir  très-escarpé,  rocheux  et 
impraticable  ; des  vallées  profondes,  à bornes 
raides  et  brusques,  dessinent  non-seulement 
la  crête  principale , mais  tout  le  terrain  qui 
descend  sur  la  I.ahn  el  le  Rbin,  sauf  le  pays 
du  côté  de  Limbourg  le  long  de  l'Ems.  Les 
cours  d'eau  qui  prennent  leur  source  dans  celle 
région,  sont,  il  est  vrai , insignifiant*  quant  à 
leur  largeur,  leur  profondeur  el  leur  masse; 
mais  ils  descendent  tous  par  des  vallées  pro- 
fondes et  à pentes  rapides,  el  opposent  d'assez 
graves  obstacles  aux  opérations  militaires. 
L'Ems  seule  a des  rives  moins  escarpées. 

On  passe  de  la  vallée  du  Rhin  et  de  celle  du 
Mein  sur  la  Labn,  à travers  le  Taunus,  par  les 
roules  suivantes  : 

1°  La  roule  de  Mayence  à Wiesbaden,  le 
Wurzel,  Langensclns  albach  el  Kernel , et  de  là 
à Coblenz , par  Nastetten , Draubach  et  Obcr- 
I.ahnstcin , ou  par  Holzhausen,  Nassau  et 
Ems. 

2°  La  route  de  Mayence  à Limbourg , par 
"Wiesbaden,  la  Flatte  cl  Kirherg. 

3°  La  roule  de  Uachst  à Kœnigstein  et  à 
Cambery , et,  par  la  vallée  de  l'Ems  et  Sel- 
ters.  à Limbourg. 

4°  La  roule  de  Francfort  h Wcilbourg, 
par  Ilomboug,  Usingen,  Grefenwicsbach. 

5°  La  route  de  Francfort  à Wetzlar,  par 
Vilbel,  Friedberg  et  Bulzbach.  ou  de  Fried- 
berg  à Grunberg,  par  la  Welteravie  et  Ilun- 
gen. 

Toutes  ces, routes  partent  de  la  gTandc- 
routc  qui  va  de  Rudesheim,  sur  le  Rhin,  à 
Kastel , par  Ellville,  Biebrich  et  Wiesbaden; 
puis,  le  long  du  Mcin,  par  llœchsl  et  Franc- 
fort à Hanau;  puis,  suivant  la  vallée  de  la 
Kinzig  , par  Gelnhausrn  el  Srhluchlern  à 
F u Ida , et  de  là,  par  llunefcld  et  Yach  à 
Eitenach.  Elles  aboutissent  à la  route  qui 
ira  de  Coblenz  à Fulda , par  Montabaur, 
Limbourg,  Weilbourg,  Wetzlar , Giessen, 
Grunberg,  Alsfeld,  Lauterbaeh,  Blankcnau  el 
Ulrichstein.  Enfln.  elles  sont  coupées  par  la 
roule  qui  va  de  Giessen  à St-Goarshausen 
sur  le  Rbin,  par  Weilmunstcr,  Sclters  el 
Nastcllen,  en  franchissant  les  vallées  secon- 
daires de  la  Lahn,  sur  la  rive  gauche. 

Prés  des  sources  de  la  Niestcr,  sur  la  fron- 
tière septentrionale  du  duché,  le  JftiMf-U’es- 
tervoald  se  rattache  au  Ras-Westertcald . 
compris  entre  In  Dille,  la  Lahn,  le  Rhin  el  le 
Wied,  ruisseau  dont  la  vallée  profondément 
découpée  le  sépare  du  Sieben-Gebirgc , dont 
la  description  se  trouvera  aux  provinces  occi- 
dentales de  la  monarchie  prussienne.  Le  Das- 
Westerwald  forme  un  plateau  ondulé,  haut 


de  1,300  pieds  environ,  qui  descend  peu  à 
peu  ver*  la  Lahn.  au  sud,  mais  s'élève  davan- 
tage. vers  l’ouest,  sur  la  rive  droite  de  i'Els. 
nu  Montabaur  ('1,750  pieds)  et  à la  forêt  de 
Uœchstenbuch  (1,550  pieds).  (Test  une  âpre 
chaîne  de  second  ordre,  coupée,  surtout  entre 
I’Els  et  le  Rhin,  par  de  nombreuses  vallées' 
que  séparent  des  rameaux  escarpés,  peu  éle- 
vés, il  est  vrai,  mais  âpres,  pierreux  et  forte- 
ment boisés.  Les  revers  qui  regardent  la  Lahn, 
entre  I’Els  et  la  Dille,  sont  plus  cultivés. 

Les  principales  routes  qui  conduisent  de  la 
Labn  sur  la  Sieg,  par  le  Weslerwald,  et  sur  la 
Lippe,  seront  décrites  aui  provinces  rhénanes 
de  la  Prusse. 


Dyclrograplile. 

Le  Mein , qui  reçoit  ici  la  Nidda  venue  de 
la  II  au  le- Hesse,  et  le  R/iin,  jusqu’au  confluent 
de  la  Lahn,  bordent  le  duché  au  sud  et  à 
l’est.  Le  revers  méridional  du  Taunus  n’en- 
voie au  Mein  que  de  petits  ruisseaux.  Quant 
au  Rhin,  il  reçoit  la  Rïiper,  petit  cours 
d’eau  également  insignifiant  qui  vient  des 
hauteurs  voisines  de  Kernel. 

La  Lahn  prend  sa  source  au  pied  de  l’E- 
derkopf,  décrit  un  grand  arc  de  cercle  tourné 
vers  l’est,  en  traversant  les  provinces  hessoi- 
ses,  le  cercle  prussien  de  Wetzlar,  le  duché 
de  Nassau,  et  se  jette  dans  le  Rhin  h Niedcr- 
labnstein.  Jusqu'à  Marbourg  elle  coule  au 
fond  d’uiîe  vallée  en  grande  partie  rocheuse, 
qui  s’ouvre  ensuite  un  peu  plus,  jusque  vers  le 
confluent  de  la  Dille.  Elle  n’a  pas  un  grand 
volume  d'eau  ; le  fond  de  son  lit  est  formé,  en 
grande  partie,  de  gravier,  et  de  nombreux 
gués  la  traversent.  Mais  ses  rives  sont  en  gé- 
néral tellement  escarpées,  surtout  entre  Ora- 
nienslein  el  l’embouchure,  que  l’accès  et  le 
passage  de  la  rivière  ne  sont  possibles  que  sur 
les  points  où  les  rochers  ont  été  percés  el  le* 
communications  ouvertes  de  main  d'homme. 
Entre  Oranicnstein  el  Stcdcn,  les  hauteur* 
s’écartent  sur  les  deux  rives,  principalement 
sur  la  droite,  et  le  pays  devient  plus  ouvert; 
mais  après  ce  dernier  endroit,  elles  se  rap- 
prochent de  la  rivière  et  restent  très-escar- 
pées jusqu’au-delà  de  Runkel,  d’où  elles  re- 
deviennent moins  raides  et  les  rives  plus  abor- 
dables. Prés  de  Burgsolms,  il  y a,  sur  la  rire 
gaurhe.  une  petite  plaine,  el  si.  depuis  ce 
point  jusqu’à  Wetzlar  el  sur  la  Dille,  le  ter- 
rain est  élevé,  particuliérement  sur  la  rive 
droite,  il  n’a  pas  du  moins  une  pente  telle- 
ment brusque  et  abrupte  qu’on  ne  puisse  la 
gravir.  Les  points  de  passage  qu’oITre  la  Lahn 
sont  : les  ponts  suspendus  de  Nassau  et  de 
Weilbourg,  les  ponis  de  bois  de  Dieu  et  de 
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Leunen.  ci  les  ponts  de  pierre  de  Limbourg, 
de  Runkel,  de  Niederbuhel  et  de  Wetzlar; 
dans  cette  dernière  ville  il  eiisto  aussi  un  pont 
de  pierre  sur  la  Dille.  A Welzlar,  où  elle  de- 
vient navigable  pour  de  petites  barques,  la 
lahn  a déjà  34  mètres  de  large;  à Dictz,  où 
elle  commence  à porter  des  charges  plus  for- 
tes, 40  mètres  ; enfin,  près  de  son  embou- 
chure. 67  mètres.  Au  niveau  ordinaire,  elle 
porte  des  bateaux  de  110  à 160  quint,  métr. 
de  chargement.  Pendant  les  crues  elle  sub- 
merge souvent,  dans  le  districtde  Baltcnbcrg, 
toute  sa  vallée. 

Les  principaux  alRuenls  de  la  Lahn  sont  ; 

A droite  s la  Dille  qui  prend  sa  source  i 
l'ouest  de  Stcinbruckci  cl  se  termine  ù WeU- 


CULTURE  PHYSIQUE 


Les  provinces  de  Nassau  peuvent  se  ranger 
au  nombre  des  plus  agréables,  des  plus  heu- 
reuses et  des  plus  fécondes  de  l'Allemagne. 
Outre  les  denrées  ordinaires  nécessaires  à la 
subsistance  des  hommes,  elles  produisent  les 
crûs  les  plus  renommés  du  Rhin,  et  possèdent 
de  riches  exploitations  métallurgiques  et  d'a- 
bondantes sources  minérales. 

Sur  la  superficie  totale  du  duché,  il  y a 
1,771.043  morÿen  (443,781  hectares.  1 mor- 
gen  — 35  ares  ) d'exploitations  agricoles  ou 
forestières;  sont  compris  dans  ce  total  : 
703,004  morpsndc  vignobles;  7,473  morgen 
de  Jardins;  106,130  morgen  de  prairies.  Les 
forêts  couvrent  une  étendue  de  736,377  mor- 
gen, les  pâturages,  etc.,  106,931  morgen, 
les  6,546  morgen,  les  terres  incultes , che- 
mins, etc.  40,347  morgen. 

La  récolte  des  céréales  ne  couvre  la  con- 
sommation que  dans  les  années  abondantes. 
Le  produit  n'en  saurait  être  estimé,  pour  les 
bonnes  années,  h plus  de  1,170,000  hectoli- 
tres environ.  Dans  les  régions  les  plus  élevées, 
on  ne  cultive  guère  que  du  seigle  ; dans  le 
Weslerwald,  c’est  surtout  de  forge,  de  l'a- 
voine et  du  san-asin.  La  récolte  de  vin  peut 
s'élever,  année  commune,  à76,770  hectolitres. 


SIS 

lar;  \'Els,  qui  se  Jette  dans  ta  lahn  h Lim- 
bourg. 

A gauche  : la  Weiss  et  la  Weil  qui  vien- 
nent du  revers  septentrional  du  Reifenbcrg; 
l'fma,  grossie  par  la  Ifœrj,  l'une  et  l'autre 
venant  du  revers  occidental  de  la  même  mon- 
tagne ; l'Aar,  la  Durst  et  le  Muhlbach.  Tous 
ces  affluents  sont  des  ruisseaux  torrentiels, 
aux  lits  profondément  fouillés,  aux  berges  éle- 
vées, qui  se  précipitent  du  Tauuus,  et  n'ont 
qu’un  faible  volume  d’eau  à leur  état  ordinaire. 

Quant  à la  Wied  et  au  Sain  qui  se  rendent 
du  Weslerwald  au  Rhin,  entre  la  Lahn  et  la 
Sieg,  nous  ne  les  mentionnons  ici  que  pour 
leurs  sources,  ainsique  la  Aiestar,  qui  grossit 
la  Sieg  de  ses  eaux. 


ET  INTELLECTUELLE 


L'état  des  bestiaux  comprend  9,500  che- 
vaux, 175,400  tétesde  bêles  à cornes,  136,000 
moutons,  60,500  porcs  et  8,750  chèvres. 

Les  exploitations  métallurgiques  produisent 

3.000  À 3,500  marcs  d'argent;  550,000  à 

650.000  kilogrammes  de  plomb;  5 millions  à 

5.500.000  kilog.  de  fer,  el  une  quantité  con- 
sidérable de  houille. 

Pour  l'instruction  publique,  il  existe  uno 
école  élémentaire  par  commune,  des  écoles 
d’arts  et  métiers  dans  les  localités  plus  consi- 
dérables, et  3 pédagogies  pour  ceux  qui  no 
se  consacrent  pas  au  service  de  l'état.  Le 
gymnase  de  Weilbourg  est  destiné  aux  étu- 
des préparatoires,  et  l'université  de  Gœttin- 
gen  aux  éludes  supérieures. 

La  majeure  partie  de  la  population  est  adon- 
née presque  exclusivement  aux  travaux  agri- 
coles. L’industrie  se  borne  à la  fabrication  des 
cuirs,  du  tabac  et  des  lainages,  aux  mines  et 
aux  usines  métallurgiques  qui  sont  impor- 
tantes, surtout  dans  je  Weslerwald,  où  elles 
occupent  plus  de  8,000  ouvriers. 

Le  commerce  n’a/  d’autre  objet  que  l’expor- 
tation des  produits  du  sol  et  des  matières  pre- 
mières. 


CONSTITUTION  ET  ADMINISTRATION. 


Le  gouvernement  e»l  une  monarchie  cnn- 
itilulionnclle  avec  une  représentation  natio- 
nale de  deux  chambres,  dont  les  droits  sont 
fondés  sur  l'acte  de  1317.  La  première  de  ces 

6Â06BAPUIE  H1UTAIM.—  lr*  rAIlTlE. 


deux  chambres,  le  banc  des  seigneurs  (ITer- 
renbank)  comprend,  comme  membres  héré- 
ditaires, les  princes  du  sang,  après  leur  vingt- 
et-UDiéme  année,  et  les  chefs  des  maisons 

33 


Digitized  by  Google 


CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


854 

médiatisées;  plus  0 députés  choisis  par  la 
noblesse  secondaire.  La  seconde  chambre, 
celle  des  députés,  compte  22  membres  de  25 
ans  révolus  et  nommés  pour  7 ans,  savoir  : 

2 membres  du  clergé  protestant,  1 du  clergé 
catholique,  ! directeur  d'une  école  supérieure, 

3 industriels  et  !5  propriétaires. 

Tous  les  cultes  jouissent  du  libre  exercice. 
Aucun  droit  héréditaire  à des  charges  publi- 
ques n’est  légalement  reconnu.  L’administra- 
tion de  la  justice  est  indépendante  du  souve- 
rain. Tout  citoyen  contribue  aux  charges  de 
l’état,  en  proportion  de  son  revenu.  La  garan- 
tie des  Etals  assure  5 chacun  ses  propriétés  et 
sa  liberté  personnelle;  ils  sont  tenus  de  veil- 
ler à ce  que  rien  n’entrave  l’action  de  l’auto- 
rité judiciaire  suprême,  à ce  que  nulle  arres- 
tation n’ait  lieu  si  ce  n'est  selon  les  prescrip- 
tions de  la  loi,  enfin,  à ce  que  nul  ne  soit 
soustrait  à ses  juges  naturels.  Sans  le  con- 
cours des  Etals  on  ne  peut  introduire  au- 
cune loi  nouvelle  qui  ait  pour  objet  de  modi- 
fier la  constitution.  Ils  ont  aussi  le  droit  de 
présenter  au  gouvernement  des  propositions 
pour  l’établissement  de  lois  nouvelles  ou  pour 
la  modification  des  lois  existantes,  ainsi  que 
de  porter  à sa  connaissance  les  réclamations 
et  les  plaintes  des  diverses  parties  du  pays , 


ou  des  différentes  classes  de  citoyens. 

Tous  les  impôts  directs  sont  volés  par  les 
États  pour  une  année  ; les  contributions  indi- 
rectes le  sont  pour  six  ans.  Les  États  s’assem- 
blent chaque  année,  mais  le  souverain  peut 
aussi  les  convoquer  en  session  extraordinaire, 
ainsi  que  les  ajourner  ou  les  dissoudre.  Des 
commissaires  nommés  par  lui  prennent  part 
à toutes  les  délibérations,  mais  ils  ne  peuvent 
être  présents  au  moment  du  vote.  Les  séances 
sont  publiques,  et  les  débats  des  deux  cham- 
bres sont  publiés  par  la  voie  de  la  presse. 

Le  ministère  d'état,  présidé  par  un  ministro 
dirigeant,  est  la  plus  haute  autorité  adminis- 
trative. Sous  cc  ministère  sont  placées  les  dif- 
férentes branches  de  l'administration  "civile 
intérieure  (finances,  église,  forêts,  mines,  etc.). 
Pour  In  justice  civile,  confiée  en  première  in- 
stance aux  bailliages,  il  y a,  en  deuxième  in- 
stance, deux  cours  d’appel.  La  justice  crimi- 
nelle est  confiée  à deux  cours  criminelles. 
Enfin,  une  cour  supérieure  d'appel  juge  en 
troisième  et  dernier  ressort. 

Le  duché  est  divisé,  pour  l’administration 
civile,  en  28  bailliages;  à chacun  d'eux  est 
préposé  un  bailli,  comme  administrateur  civil 
et  premier  degré  de  juridiction;  un  assesseur 
lui  est  adjoint. 


FINANCES. 


Les  revenus  de  l’Etat  se  composent  du  pro- 
duit des  domaines  de  la  eouronne,  dont  le  re- 
venu brut  est  de  1 .300,000  florins  ( 1 flor.  == 
2 fr.  103008),  et  le  revenu  net  de  300,000 
florins,  et  du  produit  des  contributions  directes 
et  indirrcles,  s'élevant  à 1.003,109  florins. 
Ces  revenus  sont  destinés  à pourvoir  aux  dé- 


penses civiles  et  militaires  de  l’Etat.  L’inlérét 
cl  l’amortissement  de  la  dette  sont  à la  charge 
du  domaine  ducal,  ainsi  que  le  service  des  pen- 
sions. La  dette  était,  en  f 831,  de  7,217,154 
florins.  En  1837  on  a contracté,  du  consente- 
ment des  États,  un  emprunt  de  2,400,000 
florins,  à 3 p.  °/0. 


ETAT  MILITAIRE. 


Le  duché  de  Nassau  n’entretenant  point  de 
cavalerie,  fournil,  au  neuvième  corps  d’armée 
de  la  confédération,  une  brigade  complète 


d’infanterie,  avec  une  batterie  de  8 bouches  à 
feu.  Tonnant  un  contingent  de  4,039  hommes. 
Les  troupes  ducales  comprennent  : 


2 régiments  d’infanterie,  de  2 bataillons  de  ligne  et  1 ba- 

PIED  DE  PAIX. 

PIED  DE  GUERBB. 

laillon  léger  chacun 

2,93s  hom. 

3,668  hom. 

1 division  ou  2 compagnies  d’artillerie 

253 

301 

Train  des  bagages 

» 

182 

Délachemcnl  de  pionniers 

30 

30 

Total 

3,215 

4,181 
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Sans  compter  l'état-major  général,  le  ba- 
taillon de  réserve,  ni  la  compagnie  de  gar- 
nison. 

L’état-major  comprend  tous  les  individus 
qui  font  partie  du  service  de  l'armée  en  de- 
hors des  corps  de  troupes.  Il  se  compose,  en 
temps  de  pais,  de  : t général-commandant  et 
son  adjudant,  1 chef  d'état-major,  un  adju- 
dant du  duc.  SI  officiers  du  génie  et  I officier 
d'artillerie,  1 auditeur-général,  1 officier  de 
recrutement,  t commissaire  des  guerres,  1 
chirurgien  en  cher,  un  détachement  de  gendar- 
merie de  I marécbal-dcs-logis  et  4 gendarmes, 
employés  comme  cavaliers  d'ordonnance. 

Chaque  bataillon  d'infanterie  est  de  4 
compagnies.  L'état-major  du  régiment  compte 
1 colonel,  1 lieutenant-colonel,  t major,  1 
adjudant,  1 auditeur,  1 quartier-maître,  3 
chirurgiens:  le  petit  état-major  est  de  38  in- 
dividus. Chaque  compagnie,  sur  le  pied  de 
pais,  est  de  1 capitaine , 3 lieutenants,  10 
sous-officiers  et  caporaux,  3 tambours,  118 
hommes  de  troupe;  total,  133  hommes.  Sur 
le  pied  de  guerre,  elle  a 3 sergents.  5 capo- 
raux, 1 tambour  et  34  hommes  de  plus;  total, 
163  hommes.  Les  compagnies  légères  ont  des 
Clairons  au  lieu  de  tambours,  et  seulement  76 
soldats;  total,  91  hommes.  Sur  le  pied  de 
guerre,  1 sergent,  3 caporaui,  1 clairon  et  33 
hommes  de  plus;  total,  119  hommes.  Les 
hommes  des  bataillons  légers  sont  armés  de 
fusils  à percussion. 

L’élat-major  de  la  division  d'artillerie  a 1* 
major  (commandant),  1 payeur,  1 chirurgien, 

1 munitionnaire.  Le  major  est  aussi  directeur 
de  l’arsenal  de  Wmbudrn,  où  sont  employés 
1 garde  et  6 ouvriers.  Chaque  compagnie  4 1 
capitaine,  3 lieutenants,  1 sergent,  4 artifi- 
ciers, S bombardiers,  S mallres-canonniers, 
3 clairons,  60  canonniers  servants  et  40  ca- 
nonniers conducteurs;  total,  131  hommes. En 
temps  de  guerre,  l’artillerie  est  augmentée 
d'un  vétérinaire,  de  10  maréchaux-ferrants  et 
autres  ouvriers,  de  4 lieutenants,  de  10  artifi- 
ciers, de  9 bombardiers,  do  13  maîtres-ca- 
nonniers, de  3 clairons,  de  73  servants  et  de 
54  conducteurs.  L'elTcctif  est  alors  de  301 
hommes,  servant  une  batterie  de  6 canons  de 
6 et  de  S obusiers  de  7 ( à cela  il  faut,  en  cas 


354 

de  guerre,  ajouter  une  batterie  de  réserve. 

Toutes  les  voitures  sont  construites  d'après 
le  système  anglais,  sauf  quelques  modifica- 
tions convenables.  De  plus,  le  coffret  d’avant- 
train  a un  siège  rembourré  pour  3 hommes; 
les  caissons  il  munitions  en  ont  pour  le  reste 
des  canonniers,  de  sorte  que . les  officiers  et 
sous-officiers  étant  il  cheval,  la  batterie  peut 
être  considérée  comme  montée. 

Le  train  des  bagages  ne  s’organise  qu'en  cas 
de  guerre,  et  comprend  183  hommes,  dont  1 
capitaine,  1 lieutenant,  1 chirurgien,  1 vété- 
rinaire, 1 5 sous-officiers  et  caporaux,  3 trom- 
pettes, 30  ouvriers  et  140  soldats. 

Le  détachement  de  pionniers  forme,  avec 
celui  de  la  Hesse  électorale,  une  compagnie. 

Le  bataillon  de  réserve,  de  8 compagnies, 
est  composé  de  ceux  qu’un  vice  léger,  ou  des 
conditions  de  famille  eiemptent  du  service  de 
la  ligne,  et  destiné  au  service  de  police  et  au 
maintien  de  l'ordre  public. 

La  compagnie  de  garnison  occupe  le  châ- 
teau de  Marxbourg,  et  sert  en  même  temps 
d'institution  de  retraite  pour  les  soldais  qui 
ont  droit  à une  pension. 

L'administration  militaire  est  centralisée 
entre  les  mains  du  commandement-général. 

Les  troupes  se  recrutent  par  des  engage- 
ments volontaires  ou  par  la  levée  des  hommes 
obligés  au  service.  La  durée  de  celui-ci  est  do 
6 ans.  Les  soldats  ne  demeurent,  en  règle  gé- 
nérale, sons  les  drapeaux  que  la  première  an- 
née; ensuite  ils  sont  envoyés  en  congé  pendant 
3 ans,  sauf  un  mois  de  manœuvres  par  an; 
enfin,  les  deux  dernières  années,  ils  demeu- 
rent encore  en  congé,  rentrent  sous  ta  juri- 
diction civile,  et  ne  rejoignent  leurs  corps 
qu'en  cas  de  guerre. 

Pour  l’instruction  des  jeunes  gens  qui  se 
destinent  4 la  carrière  d'officier,  il  existe  à 
Wiesbaden  une  compagnie  d'instruction  an- 
nexée 4 l'école  militaire,  dans  laquelle  on  re- 
çoit 1 4 cadets  igés  de  1 4 ans  révolus,  qui  sui- 
vent 4 ans  de  cours  et  sont  incorporés  rommo 
sous-officiers  dans  l'infanterie  et  l'artillerie, 
jusqu'à  leur  promotion  au  grade  d'officier.  Ces 
cadets  reçoivent  le  pain  et  la  solde  des  soldais 
d'infanterie,  mais  ils  ont  4 supporter  les  frais 
de  l'institution. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  duché  de  Nassau  a une  superficie  de  5,038  kilomètres  carrés;  la  population,  de  370,374 
âmes  4 la  Gn  1834,  est  actuellement  de  379,373  habitants  répartis  entre  31  villes,  36  bourgs, 
816  villages,  349  fermes  isolées,  893  moulins  et  63  forges  et  fonderies. 
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f . Bailliage  de  Wlcsbaden. 

19,246  âmes  à la  Cn  de  1834.  1 fille,  2 
bourgs,  12  villages. 

Wiesbade*  sur  le  Salzbach  et  le  revers 
méridional  du  Taunus,  capitale  du  duché  et 
résidence  du  duc,  siège  des  administrations 
centrales  et  de  la  cour  supérieure  d’appel, 
possède  un  château,  un  arsenal,  une  caserne, 
unhélel  des  monnaies,  un  pédagogium9  une 
école  militaire,  plusieurs  autres  établissements 
d’éducation  et  des  sources  minérales  renom- 
mées. Pop.  9,000  âmes. 

Biberich , sur  le  Rhin,  avec  un  magnifique 
château  ducal  et  2,800  bab. 

3.  UalU Sage  de  BranhacSi. 

10,532  hab.,  2 villes,  2 bourgs,  15  villages. 

Bracbacii,  sur  le  Rhin,  avec  le  château- 
fort  de  Marxbourg,  servant  maintenant  de 
prison  d’état  et  dont  la  garde  est  confiée  à une 
compagnie  d’invalides.  Pop.  1,360  hab. 

Oberlahnstein , 1,500  hab.,  sur  le  Rhin, 
avec  des  usines  de  fer. 

3.  Bailliage  de  Dlctz. 

13,790  hab.,  2 villes,  39  villages. 

Dietz,  2,400  hab.,  dans  une  vallée  encais- 
sée de  montagnes,  sur  la  Latin,  qu'on  y passe 
sur  un  pont  et  qui  y reçoit  l’Aar,  avec  un  châ- 
teau, servant  maintenant  de  maison  de  cor- 
rection, est  entouré  de  murs,  et  a une  pépi- 
nière trés-renommée  d'arbres  fruitiers.  Dans 
le  voisinage  se  trouvent  le  château  d’Ora- 
ni  existe  in  et  les  fameuses  sources  minérales 
de  Fachingen , d’où  on  expédie  annuellement 
500,000  cruchons. 

Sehaumbourg , château  sur  la  Lahn,  appar- 
tenant à l’archiduc  Etienne  d’Autriche. 

Uolzappel , 750  hab.,  sur  la  Lahn  avec  une 
grande  mine  d’argent  et  de  plomb. 

Geilnau  h 17  kilom.  d'Ems,  avec  une 
source  minérale,  d'où  l'on  expédie  150,000 
cruchons  par  an. 

4.  Bailliage  de  Dillcnbonrg. 

15,724  hab.,  2 villes,  30  villages. 

Dït.i.fnboi’rc.,  2,500  hab.,  sur  la  Dille,  est 
entouré  de  mars,  a un  pédagogium , une  fa- 
brique de  tabac,  et  est  le  siège  d’une  cour  cri- 
minelle, d'un  tribunal  civil  et  d'une  cour 


d’appel.  Prés  de  la  ville  esl  l’usine  de  cuivre 
d'Isabelle, 

5.  Bailliage  d Eltvillc. 

11,845  bab.,  1 ville,  1 bourg,  8 villages. 

Eltvillk  (ELFEi.nl,  sur  le  Rhin  cl  dans  lo 
Rhingnu.  Pop.  2,100  aines. 

Ilattenhcim,  bourg  de  900  hab.,  sur  le 
Rhin  ; prés  de  la,  dans  l'ancieune  abbaye 
d 'Erback  ( Eberbach ),  il  y a une  maison  de 
détention  et  de  fous. 

6.  Bailliage  de  Haclien bourg. 

11,003  hab.,  1 ville,  53  villages. 

IIaciikSbourg,  dans  le  Westerwald  et  sur 
la  Nies  ter,  avec  des  fabriques  de  tabac  et 
1,500  bab.,  est  entouré  de  murs. 

H.  Bailliage  de  Hadamar. 

16,464  hab.,  1 ville,  28  villages. 

Il ap a MAn,  1,700  hab.,  près  du  Westcr- 
wald  et  sur  l’Els,  est  entouré  de  murs  et  a un 
château,  un  pédagogium  t une  fabrique  de 
tabac  et  une  forge  de  fer. 

» 

8.  Bailliage  de  Hcrborn. 

14,593  bab.,  2 villes,  40  villages. 

IleRBOttx,  2,000  hab.,  sur  la  Dille,  avec 
un  château,  est  entouré  de  murs  ; un  autre 
château  se  trouve  à Beilstcin. 

9.  Babillage  d'HocIiliditû. 

12,141  hab.,  1 ville,  1 bourg,  45  vil- 
lages. 

IJorhheim , 1,900  hab.,  sur  une  hauteur 
non  loin  du  Mein  (surpris  le  6 janvier  1793 
par  les  Prussiens;  le  30  octobre  1813,  enga- 
gement entre  les  Autrichiens  et  les  Français.) 

20.  Bailliage  de  llœelifBt. 

14,945  hab.,  2 villes,  2 bourgs,  16  vil- 
lages. 

IIoECilST,  petite  ville  de  1,900  hab.,  h 
l'embouchure  de  la  Nidda  dans  le  Mein,  avec 
plusieurs  fabriques  (le  12  octobre  1795,  en- 


Digitized  by  Google 


CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


gaspillent  entre  les  Autrichiens  et  les  Fran- 
cis). 

Suden , avec  une  petite  saline , qu'on  a 
cessé  d’exploiter,  et  des  bains  sulfureux.  ' 

11.  Bailliage  didalcln. 

16,073  bab, , 3 villes,  3 bourgs,  1 village. 

Idstkhs,  3,000  hab.,  avec  un  château  bâti 
sur  une  montagne  et  renfermant  les  archives 
du  pays,  possède  un  séminaire  de  maîtres 
d'école,  une  école  d’économie  rurale  et  d’im- 
portantes tanneries. 

iïiedcrteltert,  surl’Emsbach,  avec  les  eaux 
minérales  les  plus  renommées  de  l'Allemagne, 
il  s'en  expédie  annuellement,  dans  toute  l’Eu- 
rope, 1,300,00U  cruches  (eau  de  Seltz),  don- 
nant un  produit  net  de  80,000  florins. 

1*'  Bailliage  de  Kœnlgateln. 

1 1. *08  hab.,  3 villes,  l bourg,  31  vil- 
lages. 

KomifisTEtn , t.too  hab.  (les  Français 
Grent  sauter,  en  1796,  la  citadelle  du  même 
nom,  construite  sur  le  haut  d’une  montagne). 

h'ronberg,  1,000  hab.,  sur  le  revers  du 
Taunus,  avec  des  pépinières  renommées;  à 
Obtr-Vrul,  5 forges  de  cuivre. 

13.  Bailliage  de  V.angeax- 
•clinalbacli. 

10,793  hab,,  1 ville,  33  villages. 

LAKCEtsscnwALiscii,  1,800  hab.,  sur  le 
Munzbach,  dans  une  vallée  profonde  du  Tau- 
nus,  avec  des  sources  minérales;  à 17  kilom. 
de  celle  ville  est  SckUxngenbad.  dans  une  val- 
lée profonde  et  solitaire  avec  des  sources 
d'eau  minérale. 

14.  Bailliage  de  Mmbourg. 

14,353  hab.,  1 ville,  1 bourg,  17  villages. 

Linaonnn,  3,000  hab.,  sur  la  Latin,  avec 
mur  d’enceinte  et  un  pont  sur  la  rivière  (16 
septembre  1796,  engagement  entre  les  Autri- 
chiens elles  Français). 

13.  Bailliage  de  Marlenlierg. 

8,165  hab,,  43  villages. 

Maiiesbwg,  350  hab. 
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lO.  Bailliage  de  Montabanr. 

âfontabaur,  sur  i'Anebach,  est  entouré  de 
- murs,  et  a deux  faubourgs,  un  château,  sur  la 
hauteur  du  même  nom,  et  3,500  hab. 

17.  Bailliage  de  Hassan. 

11,398  bab.,  1 ville,  3 bourg,  38  villages. 

Nassau,  sur  la  Lahn,  avec  un  pont  sus- 
pendu, un  mur  d'enceinte  et  1,100  âmes  do 
population. 

Obtrnhof,  360  hab.,  sur  la  Lahn,  avec  une 
poudrerie  et  une  fonderie  d’argent. 

Emt , sur  la  Lahn,  avec  des  eaux  minérales 
renommées  et  1,600  hab.  ; dans  le  voisinage 
se  trouve  une  mine  de  cuivre  cl  une  mina 
d’argent  avec  une  fonderie. 

114.  Bailliage  de  Nastotten. 

10,935  bab.,  1 ville,  3 bourg,  33  villages. 

JV’astæties , 1,300  hab.,  sur  le  3Iuhl- 
bach. 

19.  Bullllugede  Rclchcliihclm. 

1,337  hab.,  1 ville,  1 village. 

ReicnELSneiM,  750  h.  sur  la  Horlof,  dans 
la  Wcllcravic,  complètement  enclavé  dans  la 
Ileste. 

CO.  Bailliage  de  Itenncrod. 

13,404  hab.,  1 bourg,  34  villages. 

RE3XEnoD,  1,000  hab. 

Waterbcurg,  1,400  bab.,  avec  un  châ- 
teau et  une  mine  de  buuillc. 

Cl.  Bailliage  de  Rndcshcina 

1 8,137  hab.,  1 ville,  3 bourgs,  10  villages. 

RcoEsnEtH,  sur  le  Rhin,  dans  le  Rbingau, 
avec  3,400  hab. 

Joliannitberg,  avec  le  château  du  même 
nom,  autrefois  abbaye. 

Geitenheim , sur  le  Rhin,  qui)est  large  en  cet 
endroit  de  plus  de  670  mètres,  possède  un 
beau  château  avec  un  parc  magnifique  ; pop. 
3,000  âmes. 

Eubingen  , ancien'  couvent,  maintenant 
arsenal  et  maison  d’invalides. 
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Ijtrch,  1,650  bab.,  à l'embouchure  de  la 
NVispcr  dans  le  Rhin. 

tt.  Bailliage  de  Bunbel. 

13,885  bab.,  1 ville,  1 bourg,  80  villages. 

Rf!«kl,  900  bab..  avec  un  pont  aur  la 
Latin  et  un  château  ; à Schadek,  il  j a un  châ- 
teau sur  une  montagne;  à Villmar,  sur  la 
Lahn,  une  fonderie  de  fer,  des  carrières  de 
marbre  et  des  ateliers  de  marbriers. 

SS.  Bailliage  de  Sankt-Goars- 
hansen. 

10,711  bab.,  3 bourg,  33  vil- 

lages. 

SAivcT-GoARSnAüSEit , 750  bab.,  village 
aur  le  Rhin,  avec  de  forts  marchés  trés-fré- 
quentés. 

Kaub,  1,350  bab.,  sur  le  Rhin  (passage 
du  fleuve  par  l’armée  prussienne,  le  1er  jan- 
vier 1814). 

11.  Bailliage  de  Setters. 

14,876  bab.,  3 bourgs,  50  villages. 

Sbitebs,  700  bab. 


25.  Bailliage  d'dslngen. 

Cstvr.Rv , sur  ITsbach,  est  entouré  de  murs, 
a un  château,  des  fabriques  de  bas  et  de  fla- 
nelle et  est  le  siège  d'un  tribunal  civil  et  d'une 
cour  criminelle  ; pop.  1,800  aines. 

20.  Bailliage  de  ll’allmerod. 

13,371  bab.,  3 bourgs,  63  villages. 

Mkedt,  600  hab. 

Wallmerod,  350  hab. 

27.  Bailliage  de  Wehcn 

9,584  bab.,  35  villages. 

Weber,  500  hab.  avec  un  château,  prés 
de  la  source  de  l'Aar.  Sur  la  Flatte,  se  trouve 
un  château  de  chasse  du  due. 

28.  Bailliage  de  Wcllbourg. 

16,735  hab.,  1 ville,  4 bourgs,  36  vil- 
lages. 

Weilboerg,  sur  la  Lahn,  qu'on  passe  sur 
un  pont  suspendu,  avec  un  gymnase,  un  châ- 
teau ducal  et  3,000  âmes  de  population. 


ÉLECTORAT  DE  HESSE-CASSEL. 


La  liesse  électorale  (Kurhttsen)  se  com- 
pose des  pays  suivants.  Dans  l'ancien  cercle 
du  Haut-Rhin  : la  Batit-Hcise  et  une  partie 
de  la  Uaute-IIaze  ; la  principauté  de  //ers- 
feld:  les  comtés  de  Ziegenhaln  cl  de  Hanau- 
Munzenbourg , à quelques  petites  fractions 
prés;  la  principauté  de  Fritzlar.  jadis  à l'é- 
lecteur de  Majence  ; les  bailliages  de  JYatim- 
bourg,  d'Amœnebourg,  etc.;  la  ville  impé- 
riale de  Gelnhauzen  et  une  partie  de  la  prin- 
cipauté médiatisée  d’henbourg.  Dans  le  cercle 
de  Franeonie  : la  majeure  partie  de  l’évéché 
de  Fulda,  et  la  seigneurie  de  Scbmalkalden, 
dans  le  comté  de  Ilenneberg.  Dans  te  cercle 
de  Westphalie  : une  partie  du  comté  de 
Schaumbourg,  et  les  possessions  des  princes 
de  Hette-Philippsthal . de  Hent-Rolhen- 
bourg  et  de  Iltsie-Philippithal-Barrhfchl. 

La  liesse  électorale  a pour  limites  i an 


nord,  la  Prusse  et  le  Hanovre;  â l'est,  la 
Prusse,  Weimar-Eisenach  et  la  Bavière  ; au 
sud,  la  nesse  grand-ducale  et  le  territoire  de 
Francfort;  à l'ouest,  la  Hesse  grand-ducale  et 
la  principauté  de  Waldcck.  La  seigneurie  do 
Schmalkalden.  séparée  de  la  masse  princi- 
pale des  états  bessois,  est  située  présdu  Thurin- 
gerwald , et  enfermée  entre  les  duchés  savons 
et  la  Prusse.  La  seigneurie  de  Schaumbourg, 
traversée  par  le  Weser,  est  placée  entre  le 
Hanovre,  le  pays  de  Lippe  et  la  Prusse. 

La  superficie  de  l'électorat  de  Hesse  est  do 
1 1 ,900  kilomètres  carrés.  La  population  était, 
en  183t,  de  578,500  âmes;  en  1837,  de 
588, 108  âmes;  en  1839,  de  639,909  âmes; 
en  1833,  de  677,849  âmes,  en  1835,  de 
700,583  âmes.  Aujourd'hui,  elle  s'élève  à 
701,353  âmes,  dont  les  cinq  sixièmes  appar- 
tiennent au  culte  évangélique,  et  un  sixième 
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environ  N réalise  catholique  ; les  Israélites  sont 
au  nombre  de  9,000. 

Orographie. 

La  Hesse  électorale  est  un  pays  de  monta- 
gnes cl  de  collines,  sillonne  en  tout  sens  par 
les  ramifications  qui  partent  des  chaînes  dont 
ses  frontières  sont  couvertes,  mais  qui  n'ex- 
ccdcnt  pas  une  hauteur  générale  de  1,200 
pieds,  et  dont  la  description  sera  donnée  aux 
provinces  rhénanes  prussiennes,  ou  a déjà 
trouvé  sa  place  au  grand-duché  de  liesse- 
Darmstadt  et  au  royaume  de  Bavière. 

Les  provinces  de  llanau  et  de  Fulda  sont 
couvertes  par  les  rameaux  méridionaux  du 
Vogclsyebirg,  par  le  Spessart,  par  les  revers 
occidentaux  des  hauteurs  de  Fulde  et  du 
Ithœn  ; c‘cst  à ce  dernier  groupe  qu'appartient 
le  Milseberg , situé  à l’est  de  Fulda. 

La  partie  occidentale  de  la  llaute-Ilessc  est 
couverte  des  ramifications  orientales  du  Roth - 
lagcr-Gcbiry , qui  s’étendent  depuis  les  mon- 
tagnes de  Wittgenstein,  par  le  Durgwald, 
entre  la  Lahn  cl  l’Edcr,  jusque  vers  le  Vo- 
gelsgebirge.  Dans  la  Basse-liesse . sur  la 
gauche  de  l'Eder  et  de  la  Fulde,  s’élèvent  le 
Habirhtstcald  et  le  Reinhardswald , rattachés 
au  plateau  de  Winterberg  par  la  chaîne  de 
Waldeck,  Sur  la  droite  de  l’Eder  et  de  la 
Schwalm,  jusqu'à  la  Wcrra,  en  remontant 
depuis  Ziegenhain,  Ilersfeld  cl  Kreuzberg 
vers  Waldkappel , s’étend  le  plateau  hes - 
sois.  C’est  une  région  ondulée,  fertile  dans 
les  vallées  les  plus  larges,  couverte  de  vil- 
lages agglomérés  et  de  petites  foréls  éparses 
et  sans  continuité  ; le  niveau  général,  de  900 
pieds  environ,  n’est  surmonté  que  de  monta- 
gnes isolées,  dont  la  plus  élevée  est  le  h’iul- 
tenberg  ; 1,700  pieds),  entre  Ilersfeld  et  Zic- 
genhain.  La  région  des  collines  est  coupée  par 
la  spacieuse  vallée  de  la  Fulda  et  par  les  val- 
lées plus  vivement  découpées  des  nombreux 
affluents  de  celte  rivière,  de  fEdcr  et  du 
Wcscr.  Elle  s’appuie  sur  l’extrémité  orientale 
du  IVesergcbirg . qui  va,  des  deux  cétés  du 
Wewr  et  de  la  Fulda,  descendre,  en  formant 
des  crêtes  étroites  et  boisées,  dans  le  bassin  de 
Casscl.  Sur  la  gaurhe  de  la  Santcr,  entre  Es- 
chwegc,  Waldkappel  et  Gross-Almerode,  s’é-  | 
lève  le  Meissner  (2,181  pieds),  qui  est  formé,  ! 
jn  grande  partie,  de  roches  basaltiques,  et 
dont  le  sommet  forme  un  plateau  de  450  hec- 
tares environ,  tout  hérissé  d’écueils  et  d’é- 
normes blocs  de  rochers,  et  criblé  de  nom- 
breuses cavernes.  A l’ouest,  une  dépression 
profonde  le  sépare  dos  collines  boisées  de 
Lichtenau,  qui  s’étendent  jusqu'à  la  plaine 
de  Casscl;  au  nord,  il  est  séparé  de  même  de 


la  forêt  de  Kauffungen , qui  part  du  nord- 
ouest  de  Gross-Almcrodc,  passe  entre  Casscl 
cl  Witzcnhauscn,  se  termine  à la  jonction  des 
deux  vallées  prés  Mindcn,  et  dont  les  revers 
escarpés  forment  des  obstacles  considéra- 
bles. 

Les  routes  principales  qui  conduisent  sur  lo 
Wcscr,  par  le  plateau  hessois,  seront  men- 
tionnées dans  la  description  des  provinces  oc- 
cidentales de  la  monarchie  prussienne.  Les 
autres  chemins,  ne  traversant  que  des  hau- 
teurs médiocres,  ne  sont  pas  non  plus  péni- 
bles, et,  pour  la  plupart,  dans  un  état  satis- 
faisant d’entretien,  grâce  à l’abondance  des 
matériaux  nécessaires  pour  la  construction  des 
roules. 


Hydrographie. 

Le  Mein  ne  touene  que  sur  une  très-courte 
distance  le  bord  méridional  delà  province  de 
Hanau,  où  il  reçoit  la  h'inzig.  Celle-ci  prend 
sa  source  au  Kiusherg  dans  les  hauteurs  de 
Fulde,  et  coule  au  fond  d’une  vallée  étroite, 
encaissée  par  des  montagnes  abruptes,  sur- 
tout à Schluchlcrn , à Wirlheim  et  à Gclnhau- 
sen.  Ce  n’est  qu'à  Bukingen  que  cette  vallée 
s’élargit  en  une  plaine.  Enlin,  la  Kinzig  tra- 
verse encore  la  forêt  de  Larnboi,  et  se  jette 
dans  le  Mein  à Hanau,  où  elle  a 35  métrés 
environ  de  large.  Elle  n’est  pas  navigable;  ses 
derniers  ponts  sont  celui  de.  Gelnhausen  dans 
la  forêt  de  Lamboi,  cl  celui  de  llanau,  qui  a 
70  métrés  de  long  sur  6 de  large. 

La  Lahn  ne  traverse  que  la  partie  occiden- 
tale de  la  Haute-liesse,  et  y reçoit  VOhm,  qui 
descend  du  Vogelsgebirg. 

Le  IFeser,'  qui  sc  forme  à Mflndcn  en  Ha- 
novre. par  la  jonction  de  la  1 Verra  et  de  la 
Fulda,  ne  fait  que  toucher  la  frontière  nord- 
est  de  la  Basse-liesse,  traversée  deux  fois  par 
la  I Ferra , qui  appartient  aux  duchés  saxons, 
baigne  Schmalknlden , et  ne  reçoit,  outre 
l’ Utster  et  la  Sontra,  que  de  petits  cours  d’eau 
insignifiant*. 

La  Fulda  appartient  tout  entière  à la  Hesse: 
ses  sources  seules  sont  placées  en  Bavière,  sur 
le  revers  nord-ouest  du  Blnrn,  près  du  Dam- 
mcrsfcld.  Réunies  à Gersfcld,  ces  eaux  descen- 
dent en  baignant  Fulda,  Ilersfeld,  Uollien- 
bottrg,  Melsungcn  et  Casse!,  par  une  vallée 
élroilc  bordée  de  hauteurs  boisées,  et  qui  no 
s’ouvre  qu’au  prés  de  Cassel.  Elle  atteint  uno 
largeur  de  50  à 70  inétrcs;  à Ilersfeld  déjà 
clic  est  navigable  pour  de  petits  bateaux,  et  à 
Cassel  pour  des  bateaux  de  plus  grande  di- 
mension; jusqu'à  celte  dernière  ville,  14 
ponls  la  traversent. 

L'Eder  prend  sa  source  au  nord  de  l’Edcr*' 
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kopf,  traverse^  «le  l’ouest  à l’est,  la  nautc- 
liesse  cl  la  partie  méridionale  de  Waldeck,  el 
sc  jette  dans  la  Fulda  à Ilrcitenau.  Elle  n’est 
pas  navigable,  mais  elle  reçoit  à Lohna  la 
Schtcalm , cours  d’eau  considérable  qui  des- 
cend des  revers  septentrionaux  du  Vogelsberg 
par  Ziegenhain,  a travers  uuc  vallée  profonde, 


et  côtoyée  presque  partout  de  hauteurs  boisées. 
Après  le  confluent  de  la  Srhtcalm , l’-Edcr  at- 
teint une  largeur  de  35  mètres. 

La  iJiemcI,  qui  se  rend  au  TFerer  près  de 
Karlsbafen,  après  avoir  traversé  la  Warbur- 
ger-Bcerde,  sera  décrite  dans  les  provinces 
rhénanes  de  Prusse. 


CULTURE  PHYSIQUE  ET  INTELLECTUELLE. 


La  Hesse  électorale  offre  une  superficie  de 

3.500.000  morgen  (900,000  hectares)  d’ex- 
ploitations rurales  ou  forestières.  On  compte 

1.470.000  morgen  de  terres  labourables, 

350.000  morgen  de  jardins,  470,000  morgen 
de  prairies  cl  pâturages,  1,582,473  morgen 
de  forêts. 

La  récolte  en  céréales,  pour  les  quatre  prin- 
cipales espèces,  peut  être  évaluée  à 2,300,000 
hectolitres  environ,  celle  des  pommes  de  terre 
à 410.000  hectolitres,  celle  des  légumes  secs 
à 217,000  hectolitres.  En  outre,  on  récolte 
13,600  quintaux  métriques  de  lin,  et  10  à 

11.000  quiulaux  métriques  de  tabac. 

L’ctat  des  bestiaux  comprend  environ 

43.000  chevaux,  175,000  télés  de  bêles  ô 
cornes,  400,000  moutons,  153,000  cochons 
et  27,000  chèvres.  Les  meilleurs  chevaux  se 
trouvent  à Ziegenhain  et  dans  la  province  de 
Fulda  ; il  existe  des  haras  dans  la  Senne rhcidc, 
à Ucberbcrk  et  à Steinau;  le  meilleur  bétail  se 
trouve  le  long  de  la  Wcrra  et  dans  les  pays  de 
Ziegenhain  et  de  llcrsfeld.  La  Basse-liesse, 
Hanau  el  Fulda  ont  les  meilleurs  moulons,  la 
Haute- Hesse,  la  Bassc-llcssc  et  Fulda  les 
meilleurs  cochons. 

Le  régne  minéral  produit  950  quintaux 


métriques  de  cuivre,  33,900  quintaux  de  fers 
bruts,  laminés,  de  fonte,  e'te.,  258,000  métrés 
cubes  de  houilles  et  71,000  quintaux  métri- 
ques de  sel. 

Pour  l’instruction  publique,  il  y a dans 
chaque  commune  des  écoles  élémentaires; 
dans  les  villes  on  compte  63  écoles  secondaires 
ou  d’arts  el  métiers.  Pour  préparer  les  jeunes 
gens  aux  études  supérieures,  il  existe  6 gym- 
nases et  1 lycée.  Enfin,  il  y a une  université  h 
lUarbourg,  3 séminaires  de  maîtres  d’école, 
2 écoles  forestières,  une  académie  des  arts 
plastiques  et  une  académie  de  dessin. 

La  fabrication  des  toiles,  répandue  dans  les 
provinces  de  la  Basse-liesse  et  de  Fulda, 
forme  la  branche  la  plus  importante  de  l’in- 
dustrie hessoise.  Le  centre  de  l’exploitation 
du  fer  est  la  seigneurie  de  Schmalkalden. 
Enfin,  il  existe  des  manufactures  de  tabac  et 
des  tanneries. 

Le  transit  est  le  commerce  le  pins  impor- 
tant de  ce  pays;  les  principales  places  pour  le 
commerce  intérieur  sont  h'assel  et  Hanau; 
pour  le  commerce  d’expédition  et  de  commis- 
sion, Karlshafen , Wanfricdtl  Esrhtcege.  Les 
principaux  articles  d'exportation  sont  la  laine 
filée,  les  toiles,  les  articles  de  métal  et  le  bois. 


CONSTITUTION  ET  ADMINISTRATION. 


La  constitution  du  5 mai  1831  a fait  de  la 
Hesse  électorale  une  monarchie  représenta- 
tive avec  des  états-généraux.  Le  trône  est  hé- 
réditaire; le  prince  devient  majeur  à 18  ans; 
il  réunit  entre  ses  mains  tous  les  droits  de  la 
souveraineté,  et  les  exerce  selon  les  règles  éta- 
blies par  la  constitution.  Sa  personne  est  in- 
violable et  sacrée.  Tout  Hessois  prêle  à 18 
ans  le  serment  d’hommage  : tous  sont  égale- 
ment admissibles  aux  fonctions  et  emplois  pu- 
blics; la  liberté  des  cultes  est  complète.  L’as- 
semblée des  États,  formant  une  seule  cham- 
bre, sc  compose  d’un  prince  nour  chacune 


des  lignes  apanagées  de  la  maison  électorale  ; 
des  chefs  des  familles  ci-devant  immédiates 
possédant  une  seigneurie  dans  l’électoral;  des 
députés  des  divers  ordres  de  la  noblesse  ; do 
11  députés  de  la  noblesse;  d'un  député  de 
l'université  ; de  16  députés  des  villes  et  de  16 
députés  des  communes  rurales.  Parmi  les  dé- 
putés des  villes,  huit  doivent  être  magistrats, 
ou  posséder  une  fortune  de  6.000  thalen 
(23,370  fr.,  1 llialcr  — 3 fr.  895)  au  moins, 
ou  un  revenu  annuel  de  400  thalers.  Parmi  les 
députés  des  campagnes,  8 doivent  avoir  uno 
fortune  de  5.000  thalers  au  moins,  cl  faire  de 
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l'agriculture  leur  occupation  principale:  pour 
les  autres  membres,  le  choix  peut  tomber  sur 
tout  individu  domicilié  dans  le  district,  s'il 
réunit  d’ailleurs  les  conditions  d’éligibilité.  Les 
fonctionnaires  de  l’ordre  judiciaire,  adminis- 
tratif ou  financier,  ne  peuvent  être  élus  dans 
le  district  où  ils  résident.  Ne  sont  point  éli- 
gibles : ceux  qui,  accusés  d’un  crime  puni  de 
peines  infamantes,  n’auraient  pas  été  complè- 
tement absous;  ceux  qui  sont  Agés  de  moins 
de  30  ans;  ceux  dont  la  fortune  est  l’objet 
d’un  concours  de  créanciers. 

Les  séances  sont  publiques;  les  députés, 
nommés  pour  3 ans,  mais  rééligibles,  votent  à 
la  simple  majorité;  la  présence  des  deux  tiers 
des  membres  est  nécessaire  pour  la  validité 
des  résolutions. 

Le  souverain  peut  convoquer  les  Etats  quand 
il  le  juge  convenable  ; mais  la  convocation  doit 
avoir  lieu  au  moins  une  fois  tous  les  trois  ans, 
au  mois  de  novembre.  Il  peut  aussi  les  ajour- 
ner et  les  dissoudre  ; mais  une  nouvelle  élec- 
tion doit  aussitôt  remplacer  l’assemblée  dis- 
soute, et  la  convocation  doit  avoir  lieu  dans 
un  délai  de  6 mois.  A chaque  changement  de 
souverain,  les  États  s’assemblent  spontané- 
ment au  bout  de  15  jours. 

Les  États  sont  chargés  de  faire  valoir  les 
droits  constitutionnels  du  pays,  de  voter  les 
impôts,  de  consentir  les  emprunts,  d’établir, 
d’interpréter  ou  d’abroger  les  lois;  enfin,  ils 
ont  le  droit  de  traduire  les  ministres  coupa- 
bles d’avoir  enfreint  la  constitution  devant  la 
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haute  cour  d’appel,  qui  doit  procéder  sans 
délai  à l’instruction  nécessaire. 

Avant  chaque  prorogation  ou  leur  dissolu- 
tion, les  États  nomment  une  commission  de 
3 à 5 membres,  chargée  de  surveiller  les  inté- 
rêts de  la  nation  ; les  États  sc  choisissent  aussi 
un  secrétaire  à vie,  dont  la  nomination  doit 
être  ratifiée  par  le  prince.  O secrétaire  est 
appointé  par  les  Étals;  il  rédige  le  procès- 
verbal  des  séances,  a voix  consultative  dans  la 
commission,  et  est  chargé  de  la  garde  des  ar- 
chives des  États. 

L'administration  supérieure  est  centralisée 
entre  les  mains  d'un  ministère  d'état,  com- 
posé des  chefs  des  5 départements  ministé- 
riels, savoir  : celui  de  la  justice,  celui  de  l'in- 
térieur, celui  des  finances,  celui  de  la  guerre 
et  celui  des  relations  extérieures.  Pour  l'admi- 
nistration civile,  l’électoral  est  divisé  en  4 
provinces,  subdivisées  en  cercles  ou  district* 
(h'reise).  Lue  régence  (Reyierung)  est  à 
la  tête  de  chaque  province;  un  conseil  {Kreis- 
rath)à  celle  de  chaque  cercle.  La  chambre  des 
finances  de  Casscl  est  l’autorité  financière  supé- 
rieure, d’autres  administrations  spéciales  sont 
établies  pour  les  contributions,  les  douanes , 
les  forêts,  les  mines,  les  domaines  et  les  postes. 

Le  pouvoir  judiciaire  est  séparé  du  pou- 
voir administratif.  Les  fibunaui  provinciaux 
(landgerichtc)  et  les  bailliages  forment  le  pre- 
mier degré  de  juridiction;  les  5 tribunaux  su- 
périeurs le  second  ; enfin,  la  haute  cour  d’ap- 
pel de  Cassel  le  troisième  et  dernier. 


FINANCES. 


Le  budget  des  recettes  avait  été  fixé,  pour 
la  période  financière  triennale  de  1837-39,  à 
8.314,810  thaler  (19,911,301  fr.)  ; celui  des 
dépenses  à 3,330,070  thaler , ce  qui  donnait 
un  déficit  de  15,260  thaler.  La  force  armée 
coûte  650,200  thaler.  La  dette  publique, 
selon  les  derniers  comptes  authentiques,  s'éle- 


vait, au  1er  janv.  1837,  A 1,540,850  thaler 
à 4 p.  °/0;  mais,  sur  celte  somme,  901,050 
thaler  sont  entre  les  mains  du  gouvernement, 
de  sorte^que  639,800  thaler  seulement  so 
trouvent  placés  en  d’autres  mains.  L’intérêt  do 
la  dette  a été  réduit  de  4 p.  % à 3 p.  %. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


te  contingent  de  la  liesse  électorale,  s’éle-  . viôme  corps  d'armée.  L’armée  bessoiso  so 
vain  à S. 079  hommes  avec  10  bouches  à leu,  compose  des  troupes  suivantes  ; 
fait  partie  de  la  deuiiéme  division  du  ncu-  1 iiohmks. 

4 régiments  d’infanterie  de  ligne  à 2 bataillons  ....  4,8(0  dont  928  de  réserve. 
2 bataillons  d'infantrrie  légère,  (1  de  tirait-,  t de  chasseurs).  1,280  id.  240  id 
1 régiment  de  gardes-du-corps  (cuirassiers),  et  1 de  dragons, 

chacun  à 4 escadrons 1,145 

Artillerie,  pionniers,  ouvriers.  . , 044  dont  125  de  réserve. 


Total 7,870  hommes 
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Sans  l'état-major-général,  les  gardes-suis- 
ses,  la  gendarmerie,  la  compagnie  de  garni- 
son et  les  commandements  de  place. 

L’état-major-général,  en  activité,  comprend 
9 lieutenants-généraux,  4 généraux-majors, 
les  aides-de-eamp  du  prince-régent,  6 autres 
oniciers  et  1 chirurgien.  Ces  officiers  sont  em- 
ployés soit  au  ministère,  soit  à la  commission 
d’études  et  d’examen,  etc. 

L'infanterie  forme  une  division  de  9 briga- 
des et  se  compose  du  régiment  de  la  garde  et 
de  3 régiments  de  ligne;  chaque  bataillon  est 
de  4 compagnies. 

L’état-major  de  chaque  régiment  compte 
98  hommes,  dont  3 officiers,  1 chirurgien,  90 
musiciens,  etc.  Celui  de  chaque  bataillon  est 
de  7 hommes  (1  chef  de  bataillon,  1 adjudant, 
1 comptable,  9 chirurgiens,  I greffier  et  1 
tambour-matlre  : en  campagne  il  y a 4 chirur- 
giens). line  compagnie  se  compose  de  1 capi- 
taine, 9 lieutenants  (3  pour  les  compagnies 
des  ailes),  113  sous-officiers,  caporaux,  tam- 
bours, soldats,  et  99  hommes  de  réserve  (qui 
servent  pendant  la  cinquième  année);  total, 
145  ou  14$  hommes.  Déplus,  ilya.par  com- 
pagnie, un  enseigne. 

Les  bataillons  légers  ont  un  état-major  de 
1 9 hommes,  dont  9 officiers,  9 musiciens,  etc. 
Chaque  compagnie  est  de  1 capitaine,  9 ou  3 
lieutenants,  118  sous-oOicicrs,  caporaux,  clai- 
rons et  soldats,  30  hommes  de  réserve:  total, 
151  ou  159  hommes;  plus,  1 enseigne  par  9 
compagnies. 

La  cavalerie  forme  une  brigade.  Chaque  ré- 
giment a un  état-major  de  3 officiers  supé- 
rieurs, 1 adjudant  et  10  autres  individus 
(plus,  dans  le  régiment  de  la  garde,  1 tirobal- 
lier).  Chaque  escadron  a 1 capitaine,  3 lieute- 
nants, 103  sous-officiers,  brigadiers  et  soldats 
et  97  hommes  de  réserve;  total,  135  hommes 
avec  79  chevaux  sur  le  pied  de  paix. 

L’artillerie  comprend  9 batteries  à pied  et 
1 à cheval  : plus,  1 compagnie  de  pionniers 
et  d’ouvriers.  L'état-major  compte  1 com- 
mandant, 1 officier  supérieur,  1 lieutenant 
d’artificiers  et  9 autres  individus  (chirurgiens, 
comptable,  vétérinaire,  etc.). 

Chaque  batterie  h pied  comprend  : 1 capi- 
taine, 3 lieutenants,  1 maître-artificier,  1 en- 
seigne, 1 sergent-major,  1 artificier,  I capi- 
taine d'armes,  4 sous-olficiers,  8 bombardiers, 
8 exempts,  9 trompettes,  70  canonniers  ser- 
vants. 4G  canonniers  conducteurs  et  3G  hom- 
mes de  réserve;  total,  183  hommes  avec  3 
chevaux  d'olficicrs,  O de  selle  et  18  de  trait. 

La  batterie  à cheval  : 1 capitaine,  3 lieute- 
nants, 1 maître-artificier,  1 maréchal-des-logis 
chef,  1 enseigne,  1 capitaine  d'armes,  4 sous- 
olficiers.  9 bombardiers,  8 exempts,  9 trom- 
pettes, 87  canonniers  servants,  3G  canonniers 


conducteurs  et  38  hommes  de  réserve  ; total, 
1 94  hommes  avec  9 chevaux  d'officiers,  49 
de  selle  et  9Gde  trait. 

La  compagnie  de  pionniers  et  d’ouvriers 
a 1 capitaine,  1 lieutenant,  70  sous-olficiers, 
etc.  ; total,  79  hommes. 

Chaque  batterie  sert  6 canons  de  G et  9 
obusiers  de  7 ; attelage  à la  prussienne. 

Les  gardes  suisses,  destinés  à la  garde  du 
chéteau  électoral  et  du  château  de  Lœwen- 
bourg,  se  composent  d'un  sergent-major  et  do 
15  soldats-vétérans. 

La  gendarmerie  compte  1 chef,  1 adju- 
dant, 1 agent  comptable,  4 commandants  pro- 
vinciaux et  un  de  station,  7 sous-olficiers,  18 
gendarmes  de  première  classe  et  58  gendar- 
mes de  deuxième  classe  à cheval  ; plus,  3 
sous-officiers,  1 4 gendarmes  de  première  classo 
et  69  gendarmes  de  deuxième  classe  à pied; 
total,  170  hommes. 

La  compagnie  de  garnison  (9  officiers  et  50 
invalides),  forme  la  garnison  du  château  de 
Marbourg  et  de  celui  de  Spangenbcrg. 

Le  ministère  de  la  guerre,  dirigé  par  un 
lieutenant-général,  est  l’autorité  suprême  pour 
les  affaires  militaires.  L’auditorial-général 
cannait,  en  dernière  instance,  IcsalTaires  jugées 
dans  les  bataillons  cl  les  régiments. 

Les  troupes  sc  recrutent  par  la  levée  des 
hommes  soumis  au  service  et  par  les  engage- 
ments volontaires.  Le  temps  du  service  qui 
commence  à 91  ans,  est  fixé  à 4 ans  dans 
l’armée  et  à 1 an  dans  la  réserve.  Cette  der- 
nière n’est  appelée  qu'en  cas  de  guerre  fédé- 
rale. Ceux  qui  se  consacrent  aux  sciences  ou 
aux  arts,  sont  libérés  après  I an  de  service; 
mais  ils  sont  tenus  de  s'équiper  et  de  sc  nour- 
rir eux-mémes.  En  temps  de  guerre,  le  ser- 
vice militaire  est  obligatoire  pour  tous  les 
hommes  valides  de  90  à 30  ans;  la  levéo 
s’opère  par  les  soins  des  régences  provin- 
ciales. Une  commission  d’officiers  de  toutes 
armes  surveille  l’incorporation  des  hommes 
désignés  au  sort;  le  remplacement  est  per- 
mis. 

La  remonte  se  fait  dans  le  pays  même  ; en 
cas  de  mobilisation  du  corps  d’armée,  tout 
propriétaire  de  chevaux  est  tenn,  à peu  d’ex- 
ceptions prés , de  livrer  les  chevaux  choisis 
par  une  commission  mixte  ( employés  mili- 
taires et  civils),  contre  une  indemnité  fixée  par 
elle. 

L’école  des  officiers  se  trouve  à Cassel  (lo 
corps  des  cadets).  Vingt  élèves,  dont  4 pen- 
sionnaires, âgés  de  14  ans  au  moins  et  de  16 
ansnu  plus,  y reçoivent  l'instruction  nécessaire. 
Leux  qui  subissent  avec  succès  l’examen  d'of- 
ficier, entrent  dans  les  régiments  avec  legrada 
d'enseigne.  En  outre,  il  y a dans  chaque  ré- 
giment des  écoles  de  sous-officiers. 
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TOPOGRAPHIE. 


L'électorat  de  Hesse a 11,900  kilomètres  carrés,  701,953  habitants;  69  villes,  SS  bourgs 
et  1,119  villages. 


I.  Province  «le  la  Basic-Hesse. 

10  cercles;  337,4(0  hab.,  3i  villes,  33 
bourgs,  519  villages. 

Casser.,  capitale  de  l’électorat  et  résidence 
de  l'électeur,  siège  des  autorités  centrales  du 
pais,  sur  la  Fulda,  qu’on  passe  sur  un  beau 
pont  de  pierre  de  91  mètres  de  longueur,  est 
en  grande  partie  entouré  d'un  mur  d’enceinte 
et  était  autrefois  une  place-forte.  La  ville, 
outre  deux  faubourgs,  se  compose  de  3 quar- 
tiers distincts,  la  Vieille-Ville,  la  Nouvelle- 
Ville-Baue  et  la  Nouvelle-  Ville-Uaute;  elle 
a un  magnifique  château  où  réside  le  prince , 
un  hôtel  des  monnaies , un  arsenal,  une  fon- 
derie de  canons,  de  belles  casernes , un  hôpi- 
tal militaire , une  école  et  d’autres  établisse- 
ments militaires,  un  lycée,  un  séminaire  de 
maîtres  d’école,  plusieurs  autres  établisse- 
ments d’éducation,  et  diverses  espèces  de  fa- 
briques. Le  Castel,  dans  la  fiouvelle-Ville- 
Jtasse,  a été  transformé  en  prison  d'état.  Po- 
pulation; 30,500  âmes.  (Février  et  mars  1761, 
la  ville  est  vainement  assiégée  par  les  Prus- 
siens elles  Anglais;  prise  par  capitulation  le 
l«r  novembre  1769  ; enlevée  par  les  Russes 
le  30  septembre  1813). 

Dans  le  voisinage  de  la  ville  se  trouvent  le 
magnifique  château  de  IVilhelmthahe . avec 
un  vaste  ctadmirable  parc  anglais,  un  des  plus 
beaux  de  l'Europe,  au  pied  du  Habichtswald , 
le  château  (V Augusttnru h , et  un  peu  plus 
loin,  prés  de  Kalden,  le  château  de  plaisance 
de  IVilhelmslhal. 

Sondershausen,  à 4 kilomètres  de  Castel , 
(93  juillet  1758,  engagement  entre  les  alliés 
t les  Français). 

Bettenhausen,  sur  la  Losse,  avec  une  forge 
de  cuivre  et  des  poudreries. 

Bof-Geismar  sur  l'Esse,  avec  3,000  bab., 
dans  les  environs  une  source  médicinale,  un 
château  de  plaisance  de  l’électeur,  et  le  châ- 
teau de  chasse  de  Sababourg  dans  le  Rcin- 
hardswald. 

KarUhafen,  â l’embouchure  de  la  Diemcl 
dans  le  Wcser,  avec  on  pont  de  pierre,  une 
maison  d’invalides,  une  saline  et  1.900  hab. 

Fritilar,  3,000  hab.,  sur  l’Eder,  avec  des 
fabriques  de  tabac  et  des  tanneries. 

Felsberg,  1,100  bab.,  sur  l’Eder,  avec  un 


magasin  do  poudre  Installé  dans  le  vieux 
château. 

Melsungen,  3,400  hab.,  sur  la  Fulda,  avec 
un  pont  de  pierre,  un  château  et  une  école 
forestière. 

llamberg,  sur  l’Elzc,  avec  des  mines  de  fer 
et  3.300  hab. 

Rothenbourg,  petite  ville  de  3,500  hab., 
sur  la  Fulde,  avec  un  château  et  des  métiers 
de  lainages  et  de  toiles. 

Spar.genberg,  entouré  de  murs  dans  la 
forêt  de  Ried,  sur  la  Pfife,  a un  château-fort 
bâti  sur  une  montagne  et  servant  de  prison 
d’étal;  pop.  1,750  ornes. 

Eschwege,  sur  la  Werra,  avec  des  fabriques 
de  cuir,  de  drap  et  de  tabac,  et  5,000  hab. 

Allendorf,  avec  8.500  hab.,  sur  la  NVerira; 
fabriques  de  tabac  et  tanneries.  Dans  le  fau- 
bourg de  Soden,  est  une  saline  abondante, 
produisant  annuellement  environ  80,000  quin- 
taux mélr.  de  sel. 

irifrrnAausen,  sur  la  Werra,  avec  8,500 
âmes,  fait  un  commerce  important  et  a de 
grandes  vinaigreries. 

Dans  le  comté  de  Sckanmbourg,  séparé  do 
la  masse  principale,  so  trouvent  : 

Rinteln,  sur  le  Wcser,  qu’on  passe  sur  un 
pont  de  bateaux,  avec  quelques  fortifications, 
une  cour  supérieure  de  justice,  un  gymnase  et 
3,300  âmes  de  population. 

/loden berg,  500  hab.,  au  pied  du  Dcisler- 
gebirge,  avec  un  château  cl  une  saline,  pro- 
duisant annuellement  4,000  quintaux  métr. 
de  sel. 

A Kenndorf  se  trouvent  une  source  miné- 
rale et  un  château  de  plaisance  de  l’électeur. 

II.  Frovlnco  «le  la  liante* 
lieue. 

4 cercles,  115,439  hab.,  16  villes,  4 
bourgs,  306  villages. 

ManBoinc.  ville  de  7,600habilants,  sur  les 
deux  rives  de  la  Lahn.  réunies  par  un  pont  de 
pierre,  est  le  siège  d'une  cour  supérieure  do 
justice,  et  possède  un  château,  une  université, 
une  écolo  vétérinaire,  un  gymnase,  un  sémi- 
naire de  maltresd' école,  des  fabriques  de  laine, 
de  coton,  de  tabac  et  de  cuir.  (En  septembre 
1759  le  château  fut  pris  par  les  Prussiens  ; lo 
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22  juillet  1700,  victoire  du  duc  Ferdinand 
de  Prusse  sur  les  Français;  assiégé  vainement 
par  les  Prussiens  en  17 fil.) 

Frankenberg,  sur  l’Eder,  avec  des  métiers 
de  lainages,  des  tanneries  cl  3,000  habitants. 
A llaina,  sur  la  Wohra,  grande  maison  de 
pauvres  et  d’aliénés. 

Trtysa , sur  la  Schwnlm , avec  2,350  lmb., 
la  plupart  fabricants  de  bas. 

Ziegenhain , sur  la  Sehwalm,  avec  quel- 
ques fortifications , peut  être  complètement 
submergé.  Dans  le  château  se  trouvent  les  ar- 
chives réunies  des  dcui  provinces  de  Hesse. 
Pop.  1,650  ames. 

HI.  Province  de  Fulda. 

4 cercles;  133,577  hab.;  5 villes,  7 bourgs, 
198  villages. 

Fulda  , 9,000  hab.  sur  la  Fulda  , avec  un 
pont  de  pierre  sur  cette  rivière  et  un  château , 
est  le  siège  de  la  cour  de  justice  supérieure  , a 
un  lycée,  un  gymnase,  un  séminaire  de  maîtres 
d’école  et  une  école  forestière.  Dans  le  voisi- 
nage se  trouve  le  château  de  plaisance  de  Fa- 
sanerie.  A Bieberstein  il  y a également  un 
château  avec  un  grand  parc. 

Jlunefeld , sur  le  llaun,  avec  des  blanchis- 
series et  un  commerce  de  Û1  de  laine  ; popula- 
tion 1 ,900  âmes, 

Ifersfetd , G, 000  hab.  sur  la  Fulde  qui  y re- 
çoit le  llaun  cl  la  Gciss,  possède  un  château, 
un  gymnase,  des  fabriques  de  coton  et  des 
tanneries.  Il  y a aussi  un  château  à Eichhof 
sur  la  Fulda. 

Friedctcald , 1,250  hab.  avec  un  château 
détruit  par  les  Français  en  17G2. 

Kreuzbourg,  650  hab.  ; à côté  de  l'endroit 
est  situé  le  château  de  Philippsthal . 

Schmalkalden , situé  au  confluent  de  la 
Slill  et  de  la  Schmaikalde,  et  dans  une  vallée 


du  Thuringerwald  est  entouré  de  murs  et  de 
fossés,  cl  possède  deux  châteaux  , de  grandes 
usines  de  fer  où  se  fabriquent  aussi  des  armes, 
et  une  saline  donnant  chaque  année  6,500 
quintaux  métriques  de  sel.  Pop.  5.000  ames. 

Brotterode , dans  une  situation  élevée  sur 
le  Thuringerwald  au  sud  de  l’Inselberg,  qui 
en  est  très-voisin , et  sur  l’Insclgraben , avec 
des  forges  et  des  fabriques  de  tabac  ; popula- 
tion 2,000  ames. 

Brachfeïd,  sur  la  Wcrra,  avec  1,400  hab, 
et  un  château. 

1T.  Province  do  Ilunan 

4 cercles,  114,797 hab.;  7 villes,  14  bourgs, 
189  villages. 

Hanau  , au  confluent  de  la  Kinzig  et  du 
Mcin,  siège  de  la  cour  supérieure  de  justice, 
possède  un  château,  un  arsenal,  un  gymnase 
et  plusieurs  autres  établissements  d’éducation; 
c’est  la  plus  importante  ville  manufacturière 
de  la  liesse-électorale.  Pop.  13,800  ames  (Le 
30  octobre  1813,  défaite  de  l’armée  austro- 
bavaroise  par  les  Français).  Dans  le  voisinago 
se  voient  les  châteaux  de  Philippsruhe  et  do 
Rumpclheim  et  les  bains  de  Wilhelmsbad . 

Bergen , 1,600  hab.  (le  13  avril  1759,  vic- 
toire des  Français  sur  le  duc  Ferdinand  do 
Prusse). 

IS'auhcim.  1,400  hab.  sur  l’Usbach,  avec 
une  saline , produisant  annuellement  50,500 
quintaux  métriques  de  sel. 

Gelnhausen , avec  3,900  hab.,  sur  la  Kin- 
zig , était  autrefois  une  ville  libre  et  impé- 
riale. 

A AleerhoUz  avec  800  hab.,  à Wœchten- 
barh,  sur  la  Kinzig,  avec  1,100  hab.,  et  à 
Birstein , avec  900  hab.,  il  y a des  châteaux. 

Salmuntler , à l'embouchure  de  la  Sale  dans 
la  Kinzig,  avec  1,500  hab. 


PRIIVCIPAUTEDE  YVALDÈCK. 


Ce  petit  élat  est  enclavé  entre  la  nesse- 
Éledorale  et  la  province  prussienne  de  Wcst- 
phalie.  La  seigneurie  de  Pyrmont,  située  sur 
la  rive  gauche  du  Wcscr,  est  enfermée  entre  les 
territoires  de  Hanovre , de  Prusse  et  de  Lippc- 
Detmold. 

La  superficie  de  la  principauté  est  de 
1,244  kilomètres  carrés.  La  population,  de 


54,000  ames  en  1827,  est  actuellement  de 
5G.OOO  habitants,  appartenant  pour  ia  plupart 
à l’église  évangélique,  et  répartis  en  13  villes, 
1 05  villages  et  46  métairies  ou  fermes  isolées. 
Pyrmont  a 95  kilomètres  carrés,  avec  6,000 
ames.  1 ville  et  10  villages. 

Le  sol  est  montagneux,  et  Waldeck  est  un 
des  pays  les  plus  élevés  de  l’Allemagne  cen- 
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* traie,  bien  que  les  points  culminants  des  mon- 
tagnes de  Waldeck , le  Kahle-Asten  et  le 
Bollerberg , n'atteignent  qu'une  hauteur  de 
2,500  et  2,260  pieds.  Ce  sont  des  ramifica- 
tions du  Rothtager-Gebirg , qui  descendent 
sur  la  Fulda  avec  le  Ilabichtswald , entre 
l'Eder  et  la  Diemel,  n'ont  nulle  part  de  larges 
vallées,  et  sont  boisées,  pierreuses  et  peu  fer- 
tiles. 

La  Diemel  ne  fait  que  toucher  le  bord  sep- 
tentrional de  la  principauté,  d'uù  elle  reçoit  la 
Twieste.  L’Eder  traverse  la  partie  sud-ouest 
et  y reçoit  Yltter.  Le  comté  de  Pyrmonl  est 
arrosé  par  I ’Emmer,  affluent  du  II  eser. 

La  superficie  totale  présente  environ  30,624 
hectares  de  terres  de  culture.  La  production 
en  céréales,  pour  les  bonnes  années,  est  éva- 
luée à 220,458  hectolitres,  et,  pour  les  années 
ordinaires,  À 102,376  hectolitres.  En  outre, 
la  culture  du  lin  est  très-répandue.  Les  forêts 
occupent  près  des  2/3  de  la  superficie  totale. 

L’élevage  des  chcvaui  donne  des  produits 
médiocres  ; celui  des  bétes  à cornes  cl  des 
moutons  est  remarquable , au  contraire , par 
la  belle  qualité.  Un  compte  à peu  prés  5,800 
chevaux,  20  à 25,000  bétes  à cornes,  20  à 

24,000  moutons,  et  7 à 8,000  cochons. 

Le  régne  minéral  ne  fournit  qu'un  peu  de 
fer  et  environ  2,000  quintaux  métriques  de 
sel,  tiré  de  la  saline  d ’OEsdorf  en  Pyrmont. 

L’industrie  se  borne  au  filage  de  la  laine  et 
à la  fabrication  d'étoffes  de  laine  et  de  toile. 

La  principauté  de  Waldeck  jouit  d’une 
chambre  représentative  composée  des  proprié- 
taires de  domaines  nobles,  des  bourgmestres 
des  13  villes,  de  3 secrétaires  municipaux  et  de 
10  députés  de  la  campagne.  Il  faut,  pour  obte- 
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nirlc  mandat,  être  chrétien  etsujetdcta  prin- 
cipauté, avoir  25  ans  révolus,  jouir  d'une  répu- 
tation sans  tache,  et  savoir  lire  et  écrire.  Lca 
fonctionnaires  salariés  par  l’Etat  sont  exclus 
de  la  chambre.  Outre  celle-ci,  il  existe  uno 
commission  formée  de  2 députés  de  la  no- 
blesse, de  2 des  villes  et  de  1 de  la  campagne. 
Elle  surveille  la  comptabilité,  examine  les  pro- 
positions d'impOts,  et  représente  partout  la 
chambre.  Celle  commission  s'assemble  tous 
les  ans;  rassemblée  générale  ne  se  réunit  que 
dans  les  cas  extraordinaires,  par  exemple, 
lorsqu'il  s'agit  d’un  changement  dans  la  cons- 
titution, d’un  nouvel  impôt,  ou  de  quelqu'au- 
tre  objet  de  celte  importance.  Si  la  chambre  et 
le  prince  ne  peuvent  s'entendre  sur  quelque 
point,  on  nomme  une  commission  de  2 mem- 
bres , l'un  choisi  par  la  chambre , l'autre  par 
le  souverain;  et  si  ceux-ci  ne  peuvent  non  plus 
tomber  d'accord,  le  différend  est  porté,  à 
moins  qu’il  n'ait  pour  objet  des  questions 
d'impôt,  devant  une  faculté  de  jurisconsultes 
ou  la  cour  d'appel  qui  décide  la  question. 

Plusieurs  administrations  séparées  dirigent 
les  diverses  branches  du  service  public.  Les 
contestations  judiciaires  sont  portées,  en  der- 
nière instance,  devant  la  cour  d'appel  do 
IVolfenbuttel,  Sous  le  rapport  administratif 
Waldeck  forme  cinq  districts,  et  Pyrmont  un 
sixième. 

Le  revenu  de  l’Etat  s’élève  à 480,000  flo- 
rins (1,216.41 1 fr.)  environ.  La  dette  est  do 

1,400,000  florins. 

Le  continuent  fédéral,  de  510  hommes,  fai- 
sant partie  de  la  division  d’infanterie  de  ré- 
serve. forme  3 compagnies  d'infanterie  et  un 
détachement  de  chasseurs. 


TOPOGRAPHIE. 


I.  District  tic  la  Twlstc. 

Arolsen,  sur  l’Aar,  résidence  dn  prince  cl 
capi laie  de  l'Elat,  avec  le  château  de  Luism- 
tlml,  un  gymnase,  des  méliers  de  lainages,  des 
tanneries  et  1,700  habilants. 

II.  District  de  la  Diemel. 

Rhoden.  sur  une  éminence,  avec  1,000 
habilants  et  un  cbâleau. 

III.  Dlatrlct  de  l'Elscnbcrg. 

Korbach,  sur  ITUcr,  est  entouré  de  murs 
est  le  siège  de  la  cour  supérieure  de  justice,  et 
possède  un  château,  un  gymnase  et  S, 100 
■mes  de  population. 

IV.  District  de  l'Eder. 

Nitdermldungen,  sur  la  Wilde,  avec  des 


murailles,  un  château  de  plaisance  du  prince, 
un  lycée,  deux  sources  minérales  et  1,700  ha- 
bilants. 

V.  District  de  la  lVcrbc. 

I Valdeck,  bâti  sur  le  haut  d'une  montagne 
au  bord  de  l'Emmer,  avec  un  vieux  château 
transformé  en  maison  de  correction,  est  le 
siège  de  la  cour  criminelle.  Population , 900 
âmes. 

VI.  Comté  de  Pyrmont. 

Pyrmonl , sur  l’Emmer,  avec  un  château 
forlilié selon  l'ancien  système,  possède  S, 300 
âmes  de  population,  une  célèbre  source  d'eau 
minérale  dont  on  expédie  annuellement 

400,000  cruchons,  et  une  saline. 
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Ces  quatre  états,  arec  les  principautés  de 
Schwarzbourg  et  de  lleuti.  ne  forment,  au 
point  de  vue  militaire,  qu'une  seule  masse 
territoriale,  tant  par  la  conformité  de  leur 
constitution  physique,  de  leur  culture  et  de 
leurs  productions,  que  par  leur  situation  soit 
au  pied,  soit  sur  les  flancs  mêmes  du  Thurin- 
gerwald.  Cette  masse,  dans  son  ensemble,  est 
circonscrite,  au  nord,  par  la  province  prus- 
sienne de  Saie;  Ü l'est,  par  le  royaume  de 
Saie;  au  sud,  par  le  royaume  de  Bavière;  à 
l'ouest,  par  la  Hesse  électorale.  Aucun  de  ces 
états  ne  forme,  à lui  seul,  un  tout  distingué 
par  des  caractères  spéciaux.  Leurs  possessions 
sont  séparées  ; plusieurs  parcelles  sont  situées 
au  nord,  dans  la  province  de  Saie  ; tes  cer- 
cles prussiens  de  Suhl,  de  Schleusingen  et  de 
Ziegcnruck,  au  contraire,  sont  dispersés  le 
long  du  Thuringersvald, 

11  nous  paraltdonc  nécessaire,  pour  la  des- 
cription de  leurs  montagnes,  de  leurs  eaux,  de 
leur  culture,  de  ne  point  séparer  ces  états,  qui 
occupent  une  superficie  de  13,425  kilomètres 
carrés,  et  ont  une  population  totale  de 
863,655  âmes  ; nous  n'en  parlerons  séparé- 
ment que  pour  ce  qui  concerne  leur  constitu- 
tion, leurs  finances,  leur  état-militaire  et  leur 
topographie. 

tDrograpltüc. 

La  chaîne  du  Thuringerwald,  qui  occupe 
une  superficie  de  4,300  à 4,400  kilomètres 
carrés  (d'après  le  professeur  Vcclker  seulement 
2,398},  et  comprend  13  villes,  14  bourgs  et 
275  villages,  avec  une  population  de  133,400 
âmes,  s'élève  assez  abrupte,  aux  environs  de 
Waldfisch,  de  Marklsluhl  et  d’Eisenacb,  du 
fond  de  la  vallée  baignée  par  la  Werra,  qui 
sépare  celle  chaîne  de  celle  du  Khan  et  des 
montagnesde  liesse.  Le  Thuringerualdturme 
la  ligne  de  partage  entre  les  affluents  du  Weser 
et  ceux  de  l'Elbe , se  dirige , au  sud-est , Jus- 
que vers  la  Saale  et  les  sources  de  la  .Moscli- 
Yitz,  où  il  s'appuie  an  plateau  de  Franconie, 
qui  se  lie,  ou  sud , avec  le  Ficlitelgebirg , et, 
au  nord-est,  par  le  Saalwald,  entre  la  Saale 
et  t’Elster,  avec  les  rameaux  de  ÏErzgebirg. 


La  partie  nord-ouest  de  la  chaîne  forme  le 
Thuringerwald  proprement  dit,  jusque  ver* 
les  sources  de  la  Werra  ; il  a une  longueur  de 
91  kilomètres  et  une  largeur  de  30  kilomètres 
au  plus.  La  partie  sud-est,  qui  porte  le  nom 
de  Frankenwald.  a une  longueur  de  45  kilo- 
mètres et  s'étend  de  plus  en  plus  eD  largeur, 
à mesure  qu  elle  s'avance  vers  le  plateau  de 
Franconie. 

Le  Frankenwald  ne  forme  point  de  som- 
mets remarquables;  il  se  compose  plutôt  de 
montagnes  allongées  et  aplaties , coupées  par 
de  nombreux  bas-fonds  grands  ou  petits  et 
abondamment  arrosés;  ces  montagnes  envoient 
au  Mein  plusieurs  cours  d'eau  considérables , 
tels  que  la  Rodacb,  la  Kronach  et  la  llaslach. 

La  crête,  large  cl  en  pente  douce,  précédée  au 
nord  par  le  Culm  (3,368  pieds)  et  par  le 
Sieglitzhopf  (3,300  pieds),  se  dirige,  avec 
une  hauteur  moyenne  de  3,300  pieds,  au 
nord-ouest,  vers  le  Spechtibrunn ; là  elle 
prend  un  aspect  plus  tranché,  s'élève  plus 
haut  et  atteint,  au-delà  des  montagnes  de  grès 
de  Steinheide.  sa  dépression  la  plus  profonde, 
le  Limbacher-Sattel,  située  entre  le  Saniberg 
et  le  Saar,  vers  les  sources  de  la  Schwarze, 
du  Grumpen  et  de  la  Werra.  Du  c6lé  du  sud 
ou  de  la  Franconie,  la  chaîne  descend  en 
longs  rameaux,  entre  des  vallées  profondes,  en 
partie  étroites  et  rocheuses,  jusqu'à  ce  qu’elle 
s'arrête  par  une  marge  abrupte  et  tranchée, 
au  bord  de  la  région  basse.  Ce  n'est  qu'au 
sud  - ouest  du  Saarberg  qu'on  voit  surgir 
une  masse  élevée,  le  Bleu  (9,660  pieds),  for- 
mée par  un  rameau  court  et  dont  les  revers 
descendent  en  pente  rapide  dans  le  Theurcr- 
Grund,  dans  la  vallée  de  la  Werra,  et,  au  sud, 
sur  les  éminences  médiocres  dont  sont  bor- 
dées les  deux  rives  de  l'Hi,  qui  prend  ici  sa 
source.  Vers  le  nord,  la  chaîne  s'abaisse  très- 
peu,  et  forme  un  plateau  interrompu  par  des 
vallées  et  des  bassins  profondément  creusés; 
à 15  kilomètres  de  la  crête  principale,  ce  pla- 
teau offre  encore  des  ondulations  de  terrain  do 
1,800  à 2,000  pieds  de  haut,  et  même  quel- 
ques montagnes  isolées  et  plus  élevées,  parmi 
lesquelles  la  Cursdorfer-Kuppe  (3,475  pieds),  • 
le  Leheitener-Culm,  le  Hohe-lVurzel  et  le 
Burzelberg  (3,500  pieds),  affectent  la  forme 
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de  crêtes  allongées.  Les  derniers  revers,  en- 
fin. tombent  brusquement  sur  les  bords  et  la 
Saale,  qui.  jusqu'à  Obernitz,  est  encaissée,  en 
beaucoup  d’endroits,  par  des  murailles  de 
rochers  perpendiculaires,  de  plus  de  300 
pieds  de  haut.  Des  passages  non  moins  escar- 
pés se  présentent  dans  la  sombre  vallée  longi- 
tudinale creusée  par  la  Schwarzc.  Les  vallées 
de  la  Sormilz,  de  la  Loquitz,  de  la  Zople,  de 
la  Lichte  et  de  la  Rinne  ont  des  berges  moins 
abruptes. 

La  crête  du  Frankenwald  est  couverte,  en 
grande  partie,  de  forêts  épaisses;  mais  les 
hauteurs  défrichées,  où  l’on  rencontre  de 
beauz  pâturages,  les  bassins  évasés  et  les  lar- 
ges vallées  sont  habitées  jusqu'il  une  hauteur 
considérable.  Les  communications  praticables 
aui  voitures  ne  manquent  pas,  beaucoup  de 
ces  chemins  ayant  été  ouverts  pour  faciliter  le 
transport  des  bois. 

Le  Thuringerwald  se  distingue  par  des 
formes  plus  accusées,  par  une  alternative  plus 
variée  de  hauteurs,  bien  que  sa  crête  étroite 
ne  forme  qu'une  ligne  ondulée,  sans  coupures 
profondes  et  vives,  et  ne  soit  surmontée  que 
de  deui  montagnes  qui  se  fassent  remarquer 
«le  loin.  A partir  de  la  Friedrichehœhe,  à 
l’ouest  du  Saar,  la  crête  s’étend,  avec  une 
hauteur  moyenne  de  1,300  à 2,500  pieds, 
dans  la  direction  du  nord-ouest,  par  le  lUcu- 
eerberg,  Jusqu'au  Dreiherrn-Sfein,  au-dessus 
de  Frauenwald.  C’est  U que  s’élève  la  masse 
la  plus  haute,  avec  le  Beerberg,  et,  au  nord 
de  celui-ci,  le  Schnetkopf  (*,886  pieds  : se- 
lon d’autres3, 0(3).  Al'oucst  de  cette  masse  et 
au  sud  du  village  d’tiberhof.  la  crête  présente 
une  dépression  profonde,  où  passe  la  route  de 
Meiningen  à Gotha.  De  l’autre  cdté  de  cette 
dépression,  la  chaîne  se  relève  peu-à-peu,  et 
forme  une  série  de  montagnes  alignées  les 
unes  à la  suite  des  autres,  et  séparées  par  des 
enfoncements  plus  ou  moins  évasés;  plus 
loin,  elle  est  couronnée  par  YInselberg  (2,855 
pieds),  et  descend  ensuite,  au  nord-ouest  du 
Gerberstein,  pour  se  continuer  par  une  crête 
moins  élevée  qui  se  dirige  vers  la  Werra  par 
la  Hohe-Sonne,  et  se  termine  !»  Berka.  Le  re- 
vers nord-est  du  Thuringerwald.  sur  la  rive 
gauche  de  la  Schwarze,  par  Ilmcnau  cl  du 
côté  d'Eisenach,  est  en  général  escarpé,  formé 
par  des  rameaui  abrupts  et  séparés  par  des 
vallées  souvent  trés-agrestes,  dont  les  eaui 
descendent  à la  Saale  par  l’ilm,  la  Géra  et 
l'ApfcIstaedt,  cl  à la  W'crra  par  la  Ilœrsel.  Le 
versant  sud-ouest  de  la  chaîne  descend  vers 
la  Werra  en  pentes  tantôt  raides,  tantôt  dou- 
ces, et  les  vallées  secondaires  formées  par  les 
affluents  de  cette  rivière  s'élargissent  à me- 
sure qu'elles  s'éloignent  de  la  chaîne.  Une 
ligne  tracée  depuis  Schwarzenbrunn,  au-des- 
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sus  d’Eisfeld,  par  Suhl  vers  Kleinschmatkal- 
den,  marquerait  assez  czactemenl  la  limite  de 
la  chaîne  supérieure;  cependant  de  hautes 
montagnes  isolées  s’élèvent  aussi  des  terrains 
secondaires  inférieurs  ; telie  est,  par  oiemple. 
le  Dolmar  (1,(00  pieds),  au  nord-est  de 
Meiningen. 

La  crête  du  Thuringencald  est  presque 
partout  couverte  d’épaisses  forêts  d’arbres 
verts  ou  feuillus;  cependant  elle  est  habitée  ç h 
et  là.  Les  revers  sont  bien  cultivés;  dans  les 
vallées,  surtout  auz  points  de  jonction  des  val- 
lées secondaires,  on  rencontre  fréquemment 
des  villages,  des  fabriques,  des  usines,  et  elles 
sont  habitées  jusqu’à  une  assez  grande  éléva- 
tion. Aussi  y trouve-t-on  le  plus  souvent  des 
chemins  de  communication  , qui , sans  diffi- 
cultés notables , conduisent  des  principales 
vallées  dans  celles  qui  leur  correspondent  sur 
le  versant  opposé  en  traversant  la  crête.  De- 
puis le  Elauiberg,  dans  le  voisinage  d’Eise- 
nacb,  un  chemin  (à  et  là  construit  en  chaussée, 
mais  souvent  aussi  mauvais  et  encombré  de 
racines,  se  prolonge  sans  interruption  dans 
toute  l’étendue  de  la  crête  du  Thuringerwald, 
jusqu’au  Rodacherbrunnen;  ce  chemin , ap- 
pelé le  Rennsteig , tombe  sur  la  route  qui  va 
de  Franconie  à Leipzig,  par  Kranach,  le  Fran- 
kenwald,  Lobenslein  et  Schleitz. 

Dans  les  régions  supérieures  de  la  chaîne 
la  température  est  rude;  d'épais  brouillards  y 
descendent  fréquemment  en  automne,  et  des 
vents  violents  souillent  sur  les  hauteurs.  L’hi- 
ver y commence  dès  le  mois  de  novembre , 
pour  durer  souvent  jusqu’en  mai.  et  une  neige 
profonde  entoure  alors  les  localités  les  plus 
élevées. 

La  région  de  collines  qui  précède  le  Thu- 
ringerwald au  nord-est  cl  s’étend  de  la  Werra 
à l'Elster  par  la  Saale , se  lie,  au-delà  de  la 
Leina  et  de  la  Ncsse,  au  plateau  d’Eiehifeld, 
par  les  hauteurs  à pente  douce  qui  vont  par 
Gotha  joindre  le  Jlaynich,  et  communiquent 
par  ce  plateau  avec  les  premières  hauteurs  du 
Harz.  C’est  une  région  fortement  accidentée, 
sillonnée  par  les  nombreux  affiuents  de  la 
Géra,  de  l’Ilm  et  de  l’Elster,  et  dominée  par 
plusieurs  montagnes  élevées  en  forme  de  pla- 
teau et  par  quelques  chaînes.  Les  principales 
sont,  en  allant  de  l'ouest  à l’est  : les  Htertel- 
berge  entre  la  Ilcerse!  et  la  Ncsse  (1,600  p.); 
les  Seeberge  (1,350),  au  sud-est  de  Gotha  ; 
YErfurter-Steiger,  sur  la  gauche  de  la  Géra; 
le  plateau  de  Gatsel,  précédé  des  Drei-Glei- 
chen , que  la  Géra  sépare  du  Reintberg.  Suc 
lagauchcde  l’Ilm  s’élève,  au  nord  de  Weimar, 
YEllertberg  (1,500  pieds),  et  à la  droite  do 
celte  rivière , le  Hohe-Singerberg  et  le  pla- 
teau de  Remda.  Plus  loin,  à l’est  du  Blanhei- 
ner,  par  delà  Icna  et  au  nord  de  la  vallée  ds 
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la  Rooa  nsqu'à  l’Elster,  c'est  un  plateau  en 
* partie  boisé,  qui  atteint  sa  plus  grande  éléva- 
tion près  d’Icna,  sur  la  droite  de  la  Saale,  et 
ne  s'aplanit  que  vers  Namburg,  par  Eisenberg 
et  Zeitz.  Nous  mentionnerons  encore  le  pla- 
teau de  Kleina-Neudcck , sur  l’Orla,  entre 
Schleitz  et  Neusladt,  remarquable  par  une 
multitude  d'étangs , de  marais  et  de  petit 
bois. 

Les  routes  principales  suivantes  traversent 
le  Thuringerwald  et  le  Frankemcald.  les 
duchés  saxons  et  les  principautés  de  Schwartz- 
bourg  et  de  Renss.  Elles  partent  de  la  route 
qui  va  de  Vaché  Baireulh  , par  Meiningcn, 
llildburghausen  * Cobourg , Zeuln  et  kulm- 
bach , citée  déjà  au  royaume  de  Bavière,  et 
aboutissent  dans  la  province  prussienne  de 
Saxe  et  dans  la  partie  occidentale  du  royaume 
de  Saxe. 

1°  La  chaussée  de  Vach  à Waldflscha,  ou 
de  Salzungen  et  de  Bargfeld  au  même  endroit, 
se  prolongeant  de  là  à Eisenach  par  la  llohe- 
Sonne : 

2“  La  chaussée  de  Nieder-Sc hma Ikald en  a 
Nesselhof  par  la  vallée  de  la  Schmalkalde,  à 
Tarnbach  par  le  passage  de  Rosengarten , à 
Gcorgcnthal  par  la  vallée  de  l’Aprelsiaedt,  puis 
par  Gotha  à Langeusalza,  où  elle  se  bifurque 
pour  gagner  Heiligenstadt  dans  l’Eichsfeld , 
par  Muhlhausen , ou  Nordhausen  , par  Bon- 
dershausen.  Une  autre  route  plus  courte,  con- 
struite en  chaussée,  mène  de  Schmalkalden  à 
Cobourg , par  K U in- Schmalkalden  cl  Frie- 
drichrode. 

3°  La  chaussée  de  Meiningcn,  au  pied  du 
Dolmar,  à Zella,  par  Swarza  et  Mchlis,  ou  de 
Jlildhurghausen  à Zella , par  Schleusingen  et 
Suhl,  allant  de  Zella.  par  la  dépression  d’Ober- 
hof,  dans  la  vallée  profonde  de  l'Ohre,  cl  par 
OhrdrufT  à Gotha. 

4°  La  chaussée  de  llildburghausen  à 
Frauenwald,  par  Schleusingen  et  la  vallée  de 
la  llinternahc,  puis  à Uuienau,  par  le  Drei- 
herrnstein  et  le  pied  du  Kuckelhahn,  puis  à 
Erfurt,  par  la  vallée  de  la  Géra,  Plaucn  et 
Arnstadt,  et  enfin  à Sangerhausen,  par  Ge- 
besee,  Weissenscc.  Kindelbruck  et  Arten; 

5°  La  route  de  Hildburghausen  à Sachsen- 
dorf,  par  la  Vallée  de  la  Werra  elEisfeld; 
puis  à Rudolstadt,  par  laTreibe,  la  vallée  ro- 
cheuse de  la  Schwarze,  Kazhutte,  Mellenbach 
et  Blankenbourg , puis  à Weissenfelt  par  la 
vallée  de  la  Saale,  Orlamundc,  Kahla,  Iena 
Hambourg  et  Naumbourg , 6e  bifurquant  en- 
suite pour  aller,  soit  à Halle  par  Mersebourg, 
soit  à Leipzig  par  Lulzen.  Une  route  secon- 
daire conduit  de  Hildburghausen , parSchlei- 
singen,  Neubrunn,  Neusladt  sur  le  Rennsleig, 
Gehren,  Sladlilm,  Kranichfeld  et  Bcrka  à 
Weimar,  d'où  elle  se  prolonge  par  Ekardsberge 
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etKœsen,  pour  tomber  à Naumbourg  sur  ta 
route  précédente. 

6°  La  chaussée  neuve  de  Cobourg , par 
Neusladt,  Steinach  , le  défilé  d'Igetshieb , 
Reichmannsdorf,  Ilohc-Eiche,  Saalfeld,  Pœss- 
neck  et  Neustadt,  à Géra,  et  de  là  à Leipzig , 
soit  par  Zeitz  et  la  vallée  de  l’Elster , soit 
par  Schmoelln,  Allenbourg,  la  rive  droite 
de  la  Pleisseet  Borna.  Un  chemin  secondaire 
va  de  Neustadt  h Reichmannsdorf,  par  Mahl- 
merz , Judcnbach , le  passage  du  Saltel , 
Spechtsbrunn  et  Græfenthal. 

7°  La  roule  de  Kronach  à Saalfeld.  sur  la 
précédente , par  Rothenkirchen  , llirschfeld  , 
llaslach , Ludwigsladl , Probstzella  et  Cauls- 
dorf. 

8°  La  chaussée  de  Kronach,  par  Steinwic- 
sen , Lobenslein , Ebersdorf  et  San I bourg  à 
Schleitz , où  elle  se  partage  pour  aller,  soit  à 
Leipzig,  par  Auma  et  Géra,  soit  parZculen- 
roda  et  Greilz,  à Reichcnbach , sur  la  route  de 
Baireulh  à Dresde,  par  ilof,  Plaucn,  Zwickau 
et  Ghemnitz. 

9°  La  chaussée  neuve  de  Kulmbach  h Hof \ 
par  Kupferberg,  puis  à Schleitz.  par  Gfell,  ou 
à Chemnits,  par  Plaucn  et  Rcichenbach. 

Toutes  ces  roules , à l’exception  de  la  pre- 
mière et  de  la  dernière,  tombent  sur  la  grande 
route  qui  va  de  Cassel . par  l’Eichsfeld  et  les 
hauteurs  méridionales  du  llarz,  à Gross-ÀI- 
merode,  Witzenhausen,  Ueiligenstadt,  Wul- 
fingerode  et  Nordhausen,  où  elle  se  bifurque 
pour  aller,  d’une  part,  à Halle , par  Rosla, 
Sangerhausen  et  Eisleben,  et  d'autre  part,  à 
Dresde,  par  Kelbra,  Arten,  Querfurt,  Merse- 
bourg et  Leipzig.  Elles  sont  coupées  par  les 
roules  transversales  suivantes  : 

1°  La  chaussée  de  Cassel  h Erfurt , par 
Waldkappel,  Rreuzbourg,  Eisenach  et  Gotha; 
à' Erfurt  elle  se  prolonge,  soit  sur  Pentg,  par 
Biittelstadt . Ekardsberga,  Naumbourg,  Zeitz 
et  Allenbourg,  soit  sur  Chemnits , par  Wei- 
mar, Iena,  Lnussnitz,  Géra,  Schmœlln,  Mhe- 
rana,  Glaucha  et  Ilohenstcin.  Ce  dernier  em- 
branchement n’est,  entre  Schmœlln  et  Glau- 
cha, qu’un  chemin  rural. 

2°  La  route , en  grande  partie  construite  en 
chaussée , qui  va  de  Gotha  à Plauen , par 
Preussisch-Muhlberg,  Arnstadt,  Stadlilm,  Ru- 
dolstadt, Saalfeld,  Pœssneck,  Schleitz  et  Pausa. 

Hydrographie. 

Les  rivières  du  Thuringcrwald  n’ont  sou- 
vent, en  été,  qu’un  faible  volume  d'eau  ; mais 
à la  fin  de  l’hiver,  au  printemps  et  pendant 
les  fortes  pluies , elles  éprouvent  des  crues 
considérables , débordent  sur  leurs  rives  et 
submergent  les  parties  basses  des  terres  voi- 
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sincs.  Dans  la  montagne . leur  pente  est  ra- 
pide. niais  elle  diminue  à mesure  qu’elles  dé- 
bouchent dans  la  plaine;  leur  lit  est  d'abord 
rempli  de  galets  et  de  gros  gravier,  auxquels 
succède  plus  lard  un  fond  couvert  de  sable  fin 
ou  de  vase  terreuse. 

Le  cours  d’eau  principal  est  la  Saale.  Elle 
prend  sa  source  en  Bavière,  au  revers  sud-est 
du  Waldstein  dans  le  Fichtelgebirg , prés  du 
bourg  de  Zell,  et  traverse,  en  conservant  au 
milieu  de  scs  nombreux  méandres  la  direc- 
tion générale  du  sud  au  nord,  les  territoires  de 
Reuss,  de  Schwarzbonrg  et  de  Saxe.  Large  de 
60  mètres  au  confluent  de  Vilm , elle  passe 
dans  la  province  prussienne  de  Saxe  et  tra- 
verse encore  les  duchés  d’Anhall-Rcrnbourg 
et  d’Anhall-Ko  lhen , avant  de  sc  jeter  dans 
I’Elbk  à 4 kilomètres  environ  au-dessus  de 
Barby.  Jusqu'à  llof,  le  cours  de  la  Saale  suit 
une  vallée  assez  spacieuse;  mais  entre  Iluf  et 
Saalfeld  celle  vallée  devient  étroite,  des  mu- 
railles de  rochers  à pic  de  100  mètres  de  haut 
l’encaissent  en  plusieurs  endroits , et  elle  de- 
meure, en  général,  profondément  découpée 
jusqu'à  son  passage  sur  le  territoire  prussien, 
et  même  en  partie,  après  ce  passage,  jusqu'à 
Weissenfeli.  La  Saale , qui  n'est  pas  encore 
navigable  dans  cette  partie  de  son  cours,  est 
traversée,  jusqu’à  Hambourg,  par  15  ponts, 
dont  les  plus  importants  sent  ceux  de  Kudol- 
stadtel  d’Iéna.  Nous  renvoyons  au  royaume  de 
Prusse  pour  la  partie  ultérieure  du  cours  de 
cette  rivière. 

Les  principaux  affluents  de  la  Saale . dans 
les  duchés,  sont:  à gauche:  la  Thuringer - 
JUoschwitz  , la  Lemnitz , la  Loquitz , la 
Schtcarze  et  I ’llm  ; k droite  : YElster  blanche 
( tceissc  Elater  ). 

La  Loquitz  prend  sa  source  au  pied  du 
Welzstein , au  sud  de  Lchestcn,  est  grossie 
par  les  eaux  de  la  Zopte  et  de  la  Sormitz  et  sc 
jette  dans  la  Saale  prés  d’Eichigt. 

La  Schwarze,  qui  descend  du  Richberg, 
dans  le  voisinage  de  Schcibe , parcourt  une 
vallée  profonde  et  étroite,  reçoit  la  Ilinnc  à 
Blankenbourg , cl  se  jette  dans  la  Saale  à 3 
kilomètres  et  demi  au-dessus  de  Rudolstadt. 

L'Jlm , dont  la  source , voisine  de  celle  de 
la  Géra,  jaillit  au  pied  du  Heidelberg  dans  le 
Silbcrlli.il  et  sc  réunit  au  grand  et  uu  petit 
Speyerbach  entre  le  Finsterberg  cl  le  Sach- 
scnslcin , coule  au  fond  d'une  vallée  resserrée, 
baigne  Ilmenau,  Sladlilm,  Tannroda  cl  Wei- 
mar, el  sc  jette  dans  la  Saale  au-dessous  de 
Salza. 

Ces  trois  rivières  sont  des  cours  d’eau  de 
montagnes  elles;  ont  une  largeur  de  C à 8 mè- 
tres sur  une  profondeur  de  0m,  70  à lmt  35. 

L 'Elater  blanche  se  forme  à Adorf  par  la 
réunion  de  la  petite  EUter  ( Kleine  Elater) 
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et  de  l*£f«fer  Mainte  (Heilige  Elater).  La 
première  de  ces  deux  sources  jaillit  au  Tæn- 
nigt  prés  d' Asch  en  Bohême  ; la  seconde , qui 
porte  aussi  le  nom  de  Schwarzwasaer , vient 
de  la  frontière  de  Bohême  par  Markneukir- 
chen.  L’ Elater  traverse  la  partie  occidenlalo 
du  Yoigtland  saxon,  le  territoire  prussien  , lo 
cercle  de  Neustadl  du  duché  de  Weimar,  l’ex- 
trémité Est  de  la  province  prussienne  de  Saxe, 
el  passe , au-dessous  de  Profen , dans  le 
royaume  de  Saxe , où  , partagée  en  plusieurs 
bras , elle  coule  toujours  au  nord  vers  Leip- 
zig * y reçoit  la  Pleisae , sc  détourne  à l’ouest, 
rentre  dans  la  province  de  Saxe,  et  sc  jetto 
dans  la  Saale  entre  Halle  el  Mersebourg , en 
formant  deux  bras  principaux  qui  coulent  pa- 
rallèlement l’un  à l'autre , celui  du  nord  con- 
servant le  nom  d’fltfer,  celui  du  sud  prenant 
celui  de  Luppe.  Après  s’étre  séparée  de  {'Eta- 
ler à la  métairie  de  Scblensig , la  Luppe  reçoit 
à Lu’ssen  un  embranchement  du  Elussgraben; 
celui-ci , qui  sc  sépare  de  V Elater  à Pctewilz 
( Prusse),  sur  la  rive  gauche,  se  partage  à 
Nrnltsch  en  deux  branches  principales , dont 
l’une  se  rend , par  Lutzen , à Durrenberg,  et 
s’y  jette  dans  la  Saale , tandis  que  l’autre, 
s'écartant  à l'Est,  franchit  V Elater  proprement 
dite , et  sc  rend  dans  la  Pleisae , par  Imnitz , 
Zwenkau,  Zœbigker  et  Gautzsch.  La  vallée  do 
Y Elater,  bordée  de  montagnes  jusqu’au  voi- 
sinage de  Géra  , devient  plus  ouverte  à partir 
de  Ptauen,  où  la  rivière  est  déjà  considérable, 
et  s’élargit  beaucoup  prés  de  Zeilz.  A Pegau, 
les  montagnes  se  retirent  tout-à-fait,  et  Y Ela- 
ter coule  alors  entre  des  fonds  bas,  maréca- 
geux , tapissés  de  prairies  ou  ombragés  de  bo- 
cages , en  formant  des  canaux  nombreux  ; ce 
n’est  qu’à  partir  de  Schkcuditz  que  sa  rive 
droite  redevient,  en  plusieurs  endroits,  haulo 
et  raide.  V Elater,  qui  n'est  pas  navigable,  a 
plusieurs  gués , el  atteint  une  largeur  de  34 
métrés;  les  principaux  points  de  passage  sont 
les  ponts  de  Zcitz,  de  Pegau,  de  Zwenkau,  du 
faubourg  de  Leipzig  el  d'Ammersdorr. 

La  Pleisae . le  plus  considérable  des  nom- 
breux affluents  de  YElster,  se  forme  de  la 
réunion  de  plusieurs  sources , au-dessus  d’E- 
baldsbrunn  el  au  nord-csldc  Rcichenbach  dans 
le  royaume  de  Saxe.  Elle  baigne  le  lerritoiro 
de  Saxc-Allenbourg  , rentre  en  Saxe  près  do 
Regis,  s’y  divise  en  plusieurs  bras,  se  réu- 
nit ensuite  de  nouveau  en  un  seul  canal , et  sc 
jette  dans  YElster  au-dessus  de  Mœkern.  A 
partir  d'Allenbourg  la  vallée  s'élargit  de  plus 
en  plus  ; à Regis,  la  rivière  débouche  dans  la 
plaine , coule  dans  un  lit  vaseux  el  atteint  une 
largeur  de  37  mètres.  Son  principal  alBuent 
est  la  Sprotta. 

Le  versant  septentrional,  qui  regarde  laThu- 
ringe,  donne  naissance  à la  Géra  et  à la  llœi  seU 
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La  Géra  se  forme  de  la  Grande-Gera 
( grosse  Géra  ) et  de  la  Gera-sauvage  ( icildc 
Géra),  qui  jaillissent  au  Schneekopf,  et  se 
réunissent  à IMauen , d'où  la  Géra,  grossie 
parla  Wipfra  et  YApfelstadt  avec  1‘  Ohre.  coule 
dans  une  vallée  étroite , se  partage  en  plusieurs 
bras  à Erfurl  et  sc  jette  dans  V Lus!  rut. 

La  Ilœrsel , qui  prend  sa  sourre  au  Lan- 
geuberg,  au-dessus  de  Friedrich  rode,  dans 
la  principauté  de  Gotha  , baigne  Wallershau- 
sen  et  Eisenach  et  se  jette  dans  la  Werra  à 
llœrschel  » après  avoir  reçu  la  Leina,  YEmse, 
la  Lausche  et  la  Messe. 

La  IFerra  prend  sa  source  sur  le  versant 
septentrional  du  Thuringerwald , au  pied  du 
Rlassbcrg , au  nord  d'Eisfeld.  Elle  se  forme  de 
la  réunion  de  deux  ruisseaux,  la  Nasse-lVerra 
( IF 'erra humide)  et  la  Troeknc- Werra  ( H er- 
ra sèche),  qui  se  rejoignent  tout  près  dcScliwar- 
z en  brun  n.  Dès-lors  la  Werra  suit,  à peu  de 
distance  , la  'entière  Nord  de  la  principauté 
de  Ilildburghausen,  jusqu'à  Salzungen,  d'où 
elle  passe  sur  les  territoires  d'Eisenach  et  de 
la  Ilcsse-Électorale  et  à travers  l’extrémité  du 
cercle  prussien  de  Muhlhauscn , pour  se  réu- 
nir à la  Fulda  près  de  Minden  dans  le  royau- 
me de  Hanovre.  Elle  atteint  une  largeur  de 
67  mètres,  et  devient  navigable  pour  de  pe- 
tites barques  à TretTurl,  cl  pour  de  grandes  à 
Witzenhausen.  Son  cours  sillonne  une  vallée 
le  plus  souvent  large,  bien  peuplée  et  cAloyéc 
par  des  hauteurs  à pente  douce,  dont  les 


bords  ne  forment  des  marges  plus  tranchées 
que  dans  le  voisinage  de  Tliemar.  Jusqu'à 
Mciniugcn,  il  y a un  grand  nombre  de  ponts 
sur  la  Werra ; au-dessous  de  celte  ville,  les 
principaux  sc  trouvent  à Vach , à Bcrka , à 
Krcuzberg,  à Witzenhausen  et  à Minden; 
ils  sont  tous  en  pierre. 

Les  affluents  que  la  Werra  reçoit  du  re- 
vers méridional  du  Thuringerwald  sont  : la 
Schleusse  qui  prend  sa  source  au  pied  de  FA- 
rolsbcrg,  sous  le  Dreiherrnstein,  reçoit  la Gabel, 
la  Malte,  la  Fesser  et  YErlau,  et  se  termine  au- 
dessous  de  Versra;  la  IJascl , qui  se  forme  de  la 
réunion  de  plusieurs  ruisseaux  ctse  jette  dans  la 
H "erra  à Einhausrn;  enfin , la  Sehmalkalde , 
qui  se  forme,  au-dessus  de  Ktcin-Sclunaikal- 
den  , par  la  jonction  de  plusieurs  ruisseaux , sc 
grossit,  près  de  Stadl-Schmalkaldcn,  des 
eaux  de  la  Still,  et  sc  jette  dans  la  IF«rra  à 
Niedor-Schmalkalden.  Ces  trois  rivières  ont 
une  largeur  normale  de  7 à 8 mètres,  sur  une 
profondeur  de  0®,  70  à i,n,  35. 

La  Druse,  le  Farrenbach  et  la  Sehweina, 
autres  affluents  de  la  M'erra,  sont  insignifiants. 
L'/fs  est  plus  considérable;  elle  prend  sa 
source  au  Rlessherg , au-dessus  de  Schalkau, 
reçoit  la  Grumpen,  YEffelder,  la  Rathen  cl  la 
Laitier,  descend  par  une  vallée  assez  resser- 
rée, baigne  ('.o bourg  et  Rossach,  et  se  rend, 
à travers  le  territoire  bavarois,  au  Mein, 
après  s’étre  grossie  enrore  des  eaux  de  la  Ro- 
daeh , décrite  au  royaume  de  Bavière. 


CULTURE  ET  INDUSTRIE. 


Dans  tous  les  états  qui  nous  occupent  en  ce 
moment,  la  population  est  presque  exclusive- 
ment vouée  à l'agriculture.  Sur  les  hauteurs  et 
les  revers  du  Thuringerwald , la  culture  se 
borne,  en  grande  partie,  aux  produits  d'été  et 
aux  pommes  de  terre,  qui.  pour  une  partie  des 
habitants,  remplacent  le  blé,  dont  la  récolte 
ne  couvre  la  consommation  que  dans  certaines 
parties  du  territoire.  Dans  la  moitié  orientale 
d'Altcnberg,  dans  les  cercles  de  Weimar  et  de 
Neusladt,  il  y a,  pour  les  céréales,  un  excédant 
de  production;  mais  dans  les  pays  de  Cobourg, 
d'Eisenach,  dans  la  plus  grande  portion  de  ce- 
lui de  Mciningcn , et  dans  le  Thuringerwald 
proprement  dit,  la  production  des  céréales 
égale  a peine  un  tiers  ou  un  quart  de  la  con- 
sommation; en  revanche,  la  culture  de  la 
pomme  de  terre  y fournil  des  produits  abon- 
dants. Depuis  quelque  temps,  l'agriculture 
s’est  développée  dans  ces  contrées,  particulié- 
rement sur  le  territoire  de  Rudolstadt,  par  le 


défrichement  et  la  mise  en  culture  de  vastes 
espaces  jadis  couverts  de  forêts.  Néanmoins, 
les  forêts  ne  sont  interrompues  que  de  distance, 
en  distance  par  des  clairières,  des  pâturages, 
des  prairies  et  des  terres  labourées;  elles  oc- 
cupent encore  presque  les  deux  tiers  de  la  su- 
perficie totale.  Le  lin  se  cultive  partout;  le  hou- 
blon, surtout  dans  le  duché  de  Cobourg  : celui 
de  Mciningen  produit  seul  un  peu  de  tabac. 

Malchus  évalue  la  production  en  céréales 
de  ces  états  n 1,230,000  ou  1,414,500  hecto- 
litres, ce  qui  supposerait  470,580  hectares  de 
terres  labourables.  Les  prairies  occupent,  dit- 
on,  une  superficie  de  57,439  hectares;  les  fo- 
rêts environ  600,000  hectares. 

L’élevage  des  bestiaux  n’est  pas  arrivé,  en 
général , à un  degré  bien  éminent  de  perfec- 
tion; la  branche  la  plus  arriérée  est  celle  des 
races  chevalines;  la  meilleure,  celle  des  races 
ovines.  Il  n'existe  pas  de  données  positives  sur 
l'état  des  bestiaux;  cependant  ce  ne  serait  pas 
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trop  s’éloigner  de  la  vérité,  peut-être,  que  de 
les  évaluer  à 38,000  chevaux,  260,000  bétes 
à cornes,  780,000  moulons  et  156,000  co- 
chons. 

Le  régne  minéral  ne  fournit  guère  que  du 
fer  (250  à 260,000  myriagrammes)  et  du  sol 
(environ  117,000  quintaux  métriques).  Au- 
trefois l’industrie  métallurgique  et  l’exploita- 
tion des  mines  du  Thuringmvald  étaient  beau- 
coup plus  importantes  qu'aujourd’hui. 

L’industrie  manufacturière  se  borne  à la 
fabrication  des  articles  en  fer  et  en  bois,  à la 
préparation  des  produits  chimiques,  de  la  poix, 
du  goudron  et  du  noir  de  fumée,  répandue 
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surtout  dans  le  Thuringerwald  ; la  fabrication 
des  draps  et  des  toiles  a moins  d'importance. 
Le  commerce  des  produits  agricoles  et  manu- 
facturiers est  très-actif. 

Les  possessions  de  la  ligne  ducale  de  Saxe, 
ou  ligne  Emesline,  se  composent  de  la  majeure 
partie  de  la  Thuringe  cl  de  la  principauté  do 
Cobourg , dans  l'ancien  cercle  de  la  Haute- 
Saxe;  de  la  majeure  partie  du  comté  de  Hen- 
neberg.  dans  l’ancien  cercle  de  Franconie;  en- 
fin , des  acquisitions  faites  par  Weimar  et 
Cobourg,  en  1815,  dans  les  anciens  cercles  do 
Franconie,  de  la  Haute-Saxe  et  du  Haut- 
Rhin. 


GRAND-DUCHE  DE  SAXE-WEIMAR-EISENACH, 


Le  grand-duché,  non  compris  les  petites 
parcelles  détachées,  se  décompose  en  trois  por- 
tions principales,  situées  en  grande  partie  sur 
le  revers  septentrional  du  Thuringerwald  : la 
principauté  de  Weimar , arrosée  par  la  Saale 
et  l’Ilm;  Eisenach,  arrosé  par  la  Werra,  la 
Nesse  et  la  Ilœrsel;  le  cercle  de  iïeustadt,  ar- 
rosé par  l’Elstcr  et  l’Orla. 

La  superficie  totale  est  de  3,838  kilomètres 
carrés;  la  population  était  de  224,654  ames 
en  1827,  de  236,785  âmes  en  1833,  de 
238,672  en  1831 , et  de  241.046  en  1835  , 
dont  118,474  individus  du  sexe  masculin  et 
122,572  du  sexe  féminin.  A la  fin  de  1836, 
la  population  s’élevait  à 243,157  ames;  à la  fin 
de  1837,  à 244,200  ames:  à la  fin  de  1838, 
elle  était  de  245,813  ames.  Depuis  1815,  la 
population  s’est  augmentée  de  51,945  ames. 
Sur  les  12,892  individus  du  sexe  masculin, 
qui  avaient  atteint  l’âge  du  service  militaire  en 
1833,  il  y en  avait  un  sixième  sous  les  dra- 
peaux. 

Un  cinquième  à peu  prés  de  la  population 
vil  dans  les  villes.  Tous  les  habitants,  sauf 
environ  10,000  catholiques  et  1,500  Israéli- 
tes, sont  protestants. 

L'instruction  est  répandue  par  CI 2 écoles 
élémentaires,  2 séminaires  de  maîtres  d’école, 
2 gymnases  et  par  l’université  d 'lena.  Il 
existe,  en  outre,  une  école  forestière  et  plu- 
sieurs écoles  d’arts  et  métiers,  des  beaux-arts 
et  de  dessin. 

Depuis  le  5 mai  1816,  le  grand-duché  a 
une  constitution.  Il  y a 3 ordres,  celui  de  la 
noblesse,  celui  de  la  bourgeoisie  et  celui  des 
paysans.  La  représentation  nationale  sc  com- 


pose de  31  députés,  10  de  chacun  des  3 ordres, 
et  1 de  l'université  d’Iena.  Pour  être  député 
il  faut  être  allemand,  enfant  légitime  et  chré- 
tien, avoir  30  ans  révolus  et  jouir  d’une  ré- 
putation intacte.  Pour  être  élu  dans  les  villes 
il  faut  justifier  de  ta  possession  d’une  maison 
d’habitation  cl  d’un  revenu  de  500  thaler  h 
Eisenach  et  à TFeimor.  ou  de  300  thaler 
dans  les  autres  villes.  Pour  être  député  des 
paysans,  il  faut  posséder  des  biens  pour  au 
moins  200  thaler  dans  le  district  électoral. 
Elus  pour  6 ans,  les  députés  sont  rééligibles. 
Les  Etals  s'assemblent  tous  les  3 ans,  mais  le 
grand-duc  peut  les  convoquer  extraordinaire- 
ment, les  ajourner  ou  les  dissoudre;  dans  co 
dernier  cas , il  faut  que  de  nouvelles  élections 
aient  lieu  dans  un  délai  de  3 mois.  Tous  les 
députés  choisissent  à la  majorité,  mais  seule- 
ment parmi  les  membres  de  la  noblesse,  un 
maréchal  des  États , et,  au  choix,  deux  as- 
sesseurs, qui  forment  ensemble  la  présidence 
ou  le  directoire.  La  personne  des  députés  est 
inviolable  pendant  toute  la  durée  de  la  session 
et  8 jours  après  la  clôture.  Dans  des  cas  très- 
urgents,  il  ne  peut  y avoir  action  légale  contre 
un  des  membres,  qu’avec  l'autorisation  do 
l'assemblé*.  Les  séances  de  la  chambre  ne 
sont  pas  publiques.  Les  Etats  ont  le  droit, 
avec  le  souverain,  d'examiner  les  besoins  du 
pays,  et  de  fixer  les  recettes  et  les  dépenses 
qui  y ont  rapport.  Sans  leur  consentement 
formel,  il  ne  saurait  être  établi  d'impôts,  ni 
contracté  d’emprunts.  Ils  ont  à contrôler  les 
comptes  des  dépenses  faites  ; ils  ont  aussi  lo 
droit  de  représentation  concernant  les  vices 
ou  les  abus  de  la  législation  ou  de  l’admi- 
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nistration , et  peuvent  émettre  leur  avis  pour 
y remédier;  ils  peuvent  aussi  exposer  auprès 
du  prince  leurs  plaintes  contre  les  ministres 
ou  d'autres  fonctionnaires,  s’ils  se  permet- 
taient de  l’arbitraire  et  des  empiétements  sur 
la  liberté,  la  sûreté  ou  la  fortune  des  citoyens. 
Les  lois  concernant  le  bien  public  peu>cnl  être 
proposées  par  le  prince  aux  Etals,  ou  par  les 
Etals  au  prince  ; si  les  Etats  n’y  donnent  pas 
leur  approbation,  il  faut  que  leur  refus  soit 
accompagné  d’un  exposé  de  motifs;  si  le  prince 
refuse,  il  ne  doit  aucune  explication. 

A la  tête  de  l'administration  est  placé  le 
ministère  d’Etat,  composé  des  départements 
des  finances,  de  la  justice,  de  l’intérieur,  des 
relations  extérieures,  de  la  police,  du  culte,  de 
l'instruction  publique,  des  affaires  militaires. 
Ijieour  supérieure  d’appel  est  le  plus  haut  pou- 
voirde  l'ordre  judiciaire,  qui  comprend  4 cours 
criminelles,  4 tribunaux  civils  et  27  autres  ju- 


ridictions. Dans  chaque  cercle  il  y a une  ri* 
genee  ( Regiemng ),  avec  un  président. 

Le  budget  de  183G-37-38  donnait  le  ré- 
sultat suivant-: 

Recette  annuelle  : 749,845  thaï.  I gr.  7 f pf. 
Dépense  id  : 637,630  thaï.  7 gr.  1 — pf. 

Excéd.de  recette:  1 12,208 thaï.  1 8 gr. 6t-/Bpf. 

En  y ajoutant  le  budget  de  la  chambre  des 
domaines,  qu’on  peut  évaluer,  en  somme 
ronde,  à GKü.OOO  thalcr,  on  aura,  pour  la 
recette  totale,  1,129,845  thaler  (1  thaler  =s 
3 fr.  895  ). 

Pour  1839-40-4!  le  budget  des  dépenses  est 
fixé  à 67G.186  thaler;  celui  des  recettes,  à 
086,460  thaler.  Excédant  : 10,273  thaler. 

La  délie  est  de  4,500,000  thaler , dont 
l'intérél  a été  réduit  de  4 p.  0/0  à 3 1/2 
p.  0/0. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


Le  contingent  fédéral,  fort  de  2,010  hom- 
mes d'infanterie , fait  partie  de  la  division 
d’infanterie  de  réserve. 

La  force  armée  se  compose  d’un  régiment 
d’infanterie  à deux  bataillons  de  5 compagnies 
( 4 compagnies  de  fusiliers  et  1 de  tirailleurs) 
el  d’un  détachement  de  hussards. 

Chacune  de  ces  dix  compagnies  compte 
1 capitaine  , 2 lieutenants,  1 sergent-major, 
4 sergents,  9 caporaux,  2 signalâtes , 2 tam- 
bours et  174  hommes  de  troupe,  total,  195 
hommes. 

Sont  annexés  à chaque  bataillon,  sous  le 
nom  d'artillerie  régimentaire  , 1 officier  , 
4 à 6 sous -officiers  et  48  soldats , exercés  au 
service  de  l’artillerie,  et  particulièrement  à 
celui  des  prèces,  ce  qui  permet  de  joindre  im- 
médiatement à chaque  bataillon  2 canons  de 


6 , qui , avec  les  caissons  h munitions  néces- 
saires, sont  constamment  tenus  prêts  à cet  effet. 

Le  détachement  de  hussards  se  compose  do 
2 officiers  , plusieurs  sous-officiers  et  25  à 30 
hussards. 

Le  recrutement  s’opère  par  voie  d’engage- 
ments volontaires  ou  par  la  levée  des  hommes 
susceptibles  d’étre  appelés.  La  durée  du  ser- 
vice est  de  4 ans  dans  l’armée  active  et  2 ans 
dans  la  réserve.  Gcllc-ci  forme  un  3mc  batail- 
lon de  5 compagnies,  dont  le  major-cominan- 
dant  et  2 sous-officiers  par  compagnie  sont 
seuls  présents.  Un  2e  bataillon  de  réserve  pour 
le  remplacement  des  vides  occasionnés  par  la 
guerre  dans  les  rangs  du  contingent,  n'exista 
que  sur  le  papier. 

Ne  peuvent  être  officiers  que  ceux  qui  ont 
subi  l’cxamcn  prescrit  à cet  effet. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  grand-duché  de  Saxe-Wcimar-Eisenach  a 3,838  kilomélres  carrés  de  superficie  et  en- 
viron 244,200  habitants  répartis  en  33  villes,  12  bourgs,  615  villages. 


I.  Principauté  «le  Ueimiir. 

16  bailliages  ; le  cercle  d'Iàna-  Weimar 
avait,  à la  lin  de  1835  , une  population  de 
1 19,648  habitants;  19  villes.  4 bourgs,  300 
villages;  le  cercle  de  IScustadt , a la  (in  de  la 
même  année,  43,609  habitants,  6 villes,  18G 
villages. 


Weimar  , ville  de  10.400  âmes,  capitale 
et  résidence  du  grand-duc,  siège  des  autorités 
suprêmes  de  l’Etat,  située  sur  l'Ilm.  dans  une 
vallée  charmante  el  au  pied  de  l’Ellcrsbcrg 
avec  un  beau  chAtenii  de  résidence  et  un  parc, 
possède  un  séminaire  de  maîtres  d’école , un 
gymnase,  un  célèbre  bureau  d’industrie  (/n- 
dutlrie-Comptoir  ),  un  institut  géograpbi- 
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que  et  plusieurs  «utres  établissements  remar- 
quables , scientifiques  ou  littéraires.  Dans 
le  voisinage  so  trouve  le  château  de  plai- 
sance grand-ducal  de  Belvédère;  au  pied 
' de  l’Eltersberg,  le  château  de  chasse  d'Etten- 
' bourg.  À Tieffurth , sur  l'IIm,  qui  possède 
un  beau  parc,  on  a établi  une  ferme-modèle , 
ainsi  qu’à  Oberwcimar.  sur  l’Ilm. 

Berka , sur  l'Ilm,  avec  un  château,  une 
école  forestière,  une  source  d'eau  minérale  et 
1,100  habitants. 

Tannroda , sur  l’Ilm,  avec  une  poudrerie 
et  700  habitants;  à Blankenhayn  se  trouvent 
un  château  et  une  fabrique  de  porcelaine. 

iena , 5,900  hab.,  à l'embouchure  delà  Leu- 
tra  dans  la  Saale , sur  laquelle  est  jeté  un  pont 
de  pierre,  est  entouré  de  murs  flanqués  de  tours, 
et  le  siège  de  la  cour  d’appel  commune  aux 
duchés  saxons  et  aux  principautés  de  Hcuss  , 
possède  une  université  commune  aux  duchés 
saxons , à laquelle  sont  annexés  un  séminaire, 
un  jardin  botanique , une  école  vétérinaire  et 
un  institut  d’économie  rurale.  ( Le  1 4 octobre 
1806,  grande  victoire  des  Français  sur  les 
Prussiens }. 

Dombourg , bâti  sur  le  haut  d'une  muraille 
de  rochers  (aillés  à pic , au  bord  de  la  Saatc  , 
avec  un  château  ducal  et  600  habitants. 

Apolda , 3,300  habitants,  non  loin  de 
l'IIm,  appartenant  à l'université  d'Iena,  a 
d'importantes  fabriques  de  bas,  ainsi  que 
Bemda , sur  la  Ilinnc. 

Suiza,  1,000  habitants,  sur  l'IIm.  Dans 
le  voisinage , sc  trouve  la  petite  saline  de 
Fieu-Sulza,  qui  produit  environ  16,000  quin- 
taux métriques  de  sel,  et  appartient  au  du- 
ché de  Meiningen. 

Allstirdt , sur  la  Rhône,  avec  une  raffine- 
rie de  salpêtre,  une  fabrique  de  potasse  et 
des  fabriques  de  drap , est  entièrement  encla- 
vé dans  le  territoire  prussien , et  situé  sur  la 
rive  gauche  de  ITnstrut;  population,  S, 100 
âmes.  A Isabellen-Gestut  se  trouve  un  haros 
grand-ducal. 

Ilmenati , 2,400  habitants,  sur  l’IIm  et 
au  pied  du  Thuringerwald,  est  enclavé  dans 
le  comté  de  llenncbcrg , a des  filatures  de 
laine,  une  fabrique  de  porcelaine  , des  tan- 
neries et  des  brasseries.  Dans  le  voisinage  sc 
trouvent  des  mines  de  fer  cl  de  houille. 

Necstadt,  sur  l’Orla  , 3.700  habitants, 
avec  une  administration  des  mines  et  des  ma- 
nufactures de  drap;  à côté  de  la  ville  se  voit 
le  vieux  château  d'Amshaugk. 

Oiter bourg , château- fort  sur  une  monta- 
gne près  de  Weida.  sur  la  Weida,  avec 
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3.200  habitants  , des  fabriques  de  laine  et  des 
teintureries. 

Auma , 1,400  habitants,  et  Triptie,  1,200 
habitants  , sur  l'Orla  , ont  des  fabriques  de 
toile  , d'étoffes  et  de  bas. 

Berga , non  loin  de  l'Elslcr,  avec  un  châ- 
teau. 

fl.  Principauté  dTlKcnarh. 

Il  bailliages;  avait , à la  fin  de  1835  , une 
population  de  77,720  habitants,  8 villes,  8 
bourgs,  120  villages. 

EiSFNAcn,  avec  de  vieilles  murailles  flan- 
quées de  tours,  5 faubourgs  et  un  palais 
ducal , est  situé  sur  une  éminence  à pente 
douce  , au  pied  de  laquelle  ta  Ilcersel  se  réu- 
nit à la  Nesee;  cette  ville  , la  plus  étendue  du 
duché  , possède  uu  séminaire  de  maîtres  d'é- 
eolc,  uu  gymnase,  une  école  forestière  et 
plusieurs  autres  établissements  scientifiques , 
un  hôtel  des  monnaies  , une  maison  de  déten- 
tion et  de  correction , et  plusieurs  fabriques 
d'articles  de  laine  et  de  coton  ; population  , 
0,700  ames.  Près  delà  ville,  sur  une  haute 
montagne,  s'élève  Warlbourg  , château  en- 
touré de  quelques  fortifications  et  servant 
maintenant  de  prison  d'état  et  d’arsenal.  A 
1 Vilhelmslhal,  sur  l'Elnc,  se  trouve  un  château 
de  chasse  grand -ducal  avec  un  beau  parc. 

Jluhla  , grand  village  de  3,ooo  ames.  dans 
le  Thuringerwald,  et  dont  la  moitié  appartient 
à Cuboury-Gvtha  , est  coupé  en  deux  parties 
par  la  Kuhla  , et  possède  des  forges  de  fer  , 
beaucoup  de  moulins  et  des  fabriques  de  lai- 
ton et  de  limes. 

Kreuzbourg , avec  1,900  habitants  , sur  la 
Wcrra  , qu’on  passe  sur  un  pont  de  pierre. 
Tout  près  de  là  est  située  la  satine  de  Wil- 
htmlsglucksbrunn , produisant  annuellement 
5,050  quintaux  métriques  de  sel. 

Berka.  avecun  pont  sur  la  Werra . des  fabri- 
ques d'étoffes  de  laine  et  de  soie,  et  1 ,000  hab. 

Mnrksuld.  sur  la  Subi,  avec  1,100  ames, 
un  château,  une  caserne  et  un  haras. 

Vacha . sur  la  Werra,  franchie  en  cet  en- 
droit par  un  pont  de  pierre,  avec  des  tanne- 
ries, des  filatures  de  laine  et  1,800  hah. 

Osterhcim-vor-der-Iiœhn , 2,600  hah., 
dans  la  vallée  de  la  Streu,  enclavé  dans  le  ter- 
ritoire bavarois,  possède  des  tanneries , des 
métiers  à lisser,  et  une  grande  culture  d'arbres 
fruitiers.  A I kilomètre  de  la  ville  se  trouve 
l’ancien  château  de  Lichtenberg,  autrefois  for- 
tifié, actuellement  démantelé. 
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DUCHE  DE  SAXE-COBOURG  GOTnA* 


Ce  duché  se  compose  de  deux  portions  sé- 
parées ; la  principauté  de  Gotha,  située  sur  le 
versant  nord  du  Thuringervald,  et  arrosée 
par  les  affluents  de  la  Werra  et  de  l'Unstrul; 
la  principauté  de  Cobourg,  située  sur  le  ver- 
sant méridional,  et  arrosée  par  In  R ml  a ch,  l'Itz 
et  la  Steinach,  qui  sont  des  affluents  du  Mein. 

La  principauté  de  Lichtenberg  a été  cédée 
h la  Prusse,  le  22  septembre  1834. 

La  superficie  du  duché  est  de  2,160  kilo- 
mètres carrés.  La  population  était  de  143,293 
habitants  en  1827  ; de  159,318  hab.  en  1832, 
dont  30,000  pour  la  principauté  de  Lichten- 
berg. En  1835,  la  population  était,  sans  celle 
de  Lichtenberg,  de  133,675  âmes. 

L'instruction  est  répandue  par  335  écoles 
élémentaires,  3 gymnases  et  écoles  latines,  2 
séminaires  de  maîtres  d’école,  1 gymnase  aca- 
démique et  plusieurs  écoles  industrielles  et 
commerciales. 

Le  gouvernement  est  une  monarchie  con- 
stitutionnelle. Cobourg  et  Gotha  ont  chacun 
leur  constitution  et  leur  législation  spéciales. 

Dans  le  duché  de  Cobourg,  le  duc  réunit  en 
sa  personne,  sacrée  et  inviolable,  tous  les  droits 
de  la  souveraineté.  Tous  les  citoyens  sont 
égaux  devant  la  loi  et  admissibles  aux  emplois; 
liberté  entière  des  cultes.  Toutes  les  corvées 
et  charges  féodales  sont  rachetables.  Les  pro- 
priétés communales  ne  peuvent  jamais  être 
incorporées  au  domaine  de  l’Etat.  Le  service 
militaire  est  obligatoire  pour  tous,  sauf  les 
exceptions  expresses.  Les  tribunaux  sont  in- 
dépendants de  toute  influence  du  gouverne- 
ment; nul  ne  peut  être  soustrait  à ses  juges 
naturels,  ni  retenu  en  prison  plus  de  24  heu- 
res sans  connaître  le  motif  de  son  arrestation. 

Les  Etats  sont  élus  pour  6 ans  et  composés 
des  députés  de  la  noblesse,  des  villes  cl  des 


communes  rurales.  En  cas  de  dissolution,  il 
doit  être  procédé  à de  nouvelles  élections.  Dans 
les  élections  rurales , les  ecclésiastiques  et  les 
fonctionnaires  publics  ont  droit  de  vole. 

Les  Etats  s’occupent  de  tout  ce  qui  est  rela- 
tif à la  législation,  aux  finances,  à la  conser- 
vation du  domaine  de  l’Etal  et  de  la  couronne, 
et  peuvent  soumettre  au  gouvernement  leurs 
propositions  ou  leurs  plaintes.  L’inilialivo 
pour  la  présentation  des  lois  appartient  au 
souverain  seul  ; mais  les  Etats  peuvent  de- 
mander des  lois  nouvelles,  ou  l’abolition  et  la 
modification  des  lois  existantes.  Ils  jouissent 
du  droit  exclusif  de  fixer  l'impôt,  du  contrôle 
des  comptes,  etc.  La  force  armée  esta  la  dis- 
position exclusive  du  souverain.  Mais  les  le- 
vées, quand  elles  excèdent  le  contingent  fédé- 
ral, ne  peuvent  avoir  lieu  sans  le  consentement 
des  Etats.  Ce  consentement  est  également 
nécessaire  pour  les  emprunts.  Les  sessions  té- 
guliércs  ont  lieu  tous  les  6 ans  en  février  ; en- 
tre les  sessions,  les  Etats  sont  représentés  par 
une  commission. 

Dans  la  principauté  de  Gotha  il  y a aussi 
des  Etals,  convoqués  selon  le  bon  plaisir  du 
duc,  qui  réunit,  au  moins  une  fois  par  an, 
une  députation  des  Etats,  composée  de  3 dé- 
putés des  comtes,  9 de  la  noblesse  secondaire 
et  3 des  villes. 

L’administration  publique  est  dirigée  par 
le  ministère  et  le  conseil  privé. 

Les  revenus  de  l’Etat  sont  évalués  & 
1,200,000  florins  (2,596,690  francs),  et  la 
dette  à 3,000.000  de  florins.  Suivant  un  ta- 
bleau publié  à Gotha  pour  l’année  financière 
1835-36,  les  recettes  s’étaient  élevées  à 
357,272  thaler  (1  thaler  = 3 fr.,  2,459),  el 
les  dépenses  à 226,014  thaler  ; le  passif  ncl 
était  de  826,505  thaler. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


le  continuent  fédéral,  MIS  hommes,  fait 
partie  de  la  division  d'infanterie  de  réserve. 

la  force  armée  forme  1 régiment  d'infan- 
terie de  ligne  de  a bataillons  à 4 compagnies 
chacun,  el  un  détachement  de  chasseurs, 
commandé,  jusqu’à  présent,  par  des  officiers 
du  régiment  de  ligne. 

Six  compagnies  seulement  du  régiment  sont 


en  service  actif;  les  deux  autres  forment  la 
réserve,  dont  il  n'existe  que  les  3 capitaines. 

Le  grand  et  le  petit  état-major  du  régiment 
d’infanterie,  commandé  par  un  colonel,  cl  ce- 
lui des  3 bataillons,  forment  un  total  de  49 
individus. 

Chaque  compagnie  active  a 1 capitaine,  3 
lieutenants,  1 chirurgien,  30  sous-officiers, 
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caporaux,  sapeurs,  etc.,  et  128  ou  133  hom- 
mes de  troupe.  Le  régiment  entier,  y compris 
les  2 capitaines  de  la  réserve,  924  hommes. 

Le  détachement  de  chasseurs  compte  : ! 
sergent-major  , 2 sergents , 6 caporaux , 4 
exempts,  5 signalistesel  133  soldats.  Toute  la 
force  armée  s’élève  donc,  y compris  les  états- 
majors,  à 1,127  hommes.  D'ordinaire  il  n'y 
a de  présents  sous  le  drapeau  que  les  hommes 
nécessaires  au  service  ; mais  en  automne,  les 
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hommes  en  congé  sont  rappelés  pour  4 se- 
maines. 

Le  recrutement  s’opère  par  conscription  ; 
la  durée  du  service  est  de  6 ans,  dont  2 de 
réserve.  L’état-major  du  régiment,  le  irr  ba« 
taillon  et  les  chasseurs  tiennent  garnison  à 
Gotha;  le  2e  bataillon,  à Cobourg. 

Les  individus  destinés  aux  grades  d’officiers, 
se  forment  à l'école  divisionnaire  d'Erfurt,  et 
subissent  l’examen  d’officier  à Magdebourg. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  duché  de  Saxc-Cobourg-Gotha  a une  superficie  de  2,160  kilomètres  carrés  et  compte 
actuellement  134, 000  habitants,  9 villes,  10  bourgs,  429  villages. 


I.  Principauté  <lc  (’obourg. 

39,300  habitants,  4 villes,  4 bourgs,  271 
villages. 

Cobourg,  9,000  habitants,  sur  l’Ilz,  capi- 
tale et  résidence  du  duc,  et  siège  des  autorités 
supérieures  de  l’état,  a un  gymnase  académi- 
que, un  séminaire  de  maUrcsd’école,  plusieurs 
établissements  de  bienfaisance,  des  fabriques 
de  toile,  de  coton,  de  porcelaine  et  autres,  un 
arsenal  et  un  beau  château  de  résidence,  nom- 
mé Ehrcnbourg.  Dans  le  voisinage  de  la  ville 
«e  trouvent  les  châteaux  de  plaisance  de  Rnsc- 
nau  et  de  h’allenberg , et  la  forteresse  de  Co- 
bourg',  située  sur  une  montagne,  avec  une  mai- 
son de  détention. 

Rodach , 1,400  hab.,  non  loin  de  la  rivière 
du  même  nom,  avec  tin  château  de  chasse 
ducal. 

Aeustadt-an-der-Ifaide , sur  la  Rtrlhon, 
fait  un  fort  commerce  de  houblon  cl  a des 
brasseries  renommées  et  1,400  habitants. 

OEslau . sur  la  Rœthcn  , avec  une  grande 
marbrerie. 

Kœnigsberg , polite  ville  de  1,000  hab., 
sur  la  Nassach,  est  enclavée  dans  le  territoire 
bavarois. 

91.  Princlpanté  de  Gofha. 

96,000  habitants,  5 villes,  6 bourgs,  138 
tillages.  En  1838,  la  population  s’élevait  à 
97,381  âmes. 

Gotha,  jolie  petite  ville  de  13,900  âmes, 
tur  un  bras  de  la  Leinc,  est  l’ancienne  rési- 
dence de  la  ligne  de  Saxe-Gotha-Altenbourgy 
éteinte  en  1825.  Golba  possédé  un  arsenal, 


un  hôpital,  un  gymnase,  un  séminaire  de  maî- 
tres d’école,  une  école  de  commerce,  des  fa- 
briques d’indiennes,  de  cuir,  de  laine,  de  co- 
ton, cl  une  grande  manufacture  de  porcelaine. 
Sur  une  montagne,  au-dessus  de  la  ville,  est 
bâli  le  beau  château  ducal  de  Friedenstcin , 
précédé  d une  grande  terrasse;  près  delà  ville 
on  voit  le  part*  ducal  et  le  château  de  plaisance 
de  Friedrich  s thaï;  au  sud-est,  sur \eSecbergt 
se  trouve  un  célèbre  observatoire. 

Friedrichswcrth,  château  de  plaisance  prés 
du  petit  bourg  de  lieyna,  sur  la  Nesse.  A Jeh - 
tershausen , sur  la  Géra,  il  y a également  un 
château  ducal  avec  un  parc,  ainsi  qu’à  Mols- 
dorf,  non  loin  du  confluent  de  l’Apfelstedt  et 
de  la  Géra. 

Itufjleben  , sur  la  Nesse  , avec  la  saline 
d’ Ernsthalle , récemment  établie. 

Grœfentona , non  loin  de  ITnstrut,  avec 
deux  châteaux,  une  faisancrie  et  1,100  hab. 

Wallcrshauseti , avec  3,000  hab.,  sur  le 
Bodewasser  cl  au  pied  du  Thuringerwald , 
avec  des  fabriques  de  toile  et  de  coton , des 
tanneries  et  de  fortes  brasseries.  Au-dessus 
de  la  ville,  sur  le  Burgborg,  est  bâti  le  château 
ducal  de  Tenneberg,  et  non  loin  de  là  sc 
trouve  Schucpfctithal  avec  l’Institut  célèbre 
fondé  par  Salzinann. 

Friedrichsroda,  1,300  hab.,  sur  le  Thu- 
ringerwald, avec  de  grandes  blanchisseries  de 
fil  et  de  loilc;  dons  le  voisinage  se  trouve  Rein - 
Ilardsbrunn , maison  de  campagne  ducale 
avec  un  vaste  parc. 

Ohrdruf , 3,600  hab.,  au  pied  duThurin- 
gcrwald  et  sur  l'Ohre , dans  le  comté  de  Glei- 
chen , est  entouré  de  murs  et  possède  un  châ- 
teau, un  gymnase,  des  fabriques  de  toile  et  de 
laine,  et  deux  forges  de  cuivre.  A Louisen- 
thal , sur  l'Ohre,  il  y a un  grand  haut-four- 
neau ducal. 
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Wachttnbourg , château-fort  sur  le  plus 
haut  des  trois  Gleichcn,  sert  de  prison  d’état. 

Zetla-Sanct-Blasii  ou  Blasienzclla , dans 
le  Tburingerwald,  avec  1,500  habitants,  des 


forges  de  fer  et  d’acier;  ici  et  â Mthlis  (1,500 
hab.),  il  y a des  fabriques  d’armes  ; les  envi- 
rons posaient  un  grand  nombre  de  verreries, 
des  fabriques  de  poix  cl  de  potasse. 


/ 


% 


DUCHÉ  DE  S AXÉ-M EU\UVGE!\-II I LDBURG EIAUSERL 


Cet  état,  situé  en  majeure  partie  sur  le  ver- 
sant méridional  du  Thnringcrwald , se  com- 
pose, suivant  le  traité  de  succession  du  12  no- 
vembre 1826  : des  anciennes  possessions  de 
Meitiingcn , qui  formaient  une  partie  du 
comté  de  Ilenneberg;  des  territoires  cédés  en 
1826  par  le  duc  de  Saxc-Cobourg,  Saalfeld , 
Themar  et  Gr^fcnthal  ; des  bailliages  de 
Ilildburghausen , et  des  villes  de  ilildburg- 
hausen,  de  Valsdorf,  û'Eisfeld  et  de  U e hi- 
bou rg  ; de  quelques  parties  du  bailliage  d’£i- 
senberg;  de  quelques  parcelles  enclavées  dans 
le  duché  de  Weimar,  et  possédées  jusqu'alors 
par  Allenhourg;  de  quelques  localités  du  du- 
ché de  Cobourg,  sur  la  rive  gauche  de  la  Stc- 
nach  ; des  bailliages  de  Hambourg , de  Kra - 
nichfeld  et  d’une  partie  de  celui  de  Bœmhitd • 

La  superficie  totale  dn  duché  est  de  2,308 
kilomètres  carrés;  il  renfermait,  en  1827,  une 
population  de  120,580  atucs;  en  1833,  elle 
était  de  142.064  âmes;  en  1337,  de  1(6,294 
âmes.  Sauf  500  catholiques,  autant  de  réfor- 
més et  environ  1,0p0  israéliles,  la  population 
est  luthérienne. 

Il  existe,  pour  l'instruction  publique,  220 
écoles  élémentaires,  un  séminaire  de  maîtres 
d’école , 2 gymnases . 1 école  forestière  et 
1 école  des  arts  et  métiers. 

Le  duché  a,  depuis  le  20  août  1829,  une 
constitution  représentative.  Tous  les  sujets 
sont  tenus  de  contribuer  aux  charges  publi- 
ques, par  les  impôts  et  le  service  militaire, 
sans  qu’aucune  distinction  de  rang  puisse  af- 
franchir de  ce  devoir.  Tous  les  emplois  sont 
accessibles  à tous  les  citoyens  capables.  Des 
l’âge  de  21  ans,  les  hommes  jouissent  des 
droits  attachés  à la  qualité  de  citoyen,  entre 
autres  de  celui  de  participer  aux  élections 
communales  et  générales.  L’église  évangélique 
est  celle  de  l’étal;  les  autres  cultes  ne  sonique 
tolérés  et  protégés.  Les  excédants  des  recettes 
publiques  ne  peuvent  être  réunis  ni  au  do- 
maine  ducal,  ni  à la  cassette  du  prince.  Les 
domaines  forment  la  propriété  de  la  maison 
ducale,  et  sont  destinés  n son  entretien  et  à 
celui  de  la  cour  ; quant  à la  cassette , elle  se 


compose  de  ce  que  le  duc  reçoit,  pour  ses  dé- 
penses personnelles,  de  la  caisse  générale.  La 
dette  publique  est  garantie  par  les  propriétés 
imposables  de  tous  les  citoyens  ; une  caisse 
d’amortissement  est  instituée  pour  en  opérer  le 
remboursement;  de  nouveaux  emprunts  ne 
sont  valables  qu'avec  le  consentement  des  étals, 
et  nul  emprunt  ne  peut  être  contracté,  sans  qu’il 
soit  pourvu,  en  même  temps,  h une  rente  d'a- 
mortissement qui  en  «bsorbe  le  capital  dans 
un  delai  de  50  ans. 

Le  caissier  de  la  caisse  générale  est  choisi 
par  les  états;  ceux-ci  sont  convoqués  par  lo 
souverain  tous  les  3 ans  en  session  ordinaire, 
et,  co<dehors  de  ce  terme,  par  extraordinaire, 
lorsque  cela  parait  utile.  Le  duc  peut  les  dis- 
soudre, mais  à condition  de  faire  procéder  à 
de  nouvelles  élections. 

Les  aiïaires  des  états  sont  administrées  sans 
interruption  par  une  commission  permanente, 
composée  d’un  président  choisi  par  le  duc,  de 
deux  autres  membres  et  du  syndic  des  étals. 
Celte  commission  est  chargée  de  maintenir 
les  droits  des  étals  et  d’cmpécher  les  infrac- 
tions à l’acte  constitutionnel.  Les  états  sc  com- 
posent de  2 4 députés  choisis  par  tiers  dans  la 
noblesse , la  bourgeoisie  cl  la  campagne.  Lo 
mode  d’élection  est  celui  du  double  vote  ; tout 
citoyen,  père  de  famille  et  payant  des  contri- 
butions directes,  a droit  de  vote  dans  les  élec- 
tions primaires;  pour  être  électeur,  il  faut  avoir 
30  ans,  être  citoyen  et  chrétien,  et  domicilié 
dans  le  lieu  de  l’élection;  pour  être  député,  il 
faut  en  outre  payer  15  thaler  au  moins  do 
contribution  directe,  foncière  ou  autre.  Les 
fonctionnaires  publics,  pour  accepter  le  man- 
dat, doivent  se  pourvoir  de  l'autorisation  do 
leurs  supérieurs. 

Sans  le  consentement  exprès  des  états,  il  no 
peut  être  perçu  d’impôt  nouveau;  seulement 
leur  droit  de  refus  ne  s’étend  pas  à ce  qui  est# 
nécessaire  pour  satisfaire  aux  obligations  fé- 
dérales; les  luis  qui  concernent  la  liberté  ou 
les  propriétés  des  citoyens  ne  peuvent  être 
promulguées  ni  abrogées  sans  leur  concours. 

Us  peuvent  proposer  au  duc  des  améliora- 
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tions  législatives , et  accuser,  devant  la  cour 
d’appel  d’Iéna,  kà  fonctionnaires  accusés  d’a- 
bus administratifs.  I n député  ne  peut  être 
traduit  en  justice  pour  les  opinions  qu’il  émet; 
mais,  sur  une  décision  des  trois-quarts  de  ses 
collègues,  il  peut  être  exclu  de  la  chambre,  ce 
qui  arrive,  en  outre,  de  plein  droit,  lorsqu'un 
député  se  trouve  décrété  de  prise  de  corps  pour 
des  lettres  de  change  ou  impliqué  dans  une 
instruction  criminelle.  Le  duc  n’est  soumis  à 
aucune  responsabilité  personnelle,  ses  mesures 
devant  éltc  toujuurs  contresignées  par  le  con- 
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seillcr  ou  le  ministre  responsable.  Le  cours  do 
la  justice  ne  peut  être  entravé;  le  duc  a bien 
le  droit  de  grâce,  mais  il  ne  peut  faire  rentrer 
au  service  de  l’étal  un  fonctionnaire  condamné 
à la  destitution  sur  la  demande  des  étala. 

Les  recettes  publiques  étaient,  suivantl’élal 
officiel  de  1835-30.  de  1,251,650  florins 
(1  florin  = 2fr.  16,3908);  la  dette  s'élevait  à 
5,133,920  florins;  les  intérêts  de  la  delte  et 
l’amortissement  absorbaient  plus  de  280,000 
florins;  le  militaire  57,425  florins;  les  chas- 
seurs 14,005  florins. 


ETAT  MILITAIRE. 


Le  duché  de  Saxc-Meiningen  fournit  un 
contingent  fédéral  de  1,150  hommes,  qui  fout 
partie  de  la  division  d’infanlcric  de  réserve. 
Il  entretient  un  bataillon  d’infanterie  légère 
composé  de  4 compagnies  de  tirailleurs  et 
d’une  compagnie  de  chasseurs. 

Létal-major  du  bataillon  est  de  28  hom- 
mes. Chaque  compagnie  de  tirailleurs  compte  : 
1 capitaine,  2 lieutenants,  3 sous-officiers, 
7 caporaux,  4 exempts, -2  signalistes,  3 tam- 
bours et  221  hommes  de  troupe;  total,  243 
hommes.  La  compagnie  de  chasseurs,  1 capi- 
taine, 2 lieutenants , 17  6ous-üflicicrs , etc.. 


et  130  chasseurs;  total,  150  hommes. 

line  commission  spéciale  Vst  chargée  des 
affaires  militaires.  Le  recrutement  a lieu  par 
la  conscription  et  le  tirage  au  sort.  A 21  ans, 
tout  sujet  sc  doit  nu  service  militaire,  dont  la 
durée  est  fixée  à 5 ans  de  service  actif,  et  un 
an  dans  la  réserve;  le  remplacement  est  permis. 

La  réserve  comprend  509  hommes,  dont 
la  moitié  sont  instruits  et  eiercés. 

Les  aspirants-officiers  sont  instruits , exa- 
minés et  promus  à l’école  divisionnaire  d’JEr- 
furt,  suivant  les  règles  établies  en  Prusse  à ce 
sujet. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  duché  de  Saie-Mciningen-Iïilriburghansen  a une  superficie  de  2.308  kilomètres  carrés; 
il  compte  actuellement  146,294  habitants;  23  villes,  17  bourgs  et  431  villages. 


Duché  de  Hclnluçcn. 

Le  Bas-Pays  {ünterland)  avec  Bœmhild  et 
Themarà  57,672  habitants,  5 villes,  7 bourgs, 
105  villages;  le  Haut-Pays  (Oberland)  avec 
les  parcelles  de  Cobourg  a 22,130  habitants, 
2 villes,  4 bourgs,  74  villages. 

MsnrnvGE!*,  6,000  bab.,  avee  2 ponts  sur 
la  Werra,  capitale  du  duché  et  siège  des  auto- 
rités supérieures,  est  entouré  de  fossés,  a un 
château  de  résidence  appelé  Elisabethen- 
bourg,  un  gymnase,  un  séminaire  de  maîtres 
d’école,  une  école  de  métiers,  des  métiers  à 
drap  el  â toile , une  fabrique  de  tabac  et  de 
grandes  brasseries. 

Dans  le  voisinage  se  trouve  le  château  de 
chasse  de  Drcissigackcr,  avec  une  célèbre 
académie  forestière  el  agronomique. 


Wtuungen,  non  loin  de  la  Werra  avec  des 
fabriques  de  toiles  et  de  futainc  cl  2,000 
hab. 

Salsungen , non  loin  de  la  Werra,  sur 
rAmibach,  avec  un  château  et  une  impor- 
tante saline  produisant  annuellement  05,000 
quintaux  métriques  de  sel.  Pop.  2.800  arnes. 

Liebenstcin  ou  Sauerbrunn,  village  de  400 
ames,  situé  dans  une  belle  vallée  avec  des 
sources  minérales  ; dans  le  voisinage  sc  voit  le 
château  ducal  d'Altenstcin,  sur  une  montagne 
rocheuse,  avec  un  beau  parc. 

l’ntermassfcld,  bourg  de  400  habitants  sur 
la  Werra,  avec  un  château  transformé  en  mai- 
son de  correction  et  une  poudrerie;  dans  le 
voisinage  se  trouve  le  château  de  plaisance 
d 'Amalicnruh. 

Bœmhild , sur  la  Milz , avec  un  château  et 
1,700  hab. 

Thcmar , sur  la  Werra , avec  un  pont  do 
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pierre,  une  fabrique  de  drap  et  1,100  âmes 
de  population. 

Sonncnberg,  petite  ville  de  3,000  hab. , 
aur  le  Rœthen,  très-industrieuse  ; c’est  dons 
ses  environs  que  se  fabriquent  les  jouets  si 
connus,  dits  de  Sonncnberg.  On  trouve  aussi 
dans  le  voisinage  plusieurs  forges,  moulins â 
polir  le  marbre,  des  verreries,  des  manufac- 
tures de  glaces  et  de  porcelaines. 

Steinach , 2,000  hab.;  dans  le  voisinage, 
des  forges  de  fer  et  des  fabriques  d’acier. 

Judcnbach.  700  hab.;  dans  le  voisinage  du 
défilé  du  Satlel;  dans  ce  bourg,  comme  dans 
tous  les  environs , on  fabrique  beaucoup  de 
jouets  dits  de  Sonncnberg. 

Duc  lie*  de  11  IU1  liiirxlianncn. 

29,272  habitants;  10  villes,  4 bourgs,  110 
villages. 

IIildbcrgiiai’sex,  sur  la  Wcrra,  avec  un 
château  ducal,  un  gymnase,  un  séminaire  de 
maîtres  d’école  et  plusieurs  établissements  de 
bienfaisance.  Pop.  3,500  âmes. 

Eisfeld , petite  ville  de  3,000  hab.,  avec 
murs  d’enceinte,  sur  les  deux  rives  de  la  Wer- 
ra,  possède  un  château  et  des  tanneries. 

lleldbourg,  1,000  habitants,  sur  le  Kreck. 
Tout  prés  cl  au  sommet  d'un  rocher  de  ba- 
salte isolé , s’élève  le  vieux  château  fortifié  du 
même  nom. 

Lindenau.  avec  3,000  hab.,  sur  le  Kreck; 
prés  de  là  se  trouve  la  saline  de  Fricdrichs- 
hall. 

Principauté  de  Saalfeltl. 

25,981  habitants;  4 villes,  2 boprgs,  92 
villages. 


Saalfeld,  sur  la  Saalc , traversée  par  un 
pont,  est  entouré  de  vieux  murs , a deux  fau- 
bourgs, deux  châteaux,  un  gymnase,  des  fa- 
briques d'étoffes,  de  drap,  de  cuir,  de  tabac  et 
autres,  et,  dans  le  vieux  château , un  atelier 
ducal  de  monnaies  où  l’on  bat  aussi  monnaie 
pour  les  princes  de  Reuss  et  de  Rudolstadt  ; 
population  : 4. 500  ames.  (Le  1 0 octobre  1 806, 
bataille  entre  une  partie  de  l’armée  française 
et  de  l’armée  prussienne). 

Pattneck.  sur  la  Kolscbau,  avec  une  grande 
fabrication  de  cuir  et  de  drap,  et  une  manu- 
facture de  porcelaines  ; 3,500  hab. 

Grœfcnthal,  près  du  défilé  duZoptcn,  avec 
un  château,  des  forges  de  fer,  des  aciéries  et 
1,300  hab. 

Lehestcn , avec  800  hab.  et  de  grandes  car- 
rières d'ardoise. 

Comté  «le  Ram  bourra 

8,373  hab.,  1 ville,  44  villages. 

Hambourg,  sur  la  Saalc,  avec  un  pont  sur 
celte  rivière  et  1,500  hab. 

La  saline  de  Ncusulza , donnant  annuelle- 
ment 16,000  quintaux  métriques  de  sel,  est 
située  sur  l’Itm,  non  loin  de  la  ville  de  Suiza, 
du  duché  de  Weimar. 

Seigneurie  de  Kranlclifeld* 

2,866  hab.,  1 ville,  6 villages. 

Kraxioifeld,  1,200  hab.,  sur  ITlm,  avec 
un  château. 

La  partie  située  sur  la  rive  droite  appartient 
au  duché  de  Weimar. 


DUCHE  DE  SAXE-ALTENBOURG. 


Ce  duché  est  situé  sur  le  plateau  qui  s'é- 
tend, depuis  le  bord  nord-ouest  de  l'Erzgc- 
birge,  vers  le  sud,  du  télé  de  la  Saalc  et  du 
Thuringcrwald,  et  vers  le  nord,  du  cdlé  de 
l'Elster.  La  seigneurie  de  Géra  (principauté 
de  Reuss)  et  le  cercle  de  Neusladt  (duché  de 
Weimar),  le  séparent  en  deus  moitiés  à-peu- 
prés  égales.  Il  comprend  tout  le  duché  il'AI- 
tenbourg , sauf  le  bailliage  de  Hambourg, 


anncié  à Meiningcn,  et  la  saline  de  Neu- 
sulza. 

I.i  superficie  de  ce  petit  pays  est  de  1,341 
kilomètres  carrés.  A la  Gn  de  1837,  la  po- 
pulation était  de  108,000  hab.;  en  1833, 
de  113,077  hab.;  en  1836,  de  130.690;  et, 
en  1837,  de  131,366  hab,,  qui,  en  partie 
Wcndes  d'origine,  professenl.  à peu  d'ezeep- 
lions  prés,  le  culte  luthérien,  La  moitié  orien- 
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talé  du  territoire,  arrosée  par  la  Pteisse , est 
presque  généralement  plate  et  unie,  et  d'une 
eitrémc  fertilité  ; la  moitié  occidentale  est 
plus  boisée,  mais  formée  cependant  d’une  ré- 
gion de  collines  très-fertile;  l'élevage  des  bes- 
tiaux est  trés-pcrfectionné  ; les  fromages  et  le 
beurre  d’Altenbourg  s'exportent  au  loin. 

Uuit  écoles  élémentaires,  un  lycée,  un  gym- 
nase, un  séminaire  de  maîtres  d'écoles,  une 
école  d'arts  et  métiers  et  une  école  de  dessin 
pourvoient  à l'instruction  publique. 

Le  gouvernement  est  monarchique  et  re- 
présentatif, en  vertu  de  la  loi  fondamentale 
du  29  avril  1 831 . Le  duc  réunit  tous  les  droits 
de  la  souveraineté,  ordonnance  les  impôts  ac- 
cordés et  dispose  des  forces  militaires.  Les 
domaines  sont  la  propriété  de  la  maison  du- 
cale; les  ministres  et  tous  les  autres  employés 
sont  responsables;  les  plaintes  concernant 
leurs  actes  sont  portées  devant  la  cour  d’ap- 
pel d'/éna.  Les  droits,  les  devoirs,  l’ad- 
missibilité aux  emplois  publics  sont  égaux 
pour  tous  les  citoyens.  Nul  ne  peut  être  sous- 
trait à ses  juges  réguliers,  ni  arrêté  sans  mo- 
tif légal,  ni  retenu  plus  de  3 fois  24  heures 
sans  être  interrogé.  Toutes  les  corvées,  ser- 
vitudes et  autres  droits  féodaux  sont  racheta- 
blés. 

Les  Etats  forment  une  seule  chambre,  con- 
voquée tous  les  4 ans  une  fois,  au  moins;  mais 
le  duc  peut  en  tout  temps  les  ajourner  et  les 
dissoudre,  sauf  à faire  procéder  à de  nouvelles 
élections.  Le  nombre  des  membres  est  de  24, 
dont  8 députés  de  la  noblesse,  8 des  villes,  8 
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des  paysans.  Pour  la  noblesse,  l’élection  est 
directe  ; pour  les  2 autres  ordres,  elle  a deux 
degrés.  La  durée  du  mandai  est  de  12  ans; 
mais  immédiatement  avant  chaque  session,  8 
membres  se  retirent  et  sont  remplacés  par  do 
nouveaux.  Les  lois  générales,  dont  la  propo- 
sition émane  du  duc,  ne  peuvent  être  validées 
que  par  l'assentiment  des  Etats;  mais  ceux-ci, 
de  même  que  les  corporations  et  les  citoyens 
individuels,  peuvent  porter  à la  connais- 
sance du  souverain  les  vices  observés  dans  la 
législation.  Le  président  de  la  diète  est  choisi 
par  le  duc  parmi  la  noblesse.  En  cas  de  dissi- 
dence entre  le  gouvernement  et  les  Etats,  on 
en  réfère  à la  cour  d’appel  d'Iéna,  qui  est 
aussi  le  premier  pouvoir  judiciaire  et  le  der- 
nier degré  de  juridiction  pour  le  duché.  L’au- 
torité suprême  est  représentée  par  le  minis- 
tère, qui  a sous  sa  direction  le  gouvernement 
civil,  la  chambre  des  finances,  le  consistoire, 
le  comité  militaire  cl  celui  de  la  justice. 

Le  budget,  pour  la  période  financière  du 
Ier  janvier  1837  au  31  déc.  1840,  fixait  les 
dépenses  annuelles  à 250,460  thaler  ( 1 tbaler 
= 3 fr.  89,5035)  et  les  recettes  à 250,428 
thaler ; la  liste  civile  est  de  35,260  lhaltr  ; 
65,440  thaler  sont  volés  pour  la  cour,  et 
41,300  pour  le  militaire. 

La  dette  publique,  tous  les  capitaux  com- 
pris, s’élève  à 796,935  thaler,  dont  l’intérél 
absorbe  27,600  thaler.  La  banque  et  les  éta- 
blissements sont  les  seuls  créanciers.  L’amor- 
tissement voté  par  les  États  jusqu’à  la  lin  do 
1840,  s’élève  à 61,130  thaler . 


ETAT  MILITAIRE. 


Le  duché  de  Saxe-Altenbourg  fournit  à la 
division  d'infanterie  de  réserve,  un  contingent 
fédéral  de  982  hommes,  et  entretient  un  ba- 
taillon de  4 compagnies  de  mousquetaires  et  1 
compagnie  de  chasseurs. 

L’état-major  compte  Î2  individus  (3  offi- 
ciers, 14  musiciens,  etc.).  Chaque  compagnie 
de  mousquetaires,  3 officiers,  1 chirurgien,  12 
sous-officiers,  4 tambours,  etc.,  182  hommes 
de  troupe.  La  compagnie  de  chasseurs,  même 
nombre  d’officiers  et  sous-officiers.  3 signa- 
lâtes et  133  chasseurs.  Le  bataillon  entier  a 
donc  982  hommes. 

Les  affaires  militaires  sont  dirigées  par  un 
comité  spécial  ( MiUtœr-Collegium ).  La  durée 


du  service  est  de  4 ans  ; mais,  comme  on  a in- 
troduit le  sy  stème  des  congés,  il  n’y  a de  pré- 
sents que  les  sous-officiers,  les  musiciens  et 
tambours,  cl  95  soldats.  Le  contingent  entier 
est  appelé  en  automne , pour  4 semaines  de 
manœuvres  et  d’exercice.  La  réserve  se  com- 
pose des  hommes  libérés,  qui  en  font  partie 
pendant  2 ans,  et  des  conscrits  non  appelés. 

Ceux  qui  se  destinent  à la  carrière  d'officier 
se  forment  à l’école  divisionnaire  d'Erfurt,  et 
sont  tenus  de  se  soumettre  à l'examen  d’offi- 
cier prescrit  en  Prusse.  En  outre,  on  envoi© 
tous  les  ans  deux  officiers  à Pottdam , pour 
s’y  perfectionner  en  suivant  les  exercices  du 
bataillon  d’instruction. 
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Le  duché  de  Saxe-AUenbourg  a une  super- 
ficie de  1,341  kilomètres  carrés,  el  compte  ac- 
tuellement 122,000  habitants,  avec  8 villes,  2 
bourgs  el  458  villages. 

Partie  orlentuBc. 

(cebcle  d’àltesboürg). 

77,343  hab.  en  1830. 

Altenboirg , capitale  cl  résidence  du 
duc,  non  loin  de  la  Pleisse,  est  entouré  d*un 
mur,  possède  un  assez  vaste  château  ducal 
bâti  sur  un  rocher,  un  gymnase,  plusieurs  fa- 
briques, et  fait  un  commerce  très-actif  de  pro- 
duits agricoles.  Pop.  : 12,600  ornes. 

Schmalln.  sur  la  Sprotla,  avec  3,000  hab. 
et  des  fabriques  de  drap. 

Ronntbourg , 4,000  âmes,  château,  fabri- 
ques de  lainages,  teintureries  el  une  manu- 
facture de  porcelaine. 

Lucka.  sur  la  Schmunder,  avec  des  métiers 
à lainages,  d es  tanneries  cl  1,200  hab. 


Partie  occidentale. 

(CERCLE  DE  SA  AL-ElSESBEac). 

43,347  habitants  en  183G. 

Eisekbfrg  , petite  ville  de  4,600  âmes, 
avec  un  château,  des  fabriques  de  laines  cl  do 
porcelaine,  fait  un  grand  commerce  de  bois, 
de  laine  et  de  fil. 

Roda,  sur  la  petite  rivière  du  même  nom, 
possède  un  château,  des  métiers  de  bas  et  d'é- 
toffes, et  2,800  âmes  de  pop. 

Kahla , sur  la  Saale,  qu’on  y passe  sur  un 
pont,  possède  2,200  hab..  des  fabriques  de 
drap  el  des  tanneries.  En  face,  sur  la  rive 
opposée  de  la  Saale,  s’élève,  sur  une  haute 
montagne,  le  château  de  Leuchttnhourg , au- 
jourd'hui maison  de  pauvres,  de  fous  el  de 
correction. 

Orlamunde , bâti  sur  une  éminence  à 4 ki- 
lomètres environ  du  confluent  de  l’Orla  et  de 
la  Saale.  Pop.  : 1,000  ames. 


PRINCIPAUTÉS  DE  REUSS- 


Ces  principautés  sont  toutes  situées  dans 
l'ancien  cercle  de  la  llaute-Saxe,  notamment 
dans  le  Voiglland.  Elles  comprennent  : les 
seigneuries  de  Greiz , de  Burgk,  de  Géra,  de 
Schieiz , de  Lobenstehi-Rbersdorf,  et  sont  sé- 
parées en  deux  parties  inégales,  dont  In  plus 
considérable  est  appuyée  au  Frankenwald  et  à 
PErzgcbirge,  tandis  que  la  plus  petite,  la  sei- 
gneurie de  Géra,  est  située  au  nord  de  l’autre, 
entre  le  duché  d'Altenhourg,  la  province  de 
Saxe  (Prusse)  el  le  cercle  de  Ncusladt  (duché 
de  Weimar). 

Les  princes  de  la  maison  de  Reuss  forment 
une  branche  aînée,  celle  de  Greiz,  el  une  bran- 
che cadette,  qui  se  divise  à son  tour  en  celle 
de  Schleiz  , dont  celle  de  Hast  riz  est  une 
ligne  collatérale,  et  celle  de  f.obenstein.  Des 
pactes  de  famille  lient  entre  elles  ces  diverses 
branches.  I.c  doyen  des  princes  régnants  de  la 
famille  en  dirige,  sous  le  litre  de  : Des  g an  zen 
Stammcs  Aeltester,  les  affaires  générales  et 
communes. 


Les  divers  territoires  de  Reuss  présentent 
une  superficie  totale  de  1,605  kilomètres 
carrés,  la  population  était,  en  1827,  de 
24,000  âmes  pour  Greiz,  et  de  57,696  âmes 
pour  toute  la  branche  cadette.  En  1833,  on 
comptait  un  total  de  84,800  âmes  pour  toute 
la  maison.  Aujourd'hui,  on  estime  à 30,041 
hab.  la  population  dj?  Greiz,  et  à 68,854  celle 
des  autres  lignes;  total,  98,895  hab.,  tous  lu- 
thériens, à quelques  centaines  de  quakers  et 
d'israélites  prés. 

Le  gouvernement  est  monarchique,  avec 
des  États,  dont  les  droits  sont  sans  impor- 
tance. La  branche  aînée  a une  assemblée  de 
8 membres  ; la  branche  cadette  20  membres, 
repréjentant  la  noblesse  cl  les  villes.  On  a 
promis  cependant  une  constitution  ou  l’ordre 
des  paysans  aura  également  une  représentation 
convenable. 

Les  aulorilés  supérieures  sont  : pour  Greiz, 
le  cabinet  du  prince;  pour  la  branche  cadette, 
un  gouvernement  el  un  consistoire  communs  à 
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Géra,  un  comité  des  finances  à Schleiz  f une 
direction  générale  à Ebcrsdorf  et  un  comité 
d'administration  à Géra. 

Les  revenus  de  la  branche  atnée  s'élèvent  à 
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140,000  florins  (1  florin  =9  fr.  16,3908); 
ceux  delà  branche  cadette  à 470,000  florins, 
dont  900,000  pour  Schleiz,  CO, 000  pour  Kœs- 
triz  et  910,000  pour  Lobenslein. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


Le  contingent  des  princes  deReuss,qui 
forme  un  bataillon  de  la  division  d'infanterie 
de  réserve,  est  de  223  hommes  pour  la  branche 
atnée,  et  de  522  hommes  pour  la  branche  ca- 
ddie. 

L’effectif  du  bataillon , y compris  les  non- 
combattants,  est  de  761  hommes,  savoir  : un 
état-major  de  8 hommes  (1  commandant,  1 
adjudant,  1 enseigne,  1 tambour-maître,  1 
premier-signalistc,  3 soldats  du  train)  ; 4 com- 
pagnies de  1 capitaine,  2 lieutenants,  14  sous- 
o (liciers  et  exempts , 3 tambours,  9 signalâtes 
et  158  hommes  de  troupe;  total, 7 37  hommes 
pour  les  4 compagnies,  une  des  compagnies  de 


flanc  ayant  159  nommes.  Non -combattants 
(armurier,  boulangers,  etc..  16  hommes). 

Tous  les  officiers  sont  au  service  de  la  mai- 
son entière  de  Reuss;  leur  avancement  com- 
prend le  bataillon  entier  et  ils  peuvent  passer 
indifféremment  d'une  compagnie  à l'autre. 
Les  compagnies  tiennent  garnison  dans  les  3 
villes  de  résidence  et  dans  le  chef-lieu  Géra, 
sans  considération  de  la  force  numérique  des 
contingents  respectifs. 

L’clat-mnjor  et  les  non -combattants  sont 
fournis  en  commun.  Les  hommes , depuis  lo 
soldai  jusqu'au  sergent-major,  sont  ainsi  ré- 
partis : 


Greiz 

. . . 216 

hommes 

dont 

§6 

tirailleurs. 

Schleiz 

. . . 160 

id. 

91 

id. 

Lobenslein-Ebersdorf 

. . . 160 

id. 

21 

id. 

Géra.  

, . . 189 

id. 

SD 

id. 

Total.  . . 

, . . 725 

hommes 

dont 

97 

tirailleurs. 

Les  97  tirailleurs , distribués  dans  le  troi- 
sième rang,  sont  armés  de  carabines  et  de  sa- 
bres- ba y onne Ues,  et  peuvent,  à un  signal 
donné  au  clairon,  se  former  en  corps  séparé. 

Le  recrutement  se  fait  par  la  conscription  et 


le  tirage  au  sort  ; le  service  est  fixé  à 6 ans  do 
durée,  tantaclif  que  de  réserve.  Dans  la  prin- 
cipauté d'Ebcrsdorf,  les  hommes  libérés  font 
encore  partie,  pendant  deux  ans , de  la  land- 
webr. 


TOPOGRAPHIE. 


Les  principautés  de  Reuss  ont  une  superficie  île  1 ,605  kilomètres  carrés,  et  comptent  à pré- 
sent environ  99,000  habitants,  répartis  en  8 villes,  7 bourgs  et  2G2  villages. 


Principauté  de  Itcnu 

(branche  aInée), 

neess-enmz,  25,185  habitants  en  1833; 
3 villes,  1 bourg,  75  villages. 

Greiz,  sur  l'Elster-Blanche , petite  ville  de 
7,000  âmes,  située  entre  des  montagnes  boi- 
sées, capitale  du  pays  et  résidence  du  prince, 
a un  vieux  et  un  nouveau  château , avec  de 
beaux  jardins  admirablement  dessinés,  un 
gymnase,  un  séminaire  de  pasteurs  cl  de  maî- 


tres d'école  cl  des  fabriques  importantes  do 
laines  et  de  cotons. 

Zettlcnroda,  1,500  hab. , a d'importantes 
fabriques  d'articles  de  laine,  une  forge  de  fer 
et  fait  un  grand  commerce  de  boeufs. 

Durtjk,  château  sur  la  Saalc;  dans  le  voisi- 
nage se  trouve  une  fabrique  et  une  forge  de 
fer. 

Principauté  de  Rcusst 

(ORANCBE  CADKTTEjj 

t.  RE3gs-*ciiixi*  et  uran  'ue  collatérale 
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de  Reuss-Kcpslritz  avaient  18,260  hab.  en 
1833,  2 villes,  1 bourg  et  56  villages. 

Scut. ri z , 4,800  hab.,  capitale  et  résidence 
de  la  branche  de  Reuss-Schleiz,  est  situé  sur 
la  Wiesenlhal , et  le  siège  des  autorités  supé- 
rieures d'état,  et  possède  un  château  de  rési- 
dence, situé  sur  une  montagne,  un  gymnase , 
et  des  fabriques  de  laine  et  de  coton.  Près  de 
la  ville  est  le  château  de  plaisance  de  Loui- 
senthal. 

Hohenleubtn , sur  la  Leube,  a d'impor- 
tantes fabriques  de  laine  et  de  colon,  et  t ,900 
hab.  Près  de  là  se  trouve  le  château  de  Rti- 
chcnfcls , appartenant  au  prince  de  Reuss- 
Kœstrilz. 

En  outre , le  prince  de  Schleiz  possède  le 
le  comté  de  Quarnbeck  en  Schlesnig,  et  plu- 
sieurs autres  propriétés  en  Brandebourg  et 
dans  le  royaume  de  Saie. 

XI.  REUSS  - LOBENSTEIN  EBERXIXJRF, 

16,048  habitants  en  1833;  2 villes,  2 bourgs 
et  43  villages. 

Ebrrsdobf,  1,200  hab.,  résidence  de  la 
branche  de  Reuss-Lobenstein-Ebersdorf,  sur 
le  Friesabach,  avec  un  château  cl  un  collège 
de  frères  moraves. 

Hirschberg,  sur  la  Saale,  avec  1,300  hab., 
un  château  situé  sur  un  rocher  escarpé,  des 
fabriques  de  colonnades  et  des  tanneries. 

Lobenstein , petite  ville  de  2,500  hab.,  sur 
la  Lcmnitz  et  la  Kosel , était  autrefois  la  rési- 
dence de  la  ligne  de  Reuss-Lobcnstcin,  éteinte 
en  1824,  et  possède  un  château,  des  fabriques 


de  cotonnades  et  de  drap  et  des  tanneries. 
Dans  les  environs  on  trouve  beaucoupde  forges 
de  fer,  une  exploitation  d’alun  et  de  vitriol, 
et  une  fabrique  de  potasse. 

En  outre,  le  prince  de  Lobenstein-Ebers- 
dorf  possède  la  seigneurie  de  Dreyssig,  dans 
la  province  prussienne  de  Saxe. 

Hl.  SEIGNEURIE  DE  GERA, 

appartenant  en  commun  aux  deux  lignes; 
25,307  habitants  en  1833  ; 2 villes,  3 bourgs, 
et  88  villages. 

Gfba,  9,000  hab.,  sur  l’Elster-Blanche, 
ville  très-industrieuse,  avec  un  gymnase  et  un 
séminaire  de  maîtres  d'école,  plusieurs  établis- 
sements de  bienfaisance,  des  brasseries  consi- 
dérables. des  fabriques  de  toile,  de  laine,  do 
coton  et  autres,  fait  un  fort  commerce  des  pro- 
duits du  pays. 

Sur  une  hauteur  de  l’autre  côté  de  t'Elster , 
s’élève  le  château  d' Osterstein  ; k Tinz  se 
trouve  un  beau  château  seigneurial  avec  un 
vaste  jardin. 

Kasiriiz , sur  l'Elster,  est  une  possession 
médiate  de  la  branche  collatérale  de  Kœstrilz, 
et  possède  deux  châteaux , des  brasseries  re- 
nommées et  1,100  hab. 

Langenberg,  non  loin  de  la  Géra,  1,000 
hab.  Dans  le  voisinage  se  trouve  la  saline  de 
llcinrichshalt. 

Saalbourg , sur  la  Saale,  avec  un  château 
et  1,200  hab.,  fait  un  important  commerce 
de  bois  et  de  boeufs;  dans  les  environs  on  trouve 
i plusieurs  forges. 


PRINCIPAUTÉS  DE 


ta  maison  de  Sehwarzbourg  sc  compose  de 
deux  branches  qui  possèdent  le  comté  de 
Sehwarzbourg.  situé  dans  l’ancien  cercle  de 
la  Haute-Saxe,  et  séparé  en  deux  portions  prin- 
cipales distinctes  et  quelques  petites  parcelles. 

La  Seigneurie supérieure{Oberherrschaft)t 
placée  entre  les  duchés  saxons  et  le  district 
prussien  d’Erfurt,  est  située  au  pied  du  Thu- 
ringenvald  et  appartient  en  majeure  partie  à 
la  maison  de  Rudolstadt.  La  Seigneurie  in- 
férieure ( Lnterherrschaft ),  remarquable  par 
une  exubérante  fertilité  et  appartenant  en  ma- 
jeure partie  à la  maison  de  Sondcrshausen,  est 


SCHWARZBOURG. 


un  enclave  de  la  province  prussienne  de  Saxe, 
traversé  par  la  Wipper  et  la  //e/6e,  et  silon- 
né  par  les  hauteurs  inférieures  du  Harz,  parle 
groupe  du  Kyfhœuser  et  la  IJaynleite.  dont  on 
trouvera  la  description  au  royaume  de  Prusse. 

Le  pacte  de  famille  de  1713  lie  étroitement 
les  deux  maisons  et  en  régie  les  droits  récipro- 
ques touchant  l’hérédité,  le  rang,  etc. 

Les  deux  principautés  offrent  une  superfi- 
cie totale  de  2,068  kilomètres  carrés.  La  po- 
pulation était,  pour  Schwarzbourg-Rudolstadt, 
de  56,992  âmes  en  1827  , de  60,000  en  1830, 
et  de  64,239  âmes  en  1835.  PourScbwarz- 
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bourg-Sondcrshausen,  elle  était  de  48,106 
amcs  en  1827,  de  51,767  aines  en  1832,  et 
de  54,080  âmes  en  1834.  Dans  les  deux  prin- 
cipautés, la  population  est  luthérienne,  à l'ex- 
ception d'un  petit  nombre  de  catholiques  et  de 
quelques  Israélites. 

Le  gouvernement  est  monarchique.  Celui 
de  Sondershausen  n'est  que  très -peu  tem- 
péré par  les  Etals,  institués  par  l’acte  du  18 
décembre  1830.  A Iludolstadt , il  existe,  de- 
puis le  8 janvier  1816,  une  représentation  na- 
tionale, dont  l'action  embrasse  tout  ce  qui 
concerne  la  législation,  les  droits  personnels  et 
de  propriété,  les  impôts:  elle  se  compose  de 
6 membres  de  chacun  des  trois  ordres,  no- 
blesse, villes,  campagnes,  nommés  pour  G 
ans  et  convoqués  au  moins  tous  les  G ans. 
Dans  l'intervalle  des  sessions,  les  Etats  sont 
remplacés  par  un  comité  de  3 membres  re- 
nouvelé chaque  année.  Les  représentants  dis- 
cutent et  consentent  tous  les  impôts  néces- 
saires pour  couvrir  les  dépenses  de  l'Etat.  S’il 
survient  des  dissidences,  elles  sont  jugées  par 
la  diète  fédérale  de  Francfort.  A la  fin  de  l’an- 
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née,  on  soumet  au  comité  permanent  des 
Etals  tous  les  comptes  des  recettes  et  dépen- 
ses. Sans  le  consentement  de  la  chambre  on 
ne  peut  contracter  d’emprunts:  les  états  ont, 
en  outre,  le  droit  de  dénoncer  au  prince  tous 
les  vices  de  la  législation  et  les  abus  adminis- 
tratifs, et  de  provoquer  une  enquête  sévérc  à 
ce  sujet. 

Les  conseils  de  cabinets  de  Rudolttadt  et 
de  Sondershausen  sont  les  autorités  suprê- 
mes. Les  appels  en  justice  sont  portés  devant  la 
cour  de  Zerbst. 

Les  revenus  publics  de  Schicarzbourg-Ru- 
dolstadt  sont  évalués  à 208,330  thalcr  envi- 
ron. 

Le  budget  de  Schirarzbourg-Sondershau- 
sen  pour  l'an  1838,  fixait  le*  recettes  à 09.93G 
thalcr,  et  les  dépenses  à 94,411  thalcr.  La 
dette  n’est  plus  que  de  79.G73  thaler.  En 
1834  , on  n’avait  levé  que  48,891  thaler  de 
contributions  directes  ; en  1833,  elles  avaient 
été  de  75,123  thaler.  En  1836  on  a payé 
5,559  thaler  de  dette,  malgré  l'augmentation 
des  dépenses. 


ETAT  MILITAIRE. 


Le  contingent  des  deux  principautés , fort 
de  990  hommes,  fait  partie  de  la  division  d'in- 
fanterie de  réserve. 

Les  troupes  se  composent  de  4 compagnies 
d’infanterie  de  ligne  et  d’un  détachement  de 
chasseurs,  formant  ensemble  un  bataillon 
dont  l’état-major  est  fourni  et  entretenu  par 
les  deux  étals  à frais  communs. 

Les  2 compagnies  de  Schwarzbourg-Son- 
dershausen  comptent  451  hommes,  dont  6 


ofiieiers,  8 sergents  et  IG  caporaux  ; les  2 com- 
pagnies de  Sch^arzbourg-Rudolstadt  comp- 
tent 539  hommes  dont  8 oflicicrs  , 8 sergents 
et  16  caporaux.  A chaque  compagnie  est  joint 
un  détachement  de  chasseurs,  armés  de  cara- 
bines à percussion. 

La  durée  du  service  est  fixée  à G ans , dont 
2 dans  la  réserve,  qui  fournil,  au  besoin,  les 
hommes  nécessaires  pour  remplir  les  vides  des 
cadres.  Le  remplacement  est  permis. 
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La  principauté  de  Schvrarxbourg-Sondershauscn  (branche  aînée),  avec  971  kilomètres  car- 
rés. a 7 bailliages,  et  compte  actuellement  environ  55,000  habitants,  5 villes,  7 bourgs,  83 
villages. 


La  Kelgneurlo  Inférieure. 

(seigneurie  de  sondersuacsen). 

5 bailliages,  30,330  habitants  en  1835. 

SoNDPRsnAuSBN , 4,000  hab.,  capitale  et 
résidence  du  prince,  au  confluent  de  la  Bobcr 
et  de  la  Wipper.  possède  un  château,  un  arse- 
nal et  un  gymnase.  Prés  de  Slückhautcn  sur 


la  Wipper  se  trouve  le  Gunthersbad , et  an 
milieu  de  la  forêt  sur  le  Ilaynlcite,  le  château 
de  chasse  de  Possen. 

Greusscn,  sur  la  Ilelbe,  2,500  hab.,  cul- 
ture du  lin  et  fabrication  d’étoffes  de  laine.  A 
Ebcleben , sur  la  Helbc,  il  y a un  cbùleau  de 
plaisance. 

Btbra, surle  ruisseauduméme  nom,  village 
non  loin  du  Geschlinge,  défilé  du  Haynleitc. 
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E^a  Kcfiffncurlo  «upcrleum 

(seigneurie  d’arnstàdt). 

2 bailliages,  23,750  habitants  en  1835. 

Arnst  idt,  au  confluent  de  la  Weisse  et  de 
la  Géra,  avec  un  château , un  lycée,  un  sémi- 
naire de  maîtres  d'école,  plusieurs  établisse- 
ments de  bienfaisance,  une  Salpétrière,  des 


tanneries  et  des  brasseries,  fait  un  commerco 
assez  actif  de  grains  et  de  bois.  Popul.  5,000 
a mes. 

Breitcnbac.h,  2,500  hab.,  a une  vilriolerie, 
uncalunicre  cl  de  nombreuses  scies  hydrau- 
liques. 

( îchrtn , 1,200  hab.,  dans  le  Thuringer- 
wald  , avec  un  château  et  des  forges  de  1er; 
dans  le  voisinage  sc  trouve  la  fonderie  de 
Gunlhcrsleld , appartenant  au  prince. 


La  principauté  de  Schwarzbourg  - Rudolstadt  (branche  endette),  avec  1,097  kilomètres  car- 
rés, a 9 bailliages,  environ  65,000  habitants,  7 villes,  1 bourg,  8 châteaux  et  155  villages. 


Seigneurie  NuperSetirc» 

(seigneurie  de  rudolstadt.) 

0 bailliages,  40,389  hab.,  sans  les  mili- 
taires', en  1835. 

Rudolstadt,  4,000  hab.,  capilale  et  rési- 
dence du  duc,  sur  la  rive  gauche  de  la  Saale , 
avec  un  pont  de  pierre  sur  celle  rivière  , un 
château,  un  gymnase  et  un  séminaire  de  maî- 
tres d'école.  En  dehors  de  ia  ville,  sur  une 
montagne,  s’élève  le  château  de  résidence  ap- 
pelé Ileideksboùrg;  de  l'autre  crtté  de  la  Saale 
sont  situés  le  château  ducal  et  le  village  de 
Cumbach , avec  une  orangerie  et  un  petit  ha- 
ras. Dans  le  village  de  Volkstcdt , il  y a une 
fabrique  de  porcelaine. 

Stadl-llm,  sur  rilm,ades  fabriques  de 
cotonnades  cl  2,000  hab. 

Blankenbourg,  au  confluent  de  la  Rinnc 
et  de  la  Schwarz  c,  avait  autrefois  une  poudre- 
rie; 1,000  hab. 

Jiœnigtee , 1,700  hab.,  sur  la  Rinnc,  est 
entouré  de  murs. 

Paulinzelle , bien  domanial,  avec  un  châ- 
teau de  chasse. 

Schwarzbourg , 400  hab.,  sur  la  Schwarzc  ; 


au  sommet  d’un  rocher  élevé,  on  voit  le  châ- 
teau du  même  nom.  berceau  de  la  famille, 
avec  une  belle  salle  d’armes  et  un  grand  parc. 
Dans  la  vallée  de  la  Schwarzc,  où  se  trouvent 
beaucoup  de  forges  et  de  scies  hydrauliques, 
est  la  fonderie  de  h'alzhutie. 

fauftnberg , 700  hab.,  à l'embouchure  du 
ruisseau  de  Hlm  dans  la  SonnUx,  avec  un 
château  sur  une  haute  montagne,  a des  radi- 
neries de  salpêtre,  fabriques  de  potasse  cl  vi- 
trioleries. 

Seigneurie  inférieure. 

(seigneurie  dis  frankenii ausen). 

3 bailliages,  13,807  hab.,  san9  les  mili- 
taires, en  1835. 

FftANKBNnACSmr,  5,000  hab.,  sur  un  bras 
de  la  Wipper,  avec  un  château  cl  une  saline 
produisant  annuellement  42,000  quintaux  mé- 
triques de  sel;  dans  le  voisinage  se  trouvent 
des  mines  de  houille.  Entre  les  bois  qui  cou- 
ronnent le  Pfingst,  se  trouve  Rathsfeld , châ- 
teau de  chasse  du  prince. 

Schlottheim , sur  la  Natter,  avec  un  château 
et  1,400  hab. 


.DUCHES  D’ANHALT. 


Les  trois  duchés  d'Anhal!  forment,  sauf 
quelques  parcelles  détachées  sur  l'KItic  et  la 
BoUc  et  la  principauté  supérieure  de  Kern- 
bourg,  une  masse  compacte,  située  dans  l'an- 
cien cercle  de  la  Haute-Saxe,  et  entourée  par 
la  province  prussienne  de  Saxe,  excepté  à 
l'est , qù  celle  de  Brandebourg  forme  la  li- 
mite. 


La  partie  occidentale  de  ce  territoire,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Saale,  est  couverte  des  ra- 
mifications à formes  douces  du  Ilarx  infé- 
rieur ; la  principauté  supérieure  de  Bcmbourg, 
arrosée  par  la  Selke,  est  entièrement  mon- 
tucuse  et  boisée;  le  Bamberg  atteint  une 
hauteur  de  800  pieds. 

Sur  la  rire  droite  de  la  Saale,  le  terrain,  on- 
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ilulé  d'abord,  s’abaisso  en  une  plaine  complè- 
tement unie. 

Tous  les  cours  d'eau  d'Anhalt  appartien- 
nent au  bassin  de  Y Elbe,  qui  traverse  la  moitié 
orientale  de  ce  pays,  et  y reçoit  la  .U ni, le. 
venue  de  Prusse,  cl  grossie  par  les  vaux  de  la 
Jloslau  et  de  la  tSuthe.  La  Soale  traverse  la 
partie  occidentale  et  y reçoit  la  Fu/ine,  la 
H ipper  cl  la  Bo de,  dont  nous  donnerons  la 
description  au  royaume  de  Prusse. 

Un  pacte  de  famille  établit  un  lien  étroit 
entre  les  trois  maisons  ducales.  La  superficie 
totale  de  leurs  possessions  est  de  2,757  kilo- 
mètres rarrés  avec  une  population  de  128. *00 
smes  à la  fin  de  1827,  de  136,95*  antes  à la 
fin  de  1832,  et  de  1*8,000  âmes  environ  ac- 
(uellcmcnl,  appartenant  à l'église  réformée, 
sauf  quelques  catholiques  et  quelques  israé- 
lites. 

te  pays  d'Anhalt,  particulièrement  sur  la 
rive  gauche  de  l'Elbe,  est  très-fertile  ; il  pro- 
duit des  céréales  en  abondance,  du  lin,  du 
tabac,  du  houblon,  du  fruit  et  des  plantes  line- 
lorialcs. 

La  récolle  annuelle  des  grains  est  évaluée 
a 450  ou  4 co,ooo  hectolitres,  exigeant  la  mise 
en  culture  de  54,000  à 56,000  hectares  de 
terres.  Dessau  et  la  partie  de  Bernbourg  située 
sur  le  Ilarz  sont  riches  en  forêts;  celles-ci, 
cependant,  sont  très-irrégulièrement  distri- 
buées sur  la  surface  du  pays,  et  manquent 
tellement  dans  certains  cantons,  qu’on  j brûle 
de  la  tourbe  en  place  de  bois. 

L’état  des  bestiaux  est  considérable;  les 
bétes  à cornes  sont  de  belle  race.  On  compte 
a peu  près  15,000  chevaux,  35,000  bétes  à 


cornes,  205,000  moutons,  10,500  cochons. 
Le  régne  minéral  ne  donne  que  12  à 1,400 
marcs  d’argent  (à  Bernbourg),  11,000  quin- 
taux métriques  de  fer  et  acier,  1,600  quin- 
taux métriques  de  plomb  et  7 à 9,000  quin- 
taux métriques  de  houille.  Dans  le  duché  de 
Bernbourg,  l’industrie  se  borne  aux  usines  de 
fer  et  à la  fabrication  des  articles  de  fer  et 
d’acier;  dans  celui  de  Dessau,  il  y a des  fila- 
tures de  laine  et  de  lin  et  des  fabriques  do 
drap. 

Outre  les  écoles  élémentaires,  il  y a,  pour 
l’instruction  publique,  2 gymnases  dans  lo 
duché  de  Dessau,  un  dans  celui  de  Bern- 
bourg, et  un  dans  celui  de  Coelhen. 

Le  gouvernement  est  monarchique;  l’as- 
semblée des  Etals  d’Anhalt  n’a  à s'occuper 
que  de  l’impôt,  se  compose  de  députés  de  la 
noblesse,  du  clergé  et  des  4 villes  de  Dessau, 
Zerbst,  CaHhen  et  Bernbourg,  et  est  convo- 
quée, en  cas  de  besoin,  par  le  doyen  de  la 
maison  ducale. 

Les  autorités  supérieures  sont  : pour  Ân- 
ball-Dcssau,  la  régence  et  la  chambre  des  fi- 
nances ; pour  Anhalt-Bcrnbourg,  le  conseil  de 
cabinet,  une  régence  et  une  chambre  ; pour 
Anhalt-Cccthen,  la  direction  générale  et  une 
chambre.  Cne  cour  d'appel  est  instituée  à 
Zerbst.  et  commune  aux  3 duchés. 

Le  revenu  annuel  est  d’environ  600,000 
florins  pour  Anhalt-Dessau  ; 450,000  pour 
Anhalt-Bcrnbourg;  450,000  pour  Anhall- 
Cœthen. 

La  dette  s’élève  5 1,500,000  florins  pour 
Dessau,  600,000  pour  Bernbourg  et  3,000,000 
pour  Cœthcn. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


te  contingent  fédéral  d'Anhalt-Deiian  fait 
partie  de  la  division  d'infanterie  de  réserve,  et 
forme  un  total  de  529  hommes  en  3 compa- 
gnies.  Chaque  compagnie  se  compose  de  3 
officiers,  12  sous-officicrs,  4 tambours,  22  li- 
railleurs  et  131  fusiliers;  total  : 17*  hommes; 
plus,  un  état-major  de  13  hommes,  y compris 
les  musiciens.  Les  tirailleurs  sonl  placés  au 
troisième  rang  cl  armés  de  carabines  à per- 
cussion selon  le  système  prussien.  La  compa- 
gnie de  réserve  est  de  3 officiers,  12  sous-offl- 
eters,  * tambours,  22  tirailleurs  et  135  fusi- 
liers. La  commission  militaire  est  chargée  des 
affaires  militaires. 

Le  contingent  d'Anlialt-Bembourg  est  de 
370  hommes.  Le  duché  entretient  un  corps 
de  chasseurs  formant  2 compagnies  d’un  cf- 

CÉOCRAPHI*  MILITAIRE fr.  PARTIE. 


fcctif  total  de  375  hommes,  y compris  *8  ti- 
railleurs armés  de  carabines.  Les  chasseurs 
sont  armés  de  fusils  d'infanlcrie;  l’ancienne 
garde  de  grenadiers  a été  supprimée,  el  on  en 
a formé  la  réserve  du  contingent  fédéral.  Les 
affaires  militaires  sont  dirigées  par  un  membre 
du  conseil. 

Le  contingent  d'AnhaU-Corlhcn  est  de  3*5 
hommes  ; mais  le  duché  entretient  2 compa- 
gnies d'infanterie,  formant,  y compris  *0  ti- 
railleurs, un  total  de  328  hommes,  plus  une 
compagnie  de  réserve.  Les  affaires  militaires  1 
sont  dirigées  par  la  direction  générale. 

La  durée  du  service  est  livée,  dans  les  3 
duchés,  à * ans  dans  la  troupe  active  et  2 ans 
dans  la  réserve.  Les  hommes  appelés  restent 
un  an  sous  le  drapeau;  ensuite,  envoyés  en 

25 


Digitized  by  Googl 


086  CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


congé,  ils  ne  sont  plus  réunis  que  pour  les 
exercices  annuels.  La  réserve,  en  règle  géné- 
rale, n’est  pas  réunie  en  temps  de  paix  ; mais 
ses  officiers,  sous-officiers  et  tambours  sont  en 
service  actif  et  répartis  dans  les  autres  com- 


pagnies. 

Il  n’existe  point  d’écoles  militaires  spéciales; 
mais  Dessau  possède  un  excellent  gymnase, 
où  les  jeunes  gens  peuvent  trouver  une  in- 
struclion  suffisante. 


TOPOGRAPHIE. 


Durlié  dVt nlialf • Doftftnu 

a une  superficie  de  076  kilomètres  carrés;  en 
1837,  il  avait  GU, 950  habitants,  dont  l.tiOü 
Israélites;  6 villes,  4 bourgs  et  101  villages. 

Drssaü,  sur  la  Mulde,  qui , À 3 kilomètres 
de  là , se  jette  dans  l'Elbe , sur  lequel  on  con- 
struit maintenant  un  pont  en  cet  endroit.  Ca- 
pitale et  résidence  du  duché,  cette  ville  pos- 
sède un  château  de  résidence,  un  gymnase 
excellent,  un  séminaire  de  maîtres  d’école,  une 
célèbre  école  Israélite,  plusieurs  établissements 
de  bienfaisance,  des  fabriques  de  drap  et  de 
tabac,  cl  fait  un  fort  commerce  de  grains.  Po- 
pulation : 11,750  âmes.  (En  septembre  et  oc- 
tobre 1813,  engagements  entre  Icsalliés  cl  les 
Français). 

Dans  les  environs  se  trouvent  les  beaux  châ- 
teaux de  plaisance  de  Luisium  et  de  Geor- 
gium,  et  non  loin  de  l’Elbe  est  situé  Waerlitz, 
sur  le  lac  du  même  nom,  avec  1,900  hab. , 
un  magnifique  château  ducat  et  un  célèbre 
jardin  anglais. 

Oranicnbaum,  2,000  hab.,  avec  un  châ- 
teau ducal. 

Jesnits , 2.000  hab..  sur  la  Mulde,  avec 
une  fabrique  de  drap;  il  en  existe  aussi  â Ita- 
guhn , sur  la  Mulde. 

Zcrbst,  sur  la  Nuthe,  siège  de  la  eour  d’ap- 
pel commune  auiélalsd’AnhallctdeSchwarz- 
bourg,  possède  un  château,  une  maison  de  dé- 
tention, un  gymnase  (le  Francisceum) , une 
célèbre  école  de  tilles,  de  grandes  fabriques  de 
galons  d'or  et  d’argent  cl  autres.  Population  : 
9,200  âmes. 

En  outre , le  duc  possède  en  Prusse  et  en 
Saxe  plusieurs  domaines  médiats  qui,  excepté 
le  bailliage  de  Walternienbourg,  sont  tous 
aliénables,  comprennent  517  kil.  carrés  avec 
12,000  hab.  et  rapportent  200,000  florins. 


Duclic  (PAiihnlt-Rernbong 

a une  superficie  de  919  kilomètres  carrés  ; en 
1832,  il  avait  43.325  habitants,  et  on  compte 
actuellement  40,050,  répartis  dans  7 villes, 
1 bourg  et  60  villages. 


duché  xMTxmxxnm. 

23,408  babitantsen  1832, 2 villes,  t bourg, 
48  villages. 

BenxaoritG,  6,000  hab. , traversé  par  la 
Sanie,  qu’on  passe  sur  un  pont  de  pierre,  est 
la  capitale  du  duché  et  a un  château,  un  gym- 
nase, plusieurs  établissements  de  bicnfai.vditcc 
et  quelques  fabriques. 

Jtoswiy , sur  l’Elbe , avec  un  château  et 
2,800  hab. 

DUCHÉ  SUPÉMEUll. 

19.917  habitants  en  1832  ; 5 villes,  12  vil- 
lages. 

BALi.imsTÆDT,  3,800  hab.,  résidence  ha- 
bituelle du  prince,  au  pied  du  Ilarz  et  sur  la 
petite  rivière  de  ta  Gestel,  avec  un  château  du- 
cal placé  dans  une  position  t rés-élevée,  des 
fabriques  de  laine  et  des  brasseries. 

Opperode , avec  une  mine  de  houille  pro- 
duisant annuellement  8,500  quintaux  mé- 
triques. 

Ilarzgerode . 2.400  hab.,  sur  un  plateau 
du  Ilarz,  avec  un  château,  une  poudrerie,  uno 
mine  d'argent  cl  une  école  forestière. 

G unifia  sberg , 800  hab.,  non  loin  de  la 
source  de  la  Selke;  dans  la  vallée  de  la  Sclke 
on  trouve  les  forges  de  Mœgdesprung  elles 
bains  à' AUritbad. 

Heym , sur  la  Selke,  dans  une  contrée  très^ 
fertile,  avec  un  château  ducal  et  2,200  ames 
de  population. 

Gemrode,  1,800  hab.,  an  pied  du  StufTcn- 
berg,  fabrique  de  bonnes  armes. 


Durit  «t  d'inliaK-Cirlhcn 

a une  superficie  de  873  kilomètres  carrés  ; en 
1833  il  avait  38,000  habitants,  et  en  compte 
maintenant  environ  38,000,  répartis  dans  4 
villes,  1 bourg,  98  villages. 

CorniEX,  6,000  hab.,  sur  la  Zielhe,  capi- 
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f.itc  du  duché,  a deux  chStcaux,  un  gymnase, 
un  séminaire  de  maîtres  d'école,  plusieurs  éta- 
blissements de  bienfaisance  et  quelques  fa- 
briques. A Biedendorf,  sur  la  Zielbe,  se  trouve 
un  château  ducal. 

Kienbourg , 1,900  hab.,  à l'embouchure  de 
la  Rode  dans  la  Saate,  avec  un  château. 

Custen,  1,600  hab.,  sur  la  Wipper. 

Jtosfou,  sur  l'Elbe,  au  confluent  de  la  Ros- 
lao,  et  en  face  de  l’etnboucbure  de  la  Mulde, 


887 

avec  un  vieui  chileau  et  1,100  hab. 

Dornbourg.  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe, 
avec  un  beau  château. 

En  outre,  la  maison  de  Cathen  possède 
dans  la  Russie  méridionale  des  terres  consi- 
dérables. et,  comme  apanage  des  enfants  puî- 
nés, la  seigneurie  de  Plat  dans  la  Silésie  prus- 
sienne, avec  1 ,091  kilomètres  carrés  et  envi- 
ron *3,000  hab.,  9 villes,  a bourgs,  91  vil- 
lages et  il  métairies. 


ROYAUME  DE  SAXE* 


Depuis  le  congrès  de  V ienne,  où  ce  royaume 
Alt  contraint  de  céder  à la  Prusse  une  partie 
notable  de  son  territoire,  il  ne  comprend  plus 
que  les  pays  suivants  : la  plus  grande  partie 
de  l’ancien  Électorat  de  Saxe,  c'est-k-dire, 
ÏBrzgebirge,  le  Yoigtland,  les  cercles  de 
tliinie  et  de  Leipzig  presqu'en  totalité  et  la 
moitié  de  celui  de  Mersebourg  ; les  posses- 
sions médiales  des  comtes  de  Schantwurg  ; 
les  deux  cinquièmes  environ  du  margraviat  de 
la  Baute-Luiace.  Les  territoires  cédés  sont 
tous  situés  dans  l’ancien  cercle  de  la  ilaute- 
6a  re. 

Les  limites  du  royaume  de  Saie  sont  : à 
l'ouest,  la  Bavière,  les  principautés  de  Reuss, 
les  duchés  de  Saie-Weimar  et  d'Altenbourg, 
et  la  Prusse  qui  le  borne  aussi  au  nord-esl  ; 
au  sud-est,  la  Bohême  (Autriche).  Bien  que 
séparée  de  ce  dernier  pays  par  l'Elslergebirge, 
l'Egergebirge,  l’Engebirge,  la  Suisse  saxonne 
et  le  Wohlische-Kamm,  la  Saie  n'alleinl  que 
sur  peu  de  points  la  ligne  de  partage  formée 
par  ces  montagnes  ; en  revanche,  la  frontière 
est  marquée  par  de  nombreux  raisseaui.  Toute 
la  frontière  de  Saxe,  sauf  du  côté  de  la  Bo- 
hême, est  entièrement  ouverte;  cependant, 
dans  le  cas  d'une  guerre  défensive,  on  pour- 
rait tirer  un  parti  très-avantageux  des  plaines 
de  Pegau  et  de  Leipzig,  sillonnées  par  de  nom- 
breux cours  d'eau,  du  Schradenwald  prussien, 
prés  d'Orlrandt,  des  grands  étangs  et  des  fo- 
rêts marécageuses  qui  bordent  la  frontière  en- 
tre Willichenau  et  Weissenberg.  L'intérieur 
du  pays  n'est  fortifié  ni  par  la  nature  ni  par 
l'art,  mais  coupé  par  une  multitude  de  petits 
ruisseaux  et  de  ravins,  assez  profondément 
fouillés  pour  qu'on  ne  puisse  les  franchir  sans 
peine. 

Le  climat  de  la  Saxe,  par  une  conséquence 
naturelle  de  sa  position  géographique,  est  plus 


rude  que  celui  de  tous  les  pays  environnants. 
Tandis  que  l'Erzgebirge  protège  la  Bohême 
contre  les  vents  les  plus  pernicieux,  il  éloi- 
gne de  la  Saxe  les  vents  chauds  at  secs,  et  y 
retient,  au  contraire,  l'air  humide  et  froid  qu'y 
apporte  le  vent  du  nord-ouest,  le  plus  fré- 
quent de  tous.  Dans  la  Tburinge  même,  lo 
climat  est  plus  doux  et  fait  mûrir  les  fruits 
plus  vite  qu'en  Saxe  et  en  Brandebourg ;Jn 
Silésie  seule,  peut-être,  n'est  pas,  sous  ce  rap- 
port, plus  heureusement  partagée  que  la  Saxe.1 
Dans  tes  régions  basses,  les  orages  sont  plus 
fréquents  que  dans  les  montagnes  où,  en  re- 
vanche, ils  sont  plus  soudains , plut  violents, 
el  plus  persistants,  notammentaux  environs  de 
Chemnilz. 

La  superficie  du  royaume  de  Saxe  est  de 
15,607  kilomètres  carrés.  La  population  était 
de  1,178,803  âmes  en  1815;  de  1,348,9*7! 
âmes  en  1830;  de  1,333,699  âmes  en  1835; 
de  1,409,066  en  1830;  de  1,558,153  âmes 
en  1833;  de  1,581,530  âmes  en  1833.  Le 
1"  décembre  183*  on  comptait  1,595.668 
habitants,  dont  775,3*4  do  sexe  masculin  et 
830,43*  du  sexe  féminin;  513,336  habitaient 
les  villes,  et  1,068,13*  la  campagne.  En 
1835,  on  comptait  1,580,370  âmes.  Aujour- 
d'hui. en  18*5,  on  peut,  en  conservant  la 
progression  des  30  années  de  1815  k 1885, 
évaluer  la  population  de  la  Saxe  à prés  do 
1,800,000  âmes  (I). 

La  majorité  des  habitants  appartient  aa 

fty  Le  ter  décembre  1837 , le  royaume  avait 
1,653,114  habitante  ; 804,003  était  de  a«tc  maaculio, 
rt  818,113  du  acte  féminin  ; 15,934  étaient  militaires; 
38,998  catholiques.  Il  y en  evait  533,303  dans  ira  141 
villes  ; le  reste  était  réparti  dans  3,503  villages,  fermes 
es  habitations  itolére;  50,000  individns  environ  vireient 
de  l’industrie  minière  et  métallurgique.  Dana  le  période 
triennale  du  ter  décembre  1834 au  1er  décembre  1837,  la 
population  de  la  baie  s'étail  accrue  da  56,416 indirldœ. 


Digitized  by  Google 


^FÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


übb 


fuite  luthérien.  La  famille  royale  et  28,000 
ornes  environ  sont  catholiques.  Les  juifs  ne 
sont  tolérés  qu’à  Leipzig  et  à Dresde. 

Orographie. 

La  plus  petite  moitié  seulement  du  royaume 
de  Saxo  est  un  pays  de  montagnes  propre- 
ment dit;  un  tiers  forme  une  région  de  col- 
lines,  et  un  sixième  seulement  se  compose  de 
plaines,  qui,  cependant,  sont  encore  dominées 
çà  et  là  par  des  collines , et  même  par  des 
montagnes  isolées,  cl  s'étendent  le  long  de  la 
frontière  de  Prisse,  de  l’ouest  à l'est,  jusque 
près  de  Weissenberg,  tandis  que  In  région  des 
montagnes  accompagne  la  frontière  de  Do- 
tiémo  jusqu’au  voisinage  de  Zittau. 

Parmi  les  chaînes  de  montagnes  qui  s’éten- 
dent le  long  de  cette  dernière  partie  des  fron- 
tières, le  premier  rang  appartient  à VErzge- 
birge . aussi  bien  pour  la  hauteur  que  pour 
1 extension.  C’est  une  des  chaînes  principales 
de  l'Allemagne,  formant,  du  côté  du  nord- 
ouest,  la  parlic  la  plus  importante  de  ln  gigan- 
tesque circonvallation  dont  la  nature  a envi- 
ronné la  Bohême,  et  se  liant  aux  autres  chaî- 
nes allemandes  par  les  montagnes  de  Saxe.  Le 
ceulral  de  VErzgebirgesc  trouve  au  pia- 
teK  qui  s’étend  sur  la  frontière,  entre  Wie- 
senlhal  et  Gotlesgab,  et  envoie  dans  toutes  les 
directions  scs  nombreux  ruisseaux.  Ce  pla- 
teau, où  la  pomme  de  terre  peut  seule  se  cul- 
tiver encore  , s’abaisse  peu  à peu  vers  le  nord 
et  le  nord-ouest,  sur  le  Schwarzwasser;  au 
midi,  il  descend  beaucoup  plus  brusquement 
vers  les  bas-fonds  de  Joachimslhal  ; il  l’est,  il 
tombe,  par  une  pente  rapide  et  rocheuse,  au 
fond  de  la  vallée  de  Pœhl  ; mais  au  sud-est  il 
a’éléve,  au  contraire  vers  le  h'cilbcrg,  au  nord- 
est  vers  le  Fichtelberg  postérieur,  et  au  sud- 
ouest  vers  le  Gottesgaber-Spitzberg,  qui  est 
le  troisième  sommet  de  la  chaîne  pour  la  hau- 
teur (3,450  pieds  au-dessus  du  niveau  delà 
mer).  De  ce  point,  la  créle  se  prolonge  en 
Bohême  par  Platten,  et  se  détourne  ensuite 
par  le  Uirschberg,  le  grand  Rammelsbcrg  et 
le  h' ici,  pour  revenir  en  Saxe  au  large  pla- 
teau de  Schcrneck^  où  jaillissent  les  sources  de 
la  Mulde,  et  qui  envoie  de  tous  côtés  des  ra- 
meaux courts  cl  rapidement  abaissés.  L’un  de 
ces  rameaux , se  dirigeant  au  sud-est , vers 
Zxvota.  lie  VErzgebirge  au  Fichtelgebirge 
par  1*  Elstergebirge. 

La  créle  principale  prolongée  an  nord-est, 
dcui  fois  aussi  longue  que  la  parlic  occiden- 
tale de  la  chaîne  supérieure  qui  ne  présente 
qu’un  développement  de  45  kilomètres,  de- 
meure toujours  de  l’autre  côté  «le  la  frontière, 
on  Bohême , jusque  dans  le  voisinage  d’ Allen- 


bourg.  Elle  sc  dirige . par  le  Kupferberg  cl  I 
Sebastianberg  vers  le  Wiesetstcin  (2,944 
pieds),  point  culminant  de  la  chaîne  dite  in- 
férieure; puis  elle  se  prolonge,  par  le  Fugen- 
Klein  vers  le  Zinntcald  et  le  Spitzberg  ou 
Sattclberg , ou  la  chaîne  de  VErzgebirge. 
longue  de  136  kilomètres,  vient  se  rattacher 
au  Sandste in- Gtb i rg  et  à la  Suisse  saxonne. 

La  crête  principale  de  VErzbirge  ne  des- 
cend nulle  part  à moins  de  2,200  mètres  au- 
dessus  de  la  mer.  Cependant,  malgré  l’éprcté 
du  climat,  il  y a partout  dans  cette  chaîne 
quelque  chelive  culture.  La  chaîne  (I)  est  habi- 
tée par  une  population  serrée  Jusqu’à  sa  plus 
grande  hauteur,  et  remplie  d’ttne  vie  active 
qu’dlc  doit  à l’industrie  manufacturière.  Abs- 
traction faite  de  la  partie  occidentale,  VErz- 
gebirge descend,  «lu  côté  de  la  Bohême,  en 
rameaux  nombreux , escarpés  cl  raccourcis  ; 
ce  revers  est  tellement  rapide  que,  sur  beau- 
coup de  points,  on  parvient  dans  la  plaine  en 
marchant  à 7 on  8 kilomètres  seulement  de  la 
crête.  Du  côté  de  la  Saxe,  au  contraire,  ce 
sont  de  longues  branches  qui,  se  détachant  du 
tronc  principal,  vont  s’étendre  au  loin  avec 
une  ponte  faible  et  souvent  même  interrom- 
pue, cl  en  affectant,  en  partie,  la  forme  de 
véritables  chaînes  particulières.  Le  cours  de 
la  Mulde,  d’abord  dirigé  au  nord-est,  déter- 
mine le  peu  de  longueur  des  chaînons  qui  se 
détachent  de  l'extrémité  occidentale  de  la 
chaîne,  à l’exception  cependant  de  ceux  qui 
parlent  du  plateau  de  Schœneck  et  se  perdent 
sur  la  rive  gauche  de  celle  rivière.  Parmi  les 
chaînons  de  la  rive  droite  de  la  Mulde,  nous 
distinguerons  celui  qui  sépare  celte  rivière  de 
la  Zschopau,  se  dirige  au  nord-ouest,  par  El- 
ternein,  vers  le  Schatzenstein  (2,350  piedsj, 
est  ensuite  coupé  par  la  Chemnitz,  et  ne 
se  termine  qu’à  Eolditz  sur  la  Frciberger- 
Mulde. 

Du  plateau  de  Neustadt  - Moldau , trois 
branches  descendent  vers  ta  Saxe.  La  première, 
à l’ouest,  entre  la  Flœhe  et  la  Mulde;  la  se- 
conde, au  nord-ouest,  entre  la  Mulde  et  la 
Wilde -Weisscritz;  la  troisième,  au  nord, 
entre  la  Wildc-Weisseritz  et  la  Rothc-Weis- 
seritz.  La  première  est  d’abord  étroite  , basse 
et  dirigée  au  nord-ouest , mais  elle  s'élargit  et 
se  coupe,  aussitôt  que  la  Flœhe  se  détourne 
au  nord-ouest.  La  région  montueusc  com- 
prise entre  les  Wcisserilz,  la  Muglitz  et  la 
Gottleube  est  basée  sur  Zinnwald.  Tous  les 
rameaux  se  transforment,  vers  l’Elbe,  en  une 
région  de  collines,  du  milieu  de  laquelle  se 
dressent  encore  ça  et  là  de  hautes  cimes  de 
basalte. 

La  grande  majorité  des  sommets  de  l’Efi- 

(I)  Voyea  la  description  do  ta  Bohême». 
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gcbirge  sont  de  forme  arrondie  ; quelques-uns 
seulement  se  rapprochent  davantage  de  la 
forme  conique  ; la  conligurnlion  en  plateau  se 
rencontre  dans  la  Hohe-Wiese  sur  le  Kcil- 
berg,  et  dans  le  Freiwald  couronné  par  les 
Greifensteine. 

La  chaîne  de  Y Elstergebirg  et  de  VEgcr- 
gebirg,  ou  sud  do  la  vallée  de  la  Zwola,  forme 
le  chaînon  intermédiaire  qui  joint  VErzgebirg 
au  Fichtelgebirg . Elle  part  du  plateau  de 
Schœncck.  et  se  dirige  vers  le  Capellenberg 
(2,337  pieds},  qui  s’élève  prés  de  Schœnberg 
é et  se  lie,  par  ràpre  et  haute  chaîne  d’Jjr/i,  où 
se  trouvent  les  sources  de  l’Elster,  au  Korn- 
berg  qui  dépend  du  Fichtelgebirg. 

Sur  l’extrémité  de  l'Erzgebirge  s'appuie  une 
petite  chaîne  transversale  qui  en  est , en 
quelque  façon,  séparée  par  In  lande  de  Dip- 
poldiswald.  Elle  est  coupée  par  la  Muglitz  à 
Muhlbach,  parla  Lungvtilz  à Ilansdorf  et  à 
Lungwitz,  et  s’étend,  sur  une  longueur  de 
1 5 kilomètres  , depuis  le  Lederbery  , vers  le 
nord-ouest,  jusqu’à  la  vallée  de  la  Weissc- 
rllz,  où  elle  se  termine  par  le  Sch tteinsdor- 
fer-Berg  et  lelUtV/èery.  Celle  chaîne  atteint 
une  hauteur  de  1,350  pieds  au  Lederbery,  et 
de  1,240  pieds  aux  hauteurs  de  .Warren.  Pa- 
rallèlement à sa  crête  principale,  et  plus  au 
nord-est,  court  une  autre  chaîne  beaucoup 
plus  basse,  qui,  du  sud-ouest,  s’élève  égale- 
ment abrupte  et  en  forme  de  rempart , mais 
descend  par  une  pente  plus  douce  dans  la 
région  des  collines  de  l’Elbe. 

La  Suisse  saxonne  (l’Elbsandsteingebirg  et 
la  haute  région  de  MisnicJ,  nom  qui  com- 
prend aussi  une  petite  partie  de  la  Bohême, 
fait  partie  de  la  chaîne  des  montagnes  de  la 
Lusace . qui,  longue  de  190  kilomètres,  s'é- 
tend depuis  le  pays  de  Glatz  jusque  sur  l'Elbe. 
Dans  sa  circonscription  la  plus  étendue,  la 
Suisse  saxonne  comprend  un  terrain  de 
545  kilomètres  carrés  en  Saxe  et  de  488  kilo- 
mètres carrés  en  Bohême,  savoir  : 373  kilo- 
mètres sur  la  rive  gauche  de  l’Elbe,  cl  G60 
sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve  qui  forme  la 
vallée  principale,  dirigée  d'abord  au  nord, 
puis  au  nord-ouest,  et  quitte  cette  région  au 
confluent  de  la  Gotlleube.  Le  point  culminant 
de  cette  masse  de  montagnes,  le  Kallcnberg 
prés  de  Kreibitzen  Bohême,  atteint  une  hau- 
teur de  2,290  pieds.  Les  points  les  plus  élevés, 
en  Saxe,  sont  : à la  droite  de  l'Elbe,  le  Hïn- 
1erberg:is  la  gauche  : les  Zschirstcinc  ( 1 ,7 20 
pieds),  le  Pabststcin , près  de  Kœnigstein,  le 
Cirkelstcl,  et  beaucoup  d'autres  sommets  qui 
n’ont  pas  moins  de  1,500  à 1,600  pieds:  en- 
fin le  Sehneeberg  de  Bohème,  haut  de  2,200 
pieds  et  assis  sur  une  vaste  base.  Toute  cette 
masse  de  montagnes  se  distingue  par  de  gran- 
des murailles  et  des  pics,  par  ses  cavernes,  ses 


crevasses,  ses  cascades,  par  les  gorges  ro- 
cheuses, profondes,  étroites,  la  plupart  sans 
eau,  qui  la  sillonnent  en  tout  sens.  Le  tout 
forme  un  terrain  d'une  beauté  sauvage,  d'une 
configuration  pittoresque  cl  intéressante , sur- 
tout le  voisinage  d’Adersbach  et  de  Kleinshall 
en  Bohême,  celui  d'Oybin  et  de  Johnsdorf 
dans  la  Haute  - Lusace,  et  enfin  la  Suisse 
saxonne  proprement  dite,  visitée  et  parcourue 
par  tant  de  curieux  touristes.  Réunie  à la 
Suisse  bohémienne,  elle  forme  une  partie  des 
boulevards  naturels  de  la  Bohême , et  ce  serait 
assez  bien  figurer  la  frontière  naturelle  entro 
la  Bohême  et  la  Saxe,  que  de  tracer  une  ligne 
qui,  partant  de  Ifadnlka,  se  dirigerait,  d’abord 
au  nord-est  puis  à l’est,  par  Jungfeiudorf, 
Schanslein,  les  murailles  de  Thyss.  le  pla- 
teau de  Sehneeberg , le  Sehneeberg,  la  Schei - 
benkoppc , Maxdorf,  Mitlclgrund  sur  la  brértio 
ouverte  par  l’Elbe,  le  Roscnkumm , le  U ci - 
denstein , le  Poppenberg , le  I)obenberg1  le 
Discnbcrg , le  RuÜtenberg,  le  llennebcrg , le 
Fortsberg  et  le  Schlossberg.  jusqu'au  W'olfs- 
berg  et  au  Zesehkenstein  dans  le  Uochwuld 
de  Bohême,  prés  Parchen.  Le  Ilochxcald  est 
joint,  au  nord-est,  par  la  chaîne  de  Rlatten - 
dorf,  au  Xcssclberg  , nœud  principal  de 
2,250  pieds  d’élévation,  qui  a pour  voisins,  à 
l’ouest,  le  Tanneberg  (2,394  pieds)  et  le  Toll- 
stein ; à l’est,  la  Lausche  (2,471  pieds).  Du 
Tanneberg  descend  un  court  rameau  qui  sc 
dirige  à l'ouest  et  forme  la  jonction  avec  les 
monts  Kreybitz.  déjà  cités.  A la  Lausche , au 
contraire,  commence  une  crête  nouvelle,  qui 
sépare  d’abord  la  Lusace  de  la  Bohême  sous 
le  nom  de  IFohlische-Kamm  ou  du  montagnes 
de  Zitlau , s'éléveà  2,358  pieds  au  llochicald 
prés  d'Obyn,  porte  le  Falkenslein  en  Bo- 
hême, se  détourne  ensuite  vers  l’intérieur  do 
ce  dernier  pays,  prend  les  noms  de  Ulubo - 
kayer-h'amm  et  de  Jeschkcngebiry , et  at- 
teint enfin  son  point  culminant  au  Jeschken 
lui-méme,  haut  de  2,982  pieds. 

Cette  chaîne,  longue  de  38  kilomètres,  et 
si  importante  pour  la  Bohême,  ne  comprend 
qu’une  très-petite  partie  de  la  Saxe,  située 
entre  la  Mnndau  et  la  Neisse.  Vers  ces  deux 
rivières  descendent,  de  la  crête  principale  et 
en  pente  rapide,  plusieurs  séries  de  monta- 
gnes. La  rive  droite  de  la  Neisse  ne  porte,  à 
proprement  parler,  que  des  collines,  dont  le 
point  de  départ  est  au  Fricdlœndcrkamm 
dans  le  Riesengebirge.  Ce  chaînon,  le  dernier 
parmi  ceux  qu’on  désigne  sous  le  nom  d’/ser- 
ktrmme  (crêtes  d’Iser),  se  lie,  vers  le  nord-est, 
à la  Tafelfichtc  et  au  flinsberger-iserkamm, 
présente  un  aspect  extrêmement  sauvage,  s’é- 
tend a l’est,  en  conservant  toute  sa  hauteur,  à 
une  distance  de  15  kilomètres,  et  descend  en- 
suite par  gradins  en  Saxe,  à l’ofiest,  vers 
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Lichlenberg.au  nord-ouest,  vers  Weigelsdorf. 

La  chaîne  qui  part  du  Nuulberg  en  Bo- 
hême, el  qui,  formant  la  ligne  de  partage 
entre  les  affluents  de  l'Elbe  et  ceux  de  l'Oder, 
a'étend  ver»  le  nord  par  le»  monta  Tannen- 
btrg  et  Pfaffenberg,  portant  le  Ponehen  et  le 
BotienUrg  au  «ud  de  Scblukenau,  so  pro- 
longe ensuite  par  les  monts  Spitzberge  el  le 
Kleinbauerwald  Jusqu'au  Uochtcald,  où  se 
trouvent  les  sources  de  la  Pollens  et  de  la  Wee- 
aeniti.  Celte  petite  chaîne  moyenne,  longue  de 
1 5 kilomètres  seulement,  s'étend  Jusqu'au  voi- 
sinage de  Putikau,.DrebniU  el  OUendorf,  el 
s'abaisse  ensuite  rapidement  en  une  région  de 
collines.  Elle  est  couronnée  par  le  Valten  ou 
Falkenberg,  haut  de  1,785  pieds,  et  commu- 
nique avec  les  montagnes  beaucoup  plus 
basses,  situées  sur  la  droite  de  la  WeeseniU, 
sous  le  nom  de  Ijrmmerberge,  Baiubergt  cl 
Butlerberge.  qui,  entre  Itainmenau  el  Pur- 
kau,  aboutissent  au  Hochstein  ou  Sybillen- 
stein  (1,405  pieds),  centre  du  massir  rayonné 
de  Pulsnltz  et  d'Elstra.  Ce  massif  étend  ses 
rayons  sur  les  deux  rives  de  la  Pulsnilz  et  le 
long  de  l'Elster.  Les  Tannebtrgt,  prés  Puls- 
nilx,  et  le  Keulenbtrg  ou  Augustusberg , non 
loin  de  Lichtenau,  sont  les  derniers  sommets 
notables  de  celle  chaîne.  Tout  le  reste  de  la 
llaute-Lusace,  * la  droite  de  la  Sprce,  sauf  les 
montagnes  des  frontières,  derrière  Tauben- 
heim,  Neusalia  et  Friedersdorr,  est  en  partie 
pays  de  collines,  et  en  partie  pays  plat.  Ces 
montagnes  de  la  frontière , dont  nous  venons 
de  parler,  ont  leur  racine  au  Ziegenruck, 
près  de  Rumbourg,  lié  vers  le  nord-est  par  un 
chaînon  bas  et  plat  au  Cotlmar  (1,700  pieds), 
d'où  découlent  la  Sprée,  la  Lœbau  et  la  Man- 
dau,  el  qui  donne  naissance  h tous  les  ra- 
meaux compris  entre  ces  rivières  et  la  Neisse, 
rameaux  dont  le  niveau  s'aplanit  par  une 
pente  douce,  depuis  Baulren  et  k\eissenberg 
vers  les  bords  de  la  Schoeps,  mais  que  des 
hauteurs  assez  notables  couronnent  encore  çà 
et  là. 

Les  routes  qui  viennent  aboutir  dans  les 
basses  régions  de  la  Saxe,  en  traversant  les 
chaînes  du  sud-est,  seront  citées  dans  la  des- 
cription de  la  Bohème  (Voy.  empire  d'Aulri- 
triche).  Dan»  l'intérieur  de  la  Saxe  il  existe  un 
nombre  extraordinaire  de  roules,  à cause  de 
la  multitude  de  villes  que  le  royaume  ren- 
ferme ; il  y en  a même  beaucoup  qui  ne  sont 
établies  que  pour  de  grands  villages  situés 
dans  les  montagnes.  En  général,  la  Saxe  peut 
être  rangée  parmi  les  pays  relativement  les 
plus  riches  de  la  terre  en  bonnes  routes  con- 
struites en  chaussées.  Dès  1830  on  en  comp- 
tait 1,488  kilomètres  construits  et  entretenus 
aui  frais  de  l'Etat.  Aujourd’hui  on  peut,  en  y 
comprenant  les  roules  entretenues  par  les 
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communes  et  les  terres  nobles,  en  évaluer  le 
développement  total  à 8,063  kilomètres  en- 
viron, c'est-k-dire,  à un  kilomètre  de  route 
pour  7 1/8  kilomètres  carrés  de  superficie. 
Beaucoup  d’autres  sont  en  voie  de  construc- 
tion. 

Hydrographie. 

L'Elbe,  dont  on  trouvera  la  description  dé- 
taillée aui  royaumes  de  Bohême  et  de  Prusse, 
est  le  seul  cours  d'eau  navigable  de  la  Saxe.  ( 
Il  y entre  prés  de  Herrenkretschen , resser- 
ré entre  des  rives  rocheuses  et  fermé  par  la 
forteresse  de  Kceuigstein.  traverse  le  royaume 
du  sud-est  au  nord-ouest,  et  le  quitte  au-des- 
sous de  Strehla,  après  un  parcours  de  108  ki- 
lomètres et  demi  à peu  près.  Un  onzième  ou 
un  douzième  environ  de  son  bassin  appar- 
tient à la  Saxe.  Sa  largeur  moyenne  est  de 
835  mètre».  Sa  vallée,  proronde  et  pittoresque, 
est  très-étroite  dans  le  Sandsteingebirg;  au- 
dessous  de  Pires  elle  est  le  plus  souvent  large, 
parce  que  les  montagnes  se  retirent  ordinai- 
rement d une  rive  quand  elles  se  rapprochent 
de  l’autre;  il  faut  excepter  toutefois  le  voisinage 
Meissen.  ASeusslitzetà  Ilirschstein,  le  fleuve 
débouche  tout-k-fait  dans  la  plaine,  où  l'on 
trouve,  dans  les  parties  les  plus  basses,  des 
digues  élevées  4 grands  frais.  L'Elbe  forme 
en  Saxe  plusieurs  lies;  les  hauts-fonds  qui 
durant  les  sécheresses  continues  existent  au- 
dessous  de  Pillnilz,  au-dessus  de  Dresde  el  k 
Ilirschstein,  rendent  la  navigation  très-diffi- 
cile (sur  le  haut-fond  de  la  Rauhe-Fahrt,  il  n’y 
a que  O,™  36  à 0,m  38  d’eau).  Néanmoins,  la 
navigation  à la  vapeur  est  aujourd'hui  en 
pleine  activité  sur  I’Elbe.  Les  plus  grandes 
barques  qui  naviguent  sur  ce  fleuve  ont  uno 
longueur  de  36  à 38  mètres,  el  Jaugent  1,810 
quintaux  métriques. 

Les  principaux  affluents  de  I'Elbk,  en  Saxe, 
sont  : à droite,  la  Bila  ( Bicla ),  la  Gottleube, 
làlUuglilz-Rouge , petits  torrents  qui  viennent 
de  l’Erzgebirg  et  ont  leurs  embouchures  i Kie- 
nigstein,  k Pirna,  et  entre  Mugeln  et  lleide- 
nau  ; la  Lockwitx  ( Lungwitx ) , la  fVeieetritx 
qui  se  forme  entre  Eckersdorf  et  Hainsbach 
par  la  réunion  de  la  IVefsseri'ts  -/longe  ou  d a 
Dippoldiswald  et  de  la  Weiueritz-Sauvag» 
ou  de  Tharandl,  et  se  rend  dans  I'Elbe  prèa 
de  Dresde , après  avoir  séparé  les  faubourgs 
du  quartier  de  Friedrichsladt;  la  Trübixche 
( Trubitch ),  cours  d’eau  insignifiant,  qui  se 
termine  k Meissen;  l’IoAna,  près  Ricsa.  en 
face  du  nouveau  Flozsgraben,  qui  joint  I’Elbe 
k l'Elster  noire;  la  Dallnitz,  qui  atteint  le 
fleuve  k Grœba,  près  du  dernier  rocher  que 
forme  la  rive.  A droite,  I’Elbe  reçoit  : la  Aïr- 
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nitsch  ( Kirnsch );  le  Lachsbach  , qui  prend 
plus  bas  le  nom  de  Sebnitz  cl  reçoit  la  Po- 
lenz;  le  ) Veesenitz  qui  descend  du  Iloch- 
\%  ald  et  se  rend  dans  I'Elbk  par  Stolpcu  et  la 
vallée  étroite  de  Licbelhal;  la  Prietnitz , qui 
traverse  la  Drcsdncr-Haide  (lande  de  Dresde) 
et  se  jette  dans  le  flejive  à Dresde. 

Tous  ces  cours  d'eau  ont  pour  berceau  des 
vallées  escarpées , étroites  et  rocheuses  ; aussi, 
à la  suite  des  pluies  d’orage,  se  gonflent-ils 
d’une  manière  extraordinaire;  leur  niveau  s'é- 
levant alors  de  plus  de  2 métrés,  tous  les  gués 
disparaissent  momentanément,  circonstance 
qui  exerce  une  influence  très-essentielle  sur 
les  mouvements  de  troupes. 

La  Neisse  de  Lusace,  la  Sprée  et  VElster 
noire , dont  les  sources  appartiennent  a la 
Lusace , seront  décrites  au  royaume  de  Prusse. 

La  Neisse  de  Lusace  es t grossie  en  Saxe  par 
la  Mandau  ( vieille  Mcisse  ou  Zittauer-  Waz- 
ser  ou  Altwasser)  qui  se  forme  dans  le  cercle 
de  Leimeritz  en  Bohême  par  la  réunion  d'une 
multitude  de  petits  ruisseaux,  baigne  Rum- 
bourg  et  Ziltau  et  arrose  une  des  vallées  les 
plus  vivantes  et  les  plus  populeuses  du 
monde. 

La  Iiippcr.  qui  descend  d«  la  partie  occi- 
dentale du  Friedlænderkamm  en  Bohême, 
passe  à Reichenau  et  se  jette  dans  la  Neisse , 
par  la  rive  droite,  en  face  de  liirscbfeldc. 

L’ Elster-Noire  reçoit  la  Pulsnitz  et  la 
Rœder . Elles  se  forment  l'une  cl  l'autre  de 
plusieurs  ruisseaux  qui  jaillissent  au  llohen- 
stein  et  au  Sybillenslein.  La  Rœder  coule  pa- 
rallèlement à I’Elbk,  par  Radebourg  et  Gros- 
senhain,  est  traversée  par  le  Flossgraben , 
et  a son  embouchure  près  de  Wurdenhain. 

La  jHulde  traverse  le  royaume  de  Saxe  pa- 
rallèlement à 1Ei.br,  à une  distance  de  25  à 
28  kilomètres  de  ce  fleuve,  où  elle  se  jette 
plus  bas,  prés  de  Dessau.  Elle  sc  forme  par  la 
réunion  de  deux  cours  d'eau  considérables,  la 
Mulde  de  Fr  ey  ber  g ou  de  Bohème , et  la 
JHulde  de  Zwickau  ou  du  Voiglland , dont 
la  jonction  a lieu  au  nord  de  Koldilz.  La 
JHulde  de  Freyberg  se  forme  sur  le  même 
plateau  que  la  Wcisseritz,  près  de  Bœhmisch- 
Lllersdorf.  Encaissée  au  fond  d'une  étroite  val- 
lée rocheuse,  elle  ne  peut  souvent  être  traver- 
sée, durant  des  semaines  cntiéres.qu'au  moyen 
des  ponts  existants , lorsque  le  temps  est  plu- 
vieux. La  Mulde  de  Zwickau , le  plus  consi- 
dérable des  deux  bras,  doit  son  origine  à la 
réunion  de  plusieurs  rigoles  qui  mêlent  leurs 
eaux  non  loin  de  Schœoeck  dans  le  Voilgland. 
Elle  arrose  une  vallée  délicieuse  mais  peu 
large,  et  baigne  Zwickau,  Glaucba,  Rochlitzet 
Koldilz  avant  d’arriver  au  terme  de  sa  course. 
Jusqu'à  Wiesentbal,  sa  vallée  est  en  grande 
partie  boisée,  toujours  étroite,  si  on  en 
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excepte  le  bassin  prés  d’Auc,  et  pleine  d’é» 
cueils  rocheux  en  certains  endroits.  A Wiesen- 
bourg,  elle  s'ouvre  davantage  ; au-dessus  do 
Zwickau  elle  s’élargit  encore  plus  et  sc  couvre 
de  belles  et  fertiles  campagnes.  Avant  Remsa, 
et  jusqu'au  voisinage  de  Rochlilz,  la  vallée  so 
resserre  de  nouveau , pour  s’ouvrir  encore 
près  de  celle  dernière  ville.  A Trebsen,  les 
rives  deviennent  lout-à-fait  plaies  et  basses, 
et  ce  n’est  que  vers  Eilenbourg  , sur  les  deux 
bords,  cl  vers  Duben  sur  celui  de  droite,  quo 
des  hauteurs  peu  considérables  s’en  rappro- 
chent encore  une  fois.  La  Mulde  n'est  paa 
profonde,  il  est  vrai;  mais  ses  rives  hautes  et 
abruptes  en  rendent  le  passage  difficile  devant 
une  résistance  un  peu  sérieuse.  A Wurzcn,  où 
on  la  passe  sur  un  pont  construit  en  1830,  ello, 
a une  largeur  de  34  mètres.  Le  principal  af- 
fluent de  la  Mulde  de  Freyberg  est  la  Zschop- 
pau , qui  sc  grossit  des  eaux  de  la  Sehm,  de 
la  Pœhl,  de  la  Pressai iz  et  de  la  Flœhe . Elle 
prend  sa  source  à la  flirsrhfatz,  sur  le  revers 
nord-ouest  du  t'ichtelberg  antérieur,  coule  & 
travers  une  vallée  constamment  étroite  et  re- 
çoit, à proprement  parler,  la  Mulde  a Schwela; 
mais  elle  en  prend  le  nom.  La  Bobritzsch 
et  la  Stritgiss  (Striegnitz)  sont  de  peu  d’im- 
portance. 

Parmi  les  affluents  de  la  Mulde  de  Zwi - 
ckau  , le  plus  considérable  est  la  Chemnitz. 
Elle  se  forme  à Alt-Chcmnilz  par  la  jonction 
de  la  Zwœnitz  et  de  la  bruyante  Wursehnitz, 
et  sillonne  une  vallée  étroite  partout  et  ro- 
cheuse sur  beaucoup  de  points. 

L’ Elsler-Blanche  et  son  affluent  la  Pleisse , 
ont  été  décrites  aux  duchés  saxons.  Dans  le 
royaume  de  Saxe,  V Elsler-Blanche  ne  reçoit 
que  de  petits  ruisseaux  de  montagne , au 
nombre  desquels  nous  citerons  la  Trieb,  la 
Gœlzsch  et  la  Schnauder , comme  les  plus 
considérables.  Ce  dernier  cours  d’eau  se  forme 
à Pcclzig  par  la  réunion  de  plusieurs  ruisseaux 
venus  des  principautés  de  Reuss  cl  d'Alten- 
bourg,  et  ne  passe  en  Saxe  qu’auprès  do 
Lucca,  pour  se  jeter  dans  VElster  h Audi- 
gast. 

Le  seul  affluent  de  VEger  qui  appartienne 
à la  Saxe,  est  la  Ztcotat  dont  la  source  jaillit 
sur  la  Kuttcnbeido  non  loin  de  celles  de  la 
Mulde . 

Parmi  les  lacs  du  royaume  , ceux  de  Gœf- 
tewits  cl  de  Horst , prés  de  Mulzschen  et  do 
Werrasdorf,  méritent  seuls  d’étre  mentionnés  ; 
les  eaux  qui  en  découlent  se  rendent  en  ma- 
jeure partie  à la  Dœllnitz.  Quant  aux  marais, 
peu  nombreux  en  Saxe,  le  plus  vaste  est  le 
Bœrenbruch,  non  loin  d'Iabellitz.  Dans  les 
montagnes  supérieures  on  trouve  plusieurs 
marécages  où  s’exploitent  des  tourbières. 
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CULTURE  PHYSIQUE  ET  INTELLECTUELLE. 


Le  royanmc  de  Saxe  est  on  pays  générale- 
ment fertile  et  parfaitement  cultivé.  Néan- 
moins, la  densité  de  la  population  l’oblige  à 
demander  annuellement  à l'étranger  jusqu’à 
un  sixième  des  subsistances  nécessaires  à la 
consommation  intérieure,  les  anciens  cercles 
de  Misnic,  de  Leipzig  et  duYoigtland  donnant 
seuls,  dans  les  bonues  années,  une  récolte  suf- 
fisante pour  leurs  besoins. 

Les  exploitations  rurales  et  forestières  occu- 
pent une  superficie  de  2, 400,000à 2,500,000 
hectares  : 1,140,000  à 1,150,000  hectares 
seraient  consacrés  à la  culture  des  céréales  ; 

250.000  hectares  occupés  par  les  prairies; 

25.000  hectares  plantés  en  jardins.  La  super- 
ficie des  vignobles  est  évaluée  à 3,870  hecta- 
res; celles  des  forêts,  à 130  ou  440,000  hec- 
tares; enfin,  les  pacages  pour  les  moutons 
occupent,  dit-on,  un  dixiéme  de  la  superficie 
totale. 

On  évalue  une  récolte  ordinaire  à 2,337,000 
hectolitres  de  blé  ; 3 à 500,000  hectolitres 
de  froment;  1,200,000  hectolitres  d’orge; 

2.508.000  hectolitres  d'avoine,  et  4,156,000 
hectolitres  de  pommes  de  terre  ; le  tout  for- 
mant une  masse  de  10,800,000  hectolitres  en- 
viron de  produits  agricoles.  La  population  des 
montagnes  achète  presque  la  moitié  de  ses 
objets  de  consommation,  soit  sur  les  marchés 
nationaux,  soit  ô des  Bohèmes  qui  les  lui  ap- 
portent à dos  de  cheval  à travers  les  monta- 
gnes. En  outre,  il  existe  dans  quelques  grandes 
villes,  pour  l’armée  et  pour  la  réserve  des 
mauvaises  années,  de  vastes  greniers  d’abon- 
dance; pour  la  partie  monlucuse,  il  y en  a un 
dans  le  chef-lieu  de  chacun  des  bailliages  des 
montagnes.  Dans  quelques  contrées , on  cul- 
tive le  mai»  ; les  légumes  secs  se  récoltent  fré- 
quemment jusqu’à  la  région  moyenne  des 
montagnes,  et  rendent  environ  98,400  hec- 
tolitres par  an.  Le  lin  prospère  surtout  dans 
l’Erzebirg  cl  dans  la  llautc-Lusacc  ; le  tabac, 
au  sud-est  de  Leipzig  et  à Dahlcn.  Les  vigno- 
bles ne  se  rencontrent  que  dans  la  vallée  de 
l'Elbe , et  leur  produit  est  estimé  , année 
moyenne,  à 11  ou  12,000  hectolitres.  La  cul- 
ture des  arbres  fruitiers  est  tellement  répandue 
partout,  sauf  les  hautes  montagnes,  et  princi- 
palement dans  la  vallée  de  l’Elbe  et  dans  la 
région  des  collines,  qu’elle  suffit  aux  besoins 
de  la  consommation  dans  les  bonnes  an- 
nées. 

Malgré  sa  nombreuse  population  et  sa  vaste 
industrie  minière,  métallurgique  et  manu- 


facturière, ta  Saie  possède  suffisamment  do 
forêts,  grâce  à un  aménagement  des  mieux 
entendus  et  à l'exploitation  active  des  gise- 
ments de  houille  et  de  tourbe  ; le  peu  qui  lui 
manque  en  bois  est  fourni  par  tes  forêts  limi- 
trophes de  la  Bohême.  Les  bois  les  plus  con- 
sidérables , appartenant  pour  la  plupart  à 
l’état  qui  en  possède  environ  1,551  kilomètres 
carrés,  s'étendent  le  long  de  h frontière  de 
Bohême,  avec  plus  ou  moins  de  continuité, 
depuis  Markneukirchcn  et  Schœncck  jusqu'à 
AÜenberg,  puis  de  Gotlleubc  jusqu’à  llintcr- 
llermsdorf.  La  plus  grande  partie  de  ces  fo- 
rêts se  compose  d’arbres  verts;  sur  les  hau- 
teurs supérieures  des  montagnes  domine  le 
sapin  ; sur  les  hauteurs  inférieures,  le  pin  ; 
dans  les  parties  basses,  le  pinastre  ou  pin  de 
Genève,  à l'aspect  morne  et  désolé,  à la  ré- 
sine abondante.  Les  chênes  et  tes  hêtres  sont 
magnifiques  dans  la  plaine  de  l’Elster.  Lo 
bouleau  prospère  surtout  au  pied  des  monta- 
gnes, et  l’aune  dans  les  parties  humides  et 
marécageuses  de  toutes  les  régions. 

L’élevage  des  bestiaux  est  favorisé,  il  est 
vrai,  par  les  nombreux  pâturages  des  monta- 
gnes, qui  sont  d une  irrigation  facile;  mais  il 
ne  pourrait  cependant  suffire  aux  besoins  de 
la  consommation  intérieure,  s’il  n’était  se- 
condé par  la  culture  très  - développée  des 
fourrages.  Il  n’y  suffit  même  pas  dans  l’état 
actuel  des  choses , le  pays  étant  obligé  de 
tirer  de  Pologne,  de  Hongrie,  de  Bohême 
et  de  l’Allemagne  septentrionale  une  partie 
des  bêles  à cornes,  des  cochons  et  des  che- 
vaux dont  il  a besoin.  En  revanche,  la  nature 
elle-même  semble  avoir  destiné  la  Saxe  à 
l’élevage  des  races  ovines,  en  la  dotant,  pour 
cet  objet,  d'un  climat  favorable  et  de  pâtura- 
ges embaumés  par  des  herbes  savoureuses. 
L’introduction  des  races  espagnoles  a telle- 
ment amélioré  les  bêtes  à laine,  qu’aujour- 
d’hui  non-seulement  les  Anglais,  les  Améri- 
cains et  d’autres  nations,  mais  aussi  les  Es- 
pagnols eux -mêmes  viennent  acheter  des 
moutons  de  Saxe  pour  perfectionner  leurs 
propres  races.  Des  bergeries  pour  le  perfcc- 
fcctionncmcnl  des  races  ovines  existent  à 
Hohnstcin  et  à Rcnnersdorf;  dés  1834,  lo 
nombre  des  moutons  s’élevait  à 625,991  tê- 
tes, et  actuellement  on  peut,  sans  exagération, 
l’évaluer  à plus  d’un  million. 

Parmi  les  races  bovines,  celles  dn  Voigt- 
land  et  des  montagnes  supérieures  sont  les 
plus  estimées.  En  1834,  les  recensements  of- 
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ficiels  fournirent  un  chiffre  de  552,697  têtes, 
dont  347,173  vaches.  Aujourd’hui  on  peut 
l'évaluer  à 575,000  têtes,  avec  2/3  environ 
de  vaches.  Les  chevaux,  y compris  les  2,060 
de  l’armée,  étaient,  en  1834,  au  nombre  de 
67,342.  Il  n’existe  plus  de  haras  spécial,  mais 
il  est  question  d’en  créer  un  à Zwiekau.  Néan- 
moins il  existe  à Morilzbourg  un  excellent 
dépôt  de  40  étalons.  C’est  là  aussi  que  les  re- 
montes de  cavalerie  sont  entretenues  pendant 
quelque  temps  dans  un  étal  à demi-sauvage, 
pour  que  les  chevaux  augmentent  en  vigueur. 
Le  nombre  des  cochons  n'étaitque  de  105,124 
en  1834. 

L’industrie  métallurgique  est  parvenue  à 
un  degré  remarquable  de  perfection,  et  forme 
le  principal  appui  de  la  richesse  et  de  l’indus- 
trie du  royaume  ; elle  fait  vivre  plus  de 
10,000  familles,  dans  des  pays  qui  seraient 
pauvres  saus  elle.  Ses  produits  s’élèvent  an- 
nuellement, en  moyenne,  à 50,  ou  GO.OOO 
marcs  d’argent;  1,375  quintaux  métriques 
d’étain;  160  à 200  quintaux  métriques  de 
cuivre  ; 5,500  à 6,000  quintaux  métriques  de 
plomb  et  environ  50,000  quintaux  métriques 
de  fer  brut.  Ces  trois  derniers  métaux  sont  loin 
de  suffire  à la  consommation.  En  outre,  on 
obtient  22  à 27  quintaux  métriques  de  bis- 
muth, 11,000  quintaux  métriques  de  bleu  de 
cobalt,  3,300  quintaux  métriques  d’arsenic, 
et  15  à 20,000  quintaux  métriques  de  soufre 
et  de  vitriol.  L’extraction  de  la  houille  est  très- 
abondante,  surtout  dans  la  vallée  de  Plauen  ; 
on  peut  en  évaluer  le  rendement  à 825,000 
quintaux  métriques.  Le  sel  manque  totale- 
ment, et  il  faut  le  tirer  de  la  Prusse. 

En  1837,  les  produits  métallurgiques  s’ éle- 
rérent  à 66,363  marcs  d'argent,  4,416  quin- 
taux métriques  de  plomb,  722  quintaux  mé- 
triques de  cuivre,  1,547  quintaux  métriques 
d’étain,  4,415  quintaux  métriques  de  cobalt  ; 
l’extraction  des  houilles  fournit  2,211,098 
hectolitres. 

Depuis  bien  des  années,  l’organisation  des 
écoles  du  royaume  de  Saxe  sert  de  modèle  à 
celle  des  états  voisins.  Partout,  à la  campagne 
et  dans  les  villes,  il  existe  des  écoles  élémen- 
taires (on  en  compte  plus  de  2,000)  ; pour  les 
éludes  supérieures,  12  gymnases,  7 séminaires 
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de  maîtres  d’école,  les  collèges  convicts  de 
Itïeium  et  de  Grimma  et  la  célébré  université 
de  Leipzig,  En  outre,  il  existe  : à Dresde, 
une  académie  des  beaux-arts,  une  académio 
rurale,  une  école  de  médecine  et  de  chirurgie, 
une  école  militaire,  une  école  du  génie,  uno 
école  vétérinaire  ; à Fregberg,  une  académio 
des  mines;  à Tharandt , une  académie  fores- 
tière cl  agronomique;  à Meisten,  une  écolo 
royale  de  dessin.  Enfin,  on  trouve  une  multi- 
tude d’écoles  de  dimanche  qui  sont,  en  mémo 
temps,  écoles  d'arts  et  métiers. 

Le  royaume  de  Saxe  peut  être  rangé  an 
nombre  des  pays  les  plus  industrieux  du  globe. 
Scs  manufactures  et  scs  fabriques  sont  parve- 
nues à un  degré  éminent  de  perfection,  et  ont 
pris  un  tel  développement,  une  telle  activité 
depuis  l’accession  de  la  Saxe  au  Zollverein, 
qu’on  peut  admettre,  sans  crainte  d’exagérer, 
que  plus  de  la  moitié  des  habitants  s’occupent 
de  transformer  en  produits  de  tout  genre,  soit 
les  matières  premières  fournies  par  le  sol  na- 
tional, soit  celles  que  la  Saxe  tire  de  l’étran- 
ger. Les  branches  les  plus  importantes  de 
l'industrie  saxonne,  outre  les  mines,  sont  les 
manufactures  d’articles  de  coton,  de  fil  et  do 
laine,  particulièrement  dans  l’Erzgebirg  et  dans 
la  llaute-Lusace;  les  tanneries,  les  papeteries, 
les  articles  de  métal  qui  occupent  plus  do 
50,000  individus,  sans  compter  tes  1,600  mi- 
neurs employés  à l’extraction  de  la  houille.  Lo 
commerce  de  la  Saxe,  proportionnellement  lo 
plus  actif  de  l’Europe  continentale,  si  on  en 
excepte  les  4 villes  libres,  repose  soit  sur  la 
situation  géographique  ci  la  population  du 
royaume,  soit  sur  l’activité  des  manufactures, 
soit  sur  les  foires  célèbres,  la  librairie  et  les 
anciennes  et  vastes  relations  commerciales  de 
Leipzig.  Les  principaux  articles  d’exportation 
sont  la  laine  brute,  les  produits  métallurgi- 
ques, les  lainages  fin  pour  la  Pologne,  la  Rus- 
sie, la  Turquie  et  l'Angleterre,  la  toile,  les 
dentelles,  les  articles  de  coton,  le  fil  et  autres 
objets  manufacturés.  L’importation  consiste 
surtout  en  denrées  coloniales,  en  fruits  du 
midi,  en  sel,  coton  brut,  soie,  laine,  lin, 
grains  et  bestiaux.  On  calcule  que  l'exportation 
de  la  Saxe  dépasse  l’importation  de  11,680,000 
francs  par  an. 


CONSTITUTION  ET  ADMINISTRATION. 


En  vertu  de  la  constitution  du  4 sept.  1831, 
le  gouvernement  de  ta  Save  est  une  monar- 
chie limitée  par  des  États-généraui.  A côté  de 
ces  Étals,  il  existe  l'ancienne  diète  provinciale 
de  la  llaute-Lusace,  et  tes  constitutions  pro- 


vinciales des  cercles  dans  les  domaines  héré- 
ditaires. 

La  couronne  est  héréditaire  dans  la  ligne 
masculine  et  la  branche  Albertinc;  en  cas 
d’eitinclion  de  la  descendance  masculine  do 
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cette  branche,  la  couronne  de  Saxe  passerait 
à la  maison  de  Weimar. 

Le  roi,  dont  la  personne  est  sacrée,  et  qui 
devient  majeur  à 18  ans  et  reçoit  une  liste  ci- 
vile dont  la  quotité  est  fixée  pour  toute  la  durée 
de  son  règne , réunit  tous  les  droits  du  pouvoir 
exécutif  et  les  exerce  conformément  à la  con- 
stitution. Lcsancicus  domaines  de  la  couronne 
et  les  droits  régaliens  composent  le  domaine 
de  l'état,  et  forment  une  masse  indivisible, 
inaliénable  quant  a ses  parties  essentielles , et 
distincte  du  lidéi-commis  de  la  maison  royale. 
Celui-ci  comprend  toutes  les  acquisitions  que 
le  roi  fait  à titre  privé  ou  par  les  économies 
réalisées  sur  la  liste  civile,  qui  est  regardée 
comme  l’équivalent  de  l'usufruit  des  domai- 
nes, aflTeclé  aux  caisses  publiques,  et  ne  peut 
ni  être  grévée  d'hypothèques,  ni  être  aug- 
mentée ou  diminuée  sans  le  double  consente- 
ment des  états  cl  du  roi.  Tout  sujet  saxon  peut 
choisir  librement  sa  profession,  ou  quitter  le 
royaume,  s’il  a d'ailleurs  satisfait  aux  obliga- 
tions du  recrutement,  égales  pour  tous.  Nul  ne 
peut  être  contraint  k céder  ses  biens  ou  ses 
droits  pour  des  motifs  d’état.  Tous  les  chré- 
tiens, outre  une  complète  liberté  de  con- 
science, jouissent  des  mêmes  droits  pour 
l’exercice  de  leur  culte  et  l'admission  aux 
emplois  publics;  mais  aussi  ils  contribuent 
tous  également  aux  charges  de  l’état.  La  li- 
berté de  la  presse  existe,  mais  limitée  par  les 
principes  fondamentaux  de  la  Confédération. 
Les  ministres  et  autres  fonctionnaires  sont 
responsables  de  leurs  actes.  Pour  toutes  les 
questions  judiciaires  il  y a trois  degrés  de  ju- 
ridiction ; les  tribunaux  doivent  motiver  leurs 
sentences  ; ils  sont  indépendants  du  gouverne- 
ment. Nul  ne  peut  être  arrêté,  ni,  à plus  forte 
raison,  puni  sans  motif  légal  ; nul  ne  peut  être 
retenu  plus  de  24  heures  sans  être  instruit 
des  causes  de  son  arrestation.  Le  roi  ne  peut 
aggraver  aucune  peine  judiciaire,  mais  il  peut 
la  commuer  ou  la  remettre.  Les  confiscations , 
les  moratoires  générales,  les  juridictions  pri- 
vilégiées sont  abolies.  Aucun  couvent  nouveau 
ne  peut  augmenter  le  nombre  de  ceux  qui 
existent;  aucun  ordre  religieux  n’est  accueilli 
dans  le  royaume.  Les  autorités  ecclésiastiques 
de  toutes  les  confessions  sont  subordonnées 
au  ministère  des  cultes;  mais  le  ministre  doit 
être  protestant. 

Bien  que,  comme  nous  l’avons  dit,  la  ffaute- 
Lusace  et  les  divers  cercles  aient  conservé 
leurs  assemblées  spéciales,  le  royaume  forme, 
pour  les  états-généraux , un  tout  homogène. 
Les  états  se  réunissent  en  deux  chambres, 
fouissant  de  droits  égaux.  La  première  com- 
prend les  princes  majeurs  delà  maison  royale, 

1 député  du  grand-chapitre  de  Meissen,  les 
possesseurs  de  la  seigneurie  de  Wildenfels  et 


des  5 seigneuries  de  Schœnbourg,  I député 
de  l’université  de  Leipzig,  les  possesseurs  des 
seigneuries  de  Kœnigsbruck  et  de  Reibers- 
dorf,  le  grand  aumônier  protestant  de  la  cour, 
le  doyen  du  chapitre  de  Sl.-Pierrc  de  Baul- 
zen,  le  surintendant  de  Leipzig,  1 député  du 
chapitre  de  Wurzen,  les  possesseurs  des  4 
fiefs  de  Schoenbourg,  12  députés  nommés  à 
vie  par  les  possesseurs  de  terres  nobles , 10 
de  ces  derniers  eux-mémes  nommés  par  le  roi 
et  à son  choix , le  premier  magistral  civil  des 
villes  de  Dresde  et  de  Leipzig,  et  les  premiers 
magistrats  civils  de  C villes  désignées  par  le 
roi,  scion  son  bon  plaisir.  Le  président  est 
choisi  par  le  roi  parmi  les  possesseurs  de  sei- 
gneuries ou  de  terres  nobles;  le  vice-président 
est  nommé  par  lui  sur  une  liste  de  trois  mem- 
bres désignés  par  la  chambre.  La  deuxième 
chambre  se  compose  de  20  députés  des  ter- 
res nobles,  de  25  députés  des  villes,  de  25 
députés  de  l’ordre  des  paysans  et  de  5 dé- 
putés de  l’industrie  et  du  commerce.  Pour  étro 
député  il  faut  avoir  30  ans  révolus,  posséder 
une  fortune  de  6,000  lhalers  ou  un  revenu  de 
600  pour  être  élu  par  les  villes,  et  payer  un 
cens  de  30  thalcrs  pour  être  élus  par  les  pay- 
sans. Tous  les  3 ans,  à la  clôture  de  la  session 
ordinaire , une  partie  des  députés  de  la  se- 
conde chambre  se  retire.  Le  président  de  celto 
chambre  et  son  vice-président  sont  choisis  par 
le  roi  sur  une  liste  do  présentation  de  quatre 
membres. 

Les  états  du  royaume  sont  l’organe  de  la 
totalité  des  citoyens,  et  chargés  de  faire  valoir 
leurs  droits  constitutionnels.  Tout  membre  est 
libre  d’exprimer  sesopinionsdans  la  chambre, 
et  sa  personne  est  inviolable  pendant  la  durée 
de  la  session.  Les  états  peuvent  demander  la 
présentation  de  nouvelles  lois,  et  la  modifica- 
tion ou  l’abrogation  des  lois  existantes.  Les 
projets  de  loi  émanent  du  souverain;  mais  au- 
cune loi  ne  peut  être  ni  promulguée,  ni  modi- 
fiée, ni  interprétée  officiellement  sans  l’appro- 
baliondes  états;  cette  approbation  est  égale- 
ment nécessaire  pour  la  modification,  l’éta- 
blissement ou  la  perception  des  impôts , tant 
directs  qu’indirects.  Les  états  sont  chargés  de 
pourvoir  aux  dépenses  du  royaume;  k chaquo 
session,  on  leur  soumet  un  compte-rendu 
exact  de  toutes  les  recettes  et  dépenses  de  la 
dernière  période  triennale,  ainsi  que  le  bud- 
get des  trois  années  subséquentes.  Nul  em- 
prunt n’est  valable  sans  le  consentement  des 
étals  ; un  fonds  de  réserve  est  fixé  chaque  fois 
pour  les  dépenses  imprévues  ; une  caisse  spé- 
ciale de  la  dette  publique  est  chargée,  sous  la 
direction  des  étals , du  service  des  intérêts  et 
de  l’amortissement  de  la  dette. 

Toutes  les  résolutions  des  états,  hormis 
celles  qui  concernent  les  affaires  intérieures 


Confédération  germanique. 


des  chambre*,  doivent  être  ratifiées  par  le  roi. 
Tous  les  trois  ans,  les  états  sont  convoqués  en 
session  ordinaire;  an  besoin,  une  session  ex- 
traordinaire  a lieu;  en  cas  de  changement  de 
régne,  elle  est  convoquée  dans  un  délai  de  4 
mois.  Le  roi  peut  ajourner  et  proroger  tes 
états  et  dissoudre  la  deuxième  chambre;  les 
chambres  ne  peuvent  s'assembler  de  leur  pro- 
pre cher.  Les  propositions  et  les  résolutions , 
an  sujet  desquelles  les  deux  chambres  se  sont 
entendues,  sont  rédigées  en  un  acte  commun, 
signé  au  nom  des  états,  par  les  présidents  des 
deux  chambres. 

Les  ministres  et  les  commissaires  du  gou- 
vernement peuvent  être  présents  aux  séances 
des  états,  et  demander  k être  entendus  encore 
une  lois  après  la  clôture  de  la  discussion; 
mais  pendant  le  vote  ils  doivent  se  retirer. 
Les  séances  des  deux  chambres  sont  publi- 
ques, à moins  qu'un  quart  des  membres  ne 
demande  le  contraire;  les  procès-verbaux  des 
chambres  sont  publiés  par  la  voie  de  la  presse. 
Tous  les  fonctionnaires  ecclésiastiques  et  civils 
sont  tenus  de  prêter  serment  & la  constitution 
que  le  roi  promet  également  de  maintenir. 
Les  états  ont  le  droit  de  mettre  les  ministres 
en  accusation  pour  tout  acte  inconstitutionnel, 
et  de  les  traduire  devant  une  cour  instituée 
ad  hoc,  et  composée  d'un  président,  de  six 
Juges  nommés  par  le  roi,  de  trois  nommés  par 
la  première  chambre  et  de  trois  nommés  par 
la  seconde,  ainsi  que  de  deux  suppléants.  Il 
n j a point  de  recours  contre  les  sentences  de 
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ce  tribunal,  mais  on  peut  en  appeler  k un  se- 
cond jugement  après  enquête.  Le  roi  ne  peut 
jamais  arrêter  l'instruction,  ni  appliquer  son 
droit  de  grâce  de  telle  sorte  qu'il  conserve  ou 
réintègre  dans  son  emploi  un  fonctionnaire 
qui  en  aurait  été  dépouillé  par  une  sentence 
de  la  cour. 

A la  télé  du  gouvernement  sont  placés  le 
conseil-d’élat  et  le  ministère  ; ce  dernier  sa 
compose  du  ministrc.de  la  guerre.de  celui  des 
cultes  et  de  l'instruction  publique,  de  celui  do 
la  justice,  de  celui  des  finances,  de  celui  des 
relations  extérieures,  de  relui  de  la  maison  du 
roi  et  de  celui  de  l’intérieur.  Sous  le  ministro 
de  la  Justice  sont  placés  la  haute  cour  d’appel, 
les  quatre  cours  d'appel  des  cercles  et  les  tri- 
bunaux de  première  instance. 

Jusqu'au  1er  mai  1835,  le  royaume  avait 
étédivisé,  sous  le  rapport  administratif,  en  qua- 
tre cercles  : ceux  de  Mil  nie,  de  Leipzig,  do 
1 ' Erzgebirg  et  du  Voigtland,  avec  38  bail- 
liages, et  la  Uaule-Lusace,  qui  avait  des  sub- 
divisions toutes  différentes.  Aujourd'hui  lo 
royaume  est  partagé  en  4 cercles,  subdivisés 
en  15  districts  ou  capitaineries  (Amlshaupl- 
mannschaft).  qui,  k leur  tour,  forment  chacun 
plusieurs  bailliages.  A la  tête  de  chaque  cercle 
est  placée  uns  direction,  relevant,  pour  ses 
diverses  branches,  des  ministères  compétents. 
Les  chefs  des  districts  ont  conservé  leurs  an- 
ciennes attributions,  et  sont  même  consultés 
dans  certains  cas  par  les  directions  des  cer- 
cles. 


FINANCES. 


Dans  le  budget  de  la  période  triennale  de 
I83T-38-39,  les  recettes  avaient  été  évaluées 
k 5,194,813  rixdales  par  an,  et  les  dépenses 
à la  même  somme,  y compris  145,494  rix- 
daltt  pour  le  fonds  de  réserve  (1  rixdale  — 
5 fr.,  19,  50).  Pour  les  années  1838  et  1839. 
vérification  faite,  la  recette  annuelle  a été  de 
5,014,313  rixdales,  et  la  dépense  de 
4,915,861  rixdales,  ce  qui  donne  un  excé- 
dant annuel  de  98,456  rixdales.  Les  dépenses 
pour  les  forces  militaires  se  sont  élevées  à 


1,156,983  rixdales.  En  1886  le  revenu  net 
s'était  élevé  à 5,165,901  rixdales,  et  les  dé- 
penses k 5,050,639  rixdales  dont  plus  de 

I, 116,000  pour  l'état  militaire.  A la  lin  do 
1836,  la  dette  publique  était  évaluée  k 

II, 131,005  rixdales.  Pour  servir  les  intérêts 
de  celte  dette , il  fallut,  pendant  la  période 
triennale  suivante,  311,545  rixdales,  et, 
pour  le  fonds  d'amortissement , à raison  de 
I t/S  p.  j,  une  somme  de  111,806  n’x- 
dales. 


ÉTÂT  MILITAIRE. 


L'armée  permanente  date  de  l'institution  de 
drfense,  établie  par  Jean-Georges  I,  vers 
1610,  et  comprenant  1,610  hommes  de  cava- 
lerie fournis  par  les  terres  nobles  et  9,631 


hommes  d’infanterie  fournis  par  les  autres 
états  et  organises  en  1 régiments.  Celte  inlan- 
terie  demeura  réunie  même  pendant  la  paii, 
et  ne  fut  jamais  augmentée,  bien  que  t'armée. 
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en  général.  Ait  élé  portée  pendant  la  guerre  de 
30  ans  à 52,229  hommes.  Plus  tard  l'armée 
subit  plusieurs  changements  successifs  dans 
•on  organisation;  niais  l'effectif,  même  après 
l'entière  réorganisation  de  1809,  s'éleva  tou- 
jours à 30.000  hommes  environ.  Une  partie 
des  troupes  saxonnes  avant,  à la  bataille  de 
Leipzig,  passé  dans  les  rangs  des  alliés,  et 
ceux-ci  s'étant  emparé»  de  l'administration  de 
la  Saxe , on  forma  une  armée  nouvelle  de  3 
régiments  «le  cavalerie,  15  bataillons  d'infan- 
terie, 7 batteries  d’artillerie,  un  corps  de  vo- 
lontaires de  3,000  hommes  environ.  6 régi- 
ments de  landwehr,  etc.,  formant  un  total  de 
40,000  hommes  à-peu-près.  A partir  du  7 juil- 
let 1815,  elle  se  composa  de  1 régiment  de  cui- 
rassiers, t régiment  de  hussards,  1 régiment  de 
lanciers,  1 régiment  d’infanterie  de  la  garde,  3 
régiments  d’infanterie  de  ligne,  l'artillerie,  le 
corps  du  génie,  les  sapeurs-mineurs,  les  pon- 
tonniers et  les  ouvriers.  En  1817  on  forma 


une  réserve,  et  on  transforma  Iw  compagnies 
de  tirailleurs  des  villes  en  une  manière  de 
garde-bourgeoise;  plus  tard  encore,  on  fil  des 
3 régiments  de  cavalerie  de  la  cavalerie  lé- 
gère. En  1822  on  introduisit  dans  les  régi- 
ments le  système  actuel  d’économie  intérieure, 
grâce  auquel  on  réalise  une  économie  do 
1 40,000  écus  en  comparaison  de  1815.  En 
1831,  l’ancien  commandement-général  et  la 
chancellerie  militaire  servirent  à former  l’élat- 
rnajor-général,  dont  le  chef  est  en  même  temps 
inspecteur-général.  En  1832,  on  calcula  l’ar- 
mée. y compris  494  officiers,  sur  le  pied  de 
13,308  hommes,  050  non- combattants  et 
1,703  chevaux;  les  frais  furent  évalués  à 
1,490,953  rixdalcs. 

D’après  les  étals  officiels  de  1837,  les 
troupes  saxonnes,  qui  forment  avec  12,000 
hommes  et  24  bouches  à feu  la  première  divi- 
sion du  neuvième  corps  d’armée , se  compo- 
sent des  corps  suivants  : 


DESIGNATION  DES  CORPS. 

HS 

1 régiment  de  garde  à cheval,  de  4 escadrons  ou  8 compagnies.  • 

704 

639 

2 régiments  de  cavalerie  légère,  de  4 escadrons  ou  8 compagnies 

chacun 

1,248 

1,118  , 

Corps  du  génie  : compagnie  de  sapeurs  et  de  pontunniers  . . . 

146 

a 

1 régiment  d’artillerie  à pied  de  10  compagnies  distribuées  en  3 

brigades 

870 

» 

1 brigade  d’artillerie  à cheval  de  2 compagnies 

161 

142 

1 brigade  de  train  d’artillerie 

191 

86  : 

Arsenal  et  compagnie  d’ouvriers 

134 

» 

1 division  d’infanterie  de  la  garde,  en  2 compagnies 

370 

» 

4 régiments  d’infanterie  de  ligne,  à 3 bataillons  de  4 compagnies. 

6,980 

u 

3 bataillons  de  tirailleurs  de  S compagnies 

2,177 

» ! 

1 division  d'infanterie  de  garnison  à Kœnigstein 

158 

» | 

Total 

13,139 

1,985 

Non  compris  le  personnel  des  commandements  de  Dresde  et  de  Kœnigstein,  des  écoles  et 
du  pénitencier,  ni  ta  gendarmerie  composée  de  114  gendarmes. 


La  cavalerie  forme  une  brigade. 

L'état-major  d'un  régiment  de  cavalerie  lé- 
gère est  de  1 colonel,  2 majors,  I officier  su- 
périeur, chef  de  l'administration,  et  24  autres 
individus  (chirurgien,  adjudant,  auditeur,  en- 
seigne, etc.);  total,  28  hommes.  Les  8 com- 
pagnies ont  : 4 capitaines  de  première  classe, 
4 capitaines  de  deuxième  classe.  IG  lieute- 
nants, IG  maréchaux-dcs-logis,  8 fourriers,  40 
brigadiers  (caporaux),  10  trompettes,  16 
exempts,  8 maréchaux-ferrants,  468  cavaliers. 
Le  régiment  compte  donc,  avec  l’état-major, 


62  4 hommes  et  559  chevaux  de  service.  Le 
régiment  de  la  garde  a 80  cavaliers  et  80  che- 
vaux de  plus. 

Le  corps  du  génie,  dont  te  commandant  a 
la  direction  du  dépôt  des  plans  et  des  construc- 
tions militaires,  se  compose  de  : 1 comman- 
dant, 4 capitaines,  12  lieutenants,  4 ensei- 
gnes, 1 chirurgien  et  un  fourrier  d'adminis- 
tration. La  compagnie  de  sapeurs  et  de  pon- 
tonniers a 1 capitaine,  4 lieutenants,  2 sergents, 
1 fourrier,  1 1 caporaux  de  sapeurs  et  4 de 
pontonniers,  14  sapeurs  de  lre  classe,  4 ponton- 
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utrrsdc  ir'classe,3signalistes,48sapeurset3ti 
pontonniers:  total,  pour  tout  le  corps  : 1 40  hom. 

L’état-major  du  régiment  d'artillerie  à pied 
comprend  : I commandant,  3 majors.  1 olli- 
cier  supérieur  d’administration  ( Wirthtchnfis- 
Çhrf ),  I auditeur,  1 chirurgien  do  régiment. 
10  chirurgiens  de  compagnie,  4 adjudants,  2 
secrétaires,  4 signalistcs,  1 prévôt  cl  S four- 
riers; total  : 30  hommes.  Les  10  compagnies 
comptent  : 10  capitaines  de  première  et  de 
deuxième  classe,  30  lieutenants,  10  sergents, 
10  artificiers  de  première  classe,  30  artificiers, 
10  fourriers,  70  caporaux,  170  canonniers  de 
première  classe,  20  signalistcs,  30  charpen- 
tiers et  450  canonniers:  total  : 870  hommes. 

La  brigade  d’artillerie  à cheval  a un  élat- 
inajor  de  7 hommes  ( 1 commandant,  1 adju- 
dant, 2 chirurgiens,  I fourrier,  2 bourreliers- 
selliers).  Les  2 compagnies  ont  ensemble  2 
capitaines,  0 lieutenants.  2 ma  réchaux -des- 
logis,  G artificiers,  2 Courriers,  12  caporaux, 
4 trompettes,  32  canonniers  de  première 
classe  et  80  canonniers  de  deuxième  classe, 
2 maréchaux-ferrants;  total  : 154  hommes 
avec  142  chevaux  de  service. 

Le  train  d’artillerie  se  compose  de  : 1 com- 
mandant, 1 lieutenant.  I caissier,  8 inaré- 
chaux-des-logis , l fourrier.  G caporaux,  1 
maréchal,  1 sellier  et  170  Suidais;  total  : 191 
hommes  avec  8G  chevaux  en  temps  de  paix. 

Gomme  pièces  de  campagne,  l’artillerie  a 
des  canons  de  12  et  de  G,  cl  des  obusiers  de 
8 livres.  Au  premier  ban  du  contingent  sont 
affectées  4 batteries  de  6 pièces  chacune,  sa- 
voir : 1 batterie  à cheval  et  2 à pied,  chacune 
de  4 canons  de  G et  de  2 obusiers  ; plus,  1 
batterie  de  gros  calibres,  composée  de  6 ca- 
nons de  12.  Chaque  pièce  de  6 a un  caisson 
à munitions;  chaque  pièce  de  12,  deux;  cha- 
que obusier,  deux-  Kn  outre  chaque  batterie 
est  accompagnée  d’un  affôl  de  rechange,  d’une 
forge  de  campagne,  d’un  chariot  de  batterie, 
d’un  caisson  de  parc  cl  d’un  chariot  à four- 
rages. Dans  l’artillerie  à pied,  les  pièces  de 
12,  les  caissons  à munitions  et  de  parc  ont 
un  attelage  de  6 chevaux  ; les  autres  voilures, 
j compris  les  pièces  de  4,  n’en  ont  que  quatre. 
Dans  l’artillerie  à cheval , toutes  les  voilures 
ont  6 chevaux  d’attelage. 

Un  chcl  spécial  (Obcrst-Zcughauptmann) 
est  à la  tête  de  l’arsenal  principal  de  Dresde , 
dont  le  personnel  s’élève  à 49  individus  (1  ma- 
jor, 3 capitaines,  etc.,  et  30  ouvriers).  La  com- 
pagnie d’ouvriers  subordonnée  au  chef  de  l’ar- 
senal, compte  70  hommes,  dont  59  ouvriers- 
soldats  (forgerons,  charrons,  serruriers,  etc.). 

Au  laboratoire  d’artificiers  et  aux  poudreries 
sont  employés  : 1 major,  1 lieutenant.  2 arti- 
ficiers de  première  classe  et  8 ouvriers. 

L’infanterie  forme  2 brigades  de  ligne  et 


une  demi-brigade  légère  formée  des  3 batail- 
lons de  tirailleurs.  La  division  de  la  garde  fait 
partie  de  la  première  brigade.  Celle  division 
compte  I major-commandant,  2 chirurgiens, 

1 secrétaire  d’administration.  4 fourriers,  2 
capitaines,  G lieutenants,  2 sergents-majors, 
4 sergents,  20  caporaux,  8 exempts,  G tam- 
bours, 314  gardes. 

L’état-major  d’on  régiment  d’infanterie  est 
de:  1 colonel,  3 majors,  1 officier  supérieur 
d’administration , 1 auditeur,  1 chirurgien  do 
régiment,  2 chirurgiens  de  bataillon,  12  chi- 
rurgiens de  compagnie,  3 adjudants,  3 ensei- 
gnes, 2 secrétaires,  3 porte-drapeau,  1 pré- 
vôt, 2G  musiciens,  3 tain hours-mal  1res , 3 ar- 
muriers; total,  G5  hommes.  Les  12  compa- 
gnies ont  12  capitaines,  28  lieutenants,  12 
sergents-majors,  2*  sergents,  12  fourriers,  OG 
caporaux,  48  exempts,  24  tambours,  24  sa- 
peurs, 1,(00  hommes  de  troupe;  total  du  ré- 
giment entier,  1,745  hommes. 

Un  bataillon  de  tirailleurs  a un  état-major  de 
22  hommes:  1 commandant.  1 capitaine  d’ad- 
ministration. I adjudant.  5 chirurgiens,  2 secré- 
taires, Isignalisle,  2 enseignes,  1 fourrier,  8 clai- 
rons cl  I armurier.  Les  4 compagnies  forment 
immolai  de  4 capitaines,  1 ( lieutenants  (dont 
4 officiers  de  chasseurs),  4 sergents-majors.  8 
sergents,  4 fourriers,  16  chasseurs  de  pre- 
mière classe,  3G  caporaux,  16  exempts  (dont  4 
chasseurs),  20  signalistcs,  8 sapeurs,  124 
chasseurs  (choisis  parmi  l’élite  des  tirailleurs 
et  distribués  dans  les  compagnies  au  troisième 
rang)  cl  458  tirailleurs;  total,  702  hommes. 
Kn  outre,  1 auditeur  cl  1 prévôt  sont  adjoints 
au  premier  bataillon. 

La  division  d’infanterie  de  garnison  se  com- 
pose de  : 1 offirier  supérieur  commandant,  1 
capitaine,  3 lieutenants,  1 scrgent-uiajor,  1 
chirurgien,  3 sergents,  t fourrier,  tOcaporaui, 
G exempts,  4 tambours  cl  127  hommes  de 
troupe  ; total,  158  hommes. 

L’aulorité  militaire  supérieure  est  le  minis- 
tère de  la  guerre,  divisé  en  8 sections,  pour  le 
service  des  diverses  branches.  Il  comprend , 
outre  les  troupes,  la  caisse  militaire,  les  ap- 
provisionnements, les  magasins  militaires.  Je 
personnel  sanitaire,  le  grand  conseil  de  guerre 
et  les  tribunaux  militaires  inférieurs,  les  ins- 
pections, l’école  militaire,  le  dépôt  des  plans, 
l’arsenal,  le  pénitencier  de  Dresde,  la  direc- 
tion des  bâtiments  militaires. 

Un  commandant-général , assisté  d’un  of- 
ficier supérieur  et  de  2 adjudants  de  diverses 
armes,  veille  sur  ce  qui  concerne  le  service. 
Instruction  et  la  discipline  de  l’armée. 

A la  télé  du  service  sanilaire  est  placé  un 
chirurgien  d’élal-major-générol , auquel  ap- 
partient la  direction  de  tous  les  hôpitaux,  éta- 
blissements et  personnel  de  santé. 
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Chaque  corps  de  troupes  et  la  forteresse  de 
Kasnigstein  ont  leurs  conseils  de  guerre.  Ce- 
lui de  l’élat-major  est  le  tribunal  spécial  pour 
tous  les  généraux,  oülcicrs  supérieurs  et  su- 
balternes qui  ne  sont  pas  attachés  à un  corps, 
pour  tous  les  chefs  qui  président  eux-mérnes 
des  conseils  de  guerre,  pour  le  gouvernement 
de  Dresde , l’école  militaire,  les  corps  du  gé- 
nie et  de  l'artillerie,  l’arsenal  et  le  pénitencier 
militaire.  Le  grand  conseil  de  guerre  juge  en 
deuxième*  instance  les  affaires  décidées  par  les 
conseils  de  guerre  «rdinaires;  pour  les  affaires 
qu’il  juge  en  premier  ressort,  l'appel  est  porté 
devant  la  haute  cour  d'appel,  assistée  de  l'au- 
diteur-général.  Pour  les  causes  civiles,  l'ap- 
pel va  des  tribunaux  militaires  inférieurs  au 
tribunal  d’appel  de  Dresde , et  de  celui-ci,  en 
dernière  instance,  devant  la  haute  cour  d’ap- 
pel. 

Le  recrutement  de  l'armé?  a lieu  par  les  en- 
gagements volontaires  et  par  voie  de  conscrip- 
tion. Le  service  est  obligatoire  pour  tous  les 
citoyens,  sauf  les  membres  de  la  Famille  royale 
et  de  celle  de  Sehasnbourg  ; mais  on  peut  se 
racheter  moyennant  une  samme  de  200  tha- 
Urs.  Au  bout  de  ti  ans  de  service,  dont  le  soldai 
passe  la  moitié  en  congé,  les  hommes  (ont  <üi- 
core  partie,  pendant  3 ans , de  la  réserve  de 
guerre,  filée  à 4,000  hommes.  La  seconde 
réserve  comprend  6,000  hommes  libérés  du 
service  par  le  tirage , elle  peut  être  ar- 
mée et  prête  a combattre  dans  le  délai  d'une 
année. 

La  direction  supérieure  du  recrutement  ap- 
partient au  ministère  de  la  guerre.  Les  récla- 
mations vont  aux  directions  des  cercles,  cl,  en 
deuxième  instance,  il  un  conseil  supérieur  de 
recrutement. 

L'école  militaire  de  Dresde  est  placée  sous 
la  direction  d'un  général.  Jusqu’en  1833,  celte 
institution  était  un  corps  de  cadets,  qui,  com- 
posé de  80  éléves , était  partagé  en  3 classes; 
l'école  d'artillerie  était  le  restant  de  l'aitciennc 
académie  militaire.  Actuellement  ces  deux 
institutions  ont  été  Fondues  en  une  seule,  sub- 


divisée en  3 sections  : le  corps  des  radets, 
l’école  d'artillerie  et  l'école  divisionnaire. 

Le  nombre  des  cadets  est  (lié  8 75,  qui 
doivent,  au  moment  de  leur  admission,  être 
âgés  de  1 4 ans  au  moins  et  de  1 6 ans  au  plus  ; 
ils  paient  annuellement  100  thalen  pour 
leur  instruction,  leur  table  et  leur  habille- 
ment. En  outre,  l'école  peut  recevoir  15  vo- 
lontaires payant  201  thalers,  s'ils  sont  saions, 
et  316  thalers,  s'ils  sont  étrangers. 

Le  cours  d'études  est  de  quatre  années,  et 
comprend  les  connaissances  préparatoires  et 
militaires,  ainsi  que  toutes  sortes  d'eiercicea 
pratiques.  Sous  le  rapport  de  l'enseignement, 
les  cadets  sont  divisés  en  2 classes,  partagées 
& leur  tour  en  3 sections.  Ceux  qui  subissent 
les  examens  de  sortie  d'une  manière  satisFai- 
sante,  entrent  dans  les  régiments  en  qualité 
d'enseignes,  dans  les  corps  du  génie  et  de 
l’artillerie,  et  ils  avancent  ensuite  selon  leur 
xèle,  leur  capacité  et  leur  instruction. 

Depuis  1830,  on  a Formé,  selon  l'exemple 
spontané  des  deux  villes  principales,  une  mi- 
lice bourgeoise,  sous  le  nom  de  garde-com- 
munale, placée  sous  le  commandemeut  géné- 
ral du  prince  Jean,  Frère  du  roi.  Dans  chacune 
des  villes  où  ce  service  est  obligatoire,  Dresde, 
Leipzig,  Chemnitz,  Ziitau,  Labau,  Hudis- 
sin,  Kamentz,  Hain,  Oschatz,  Meisse n, 
Pirna,  Freiberg,  OEderan,  Frankenberg, 
Penig,  Waldenbourg,  Glauchau,  Hohen- 
stein,  Losinitz  , Krimitzsehau , H ’erdau, 
Zwickau,  Reichenbach,  Plauen,  OEtsnits, 
Sehneeberg.  Annaberg,  IKurxen,  Grimma, 
Leissnig,  Dabeln,  H'aldheim.  Alitweida , 
Roehlit i et  Borna , il  existe  un  commandant, 
un  ou  plusieurs  cheFs  de  bataillon,  un  capitaine 
et  plusieurs  lieutenants  par  compagnie,  etc: 
A Dresde , la  garde  communale  , Forte  de 
3,000  hommes  en  35  compagnies , Forme 
8 bataillons;  la  36* compagnie,  à cheval,  doit 
être  licenciée.  Quelques  localités  secondaire! 
ont  aussi  Formé,  de  leur  propre  mouvement, 
des  gardes  communales,  mais  elles  ne  sont 
< point  sanctionnées  par  l'état. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  royaume  de  Saxe  a une  superficie  de  15,607  kilomètres  carrés;  il  avait,  en  1835, 
une  population  de  1,580,370  âmes,  et  compte  actuellement  prés  de  1,800,000  bab.  répartis 
en  114  villes,  52  bourgs  et  3,497  villages. 


I.  Cercle  de  Dresde. 

3 districts  ou  capitaineries;  411,864  hab. 
en  1835;  33  villes,  14  bourgs,  997  villages. 

Dbe5Dk  (Dbksdks),  autrefois  place-forte, 


est  situé  sur  les  deux  rives  de  l'Elbe,  que 
joint  un  magnifique  pont  de  pierre  de  17  ar- 
ches et  long  de  4t4  mètres.  Cette  ville,  capi- 
tale du  royaume  et  résidence  du  souverain,  se 
compose  de  trois  quartiers , dont  deui , la 
la  vieille  ville  ( Altsladt ) et  la  ville  de  Frédé- 


Digitized  by  Google 


CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE.  J 99 


rie  (Friedrichaatadl),  sont  nitufs  sur  la  rire 
gauche»  et  te  troisième,  ta  nouvelle  ville 
(iïeustadt),  sur  la  rive  droite;  en  outre,  qua- 
tre faubourgs  l'entourent.  Siège  des  autorités 
suprêmes  et  centrales,  Dresde  possède  une 
fonderie  de  canons,  avec  des  ateliers  de  fo- 
rage, une  fonderie  de  boulets,  un  arsenal, 
plusieurs  magasins  de  poudre,  situés  hors  de 
la  ville,  une  poudrerie,  un  collège  de  méde- 
cine et  de  chirurgie,  une  académie  des  beaux- 
arts  et  une  école  d’architecture,  une  école  mi- 
litaire, une  école  vétérinaire,  un  gymnase, 
un  séminaire  de  maîtres  d’école,  beaucoup 
d'institutions  et  de  sociétés  scientifiques,  de 
belles  collections  d'art  et  de  science,  etc.; 
des  hôpitaux,  des  établissements  de  bienfai- 
sance et  des  fabriques  renommées  de  toute 
sorte.  Outre  sa  situation  charmante  au  con- 
fluent de  la  Wcisseritz  cl  de  l'Elbe,  Dresde 
est  remarquable  comme  une  des  villes  les 
mieux  bâties  et  les  mieux  décorées  de  l’Alle- 
magne. De  larges  rues,  droites,  bien  alignées 
et  d’une  grande  propreté,  des  avenues  plan- 
tées d'arbres,  y rendent  la  circulation  facile 
cl  commode.  Parmi  les  nombreux  édifices  qui 
ornent  cette  capitale,  nous  citerons  l’Au- 
gusteum , le  palais  du  roi,  ceux  du  prince 
Maximilien,  des  princes,  et  le  Zwinger,  l’hô- 
tel-de-ville,  celui  des  Etals,  l’arsenal,  la  chan- 
cellerie, l'Opéra,  les  hôtels  de  Schœn bourg, 
de  Reuss,  de  Carlowitz,  de  Courlandc,  de 
Riesch,  etc.;  enfin,  plusieurs  belles  et  vastes 
églises.  La  population  de  Dresde  est  de  plus 
70,000  âmes,  sans  compter  les  étrangers  qui 
y abondent  en  tout  temps.  (Prise  en  1745 
par  les  Prussiens,  en  1 759  par  les  Autrichiens  ; 
le  26  et  le  27  août  1813,  victoire  de  l’armée 
française  sur  les  alliés;  reddition  de  la  ville 
aux  alliés,  le  11  novembre  1813,  après  un 
long  blocus). 

Plautny  village  de  la  vallée  de  la  Weitse- 
ritz , important  par  scs  houillères  d'une  abon- 
dance extraordinaire. 

Pilnitz , château  de  plaisance  royal  sur 
l’Elbe,  avec  de  beaux  jardins.  A Vibigau  sur 
l'Elbe,  non  loin  de  la  capitale,  il  y a également 
un  château  royal  avec  un  parc  magnifique. 

Weezenstein.  sur  la  Muglilz,  avec  un  beau 
château  royal  et  un  vaste  parc. 

Pirna,  petite  ville  de  5,000  habitants  sur 
la  rive  gauche  de  l'Elbe,  avec  une  enceinte  de 
murs  et  de  fossés,  fait  un  important  commerce 
de  bois  sur  l'Elbe.  Au-dessus  de  la  ville  est 
située  sur  une  montagne  la  forteresse  de  Son- 
ti enstein,  avec  3 bastions  et  de  larges  fossés, 
qui  peut  facilement  être  mise  en  étal  de  dé- 
fense, et  ou  est  établie  maintenant  une  mai- 
son de  santé  pour  les  personnes  atteintes  de 
maladies  mentales.  Dans  le  voisinage  se  trou- 
vent les  grandes  carrières,  dites  de  Pirna. 


Klein  -Struppen  , entre  Kœnigttein  et 
Pirna,  avec  une  maison  d'éducation  pour  80 
garçons  et  SU  filles,  orphelins  de  soldats.  (Ca- 
pitulation de  l’armée  saxonne  qui  se  rendit 
aux  Prussiens  le  15  octobre  1756). 

3Iaj-tn,  sur  les  hauteurs  entre  la  Muglitz 
rouge  et  la  Lockwitz  (le  20  novembre  1750 
le  corps  prussien  de  Fink  met  bas  les  armes 
el  se  rend  aux  Autrichiens). 

Ii'œnigstein , petite  ville  de  4,400  âmes, 
sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe  et  au  pied  de  la 
forteresse  du  même  nom.  Celle-ci  est  bâtie  sur 
un  rocher  de  400  métrés  de  hauteur,  masse 
de  grès  entièrement  isolée  el  dont  le  sommet 
forme  un  plateau  de  près  de  2 kilomètres  de 
tour  et  porle  un  petit  bois,  des  champs,  des 
prairies  et  des  jardins;  l’eau  est  fournie  par 
un  puits  de  340  mètres  de  profondeur. 

Kœnigstein  a un  arsenal;  un  de  ses  trois 
châteaux,  (celui  de  Georgcnbourg)y  sert  do 
prison  d'Etat. 

Uohnstein,  850  hab.,  sur  le  Polzcnbach, 
prés  duquel  est  situé,  sur  une  roche  escarpée, 
le  vieux  château  de  Hohnstein.  qui  autrefois 
servait  de  prison  d'Btat.  Il  s'y  trouve  une  ber- 
gerie modèle  el  uno  école  de  bergers  ( Schœ- 
fenchule ). 

Schandau,  sur  l’Elbe  et  dans  la  Suisse 
saxonne,  a de  grandes  carrières  et  des  eaux 
minérales  el  fait  un  commerce  étendu  de  pier- 
res et  de  bois;  pop.  1,200  âmes. 

Derg-Giesshubel , 500  hab.,  avec  un  éta- 
blissement de  bains,  des  mines  de  cuivre,  d'é- 
tain et  de  fer. 

Dippolditwalde,  sur  la  Weisscritz-Rouge 
avec  un  château , une  forte  fabrication  de 
toiles,  de  grandes  blanchisseries  et  2,100  hab. 

Lauenstein,  sur  la  Muglitz,  avec  un  châ- 
teau et  500  hab.,  et  Zinntcald , 300  hab., 
tout  près  de  la  frontière  de  Bohême , s’occu- 
pent de  l'exploitation  des  mines  d’étain. 

Altenbery,  sur  le  Tiefenbach,  avec  uno 
administration  des  mines  el  d’importantes 
mines  d'étain. 

Freyberg , ville  de  13,000  hab.,  sur  lo 
Munzbach  à 2 kilom.  delà  Mulde,  siège  de 
l'administration  supérieure  de*  mines  de  î’Erz- 
gebirge,  possède  une  célèbre  académie  des 
mines  avec  de  riches  collections,  une  école 
supérieure  des  mines,  un  gymnase,  un  sémi- 
naire de  maîtres  d'école,  un  grenier  d’abon- 
dance (l’ancien  château),  el  d'importantes  fa- 
briques de  laines,  de  galons,  de  cuirs,  de  mé- 
taux et  de  produits  chimiques.  Dans  le  voisi- 
nage immédiat  de  celte  ville  se  trouvent  les 
riches  mines  qui  donnent  à la  ville  son  im- 
portance et  occupent  5,000  mineurs.  Nous 
citerons  le  Himmelsfurtl , la  plus  abondante 
mine  d'argent  du  royaume,  et  Btschurt- 
Gluck,  autre  mine  d argent. 
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Urand , 2,000  hab.,  exploitation  des  mines 
et  fabrication  de  tissus  et  de  dentelles  comme 
dans  la  plupart  des  villes  de  l'Erzgebirge. 

I/nynichcn.  sur  le  petit  Slrigis,  avec  des 
fabriques  de  drap,  de  flanelle  et  d'éloiTes  de 
laine; pop.  4,(00  âmes, 

Brtpunsdarf,  non  loin  du  grand  Strigis, 
avec  un  etablissement  pour  les  enfants  aban- 
donnés. 

ffiarandt,  sur  la  Wcisseritz-Sauvage,  avec 
une  académie  royale  des  forêts,  une  école  d’é- 
conomie rurale,  des  eaux  minérales  tres-fré- 
quenlécs  et  1,200  bab.  Dans  la  forêt  de  Tba- 
randt  se  voit  le  château  de  chasse  de  Grillen- 
bourg. 

U'ildjruf,  sur  la  Wildesan,  1,200  habit. 
(Entre  celte  ville  cl  Iicsselsdorf , victoire  des 
l’russieus  sur  les  Saxons , le  15  décembre 
174:»). 

Mcitsen.  à l’embouchure  de  la  Trébitz  et 
de  la  Meisse  dans  l’Elbe,  qu'on  traverse  sur  un 
pont  supporté  par  des  piles  de  pierre,  est  en- 
touré d’un  mur  d’enceinte.  Sur  le  Schloss- 
bery,  dans  Y AlbrecUtsbourg,  se  trouve  la  cé- 
lébré manufacture  de  porcelaine  ; sur  VAfra- 
berg,  dans  l’ancien  cloître,  est  établi  un  col- 
lège eonvict.  Mcissen  possède  en  outre  d'au- 
tres fabriques,  une  société  vinicole,  une  école 
supérieure  de  dessin,  un  commerce  considé- 
rable et  une  navigation  active.  Popul.  : 8,000 
urnes. 

JLommatsch , surla  Lahna;  culture  de  chan- 
vre et  de  blé,  grands  marchés  de  chanvre; 
2,100  hab. 

Hiesa.  sur  l'Elbe,  avec  un  château  et  1,100 
hab. 

Grosscnhain,  surla  Rceder,  a des  fabriques 
de  cuir,  d’indiennes  cl  de  toiles  de  coton,  et 
4,500  hab. 

Moritzbourg , château  royal  de  plaisance  et 
de  chasse,  près  â'Eisenbery  au  pied  du  Frie- 
dewald  est  situé  entre  plusieurs  étangs  cl  a 
une  grande  faisanderie  et  un  vaste  parc. 

11.  Cercle  de  Leipzig. 

3 districts,  361,251  habitants  en  1835; 
39  villes,  3 bourgs,  999  villages. 

Leipzig,  situé  à la  Jonction  de  l’Elster- 
Dlanche,  de  la  Pleissc  et  de  la  Parde,  est  en- 
touré d'un  double  mur  d'enceinte,  cl  a 4 fau- 
bourgs, un  grand  château- fort {Pleissenbourgj 
qui  est  entouré  d’un  fossé,  et  sert  en  partie  de 
caserne,  une  université  célébré,  2 gymnases, 
beaucoup  d’autres  établissements  d'instruc- 
tion et  sociétés  savantes,  un  grand  hôpital,  des 
maisons  de  pauvres  d’une  organisation  excel- 
lente , des  imprimeries  remarquables,  des  fa- 


I briques  de  toiles  cirées,  de  tabac,  de  cuir,  do 
cotonnades,  de  galons  et  autres.  Leipzig  est , 
après  Hambourg,  la  ville  la  plus  commerçante 
de  l’Allemagne.  Il  s’y  tient  chaque  année  trois 
foires  célébrés.  Population  : 47,000  âmes. 
(Le  1 8 et  le  1 9 octobre  1813,  grande  victoire 
des  alliés  sur  les  Français,  à la  suite  du  com- 
bat de  Liebertxcolkxcitz  le  1 4 octobre , et  des 
batailles  de  Wachau  et  de  Mœckern , le  16  oc- 
tobre; c’est  la  bataille  des  nations  ( Vœlker - 
sehlacht)  des  Allemands.  Durant  la  guerre  de 
trente  ans,  Leipzig  vit  livrer  sous  scs  murs  la 
grande  bataille  du  7 septembre  1631,  près  de 
Brcitcnfelde , et  celle  du  23  octobre  1642, 
entre  les  Autrichiens  et  les  Suédois). 

Mâchent,  avec  un  château  et  de  beaux  jar- 
dins ; élevage  considérable  de  moutons. 

Hïirsen,  sur  la  Mulde,  avec  un  grand  pont, 
un  château,  plusieurs  fabriques  et  3,900  ha- 
bitants. A Xischwitz  . et  à Thallwits , il  y a 
également  des  châteaux. 

Osehatz , sur  la  Dœlzn,  avec  5,500  hab. , 
des  fabriques  de  drap  et  de  toile,  était  autre- 
fois une  importante  forteresse.  A Dahlen , châ- 
teau et  parc. 

Slrehla , sur  l’Elbe,  fail  un  important  com- 
merce de  grains  ; 2,000  âmes.  A Borna,  Bor- 
nitz,  Seerhausen,  Lampe  r sic  aide,  Cavertitx 
cl Barln  se  trouvent  des  châteaux.’ 

Leissnig,  sur  la  Frey berger- Mulde,  avec 
des  fabriques  de  drap  et  de  cotonnades , de 
grandes  blanchisseries  et  4,800  habitants.  En 
face  de  celte  ville  et  sur  un  rocher  escarpé  on 
voit  : 

Ucebeln , bâti  sur  une  Ile  de  la  Freyberger- 
Mulde,  petite  ville  de  5,600  âmes,  qui  possède 
un  riche  hôpital  et  des  fabriques  importantes, 
et  tient  des  marchés  très-suivis  de  bestiaux  et 
de  grains. 

Kolditz , sur  la  Zwikauer-Mulde,  a un  châ- 
teau, une  maison  de  refuge,  de  grandes  blan- 
chisseries de  toiles  cl  d’indiennes  et  2,500 
aines  de  population. 

Waldheim,  sur  la  Zschoppau , qu’on  tra- 
verse sur  un  pont  couvert , possède  des  fabri- 
ques très-importantes  d’étoffes  de  laine , de  fil 
et  de  coton  ; population  : 2,300  âmes. 

Bochlitz , sur  la  Zwikauer-Mulde , sur  la- 
quelle est  jeté  un  pont  d’une  longueur  remar- 
quable, possède  plusieurs  fabriques,  un  châ- 
teau situé  hors  de  la  ville  sur  un  rocher,  et 
2,700  hab. 

Frohbourg , sur  la  Wyhra,  avec  2,300 
âmes  et  un  château.  Il  y a aussi  de  beaux 
châteaux  à Sahliz  près  de  hohren,  à IKecA- 
selbourg,  à Penig  et  à Wolkenbourg  sur  la 
Mulde. 

Gritnma,  sur  la  Mulde,  avec  un  château, 
un  collège  convicl,  des  fabriques  de  lainages 
et  d’indiennes,  eti.OOO  hab.  A Otterwisch,  à 
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Btlgerthain.h  Pombsen  te  trouvent  des  châ- 
teaux. 

Pegau,  sur  l'Elster,  petite  ville  de  3,000 
âmes,  habitée  par  un  grand  nombre  de  cor- 
donniers; il  en  est  de  même  à Borna,  sur  la 
"Wvhra,  avec  3,800  hab.  cl  plusieurs  fabri- 
ques. Bœtha  possède  un  château. 

Zwenkau,  sur  l’Elster,  avec  *,300  hab.  et 
une  grande  culture  de  céréales  ; dans  le  voisi- 
nage, radinerie  de  salpêtre  et  poudrerie. 

Alutschen,  non  loin  du  lac  de  GœttcniLz, 
avec  un  château  sur  uoe  montagne  et  1,500 
hab.  ; à Wermsdorf,  il  y a un  château  de 
chasse. 

Jlubertsbourg,  ancien  chiteau  de  plaisance 
et  de  chasse,  où  lut  conclue,  en  1763,  la  pais 
qui  mit  On  à la  guerre  de  sept  ans.  Aujour- 
d'hui il  est  employé  en  partie  comme  grenier 
à blé,  en  partie  comme  prison. 

Alugeln,  sur  la  Dcellnitz,  avec  le  château  de 
Ruhethal  et  1,900  hab.,  a des  métiers  de 
tissage  pour  laine  et  Gl. 

Jtugethal , avec  un  chiteau. 

Aiossen,  sur  la  Freybergcr-Mulde,  avec  un 
chiteau,  fait  un  grand  commerce  de  grains  et 
a 1 800  hab, 

■II.  Cercle  île  Ztvlcltau. 

5 districts;  avait  549,811  hab.  en  1835; 
59  villes,  17  bourgs  et  87*  villages. 

ZwiraAC,  sur  la  Mulde,  avec  un  chiteau, 
servant  maintenant  de  maison  de  détention  et 
de  pauvres,  un  gymnase,  des  fabriques  de 
drap,  de  toile  et  de  cotons  et  6,000  hab. 

Wtrdau,  sur  la  Pleissc,  avec  des  fabriques  de 
drap,  de  toile  et  de  coton.  Pop.  4,700  âmes. 

Lichtenstein,  *,900  hab.,  dans  la  seigneu- 
rie du  même  nom,  sur  la  Redlitz,  avec  un 
chiteau , et  des  fabriques  de  toile  et  de  lai- 
nages. 

Glauchau,  snr  la  Zwickaucr-Mulde,  avec 
deui  chàteaui  et  6,300  hab.,  est  le  siège  de 
l'administration  générale  des  possessions  de 
la  maison  de  Schtrnbourg  et  a des  fabriques 
très-considérables  en  laine,  cuir,  toile  ctül. 

Waldenbourg , dans  la  seigneurie  du  même 
nom,  sur  la  Znickaurr-Mulde,  a s,  150  hab., 
un  chiteau  de  résidence  des  princes  de  Wal- 
denbourg  et  plusieurs  fabriques. 

llohnstein,  petite  ville  de  3,900  âmes, 
placée  sur  une  haute  montagne,  avec  des  fa- 
briques de  cotonnades,  des  mines  d'argent  et 
de  cuivre. 

Penig,  sur  la  Mulde,  a deux  châteaux  et 
des  fabriques  de  colon  et  d'indiennes;  pop. 
3,600  âmes. 

Wechselbourg,  sur  la  Mulde,  avec  un  châ- 
teau et  900  hab. 

QÊocnarniii  muTAtn*,— 1™  paiuie. 


Chemnitz,  ville  tris-industrieuse  sur  la 
Cbemnitz,  avec  *0  à 34,000  hab.,  possède 
un  chiteau,  un  gymnase  et  dix  faubourgs 
considérables.  C'est  la  première  et  la  plus  im- 
portante ville  manufacturière  du  royaume. 
(Le  14  octobre  1813,  engagement  entre  les 
alliés  et  les  Français.)  A Dittcrsdorf  elLim- 
bach  il  y a des  châteaux. 

Frankenberg,  sur  la  Zschoppau,  avec  des 
fabriques  de  cuirs  et  d'indiennes.  Pop.  5,500 
âmes. 

SchcUenbtrg,  1,100  âmes,  situé  au  pied  du 
château  d'Augustusbourg,  bâti  sur  le  sommet 
du  Scbellcnberg. 

Zshoppau , sur  laZschoppau,  a un  château, 
d'importantes  fabriques  de  coton,  de  toile,  de 
bas  et  de  drap, et  5,000  hab. 

A LichlemcaUl  il  y a un  beau  château  et 
un  parc,  et  à Batrnichen  un  cbâleau  cl  un 
beau  Jardin. 

Lengenfeld  avec  le  château  de  Raenstein 
sur  la  Floche,  3,000  hah-  A Scharfenstein, 
sur  la  Zschoppau,  se  trouve  la  plus  grande  01a- 
lurcmécanique  de  coton  de  toute  l'Allemagne. 

n'olkcnstcin,  sur  la  Zschoppau,  avec  un 
château-fort  sur  une  montagne  et  1 ,350  hab. 

Alarienberg,  petite  ville  do  4,000  âmes, 
située  sur  une  montagne,  avec  des  mines  d'ar- 
gent et  d’étain  et  une  administration  des 
mines. 

Olbcmhau,  sur  la  Flœhe , avec  des  fabri- 
ques d'objets  en  métal,  une  manufacture  d'ar- 
mes et  une  poudrerie;  pop.  : 1,800  âmes. 

Annaberg,  petite  ville  de  4,500  hab.,  bâtie 
sur  le  revers  du  mont  Pwhl,  possède  une  ad- 
ministration des  mines , un  gymnase  et  des 
mines  d'argent  ; c'est  le  centre  de  la  fabrica- 
tion des  dentelles  de  Saxe. 

Joliann-Georgcnstadt.  sur  le  Schwarzwas- 
ser,  possède  une  administration  des  mines,  une 
école  des  mines,  une  forte  exploitation  de  fer  et 
des  usines  de  vitriol  et  de  soufre  , 3,500  hab. 

Oéer- H'ieienf  Aol  et  limer- Wietenthal, 
3,300  hab.,  sur  le  Fichtelgcbirge  saxon,  avec 
une  manufacture  d'armes. 

Schwanenbcrg,  sur  le  Schwarz wasscr,  ville 
principale  de  l’Obergebirg,  avec  des  mines, 
des  forges  et  1,900  âmes. 

Schneeberg , sur  une  montagne,  avec  une 
administration  des  mines , de  riches  mines 
d'argent  etde  cobattctdes  fabriques  de  rubans; 
Pop.  6,000  âmes. 

Geyer,  sur  le  revers  du  Gcyersbcrg  avec 
des  mines  d’étain  et  d’argent;  des  vitrioleries 
et  des  fabriques  de  dentelles.  Population  : 
3,900  âmes. 

Launitz,  tout  entouré  de  montagnes,  avec 
des  fabriques  de  cotonnades  et  4,000  hab. 

Kirchberg,  avec  des  fabriques  de  draps,  de 
bas  et  de  dentelles  ; 3,300  âmes. 
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Reichenbach.  petite  ville  de  4,500  ha  b.,  avec 
d'importantes  fabrique»  de  laine  et  de  coton. 

Treuen,  avec  1,500  hab.,  deux  châteaux  et 
une  importante  fabrication  d'étofTcs  de  coton. 

Auerbaeh,  sur  la  Gœltsch  , 3,000  âmes  ; 
dans  le  voisinage  se  trouve  la  grande  fabrique 
de  laiton  de  Bodewisch , la  seule  de  la  Saxe. 

Ealkcnstein , 2,800  hab.,  avec  un  château  ; 
exploitation  de  mines  d’étain  et  de  fer  et  fa- 
brique de  dentelles. 

Plaum . sur  l’Elster-Blanche,  avec  un  châ- 
teau situé  sur  une  montagne  assez  escarpée, 
possède  un  gymnase  et  de  très- grandes  fabri- 
ques de  mousselines  ; population  : 7,00u  ha- 
bitants. 

Obni f: , sur  l’Elster,  a des  fabriques  de 
drap  et  d' étoffes  de  coton,  et  3,ooo  habitants; 
cette  petite  ville  est,  en  outre,  bien  connue  à 
cause  de  la  pèche  des  perles  qui  se  fait  en  été 
dans  l’Elster. 

Adorf,  sur  l'Elster,  avec  des  fabriques  de 
cotonnades  et  2,800  ames  de  population. 

IV.  Cercle  île  Dnutzen. 

2 districts,  257,  441  habitants  en  1835  ; 13 
villes,  18  bourgs  cl  029  villages. 

Bal-tien  (Bu  d iss  in),  ville  de  12.000  hab., 
bâtie  sur  une  montagne  prés  de  la  Sprée,  avec 
un  pont  de  pierre  sur  celle  rivière,  est  entou- 
ré d'un  mur  intérieur  et  d’un  second  mur  ex- 
térieur, entre  lesquels  sont  situés  les  faubourgs, 
à l’eiception de  celui  de  Segda.  Il  y a à Bant- 
sen  un  gymnase,  un  séminaire  de  maîtres  d’é- 
cole, des  fabriques  considérables  de  toile,  de 
drap,  d’indiennes  et  de  cuir,  beaucoup  de  mou* 
t lins  et  des  forges  de  cuivre.  A l’extrémité  du 
rocher,  sur  lequel  esl  située  la  ville,  se  trouve 
le  château  d 'Ortcnbourg.  (Dans  le  voisinage, 
près  de  Wunchen,  victoire  des  Français  sur 
les  Russes  et  les  Prussiens,  le  20  et  le  21  mai 
1813). 

Hochkirch,  entre  Bautzen  et  Labau  (le  14 
octobre  1758.  surprise  de  l’armée  prussienne 
par  les  Autrichiens). 

Labau , petite  ville  de  3,500  âmes,  bâtie 
Sur  une  montagne  de  basalte,  au  bord  du  Lœ- 
bauenvasser,  a des  fabriques  de  toile  et  des 
tanneries. 

Hermhut , 1,200  hab..  sur  le  Ifulberg,  ré- 
iidence  principale  des  llerrnhuter,  avec  des 
«briques  de  toiles  et  d'indiennes. 


Gross-Ifennersdorf,  1,100  hab.,  avec  une 
maison  d’éducation  des  llerrnhuter. 

Gross-Srhœnau,  sur  la  Mandau,  tout  prés 
de  la  frontière  de  Bohême,  avec  4,600  hab. , 
possède  une  grande  fabrication  de  linge  da- 
massé. de  toiles  et  de  coutils.  Le  pays  le  long 
de  la  Mandau,  jusqu’à  Hambourg  en  Bohême, 
est  une  des  contrées  les  plus  peuplées  de  l’Al- 
lemagne ; les  villages  s’y  touchent  et  forment 
une  ligne  de  maisons  de  prés  de  21  kilomètres 
de  long  et  dont  Schoenau  esl  un  chaînon  prin- 
cipal. 

Ebcrsbach,  sur  la  Sprée,  avec  5,600  âmes, 
et  Neu-Ebau,  avec  5,000  hab.,  sont  tres-im- 
porlants  par  la  vaste  extension  de  la  fabrica- 
tion de  toiles  dont  ces  deux  villes  sont  le  centre. 

Xitlau , petite  ville  de  8,500  hab.,  sur  la 
Mandau,  centre  du  commerce  de  fil  et  de  toiles 
de  la  I.usacc,  possède  un  gymnase , un  sémi- 
naire de  maîtres  d’école , une  maison  de  cor- 
rection cl  fait  un  grand  commerce  de  grains. 
(Bombardement  eu  Î757). 

Ostritz , 1,400  ames,  sur  la  Neisse,  appar- 
tient à l'abbaye  de  religieuses  de  l’ordre  de  Cl- 
leaux  de  Marienthal,  située  sur  la  Neisse. 

Bernstadt , 1,500  hab.,  sur  la  Plicssnilz, 
avec  fabrication  de  drap  et  de  toile,  appartient 
à l’abbaye  de  religieuses  de  l'ordre  de  Gitenux 
de  Maricnslern,  sur  la  roule  de  Bautzen  a 
Kamenz , de  même  que  Pulsnitz,  bourg  de 
1,500  ames,  sur  la  rivière  du  même  nom. 

Stolpen,  1,2fto  hab.,  sur  le  penchant  ra- 
pide d’un  rocher  de  basalte,  dont  la  cime  était 
couronnée  par  la  forteresse,  autrefois  fameuse, 
du  même  nom.  A Rannersdorf,  métairie  voi- 
sine, est  établie  une  bergerie  royale  de  méri- 
nos. 

Bade  bourg , sur  la  Rœder,  el  dans  la  grande 
lande  de  Dresde,  avec  2.000  hab.,  el  un  châ- 
teau, est  le  centre  d'une  grande  fabrication  de 
rubans  et  de  bas  ; dans  le  voisinage  se  trouve 
la  source  minérale  d'Augustusbad. 

Bischofswerda,  sur  la  Wescnilz,  avec  des 
fabriques  de  toiles  et  de  draps , el  2,1 00  hab. 
(le  9 cl  le  20  septembre  1813,  engagement 
dans  le  voisinage). 

Kamtnz , sur  l'Elster -Noire  et  au  pied  du 
Hutberg,  fabrication  active  de  toiles,  de  draps 
et  de  cuirs  ; pop.  4,000  ames. 

Kanfgsbruck,  sur  la  Pulsnitz,  avec  un  châ- 
teau et  1,600  hab.  ; cbef-licu  de  la  seigneurie 
du  même  nom. 
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SECTION  SEPTENTRIONALE. 


ROYAUME  DE  HANOVRE. 


Ce  royaume,  qui  entoure  le  grand-duché 
d'Oldenbourg  et  le  territoire  de  la  ville  libre 
de  Brème,  forme,  arec  ces  états,  le  duché  de 
Brunswick  et  les  principautés  de  Lippe,  une 
masse  territoriale  distincte,  dont  la  configura- 
Ition  territoriale,  la  situation,  les  eaui  et  les 
montagnes  concourent  à faire  un  tout  homo- 
gène. Celte  masse  est  bornée,  au  nord,  par  la 
mer  d'Allemagne  et  par  l'Elbe,  qui  la  sépare 
du  liolstein,  du  territoire  de  Uambourg,  de 
Lauenbourg  et  de  Mecklenbourg-Schwerin.  A 
l’est,  elle  touche  à la  province  prussienne  de 
ISaie;  au  sud,  à la  llcsse-Electorale  et  à la 
province  prussienne  deWestphalie;  à l’ouest, 
;les  marécages  de  la  frontière  la  séparent  des 
provinces  hollandais  ejd'Ovcryssel,  de  Drenthe 
et  de  Gfoeningcn. 

La  chatne  du  Harz  et  ses  chaînons  anté- 
rieurs, les  groupes  de  montagnes  situés  entre 
rinncrstc  et  la  Leine  et  entre  la  Leine  et  le 
Weser,  les  groupes  et  les  revers  orientaux  du 
Wesergebirg,  duTeutoburgerwald  et  de  l'Oss- 
nig,  et  enfin  la  chaîne  septentrionale  parallèle 
à ce  dernier,  couvrent  la  partie  méridionale 
de  la  masse  territoriale  dont  nous  venons  d’in- 
diquer les  limites.  Quant  à la  partie  septen- 
trionale, qui  s'étend  depuis  les  montagnes 
jusqu'à  l’Elbe  et  à la  mer  du  Nord,  c’est  une 
plaine  entièrement  unie  et  basse,  n’olfranl 
d'autre  accident  de  terrain  que  la  série  d'émi- 
nences dite  crête  de  Lunebourg  ( Luneburger - 
Landrucken),  dont  aucun  point  ne  présente 
un  relief  asscx  notable  pour  mériter  d’étre  cité. 
Tous  les  cours  d’eau  qui  arrosent  les  pays  ci- 
dessus  cités  appartiennent  aux  bassins  de 
l'Elbe,  du  Weser  cl  de  l’F.ms. 

Abstraction  (aile  des  parcelles  isolées  de 
nohtnstein,  & Elbingtrod»  et  de  Polit,  le 
royaume  de  Hanovre  est  partagé  en  trois 
niasses  territoriales.  La  masse  occidentale  et 
la  masse  orientale  sont  séparées  par  le  duché 
d’Oldenbourg  et  la  province  de  Westphalie,  et 
ne  se  tiennent  que  par  une  étroite  lisière  de 
terrain,  le  long  du  Dummer-Scc.  La  masse 
méridionale  est  séparée  de  celle  de  l'est  par  le 
district  du  Weser  (Brunswick)  et  ne  s'y  rat- 
tache que  par  l’étroite  forêt  de  Goslar.  Les 


pays  dont  le  royaume  se  compose  sont  : dans 
l’ancien  cercle  de  la  Basse-Saie,  la  majeure 
partie  de  l'ancien  électoral  de  Hanovre , sauf 
une  petite  portion  sur  ta  rive  droite  de 
l'Elbe,  l’évêché  de  Ilildetheim,  la  ville  impé- 
riale de  Gotlar,  le  Bas-Eichtfeld,  le  bailliage 
de  Neuenglcichen  et  la  seigneurie  ci-devant 
hessoise  de  Plett;  dans  le  cercle  de  West- 
phalie, le  resto  de  l'électorat  de  Hanovre, 
l'évéché  d'OsnnérucJt,  la  principauté  d’Osf- 
friuland[Friie-orientale),  le  comté  inférieur 
de  Lingen,  jadis  prussien,  les  bailliages  Jadis 
bessois  de  Freudenberg,  d'Vechte,  et  fi' Au- 
bourg  , les  pays  médiatisés  de  Benlheim , 
d ’Aremberg  et  de  Rheina-lVolbeek. 

Le  Hanovre  a nne  superficie  totale  de  r 
3S.S1S  kilomètres  carrés.  La  population  était 
de  1,434,136  âmes  en  1831;  de  1,519, 769 
âmes  en  1838  ; de  1,549,000  âmes  en  1831  ; 
de  1.603,639  âmes  en  1833  ; et  de  1,688,385 
âmes  en  1836.  Actuellement  on  peut,  sans 
aucun  doute,  l’évaluer  à 1,800,000  âmes. 
La  majorité  des  habitants  professe  le  culte 
luthérien  ; 130,000  sont  calvinistes;  350,000 
catholiques;  135,000  israélites;  1,809  men- 
noniles  ou  hermhuters. 

Orographie, 

La  chaîne  du  Hart , dont  les  flancs  recè- 
lent de  si  abondantes  richesses  en  métaux  de 
tous  genres,  est  en  majeure  partie  banovricnne. 
Elle  s'élève,  en  formant  un  groupe  isolé 
comme  une  Ile,  du  fond  des  vallées  de  la 
Helmc  et  de  la  Ruhme,  qui  descendent  du 
plateau  li'Eichsfild  pour  se  rendre  dans 
l'Cnstrut  et  la  Leine,  cl  s’étend  depuis  Blan- 
kenbourg , entre  Eisleben  et  Sangersbapsen 
jusqu’au  voisinage  de  Langelsheim,  non  loin 
du  Barenberg,  placé  en  avant.  La  longueur 
de  la  chatne  est  de  98kilométr.;  sa  largeurde 
30  à 30  kilomètres;  sa  superficie  de  3,000  à 
9,300  kilomètres  carrés.  Le  revers  brusque- 
ment tranché  de  la  chatne  se  termine,  au 
sud,  prés  de  Rossla,  Nordhausen , Walken- 
ried  et  Oslerode,  et,  au  nord,  prés  de  Gertt* 
rode,  Thaïe  et  Wernigerode. 


Digitized  by  Google 


iot  CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


Le  Ilarz  ne  se  déploie  point  sous  forme  de 
chaîne;  il  consiste  plutôt  en  un  massif  de  hau- 
teurs en  forme  de  platcaui,  surmontées  de 
ballons  aplatis , qui , sans  crête  principale 
commune  et  déchirées  par  de  nombreuses 
vallées,  s'élèvent  en  terrasses  et  se  groupent 
concentriquement  autour  du  massil  du  Bro- 
cken, qui,  avec  scs  sommets  arrondis,  forme  le 
noeud  principal.  Le  Brocken  ou  Bloksbcrg 
(3,508  pieds),  dans  la  province  prussienne  de 
gaie.  le  TVormàerj  (2,880  pieds),  dans  le 
duché  de  Brunswick,  YAchtermannshorhe 
(2,706  pieds)  et  le  Bruchberg  (3,030  pieds), 
en  Hanovre,  sont  les  points  culminants  de  la 
puissante  masse  granitique  du  IJarz. 

Une  uéle  élevée  qui  s'étend,  du  nord-est 
an  sud-ouest,  depuis  les  environs  de  Wcmi- 
gerode  cl  de  Darlingcrode  jusque  vers  Sleine 
et  la  Nucj,  par  VOEhrcnkopf,  le  Uipfcln,  le 
Iteneckenberg,  le  midi  du  Brocken , YAchlcr- 
mannshahe,  I ellohc-l'racht  et  I eRabtnsbtrg, 
forme  la  limite  entre  le  Ilarz  j uperitur  et  le 
Uarz  inférieur,  et  la  ligne  de  partage  entre 
le  Wcser  et  l'Elbe.  Quatre  branches  princi- 
pales partent  du  Brocken.  La  plus  courte  des 
quatre  se  prolonge,  au  uord-est,  vers  Ilsen- 
buurg,  où  elle  se  termine  par  Yllsemlein.  La 
seconde  se  dirige  à l'est,  vers  Sliege,  et  forme, 
en  se  terminant  prés  de  Stollbcrg,  le  Bam- 
berg et  Y A uerberg.  La  troisième,  détachée 
vers  le  sud,  s'étend  le  long  de  la  limite  de 
Grubenhagenet  de  Walkcnricd.  La  quatrième, 
qui  comprend  le  Bruchberg,  se  perd  sur  le 
plateau  de  Klauslhal.  De  ces  chaînons  prin- 
cipaux se  détachent  une  multitude  de  rameaux 
secondaires  rajonnant  dans  toutes  les  direc- 
tions et  donnant  naissance  à des  cours  d'eau 
insignifiants  qui  coulent  au  fond  de  vallées 
courtes,  étroites  , profondes  et  brusquement 
découpées,  ou  plutôt  de  gorges  formées  par  ie 
rapprochement  des  montagnes  à leur  point  de 
rencontre.  Vers  le  sud,  le  Uarz  tombe  sur  le 
plateau  ù'Eichifeld,  qui  va  se  lier  plus  loin 
au  Thuringertcald  [Kir  le  IJnijnich.  De  ce 
plateau  partent  des  chaînes  de  montagnes 
basses  et  de  collines  sans  liaison,  qui  se  pro- 
longent jusque  sur  la  Verra,  accompagnent,  à 
des  distances  plus  ou  moins  rapprochées,  la 
rire  gauche  de  l'L'nstrut,  qui  coupe  le  plateau 
pour  se  Jeter  dans  la  Saalo,  et  s'épanouissent 
entre  la  Ilclbe , ia  Grande -Wipper  et  la 
Uelme,  sousdivcrscs  dénominations  spéciales. 
Vers  l'est , le  Uarz  touche  à ia  région  mon- 
tueusc  de  Mansteld  ctde  Sangcrbausen,  qui  s'e- 
tend  de  la  Selke  à la  Goldene-Aue.  et  s aplauit 
plusioin,  du  côté  du  la  Sanie.  Ces  chaînes,  ainsi 
que  celles  qui  parlent  do  la  plaine  qui  pré- 
cède le  Ilarz,  et  s'élèvent  en  petits  groupes 
des  deux  cétés  de  t'Oker,  seront  décrites  à 
la  masse  orientale  du  royaume  de  Prusse. 


Dans  les  parties  hautes  de  la  chaîne  du 
Ilarz,  le  climat  est  généralement  âpre  et  rude  ; 
l'hiver,  qui  se  déclare  toujours  au  commence- 
ment de  novembre  et  souvent  mémo  plus 
tôt,  dure  jusque  vers  la  fin  d'avril,  et  l'été  lui 
succède  immédiatement,  de  sorte  qu'il  n' existe 
pas  de  printemps  dans  ces  régions.  Sur  les 
hauteurs  qui  excédent  3,000  pieds,  le  pin 
lui-méme  ne  réussit  plus;  mais  partout  ail- 
leurs on  trouve  des  foréls  d'arbres  verts;  les 
montagnes  inférieures,  notamment  dans  l’est, 
sont  couvertes  aussi  de  belles  foréls  d’arbres 
feuillus.  En  général,  le  Uarz  supérieur  cl  le 
Uarz  inférieur  sont  fortement  boisés  jusque 
tout  prés  des  hautes  masses  dn  Brocken,  sauf 
les  parlies  découvertes  des  environs  do  Kiaus- 
thai,  d'Andrcasberg,  de  Benekenstcin,  d'Ei- 
bingerode  et  de  Ilarzgerode.  La  région  mon- 
tucusc  de  Mansfcld  offre  un  sol  couvert  de  la- 
bours fertiles.  Dans  la  région  extérieure,  sous 
le  Ilarz,  le  climat  est  tempéré  ; dans  les  lan- 
des il  est  sonvcnl  trés-cbaud  en  été;  dans  les 
plaines  basses  et  humides,  il  est  rude,  nébu- 
leux et  variable  comme  celui  de  ia  Hollande. 

De  l'angle  nord-ouest  du  Brockengebirg 
partent  plusieurs  chaînes  parallèles,  qui  s'é- 
tendent. le  long  del'Innerste,  delà  Rubmect 
de  la  Lcinc,  jusqu'à  la  plaine,  au  nord  de 
lliidcshcim.  Elles  sont  situées  les  unes  der- 
rière les  autres,  ou  à côté  des  autres,  et  sépa- 
rées par  de  petites  vallées,  par  des  dépressions 
de  terrain  evidées  en  (orme  d’auge  et  par  de 
petits  enfoncements.  La  surface  de  ces  chaî- 
nons est,  le  plus  souvent,  couverte  de  bois 
jusqu'à  l'extrémité  des  versants  qui  descen- 
dent en  pente  douce.  Les  vallées  cl  les  plaines 
plus  étendues  sont  fertiles  et  riches  en  prai- 
ries, mais  quelquefois  marécageuses;  l’éléva- 
tion générale  des  montagnes  est  de  800  À 
1,000  pieds.  Le  groupe  méridional,  les  mon- 
tagnes de  Gantcrsheim,  ne  forme  que  des 
crêtes  et  des  masses  sans  longueur.  Le  groupe 
occidental,  à la  gauche  de  la  Leine,  se  com- 
pose de  trois  chaînons;  celui  du  centre,  le 
HiU,  se  prolonge  an  nord-ouest  vers  les  mon- 
tagnes de  Lauenelein;  celui  du  nord-est, 
large  massif  qui  porte  le  nom  de  Sackwald  et 
de  Siebenberge.  remonte  entre  le  plaine  de 
Gronau  et  par  Alefeld  et  Bodenbourg  ; enfin, 
le  troisième  comprend  la  large  vallée  de  f’In- 
nerste,  formant,  sur  la  rive  gauche,  les  mon- 
tagnes de  Salzdetfurt,  el,  sur  la  rive  droite, 
les  montagnes  de  Uildetheim,  plus,  au- 
dessus  de  Hildcsheim,  entre  la  Leine  et  fin- 
nerste,  le  IIUdezheimer-)Vald.  Enfin,  un 
quatrième  chaînon,  au  nord-ouest,  commence 
par  les  montagnes  de  Laucnslein,  précédées 
au  nord,  entre  Coppcnbrugge  et  Spriuge.  par 
YOsUncald  auquel  se  rattache,  par  le  Bruch- 
berg et  le  Borijberg,  le  Deizler.  qui,  alTcclant 
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la  forme  de  chaîne,  élève  à 1,000  pied»  de 
bailleur  scs  sommets  arrondis,  et  se  perd  dans 
la  plaine  prés  de  Rodenberg. 

La  chaîne  orientale  du  IVeser  commence 
par  le  groupe  du  Suntel  (1,300  pieds),  entre 
llammcln  et  Munilen,  série  de  ballons  peu 
élevés  et  à revers  brusques,  terminée  prés  de 
tlausbergc  sur  le  Wcscr,  par  le  Jacobsberg 
(530  pieds),  qui  forme  le  pilier  oriental  de  la  fa- 
meuse Porte  de  M'estphalie  et  est  situé  en  face 
du  Margarelhenbcrg,  extrémité  de  la  chaîne 
de  Minden  (chaîne  occidentale  du  ll'eser). 
Au  Suntel  se  lie  encore  la  crête  allongée  du 
Buckeberg,  haut  de  1.000  pieds,  qui  s'étend 
le  long  de  la  limite  orientale  de  Schaumbourg- 
Lippe  vers  Rodenberg,  où  ïl  tombe  sur  la 
plaine  en  face  du  Deister.  I.es  Lac  ni  mer- 
Berge,  au  sud-ouest  de  la  mer  de  Stcinhud, 
forment  le  dernier  groupe  de  la  masse  orien- 
tale du  Weter-Gebirg. 

A la  droite  du  W oser  et  au  nord  du  Braam- 
n’ald,  qui  va  de  Munden  jusqu'à  la  Sctiwulm, 
s'étend,  entre  Lippoldsbcrg  sur  l’euiboucburc 
de  cette  rivière  et  llolzmunden,  le  Sollinger- 
wald  (Solling),  groupe  en  forme  de  platrau 
qui  se  rattache  aux  montagnes  de  fjiucnstcin 
par  la  crête  longue  cl  étroite  de  îlhdt,  et  au 
nord  duquel  s'élèvent  des  sommets  isolés,  tels 
que  le  Moosberg,  haut  de  1,557  pieds.  Le 
Solling  est  tailladé,  sur  toute  sa  circonférence, 
de  petites  vallées,  dont  les  berges  ne  devien- 
nent rapides  que  vers  le  pied  du  plateau; 
à l'ouest,  il  forme  avec  le  Beinhards-M  uld , 
situé  en  face,  cl  avec  les  derniers  revers  île 
l' Egge-Gebirg  la  ranqic  rapide  et  tranchée 
de  la  vallée  où  coule  la  Werra. 

La  description  de  la  chaîne  de  .Minden,  de 
V Egge-Gebirg,  des  montagnes  de  Lippe  et  du 
Teutoburgerwald  avec  son  prolongement 
nord-ouest,  à travers  le  gouvernement  d'Os- 
nabruck,  trouvera  sa  place  dans  la  masse  occi- 
dentale du  royaume  de  l’ russe. 

A la  grande  roule  qui  va  de  Cassai  à Dresde 
sur  l'Elbe,  par  Eiscnach,  Golba,  Erfurl,  lena, 
Géra,  Altcnbourg  cl  ühcmnilz , le  long  drs 
revers  septentrionaux  du  Thuringernald  et  de 
l'Erzgcbirg,  fait  face  une  autre  route  qui  court 
parallèlement  à celle-ci,  le  long  des  revers  mé- 
ridionaux du  Han,  de  Cassel  à Nordhausen 
par  Gross-Almcrode,  WiUcnhausen  et  Ueili- 
gensladt,  ou  de  Minden  à Nordhausen,  par 
Gcettingen  et  Duderstadt,  continuant  derYord- 
hausen.  par  la  Goldene-Auc  et  ltossla,  à San- 
gersbausen.  puis , par  Blankenhcim  et  Eisle- 
ben.  à Halle,  d'où  elle  se  rend,  soit  à Berlin, 
parBillerfeld,  AVillenbcrg  et  Polsdam,  soit  à 
Dreeden  par  Schkcudilz,  Leipzig  (ou  par  Os- 
cbatz  et  Meisscn)  tirimma  et  Waldhcim. 

Une  troisième  route,  parallèle  à ces  deux 
premières,  va  de  Minden  à Buckcbourg,  en 
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franchissant  la  chaîne  orientale  du  II ’eser  et 
les  hauteurs  avancées  du  llar:,  puis  par  Stad- 
thagen,  Rodenberg,  Hanovre,  Ucssisch-Oldrn- 
dorf,  Coppcnbrugge,  Elze  cl  llildcshcim  h 
Brunswick;  puis  enfin,  à travers  la  plaine  do 
l’ Allemagne  septentrionale,  par  Uclinsladl, 
Erxleben,  Magdcbourg.Gcnlbin,  Brandebourg 
cl  Polsdam  jusqu'à  Berlin. 

Les  roules  transversales  qui  servent  de  com- 
munication entre  la  première  roule  ci-dessus 
citée  et  celle  qui  longe  les  revers  méridionaux 
du  Han,  ont  été  décrites  aux  duchés  saxons. 
Les  roules  transversales  suivantes  conduisent 
de  cette  dernière  roule  dans  les  plaines  du 
nord,  à travers  le  Wesergebirg,  le  llan  et  ses 
hauteurs  avancées  à l’est. 

1"  La  route  de  Carlshafen  (venant  de  Cassel 
par  llufgcismarj  à Haleter,  puis,  par  de  mau- 
vais chemins  sur  la  rive  droite  du  W'cser,  par 
llolzminden  et  Ruhlc,  ou  par  Escherhauscn , 
à Hameln,  où  la  chaussée  recommence  pour 
aller  à Minden.  par  Ilessisch-Oldendorf.  Do 
llameln , une  chaussée  se  rend  à Spring  par 
le  pied  du  Suntel,  et  à Hanovre  par  le  Deister. 

La  route  de  Ueiligenstadt  par  Gœtlin- 
gen,  et  celte  de  Duderstadt  par  Gieboldehau- 
sen,  se  réunissant  à Nordheim , d'où  l'on  so 
rend  à Hanovre  par  Eimbeck.  Alfeld  et  Elze, 
ou  bien  par  Sccscn,  la  plaine  de  Brockcnem 
et  llildcshcim;  un  embranchement,  qui  part  de 
Scesen,  se  rend  à Brunswick  par  Luttcr-am- 
llarenberg  cl  Salzgittcr.  Une  troisième  roule 
conduit  de  Aordheim  à Brunswick  par  Osle- 
rotle,  Clauslhal,  Gosslar,  Schladcn  cl  Wolfcn- 
bullcl.  De  Brunswick,  enfin,  on  va  à Ham- 
bourg, soit  par  la  lande  de  Lunebourg,  Celle 
et  Sollau,  soit  par  Ulzen  et  Lunebourg.  Une 
chaussée  latérale  va  de  A'ordliausen , le  long 
du  Uarz  par  Alackcnrode  et  Uslcrode  à Sec- 
sen. 

3"  La  chaussée  de  Nordhausen  à Stollberg, 
puis,  par  le  pied  de  l'Auersberg,  àllarzgerode , 
Qucdlinbourg  et  Ualberstadt , où  elle  se  bi- 
furque pour  aller  à Hildesheim,  etc.,  par  Os- 
ler» ick,  llornbourg  et  Ostfrcesen,  ou  bien  A 
Brunswick,  par  Dardcsheim  cl  Wulfcnbultel. 

4°  La  chaussée  à'Eisleben  à Magdebourg, 
par  Mansfcld,  llcttshedl,  Ascherslcben  et 
Egeln,  communiquant  avec  la  précédente  par 
une  roule  transversale  ii' Egeln  à Ualberstadt, 
par  Grceningen. 

5"  La  chaussée  qui  va,  par  la  rive  droite  de 
la  Saale,  de  Halle  à Kanern,  par  Bcrnbourg, 
puis  se  rend,  par  l'autre  célé  de  la  rivière,  à 
Alzcndorf  cl  à Magdebourg;  un  embranche- 
ment conduit  lïAlzendorfe  Egeln  sur  la  roule 
précédente. 

Entre  les  chaussées  n°  3 et  n°  3,  le  Han 
est  encore  franchi  par  les  chemins  suivants  qui 
méritent  d'élre  mentionnés  ; lo  passage  4c 
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BaaselfeU,  route  entretenue  «liant  de  JVord- 
hauscn  A Blankenbourg,  par  llefeld  et. lias 
tclfeld;  le  passage  de  Hohegeiss.  route  sem- 
blable, allant  de  IHiderstadt  à IVernigerode, 
par  Walkenried,  Ellcrich , l'étroite  vallée  de 
la  Zorge,  Ilohegeiss  dans  la  vallée  de  la  War- 
me-Bode,  Tanna,  Lueashol  et  Elbingerode. 
Ces  deux  chemins  sont  coupés  par  la  nouvelle 
route  du  Bars  (llarztctg),  qui  part  de  Cou- 
la r,  se  rend  è Neusladt  par  les  revers  seplen- 
trionaui  du  Rammelsberg,  traverse  le  Bro- 
ckenfcld,  Braunlage,  Ilohegeiss,  Stollberg  et 
Rottleherndc,  pour  aboutir  dans  la  Goldene- 
Aue  A Kelbra  ou  h Rostla.  D'une  autre  part, 
une  ancienne  route  conduit  de  Gotslar,  par 
Lauenlhat  sur  t'Innerste,  à Secscn  sur  la  route 
n°ï.  Enfin,  une  foule  de  rbemins  de  voiture 
et  de  sentiers  traversent  le  Bars  dans  toutes 
les  directions. 

A partir  des  hauteurs  inférieures  du  Han 
et  du  Wescrgebirg,  le  pays  descend  tellement 
du  côté  de  la  mer  du  Nord,  entre  l'Elbe,  le 
Weser  et  l'Ems,  que  sur  les  côtes  il  a fallu, 
comme  en  nollande,  le  garantir  par  des  digues 
contre  les  irruptions  de  la  mer.  C’est  dans  ce 
pays  bas  et  plat  que  la  crête  de  Luncbourg 
s'étend  de  l'Elbe  au  Weser,  se  détourne , en 
face  de  Hambourg , vers  le  duché  de  Brème , 
et  se  perd  entièrement  prés  de  Bcderkrsa. 
Quelques  collines  sont  couvertes  de  bois  quel- 
quefois assez  considérables,  tels  que  la  Ghœr- 
de,  le  Lus  et  plusieurs  autres.  La  plaine  basse 
se  compose  de  marches,  de  terres  hautes 
( Gecstland ),  ou  de  vastes  landes  sablonneuses, 
sillonnées  par  des  groupes  de  conifères  et  ta- 
pissées de  hautes  bruyères  ; dans  ces  landes  on 
trouve  souvent  des  espaces  marécageux,  de 
petits  ruisseaux  coulant  dans  toutes  les  direc- 
tions, et  quelques  villages  rares  et  peu  consi- 
dérables. On  donne  le  nom  de  marcAe» 
(Marsehland)  aux  terres  basses  et  extrême- 
ment fertiles,  formées  par  les  alluvions  de 
l'Elbe  et  de  la  mer  et  conquises  à la  culture  A 
l'aide  de  nombreuses  levées.  Le  nom  de  Geest- 
land  s'applique  aux  terrains  plus  élevés  que  les 
marches,  mais  aussi  moins  fertiles  et  tenant 
davantage  de  la  nature  des  landes.  Parmi  les 
landes  proprement  dites,  la  plus  grande  est, 
en  Hanovre,  celle  de  Luncbourg  qui  s'étend , 
entre  l’Aller,  l’Elbe  et  l’Ilmenau.  jusque  vers 
Uarbourg , sur  une  longueur  de  9t  kilomètres 
et  une  largeur  de  45.  Dans  le  duché  d'Olden- 
bourg on  trouve,  notamment  dans  les  cercles 
de  Vechta  eide  KIoppenbourg , des  landes  de 
plusieurs  kilomètres  sans  arbres  ni  habitations. 
Les  parties  cultivées . au  contraire,  comptent 
de  nombreuses  localités  habitées  et  des  com- 
munications multipliées;  mais  la  nature  acci- 
dentée du  terrain  rend  difficiles  les  mouve- 
ments des  troupes  de  toutes  armes  en  dehors 


des  routes.  Depuis  Stade,  Brème,  Oldenbourg 
et  Meppen  en  descendant  vers  la  mer,  le  pays 
O'ofTre  en  grande  partie , jusqu’aux  dunes  do 
la  côte,  que  des  terres  humides,  souvent  maré- 
cageuse» [Moore),  et  coupées  par  une  multi- 
tude de  canaux  et  de  cours  d'eau.  Les  plus 
grands  marécages,  entre  le  Weser  et  l’Ems, 
sont  : le  Saterland,  entre  Oldenbourg,  l’Ems 
et  la  Hase;  le  llochmoor  dans  l'Oslfrise;  les 
Jahdt-iloort  sur  les  deux  rives  de  l’Iahde;  lo 
Bahnenmoor,  sur  la  rive  gauche  de  la  Hase  ; 
le  Crosse  -.tfoor  et  le  IVietingimoor,  sur  les 
deux  bords  de  la  Huntc-Supérieure.  Quant  A 
ceux  qui  sont  situés  entre  le  Weser  et  l'Elbe, 
ils  ont  moins  d'étendue,  et  la  culture  les  a en- 
core considérablement  diminués  de  nos  jours  ; 
les  plus  notables  sont  le  h'ehdingermoor,  lo 
Duvclsmoor  et  le  Iframling.  Tous  ces  Moore 
se  composent,  soit  d'un  solmarécageux,  noir  et 
presque  entièrement  impraticable , soit  d’une 
terre  brune  plus  couverte  de  végétation  et  plug 
consistante,  soit  enfin  de  quelques  espaces  sa- 
blonneux dont  on  tire  parti  pour  y tracer  tes 
chemins.  Le  long  de  ces  chemins  sont  creusés 
de  profonds  fossés , ce  qui  en  fait  une  sorte  do 
Jetées  et  les  maintient  secs  ; le  long  des  ruis- 
seaux s'étendent  des  bandes  étroites  de  prai- 
ries et  de  terres  arables.  Les  Moore  ne  sont 
pas  impénétrables  en  tout  temps;  les  fortes 
gelées  et  les  longues  sécheresses  leur  donnent 
assez  de  consistance  pour  que  l'infanterie,  la 
cavalerie  et  l'artillerie  légère  puissent  le»  tra- 
verser dans  toutes  les  directions  ; mais  dans  les 
temps  pluvieux  et  humides  ils  deviennent  im- 
praticables, et  l'on  est  alors  obligé  de  s'en  te- 
nir A ceux  des  chemins  qui  sont  le  mieux  en- 
tretenus. 

Les  côtes  sont  basses.  Dans  les  pays  de  Ha  • 
novre,  d'Oldenbourg  et  de  ilolstein,  Jusqu’A 
l’embouchure  de  l'Eider,  on  trouve  des  digue» 
élevées  A grands  frais  et  des  Polders,  h l’instar 
de  ceux  de  Hollande  ; au-devant  du  littoral  do 
l'Oslfrise  sont  placés  une  multitude  de  D alU 
et  d’Iles  habitées.  Dans  ces  parages,  il  se  forme, 
par  l'action  combinée  des  fleuves  et  de  la  iner, 
des  bancs  de  sable  sur  lesquels  les  flots,  en  so 
retirant,  déposent  toujours  un  peu  de  vase,  do 
sorte  qu’il  en  résulte,  pcu-A-peu,  un  haut-fond 
que  la  mer  abandonne  A la  marée  basse,  et 
qui  prend  le  nom  de  Watt.  Les  plantes  ma- 
rines qui  y germent  donnent  incessamment 
lieu  A de  nouveaux  dépôts  de  vase,  et  l'exhaus- 
sement continue  ainsi  jusqu'A  ce  que  l'eau  fi- 
nisse par  n'y  séjourner  que  très-peu  de  temps. 
Alors  il  s’y  élève  successivement  de  nouvelle* 
plantes,  cl  les  détritus  de  toutes  ces  végéta- 
tions amassées  élèvent  enfin  tellement  le  sol 
que  la  marée  ne  l’atteint  plut.  Ces  terres  por- 
tent, dans  l’Oslfrise,  le  nom  de  H citer;  le  ga- 
zon épais  qui  les  couvre  en  fait  d'excellents 
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pâturages;  on  les  entoure  alors  de  digues, 
pour  les  enlever  ainsi  définitivement  à l'action 
de  la  nier,  et  on  donne  aux  terres  conquises  de 
cette  façon  le  nom  de  polders  ou  groden.  Au- 
tour de  ces  polders , la  formation  des  terres 
nouvelles  continue  toujours,  de  manière  que  la 
cOlc  empiète  de  plus  en  plus  sur  la  mer.  Il 
existe  des  Watts  entre  la  terre  ferme  et  la  plu- 
part des  petites  Iles  qui  bordent  le  littoral  de- 
puis l'embouchure  du  Wcser  jusqu'au  nord  de 
la  Hollande,  de  sorte  qu'on  peut,  à la  marée 
basse,  passer  à pied  du  continent  dans  ces  Iles. 

Hydrographie. 

La  plaine  qui  s’étend  au  nord  de  l’Allema- 
gne est  coupée  par  une  multitude  de  canaux , 
de  rigoles  d’écoulement,  de  rivières,  d'étangs 
et  de  ruisseaux  marécageux  qui  tous,  à l’ex- 
ception de  quelques  cours  d'eau  qui  sc  rendent 
h la  côte,  sc  déchargent  dans  YEms.  le  Wcser 
eiVElbe,  et,  par  l'intermédiaire  de  ces  fleuves, 
dans  la  mer  du  Nord.  Des  gués  nombreux  fa- 
cilitent le  passage  de  ces  eaux,  dont  la  pente , 
en  général,  est  faible  et  le  lit  vaseux,  et  qui 
s'étendent  souvent  au  loin  en  formant  des  ma- 
rais. 

L'Elbe  touche  le  royaume  de  Hanovre  à 
Schnackenhourg,  forme,  jusqu'au  confluent  de 
Y Eide , la  frontière  du  côté  de  la  province 
prussienne  de  Brandebourg,  et  sc  rend  à la 
mer  du  Nord,  en  suivant  la  direction  du  nord- 
ouest,  formant . en  partie,  la  frontière  natu- 
relle entre  le  territoire  hanovricn  cl  celui  de 
Mccklenbourg-Sihwcrin , de  llolstcin  et  de 
Hambourg.  Après  le  confluent  de  Yllmenau, 
le  fleuve  se  divise  en  un  grand  nombre  de 
bras  et  forme  tant  d'Ilcs  que  la  distance  d’une 
rive  à l’autre,  entre  Hambourg  et  llarhourg, 
est  de  près  de  8 kilomètres.  C’est  au  confluent 
de  la  fieetze,  près  du  Zollcnspieker,  que  le  lit 
est  le  plus  resserré  et  offre  le  moins  de  largeur. 
Ces  tics  de  I'Elbe  sont  coupées  par  une  multi- 
tude de  canaux  traversés  par  des  ponts.  A par- 
tir de  Finkenwerder,  au-dessous  de  Ilaar- 
bourg,  I'Elbe  coule  de  nouveau  réuni  en  une 
seule  masse  jusqu'à  son  embouchure  près  de 
Ritzchuttcl,  où  il  forme,  à Kuxhafen,  un 
port  de  3.  4 à 10  métros  de  profondeur  pour 
les  bâtiments  de  iner.  A Hambourg,  la  pro- 
fondeur moyenne  du  fleuve  est  de  t"\12  pen- 
dant la  marée  basse,  et  do  2,n,23  pendant  la 
marée  haute.  Sa  largeur  est  de  340  â 670  mè- 
tres près  de  Hitzacker,  de  7,600  mètres  à 30 
kilomètres  au-dessous  de  Hambourg,  et  do  23 
kilomètres  entre  Kuxhafen  et  Nordhusen  en 
Holstein.  Les  rives  sont  le  plus  souvent  tout  â- 
fait  piales,  mais  resserrées  entre  des  digues  de- 
puis l’embouchure  jusqu’au-dessus  de  Ilam- 
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bourg  et  de  Stade.  A partir  de  Magdebourg , 
I'Elbe  n’a  point  de  ponts  permanents;  mais  il 
ne  manque  pas  de  bons  points  de  passage.  Les 
principaux  sont,  sur  I'Elbe  inférieur,  â llavel- 
berg  et  à Werbenen  Brandebourg,  à Dtrmilz 
et  â Boizenbourg  dans  le  Mccklcnbourg,  ou  se 
trouvent  de  grandes  Iles. 

La  Ilelme,  grossie  par  la  Z orge,  et  la  Dode , 
affluents  de  YVnstrut  et  de  la  Saale  qui  se 
rendent  elles-mêmes  dans  I’Elbe,  et  YOhre 
qui  so  ren J directement  dans  ce  fleuve , seront 
décrites  aux  provinces  orientales  du  royaume 
de  Prusse. 

Les  principaux  affluents  que  I'Elbs  reçoit 
par  sa  rive  gauche,  dans  le  Hanovre,  sont 
Y Jetzcl,  Yllmenau  et  YOste;  la  Se  ire,  Y Este, 
l’Aue,  la  Schwinge  et  la  Medem  grossie  par  la 
Gosehe,  petites  rivières  insignifiantes,  portent 
aussi  le  tribut  de  leurs  eaux  dans  I'Elbe. 

L'Ietzel  prend  sa  source  prés  d’Alt-Frechen 
dans  l’AUmark,  et  coule,  jusqu’au-dessous  do 
Salzwcdel,  où  elle  devient  navigable,  entre  des 
rives  marécageuses  auxquelles  succèdent,  au 
point  indiqué,  des  prairies  basses.  A son  em- 
bouchure, près  de  Hitzacker,  elle  a 40  mètres 
de  large. 

Vilmenau , qui  prend  sa  source  près  du 
village  de  Bokctn,  au  sudd’L’Izen,  coule  entre 
des  rives  basses  et  unies,  â partir  de  Lune- 
bourg  où  elle  devient  navigable,  se  grossit  des 
eaux  de  la  Neetze  et  de  la  Luhe , et  se  jette 
dans  1 Elbe  au  nord  de  Winsen,  où  elle  a 
presque  67  mètres  de  large. 

L'Os  te  sort  du  marais  (Moor)  voisin  du 
petit  village  de  Ripshove,  et  traverse  le  duché 
de  Brème  en  décrivant  de  nombreux  méan- 
dres entre  des  rives  basses  et  marécageuses, 
pour  aller  se  jcllcr  dans  I’Elbe  au-dessous  de 
Ncuhaus.  A Bremcrvœrdc,  où  elle  devient  na- 
vigable, elle  a 67  mètres  de  large;  un  canal 
part  de  celte  ville  et  se  rend  à Stade,  joignant 
YOste  et  I'Elbe.  L'q  autre  canal  joint  la 
Schwinge  à la  llamme.  affluent  du  ÂVesbr. 
Prés  de  son  embouchure , YOste  atteint  une 
largeur  de  200  mètres,  et  les  bâtiments  de  mer 
peuvent  la  remonter  jusqu'à  Kirchoslen. 

Le  Wkser  sera  décrit  en  même  temps  que 
les  provinces  occidentales  de  la  Prusse.  For- 
mant, à partir  de  son  origine  (le  confluent  do 
la  Fulde  et  de  la  IVerra  à Mundcn),  et  la  li- 
mite naturelle  entre  le  Hanovre  et  la  Ilesse- 
Eleclorale,  entre  le  Brunswick  et  la  Westpha- 
lie,  le  Weser  entre,  au-dessous  de  Holzmin- 
den,  dans  les  possessions  de  la  maison  de 
Brunswick,  traverse  la  principauté  de  Kalen- 
berg,  la  partie  hessoisc  du  comté  de  Schaum- 
bourg,  se  détourne  de  nouveau  pour  entrer  en 
Wcstphalie,  et  en  sort  enfin  pour  passer  dans 
le  Hanovre  à Schlussclbourg  et  traverser  le 
territoire  de  Brême;  enfin , après  avoir  formé 
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une  multitude  d’tlei  de  sable  pendant  les  80  à 
30  dernier*  kilomètre*,  il  se  Jette  dan*  la  mer 
du  Nord,  d'où  les  navires  peuvent  le  remonter 
jnsqu’à  KlsOeth.  Passé  Minden , les  rives  du 
Weseb  deviennent  tout-à-fait  basses  et  plaies; 
le  fleuve  s'écoule  entre  des  tonds  de  prairies 
souvent  marécageuses  et  humides,  et  des  di- 
gues l'accompagnent  sur  le*  deus  bords  à par- 
tir de  Hoya.  Le  meilleur  point  de  passage  du 
Bss-Weskb  est  à Brème. 

Le  Weseb  reçoit  à droite  VA  lier  et  la 
H'umme;  k gauche , la  Grande  et  la  Petite- 
Ane  et  la  llunte. 

L’Aller  prend  sa  source  dans  une  prairie 
au  pied  du  Butterbcrg.  a 3 kilomètres  et  demi 
nord-ouest  de  Scchausen,  dans  le  pays  de 
Magdcbourg.  Elle  coule  d'abord  entre  des 
hauteurs  boisées,  dans  le  voisinage  de  Wal- 
beck,  lorsque,  prés  de  Weferlingen,  elle  passe 
dans  le  Brunswick;  mais  ensuite  ses  bords  de- 
viennent  bas  et  même  marécageut  au-dessus 
dcGiflhorn  cl  au-dessous  du  confluent  de  la 
Leine  ; enfin,  elle  ac  Jette  dans  le  Wbser  à 
Verden.  Cette  rivière  devient  navigable  à Aile; 
elle  a 34  mètres  de  large  au  confluent  de  I O- 
ker.  et  07  à celui  de  la  Leine.  Jusqu'il  GilT- 
hora  elle  est  traversée  par  15  ponts,  auiquels 
il  faut  ajouter  ceux  de  Giflborn,  de  Celle,  de 
iRetbem  et  de  Verden. 

L’Aller  reçoit,  k droite,  Vite,  la  Wlehe,  la 
Kehme,  l 'Ascha,  l'OErtze  et  la  Bœhme.  pe- 
tits cours  d'eau  insignifiants.  Scs  principaux 
alfluents,  à gauche,  sont  VOker  et  la  Leine. 

L'Oker,  qui  jaillit  au  Bruchberg  dans  le 
Hari,  à l'ouest  du  Hroekcn,  coule  jusqu'à 
Schladcn  au  fond  d'une  vallée  étroite,  entre 
des  rives  élevées,  et  se  grossit  du  tribut  de  plu- 
sieurs ruisseaux.  Ensuite,  promenant  ses  eaux 
à travers  des  terres  basses,  tantôt  couvertes  de 
prairies,  tantôt  marécageuses , elle  va  se  jeter 
dans  l ‘Aller  en  face  de  Mudcn  ; elle  n'est  pas 
navigable  et  atteint  une  largeur  de  3 1 mètres. 

La  Leine  prend  sa  source  sur  l'Eichsfeld 
près  de  Leincfcldc , à l’ouest  do  la  ville  de 
Worbis,  et  descend , parallèlement  au  Ws- 
sr»,  baignant  Goettingen , Alfcld  cl  Hanovre 
pour  se  jeter  dans  ï Aller  à llademslorf.  La 
vallée  supérieure  est  large  et  sans  berges 
abruptes;  mais  dcNordhcim  à Alfeld  elle  de- 
vient étroite  et  rapide,  pour  s’élargir  de  nou- 
veau vers  Gronau,  où  les  terres  riveraines  de- 
viennent unies,  basses  et  souvent  marécageu- 
ses. La  Leine  devient  navigable  à Hanovre , 
Où  elle  a très-peu  de  largeur,  tandis  qu’à  son 
embouchure  elle  a plus  de  35  mètres.  Elle  est 
grossie,  à Nordheim,  par  la  Ru/ime,  qui 
vient  du  plateau  d'Eichsfeld  et  lui  amène  les 
eaux  de  la  Soese,  remarquable  par  sa  grande 
profondeur,  et  de  l'Oder,  qui  sert  à former 
l'étang  artificiel  du  même  nom  (Oder-TeicK), 


si  important  pour  l'exploitation  des  mines  et 
des  usines.  Au-dessous  de  Sarstadt,  la  Leine 
reçoit  encore  l ’lnncrste,  qui  te  forme  dans  le 
Iiarz  supérieur,  près  de  Klausthal,  par  la  dé- 
charge de  plusieurs  étangs,  et  se  grossit  des 
eaux  de  la  Landwehr. 

La  H’umme,  qui  a sa  source  dans  la  tando 
deLunebourg,  près  d'Ober-Haverbeck , tra- 
verse de  l’est  à l'ouest  le  duché  de  Verden , 
forme  la  limite  septentrionale  du  territoire  de 
Brême,  s'écoule  entre  des  rives  plates  et  maré- 
cageuses, reçoit  à Wasserborst  la  Homme  en 
prenant  le  nom  de  Letum,  devient  navigable 
à partir  de  ce  point,  et  se  jette  dans  le  We-ser 
à V egesack.  Elle  atteint  une  largeur  de  67  mè- 
tres. 

Outre  cet  alfluents.  le  Weseb  reçoit  encore 
la  Lune  qui  vient  de  Beverslædt,  et  la  Geeett, 
qui  vient  d'All-Lunebourg  ; ce  sont  deux  pe- 
tits cours  d'eau  insignifiants. 

La  Grande- Ane  et  la  Petite-Aue  prennent 
leur  source  en  Wcstphalie,  dans  la  chaîne  de 
Minden,  se  réunissent  à Slrœhcn , avant  de 
passer  en  Hanovre,  traversent  le  Witings- 
moor,  et  se  jettent  dans  le  Weser  à 3 kilom. 
au-dessous  de  Nienbourg. 

La  llunte  se  forme,  dans  la  même  chaîne, 
par  la  réunion  de  plusieurs  sources  qui  te  joi- 
gnent à Hut.lemukle;  la  rivière  traverse  en- 
suite le  lac  Dummer,  baigne  Oldenbourg  et 
s'écoule  à travers  la  plaine,  entre  des  prairies 
et  des  marécages,  pour  se  jeter  dans  le  Wbser 
à Elsflclh.  Navigable  à partir  d'Oldenbourg,  la 
llunte,  qui  n'a  que  35  mètres  de  large  au- 
dessus  de  cette  ville,  en  a 70  au-dessous,  et 
plus  de  100  vers  son  embouchure. 

La  seule  rivière  considérable  qui  se  rende 
dircclemenl  à la  mer  du  Nord , entre  les  bou- 
ches du  Weseb  et  de  l'Ests,  est  l’Iahde.  Elle 
prend  sa  source  à Rastædt,  dans  le  duché  d'Ol- 
denbourg, forme,  apres  un  cours  peu  consi- 
dérable entre  des  marécages,  une  longue  baie 
qui  découpe  profondément  la  côte  et  se  con- 
fond, vers  sa  sortie,  avec  celle  que  forme  l'em- 
bouchure du  Weseb. 

L'Ems,  qui  découle  d’un  terrain  maréca- 
geux delà  Scnner-Hcide,  au  nord-ouest  de 
Paderborri,  ne  devient  importante  qu’à  sa  sor- 
tie de  la  Wcstphalie,  où  elle  est  large  de  35 
mètres  et  navigable.  Elle  coule  lentement  du 
sud  au  nord,  dans  un  pays  constamment  uni, 
entre  des  prairies  souvent  marécageuses,  des 
landes  et  des  champs  labourés  qui  parfois  des- 
cendent en  pente  rapide  jusque  sur  les  bords, 
et  va  se  jeter  dans  le  Üollart.  Les  grands  ma- 
récages des  deux  côtés  de  l'Eus  ne  descendent 
jamais  jusque  sur  le  bord  du  fleuve , et  laissent 
toujours,  entre  eux  et  lui,  une  lisière  de  terrain 
de  3 à 4 kilomètres  de  largeur.  A partir  do 
Stapel-Moor,  l'Ems  est  bordée  de  digues  #u- 
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trctenues  avec  soin;  elle  a plus  de  70  métrés 
de  large  au  confluent  de  la  Hase;  environ  135 
métrés  au  confluent  de  la  Leda , ou  arrivent 
des  bâtiments  de  mer  de  100  tonneaux;  enfin, 
plus  de  335  métrés  vers  son  embouchure  dans 
le  Dollar t. 

L'Eus  qui  subit  l'influence  des  marées  jus- 
qu’à Halle,  reçoit,  à droite,  la  Hase  et  la  Leda. 

La  Hase,  dont  les  sources  se  trouvent  au 
pied  de  l’Osnig , au  nord-ouest  de  Bcrgholz- 
bausen,  baigne  Quackenbruck,  où  elle  se  par- 
tage en  plusieurs  bras , se  réunit  plus  loin  en 
un  seul  lit,  et  se  jette  dans  l’Ensà  Meppen, 
après  avoir  reçu  une  foule  de  petits  cours 
d'eau.  Elle  atteint  à peine  35  mètres  de  lar- 
geur, n’est  point  navigable,  et  coule  au  fond 
d’une  vallée  ouverte  jusqu'à  Brauiscbd , où 
elle  débouche  dans  la  plaine  basse. 

La  Leda  ou  Saler-Ems  se  forme  par  la  réu- 
nion de  2 ruisseaux,  l’CMe  et  la  Marka,  qui 
jaillissent  entre  Meppen  et  Oldenbourg,  le  pre- 
mier au  Uumracling,  le  second  au  nord  de 
Lindern  ; leur  point  de  jonction  est  prés  de 
Scbarret.  Dans  le  Saterland,  la  Leda  reçoit  la 
Soeste,  grossie  par  la  Lobe,  puis  la  Vehne  et 
YAue;  enfin,  au-dessus  de  Lcer,  où  elle  se 
jette  dans  I’Ems  , elle  se  grossit  encore  des 
eaux  de  Ylumme  et  de  plusieurs  autres  cours 
d’eau,  décharges  des  marécages  voisins.  Elle 
devient  navigable  à Posthuisen  pour  de  grands 
bateaux,  et  sa  largeur  est  de  67  mètres  au  con- 
fluent de  l’ lumme.  Le  grand  marécage  situé 
entre  Oldenbourg  et  l’Ems  descend  presque 
partout  prés  des  bords  de  ces  rivières;  Ylum- 
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me  et  la  Leda  à partir  dePoslbuisen  ont  seule# 
des  rives  plus  sèches. 

La  Vechte , qui  vient  des  hauteurs  de  Biller- 
beck  en  Westphalie  et  traverse  le  comté  do 
Bentheim,  où  elle  reçoit  la  Uinkel  à Menhuis, 
appartient  plutôt  au  royaume  des  Pays-Bas, 
auquel  nous  en  renvoyons  la  description. 

Outre  les  nombreux  canaux  destinés  au  des- 
sèchement des  marais  (on  donne  le  nom  de 
Veen-Canal  à un  travail  de  ce  genre),  il 
existe , surtout  dans  l’Oslfrisc , plusieurs  ca- 
naux de  navigation,  parmi  lesquels  nous  re- 
marquerons le  canal  de  l'Ems,  entre  Meppen 
et  Faneckenfuhr,  celui  de  la  Pclite-Uase , 
entre  Ueubergen  et  Ascloge,  celui  û’Aurich  à 
Emden,  celui  de  Papenbourg , et  les  canaux 
brémois,  entre  la  Homme , YOsie  et  la 
Schwinge . 

Le  vaste  marais  du  Bourlanger-Moor,  ap- 
partenant en  partie  au  Hauovre , trouvera  sa 
place  dans  la  description  des  Pays-Bas.  Les 
plus  grands  parmi  les  autres  ont  été  cités  plus 
haut.  Parmi  les  lacs  intérieurs,  peu  nombreux, 
situés  entre  Y Elbe  et  le  Weser , nous  mention- 
nerons, comme  le  plus  considérable,  la  Mer 
de  Sleinhud  [Sleinhuder-Meer)  qui  appar- 
tient au  Hanovre  cl  au  Brunswick.  Au-delà  du 
Weser,  surtout  dans  l'Ostfrise , on  trouve  de 
même  plusieurs  petits  lacs;  les  plus  grands 
sont  le  Dummer  ( Üummcr-See ),  dans  le  pays 
de  Diepholz,  et  la  Mer  de  Zwischenahner 
( Zwischcnahner-Mcer ),  dans  le  grand-duché 
d'Oldenbourg.  Le  Dummer  a 3,800  mètres  de 
loDg  sur  1,900  mètres  de  large. 


CULTURE  PHYSIQUE  ET  INTELLECTUELLE. 


Le  royaume  de  Hanovre  ne  peut  pas,  au 
(OUI,  être  rangé  parmi  les  pays  les  plus 
fertiles  de  l'Allemagne;  mais  il  u'en  produit 
pas  moins  les  céréales  néecssaircs  à sa  con- 
sommation, et  même  un  petit  excédant  pout 
l’exportation.  Le  degré  de  fécondité  varie 
beaucoup.  Dans  les  Marches,  le  long  de 
l'Elbe,  du  AVescr  et  de  la  mer  du  Nord,  les 
terres  sont  très-fertiles  et  fournissent  en  abon- 
dance des  blés  excellents;  dans  tes  parties 
montueuses  des  cantons  méridionaux,  vers 
Hildesheim , Kalenberg , Gœltingue  et  Gru- 
benhagen,  la  culture  dominante  est  celle  du 
seigle  ; dans  les  landes  situées  entre  ces  deux 
régions  on  ne  produit  guère  que  du  sarrasin. 
Dans  le  liant,  aucune  espèce  de  céréales  ne 
réussit,  et  les  provinces  méridionales  couvrent 
la  consommation  de  ses  habitants.  Sur  la  su- 
perficie totale  du  royaume,  qui,  d'après  les 
calculs  les  plus  récents  et  les  plus  scrupuleux, 


comprend  14,589.813  morgen  (3,831,509 
hectares  ; 1 morgen  = 30  arcs  1 93),  il  y a 
8,075,183  morgen  exploités  en  labours,  en 
jardins,  en  prairies,  en  pâturages  et  en  forêts; 
6,511,631  morgen  sont  occupés  par  les  cours 
d'eau,  les  lacs,  les  étangs,  les  tourbières  et 
les  terres  communales.  Les  forêts  du  Itarx, 
du  Solling  et  du  Deislcr  sont  considérables, 
et  même  dans  les  landes  de  Lunebourg  on 
trouve  de  belles  forêts  de  sapins  ; partout  où 
le  bois  manque,  il  est  remplacé  par  d'inépui- 
sables dépôts  de  tourbe. 

La  production  en  céréales  peut  être  évaluée 
à 7 ou  8 millions  d'hectolitres.  En  outre,  la 
culture  des  plantes  légumineuses , bulbeuses 
et  oléagineuses,  ainsi  que  celle  du  lin,  est  ex- 
trêmement développée.  Les  anciennes  terres 
sont  très-riches  en  arbres  fruitiers  ; toutes  les 
digues,  les  prairies  et  même  les  champs  en 
sont  plantés.  Les  forêts  du  Hanovre  peuvent, 
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avec  uue  exploitation  régulière,  fournir  an- 
nuellement 1,234,261  itère!  de  bois  et 
14.238,300  fagots. 

Les  chevaux  et  les  bétel  à cornes  sont  d'une 
qualité  excellente.  L’élevage  des  races  bovines 
est  surtout  remarquable  dans  le  Han  et  dans 
les  Marches  de  l’Ostfrise,  où  on  le  pratique  à 
la  hollandaise  et  d’où  il  s’exporte  annuelle- 
ment une  grande  quantité  de  beurre  et  de  fro- 
mages. Il  se  lient  de  grands  marchés  de  che- 
vaux et  de  bestiaux,  et  tous  les  ans  l’étranger 
tire  du  Hanovre  5,000  chevaux  et  4,000  tètes 
de  gros  bétail.  L'amélioration  des  races  che- 
valines est  secondée  par  le  haras  national  de 
Celle,  dont  les  étalons  sont  distribués  tous  les 
ans,  depuis  le  milieu  de  février  jusqu’à  la  fin 
de  juin,  dans  tout  le  royaume;  les  écuries 
royales  de  Hanovre  envoient  également  chaque 
année  de  bons  étalons  à diverses  stations.  En 
outre,  il  existe  des  haras  à Mrmten,  prés  de 
Iloya,  à \ eu  haut,  prèsdu  Solling,  et  à Brahe, 
prés  de  Celle.  Dans  les  régions  de  landes,  où 
les  races  bovines  ne  peuvent  prospérer  faute 
d'herbages  convenables,  on  ne  trouve  guère 
que  des  moutons;  encore  ceux-ci  ne  sont- 
ils  point,  en  général , de  race  perfectionnée, 
mais  de  celle  qu’on  nomme  lleideschnucke n, 
petits  de  taille  et  minces  de  toison.  L'état  des 
bestiaux  s'élève  à 227,600  chevaux,  660,000 
bêles  h cornes,  1,611,500  moutons  et  prés 
d'un  million  de  cochons.  D’après  le  récent  ou- 
vrage statistique  sur  le  Hanovre,  publié  par  le 
baron  de  Redcn,  ce  royaume  posséderait  ac- 
tuellement 250,000  chevaux,  000,000  bêles 
ù cornes,  1,611,300  moutons,  dont  un  hui- 
tième de  race  fine,  et  70,000  cochons  seule- 
ment. Les  chèvres  ne  se  trouvent  qu'en  petit 
nombre  et  dans  les  parties  monlucuscs.  Les 
abeilles  sont  répandues  presque  partout;  la 
pèche  maritime  aussi  bien  que  fluviale  fait 
vivre  une  partie  notable  de  la  population. 

L’industrie  minière  du  IJarz  est  d'une 
haute  importance,  et  les  usines  métallurgiques 
qu’elle  alimente  fournissent,  année  moyenne, 
on  peu  d'or,  33  h 34,000  marcs  d'argent, 
22  à 27,000  quintaux  métriques  de  plomb, 
11  à 13,000  quintaux  métriques  de  lilbarge, 
3 à 400  quintaux  métriques  de  cuivre,  66  à 
70,000  quintaux  métriques  de  fer,  800  quint, 
métriques  environ  de  laiton,  18  à 22  quintaux 
métriques  de  zinc,  1,000  quintaux  métriques 
de  vitriol,  8,000  quintaux  métriques  de  soufre 
et  260,000  mètres  cubes  environ  de  houille. 
En  outre,  le  Harz  renferme  d'abondants  dé- 
pôts de  marbre,  d’albitrc,  de  pierre  ù bélir  et 
de  meulière.  Les  mines  du  Communion- Han 
(possédé  en  commun  par  le  Hanovre  et  le 
Brunswick),  sur  les  produits  duquel  il  revient 
au  Hanovre  les  4/7,  donnent  annuellement  un 
bénéfice  net  de  155,801  francs. 


Le  baron  de  Reden  évalue  la  production 
métallurgique  annuelle  du  Hanovre  h 2,500 
ou  2,600  grammesd'or,  12,240  kilogrammes 
d'argent,  plus  de  44,000  quintaux  métriques 
de  fer,  55,000  quintaux  métriques  de  plomb 
et  de  litharge,  1 . 1 00  à 1,600  quint,  mét.  de  cui- 
vre et  environ  27  quintaux  métriques  de  zinc. 

I.os  14  salines  du  royaume  produisent  an- 
nuellement 150,000  quintaux  métriques  en- 
viron de  sel.  Les  tourbières,  dont  on  évalue 
la  superficie  à t ,234,000  morgen,  fournissent, 
chaque  année,  plus  de  400,000  tombereaux. 

Pour  l'instruction  publique  il  existe  3,561 
écoles  élémentaires  dans  les  campagnes  et 
dans  les  villes,  1 académie  de  nobles,  unepé-, 
dagogie,  5 séminaires,  16  gymnases,  20  éco-| 
les  intermédiaires  ( JUittelschulen ) et  la  cé-j 
lébre  université  de  Gattingue,  qui  est  en 
même  temps  celle  des  duchés  de  Brunsw  ick  et 
de  Nassau.  En  outre,  il  existe  des  écoles  mili- 
taires, une  école  industrielle  à Hanovre,  une 
école  des  mines  et  des  forêts  à h'iautthal,  îles 
écoles  de  chirurgie,  des  écoles  vétérinaires  et 
plusieurs  antres  écoles  spéciales  pour  diverses 
branches. 

L'industrie  nanovnenne.  comparée  à celle 
des  autres  états  allemands,  est  très-bornée  et 
insignifiante;  outre  les  exploitations  métallur- 
giques, le  débit  des  bois  et  les  forêts,  elle  no 
comprend  que  la  fabrication  du  tabac  et  des 
toiles,  les  brasseries  et  les  distilleries  d’eau-de- 
vie.  Le  tissage  des  toiles  et  la  filature  du  lin 
forment  la  branche  la  plus  importante  ; car 
elle  donne,  à la  moitié  des  habitants  du  Ha- 
novre, soit  leur  subsistance  entière,  soit  un 
bénéfice  accessoire,  mais  indispensable.  La 
valeur  des  toiles  et  des  fils  exportés  pendant 
les  dernière  sannéespeut  s’évaluer  à 9,750,000 
francs  an  moins  par  an.  La  fabrication  des 
ormes  et  les  tanneries  ont  également  pris  un 
essor  remarquable  depuis  quelque  temps.  La 
manufacture  d’armes  do  Henberg  confec-j 
lionne,  outre  les  armes  militaires,  des  armes 
de  fantaisie  de  tout  genre.  Le  Brunswick,  les 
deux  Mecklenbourg , Nassau,  Hambourg  et 
llréme  y achètent  la  plus  grande  partie  des! 
armes  nécessaires  à leurs  troupes. 

Le  commerce  intérieur  du  Hanovre  est 
beaucoup  plus  considérable  que  son  commerce 
extérieur.  Il  est  favorisé  par  la  mer  du  Nord 
et  par  la  multitude  des  cours  d’eaux  naviga- 
bles qui  sillonnent  le  royaume.  Emien  est  la 
place  principale  pour  le  commerce  maritime  ; 
Mu nden,  pour  celui  du  Weser;  Hanovre  et 
Celle,  pour  celui  de  l’Aller  et  de  la  Leine  ; l.u- 
nebourg,  Harbourg  et  Stade,  pour  celui  de 
l’Elbe.  Le  nombre  des  navires  marchands  de 
la  marine  banovrienne  s’élevait,  en  1839,  h 
122  bâtiments,  jaugeant  cnsembleSO.oo»  ton.; 
la  plupart  ont  un  tonnage  de  25  iast(50  ton.). 
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te  royaume  de  n.inovre  eit  une  monarchie 
héréditaire,  se  transmettant  par  ordre  de  pri- 
mogéniture,  dans  les  lignes  masculines  de  la 
maison  de  llrunswick-Lunebourg.  Des  pactes 
de  famille  ont  été  conclus  arec  la  maison  de 
Brunswick;  ils  sont  basés  sur  l’hérédité  réci- 
proque en  cas  d'extinclion  de  l’une  ou  de  l'au- 
tre branche.  Le  gourcrnemenl  est  monarchi- 
que et  constitutionnel,  conformément  à la  loi 
fondamentale  du  S«  septembre  1833,  qui  dé- 
clare inviolable  cl  sacrée  la  personne  du  roi, 
lire  sa  majorité  à 18  ans,  réunit  en  scs  mains 
toutes  les  branches  du  pouvoir  eiécutif,  cl 
partage  entre  lui  et  les  Etats,  composés  de  deus 
chambres,  le  droit  de  législation  el  d’impôt. 
Outre  ces  Etats,  il  y a encore  les  7 anciennes 
dictes  provinciales  ; mais  leur  action  ne  s'é- 
tend plus  guère  que  sur  la  conservation  cl  la 
défense  des  intérêts  de  leurs  provinces  respec- 
tives, les  finances  des  diverses  provinces  ayant 
été  ronliéesà  la  diète  générale. 

Le  souverain  actuel,  aussitôt  son  avènement 
après  la  mort  de  son  frère,  le  roi  Guillaume  IV, 
a déclaré  qu'il  ne  se  regardait  pas  comme  lié 
par  cette  constitution.  Il  l'a  abrogée  par  son 
décret  du  1er  novembre  1837,  et  a convoqué 
les  anciens  Etats  de  1819,  pour  qu'ils  eussent 
A modifier  la  loi  fondamentale  ; mois  jusqu'à 
cette  heure,  il  ne  s’est  rien  fait  de  définitif  à 
cet  égard. 

Cette  conslilulion  de  1833  imposait  à tout 
Hanovricn  les  mêmes  obligations,  quant  au 
service  militaire  et  oui  charges  générales  de 
l'Etat.  L'église  catholique  cl  l'église  évangéli- 
que jouissent  du  libre  exercice  de  leur  culte, 
et  leurs  membres  sont  égaux  quant  aux  droits 
civils  el  politiques  ; te  roi  peu'  aussi  reconnaî- 
tre officiellement  d'autres  confessions  et  sec- 
tes. La  liberté  des  personnes  et  des  propriétés 
n'est  soumise  qu'aux  restrictions  établies  par 
la  jurisprudence  et  les  lois.  Nul  ne  peut  être 
arrêté  si  ce  n'est  avec  tes  formalités  légales,  et 
l'interrogatoire  doit  suivre  dans  les  Si  heures 
l’arrestation.  Nulle  commune  ne  peut  être 
grevée  de  prestations  ou  d'impôts,  sans  y 
être  obligée  par  une  loi  ou  un  autre  titre 
légal.  Le  gouvernement  a le  contrôle  des  ad- 
ministrations communales,  mais  seulement 
en  ce  qui  concerne  la  conservation  des  biens 
et  la  répartition  équilablt^Jfes  contributions 
communales. 

Les  bourgeoisies  nomment  librement  leurs 
mandataires,  mais  non  à vie.  Les  villes  éli- 
sent elles-mêmes  leurs  magistrats  civils  et  Au- 


tres fonctionnaires  municipaux.  Pour  certains 
d'entre  eux  seulement,  la  sanction  royale  est 
nécessaire.  Les  dispositions  générales  des  au- 
torités ecclésiastiques  catholiques  ne  sont  pro- 
mulguées el  exécutoires  qu'apres  l'approba- 
tion du  ministère. 

Dans  toutes  les  diètes  provinciales  il  y a 
deux  curies,  qui  ont  les  mêmes  droits  et  les 
mêmes  obligations.  La  première  curie  se  com- 
pose des  prélats  et  des  membres  de  la  no- 
blesse ; la  seconde  se  compose  des  députés  des 
villes,  des  bourgs  et  des  propriétaires  non  no- 
bles. Dans  chaque  province  il  doit  y avoir  au 
moins  une  session  de  la  diète  tous  les  3 ans  ; 
mais  les  résolutions  et  les  propositions  de  celle 
diète  ne  devront  jamais  entraver  ou  empê- 
cher l'exécution  des  lois  générales,  applicables 
à tout  le  royaume. 

L'assemblée  générale  des  Etats  doit  tenir 
une  session,  au  moins,  par  an.  Elle  est  appe- 
lée à maintenir  et  à faire  valoir  les  droits  du 
pays,  à veiller  sur  la  conservation,  la  modifi- 
cation ou  l'abrogation  des  lois.  Elle  est  char- 
gée de  pourvoir  aux  dépenses  nécessitées  par 
les  services  publics,  en  tant  qu’elles  ne  peu- 
vent être  couvertes  par  les  revenus  de  la  cou- 
ronne et  des  droits  régaliens  ; clic  examine  et 
approuve  le  budget.  Sans  son  consentement  il 
ne  peut  être  contracté  d'emprunts  ; mais,  dans 
des  circonstances  extraordinaires  ou  dans  le 
cas  d'un  armement  précipité,  le  roi  a la  fa- 
culté de  contracter  un  emprunt  pour  le  compte 
de  la  caisse  générale,  emprunt  qui  ne  peut, 
néanmoins,  excéder  un  million  de  thalcr 
( 3,895,030  francs).  L'amortissement  de  la 
dette  publique  a lieu  avec  la  coopération  de 
commissaires  délégués  par  les  Etals;  une  au- 
tre commission  est  chargée  de  contrôler  tous 
les  comptes  des  caisses  publiques.  Quant  aux 
dispositions  concernant  l'armée,  sa  formation, 
sa  discipline  et  le  service  militaire  en  général, 
le  roi  les  prend  de  son  plein  gré  el  sans  le 
concours  des  Etats,  à l'exception  des  lois  de 
recrutement. 

La  première  chambre  se  compose  des  prin- 
ces de  la  maison  royale,  des  princes  et  comtes 
médiatisés , des  députés  de  la  noblesse  et  du 
clergé  catholique  et  protestant.  La  deuiiéme 
chambre  se  compose  des  députés  des  villes, 
de  l'université,  des  chapitres,  des  corpora- 
tions et  des  propriétaires,  libres  et  paysans. 
Le»  membres  des  deux  chambres  doivent  être 
catholiques  ou  protestants.  Les  députés  de  la 
noblesso  doivent  avoir  une  propriété  foncière 
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dans  leur  district  électoral,  et  un  revenu  net 
de  600  thaler  (1  thaler  = 3 fr.  89,503).  Les 
autres  députés  doivent  jouir  d'un  revenu  ter- 
ritorial net  de  300  thaler , au  moins,  ou  de 
800  thaler  d'appointements,  etc.,  on  de 
400  thaler  d'appointements  comme  fonction- 
naires communaux,  ou  de  1,000  thaler  de 
revenu,  produit  de  leur  industrie.  Pour  être 
député,  il  faut,  en  outre,  avoir  25  ans  révo- 
lus, n'étre  impliqué  dans  aucune  instruction 
criminelle,  ni  soumis  à un  concours  de  créan- 
ciers. L’élection  est  valable  pour  6 ans;  les 
présidents  et  les  syndics,  choisis  par  les  cham- 
bres, sont  confirmés  pour  0 ans  par  le  roi  cl 
le  ministère.  La  nomination  des  secrétaires- 
généraux  est  à vie. 

Toutes  les  propositions  sont  adressées  par 
le  gouvernement  à l'assemblée  des  Etats;  les 
réponses  et  les  propositions  des  deux  cham- 
bres ne  peuvent  se  faire  également  qu'en 
commun.  Leroi  peut  ajourner  ou  dissoudre  les 
Etats  ; mais  les  députés  sortants  sont  rééligibles. 

* Toutes  les  dispositions  émanées  du  roi  ont 
besoin,  pour  être  valables,  du  contre-seing  du 
ministre  ou  du  président  du  département 
qu'elles  concernent.  Les  Etals  peuvent  mettre 
ces  derniers  en  accusation  pour  toute  infrac- 
tion à la  loi  fondamentale;  l'instruction  et  le 
jugement  appartiennent  à la  haute  cour  d'appel. 

A la  tête  de  l’administration  publique  est 
placé  le  ministère,  formé  des  chefs  des  5 dé- 


partements ministériels  (celui  des  affaires  du 
Hanovre  h Londres,  celui  de  la  justice,  du 
culte  et  de  l'instruction  publique,  celui  de  la 
guerre  et  des  relations  extérieures,  celui  des 
finances,  du  commerce,  des  postes,  des  mines 
et  des  affaires  du  Harz,  celui  de  l'intérieur), 
d'un  ministre  du  cabinet  cl  de  deux  secré- 
taires-généraux. Le  ministère  est  assisté  d'un 
conseil-d'état  divisé  en  4 sections,  dont  uno 
pour  les  araires  militaires.  Il  existe  plusieurs 
autorités  centrales  pour  le  délai!  des  diverses 
branches  du  service  : la  chambre  des  domai- 
nes, la  commission  des  impôts,  la  direction 
générale  des  postes,  celle  des  constructions 
hydrauliques,  celle  des  routes  et  chemins, 
toutes  à Hanovre , la  capitainerie  des  monta* 
gnes  dans  le  Harz. 

L’administration  de  la  justice  comprend  3 
degrés  de  juridiction,  dont  le  dernier  est  la 
houle  cour  d'appel  de  Celle. 

Pour  l'administration  civile,  le  royaume  est 
partagé,  à part  le  Harz , en  G régences,  ou 
gouvernements,  (Land- Urosteien),  subdivisés 
en  provinces  et  en  bailliages.  Chacune  de  ces 
régences  est  dirigée  par  un  drossarl  ( Land - 
drost)  et  chargée  do  l'administration,  de  (a 
police  et  des  affaires  politiques.  Le  I/arz,  qui, 
à proprement  parler,  fait  partie  de  la  princi- 
cipauté  de  Grubenhagen , est  placé  sous  un 
gouvernement  particulier  ou  capitainerie  (itèrj- 
hauptmanntchofl)* 


FINANCES. 


Du  1"  juillet  1836  au  !«r  juillet  1837,  les 
recettes  de  l'Elat  sc  sont  montées,  suivant  les 
documents  soumis  b l’assemblée  des  Etals,  à 
0,345,160  rixdales  (\rixdalt=zbU. 75,67), 
ce  qui  fait  47  4,863  rixdales  de  plus  que  les 
prévisions  du  budget.  Les  dépenses  furent  de 
6,102,594  rixdales , ce  qui  donne  un  excé- 
dant de  recettes  de  242,560  rixdales.  Pour 
l’année  1837-38,  les  dépenses  avaient  été 
évaluées  à 6,063,566  rixdales , et  les  recellcs 
à 6,093,978  rixdales.  Les  intérêts  de  la  dette, 
supportés  par  l’Etat,  se  sont  diminués,  celle 


année,  do  36,000  rixdales.  L’armée,  d’après 
le  régime  nouvellement  introduit , coûte 
1,201,500  rixdales , ce  qui  fait,  sur  les  dé- 
penses antérieures,  une  économie  de  140,018 
rixdales.  Ubbelohde  porte  la  dette  du  Ha- 
novre à 15,891,283  thaler  (1  thaler  = 
3 fr.  89,503).  Du  17  janvier  1836  è la  fin  do 
juin  1837  , on  a racheté  et  anéanti  pour 
2,685,268  thaler  d’obligations  de  la  dette, 
l'ne  caisse  spéciale,  instituée  en  1823,  est 
chargée  de  l'amortissement  de  la  dette  pu- 
blique. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


Le  royaume  de  üanorre  fournit  un  contin-  corps  d’armée, 
gent  fédéral  de  13.054  hommes  et  20  bouches  D’après  l'organisation  de  1820,  l’armée  so 
* feu,  formant  la  première  division  dudiiicma  composait  de  : 
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13  régiments  d'infanterie  4 3 bataillons  de  4 compagnies 15,930  hommes. 

8 régiments  de  cavalerie  de  4 escadrons 3,088  Id. 

1 régiment  d'artillerie  de  0 compagnies  ou  12  batteries 1,344  id. 

Le  corps  du  génie,  etc..  79  id. 


Total.  ......  30,931  homme*. 


Réorganisée  en  1833,  l'armée  ne  souffrit, 
par  les  innovations  introduites  en  1838,  que 
des  changements  de  distribution , change- 
ments qui  y ajoutèrent  quelques  généraui  et 


quelques  officiers  supérieurs  sans  augmenter 
d'un  seul  homme  l'effectif  de  la  troupe.  Voici 
quelle  était  l'organisation  do  l'armée  en 
1833; 


Etat-major  de  l'armée  , . . 

État-major  du  génie,  1 comp.  de  pionniers  et  1 comp. 

de  pontonniers 

Etat-major  de  l’artillerie,  S comp.  d’artillerie  à cheval, 
3 bataillons  d'artillerie  4 pied  (1  de  4 comp.  et  1 de  3 

comp.),  1 comp.  d’ouvriers 

1 régiment  de  gardes-du-corps  et  3 régiments  de  dra- 
gons , chacun  défi  escadrons,  transformés  aujourd'hui  en 
8 régiments,  savoir  : 1 de  gardes-du-corps , 1 de  cuiras- 
siers de  la  garde,  t de  hussards  de  la  garde,  1 de  hus- 
sards de  la  reine,  4 de  dragons,  à 3 escadrons  chacun  . 

1 bataillon  de  chasseurs  de  la  garde,  1 bataillon  de  gre- 
nadiers de  la  garde,  3 bataillons  légers  et  t3  bataillons  de 
ligne  k 5 compagnies  chacun;  transformés  aujourd'hui  en 
8 régiments,  savoir:  1 régiment  de  garde,  1 régiment 
d'élite  (/.eiô-Rejiment)  et  G régiments  d'infanterie  do 
ligne,  chacun  à 3 bataillons  de  4 compagnies,  plus  : 1 ba- 
taillon de  cbasseurs  de  la  garde  et  3 bataillons  d'infanterie 
légère,  chacun  de  4 compagnies 
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hommes 

p 

cheraoi 

198 

id. 

p 

id. 

1,368 

id. 

275 

id. 

3,360 

id. 

2,444 

Id. 

15,668  id.  v>  id. 


Total.  30,635  hommes  9,716  chcvaur. 

Sans  compter  le  corps  des  chasseurs  de  Klautlhal  (t  4 hommes) , ni  celui  des  dragons,  au- 
jourd'hui gendarmerie  (3  compagnies  avec  I lieutenant-colonel,  3 capitaines,  4 lieutenants, 
1 60  gendarmes  à cheval  et  1 60  8 pied), -qui  font  ie  service  de  sdrelé. 


Une  grande  partie  des  hommes  portés  sur 
les  contrôles  de  l'armée  sont  en  congé,  et 
rappelés  seulement  pour  l'époque  des  ma- 
noeuvres. Dans  l'infanterie,  les  hommes  de 
troupe  sont  entièrement  renvoyés  pendant  la 
dernière  année,  et  ne  rejoignent  pas  même 
pour  les  exercices. 

L’état-majordcl'armée  comprenait  en  1833: 
Un  feld-maréchal  général  en  chef,  1 quartier- 
maître-général  , 3 généraux  de  division  et 
7 chers  de  brigade  ( aujourd'hui  1 général  de 
division  et  3 de  brigade  de  plus),  3 généraux 
et  colonels  disponibles  pour  les  missions  spé- 
ciales, t adjudant  du  roi,  S adjudants  aux 
inspections,  placés  prés  du  ministre  de  la 
guerre,  t aidc-adjudant-général  d'infanterie, 
1 aide-adjudant-général  de  cavalerie,  1 aide- 
quartier-mattre-général,  4 adjudants  du  gé- 
néral en  chef,  6 officiers  d'étal-major,  3 adju- 
dants de  division  et  7 de  brigade  (aujour- 
d'hui 9). 

En  septembre  1 837,  les  grades  de  quartier- 
maître-général  et  d'aide-quarticr-mallre-géné- 


ral  furent  supprimés.  L’état-major  de  quartier- 
matlre-général  porte  aujourd’hui  le  nom  d’état- 
major  général  de  l'armée  et  se  compose  do 
1 colonel,  chef  de  i'étal-major,  1 autre  officier 
supérieur,  4 capitaines,  1 lieutenant  d'état- 
major  cl  6 lieutenants  tirés  de  la  ligne  et  com- 
mandés pour  ce  service. 

Le  corps  du  génie  se  compose  d'un  lieute- 
nant-colonel, 1 major,  1 adjudant,  1 dessina- 
teur, et  des  compagnies  de  pionniers  et  de 
pontonniers,  avec  3 capitaines,  3 lieutenants, 
t fourrier,  4 sergents,  3 caporaux,  3 clairons 
et  83  hommes  pour  chaque  compagnie. 

L'état-major  de  la  brigade  d’artillerie  com- 
prend, outro  le  commandant,  t adjudant,  1 
quartier-maître,  1 chirurgien  en  chef,  t écuyer, 
1 vétérinaire,  t maître  artiGcier  arec  1 aide, 
1 dessinateur.  1 fourrier  et  3 secrétaires. 

L'état-major  de  f artillerie  à cheval  est  do 
1 major,  1 adjudant,  1 chirurgien,  1 artifi- 
cier ; chacune  des  deux  compagnies  a 3 capi- 
taines, 4 lieutenants,  3 artificiers  de  premiers 
classe.  1 fourrier,  C artificiers,  4 bombardiers. 
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3 maréchaux-forgerons,  3 trompettes  et  130 
canonniers. 

L'artillerie  k pied  a un  état-major  de  I 
lieutenant-colonel,  1 major,  1 adjudant,  1 
chirurgien,  ï vétérinaires-maréchaui,  8 arti- 
ficiers, 8 clairons;  chacune  des  sept  compa- 
gnies a 2 capitaines,  3 lieutenants,  3 artificiers 
de  première  classe,  1 fourrier,  6 artificiers, 

4 bombardiers,  3 clairons  et  114  canon- 
niers. 

La  compagnie  d'ouvriers,  qui  est  k la  dis- 
position du  directeur  du  matériel , compte  2 
capitaines,  3 lieutenants,  10  maîtres-ouvriers 
et  aides,  4 artificiers.  1 fourrier,  3 bombar- 
diers. 2 clairons , 75  ouvriers  dont  23  de 
première  classe. 

Chaque  batterie  se  compose  de  4 canons  cl 
de  2 obusicrs.  Les  9 batteries  ont  30  canons 
de  G,  de  9 ou  de  12,  cl  18  obusiersde  S 1/3 
ou  de  8 pouces,  système  anglais. Chaque  canon 
a un  caisson  à, munitions;  chaque  obusier, 
deui.  Les  pièces  de  0 et  de  9 sont  attelées  de 
6 chevaux;  celles  de  12,  de  8 chevaux.  Les 
batteries  à pied  sont  disposées  de  manière  que 
tous  les  hommes  peuvent  monter,  et  que  la 
batterie  peut  se  transformer  ainsi  tout-à-coup 
en  batterie  volante.  Chaque  batterie  se  di- 
vise en  S sections  commandées  par  un  lieute- 
nant. Les  chevaux  d'une  batterie  à cheval,  au 
complet,  sont  au  nombre  193,  tant  de  selle 
que  de  trait,  de  bit  et  de  réserve  ; une  bat- 
terie de  9 a 166  chevaux,  et  une  batterie 
de  6 en  a 13t. 

La  cavalerie  forme,  depuis  le  1"  janvier 
1838,  deux  divisions  avec  4 brigades  et  8 ré- 
giments. Chaque  régiment  avait  un  état- 
major  de  18  hommes  (1  lieutenant-colonel, 
2 majors,  un  adjudant,  etc.).  Chaque  esca- 
dron était  de  1 capitaine,  4 lieutenants,  4 
ious-ofliciers,  8 caporaux,  8 trompettes,  2 
maréchaux  et  115  cavaliers. 

L'infanterie  forme  2 divisions,  chacune  de 
2 brigades , de  deux  régiments  de  2 ba- 
taillons, plus  une  brigade  d’infanterie  légère 
de  4 bataillons.  L'élal-major  d'un  bataillon 
était  de  1 lieutenant-colobel,  1 major,  l adju- 
dant, 1 quartier-maître,  2 chirurgiens  et  13 
autres  individus  dont  8 musiciens.  Chaque 
Compagnie  comptait  1 capitaine , 3 lieute- 
nants, c sous-ofikiers,  6 caporaux,  3 tam- 
bours et  168  hommes  de  troupe  (210  dans  la 
garde).  Les  bataillons  légers  sont  armés  de 
Ctrobines  à percussion. 

Les  autorités  militaires  supérieures  sont  le 
Commandement-général  (G entrai- Comman- 
do), sous  les  ordres  immédiats  du  roi,  et  le 
ministère  de  la  guerre  pour  toutes  les  affaires 
Idminislratives.  „ 

Le  conseil  de  guerre  général  est  la  plus 
baute  juridiction  militaire,  et  a sous  fui  les 


conseils  de  guerre  de  régiment  et  de  garni- 
son. Dans  les  affaires  civiles  les  tribunaux  mi- 
litaires n'ont  que  l'exécution  des  arrêts  rendus 
par  la  justice  civile. 

Le  recrutement  de  l'armée  a lieu  par  voie 
d’engagements  volontaires  ou  par  la  conscrip- 
tion et  la  levée  des  hommes  obligés  au  service 
et  tirés  au  sort.  Cette  obligation  comprend  les 
hommes  de  20  & 25  ans.  Le  remplacement  est 
permis. 

Tout  le  royaume  est  divisé  en  districts  de 
recrutement  par  bataillons.  Parmi  les  recrues 
fournies  par  ces  districts,  on  choisit  les  hommes 
pour  le  génie  et  l'artillerie.  La  duréedu  service 
est  fixée  k 6 ans;  elle  n’est  que  de  S ans  pour 
l’infanterie  de  la  garde. 

Le  nombre  des  hommes  enrélés  et  des 
hommes  de  circonscription  varie  suivant  les 
armes,  ainsi  que  la  durée  de  la  présence 
réelle  sous  le  drapeau.  Dans  le  corps  du  génie 
et  dans  l'artillerie,  les  hommes  de  conscrip- 
tion ne  restent  sous  les  drapeaux  que  pendant 
les  13  premiers  mois;  pendant  les  5 autres 
années,  ils  sont  en  congé  sans  solde,  sauf  les 
4 semaines  de  manoeuvres  et  d'exercice  an- 
nuels. Les  pionniers , les  pontonniers,  les  ar- 
tilleurs de  première  classe  enrôlés  et  les  ou- 
vriers, sont  constamment  présents. 

La  cavalerie  est  tout  entière  composée 
d'hommes  enrôlés , qui  s'obligent  à rester, 
pendant  leurs  dix  ans  de  service,  un  an  et 
demi  à deux  ans  en  congé,  k pied  et  avec  une 
réduction  de  solde,  et  cela  au  moment  où  le 
chef  d’escadron  le  jugera  convenable. 

Toute  l'infanterie  sc  compose  d’hommes  do 
conscription.  Dans  la  garde , les  hommes 
passent  en  congé  la  cinquième  année  ; dans 
l'infanterie  de  ligne,  la  sixième.  En  outre, 
pendant  te  reste  du  temps  , on  envoie  en 
congé,  après  les  premiers  14  mois,  tous  les 
hommes  dont  on  peut  se  passer,  et  on  ne  les 
rappelle  plus  que  pour  les  exercices  an- 
nuels. 

La  cavalerie  est  soumise  en  Hanovre  k un 
régime  particulier,  qui.  dans  tout  autre  pays, 
tournerait  à la  ruine  du  service,  mois  qui  n'a 
ici  aucune  mauvaise  influence,  parce  que  lo 
service  de  la  cavalerie  est  trés-eslimé  k couse 
des  habitudes  d’éleveurs  répandues  dans  tout 
le  pays,  et  que  les  fils  des  paysans  riches  ai- 
ment mieui  s'enrôler  pour  10  ans  dans  la  ca- 
valerie que  de  se  laisser  incorporer  dans  l’in- 
fanterie par  conscription.  La  cavalerie  est  dis- 
tribuée dans  des  cantonnements  trés-étendus, 
et  ne  se  réunit  que  pendant  le  temps  des  exer- 
cices, qui,  suivant  le  nombre  des  manèges 
que  possède  le  régiment,  dure  de  3 à 5 mois, 
et  où  la  cavalerie  se  rassemble  dans  des  can- 
tonnements plus  compactes,  d'abord  par  pelo- 
ton et  par  escadron,  puis  par  régiment.  Du- 
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ranl  les  autres  T 11  9 mois,  la  moitié  au  moins 
ües  hommes  est  en  congé  avec  ses  chevaux  ; 
l'habitant  chez  qui  un  cavalier  est  en  quartier, 
est  tenu  île  lui  fournir  une  chambre,  l'écurie, 
le  foin  et  la  paille  et  une  partie  de  sa  nourri- 
ture. Pour  l'achat  de  l'avoine,  le  régiment 
donne  au  cavalier  chaque  mois  l'argent  néces- 
saire, et  si,  en  rentrant  de  son  congé,  il  ra- 
mène son  cheval  en  bon  élat,  on  lui  donne  en 
outre  une  gratification  déterminée. 

Pour  l'instruction  des  officiers  et  des  cadets 
de  toutes  armes,  il  existe  à Hanovre  une  école 
militaire,  composée  de  4 sections  : la  classe 
générale,  la  classe  du  génie  et  de  l'artillerie, 
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la  classe  de  l'état-major,  la  classe  de  la  cava- 
lerie, chacune  d’un  semestre  d'hiver.  L'ensei- 
gnement de  chaque  semestre  forme  un  corps 
spécial  d'études,  et  à la  fin  du  semestre  lu 
commandant  de  l’école  envoie  un  certificat, 
concernant  les  officiers  et  les  cadets , au  régi- 
ment respectif  de  chacun  d'eux. 

Avant  d'élre  promu  au  grade  d'officier,  il 
faut  se  soumettre  à un  examen  devant  une 
commission  spéciale  instituée  à Hanovre. 
L’avancement  au  grade  de  lieutenant  en  pre- 
mier. à celui  de  capitaine  d'artillerie  ou  de 
major  d'infanterie  est  précédé  d'un  second 
et  d'un  troisième  examen. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  royaume  de  Hanovre  a une  superficie  de  38,9 1 5 kilomètres  carrés:  il  avait,  en  1 836,  une 
population  dé  1,688,985  habitants,  et  en  compte  actuellement  1,800,000  répartis  en  10  villes, 
108  bourgs  cl  4,915  villages.  (D'apres  d’autres  données,  111  bourgs  et  5,189  villages). 


X.  Gonxernemrnl  ( l.anddrow- 
tcl)  de  Hanovre. 

325,979  habitants  en  1836;  11  Tilles,  28 
bourgs,  882  villages. 

rnnacirAUTÉ  de  kalenhejiG. 

Avec  15  bailliages;  179,491  hab. 

IIavovhk,  capitale  du  royaume  et  chef-lieu 
du  gouvernement,  dans  une  plaine  sablon- 
neuse sur  la  Leine,  traversée  par  10  ponts  et 
grossie  par  l'Ihme,  comprend  les  quartiers 
ü'Altiladl,  à'OEgidien-Kcustadt  et  de  Aèu- 
sladt  (sur  la  rive  gauche)  et  celui  de  Garltn- 
Aœusern,  avec  le  faubourg  de  Linden.  Ha- 
sovhe  est  le  siège  des  autorités  supérieures 
du  pays,  de  la  haute  cour  d'appel  et  d’une 
chancellerie  de  justice,  possède  un  château 
royal  et  plusieurs  autres  beaux  palais,  un  ar- 
senal avec  une  fonderie  de  canons,  une  aca- 
démie militaire,  un  lycée,  un  séminaire  de 
maîtres  d'école,  une  école  de  chirurgie,  une 
école  vétérinaire,  une  école  de  métiers , plu- 
sieurs autres  établissements  scientifiques  et 
quelques  fabriques.  Pop.  : 29,000  âmes.  Aui 
environs  de  la  ville  on  trouve  les  beaux  châ- 
teaux de  plaisance  de  JHonôrillant  et  de 
j UerrnhauscT,. 

Hameln,  au  confluent  de  la  Hamel  et  du 
Al  éser,  avec  un  pont  de  bateaux  sur  ce  der- 
nier, une  grande  maison  pénitentiaire,  une 
poudrerie,  des  fabriques  de  laine  et  de  tabac, 
et  5,800  hab.  (Jusqu'en  1800,  llameln  a été 


fortifié  et  défendu  par  une  citadelle  bâtie  su 
le  Klulberg,  mais  les  Français  s'en  étant  em- 
parés par  capitulation  le  19  novembre  1806, 
démolirent  les  ouvrages). 

Salihemmendorf.  800  hab.,  avec  une  sa- 
line qui  produit  annuellement  prés  de  50,000 
quintaux  de  sel. 

Munder.  1,200  hab.,  sur  la  Hamel,  avec 
une  petite  salineproduisantenviron2,750,000 
kilogrammes. 

Haslenbcck  (20  juillet  1757,  victoire  des 
Français  sur  les  alliés). 

Ærxen,  1,000  hab.,  avec  une  poudrerie. 

Loccum , 1,300  hab.,  avec  un  couvent 
évangélique  et  un  séminaire  de  théologiens. 

COMTÉ  DE  nova. 

Avec  12  bailliages  et  118,578  habitants. 

NtKKDocnc.  4,200  hab..  avec  un  pont  de 
pierre  sur  le  Wcser,  fut  fortifié  jusqu'en  1800; 
à présent,  les  fortifications  ont  été  changées 
en  promenades. 

Uoyn.  sur  le  Wescr,  avec  un  pont,  des  fi- 
latures de  lin  et  1,800  âmes.  Non  loin  de 
cet  endroit  se  trouve  le  haras  de  Memten. 

COMTÉ  DE  DECFHOXX. 

Avec  2 bailliages  et  22,134  habitants. 

DteeHOLZ,  sur  la  Ilunte,  avec  des  filatures 
de  fil,  des  métiers  à tisser  la  toile  et  2,000 
hab. 
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11.  Gonvcrnritirnt  do  Ulldes- 
boim. 

357,173  habitants;  20  villes,  U bourgs, 

587  villages. 

miNClFAOTÉ  DE  aiUttSBOH. 

Avec  10  bailliages  cl  138,000  habitants. 

IïiLDBSnmif , sur  l'Innerslc,  chef-lieu  du 
gouvernement,  a un  gymnase  luthérien  et  un 
gymnase  catholique,  un  grand  hôpital  de  fous, 
des  tanneries,  un  grand  commerce  de  G)  et  de 
toiles,  et  tient  de  grands  marchés  de  bcsliaui. 
l*o p . : 13,000  âmes. 

Peine  (Peina),  sur  la  Fuse,  connu  par  ses 
grands  marchés  de  bestiaux,  de  chevaux  eide 
grains  ; 2,000  bab. 

Salzdetfurt,  1,500  bab.,  sur  la  Lamme, 
avec  une  saline  qui  produit  88,000  kilo- 
grammes de  sel;  il  y a aussi  des  salines  à 
Ueienum  et  à Grourbuden  sur  la  Nethe.  A 
Sauter , on  voit  un  beau  château. 

Alfeld,  au  confluent  de  la  Warne  cl  de  la 
Leine,  avec  un  séminaire  de  maîtres  d’école 
et  2,500  bab. 

Salzgilter,  1,800  bab.,  avec  la  saline  de 
Liebenthal,  commune  au  Hanovre  et  au  Bruns- 
wick, et  qui  produit  annuellement  550,000 
kilogrammes  de  sel. 

Gotlar,  sur  la  Gose  et  au  pied  du  Ram- 
melshcrg,  a une  école  latine,  et  est  le  siège  de 
l’administration  des  mines,  qui  appartiennent 
en  commun  au  Hanovre  et  au  Brunswick,  et 
comprennent  plusieurs  exploitations  d'argent, 
de  fer,  de  plomb,  de  cuivre,  de  vitriol  et  de 
sel.  Pop.  : 6,000  hab. 

A la  place  de  la  fameuse  cathédrale  se  trouve 
aujourd'hui  une  caserne. 

raiwcrrACTÉ  de  GOETTiaoar. 

'Avec  11  bailliages  et  116,110  habitants. 

GoeTTttvGEir  (GorrrinGoa),  sur  la  Neuc- 
Ileine  et  au  pied  du  Hainberg,  était  autrefois 
forliDé  ; est  le  siège  d une  chancellerie  de  jus- 
tice, et  possédé  une  des  universités  les  plus 
renommées  de  l'Europe,  une  école  vétéri- 
naire, une  école  d'équitation,  un  gymnase, 
une  école  de  métiers  et  quelques  fabriques. 
Pop.  : 11,000  âmes. 

ilunden,  5,700  bab.,  est  entouré  de  murs 
#1  de  tours,  et  bâti  au  confluent  delà  Fulde 
Ut  de  la  Werra,  qu'on  passe  sur  un  pont,  et 
possède  une  école  latine  et  des  fabriques  con- 
sidérables de  tabac,  de  toile,  de  lame  cl  de 
cuir. 


Vilar,  2,000  bab.,  sur  l’Aale  et  auprès  do 
Sollingcrwald,  avec  deux  forges  royales.  A 
Neuhaut,  prés  d' Vilar,  est  établi  un  haras. 

Alark-Oldendorf,  avec  1,200  hab.,  sur 
l llme,  a de  grandes  blanchisseries  et  un 
grand  commerce  de  toiles. 

iloringen,  1,500  liab.,  avec  une  grande 
maison  rie  correction. 

Kordheim,  4,000  hab.,  sur  la  Ruhme,  avec 
des  fabriques  de  toile,  de  laine  et  de  tabac. 

A'crrle»,  1,000  hab.;  dans  le  voisinage, 
le  château  de  llardenberg. 

raxscxrACTÉ  de  GmDBEïraAOEar 

Avec  9 bailliages  et  87,280  habitants. 

Eiissecs,  sur  filme,  qui  non  loin  de  là  se 
jette  dans  la  Leine,  possède  un  gymnase , des 
fabriques  de  lainages  et  de  toiles  et  5,000 
âmes  de  pop. 

Sal'.derhetden,  sur  la  Leine,  avec  1.200 
ames  el  une  saline,  produisant  annuellement 

770.000  kilogrammes  de  sel.  A Sulbeck,  il  y 
a aussi  une  saline  qui  produit  annuellement 

924.000  kilogrammes  de  sel. 

Kothenkirchen,  château  de  chasse  dans  le 

voisinage  des  ruines  de  l'ancien  château-fort 
de  Grubenhagen. 

Oilerode,  sur  la  Scese  et  au  pied  du  Han, 
avec  un  gymnase,  de  grands  magasins  de  blé 
pour  l'approrisionnement  des  mineurs,  une 
fonderie  de  balles  et  de  dragée  et  autres  fa- 
briques; cette  ville,  qui  a 5,000  ames,  est 
une  des  plus  industrieuses  du  royaume. 

Herzberg,  petite  ville  de  3,200  ames,  sur 
la  Sicber,  avec  une  manufacture  d'armes  re- 
nommée, occupant  300  ouvriers,  un  château 
et  un  magasin  de  bié. 

Lauterberg,  sur  l’Oder,  3,500  ames.  Dans 
le  voisinage  une  belle  mine  royale  avec  une 
fonderie,  d'ou  sortent  annuellement  660,000 
kilogrammes  de  fonte. 

Vudenladt,  au  confluent  de  la  Brehme  el 
de  la  Hahle,  el  sur  le  bas  Ëirhsfeld  ; a un 
gymnase  et  s'occupe  beaucoup  de  la  culturo 
du  houblon  et  du  tabac.  Pop.  : 4,200  ames. 

Elbingerode,  sur  la  Bode,  situé  sur  le  Han 
inférieur  dans  le  bailliage  séparé  d’Elbinge- 
rode,  possède  une  école  d'industrie  et  les  plus 
importantes  forges  du  Han,  où  se  fabriquent 
annuellement  a. 025, 000  kilogrammes  de  fera 
et  660,000  de  talcs. 

COMTÉ  SE  nOtSEBSTEUi. 

Avec  10,820  habitants. 

Ilfeid.  C50_hab.,  sur  la  Bœre  et  dans  le 
llarz,  avec  une  pédagogie. 
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A ’eutladt,  au  pied  du  nohenslein,  avec  un 
château  et  Uct  mines  de  houille. 


DUCHÉ  SE  BRÊME. 


III.  Gouvrrnemenl  tic  Lune- 
bourg. 

Avec  la  principauté  du  même  nom.  36 
bailliages,  300, 806  habitants,  12  villes,  26 
bourgs,  1,685  villages. 

LrXEBOtHG,  12,500  hab.,  cher-lieu  du 
gouvernement,  est  entouré  d’un  mur  d’en- 
ceinte et  situé  sur  l’Ilmenao,  au  pied  du  Kalk- 
berg,  montagne  isolée,  haute  de  118  pieds, 
possède  une  belle  caserne  de  cavalerie,  un 
château,  un  arsenal,  un  gymnase,  une  acadé- 
mie et  une  grande  saline  produisant  annuelle- 
ment 16,500.000  kilogrammes  de  sel  (le  2 
avril  1813,  pris  d'assaut  par  les  alliés). 

Ilaarbourg,  à l'embouchure  de  la  Seve  dans 
l’Elbe  vis-à-vis  de  Hambourg,  possède  une 
maison  pénitentiaire,  des  fabriques  de  toile  à 
voiles  et  autres  et  4,000  hab.  Entre  la  ville  et 
l’Elbe  est  située  la  citadelle  dont  les  fortifica- 
tions ont  été  renouvelées  depuis  1812. 

Ebsdorf,  centre  de  l’éducation  des  abeilles, 
situé  au  milieu  de  la  lande  de  I.unebourg, 

Vehen,  sur  t’Ilnicnau,  a de  forts  marchés 
de  chevaux  et  3,000  hab. 

f.uchotc,  sur  l’Iectïe,  fait  le  commerce  de 
filet  de  toile.  Top.  2,100  ames. 

Hitzacker,  à l'embouchure  de  l'Iectic  dans 
l’Elbe,  a un  vieux  château  et  fait  le  commerce 
de  grains;  900  hab. 

Gtrhrde,  château  de  chasse,  prés  de  la 
grande  forêt  du  même  nom  (victoire  des  Ila- 
novriens.  Russes  et  Prussiens  sur  les  Français, 
le  16  septembre  1813). 

Sulze,  non  loin  de  l'OEne,  saline  donnant 
200,000  kilogrammes  par  an. 

Celle  ( Zelle  ),  ville  médiocre  de  10,000 
hab.,  au  confluent  de  la  Fure  et  de  l'Aller, 
qu’on  passe  sur  un  pont,  est  entourée  de  ram- 
parts  et  de  fossés  ; Celle  est  le  siège  de  la 
haute  cour  d’appel  cl  d'une  chancellerie  de 
Justice,  et  possède  un  gj  mnase,  un  institut  agro- 
nomique, une  grande  maison  de  correction, 
une  maison  d’aliénés  et  quelques  fabriques. 
C'est  aussi  dans  celle  ville  que  se  trouve  la  di- 
rection du  haras  établi  dans  le  Blumlage. 

Ablden,  800  hnb.,  sur  l'Alleravec  un  châ- 
teau; à Ilarlow  et  à Gifhorn,  il  se  trouve 
également  des  châteaux. 

• V.  Gouvernement  de  Stade. 


Avec  20  bailliages  cl  179,768  habitants. 

Stade,  sur  ta  Schwinge,  à près  de  2 kilo- 
mètres de  l'Elbe,  petite  ville  de  5.500  ames. 
entourée  de  fortifications  inachevées,  est  le 
chef-lieu  du  gouvernement  et  le  siège  d'une 
chancellerie  de  justice,  et  possède  un  gym- 
nase, un  séminaire  de  maîtres  d’école,  des 
chantiers  de  constructions  navales  et  un  peu  de 
navigation. 

Buj-lcbude,  sur  l’Este,  qui  est  navigable,  a 
des  fabriques  de  tabac  et  2,000  hab. 

Fregbourg.  000  hab.,  dans  le  paysde  Kcb- 
dingen,  sur  l'Elbe,  avec  un  petit  port. 

Neuhaus.  à l'embouchure  de  l'Oste,  avec 
un  port  cl  1,300  hab. 

Bremcrlcbc,  1,600  hab.,  non  loin  de  l’em- 
bouchure de  la  Geest  dans  le  Weser,  avec  un 
port  nouvellement  établi. 

Bremcrveerde  sur  l’Orle,  qui  y est  naviga- 
ble, a des  chantiers  de  construction  et  exploite 
do  grandes  tourbières.  Pop.  1,600  ames. 

Scliarmberk,  1,700  hab.,  a une  grande  fa- 
brique de  toile  à voiles. 

PATS  DE  HADEU». 

30,059  habitants. 

Ottkbndorf , 1,900  lmb.,  chef-lien  du 
pays  de  lladctn,  et  siège  d'un  tribunal  supé- 
rieur, est  situé  sur  la  Mcdam,  cours  d'eau  na- 
vigable, et  possède  un  château,  une  école  la- 
tine et  un  petit  port. 

Allenbruch.  sur  la  Warne.  avec  un  pelit 
port,  non  loin  de  Rutzebutiel.  Pop.  2,500 
ames. 

DUCHÉ  DE  VERDEH. 

2 bailliages  et  une  cour  royale;  41,333 
habitants. 

Veudev,  4,500  hab.,  sur  l’Aller,  avec  un 
pont  do  267  mètres  de  long,  un  gymnase,  des 
filatures  cl  4,500  bab,  ; pèche  et  navigation. 
Dans  le  voisinage,  les  eaux  minérales  d’fc’A- 
lemull. 

Rotenbnurg,  sur  \e  Wummeel  sur  la  grande 
route  de  Brème  b Hambourg;  1,1 60  hab. 

V.  Gouvernement  d’Usna- 
bruck. 


2(5,530  habitants.,  3 villes,  23  bourgs. 
I.04S  villages. 

GÉOGRAPHIE  MILITAIRE.—  lr«  PARTIE. 


266,371  habitants.,  11  villes,  10  bourgs, 
383  villages. 
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nUSClPAOTC  O'OSNABKUCK. 

Avec  7 bailliages  et  140,436  habitants. 

OftiABRi'CK,  sur  l’Hase,  ville  de  11,000 
âmes,  entourée  de  remparts  et  de  fossés,  est 
le  chef-lieu  du  gouvernement  et  le  siège  d une 
chancellerie  de  justice,  n 2 gymnases,  un  châ- 
teau, des  fabriques  de  laine  cl  de  drap,  fait 
un  commerce  considérable  cl  lient  d'impor- 
tants marchés  de  boeufs. 

Rothenfclde , importante  saline,  produisant 
annuellement  2,475,000  kilogrammes  de  sel. 

Bramsrhr,  sur  la  llase,  avec  des  fabriques 
de  tissus  de  laine  et  de  fil,  fait  un  fort  com- 
merce de  toile  et  de  bestiaux.  Pop.  1,300 
âmes. 

Quackcnbruck,  2,200  hab.,  sur  la  Hase, 
fait  le  commerce  de  toiles  et  de  bestiaux. 

Furtlencu,  000  bab.  cl  un  château. 

COMTÉ  DE  LOTOEA’. 

Avec  2 bailliages,  et  le  cercle  d' Emsbuhrcn, 
appartenant  au  prince  de  lihcina-\\ olbtk ; 
37,803  hab. 

Luigbiv,  non  loin  de  l'Ems,  a un  gymnase, 
des  fabriques  de  tissus  de  laine  et  de  lit,  des 
tanneries  et  9,200  hab. 

Enubukren , 300  hab.,  entre  l'Ems  et 
Vechte. 

DUCHÉ  D'AIUanBERO-nCTFCV.. 

Avec  4 bailliages  et  41,556  habitants. 

Mi  ppr:\,  à l'embouchure  de  la  Hase  dans 
l'Ems,  avec  un  gymnase  catholique,  des  sa- 
vonneries cL  2,300  aiues  du  population.  Bains 
sulfureux. 

Ctemenneerth , château  de  plaisance.  La 
colonie  de  Papcnbourg , dans  les  marais, 
avec  4,000  hab.,  est  réunie  a l'Ems  par  des 
canaux,  clic  a des  fabriques  de  toile  à voiles,  et 
fait,  principalement  en  tourbe,  uu  commerce 
maritime  qui  n'est  pas  sans  impôt  tance. 

COMTÉ  DE  BENTHE1M. 

Avec  3 bailliages  cl  34,850  habitants. 

Bentheim,  avec  1,800  hab.,  et  un  château 
fortifié  d'après  l’ancien  système. 

Yeu«n/jairs,sur  In  l)inkcl,avcc  l,250amcs, 
a un  vieux  château. 


VI*  «onvernomenl  rtVturlcfi 
ou  Prise  orientale 

( FURSTENTHUM  OfflVllIRSLAHD  ; OSTFRISB.  ) 

Avec  12  bailliages,  157,431  habitants,  5 
villes,  7 bourgs,  345  villages. 

Arnicu,  5.500  hab.,  chef-lieu  do  gouver- 
nement et  siège  d’une  chancellerie  de  justice, 
est  situé  dans  une  plaine  sablonneuse,  et  pos- 
sède un  grand  château  et  un  gymnase  ; la  ville 
est  réunion  Linden  par  un  canal  de  21  kilo- 
mètres de  long  cl  de  14  mètres  de  large;  elle 
a des  labriques  de  tabac  cl  de  cuir,  cl  tient 
des  marchés  fréquentés  de  chevaux  et  do 
grains. 

IS’orden,  sur  un  canal  qui  se  Jette  dans  la 
mer  du  Nord,  petite  ville  de  5,500  âmes,  qui 
a un  gymnase,  quelques  fabriques,  un  port  et 
des  chantiers  de  construction. 

Witmund,  1,700  hab.,  point  central  du 
commerce  de  chevaux  de  l'Oslfrisc. 

Ncusladt-Gcedcns,  700  hab.,  avec  un  châ- 
teau. Il  existe  également  des  châteaux  à Loya% 
à Lytelsbourg  et  à Dornum. 

Emden,  ville  de  11,500  âmes,  è l’embou- 
chure de  l'Ems  dans  le  Dollar!,  est  entourée  de 
fortifications  et  traversée  par  des  canaux  cou- 
verts d’une  multitude  de  ponts,  cl  a une 
grande  caserne.  Le  port,  qui  peut  contenir 
300  navires,  a deux  entrées,  mais  peu  de  pro- 
fondeur; la  rade  est  excellente.  Emden  pos- 
sède un  gymnase,  une  école  de  navigation,  des 
fabriques  de  tabac,  de  cuir  et  autres,  cl  fait 
un  commerce  maritime  très-actif. 

Lt:er,  petite  ville  de  6,000  âmes,  sur  In 
Ledn,  qui  se  jette  dans  l'Ems  à moins  d'un 
kilomètre  de  la  ville,  fait  un  important  com- 
merce de  toile,  a des  chantiers  de  construc- 
tion, des  fabriques  de  tabac,  de  savon  et  au- 
tres. 

irecner,  a un  kilom.  de  l’Ems,  a des  mar- 
chés trés-fréquentés  de  chevaux  et  de  bes- 
tiaux, et  2,300  bab. 

A celte  principauté  appartiennent  les  petites 
Iles  habitées  de  Borkum , 500  hab.;  Yorder- 
ticy,  avec  600  hab.,  et  un  célèbre  établissement 
de  bains  de  mer;  Baltrum , Langer-Oge  cl 
Spikcr-Ogc.  Toutes  ces  lies  sont  échelonnées, 
dans  la  mer  du  Nord,  le  long  de  la  côte  do 
l'Oslfrisc. 

VU.  Capitainerie  «le  Klaoilhal 

(le  darz.) 

Avec  29,095  habitants,  7 villes,  43  vil- 
lages. 
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Klaustoal.  8,600  hab.,  chef-lieu  de  la 
capitainerie  des  montagnes  du  Iiarz.  a un 
gymnase,  une  école  des  mines  et  de*  forêts, 
un  hôtel  des  monnaies  et  est  situé  sur  le 
ruisseau  de  Zclier  qui  sépare  cette  ville  de 
celle  de 

Zcllerfeld,  située  à côté  de  Klausllial,  et  où 
se  trouvent  les  importantes  mines  d'argent  et 
de  plomb  qui  occupent  plus  de  2,000  indivi- 


dus. Zellerfeld  a une  administration  des  mi- 
nes et  4,000  habitants. 

Sanct-Andreaabtrg,  petite  ville  de  4,000 
âmes,  possède  une  poudieric,  des  mines  d’ar- 
gent et  de  plomb. 

Altenau,  surl'Okcr,  avec  1,000  hab.,  a des 
mines  d'argent,  de  plomb  et  de  Ter. 

Lautcntlial , sur  i'Innersle.  avec  des  mines 
d'argent,  une  poudrerie  et  2,  100  hab. 


DUCHE  DE  BRUNSWICK. 


Ce  duché,  comme  le  royaume  de  Hanovre, 
forme  trois  masses  principales,  qui  sont  bor- 
nées, au  nord,  h l’est  et  au  sud,  par  le  Ha- 
novre. la  province  prussienne  de  Saie  et  la 
portion  d’Anhall-Bcrnbourg  située  sur  le 
Harz,  à l’ouest,  par  la  Wcstphalie  et  le  comté 
de  Pyrmont  (Waldeck).  Le  comté  de  Kal- 
vœrde,  isolé  du  reste,  est  un  enclave  de  la 
province  de  Saxe , la  seigneurie  de  Theding - 
hausen,  située  sur  la  rive  gauche  du  Wcser, 
est  enclavée  dans  le  comté  hanovrien  de  Iloya. 

La  superficie  du  duché  de  Brunswick  est  de 
3,947  kilomètres  carrés.  La  population  était 
de  209,597  âmes  en  1812;  de  239,387  âmes 
en  1828;  de  245,783  âmes  en  1832.  Aujour- 
d’hui on  peut  l'évaluer  à 265,000  habitants 
dont  la  majorité  professe  le  culte  luthérien.  Le 
duc.  en  outre,  possède  dans  la  Silésie  prus- 
sienne, la  principauté  d'Oc/s,  qui  a 2,100  ki- 
lomètres carrés , 96,000  habitants,  8 villes,  1 
bourg  et  334  villages,  et  produit  un  revenu 
d’environ  175,000  florins. 

Dans  la  masse  septentrionale,  le  terrain  est 
en  général  ondulé;  la  pointe  nord  se  trouve 
dans  le  Drœmling , couvert  de  broussailles,  de 
joncs  cl  de  laïcités  cl  dont  près  de  17,000 
» norgen  appartiennent  au  duché.  Dans  la 
niasse  méridionale,  des  collines  boisées  alter- 
nent avec  des  chaînes  de  montagnes  basses, 
parmi  lesquelles  se  font  remarquer  1* Elm  (haut 
de  plus  de  1,000  pieds  sur  plusieurs  points), 
VAsse  et  le  Fallslein  (670  pieds).  La  masse 
méridionale  est  tout  entière  située  sur  le  Iiarz 
inférieur;  la  partie  occidentale  en  est  sillonnée 
par  les  hauteurs  antérieures  du  Iiarz  que  le 
U ils  joint  au  Solling , dont  18,000  moryen 
de  forêts  appartiennent  au  duché  de  Bruns- 
wick. Kalvœrde  et  Thedinghausen  sont  com- 
plètement unis  et  plats. 

Le  W kskr  baigne  le  bord  occidental  du 
duché.  La  Leine  sépare  le  district  du  Iiarz  de 


celui  du  Weser;  YOker,  coulant  au  nord 
comme  la  Leine,  traverse  la  partie  nord  du 
territoire,  dont  l’extrémité  la  plus  septentrio- 
nale est  coupée,  du  sud-est  au  nord-ouest,  par 
Y Aller,  Le  bailliage  séparé  de  Iialvœrdc  est 
arrosé  par  VOhre.  Les  nombreux  affluents  de 
ces  rivières  ne  sont  presque  tous  que  d’insi- 
gnifiants ruisseaux  ; quant  aux  étangs,  trés- 
multipliés  et  poissonneux,  ils  sont  de  fort  mé- 
diocre étendue. 

La  partie  septentrionale  du  Brunsw  ick  est 
très-fertile  en  céréales.  Dans  le  sud,  le  terrain 
est  moins  propre  à ce  genre  de  culture  ; en  re- 
vanche les  forêts  y sont  très-étendues  et  d’un 
rapport  considérable. 

Toute  la  superficie  du  duché,  s’élevant  à 
1,581, 000  morgeti  (394.77 3 hectares  ; 1 tnor- 
gcn—2l  ares  96,983),  il  y a 518,355  moryen 
de  terres  arables,  29,781  moryen  d’horticul- 
ture, 74,756  moryen  de  prairies;  510,000 
moryen  de  forêts,  362,214  moryen  de  pûlu- 
rages,  3,491  moryen  d’étangs. 

Le  produit  annuel  de  la  culture  des  céréales 
est  évalué  à 1,700.000  ou  1,800,000  hecto- 
litres ; celui  des  différents  blés,  après  avoir  sa- 
tisfait à la  consommation  intérieure,  donne 
encore  un  excédant  assez  considérable  pour 
l’exportation.  Les  légumes  secs  donnent  uno 
récolte  de  1 1 1 ,000  hectolitres  environ  par  an; 
les  pommes  de  terre,  1,230,000  hectolitres. 
La  culture  du  tabac  produit  33,000  kilogram- 
mes; celle  de  houblon,  450,000  à 500,000 
kilogrammes;  celles  des  plantes  oléagineuses, 
plus  de  660,000  kilogrammes  d’huile;  celle 
du  lin,  environ  4,620.000  kilogrammes. 

Les  diverses  races  de  bestiaux  ont  été  con- 
sidérablement perfectionnées  dans  les  temps 
les  plus  récents;  les  bêles  à cornes,  par  l’in- 
troduction de  sujets  de  race  suisse  et  autri- 
chienne; les  chevaux , par  le  moyen  d’étalons 
tirés  du  haras  de  Harzbourg.  L'état  des  bes- 
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liaux  peut  s'élever  h 53,000  chevaux,  92,000 
bêtes  à cornes,  276  à 300,000  moutons  et 

48.000  cochons. 

Le  règne  minéral  est  très-productif.  La  part 
qui  appartient  au  Brunswick  dans  l'exploita- 
tion du  //«rs-fommwn  (les  3/7  du  produit  to- 
tal) est  de  5 à «oo  grammes  d‘or,  429  kilo- 
grammes d’argent,  57,200  kilogrammes  de 
cuivre,  133.700  kilogrammes  de  plomb,  CO  à 

70.000  kilogrammes  de  lîtliargo,  122,400  ki- 
logrammes de  zinc,  51,370  kilogrammes  de 
vitriol,  52,000  kilogrammes  de  soufre,  4,400 
kilogrammes  de  potasse,  0,093,500  kilogram- 
mes de  fer  de  toutes  sortes.  1,952,500  kilo- 
grammes d’acier  brut  ou  affiné,  49,500  kilo- 
grammes de  télé,  23,320  kilogrammes  de  fil 
de  fer.  Les  quatre  salines  du  duché  produi- 
sent 1,375,000  kilogrammes  de  sel. 

Pour  l'instruction  publique  il  existe  : le  col- 
lège {('aroliuum)  de  Brunswick,  une  école 
d'anatomie  et  de  chirurgie,  2 pédagogies,  G 
gymnases,  03  écoles  municipales  et  309  écoles 
communales  de  village,  qu'on  peut  ranger 
parmi  les  meilleures  institutions  que  l’Allema- 
gne possède  en  ce  genre. 

L'industrie  manufacturière  n’est  pas  sans 
importance.  La  filature  du  lin  et  le  tissage  des 
toiles  sont  répandus  partout;  dans  les  contrées 
numineuses,  le  débit  du  bois,  la  fabrication  du 
charbon  et  des  ouvrages  en  bois  forment  des 
ressources  importantes.  Ix»  commerce  est  ac- 
tif; l’exportation  et  l'importation  se  compen- 
sent; In  principale  place  de  commerce  est 
Brunswick,  où  il  se  tient  annuellement  deux 
grandes  foires  et  marchés  de  laines,  et  qui  fait 
un  grand  commcrcede  commission.  Un  traite 
de  commerce  cl  de  douanes  a été  récemment 
conclu  avec  le  royaume  de  Hanovre  et  le  du- 
ché d'Oldenbourg. 

La  forme  du  gouvernement  est  monarchi- 
que et  constitutionnelle;  l’héi édité  de  la  cou- 
ronne suit  la  descendance  masculine , tant 
qu’il  existe  un  rejeton  mâle  de  la  maison  du- 
cale; à son  défaut  seulement,  la  succession 
passe  aux  ligues  féminines. 

Le  souverain,  majeur  ü 18  ans,  réuni!  en  sa 
personne,  qui  est  inviolable  cl  sacrée , tous  les 
droits  du  pouvoir  cxccutir,  cl  les  exerce  sui- 
vant les  règles  établies  par  ta  constitution, 
'tout  cc  qui  concerne  les  forces  militaires  dé- 
pend nniournunt  du  duc,  sans  la  permission 
düqu  ne  force  année  ne  peut  ni  s'orga- 
niser, rassembler  dans  le  duché.  Pour  In 
promulgation  des  lois  générales . pour  leur 
abrogation  nu  leur  modification,  il  faut  le  con- 
scnlen»  : coopération  des  états.  Tout  ci- 

toyen job-  1 ire  exercice  de  son  culte,  sauf 
le»  restrictions  lécales.  La  différence  de  rang 
ou  de  condition  no  peut  motiver  aucune  dis- 
tinction pour  l'admissibilité  aux  emplois  pu- 


! blics.  La  participation  aux  charges  de  t’état  est 
égale  pour  tous  et  répartie  d’après  îles  prin- 
cipes uniformes.  Tous  les  habitants  du  duché 
sont  tenus  de  concourir  à la  défense  de  l’état 
et  obligés  au  service  militaire.  Les  propriétés 
et  les  revenus  des  communes  ne  peuvent  ja- 
mais être  confondus  avec  ceux  de  l’état;  les 
communes  administrent  elles-mêmes  leur  for- 
tune par  l'intermédiaire  de  fonctionnaires  choi- 
sis par  elles. 

Les  Etats  représentent  le  pays  entier,  et 
forment  un  tout  indivisible,  en  vertu  de  l’or- 
ganisation établie  le  12  octobre  1832.  Ils  so 
composent  de  48  députés,  savoir  ; 10  de  la 
noblesse,  1 2 des  villes,  1 0 des  bourgs,  ordre  des 
paysans,  et  10  nommés  en  commun  par  res 
trois  ordres  ou  classes.  Pour  tMre  député  aux 
Etals  il  faut  avoir  30  ans  révolus,  et  être  do- 
micilié depuis  5 ans  au  moins  dans  le  duché; 
on  doit  jouir  d’une  bonne  réputation,  n’élro 
point  en  curatelle,  et  n'avoir  point  d’arriérés 
d’impositions.  Les  membres  du  ministère  no 
peuvent  être  députés  ; les  fonctionnaires  pu- 
blics ne  peuvent  l’étre  qu’avec  l’autorisation 
du  gouvernement;  le  père  et  le  (ils  ne  peuvent 
jamais  Pétre  en  même  temps. 

Les  députés  de  la  noblesse  doivent  être  pro- 
priétaires ou  usufruitiers  viagers  d’un  bien 
noble.  Les  villes  peuvent  prendre  pour  dé- 
putés leurs  magistrats  et  tous  les  bourgeois 
qui  sc  livrent  au  commerce,  aux  professions 
d'art  nu  a l'agriculture,  ou  qui  possèdent  uno 
propriété  foncière  dans  la  ville  et  se  trouvent 
au  nombre  des  plus  imposés.  Ne  peuvent  élro 
députés  de  la  campagne  que  ceux  qui  sont 
propriétaires  ou  usufruitiers  de  terres  libres, 
qui  soni  domiciliés  dans  le  district  électoral, 
sc  livrent  à l’agriculture  et  se  trouvent  parmi 
les  plus  imposés  de  leur  bailliage.  Les  10  au- 
tres députés  sont  choisis,  sans  distinction  de 
rang  ni  de  condition,  parmi  les  hommes  dis- 
tingués par  leur  culture  intellertuellc;  deux 
d’entre  eux,  au  moins,  doivent  être  membres 
du  haut  clergé.  Pour  chaque  député  on  élit, 
en  même  temps,  un  suppléant;  cependant  il 
n'y  a que  5 suppléants  pour  les  10  députés  do 
la  noblesse. 

L’assemblée  des  Etals  doit  être  convoquée 
tous  les  trois  ans,  au  mois  de  novembre  ; le 
souverain,  s’il  le  juge  opportun,  peut  aussi  les 
convoquer  en  session  extraordinaire.  La  ses- 
sion dure,  en  régie  générale , 3 mois  ; le  duc 
peut  l’ajourner,  mais  pas  au-delà  de  3 mois. 
Avant  lo  commencement  de  chaque  session 
ordinaire,  la  moitié  des  députés,  désignés  par 
le  sort,  sc  relire,  et  esl  remplacée  par  de  nou- 
velles élections.  En  cas  de  dissolution,  les 
nouvelles  élections  sont  générales.  En  vérin 
de  certains  droits  d’ancienne  date,  les  États 
peuvent  aussi  s'assembler  et  délibérer  sponta- 
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Dément  dans  quelques  cas.  Du  reste,  il  ciistc 
une  commission  des  États,  formée  de  7 dé- 
putés, dont  3 sont  renouvelés  tous  les  3 ans. 
Cette  commission  a pour  devoir  de  veiller, 
dans  l’intervalle  des  sessions,  à l’exécution 
des  arrangements  pris  par  les  Etals  et  le  gou- 
vernement, et  de  faire,  h cet  égard,  les  propo- 
sitions nécessaires;  elle  exerce  encore  quel- 
ques autres  droits,  qui  lui  sont  dévolus  par  la 
loi.  L'assentiment  des  Etats  est  nécessaire 
pour  compléter,  interpréter  ou  modifier  la  loi 
fondamentale;  pour  prendre  ou  modifier  des 
dispositions  organiques  intéressant  l'Etal:  pour 
faire  et  promulguer  ou  abroger  ou  modifier 
des  lois  générales;  pour  tout  ce  qui  concerne 
les  finances,  les  Impôts,  le  service  militaire  et 
la  levée  des  hommes,  les  droits  civils  et  les 
pénalités.  En  outre,  les  Etats  ont  le  droit  de 
maintenir  l'indépendance  des  tribunaux  dans 
les  limites  de  leur  compétence;  ils  sont  tenus 
d’accorder  les  moyens  necessaires  pour  cou- 
vrir les  dépenses  publiques;  ils  règlent  et  dé- 
crètent les  impôts  et  les  contributions,  ac- 
cordés chaque  fois  pour  3 ans;  enfin,  nul  em- 
prunt ne  peut  être  valablement  contracté  sans 
leur  consentement.  Les  séances  de  l'assemblée 
ne  sont  pas  publiques  ; dans  les  procès-ver- 
baux imprimés  de  ces  séances  il  est  défendu 
même  de  citer  le  nom  d'aucun  des  orateurs. 


m 

L’administration  de  la  justice  est  séparé* 
du  pouvoir  politique;  mais  les  tribunaux  sont 
soumis  au  contrôle  du  gouvernement.  Tous 
les  citoyens  sont  égaux  devant  la  loi  ; tout  in- 
dividu mis  en  étal  d'arrestation  doit  être  in- 
terrogé dans  un  délai  de  24  heures. 

L’autorité  suprême  est  le  ministère,  assisté 
d'une  commission  ministérielle  pour  les  af- 
faires militaires  cl  les  autres  afTuires  générales 
importantes.  Au  nombre  des  autorités  supé- 
rieures se  trouvent  : l'administration  des  do- 
maines, le  comité  des  finances  pour  l'admi- 
nistration des  finances,  des  impôts  et  d mies 
les  redevances  qui  rentrent  dans  c.  . é- 
gorie,  la  direction  des  forêts  et  celle  des  \ 

Le  premier  degré  de  juridiction  est  forme  par 
les  tribunaux  de  district,  le  second  par  la 
cour  de  Wolfcnbutlel,  le  troisième  par  la 
haute  cour  d'appel, 'siégeant  également  à Wol* 
fcnbuttel,  cl  commune  au  Brunswick  cl  aux 
principautés  de  Lippe  cl  de  Waldeck. 

Le  duché  est  divisé  en  6 districts  ou  cercles, 
subdivisés  en  bailliages  et  administrés  par  de^ 
directions  de  cercle,  qui,  à certaines  époques, 
se  réunissent  à Brunswick,  et  forment  alors, 
avec  les  directions  municipales  de  Brunswick 
et  de  Wolfenbuttel , le  directoire  général 
( Landes- Direktorium ). 


FINANCES- 


Suivant  le  budget  vérifié  et  modifié  par  les 
Élats,  la  recette  s'éleva,  de  1837  à 1839,  en 
revenus  de  toute  espèce,  à 3,307,020  thalcr 
(1  thalcr  ==«  3 fr.  89,503),  ce  qui  fait  par 
année,  en  moyenne,  1,102.340  thalcr.  Les 
dépenses  étaient  évaluées  à la  même  somme 
de  3,307,020  thalcr,  dont  293,281  thalcr 
par  an  pour  les  forces  militaires,  et  178,473 
thalcr  pour  les  intérêts  et  l'amortissement  de 
la  dette.  Les  besoins  du  culte  et  des  écoles 
sont  couverts  au  moyen  de  304,605  thalcr. 
produit  du  fonds  des  couvents  et  des  éludes 
qui  forme  l'objet  d' une  administration  spéciale. 


Pour  celle  même  période  financière  de 
1837-38-39,  la  balance  des  finances  a été 
fixée  à 3,287, 664  thalcr.  Les  forces  militai- 
res ont  coûté  865,775  thalcr,  les  pensions 
militaires  101,826  thaler  ; les  intérêts  de  la 
dette  (augmentée  de  2,500,000  thalcr  depuis 
1832),  ont  absorbé  364,920  thaler , et  le 
fonds  d'amortissement  131,500  thalcr. 

La  dette,  garantie  par  les  États,  est  évaluée 
5 3 millions  de  thaler. 

Le  duc  tire  de  la  principauté  d'OEls , en 
Silésie,  un  revenu  de  441,000  francs. 


ETAT  MILITAIRE. 


I,e  duché  de  Brunswick  fournit  à l'armée  ■ mière  division  du  dixiéme  corps  d’armée  de  la 
fédérale  un  contingent  de  S, 090  hommes  Confédération. — Les  troupes  se  composent  des 
avec  4 bouches  à feu , faisant  partie  de  la  pre-  I éléments  suivants  : 
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Etat-major  du  corps 

• 

hommes, 

1 régiment  d'infanterie  à 3 bataillons  de  4 compagnies  . 

. 1,385 

id 

1 bataillon  de  réserve  de  4 compagnies 

550 

id. 

1 bataillon  d'infanterie  légère  (bataillon  d'élite).  . . . 

. 640 

id. 

3 escadrons  de  hussards  de  la  garde 

350 

id. 

1 escadron  de  réserve 

100 

id. 

1 batterie  d'artillerie  à pied  avec  4 pièces  de  6.  . . . 

175 

id. 

L'artillerie  de  réserve 

50 

id. 

Total. 


Sur  cel  effectif,  on  ne  garde  sous  les  dra- 
peaux que  les  hommes  nécessaires  ou  service 
de  garnison,  sauf  toutefois  l'époque  des  exer- 
cices. Outre  les  troupes  ci-dessus,  il  existe  une 
compagnie  de  vétérans  de  50  hommes,  à 
Wolfenbuttel.  Le  corps  des  dragons  provin- 
ciaux ( fMnd-Dragoner ) et  des  chasseurs  à 
pied  (Fussjœger),  composé  de  I capitaine,  2 
commandants  de  cercle  et  08  hommes,  dont 
36  montés,  fait  le  service  de  police  et  de  sû- 
reté. A la  tête  des  affaires  militaires  est  placé 
le  bureau  de  la  guerre. 

Le  recrutement  s’opère  par  engagements 
volontaires  ou  par  la  levée  des  hommesobligès 
de  satisfaire  au  service  militaire  , comprenant 
tous  les  habitants  valides,  depuis  21  ans  révo- 
lus, à l’exception  des  princes  de  la  maison  du- 


3,153  hommes. 

cale  et  des  familles  médiatisées;  l’appel  des 
hommes  est  déterminé  par  le  sort;  le  rempla- 
cement est  permis.  La  durée  du  service,  en 
temps  do  paix,  est  fixée  à 5 ans  dans  les  trou- 
pes actives  et  i ans  dans  la  réserve  r mais,  en 
règle  générale , les  hommes  ne  sont  présents 
que  la  première  année.  L’artillerie  et  les  hus- 
sards sont  envoyés  en  congé , h peu  prés 
comme  en  Hanovre;  les  hussards  emmènent 
leurs  chevaux  et  reçoivent  une  indemnité  de 
fourrage  en  argent. 

Pour  l’instruction  des  officiers,  il  existe  une 
école  de  cadets  pour  8 élèves , sous  le  contrôle 
de  la  commission  d’études.  Une  école  de 
musique  pour  lü  élèves  est  chargée  de  pour- 
voir au  remplacement  des  .musiciens  sor- 
tants. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  duché  de  Brunswick  a une  superficie  de 
Il  villes,  U bourgs,  417  villages. 

1.  Cercle  de  Brunswick. 

Avec  S bailliages,  1 Juridiction  municipale, 
59,000  habitants. 

Bucngwic*  (Braunichireig),  38,000  habi- 
tants; capitale  du  duché,  résidence  du  duc  et 
siège  des  autorités  supérieures  de  l'Etat,  est 
situé  sur  l’Oker,  qui  traverse  la  ville  en  deux 
bras;  c'était  autrefois  une  place  entourée  de 
remparts,  changés  maintenant  en  promenades. 
On  y voit  un  magnifique  château,  encore  ina- 
chevé, de  grandes  casernes,  une  maison  de 
correction,  un  hôtel  des  monnaies,  le  collège 
nommé  Carolinum,  un  grand  gymnase,  un 
institut  de  chirurgie  et  d'anatomie,  une  école 
d’arts  techniques,  une  académie  des  forêts, 
une  école  de  cadets , un  séminaire  de  maîtres 
d'école,  un  hôpital  et  plusieurs  établissements 
de  bienfaisance.  Il  s'y  tient  chaque  année 
deux  grandes  foires  et  des  marchés  de  bes- 
tiaux ; enfin,  Brunswick  possède  des  fabriques 
de  tabac , de  cuir,  de  drap  cl  autres,  cl  fait 


3,947  kilomètres  carrés;  353,500  habitants, 

en  général,  un  commerce  actif.  Aui  portes 
de  la  ville  est  situé  le  château  ducal  de 
Richmond. 

Cl.  Cercle  de  Wolfenbullcl. 

Avec  4 bailliages  et  t juridiction  municipale; 
49.000  habitants. 

WotrEsniuTTEi,  ville  de  8,500  âmes,  sur 
rukcr.dont  les  canaui  traversent  la  ville  dans 
plusieurs  directions,  avec  les  deux  faubourgs 
de  Oottcslager  cl  d'Auguihtadl,  était  aussi 
entourée  jadis  de  fortifications,  cl  possède  un 
château,  un  gymnase,  un  séminaire  de  maîtres 
d'école,  une  cour  de  justice , une  maison  pé- 
nitentiaire, des  fabriques  de  toile,  ctest  le  siège 
de  la  haute  cour  d'appel  pour  tValdeck , les 
Dcilt-  Lippe  el  llruniwick. 

Satzdalum,  saline  qui  produit  annuelle- 
ment 385,000  kilogrammes  de  sel. 

Heuen,  au  pied  du  Fallstein,  avec  un  châ- 
teau el  1,400  habilauts. 
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Neustadt , dans  le  bailliage  de  Harzbourg, 
an  pied  du  Burgberg;  950  habitants.  La  sa- 
line de  Juliushall,  située  dans  le  voisinage, 
produit  annuellement  375,000  kilogrammes 
de  sel.  A ce  bailliage  appartiennent  les  mines 
d'Oker,  avec  550  habitants.  Le  haras  gé- 
néral est  établi  dans  le  village  de  Bund- 
Aet'm. 

III.  Cercle  de  nelmsfædt. 

Avec  5 bailliages  et  40,800  habitants. 

Uelmstædt  , entouré  d'un  mnr  et  d'un 
rempart , a deux  faubourgs , Neumark  et 
Ostendorf,  un  gymnase,  une  prison,  des  sa- 
vonneries , des  distilleries  d'eau-de-vie , et 
0,300  habitants. 

Langleben,  village,  avec  nn  château  de 
chasse  dans  l'Elmo. 

Schœningen . au  pied  do  l'Elme , avec 

3,300  âmes  et  une  saline  qui  produit  annuel- 
lement 550,000  kilogrammes.  Dans  le  voi- 
sinage, se  trouvent  des  houillères  considéra- 
bles. 

V or  if  eide,  sur  l'Aller,  s'occupe  beaucoup 
de  la  culture  du  tabac  et  du  houblon,  et  a de 
fortes  distilleries  d'eau-de-vie;  pop.  : 1,500 
antes. 

A alvarde,  1,800  hah.,  dans  le  bailliage  du 
même  nom,  enclavé  dans  la  province  prus- 
sienne de  Saxe. 

IV.  Cercle  «le  Cnnderalielm. 

Avec  4 bailliages  et  37,000  habitants. 

Gaedersheih,  dans  une  profonde  vallc» 
sur  la  Gande,  avec  un  château  ducal  et  3,300 
habitants. 

Selsen , sur  la  Pelitc-Schildau  , avec  un 
chétcau,  un  institut  israélitc  et  3,300  aines. 

Greene,  sur  la  Lcinc,  avec  un  commerce 
considérable  de  bestiau»  et  de  grains;  1,100 
habitants. 

LangeUhtim,  sur  l'Inncrste , avec  un  ma- 


gasin è blé  pour  le  Uarz-lnféricur  cl  1,850 
habitants. 

Vellingsen,  sur  la  Wisper  et  près  du  Hils, 

1,300  âmes.  Dans  le  voisinage  se  trouvent 
l'usine  de  fer  de  Karlshutle  et  la  verrerie  de 
Grünenplan. 

V.  Cercle  de  Uolzmlnden. 

Avec  5 bailliages  et  36,000  habitants. 

IIolzmusdev,  sur  le  Wesor,  est  entouré  de 
hautes  montagnes,  et  possède  un  gymnase, 
des  fabriques  de  fers  et  d'aciers , des  moulins 
à polir  et  des  tanneries;  3,300  hab.  Cclto  ville 
est  le  principal  entrepôt  du  commerce  des  fers 
et  des  toileries. 

Bevern,  sur  la  Bcver,  avec  un  chétcau  qui 
sert  de  maison  de  détention  et  de  correction, 
des  filatures  de  lin,  des  fabriques  de  toile  et 
des  blanchisseries;  pop.  : 1,400  âmes. 

f'urslenberg,  prés  du  Solling,  sur  un  rocher 
dont  le  pied  est  baigné  par  le  Wescr,  a un 
chétcau  dans  lequel  est  établie  une  fabrique 
de  porcelaine. 

Thedinghauten  , sur  le  Wescr,  dans  le 
bailliage  du  même  nom , fait  le  commerce  do 
(il  et  de  toile,  et  a 1,600  hab. 

VS.  Cercle  «le  EUanfcenboiirg. 

Avec  3 bailliages  et  19,300  habitants. 

BLAtsKEytEotittG,  au  pied  du  Hari,  est  un 
des  principaux  passages  pour  entrer  dans  celte 
montagne  et  possède  un  grand  chétcau  ducal, 
un-gymnase,  une  école  d'industrie  et  3,300 
habitants. 

Zorge.  avec  !,85Q  hab.,  et  Hïeda,  avec 

1,300  hab.,  ont  des  forges  importantes. 

Biibeland,  petit  endroit  de  500  âmes,  sur 
la  Bode.  important  par  ses  forges,  ses  car- 
rières de  marbre  et  ses  moulins  à polir. 

Hohegeits,  le  plus  élevé  des  villages  du 
Hari,  avec  1,050  bab.  adonnés  à la  fabrica- 
tion des  ouvrages  en  bois. 


PRINCIPAUTE  DE  LIPPE -DETMOLD. 


Cette  principauté  est  située  entre  la  Wcst- 
phalie,  au  sud,  à l'ouest  et  au  nord  ; la  pro- 
vince hessoise  de  Schaumhourg,  le  Hanovre  et 
le  comté  waldcckois  de  l’yrrnont,  è l'est.  Le 


territoire  forme  une  masse  compacte,  sauf  la 
portion  de  la  ville  de  Lippstadl  et  le  bailliage 
de  Lipperode. 

La  supcrGcie  est  de  1,134  kilomètres  car- 
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ré».  La  population,  en  1828,  était  de  70,718 
nm es.  cl  peut  s'élever  actuellement  à 84,000 
âmes,  dans  6 villes  et  demie,  6 bourgs,  44 
paroisses,  145  villages  et  12,218  maisons. 
Sauf  quelques  milliers  de  luthériens  cl  un  pe- 
tit nombre  do  catholiques,  cette  population 
est  réformée. 

La  foret  de  Lippe  ( Lippische - Wald),  sur 
la  rive  gauche  de  la  Werra  de  Westphalie, 
couvre  la  partie  sud-ouest  de  la  principauté, 
et  les  revers  du  Wesergebirg  s'étendent  le 
long  du  bord  est  et  nord-est  de  ce  pays,  en 
grande  partie  montueux.  Ils  entourent  les 
parties  basses  et  la  Sennerhaide  situées  dans 
le  district  occidental.  Le  II 'user  touche,  sur 
une  courte  distance,  la  limite  nord  ; le  cours 
d’eau  le  plus  important  de  l’intérieur  est  la 
Il  erra  do  Westphalie . 

Environ  38,290  hectares  de  la  superficie 
totale  sont  consacrés  à la  culture,  et,  sur  ce 
nombre,  celle  des  céréales  en  occupe  environ 
les  deux  tiers.  Une  étendue  à peu  prés  égale 
est  couverte  de  forêts.  La  récolte  en  grains 
est  évaluée  à 659,576  hectolitres,  et  suffit  à la 
consommation,  en  raison  de  l’usage  très-ré- 
pandu des  pommes  de  terre,  cultivées  en 
grande  quantité,  ainsi  que  le  sarrasin  et  le 
lin. 

Les  bestiaux  sont  nombreux  et  de  belle 
race  ; l’élevage  des  bétes  à cornes  fournil  des 
sujets  engraissés  pour  l’eiportation.  Les  che- 
vaux sont  forts  et  résistent  bien  à la  fatigue. 
On  peut  évaluer  le  total  des  bestiaux  à 10  ou 
12,000 chevaux,  45  à 55,000  bétes  à cornes, 
50  à 60,000  moutons,  10  à 12,000  porcs. 

Le  régne  minéral  fournil  environ  1 ,200,000 
kilogrammes  de  sel.  L’industrie  se  borne  aux 
(issus  de  fil , aux  tanneries  et  à la  distillation 
d’eau-de-vic. 

La  constitution  est  monarchique  et  repré- 
sentative. Des  traités  de  famille  lient  Lippc- 
Detmold  et  Schaumbourg-Lippe. 

D’après  la  nouvelle  constitution  de  183G, 
les  Etats  se  composent  de  21  députés,  7 de 
chacun  des  trois  ordres  : noblesse,  villes  et 
paysans.  Les  débats  ont  lieu  en  assemblée  gé- 
nérale; mais  les  décisions  sont  volées  par  les 
deux  curies  séparées,  celle  des  nobles  et  celle 
des  deux  autres  ordres.  Les  seules  questions 
traitées  entièrement  en  l’assemblée  générale, 
sont  celles  qui  concernent  lesimpdls  généraux, 
et  la  majorité  absolue  des  votants  décide  de 
ces  affaires.  La  diète  sc  réunit  tous  les  deux 


ans;  sans  son  consentement,  U ne  peut  être 
établi  de  nouvel  impét,  ni  contracté  de  nouvel 
emprunt.  Quant  à la  législation,  les  anciens 
droits  du  souverain  sont  demeurés  les  mêmes. 
Les  séances  des  Etats  sont  publiques;  poui 
les  intervalles  entre  les  sessions,  il  est  établi 
une  commission  composée  d’un  député  do 
chaque  ordre,  du  directeur-général  et  du  syndic 
général.  Les  autorités  suprêmes  sont  : la  ré- 
gence, la  cour  supérieure  de  justice  (Hofge- 
rieht ),  la  chancellerie  de  justice  et  la  cour 
criminelle.  La  juridiction  du  dernier  degré  est 
la  cour  d’appel  de  Wolfcnbultel.  Sous  le  rap- 
port administratif,  la  principauté  est  partagée 
en  7 municipalités  et  13  bailliages. 

Le  revenu  public  s’élève  à 1 ,298,000  francs 
environ,  et  la  dette  a 2,017.600  francs. 

Pour  fournir  son  contingent  fédéral,  fort 
de  691  hommes  d'infanterie  pour  la  division 
de  réserve,  la  principauté  entretient  un  ba- 
taillon d’infanterie  légère  de  4 compagnies,  et 
un  détachement  de  chasseurs. 

Topographie. 

Dktmold,  capitale  et  résidence  du  prince, 
petite  ville  de  3,500  âmes,  située  sur  la  Werra 
de  Westphalie  et  au  pied  du  revers  occidental 
de  la  forêt  de  Lippe,  possède  un  château,  un 
gymnase,  une  pédagogie,  une  école  indus- 
trielle et  d’excellents  établissements  de  bien- 
faisance. 

llorn,  sur  la  Wicmtfecke  et  au  pied  du 
Lippische-Wald , avec  1,700  âmes,  un  châ- 
teau. et  des  métiers  pour  les  tissus  de  fil. 

Lopshorn,  château  de  chasse  et  haras  dans 
la  Sennerhaide. 

Salz-l  fftln.  1,500  hab.,  est  situé  sur  la 
Salza,  et  possède  une  saline  qui  produit  an- 
nuellement 1,000,000  kilogrammes  de  sel 
environ. 

Lcrn go,  sur  la  Bega,  avec  3,800  habitants, 
un  château,  un  gymnase,  des  fabriques  do 
toile  et  des  tanneries. 

Drake , avec  650  ames,  un  château  et  une 
maison  d’atiènés. 

Lippstailt.  petite  ville  de  2,700  âmes,  si- 
tuée sur  la  Lippe,  et  dont  la  moitié  appartient 
à la  Prusse. 

Lipperode,  également  sur  la  Lippe,  vieux 
manoir,  berceau  de  la  famille  des  princes  de 
Lippe. 
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PRINCIPAUTÉ  DE  SC1IAUMBOURG-LIPPE. 


Cette  petite  principauté  comprend  une  partie 
du  comté  de  Schaumbourg  et  les  bailliages 
séparés  de  Blomberg  et  d'Alverdissen,  en- 
clavés dans  le  Lippe -Detmold.  La  masse  prin- 
cipale est  bornée,  au  nord,  par  le  Hanovre  ; à 
l'est  et  au  sud-est , par  la  portion  hessoise  de 
Schaumbourg;  à l'ouest  cl  au  sud-ouest,  pat- 
la  Westphalie. 

La  superficie  n’est  que  de  531  kilomètres 
carrés;  la  population,  de  23,684  aines  en 
1828,  en  compte  actuellement  28,000,  en  2 
villes,  3 bourgs,  99  communes  rurales,  9 
fermes  et  4,250  maisons.  Sauf  3,600  réfor- 
més et  100  catholiques  environ,  elle  est  luthé- 
rienne. 

Les  Buckeberge  entourent  le  bord  sud-est 
du  territoire,  qui,  en  général,  est  ondulé,  cl  à 
l'extrémité  ouest  duquel  le  Schaumburger- 
Wald  forme  la  limite  du  côté  de  la  Prusse. 
Le  Steinhuder-Meer.  vaste  étang  de  prés  de 
3 kilomètres  carrés  d'étendue,  découpe  pro- 
fondément la  partie  septentrionale  du  pays, 
dont  le  sol,  généralement  très-fertile,  favorise 
une  culture  variée  cl  productive,  qui  suflit 
amplement  à tous  les  besoins  de  ia  consom- 
mation, en  produits  agricoles,  et  donne  même 
un  excédant  de  céréales  pour  l’exportation. 

Il  y a environ  21,700  hectares  exploités 
par  l’agriculture,  et  9 à 10.000  hectares  de 
forêts.  La  production  en  céréales  peut  s’éva- 
luer à 155  ou  158,000  hectolitres.  Les  bes- 
tiaux sont  de  race  superbe  et  en  grand  nom- 
bre. Le  régne  minéral  ne  fournit  que  de  la 
bouille. 

La  constitution  est  monarchique  et  repré- 
sentative. Le  prince  est  lié  avec  la  maison  de 
Detmold  par  des  traités  de  famille;  mais  le 
comté  de  .Schaumbourg,  après  l'extinction  delà 
ligne  masculine,  retournera  à la  liesse  électo- 
rale, dont  il  est  un  fief.  Les  Etats,  suivant 
la  loi  du  15  janvier  1816.  ont  le  droit  d’exa- 
miner les  dépenses  jugées  nécessaires  pour 
les  besoins  publics,  de  s’entendre  avec  le  sou- 
verain sur  la  quotité,  la  répartition  et  la  per- 
ception de  l’impôt  et  de  l’accorder  ensuite.  De 
plus,  ils  émettent  leur  avis  sur  les  lois  géné- 
rales proposées  ; si  elles  intéressent  essentiel- 
lement la  constitution  de  la  principauté,  il 
faut,  en  outre,  leur  approbation.  Enfin,  les 


Etats  font  au  prince  les  propositions  néces- 
saires pour  le  bien  public,  et  lui  exposent 
leurs  plaintes  touchant  les  abus. 

Tout  citoyen  âgé  de  25  ans  révolus  qui 
possède  un  bien  noble  et  allodial  peut  être 
élu  membre  des  Etats.  Les  villes  de  Bucko- 
bourg,  Stadthngen,  Sheinhude  et  llagenbourg 
envoient  chacune  un  député,  choisi  parles 
magistrats  parmi  eux-mêmes  ou  dans  la  bour- 
geoisie. Les  G bailliages  en  envoient  6,  Agés 
de  30  ans  révolus  et  propriétaires  d’un  bien 
laillable  (Rauerngut).  L’assemblée,  composée 
de  13  membres,  sc  réunit  tous  les  ans. 

L’autorité  suprême  est  la  régence  ( Régie - 
rur?ÿ)  ; les  appels  en  justice,  portés  devant  la 
chancellerie,  vont,  en  dernière  instance,  h la 
cour  d'appel  de  Wolfenbultel.  Ln  circonscrip- 
tion administrative  comprend  6 bailliages. 

Les  revenus  publics  sont  de  597,000  fr. 
environ  et  proviennent,  en  très-grande  partie, 
des  biens  domaniaux. 

La  force  armée  se  compose  de  2 compa- 
gnies d’infanterie  et  d’un  détachement  de 
chasseurs,  en  tout  240  hommes,  qui,  en 
temps  de  guerre,  forment,  avec  les  troupes  de 
Detmold,  un  bataillon  de  la  division  d’infante- 
rie de  réserve. 

Topographie. 

BucKFnounG,  capitale  et  résidence  dn  prin- 
ce, petite  ville  de  4,200  âmes,  située  sur 
l’Aue  et  au  pied  du  Uarlberg,  possède  un  châ- 
teau et  un  gymnase. 

Stadthagen.  avec  1,500  hab.  et  un  châ- 
teau ; près  de  la  ville  et  dans  ses  environs  so 
trouvent  d’assez  importantes  houillères. 

llagenbourg , non  loin  du  Sleinhuder- 
Meer  : 1,000  hab. 

Wilhelmntein , petite  forteresse  bâtie  sur 
une  Ile  artificielle,  construite  dans  le  Sleinhu- 
der-Meer,  et  servant  actuellement  de  prison. 
(Vaillante  défense  de  la  place  contre  les  lles- 
sois,  en  1787). 

Blomberg,  avec  1,900  ames,  et  Afuér- 
dissen,  avec  600  antes  et  un  château,  chefs- 
lieux  des  bailliages  du  même  nom,  sont  en- 
clavés dans  le  territoire  de  Detmold. 
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GRAND-DUCHE  D’OLDENBOURG. 


Cet  Mat  se  compose  de  trois  fragments  de 
Irés-dilTérente  grandeur. 

Le  duché  d 'Oldenbourg  (comprenant  les 
ci-devant  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmen- 
horsl,  avec  Varel,  Jeter,  Kniphausen,  les 
bailliages  de  Vechla  et  de  KIoppenbourg,  ja- 
dis à l'évêché  de  Munster,  et  le  bailliage  ha- 
novrien  de  Wildeshauscn),  est  situé  dans  l'an- 
cien cercle  do  Westphalie;  il  est  borné,  au 
nord,  par  la  mer  d’Allemagne;  au  sud,  à l’est 
et  à l’ouest  par  le  Hanovre,  sauf  une  petite 
partie  de  la  frontière  est,  qui  louche  au  terri- 
toire de  Brême. 

La  principauté  de  Lubeck  ou  â’Eutin , si- 
tuée dans  l'ancien  cercle  de  la  Basse-Saxe,  est 
fractionnée  en  diverses  parcelles  enclavées 
dans  la  province  de  Wagrien  (Holstein). 

La  principauté  de  Birkenfeld , jadis  appar- 
tenant au  duché  de  Deux-Ponts,  est  située 
dans  le  cercle  du  Ilaut-Bhin,  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhin  et  sur  le  revers  oriental  du  llnch- 
watd,  dont  les  rameaux  la  sillonnent  dans  di- 
verses directions.  Elle  touche  à la  Prusse  cl  à 
la  seigneurie  de  Meisenhcitu,  la  N'abe  formant 
une  partie  de  la  frontière, 

La  superficie  totale  des  territoires  d'Olden- 
bourg est  de  6,373  kilomètres  carrés,  sans  ta 
seigneurie  de  Kniphausen.  La  population,  de 
343,500  âmes  en  1828,  de  254,000  âmes 
en  1835,  compte  actuellement  260,000  hab. 
environ,  de  race  hessoise  ou  frisonne.  Dans  la 
partie  méridionale  d’Oldenbourg,  qui  touche 
à Osnabrück  et  dans  la  principauté  de  Birken- 
feld,  il  y a environ  70,000  catholiques.  Tout 
le  reste  de  la  population,  sauf  un  millier  d'Is- 
raélites, professe  le  culte  luthérien. 

Le  territoire  du  duché  d'Oldenbourg  forme 
une  plaine  complètement  unie,  sans  éminences 
sensibles.  Sur  une  partie  de  la  céte  et  le  long 
des  cours  d’eau  s’étendent  desmarcAej  fertiles 
(voyex  page  406);  le  bord  méridional  est  cou- 
vert de  terres  marécageuses.  Dans  l'intérieur 
c'est  une  alternative  continuelle  de  vastes  lan- 
des, de  plaines  sablonneuses,  de  marais  et  de 
terrains  cultivés.  La  côte,  très-basse,  est  ga- 
rantie contre  l’irruption  de  la  mer  par  des 
digues;  en  général,  l’Oldenbourg  a la  même 
conformation,  le  même  sol  et  les  mêmes  pro- 
ductions que  les  provinces  hanovriennes  limi- 
throphes  d'Ostfrise  et  de  Brème,  dont  il  a éga- 
lement le  climat  humide  et  Apre.  Dans  la  prin- 
cipauté d’Eutin,  sur  le  bord  oriental  du  llol- 
stein» le  sol  est  plus  ondulé;  plus  encore  dans 


la  principauté  de  Birkenfetd,  où  le*  rameau 
du  Hochwald  enferment  des  vallées  plus  ou 
moins  étroites. 

Le  Weser,  dont  on  trouvera  la  description 
au  Hanovre  et  à la  Prusse,  reçoit  dans  le  du- 
ché VOçhte,  grossie  par  la  De/me,  la  liuntc , 
grossie  par  Yütlen,  par  la  Haaren  et  par  la 
Lethe,  et  quelques  autres  petites  rivières.  De- 
puis Vegcsack  jusqu  a l'extrémité  du  pays  de 
Butjading,  il  forme  la  limite  du  côté  de  Brème. 
Le  petit  territoire  de  Wuhrden  est  seul  situé 
sur  la  droite  du  fleure. 

Vlahtdt  est  une  rivière  qni  sc  rend  à la 
mer,  et  dont  l’embouchure,  évasée  en  manière 
de  golfe,  découpe  le  pays  à une  profondeur  de 
31  kilomètres. 

La  Uaase  touche  le  bord  méridional  du 
duché,  à une  courte  distance  seulement,  cl  se 
rend  dans  YEms,  par  l’Üslfrise,  comme  la 
Leday  la  Soeste,  la  Vehne  et  Y Aper-Tief. 

Outre  ces  cours  d’eau,  il  existe  dans  la  prin- 
cipauté une  multitude  de  canaux,  nommés 
Sicltitfe,  destinés  au  dessèchement  des  terres, 
et  utilisés  en  partie  pour  la  navigation.  On  y 
voit  aussi  plusieurs  petits  laes,  parmi  lesquels 
nous  nommerons,  comme  les  plus  considéra- 
bles, le  Zwischcnahncrmeer , le  Petit  et  le 
Grand  Bullenmeer. 

La  Trace  ne  baigne  que  sur  nn  petit  es- 
pace le  bord  méridional  de  la  principauté  do 
Lubeck.  Nous  la  décrirons  au  royaume  do 
Danemarck.  Elle  reçoit,  A droite,  la  ScAicar- 
tau , qui  s'y  rend  entre  des  rives  basses  cl 
baigne  la  ville  du  même  nom.  La  Schxcartine. 
qui  se  jette  aussi  dans  la  Baltique,  forme  la 
communication  entre  plusieurs  lacs,  nom- 
breux dans  ce  pays,  et  parmi  lesquels  ceux 
de  Plan,  d Eutin  et  de  Himmeldorf  sont  les 
plus  considérables.  Dans  le  pays  montueux 
de  Birkenfeld,  il  n’y  a d’autre  cours  d’eau 
notable  que  la  JVaAe. 

Les  routes  sont  mieux  entretenues  dan*  lo 
duché  d’Oldenbourg  que  ne  le  sont  les  che- 
mins ordinaires  dans  le  plat  pays.  En  vertu 
d’une  ordonnance  de  1835,  les  grandes  routes 
doivent  avoir  une  largeur  de  10'°,  65,  sans  les 
fossés,  les  chemins  de  grande  communication 
8 mètres,  cl  tes  chemins  vicinaui  3m,  34. 

L'agriculture  et  l’élevage  des  bestiaux  for- 
ment la  principale  industrie  de  ce  pays,  dont 
deux  portions,  Oldenbourg  et  Lubeck,  produi- 
sent au-delà  de  leur  consommation,  tandis  que 
Birkenfeld  a besoin  d’une  certaine  imporla- 
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lion.  Après  les  céréales,  la  principale  culture 
est  celle  du  colza,  des  pommes  de  terre,  des 
plantes  oléagineuses,  du  chanvre  et  du  lin;  ce 
dernier  surtout  dans  le  Birkenfeld. 

La  superficie  des  terres  exploitées  par 
l'agriculture  ou  en  forêts  peut  s’évaluer  à 
383,31 1 hectares,  dont  1/3  environ  en  terres 
de  labour.  La  quantité  des  grains  récoltés 
s'élève  à 123,000  hectolitres  environ. 

Les  forêts  ne  se  trouvent  que  dans  le  duché 
d'Oldenbourg  proprement  dit. 

L’élevage  des  bestiaux  est  très-développé. 
Les  races  ovines  prospèrent  surtout  en  Bir- 
kcnfeld.  Il  y a environ  33,000  chevaux , 

146.000  bêtes  à cornes,  254,000  moutons  et 

55.000  cochons.  Chaque  année  on  exporte 
une  quantité  de  chevaux  cl  de  bêtes  à cornes. 
L'n  haras  excellent  est  établi  à Mœnchs-yc- 
verdorf. 

Le  régne  minéral,  outre  la  tourbe,  ne  four- 
nit qu'un  peu  de  fer  eide  plotnb.  Mais  on 
trouve  beaucoup  d'agates,  de  cornalines,  de 
jaspes  et  autres  pierres  du  même  genre. 

Les  écoles  élémentaires  et  rurales  laissent 
beaucoup  à désirer.  Pour  préparer  aux  gjm- 
nases  de  Vechte  et  d'Oldenbourg,  il  existe  4 
écoles  latines. 

L'industrie  manufacturière  est,  en  général, 
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! peu  importante  ; ses  principales  branches  sont 
la  filature  du  lin,  les  toiles,  la  fabrication  des 
bas  et  celle  des  tuiles.  Le  commerce  intérieur 
est  insignifiant,  cl  le  commerce  maritime  se 
borne  au  cabotage  le  long  du  littoral. 

Le  gouvernement  est  une  monarchie  abso- 
lue, la  constitution  représentative  promise  en 
1831  n'ayant  pas  encore  été  octroyée. 

A la  tête  des  affaires  est  placé  le  ministère 
du  cabinet,  sous  lequel  est  instituée  une  ré- 
gence, comme  autorité  centrale  à laquelle  se 
rattachent  tous  les  services.  Les  autorités  spé- 
ciales sont  : la  chambre  des  finances,  le  con- 
sistoire protestant,  la  commission  catholique  ; 
Lubeck  cl  birkenfeld  ont  des  régenres  spé- 
ciales. La  haute  cour  d’appel  d'Oldenbourg 
est  le  dernier  ressort  pour  les  trois  princi- 
pautés. La  circonscription  administrative  com- 
prend 7 cercles,  subdivisés  en  38  bailliages, 
pour  le  duché  d 'Oldenbourg  ; 4 bailliages 
pour  Lubeck , et  3 bailliages  pour  birkenfeld. 

Finances. 

Les  revenus  do  grand-duché  sont  évalués 
à 4,500,000  ou  4,800,000  francs.  L'étal  n'a 
point  de  dette. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


Le  contingent  du  grand-duché,  fort  de 
8,800  hommes,  forme,  avec  les  troupes  des 
villes  hanséaliqucs,  la  troisième  brigade  de  la 
deuxième  division  du  dixiéme  corps  d'ar- 
mée. 

Snirant  la  conrention  conclue  avec  les  villes 
libres,  le  6 janvier  1834,  le  grand-duché  four- 
nit pour  lui  et  la  seigneurie  de  Kniphausen  : 
8 régiments  d'infanterie,  de  8 bataillons  à 4 
compagnies  chacun  ; 8 compagnies  de  réserve 
(total.  2.611  hommes);  1 batterie  de  6 canons 
de  6 et  de  8 obusiers,  157  canonniers  et  88 
pionniers. 

Hambourg  fournit  1 bataillon  d'infanterie, 
1 compagnie  de  chasseurs  et  le  premier  esca- 
dron de  cavalerie;  Lubeck  et  Brème  fournis- 
sent ensemble  I bataillon  d’infanterie  et  le 
deuxième  escadron. 

Un  général  commande,  même  en  temps  de 
paix,  tes  trois  contingents,  outre  lesquels  une 
réserve  de  8,500  hommes  est  toujours  dispo- 
nible. L'armement  est  uniforme  pour  toute  la 
brigade,  qui  se  concentre  tous  les  3 ans  pour 
4 semaines  d’exercices.  L'infanterie  se  met  en 
bataille  sur  deux  rangs. 

L'état-major  de  la  brigade  (1  major,  t ad- 


judant oldenbourgcois  et  1 haméat,  1 inten- 
dant et  les  subalternes  nécessaires)  est  entre- 
tenu à trais  communs  par  les  étals  intéressés. 
Les  mutations  peuvent  avoir  lieu  d’un  contin- 
gent à l’autre. 

En  1834,  on  a créé  5 Oldenbourg  une  écote 
militaire  pour  16  enseignes  (8  d'Oldenbourg, 
4 de  Hambourg,  8 de  Lubeck  et  8 de  Brème). 
Iis  doirenl,  en  entrant,  avoir  15  à 16  ans,  être 
instruits  et  posséder  quelque  fortune. 

Les  voitures,  caissons,  fourgons,  etc.,  né- 
cessaires pour  une  campagne,  doivent  être 
entretenus  en  bon  état,  même  en  temps  de 
paix.  En  campagne,  la  brigade  fournit  le  ma- 
tériel et  le  personnel  d’un  hôpital  militaire 
pour  4 5 500  malades.  Le  commandant  de  la 
brigade  a près  de  lui  un  auditeur  et  un  déta- 
chement de  cavalerie  ; dans  certains  cas,  on 
forme  des  conseils  de  guerre  mixtes. 

Un  comité  de  la  guerre  dirige,  à Olden- 
bourg, 1rs  affaires  militaires.  Le  grand-doché, 
outre  scs  troupes  de  ligne,  entretient  encore 
40  dragons  pour  le  service  de  police  et  de 
sdreté  à l'intérieur. 

L'obligation  du  service  militaire  est  géné- 
rale et  commence  avec  la  vingtième  année 
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il'âlïp.  f.c  remplacement  est  autorisé.  La  durée 
du  service,  dans  le  cimtinKent  et  dans  la  ré- 
serve, esltiiéeà  fi  ans.  Les  hommes  du  con- 
lingeut  revient  18  mois  sous  les  drapeaux  ; le 


reste  du  temps,  sauf  l'époque  des  exercices, 
ils  sont  en  congé.  Les  hommes  de  la  réserve 
ne  sont  sous  les  drapeaux  que  les  premiers  0 
mois.  • 


TOPOGRAPHIE. 


Le  gTand-duché  d’OIdcnhourg  a une  superficie  de  0,372  kilomètres  carrés;  U avait  254.000 
habitants  en  1835»  et  en  a maintenant  260,000  répartis  dans  0 villes,  10  bourgs  cl  818  villages. 


Grand-Duché  d’Oldenbours. 

Avec  7 cercles;  avait  207.300  habitants  en 
1835  et  en  a maintenant  212,500;  7 villes, 
8 bourgs,  G50  villages. 

t.  CERCLE  D’OLDEKBOTTOG. 

Oldenbourg,  situé  au  confluent  de  la  Haa- 
ren  et  de  la  Hunte,  capitale  et  résidence 
du  grand-duc  et  siège  des  autorités  supérieu- 
res du  pays,  a une  population  de  8,000  âmes, 
en  y comprenant  les  faubourgs,  et  possède  un 
grand  château  ducal  avec  un  beau  parc,  une 
école  militaire,  un  gymnase,  un  séminaire  de 
maîtres  d'école,  de  belles  casernes,  plusieurs 
fabriques  et  un  port;  la  navigation  est  assez 
active;  il  se  lient  aussi  dans  celte  ville  de 
grands  marchés  de  chevaux. 

Ela/ltlh,  à l'embouchure  delà  Ilunte  dans 
le  Wescr,  a un  chantier  de  construction  et 
1 500  bab. 

n.  CERCLE  DE  ffEUOmOÜBG. 

Varrl,  avec  un  château  appartenant  au 
comte  de  Bentinck  et  dont  il  fait  sa  résidence 
habituelle,  esl  situé  non  loin  de  l’embouchure 
de  l’Iahrdc,  dans  l'endroit  où  le  Varelcr-Sicl 
forme  un  port,  où  peuvent  entrer,  pendant  la 
marée  montante,  les  bâtiments  de  mer;  pop. 
3,500  aines.  Sur  le  bord  de  la  mer  est  situé  le 
fort  de  Christiansbourg , pour  la  défense  du 
port. 

m.  CERCLE  D'OVELGOESNE . 

Ovei.goenne.  avec  800  bab.  et  un  château 
dans  le  pays  de  Buljading. 

Braake,  sur  le  Weser,  avec  un  pont  et  un 
port  où  s'arrêtent  les  vaisseaux  qui  ne  remon- 
tent pas  jusqu’à  Brème  ; pop.  1,300  ames.  l’n 
bateau  à vapeur  circule  entre  Brème  et  Braake. 


IV.  CERCLE  DE  DELMERTHORST. 

Delmenuorst,  sur  la  Dclme,  a des  marché* 
de  chevaux  très -fréquentés  et  1,700  hab. 

IVildcshaiisen , sur  la  Hunte,  avec  un  in- 
stitut de  sourds-muets  et  2,000  ames  de  po- 
pulation. 

V.  CERCLE  DE  VEGETA. 

Vecüta,  sur  la  Vechta,  avec  1,800  hab. , 
un  gymnase  et  une  maison  pénitentiaire  pour 
tout  ie  duché;  à Dinklage , 1,200  hab.»  se 
trouve  un  château. 

VI.  CERCLE  DE  KLOFPENBOUHG. 

Kloppenbourg,  800  hab.,  sur  la  Soestc. 

Frisoylha , 1,000  hab.,  sur  la  Socste,  dans 
les  marécages  du  Salerland. 

TU.  CERCLE  D'IÉVER. 

iévpr,  sur  un  canal  navigable,  qui  aboutit 
au  petit  port  de  Uooksichl,  sur  la  baie  de 
l’Iahrde,  possède  un  château,  une  école  latine, 
une  grande  maison  de  pauvres  et  de  travail  et 
3,700  habitants,  qui  font  un  commerce  actif. 

A ce  cercle  appartient  la  petite  lie  étroite  de 
Wanderooge , habitée  par  250  pécheurs  et 
fréquentée  pour  ses  bains  de  mer. 

Principauté  de  Lubeck  ou 
d'kulln. 

Avec  19,700  habitants  en  1835.  en  a main- 
tenant 20,000  dans  1 ville,  1 bourg  et  82  vil- 
lages. 

Eutin,  rhef-îieu  de  la  principauté  et  siège 
des  autorités,  est  situé  sur  le  lac  du  même 
nom,  et  possède  un  château  ducal,  un  beau 
parc,  une  école  latine  et  2,650  hab. 
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Principauté  cl©  Blrbcnreltl. 

Avait  en  1835,  87,028  habitants  et  en 
compte  actuellement  28,000,  dans  1 ville,  1 
bourg  et  86  villages. 

Birkenfeld,  sur  la  Nabc,  siège  des  auto- 
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ritésdcla  principauté,  possède  une  école  la- 
tine, un  séminaire  de  maîtres  d’école,  un 
vieux  château-fort  et  1,800  hab. 

Oberstein , sur  la  Nahe,  bourg  de  1,900 
âmes,  remarquable  par  une  grande  fabrication 
d'articles  de  bijouterie. 


SEIGNEURIE  DE  RNIPIIAUSEN. 


Ce  petit  Etat  souverain,  gouverné  par  le 
comte  de  Benlinck , est  le  plus  minime  de 
l’Europe,  n'ayant  que  45  kilomètres  carrés  de 
superficie.  Il  est  situé  sur  le  golfe  formé  par 
Yiahde.  et  enclavé  dans  le  cercle  oldenbour- 
geois  d’Icver. 

Le  comte  n'a  pas  de  voix  à la  diète;  son 
contingent,  de  29  hommes,  se  joint  à celui 
d'Oldenbourg.  Mais  il  exerce  tous  les  droits 
de  juridiction  et  a sou  pavillon  spécial.  Il  pos- 


sède aussi  la  seigneurie  de  Varel  dans  l’Ol- 
denbourg, et  plusieurs  domaines  médiatisés 
en  Brabant,  en  Gueldre  et  dans  l’Overyssel. 
Ces  propriétés  lui  rapportent  un  revenu  de 
363,500  francs. 

La  chancellerie  se  trouve  dans  le  château 
de  h'niphausen , qui  est  entouré  d’un  fossé; 
le  comte  réside  d’ordinaire  à Varel. 

A Sengtearden , qui  a 1,400  hnb.,  il  sc 
tient  d'importants  marchés  de  chevaux. 


VILLE  LIBRE  DE  BREME.. 


Le  lerrifoire  de  la  ville  libre  de  Brème,  en- 
touré par  le  Hanovre  et  Oldenbourg,  a une 
superficie  de  191  kilomètres  carrés.  La  popu- 
lation était,  en  1823,  de  40,017  âmes  pour  la 
ville  et  14.806  pour  la  banlieue.  Aujourd’hui 
on  peut  l’évaluer  à 68,000  hnb.,  tous  luthé- 
riens ou  réformés,  sauf  1,500  catholiques,  et 
répartis  dans  2 villes,  1 bourg,  14  paroisses, 
58  villages  et  hameaux. 

La  portion  principale  du  territoire  est  si- 
tuée sur  les  deux  rives  du  I Lever,  qui  reçoit, 
à droite,  la  Wumme  cl  la  Ilamme  réunies 
sous  le  nom  de  Le.tum;  h gauche,  l'OcAftim. 
Le  bailliage  de  Vegesack  est  séparé  du  reste 
par  un  intervalle  d’une  trentaine  de  kilomè- 
tres. Le  petit  territoire  de  B remer-  IJ 'a, [en, 
acheté  au  Hanovre  en  1827,  est  situé  sur  le 
Weser,  an  confluent  de  la  Geeste,  à 52  kilo- 
mètres de  Brème. 

Le  territoire  de  la  république  forme  une 
plaine  fertile,  coupée  par  une  multitude  de 
canaux  et  de  rigoles  d’écoulement.  La  culture 
'principale  est  celle  des  plantes  potagères  et 
légumineuses,  les  paysans  ne  produisant  en 
céréales  que  ce  qui  est  nécessaire  à leur  con- 


sommation. Quant  aux  grains  nécessaires  à la 
population  urbaine,  il  faut  l’acheter  au  dehors. 
Une  partie  du  sol  est,  en  outre,  consacrée, 
sous  forme  de  prairies  et  de  pâturages,  à l’é- 
levage des  bestiaux,  dont  la  race  est  excellente. 
L’industrie  n’est  pas  aussi  importante  que  le 
commerce,  qui,  après  celui  de  Hambourg,  est 
le  plus  considérable  de  l’Allemagne.  Il  s’ali- 
mente surtout  par  l’échange  des  produits  in- 
digènes des  provinces  du  Weser  et  des  den- 
rées étrangères,  telles  que  le  blé,  le  tabac,  la 
toile,  les  vins  de  France  et  d’Espagne.  L’ex- 
portation excède  de  beaucoup  l’importation. 
La  marine  de  Brème  sc  compose  de  120  bâti- 
ments de  mer  et  de  deux  bateaux  à vapeur. 

La  constitution  est  démocratique.  Le  pou- 
voir législatif  se  partage  également  entre  l’as- 
semblée des  bourgeois  et  le  sénat;  ce  dernier 
est  chargé  de  la  promulgation  et  de  l’exécu- 
tion des  lois.  Il  se  compose  de  4 bourgmestres, 
alternant  par  semestre  pour  la  présidence,  de 
2 syndics  et  de  25  sénateurs,  parmi  lesquels 
doivent  figurer  16  savants.  Le  sénat  choisit 
les  bourgmestres,  les  syndics  et  les  fonction- 
naires publics.  L'assemblée  des  bourgeois 
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(i Burger-Convent ),  convoquée  par  le  sénat,  se 
compose  des  citoyens  qui  participent  aux  prin- 
cipales contributions.  Des  députés  de  la  bour- 
geoisie prennent  part  à toutes  les  branches  du 
service  adminislralir.  Les  droits  communs  au 
sénat  et  à la  bourgeoisie  sont  relui  de  législa- 
tion, d'impôt,  l'administration  des  finances, 
le  contrôle  des  affaires  militaires  et  commer- 
ciales et  de  la  navigation. 

Les  revenus  dei’Elal  s’élevèrent,  en  1837, 
à 536,077  thaler  (1  thaler  = 3 fr.,  80,503), 
ni  les  dépenses  à 580.200  thaler , ce  qui  forme 
un  déficit  de  44,129  thaler.  La  force  armée 
coûta  73,727  thaler;  l'intérél  de  la  dette  ab- 
sorba 101, C00  thaler , et  elle  s’élève,  dit-on, 
à 5,060.000  thaler,  à 2 1/2  p.  0/0. 

Le  contingent  fédéral  de  Brème  est  de  485 
hommes.  La  république,  en  vertu  des  traités 
conclus,  entretient,  en  commun  avec  Lubeck, 
un  bataillon  d’infanterie  de  701  hommes  cl  9 
pionniers,  cl  un  escadron  de  141  lanciers, 
commandés  par  le  major  hambourgeois.  Ou- 
tre la  troupe  de  ligne,  il  ciislc  encore  un  ré- 
giment de  garde  bourgeoise  de  4 bataillons. 
Les  affaires  militaires  sont  dirigées  par  un  co- 
mité compose  de  4 sénateurs  et  de  6 membres 
de  la  bourgeoisie. 


Topographie. 

Brrsipn  (BbAhr),  ville  de  44,000  hab.,  est 
situé  sur  les  deux  rives  du  Weser,  traversé  par 
deux  ponts  ; sur  la  rive  droite,  l\4/fsfadf  (ville 
vieille),  avec  ses  faubourgs;  sur  la  rive  gauche 
la  JSemtadt  (ville  neuve).  Les  anciennes  forli- 
Grations  de  ia  ville  ont  été  démolies  et  chan- 
gées en  promenades.  Il  y a à Brème  un  arse- 
nal (le  Schutting),  un  gymnase,  une  pédago- 
gie, une  école  de  commerce,  une  école  do 
navigation,  un  institut  de  sourds-muets,  une 
école  de  dessin  et  plusieurs  autres,  une  mai- 
son de  force  et  beaucoup  de  fabriques,  dont 
87  de  tabac. 

Veyesack.  avec  un  port,  au  confluent  de  la 
Wumine  cl  du  Weser,  a un  chantier  de  con- 
struction, une  école  de  pilotage,  une  fonderie 
de  fer  et  1,500  hab. 

ii  rémer- Il  a fen , port  ouvert  en  1830  et 
fortifié,  est  situé  sur  le  petit  territoire  de  140 
hectares  environ,  que  Brème  acheta  du  Ha- 
novre en  1827.  On  y voit  un  grand  chantier 
de  construction  et  des  magasins  considérables. 
La  ville,  placée  à l'embouchure  de  la  Geestc 
dans  le  Weser,  avait  déjà  1,032  habitants 
en  1836. 


VILLE  LIBRE  DE  HAMBOURG. 


Le  territoire  de  cette  république  sc  divise 
en  deux  parties.  La  plus  grande,  se  compo- 
sant du  territoire  de  la  ville  proprement  dit, 
du  bailliage  de  Beryedorf,  possédé  en  com- 
mun avec  Lubeck,  cl  des  Vierlande,  est  si- 
tuée sur  la  rive  droite  de  l’Elbe  et  enlourée 
par  le  Ilolstein  et  le  Lauenbourg;  quelques 
parcelles  délachécs  sont  éparses  et  enclavées 
dans  la  première  de  ces  deux  provinces.  Le 
village  de  Moorbourg , sur  la  rive  gauche  du 
fleuve,  est  entouré  par  le  territoire  de  Lune- 
bourg;  l’île  de  Finkcnwenler  appartient  de 
moitié  au  Hanovre.  La  partie  la  plus  petite  de 
la  république  forme  l’exlrémilé  nord -ouest  de 
l’Allemagne,  et  sc  compose  du  bailliage  de 
Bitzebutlel  et  de  l'Ile  de  Neutcerk,  à 113  ki- 
lomètres au-dessous  de  Hambourg,  entre  les 
bouches  de  l’Elbe  et  du  Weser,  le  pays  de 
Wursten  et  celui  de  Hadcln. 

La  superficie  de  tout  le  territoire  est  de  382 
kilomètres  carrés.  La  population  était,  en 
1826.de  117,729  ames  pour  la  ville  cl  de 
25,631  ames  pour  le  territoire  ; aujourd’hui 


on  peut  évaluer  toute  la  population  k 150.000 
ames,  dont  122,000  pour  ta  ville  cl  28,000 
pour  le  territoire,  répartition  2 villes,  2 bourgs, 
18  paroisses,  50  villages  cl  hameaux.  Sauf 
4,000  réformés,  3.000  catholiques,  550  men- 
noniles  cl  7,500  juifs,  les  habitants  sont  tous 
luthériens;  ils  sont,  à l’exception  des  étran- 
gers et  des  juifs,  de  la  grande  bourgeoisie,  qui 
seule  est  admissible  aux  emplois  et  dont  les 
marchandises  sont  exemptes  du  péage  de  Stade, 
lorsqu'elles  sont  chargées  sur  bâtiments  ham- 
bourgeois : ou  de  la  petite  bourgeoisie,  dont  la 
liberté  professionnelle  est  soumise  à certaines 
restrictions.  Tout  chrétien  est  apte  à obtenir  lo 
droit  de  bourgeoisie. 

Tout  le  territoire  de  Hambourg,  de  même 
que  celui  de  Brème,  est  compris  dans  l'ancien 
cercle  de  la  Basse -Saxe.  Le  sol  y est  bas  et  uni, 
les  environs  de  Bergdorf  présentant  seuls  quel- 
ques collines;  il  se  compose  d'Iles  (Herder) 
formées  par  l'Elbe,  de  marches,  le  long  de  ce 
fleuve,  de  bonnes  terres  dans  l’intérieur  du 
Holslcin  et  de  qccst  léger  ou  même  de  landes 
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dans  le  bailliage  de  Rilzcbultel. 

Les  principaux  affluents  de  I'Ei.be  sur  le 
territoire  de  Hambourg  sont  l’ Alster  et  la  Bille. 
L 'Alster  prend  sa  source  au  village  de  Hen- 
stedt  en  llolslein,  s'étend,  au-dessous  de  lia- 
vestehude,  en  un  large  bassin  nommé 
sen- Alster  (Alster  extérieure),  qui  s'étend 
jusqu'à  Hambourg , forme  à l’intérieur  de  la 
ville  un  vaste  et  beau  bassin  nommé  la  fiin- 
nen- Alster  (Alster  intérieure),  et  sc  rend  dans 
l’Elbe  par  divers  canaux  et  écluses.  Le  lit  et  le 
fond  de  V Alster  sont  sablonneux;  l'eau  a un 
gortt  de  vase. 

La  Bille  prend  sa  source  dans  un  terrain 
fangeux  en  Danemark,  arrive  à Rcrgdorf  et 
est  conduite  de  cet  endroit  dans  ['Elbe,  par  un 
canal  garni  d’écluses.  Elle  est  navigable  pour 
des  bateaux  plats  (Ecer)  et  alimente  une  mul- 
titude de  petits  canaux  d'irrigation. 

Dans  les  marches , on  se  livre  peu  à la  cul- 
ture, mais  d'autant  plus  à l'élevage  des  bes- 
tiaux, h l’horticulture  et  à la  pèche.  Les  habi- 
tants des  terres  situées  dans  le  llolslein  s'a- 
donnent à l’agriculture,  à l'horticulture  et  à 
l’élevage.  Ceux  du  territoire  de  Rilzebultel  se 
livrent  particuliérement  à la  pèche,  à la  fabri- 
cation de  la  chaux  tirée  des  coquillages,  à la 
chasse  aux  phoques  et  à la  navigation. 

La  récolte  des  céréales,  sur  le  territoire  des 
trois  villes  hanscaliques  ne  peut  guère  s'élever 
à plus  de  300  à 330.000  hectolitres.  Les  trois 
quarts  de  la  population  qui  habile  les  villes 
n’ont  pour  se  nourrir  que  le  grain  tiré  du  de- 
hors. La  superficie  des  forêts,  dont  quelques- 
unes  sc  trouvent  sur  le  territoire  de  Lubeck, 
s’élève,  sur  celui  de  Hambourg  à 493  hec- 
tares. Sur  le  territoire  de  Brème,  il  y a beau- 
coup de  chênes;  mais  ils  sont  plutôt  épars  au- 
près <lcs  villages  et  des  fermes.  L'état  des  bes- 
tiaux, dans  les  3 républiques,  peut  être  évalué 
à 4 ou  5,000  chevaux,  IG  à 20,000  bêles  à 
cornes,  35  à 40,000  moutons,  15  à 20,000 
cochons. 

Hambourg  l’emporte  infiniment  sur  les 
deux  autres  villes  hanséatiques  au  point  de 
vue  de  l'industrie  manufacturière.  Les  raffi- 
neries de  sucre  et  les  manufactures  de  tabac 
sont  très- nombreuses,  considérables  et  acti- 
ves ; après  ces  industries,  nous  citerons  la 
fabrication  des  soieries,  des  tissus  de  lin,  des 
toiles  à voiles  et  du  fil,  les  chapelleries,  les 
savonneries,  les  fabriques  d'huile  de  poisson, 
de  bouchons , etc.  Le  commerce  d’exportation 
est  beaucoup  plus  considérable  que  celui  d'au- 
cun autre  port  de  l'Allemagne  , et  embrasse, 
j à peu  d'exceptions  prés,  tous  les  produits  in- 
• dustriels  et  naturels  de  ce  pays.  C’est  la  pre- 
mière place  pour  l’expédition  des  toiles  de 
Hanovre,  de  la  Saxe  et  de  la  Silésie  ; le  com- 
merce du  grain,  du  fourrage,  de  la  navette, 
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du  beurre  et  du  bois  sont  aussi  très-impor- 
tants. L’importation  est  plus  considérable  que 
celle  de  tout  le  reste  de  l'Allemagne;  on 
évalue  à 1,315,970,000  francs  la  valeur  des 
! marchandises  importées  par  Hambourg  en 
1831.  Les  principaux  arlicles  d’importation 
sont  : le  sucre,  le  café,  le  tabac,  le  vin,  les 
denrées  coloniales  de  tout  genre,  les  fruits  du 
rnidi,  l’indigo,  les  bois  de  teinture,  les  plante* 
tinctoriales,  les  peausseries,  le  colon,  l'huile, 
le  riz,  le  rhum , l’eau-de-vie,  les  harengs,  le 
thé,  la  potasse,  le  salpêtre,  le  goudron,  l'huile 
de  poisson,  les  câbles  et  cordages,  le  fer,  les 
articles  de  métal  et  beaucoup  d'autres  sortes 
de  marchandises.  La  navigation  de  Hambourg 
n’est  pas  considérable  pour  la  Baltique,  l'An- 
gleterre et  la  Méditerranée;  mais  la  naviga- 
tion de  long  cours,  pour  les  Indes-Occiden- 
tales, les  Etats  du  Sud-Amérique,  les  Indes - 
Orientales  et  les  ports  français  de  l’Atlantique, 
est  d'une  grande  importance.  La  ville  possède 
près  de  200  navires,  et  plus  de  4,500  bâti- 
ments, sortis  de  tous  les  ports  du  globe, 
entrent  chaque  année  dans  le  port  de  Ham- 
bourg. 

La  constitution  de  Hambourg  est  démocra- 
tique. Le  pouvoir  suprême  est  partagé  entre 
le  conseil  et  la  bourgeoisie.  Le  conseil  se 
compose  de  3 bourgmestres  et  de  11  conseil- 
lers tirés  du  corps  des  savants,  cl  de  1 bourg- 
mestre et  13  conseillers  tirés  du  corps  des 
marchands,  ayant  voix  consultative  et  délibé- 
rative; plus,  4 syndics,  1 protonotairc,  1 archi- 
viste et  2 secrétaires  qui  n'oul  que  voix  con- 
sultative et  doivent  être  gradués  par  une  fa- 
culté. La  bourgeoisie  est  représentée  par  des 
membres  élus  et  par  des  membres  hérédi- 
taires ; parmi  ces  derniers  ne  peuvent  sc  trou- 
va ni  tes  fonctionnaires  ni  ceux  qui  ne  seraient 
point  chrétiens.  La  bourgeoisie  se  compose 
de  5 paroisses,  votant  séparément  sur  les  pro- 
positions qui  leur  sont  faites.  Une  loi  doit 
avoir,  pour  être  valable,  l'assentiment  de  la 
bourgeoisie  et  du  conseil.  Il  en  est  de  même 
des  impôts.  L'administration  des  finances  esl 
tout  entière  dans  les  mains  de  la  bourgeoisie, 
c’esl-à-dirc,  de  la  chambre  des  finances  com- 
posée de  2 députés  de  chaque  paroisse.  Cette 
chambre,  néanmoins,  ne  rend  ses  comptes 
qu'au  conseil.  On  évalue  les  revenus  de  Ham- 
bourg à 5,193,400  francs,  cl  sa  dette  h 
41,647,000  francs. 

L’administration  de  la  justice  est  confiée 
aux  deux  prélureS  municipales,  aux  trois  ju- 
ridictions prétoriennes  du  territoire  extérieur, 
aux  tribunaux  inférieurs,  a celui  de  commerce, 
et  à un  tribunal  supérieur.  La  cour  d’appel, 
commune  aux  4 villes  libres , siégeant  à Lu- 
beck, décide  en  troisième  instance.  La  polico 
est  dirigée  par  deux  sénateurs;  le  service  sa- 
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ni  ta  ire,  par  un  conseil  de  santé.  L’administra- 
tion militaire  forme  un  service  à part,  com- 
prenant le  département  militaire,  le  comité  des 
gardes-bourgeoises  et  le  comité  intérimaire 
d’armement.  I n conseil  de  guerre  connaît 
des  cas  criminels. 

La  force  armée  de  Hambourg  se  compose 
de  la  milice  bourgeoise  et  des  troupes  réguliè- 
res (la  garnison). 

La  milice  bourgeoise,  réorganisée  en  1830, 
compte  lt  à 12,000  hommes.  Elle  se  com- 
pose d'un  état-major-général  de  13  individus; 
de  2 compagnies  d'artillerie,  formant  avec 
l’état-major  un  total  de  439  hommes;  de  7 
bataillons  d’infanterie , dont  6 à 8 et  1 à 6 
compagnies,  en  tout,  11,000 hommes;  1 rom- 
compagnie  de  chasseurs,  en  tout,  468  hom-  i 
mes;  1 escadron  de  IGG  hommes.  Celle  mi-  j 
lice  fait  gratuitement  le  service  ordinaire  en 
temps  de  paix,  concurremment  avec  la  gar- 
nison ; en  temps  de  guerre,  elle  fait  celui  *dc 
garnison.  La  durée  du  service,  comme  mili- 
ciens, obligatoire  pour  les  citoyens,  sauf  les 
exemptions  légales,  s’étend  de  Mge  de  22  ans 
à celui  de  45.  L’obligation  d’assister  aux  exerci- 
ces cl  aux  manœuvres  cesse  à 35  ans.  Le  comité 
choisit  les  officiers  jusqu’au  grade  de  capitaine. 
Les  lieutenants  sont  nommés  concurremment 
par  les  chefs  de  bataillon  et  tes  capitaines. 

Les  troupes  régulières,  formant  un  contin- 
gent de  1,298  hommes  qui  fait  partie  de  la 
troisième  brigade  de  la  deuxieme  division  du 
dixiéme  corps,  sont  fortes  de  1,234  hommes, 
et  se  composent  de  : 1 colonel,  comme  chef  et 
commandant  militaire  avec  son  état-major,  1 
adjudant  de  place,  l auditeur-général,  l chi- 
rurgien de  garnison,  1 bataillon  d'infanterie 
de  6 compagnies  et  980  hommes,  1 escadron 
de  lanciers  ( hulans ) de  t89  hommes,  et  1 
compagnie  de  chasseurs  de  G1  hommes.  Les 
chasseurs  ont  été  formés  de  l’ancienne  ar- 
tillerie; ils  no  sc  meltcnl  en  campagne, 
comme  chasseurs,  qu’en  cas  de  guerre  ; en 
temps  de  paix,  ils  font  le  service  d’artillerie 
pour  les  canons  À signaux  cl  la  conservation 
des  munitions. 

Quand  les  enrôlements  volontaires  ne  suffi- 
sent pas  pour  compléter  le  contingent,  on  a 
recours  au  tirage  au  sort  parmi  les  hommes 
obligés  au  service,  comprenant  tous  les  indi- 
gènes de  19  à 25  ans.  Le  temps  du  service  est 
de  3 ans;  pour  les  volontaires  il  peut  se  ré- 
duire à 2 ans  ; le  remplacement  est  permis. 
Les  hommes  du  contingent  qui  ne  sont  point 
appelés  au  service  intérieur,  ne  se  rassem- 
blent qu’un  mois  par  an  pour  les  exercices. 
Les  officiers  sc  forment  à l’école  militaire 
d*  Oldenbourg . 

Le  corps  des  gardes-de-nuit,  placé  sous  les 
ordres  des  deux  directeurs  de  la  police,  se 


compose  de  400  hommes,  et  est  chargé  du 
service  de  sûreté  pendant  la  nuit. 

En  outre  il  existe,  depuis  le  xrv*  siècle, 
une  garde  du  sénat,  forte  de  16  hommes  à 
cheval  ( Rcitende  Diencr). 

Topographie. 

Hambourg,  la  ville  la  plus  commerçante  de 
l’Allemagne,  et  la  troisième  en  Europe,  après 
Londres  et  Liverpool,  est  situé  à l’embou- 
chure de  l'Alster  et  de  la  Bille  dans  l'Elbe, 
qui  se  partage  en  plusieurs  bras,  et  qu'en  pas- 
sait, jusqu’en  1818,  sur  le  pont  de  bois  con- 
struit par  le  maréchal  Davousl  en  1813,  et 
long  de  5,000  mètres,  dit  le  pont  de  Wilhelms - 
bourg.  La  ville  est  entourée  d’un  rempart 
et  d’un  fossé  interrompu  par  l’Alster,  et  a 3 
portes  marines  et  6 portes  de  terre,  en  de- 
hors desquelles  sont  situés  les  2 faubourgs  de 
Saint-Georges  et  de  Hamburger-Berg. 

L’intérieur  de  la  ville  est  traversé  par  une 
multitude  de  canaux  (Heffeu).  Le  port,  formé 
par  un  bras  de  l'Elbe  qui  traverse  la  partie 
ouest,  ayant  une  profondeur  de  G à 7 mètres, 
peut  recevoir  les  plus  grands  bâtiments  do 
mer;  c'est  lace  qu’on  nomme  le  port  infé- 
rieur ( Kicderhafen ) ou  le  Bummelsbaum . 
A l’entrée  de  ce  bras  est  situé  le  port  supé- 
rieur ( Oberhafcn ),  où  sont  à l’ancre  les  ba- 
teaux de  la  marine  fluviale.  Hambourg  pos- 
sède un  gymnase,  une  école  de  navigation,  un 
observatoire,  une  école  d’anatomie,  une  école 
de  dessin,  un  institut  de  sourds-muets,  une 
académie  de  commerce,  une  société  pharma- 
ceutique, et  d’autres  établissements  scienti- 
fiques et  littéraires,  un  hôtel  des  monnaies,  un 
arsenal  pour  l’amirauté  et  l’infanterie , 3 
grandes  casernes,  3 poudrières,  une  maison 
de  correction,  une  maison  de  pauvres,  plu- 
sieurs grands  hôpitaux,  une  maison  d'orphe- 
lins, beaucoup  d'établissements  de  bienfai- 
sance et  un  grand  nombre  de  fabriques,  prin- 
cipalement des  raffineries  de  sucre  et  des 
manufactures  de  tabac.  La  population  do 
Hambourg  est  de  près  de  130,000  hab.  (En 
mars  1813,  la  ville  est  abandonnée  par  les 
Français,  qui  la  reprennent  le  31  mai  ; du  24 
déc.  1813  au  25  avril  1814,  elle  est  bloquée 
par  les  alliés,  et  se  rond  le  31  mai  suivant). 

Bergedorf,  sur  la  Bille,  avec  2,400  hab.  et 
un  vieux  chôteau,  est  situé  dans  les  Vier  lande, 
district  de  11,000  ames,  admirablement  cul- 
tivé et  possédé  en  commun  par  Lubeck  et 
Hambourg.  L’n  chemin  de  fer  joint  Bergedorf 
cl  Hambourg. 

Ritzcbuttel , dans  le  bailliage  du  même 
nom;  1,700  ames. 

Cuxhafen,  port  de  mer  à l’embouchure  de 
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l'Elbe,  pouvant.  avoc  sa  rade  profonde  cl 
sûre,  recevoir  100  bâtiments  de  la  plus  grande 
dimension,  possède  des  liainsdc  mer,  un  éta- 
blissement de  quarantaine,  une  station  de  pi- 


lotes et  800  âmes  de  pop.  Devant  l'embou- 
chure de  l'Elbe,  à 15  Kilomètres  de  Cuxha- 
fen . est  située  Elle  de  Neuwerk,  avec  un 
phare  élevé.” 


VILLE  LIBRE 


La  plus  grande  partie  du  territoire  de  la 
ville  libre  de  Lubeck,  compris  dans  l'aneirn 
cercle  de  la  Basse-Saxe,  est  située  sur  les 
deux  rives  de  la  Trave,  jusqu'à  l'embouchure 
de  cette  rivière  dans  la  mer  Baltique,  et  entouré 
par  les  étals  d'Oldenbourg,  de  Meklcnbourg 
et  de  Itanemarck.  Quelques  petites  parcelles  du 
territoire  de  la  ville  sont  épars  et  enclavés 
dans  ces  états  limitrophes.  En  tout,  le  terri- 
toire de  Lubeck,  non  compris  te  bailliage  de 
Bergtdorf,  qui  est  communs  cette  république 
et  à celle  de  Hambourg,  offre  une  superficie 
de  prés  de  327  kilomètres  carrés.  La  popula- 
tion de  la  ville  était,  en  1815,  de  23,835 
âmes,  celle  du  territoire  de  18,000.  Actuelle- 
ment, la  population  totale  est  de  46,503  âmes, 
dont  5,803  pour  la  partie  lubeckoise  de  Bcr- 
gedorf.  Sauf  1,100  catholiques,  réformés  et 
israélilcs,  toute  celte  population,  répartie  dans 
2 villes,  68  villages,  hameaux  et  fermes  iso- 
lés, professe  le  culte  luthérien. 

Le  pays  de  Lubeck,  qui  est  uni  et  plat  et  ne 
s’élève  en  petites  collines  que  dans  le  voisi- 
nage de  la  ville,  est  arrosé  par  la  Steckenit* 
et  la  Waekenil:,  qui  s'y  jettent  dans  la  Troue. 
Il  est  trés-ferlile  , surtout  dans  les  parties 
basses  qui  bordent  la  Trave  et  vers  la  mtr 
Baltique. 

Les  savonneries,  les  distilleries  d'eau-de- 
vie,  les  fabriques  de  peausserie,  les  filatures 
et  les  objets  en  métal  forment,  avec  une  con- 
struction navale  très-active,  la  principale  in- 
dustrie de  Lubeck.  Le  commerce  de  cette 
ville,  qui  était  jadis  à la  tête  de  la  célèbre 
ilansa,  et  qui  comptait  100,000  habitants  au 
mo;en-Agc  et  50,000  encore  au  xvtt* siècle,  a 
subi  une  enrayante  décadence.  Aujourd'hui 
die  en  est  réduite  au  commerce  d'expédition, 
à un  petit  commerce  de  vins  et  de  grains,  et 
à quelque  peu  d'affaires  pour  son  propre 
romple.  La  principale  direction  du  commerce 
do  transit  est  celte  de  Hambourg;  aussi  sc 
propose-t-on,  de  concert  avec  le  gouverne- 
ment danois,  d'établir  un  chemin  de  fer  entre 
les  deux  villes.  La  navigation  sur  la  Trave  cl 
le  canal  de  la  Steckcnitx  est  de  peu  d'impor- 
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tance;  elie  n'odrr  aucune  difficulté  pour  les 
bateaux  plats  jusqu'à  Oldesiohe,  mais,  jusqu'à 
Mutin  et  Lauenbourg,  elle  est  plus  pénible. 

Le  gouvernement  est  démocratique;  le 
sénat  cl  la  bourgeoisie  y participent  également. 
Le  sénat  est  l’autorité  suprême  administrative 
aussi  bien  qn'cxécutive;  il  se  compose  de  20 
membres  : 4 bourgmestres  et  16  conseillers; 
8 d'entre  eux  doivent  être  jurisconsultes,  et 
12  négociants  ; ces  derniers,  cependant,  ne 
peuvent  fournir  qu'un  seul  bourgmestre.  Aux 
séances  du  conseil  assistent  3 syndics  et  4 
secrétaires;  mais  ils  n'ont  pas  de  voix.  La 
bourgeoisie  forme  la  coltéges,  ayant  une  voix 
chacun.  Le  conseil  so  complète  lui-même; 
pour  les  délibérations,  les  collèges  s'assemblent 
séparément;  ta  majorité  décide  sur  les  propo- 
sitions qui  leur  sont  soumises,  et  auxquelles 
l'approbation  du  sénat  donne  force  de  loi. 

D'après  le  budget  de  1838,  les  rercltcs  fu- 
rent ftiécsà  748, 9Q4  marcs  (1  marc  = 1 fr., 
52,74),  et  les  dépenses  à 700,883  marcs; 
l'excédant,  de  48,021  mares,  formait  un  fonds 
de  réserve  pour  les  dépenses  imprévues.  Pour 
1830  , les  recettes  s’élevèrent  i 743,785 
marcs,  ainsi  que  les  dépenses.  Les  intérêts  de 
la  dette  absorbaient  225,275  marcs,  et  l'en- 
tretien de  la  force  armée  coûtait  120,000 
marcs. 

Le  contingent  fédéral  de  Lubeck  est  de  407 
hommes.  La  république,  en  commun  avec 
Brème,  entretient  un  bataillon  d'infanterie  et 
un  demi-escadron  de  lanciers  de  68  hommes. 
En  outre,  il  ciisle  à Lubeck  une  garde  bour- 
geoise de  26  compagnies. 

Topographie. 

La  ville  de  I.ubetk,  située  sur  une  colline 
au  confluent  de  la  Wackcnitz  et  de  la  Trave, 
est  entourée  d'une  mnraillcdu  cûléde  la  Wac- 
kenitz,  cl  d'un  rempart  en  partie  rasé  de  l’au- 
tre cûlé  de  la  Trave.  Elle  possède  un  gymnase, 
une  école  de  navigation , une  école  indus- 
trielle, un  séminaire  de  maîtres  d'école  et 
28 
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plusieurs  autre*  établissements  ecientifiques, 
un  arsenal,  une  maison  de  pauvres,  une  mai- 
son de  rorrection  et  plusieurs  fabriques.  Lu- 
beck est  aussi  le  siège  de  la  haute  cour  d'appel, 
commune  aux  4 villes  libres.  Pop.  : £6,000 
nues  (Le  0 novembre  1806,  combat  entre  les 
Prussiens  et  les  Français;  ces  derniers  empor- 
tent la  ville  d'assaut;  capitulation  de  Balhau). 


GERMANIQIÎE. 

Le  véritable  port  de  lubtek  est  4 Travt- 
munde,  petit  endroit  de  1,000  âmes,  situé  4 
l'embouchure  de  la  Trave  dans  la  Baltique,  et 
où  tous  les  bâtiments  de  plus  de  9 4 10  pieds 
de  tirant  d'eau  sont  obligés  d'alléger.  La  ville 
est  défendue  par  un  rempart,  la  rade  par  uno 
redoute,  le  port  par  un  bastion  de  pierre. 


GRANDS-DUCHES  DE  MECKLENBOURG. 


( U GCK  LER  BOCR  G - 5CU  W £R1  * 


ET  MECKLENBOC11G-STRÉUTZ.J 


Ces  deux  grands-duchés,  situés  dons  Tan- 
rien  cercle  de  la  Basse-Saxe,  forment  un  loul 
homogène,  aussi  bien  à cause  de  la  nature 
identique  du  terrain  et  des  productions,  qu'à 
cause  de  leur  représentation  nationale,  com- 
mune aux  deux  Etats.  Ce  tout,  comme  tel, 
est  borné  à Test,  par  la  Prusse:  au  sud, 
par  la  Prusse  et  le  Hanovre;  à l'ouest,  par  le 
Dancmnrck  et  la  république  de  Lubeck.  Le 
bord  septentrional  des  grands-duchés  est  bai- 
gné par  la  Baltique,  qui  y creuse  deux  golfes, 
celui  de  YVismor,  et  celui  du  SalzhafT,  et  un 
port,  celui  de  Warnctnundc. 

Le  territoire  de  Mccklenbourg-Sehwerin, 
sauf  quelques  parcelles,  forme  une  masse  con- 
tiguë cl  est  beaucoup  plus  étendu  que  celui  de 
Alecklenbourg-Slrélitz  qui  forme  deux  masses 
complètement  séparées  : la  seigneurie  de  Star- 
gnrd , située  à Tcilrémité  sud-est  des  Etats  de 
Mecklenhourg , et  la  principauté  de  Itatse- 
bourg , située  à l'extrémité  occidentale. 

Mecklcnbourg-Schwerin  a une  superücie  de 
12,433  kilomètres  carrés.  La  population,  de 
396,874  âmes  en  1822,  était  de  430,934 
âmes  en  1827  ; de  435,082  ames  en  1832  ; de 
472,171  ames  en  1837  ; de  476,499  Ames  en 
1838.  Au  commencement  de  1839,  elle  était 
de  482,652  ames. 

Mccklcnbourg-Slrélilz  n une  superficie  de 
2,836  kilomètres  carrés  (selon  d’autres,  seule- 
ment 1,968  kilom.).  La  population  était  de 
71,800  ames  en  1822;  de  75,500  en  1827; 
de  84,090  en  1832,  de  85,275  en  1835.  On 
peut  donc  l'évaluer  actuellement  à 88,000 
ames  environ. 

A l'exception  d’un  petit  nombre  de  catho- 
liques et  de  réformés,  et  de  5,000  israélilcs 
environ,  les  habitants  des  deux  états  sont  lu- 
thériens et  en  partie  Wendcs  d'origine. 


Le  territoire  des  deux  grands-duchés  forme 
une  plaine  parfaitement  unie,  à peine  inter- 
rompue çà  et  là  par  quelques  collines  éparses 
et  peu  saillantes;  de  bonnes  terres  h blé  et 
d'excellents  pâturages  y alternent  sans  cesse 
avec  des  forêts  d'arbres  verts  ou  feuillus,  des 
marécages,  des  tourbières,  des  lacs,  des  sables 
et  des  landes.  Une  arête  peu  relevée  se  dirige 
au  nord-ouest  vers  le  Holstcin,  formant  la 
ligne  de  partage  entre  la  Baltique  et  le  bassin 
de  l'Elbe  ; scs  hauteurs  culminantes  sont  : le 
Ruhncnberg,  prés  de  Marnilz  (577  pieds),  et 
le  Uohebourg , prés  Butzow  (495  pieds).  Toute 
la  plaine  est  coupée  par  des  rivières  et  des 
ruisseaux  plus  ou  moins  profonds.  Dans  la 
couche  d'argile,  de  galets,  de  sables,  de  tourbe 
et  de  marais,  étendue  sur  le  roc  qui  en  con- 
stitue la  base,  il  s’est  formé  une  multitude  in- 
nombrable de  cavités,  servant  de  réservoirs  à 
des  lacs  de  (ouïes  dimensions,  d'où  s’échap- 
pent les  petites  rivières  qui  se  rendent  à la 
côte.  Le  long  de  la  mer,  le  sol  se  compose 
presque  partout  de  dunes  de  sable.  Dans  la 
plaine,  au  contraire,  on  voit,  répandus  sans 
ordre  et  comme  semés  au  hasard,  une  quan- 
tité de  quartiers  de  roc,  tels  qu’on  les  voit 
•épars,  depuis  la  mer  d'Allemagne  jusqu’en 
Russie,  même  dans  les  intervalles  des  chaînes 
de  collines  qui  forment  la  lihiite  de  la  vaste 
plaine.  Un  amas  plus  compacte  de  ces  blocs 
détachés  si*  montre  près  de  Dobberan,  et  forme 
ie  hcUig e Damm  (digue  sainte),  6orlc  de  rem- 
part. large  de  16  à 33  mètres  et  haut  de  4 à 5 
mètres,  qui  côtoie  le  rivage  durant  l'espace  do 
3 kilomètres  et  demi  environ.  • 

En  général,  ce  pays  est  extrêmement  coupé 
et  accidenté,  k cause  de  la  multitude  de  lacs 
cl  de  cours  d’eau  dont  il  est  sillonné  ; les  mou- 
I vemcois  des  divisions  considérables  de  trou- 
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pes  ne  peuvent  s'exécuter  que  par  les  routes 
frayées,  qui  sont  loin  d’élre  des  meilleures. 
Cependant,  on  faitaclifillcmentd'assrzgrands 
sacrifices  pour  améliorer  les  voies  de  commu- 
nication. l'ne  chaussée  de  Roslock  à Dobbe- 
ran,  une  autre  de  Rostock  à Tessin,  une  troi- 
sième de  Lubeck  à Schwerin,  et  une  quatrième 
de  Schwerin  à (iustrow,  sont  en  construction. 

L’Ei.br  ne  fait  que  toucher  le  bord  sud- 
ouest  du  M ecklcn bourg,  et  y reçoit  l’£/dequi 
se  forme  par  la  décharge  du  lac  de  Mtirilz  et 
de  plusieurs  autres  petits  lacs,  traverse  le  ma- 
récage de  Low  ilz,  se  grossit  des  eaux  du  5/œr, 
par  lequel  se  décharge  le  lac  de  Schwerin,  et 
se  jette  dans  IElbk  non  loin  de  Dœmitz.  Les 
canaux  de  l'Eide  font  communiquer  Schwerin 
avec  Hambourg. 

La  Sude,  grossie  par  la  Ragnitz  et  ta 
Schaale,  a son  embouchure  près  de  Boitsen- 
bourg,  ainsi  que  la  Boitze. 

La  Dont  ne  fait  également  que  longer  une 
petite  partie  de  la  frontière  méridionale.  Elle 
entre  en  Brandebourg  et  s'y  jette  dans  la  Ua- 
vel,  dont  on  trouvera  la  description  aux  pro- 
vinces orientales  de  la  Prusse,  ainsi  que  celle 
de  la  Reckenitz  qui  se  jette  dans  la  Baltique,  et 
celle  de  la  Peene,  qui  va,  grossie  par  la  Trebel 
et  la  Tollense,  se  jeter  dans  le  Kleine-IIaff. 

La  II  'arriow , principal  cours  d’eau  du 
Meklenbourg.  se  forme  par  les  décharges  de 
plusieurs  petits  lacs,  au  sud  de  Kriw  itz,  reçoit  la 
NebeleUeMildenitz  elsejettedans  la  Baltique 
à Warnemunde.  Elle  a partout  des  rives  pla- 
tes et  basses,  qui  deviennent  souvent  maré- 
cageuses au-dessous  de  Butzow,  où  elle  com- 
mence à être  navigable  pour  les  petits  bâti- 
ments. Entre  Schwaan  et  Rostock  les  berges  de 
la  vallée  sont  assez  raides.  De  Roslock  à Warne- 
munde la  rivière  porte  des  bâtiments  de  mer 
et  forme  une  sorte  de  canal,  qui  n’a  guère  plus 
de  3m,  30  à l’endroit  le  plus  profond,  et  dont 
la  largeur,  au-dessus  de  Rostock,  est  de  07 
mètres  environ,  tandis  que  vers  l'embouchure 
il  s'ouvre  en  manière  de  baie,  sur  uue  largeur 
de  670  mètres. 

La  Stepenitz.  qui  est  grossie  par  la  Rade- 
gast  et  se  jette  dans  le  lac  de  Dassow,  esl  sans 
importance.  Pour  V Aliter  et  la  Bille , nous 
renvoyons  à la  république  de  Hambourg; 
pour  la  Trace , la  Stekenitz  cl  la  Wackenitz, 
ou  royaume  de  Danemark. 

Le  lac  de  Muritz  est,  après  ceux  de  Das- 
eo te  et  de  Ribnitz,  le  plus  grand  de  tous  les 
lacs  de  l’Allemagne  septentrionale  ; il  a une 
longueur  de  près  de  19  kilomètres  sur  une 
largeur  de  plus  de  11  kilomètres.  Les  lacs  de 
Molpin , de  Flesen.  de  Male  hou , qui  forment 
une  nappe  d’eau  continue,  ceux  de  Numérote , 
de  Tollen , de  Plav , de  Krakote  et  de  Schwe- 
rin sont  ensuite  les  plus  remarquables.  Le  lac 
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de  ScAaaf,  d'où  s'écoule  la  rivière  du  mémo 
nom,  et  le  lac  de  Ratzebourg  n'apparlien- 
ncnl  qu'en  partie  au  Mecklcnbourg. 

La  totalité  des  terres  exploitées  par  la  cul- 
ture agronomique  ou  forestière  peut  s’élever  à 
840  ou  860,000  hectares.  La  production  des 
céréales  se  monte  environ  à S, 600, 000  ou 

2.800.000  hectolitres,  dont  plus  du  quart  est 
exporté,  principalement  en  Angleterre.  Outro 
le  blé,  on  récolte  une  grande  quantité  de  lé- 
gumes secs  et  de  pommes  de  terre;  les  pre- 
miers sont  livrés  en  grande  partie  à l'exporta- 
tion ; les  dernières  forment  la  nourriture  prin- 
cipale d’un  grand  nombre  d’habitants.  Les 
forêts  fournissent  annuellement  une  quantité 
considérable  de  bois  pour  l’exportalion. 

La  race  chevaline  et  surtout  la  race  bovine 
sont  excellentes,  les  beaux  pâturages  et  les 
prairies  des  deux  duchés  favorisant  particu- 
liérement l'élevage.  Tous  les  ans,  on  exporte 
à l'étranger,  sous  le  nom  général  de  Mecklen- 
bourgeois,  une  quantité  de  chevaux,  sortis  du 
haras  ducal  de  Redcfin  et  des  grands  haras  du 
gouvernement,  surtout  d'Ivcnack,  Basedow , 
Prebberede  et  Weitendorf.  On  exporte  aussi 
beaucoup  de  bétail.  L’état  des  bestiaux  peut 
s'évaluer  à 70,000  chevaux,  Slü.OOO  bêles  à 
cornes,  85  à 90,000  moutons,  90  à 100,000 
cochons.  Tous  les  ans,  on  tient  de  grandes 
courses  cl  de  grandes  revues  ou  expositions 
de  chevaux  h Dobberan,  à Gustrow  et  à A’eu- 
brandenbourg. 

Le  régne  minéral  ne  fournit  que  du  sel, 

880.000  kilogrammes  environ,  tirés  de  la  sa- 
line de  Sulzf  et  insuffisants  pour  la  consom-^ 
malion. 

Les  écoles  pour  l’inslruclion  populaire  , 
comparées  à ce  qui  existe  dans  les  autres  étals 
de  la  confédération,  sont  fort  arriérées,  sur- 
tout celles  de  la  campagne.  Des  écoles  muni- 
cipales, ou  secondaires,  existent  au  nom- 
bre de  41  en  Mecklenbourg- Schwerin  et  de 
1 1 en  Mecklenbourg-SlreliU.  Le  premier  de 
ces  états  a 5 gymnases;  le  second  en  a 3.  Pour 
les  études  supérieures,  il  existe  une  université 
à Roslock,  dont  les  professeurs  sont  soldés 
partie  par  les  deux  gouvernements,  partie  par 
la  ville. 

L'industrie  se  borne  aux  tissus  de  laine,  & 
la  fabrication  du  tabac,  aux  tanneries  et  â la 
distillation  d’eau-dc-vic,  pratiquée  sur  uno 
grande  échelle  dans  les  villes  et  dans  les  cam- 
pagnes. Le  commerce  des  matières  premières, 
du  grain,  du  beurre,  des  chevaux  et  des  bêtes 
à cornes  est  considérable.  Wismar  et  Rottock 
sont  les  villes  les  plus  commerçantes. 

Le  gouvernement,  dans  les  deux  grand*» 
duchés,  est  monarchique  avec  une  représen- 
tation nationale.  La  constitution  est  basée  sur 
les  conventions  intervenues  entre  les  souve- 


Digitized  by  Google 


CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


4S6 

rainsetles  Etats  en  1572,  1612  et  1705.  Les 
Etats  ne  forment  qu'un  corps  unique  pour  les 
deux  pars  (tondes- Union).  Ils  se  composent 
de  tous  les  possesseurs  de  biens  nobles,  et  des 
communes,  c'est-A-dire,  des  députés  des  43 
Tilles,  et  se  partagent  en  3 sections,  celle  du 
cercle  de  Mecklenbourg,  du  cercle  Wende  et 
du  cercle  de  Slargard.  La  noblesse  jouit  encore 
de  grands  privilèges.  Le  nombre  des  individus 
qui  ont  droit  de  paraître  aux  diètes  est  de 
plus  de  500.  La  diète  se  tient  annuellement  et 
alternativement  à Slargard  et  à Malchin.  Pour 
les  lois  générales,  les  Etals  ne  donnent  que 
leur  avis  ; pour  les  impôts  et  tout  ce  qui  con- 
cerne leurs  droits,  il  faut  leur  consentement. 
Le  souverain  fait  ses  propositions  par  écrit  ; 
les  Etats  ont  le  droit  de  porter  plainte  touchant 
les  abus  et  d'en  demander  la  réforme.  Le  co- 
mité, chargé  des  affaires  courantes  d’une  diète 
è l'autre,  se  compose  de  9 membres.  Chaque 
section  des  Etats  a le  droit,  pourvu  qu'elle  en 
avertisse  le  souverain,  de  tenir,  à son  gré, 
des  diètes  provinciales  par  cercle,  dites  con- 
ventions (Concerne).  En  outre  il  y a,  sous  le 
nom  de  convocations  ( Convocations- Toge ), 
des  réunions  des  Etats  d'une  partie  spéciale 
du  pajs,  pour  l'examen  des  objets  qui  l'inté- 
ressent particulièrement.  Les  Etats  nomment 
un  conseiller  à chaque  chancellerie  de  justice. 


et  3 conseillers  au  tribunal  d'appel  de  Parchit*. 

L'autoritésuptéme,  dons  le  duchédc  Schwe- 
rin,  est  le  ministère,'  qui  a sous  sa  direction 
diverses  autorités  centrales,  pour  les  finances, 
les  forêts,  la  dette,  les  postes,  etc.  L'adminis- 
tration de  la  justice  a 3 degrés  ; le  deuxiémo 
est  formé  par  les  chancelleries  de  Schwerin, 
de  Gustrow  et  de  Rostock;  le  troisième  par  le 
tribunal  d'appel  de  Parchim,  sous  lequel  un 
tribunal  criminel,  siégeant  à Butzow,  connaît 
des  affaires  pénales. 

Dans  le  duché  deStrélitz,  l’organisaliou  est 
à peu  prés  la  même.  La  chancellerie  est  & 
Neu-Strélilz. 

Le  grand-duché  de  Mecklr nbourg-Schwerin 
est  distribué  en  5 cercles  administratifs,  et 
celui  de  Slrélilz  en  2 cercles. 

Les  revenus  de  Mecklenbourg-SchKtrin 
sont  d'environ  6,490.000  francs.  La  dette 
s'élève  à prés  de  24,668,000  francs.  Pour 
l'amortissement  de  celte  dette,  il  est  attribué 
à la  caisse  d’amortissement  nn  fonds  annuel, 
fixé,  pour  1837,  A 584,254  francs. 

lUcckleubourg-Strélitz  a un  revenu  an- 
nuel de  1,558,512  francs.  La  dette,  mélée,  en 
partie,  à celle  de  Schwerin,  est  évaluée  h 
5,840,000  francs.  Un  fonds  d’amortissement 
est  également  affecté  A l'extinction  de  cetus 
dette. 


ETAT  MILITAIRE. 


Le  contingent  fédéral  des  deux  grands-du- 
chés forme  la  brigade  de  Mecklenbourg,  forte 
de  5 bataillons  d'infanterie,  de  4 escadrons  de 
cavalerie  et  d une  batterie  de  8 bouches  A feu, 


et  fait  partie  de  la  2'  division  du  dixiéme  corps 
d’armée. 

LecontingentdeMecklcnbourg-Schwerinest 

de3,580hotnmes;leslroupessecomposcntde: 

■ 821  hommes. 

. 1,639  id. 

. 433  id. 

. 600  id. 

. 131  id. 


1 bataillon  de  grenadiers  (garde)  de  4 compagnies. 
9 bataillons  d’infanterie  de  ligne  de  4 compagnies. 
1 bataillon  d'infanterie  légère  de  2 compagnies.  . 
1 régiment  de  chevau-légcrs  de  4 escadrons.  . , 
1 batterie  d'artillerie  avec  train 


Total 3,624  hommes. 


Dont  2 tien  seulement  sous  les  drapeaux. 

Chaque  compagnie  d'infanterie  a un  peloton 
de  chasseurs.  Lo  régiment  de  chevau-légers 
n'a  qu'un  escadron,  de  8 officiers  et  125  ca- 
valiers, en  service  actif.  La  batterie  a 6 canons 
de  6 et  2 obusiers,  2 caissons  A munitions  et  2 
caissons  d'obusiers  2 caissons  dcparcetl  forge 
de  campagne,  le  tout  avec  des  attelages  de  6 
chevaux.  Enfin,  il  existe  encore  une  compa- 
gnie de  garnison  pour  la  petite  forteresse  de 
Ummitz. 


Mecklenbourg-Slrélitz  fournit  un  contin- 
gent de717  hommes  cl  entretient  un  bataillon 
d’infanterie  de  4 compagnies  avec  743  hom- 
mes et  un  détachement  de  hussards  de  25 
hommes. 

Toutes  les  affaires  militaires,  sont  dirigées 
par  le  bureau  de  la  guerre,  établi  A Schwerin  ; 
un  licutenanl-géncral  est  A la  tête  de  tout  le 
corps. 

Le  recrutement  s’opère  par  les  cnrAieraents 
volontaires,  on,  en  cas  d'insuffisance,  par  la  te- 
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vée  de»  homme*  de  21  ans  révolus.  Le  temps  ] sont  rappelés  que  par  un  ordre  spécial,  et  sont 
du  service  est  de  • ans.  dont  * de  service  ac-  entièrement  soumis,  pendant  U durée  de  leur 
tif  et  a de  réserve.  Les  soldats  de  la  réserve  ne  I congé,  à la  juridiction  civile. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  grand-duché  de  Mecklenbourg-Schwerln  a une  superficie  de  12,139  kilomètres  rarrés; 
il  avait,  en  t837 , une  population  de  473,171  âmes;  actuellement  il  a 433,000  habitants  en* 
viron,  répartis  en  tl  villes,  11  bourgs  et  3,001  villages. 


1.  Cercle  de  BerUenbonrgt. 

(ouené  DR  SCUWERM.) 

250,458  habitants  en  1837;  18  villes,  8 
bourgs,  1,077  villages. 

SCHWEttru,  capitale  et  résidence  do  grand- 
duc,  siège  des  autorités  supérieures  et  d'une 
chancellerie  de  justice,  est  situé  en  partie  sur 
le  bord  du  grand  lac  du  même  nom,  en  partie 
sur  une  tte  de  ce  lac , et  se  compose  de  la 
Vieille-Ville (AUtladt)  et  delà  Nouvelle-Ville 
(Keustadt  ou  Sehelfe)  ; cette  dernière,  pour 
l'administration  civile,  appartient  au  duché  de 
Schwerin.  La  ville  est  entourée  d’un  mur  ; le 
château  grand-ducal  est  situé  sur  une  Ile  qu'un 
pont  réunit  i la  ville.  Schiverin  a un  gymnase, 
une  école  vétérinaire,  un  bétel  des  monnaies, 
plusieurs  établissements  de  bienfaisance , des 
fabriques  de  tabac  et  autres,  et  13,500  hab. 

Ludwiyslust , sur  un  canal  de  la  Rcegnitz, 
avec  un  cbàleau  où  le  grand-duc  réside  habi- 
tuellement et  un  séminaire  de  maîtres  d'école; 
pop.  4.000  âmes. 

Grabow,  sur  une  lie  de  l'Eide,  a de  grands 
marchés  de  beurre  et  de  grains  et  3,400  bab. 

üamitx,  petite  ville  de  2,000  âmes,  entou- 
rée de  murs,  à l'embouchure  de  l'Eide  dans 
l'Elbe,  avec  une  grande  maison  de  délention 
et  de  travail.  La  petite  forteresse  du  même 
nom  est  située  sur  une  tte  dei'Elde.  (En  1800, 
combat  de  Schilt  contre  les  Hollandais.) 

Parchim , 5,200  hab. , ville  entourée  de 
murs,  sur  l'Eide , siège  de  la  cour  supérieure 
d'appel  des  deuv  grands-duchés,  a un  gymnase 
et  d'importantes  fabriques  de  laines  et  de  la- 
bac. 

Waren,  4,400  bab. , sur  une  baie  du  lac 
Morin. 

, Bedefin,  principal  haras  grand-ducal. 

Ivenack,  sur  un  lac,  avec  un  beau  eblteau 
et  le  Tameui  haras  du  comte  de  Pletten. 

ilecklenbourg,  village  de  800  hab.,  où  se 
trouvait  le  chiteau-fort  qui  a donné  son  nom 
au  pays. 

Dobberan,  b 3 kilomètres  de  la  mer  Balti- 


qne,  avec  un  château  grand-ducal,  des  bains 
de  mer  renommés  et  2,200  habitants, 

II.  Cercle  Wendc. 

(nCCUk  DE  GCSTBOW.) 

147,197  habitants  en  1837;  18  villes,! 
bourgs,  705  villages. 

Gcstrow , sur  la  Nobel,  est  entouré  d'un 
mur  et  d'un  rempart,  et  possède  un  gymnaso 
et  un  grand  château,  une  chancellerie  de  jus- 
tice, une  grande  maison  de  travail  pour  tes 
vagabonds,  do  fortes  distilleries  d'eau-de-vie , 
des  tanneries  et  des  fabriques  de  bougies.  Po- 
pulation ; 8,700  âmes. 

Sehwaan,  sur  la  Waraow,  avec  un  pont 
snr  cette  rivière  et  1,500  bab. 

Boititnbourg,  3.100  hab.,  i l'embouchure 
de  la  Boitiedans  l’Elbe. 

lUalchin,  petile  ville  de  3,700  âmes,  snr  la 
Peene,  entre  le  lac  de  Malcbin  et  celai  de  Ka- 
merow.  Dans  le  voisinage  se  trouve 

Remplit >,  avec  une  école  des  forêts. 

Batuotv,  avec  un  château  et  le  célébré  ha- 
ras du  comte  de  Hahn. 

Penslin,  2,500  hab.,  est  entouré  d'un  mur 
et  bâti  sur  une  hauteur  au  bord  d'un  lac. 

Suite,  sur  la  Reckenitz,  avec  2,300  antes 
est  la  seule  saline  du  pays. 

Ribnilt,  2,700  bab.,  snr  le  lac  do  même 
nom. 

■II.  Prluclpaatd  de  «Schwerin. 

» 

36,140  habitants  en  1837  ; 8 villes,  92  vil- 
lages. 

Butxow,  3,600  hab.,  au  confluent  de  la 
Nebel  el  de  la  Warnow,  a un  château  et  est  lo 
siège  de  la  cour  criminelle. 

% 

IV.  Comté  île  tïlsmar. 

19,168  habitants ca  1837;  1 ville,  37  vil- 
lages. 
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Wismab,  Tille  de  10,000  hab.,  entourée 
d'un  mur  et  d'un  rempart,  «ur  une  baie, 
qui  y forme  un  des  meilleurs  ports  de  la  Bal- 
tique, possède  un  gymnase,  de»  fabriques  de 
tabac  et  fait  nn  important  commercede  grains. 

La  petite  Ile  de  Pal,  dans  la  mer  Baltique  , 
avec  1,500  bab.  et  l’ancienne  citadelle  de 
Wallfisch,  est  réunie  à la  terre-ferme  par 
quelque»  pont»,  appuyés  »ur  de  petites  Des  in- 
termédiaires. 

V.  Dlntrlct  de  Bostoek. 

19,108  habitants  en  1837  ; 1 ville,  1 bourg. 


* 

Rostoci,  sur  la  Warnow,  qui  y est  navi- 
gable et  forme  au-dessous  de  la  ville  le  lac  de 
Bref  tling,  est  entouré  de  vieilles  fortifications, 
et  possède  une  université,  un  gymnase,  une 
chancellerie  de  Justice,  un  château  ducal  et  un 
arsenal.  Four  le  commerce  des  grains,  c'eslune 
des  places  les  plus  importantes  de  la  mer  Balti- 
que. On  y trouve,  en  outre,  d'importantes 
fabriques,  des  distilleries  d'eau-de-vie  et  des 
chantiers  actifs.  Pop.  19,000  âmes.  Le  ponde 
Rostock  se  trouve  à 

iVamemundc,  à t kilomètres  de  la  ville,  h 
l'embouchure  de  la  Warnow  dans  la  mer  Bal- 
tique, avec  de  grands  magasins  et  1,500  hab. 


CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


Le  grand-duché  de  Mecklenbourg-Stréliti  a une  superficie  de  9,836  kilomètres  carrés;  il 
avait  en  1835  une  population  de  85,275  âmes,  et  compte  présentement  87,000  habitants  ré- 
partis en  9 villes,  9 bourgs  et  210  tillages. 


I.  Cercle  «le  «targard. 

{sEiqir Kuala  dk  stabgard). 

70,527  habitants  en  1835;  8 villes,  2 bourgs, 
150  villages. 

Nati-SiaÉtiTi , capitale  et  résidence  du 
grand-duc,  siège  des  autorités  supérieures  et 
de  la  chancellerie  de  justice,  est  situé  non  loin 
du  lac  Zierk  et  du  lac  de  Glanbeck,  et  a un 
château  ducal,  un  gymnase  et  un  séminaire  de 
maîtres  d'école.  Pop.  0,000  âmes. 

Jll-Stréliti,  où  se  tient  un  important  mar- 
ché de  chevaux,  a une  maison  de  travail  forcé, 
une  maison  de  fous  et  3,500  hab. 

Hoheniitritw,  sur  le  Tollen-See , château 
de  plaisance  du  grand-duc. 

A'eu -Brandebourg,  sur  le  Tollen,  avec  des 
murs  d'enceinte,  un  gymnase,  un  château,  des 
distilleries  d'eau-de-vie,  des  fabriques  de  ta- 
bac et  de  produits  chimiques  et  6,000  hab. 

Friedland,  entouré  de  murs,  non  loin  dca 
frontières  de  la  Poméranie,  possède  un  gym- 
nase, des  fabrique»  de  tabac  et  4,400  hab. 


Furstenberg,  sur  la  Havel,  avec  un  château, 
de  grands  marchés  de  beurre  et  2,400  âmes 
de  population. 

Woldtgk,  2,000  hab.  et  une  manufacture 
de  glaces. 

Stargard,  avec  1,400  âmes  et  un  vieux 
château-fort. 


II.  Prlnelpanlé  de  Balxebourg. 

14,730  habitants  en  1835;  1 ville  et  69 
villages. 

La  ville  de  Ratsebourg , située  au  milieu  du 
tac  du  même  nom . appartient  au  duché  danois 
de  Lauenbourg.  Le  duché  de  Mecklenbourg- 
Stréliti  n’en  possède  qu'une  petite  partie,  le 
Damhof  et  le  Palmbtrg,  séparée  du  reste  par 
deux  portés,  et  renfermant  250  hab.  Dans  le 
voisinage  de  Ratzebourg  se  trouvent  des  usi- 
nes de  cuivre  et  de  laiton. 

Schœnberg,  sur  la  Maurin,  était  autrefois  la 
résidence  des  évéques  de  Ratztbourg  ; popu- 
lation : 1,500  âmes. 
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La  souche  de  l’empire  actuel  d'Autriche  est 
la  Basse- Autriche  { Land  tinter  der  Enns), 
conquise  dans  les  dernières  années  du  vue* 
siècle,  sur  les  Avares,  par  Charlemagne , qui 
en  fil  la  Marche  orientale  de  son  vaste  empire. 
Vers  la  tin  du  x''  siècle*  la  famille  de  Babrnberg 
obtint  ce  margraviat,  érigé  par  ses  soins  en  du- 
ché, et  augmenté  de  la  Haute- Autriche  ( Land 
nbder  Enns)  cl  de  laSlyric.  Apres  l'extinction 
de  la  famille  deBabenberg  en  1*210,  le  roi  de 
Bohème,  Ottokar,  s’empara  de  ses  posses- 
sions qui  s'élevaient  alors  à 49,000  kil.  en- 
viron. Mais  il  fut  mis  au  bail  de  l'empire  et 
vaincu  par  Rodolphe  1er,  de  la  maison  de 
Habsbourg,  qui,  en  128*2,  donna  en  fief  à ses 
deux  fils,  Albert  et  Rodolphe,  les  possessions 
autrichiennes.  La  Carinthic  et  le  Tyrol  ayant 
été  acquis  pendant  le  x»v°  siècle , le  duché 
d’Autriche  fut  érigé  en  archi-duché  par  l’em- 
pereur Frédéric  IV.  Ce  fut  pendant  la  deuxiè- 
me moitié  du  xvrsiecleque  commença  celte  pé- 
riode brillante  où  la  maison  d’Autriche  parvint 
à l'apogée  de  sa  puissance  et  de  sa  splendeur  ; 
le  mariage  de  l'archiduc  Maximilien  avec 
Marie,  héritière  de  la  Bourgogne,  et  celui  de 
son  fils  Philippe  le  Beau  avec  Jeanne,  héri- 
tière des  Espagne* , en  furent  les  préludes. 
Aussi  le  petit-fils  de  Maximilien,  Charles- 
Quiut,  sc  vil-il  à la  létc  du  plus  vaste  empire 
de  son  temps;  mais  en  15*22  il  laissa  les 
possessions  austro- germaniques  , avec  plus 
de  100,000  kil.  carrés,  à son  frère  Ferdi- 
nand, qui  recueillit  aussi  en  1520  l'héritage 
de  son  beau-frcre  Louis,  joignant  ainsi  aux 
domaines  de  sa  maison  les  royaumes  de  Hon- 
grie et  de  Bohême  avec  leurs  vastes  dépen- 
dances, sauf  une  partie  de  la  Hongrie,  aban- 
donnée à Jean  Zapolya  , qu'appuyaient  les 
Turcs.  A la  mort  de  Ferdinand,  les  posses- 
sions de  la  maisou  allemande  d'Autriche 
comprenaient  une  superficie  de  598, 000  kil. 
carrés.  Ses  deux  successeurs,  Ferdinand  H et 
Ferdinand  III,  n'eurent  à subir  dans  la  guerre 
de  trente  ans  que  de  faibles  pertes.  Sous 
Léopold  1er,  les  Turcs  furent  complètement 
chassés  de  la  Hongrie , déclarée  royaume  hé- 
réditaire en  1087,  et  la  paix  de  Carlos iiz,  en 
1699,  assura  definitivement  à l'Autriche  la 
possession  pleine  et  entière  de  la  Hongrie  et 


de  la  Transylvanie.  L’empire  de  Léopold  avait 
déjà  522,586  kil.  carrés.  I^t  guerre  de  succes- 
sion d'Espagne  fournil  â l’Autriche  une  nou- 
velle occasion  de  s'agrandir  considérablement, 
en  lui  assurant  les  possessions  espagnoles  en 
Italie  et  dans  les  Pays-Bas,  par  la  paix  de  Ras- 
tadl  .1711);  le  traité  de  Passarowitz  lui  donna 
la  Servie  et  une  partie  de  la  Valachie  et  de  la 
Bosnie  1718;.  Ces  dernières  provinces  cepen- 
dant lui  furent  reprises  à la  paix  de  Belgrade 
(1739.1.  L'année  précédente,  elle  atait  aussi, 
par  le  traité  de  Vienne  (1758),  renoncé  à la 
Sicile  et  à Naples  ; mais  Parme.  Plaisance  et 
la  Toscane  (celle  ci  en  faveur  du  prince  «le 
Lorraine)  avaient  été  assurées  à la  maison  d’Au- 
triche. 

L'extinction  de  la  descendance  masculine 
de  Habsbourg,  par  la  mort  de  Charles  VI,  en 
1710,  alluma  la  guerre  de  succession  d’Au- 
triche, que  la  paix  d'Aix-la  Chapelle  termina 
en  1748,  et  où  P Autriche  perdit  la  plus  grande 
partie  de  la  Silésie , le  comlé  de  Glatz , une 
grande  partie  du  Milanais  et  Parme.  Mais  ces 
pertes  furent  réparées  par  des  acquisitions 
postérieures.  Le  premier  partage  de  la  Polo- 
gne, en  1772,  donna  à l’Autriche  la  Galicie  et 
lu  l^idoinérie,  jadis  possession  du  royaume  de 
Hongrie;  le  traité  conclu  avec  la  Porte  en 
1777.  la  Boukowine;  la  paix  de  Tcschen  en 
1779,  une  partie  de  la  Bavière  (P Innoiertei). 
Ainsi  composée , la  monarchie  autrichienne 
embrassait  en  1792,  à la  mort  de  Léopold  II, 
une  superficie  de  656,266  kil.  carrés,  avec 
une  population  de  25  millions  d’Amcs  en- 
viron. 

La  révolution  française  cl  la  volonté  de 
Napoléon  opérèrent,  dans  la  constitution  po- 
litique de  l’Europe,  de  fréquents  cl  grands 
changements.  L’ Autriche,  à ce  jeu,  gagna  et 
perdit  tour  â tour  des  provinces;  l’empire 
germanique,  que  sa  caducité  vouait  dès  long- 
temps à une  ruine  inévitable,  disparut  à un 
signe  du  maître  qui  réglait  alors  les  destinées 
de  l’Europe  continentale;  mais  l'Autriche  de- 
vint un  empire  héréditaire.  Plusieurs  fois, 
sous  le  régne  actif  de  François  I,r,  l'armée 
autrichienne  sauva  par  (Pédalantes  victoires 
la  patrie  menacée.  Quelques  désastres  qu  elle 
eût  à subir,  la  persévérance  et  la  valeur  de 
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>cs  braves  défenseurs  sauvaient  toujours  sa 
fortune  cl  amenaient  des  résultats  favorables 
quand  tout  semblait  désespéré.  C'est  ainsi 
qu’en  1705,  au  troisième  partage  de  la  Polo- 
gne, l'Autriche  acquit  la  Galieie  occident, île, 
et  qu’en  1707,  par  le  traité  de  Campo-For- 
mio,  elle  obtint,  en  dédommagement  des  pays 
Abandonnés  par  elle  (les  Pays-Bas,  la  Lom 
hardie,  le  Hrisgnu  et  le  comté  de  Falkenstein, 
ensemble  40,540  kil.  carrés  et  3, Oui, 300  ha- 
bitants), des  possessions  encore’plus étendues  : 
Venise,  l’islrie,  la  Dalmatie,  avec  47,177  kil. 
et  3,500,000  habitants.  Les  traités  de  Pres- 
bourg  1805)  et  de  Vienne  (1800)  arrachèrent 
cependant  à la  monarchie  une  grande  partie 
de  son  territoire  : Venise,  la  Dalmatie,  le  Ty- 
rol,  la  Carniole,  la  Galieie  occidentale,  des 
portions  de  la  Carinlhie,  de  la  Haute- Autriche 


et  de  la  Galieie  orientale.  Apres  ces  perles, 
elle  n'eut  plus  guère  que  490,800  kil.  carrés, 
avec  10  millions  d’habitants. 

A la  suite  des  événements  de  1813,  1814 
et  1815,  les  choses  furent  à peu  prés  rétablies 
dans  leur  ancien  étal.  La  première  et  la 
deuxième  paix  de  Paris  et  le  congrès  de  Vienne 
rendirent  à l'Autriche  presque  toutes  scs  pos- 
sessions d’autrefois.  Elle  perdit,  il  est  vrai, 
quelques  enclaves  qu’il  fallut  céder  aux  puis- 
sances dont  le  territoire  les  enveloppait;  elle 
abandonna  une  partie  de  la  Pologne  à la  Rus- 
sie; mais  en  revanche  elle  acquit  le  rovaume 
Lombard-Vénitien,  et  ses  possessions  com- 
prirent alors  27,200  kil.  de  plus  qu’à  la  mort 
de  Léopold  11,  la  superficie  totale  de  la  mo- 
narchie étant  actuellement,  d'après  les  calculs 
les  plus  récents,  de  718,070  kil.  carrés. 


FRONTIÈRES.  — POPULATION,  etc. 


L’empire  d'Autriche  est  borné , au  nord , 
par  les  royaumes  de  Saxe  et  de  Prusse,  la 
république  de  Cracovic  et  la  Pologne;  à l’est, 
par  la  Russie  et  la  Moldavie;  au  sud,  par  la 
Valacbie,  la  Servie,  la  Bosnie,  la  mer  Adria- 
tique, l’Etat  de  l'Eglise,  Modène  et  Parme  ; à 
l’ouest,  par  le  royaume  deSardaigne,  la  Suisse, 
In  principauté  de  Lichtenstein,  le  lac  de  Cons- 
tance et  In  Bavière. 

La  plus  grande  partie  de  sa  superficie,  no- 
tamment au  sud  et  au  sud-ouest,  est  couverte 
de  hautes  montagnes  qui  envoient  des  chaî- 
nons considérables  vers  l’intérieur  et  couvrent 
les  frontières.  Là  où  les  montagnes  font  défaut, 
elles  sont  remplacées  par  de  grands  fleuves; 
la  Galieie  seule  est  entièrement  ouverte  de- 
puis le  confluent  du  San  et  de  la  Vistule  jus- 
qu’à la  source  du  Podhorxe  qui  se  jette  dans  le 
Dnieper.  Jusqu’au  San  et  au  Dniester,  der- 
rière lesquels  s'élèvent  les  Carpalhes,  monta- 
gnes peu  escarpées,  mais  impraticables  cl  in- 
hospitalières, cette  province  n’est  protégée  ni 
par  la  configuration  du  terrain , ni  par  des 
obstacles  artificiels.  Les  plaines  considérables 
sont  peu  nombreuses , si  on  excepte  la  Hon- 
grie. la  Galieie  et  la  Lombardie. 

Les  communications  entre  les  diverses  pro- 
vinces de  la  monarchie  sont  assurées  par  de 
nombreuses  et  excellentes  routes  traversant  les 
crêtes  principales  des  chaînes  et  les  rameaux 
qui  les  séparent,  longeant  des  vallées.  Lesgran- 
des  routes  construites  pendant  les  dernières 
années  du  règne  de  François  Irr,  à travers  le 
Slilfser-Joch  et  par  IcSplugen,  la  Stradad’  Al- 
Innagna,  la  route  de  la  Licca  en  Dalmatie,  par 
le  Vellébitli,  peuvent  être  comparées  aux  cé- 


lèbres routes  du  Saint-Gotthard,  du  Simplon 
et  du  mont  CenU  ; outre  ces  roules,  on  créa 
beaucoup  d’autres  lignes  encore,  importantes 
pour  le  commerce,  servant  à établir  les  com- 
munications de  la  capitale  avec  les  provinces 
de  Slyrie  cl  de  Carinlhie,  avec  le  littoral  de 
l’Adriatique  et  l’Italie.  Dans  les  contrées  telles 
que  la  Hongrie,  où,  faute  de  matériaux  conve- 
nables, on  n'a  pu  encore  construire  de  routes 
solides,  on  y supplée  par  la  multiplicité  des 
moyens  de  transport.  La  construction  des  che- 
mins de  fer,  réservée  à notre  époque,  se  pour- 
suit en  Autriche  avec  activité. 

L’empire  d'Autriche  est  en  général  abon- 
damment arrosé.  Les  premiers  et  les  plus  im- 
portants de  ses  fleuves  sont  le  Danube  et  le 
Pô  ; viennent  ensuite  l’Elbe,  l’Oder,  la  Vis- 
Iule  et  le  Dniester,  avec  des  affluents  nom- 
breux et  très-considérables  , qui  jouent  un 
rôle  assez  important  dans  l’histoire  des  guer- 
res modernes.  Parmi  les  grands  fleuves,  le 
Pô  seul  a ses  embouchures  dans  les  limites  de 
l'empire,  dans  la  mer  Adriatique,  la  seule  qui, 
de  ses  quatre  golfes,  baigne  le  territoire  de 
l’Autriche.  La  côte  occidentale  de  cette  mer  est 
basse,  plate,  couverte  de  marais  et  semée  de 
hauts-fonds;  la  côte  orientale,  au  contraire, 
est  haute , parfois  rocheuse , hérissée  d’une 
multitude  d’Iles,  grandes  et  petites,  qui,  pour 
la  plupart,  appartiennent  à la  Dnlmalie.  Aucun 
des  grands  fleuves  n’appartient  en  entier  à 
l’Autriche. 

Outre  les  nombreux  cours  d’eau,  on  trouve 
en  Autriche  de  grands  lacs,  notamment  dans  la 
Haute-Autriche,  en  Italie,  et  dans  l'ouest  de  la 
Hongrie,  et  de  vastes  terrains  couverts  de  ma- 
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rais  et  dp  marécages  se  rencontrent  principale-  j 
ment  dans  les  provinces  orientales.  Il  n'existe 
point  de  grandes  lignes  navigahlesartificiellcs, 
niais  on  a construit  quelques  canaux  de  na- 
vigation , pour  faciliter  les  communications 
commerciales  de  l’intérieur,  ainsi  qu'une  mul- 
titude de  petits  canaux  et  de  rigoles  d’irriga- 
tion, surtout  dans  les  provinces  italiennes. 

Les  avantages  et  les  désavantages,  ainsi  que 
les  communications  des  diverses  sections  de 
terrain,  la  description  des  cours  d’eau  et  des 
autres  objets  qui  exercent  de  l’influence  sur 
les  opérations  militaires,  seront  détaillés  dans 
la  description  spéciale  des  diverses  provinces. 

La  très-majeure  partie  du  territoire  autri- 
chien peut  être  rangée,  pour  la  fertilité  du  sol, 
à l’égal  des  pays  les  plus  favorisés  de  l’Europe. 
Assurément,  les  productions,  en  raison  de  la 
situation  géographique  et  des  influences  cli- 
matériques, sont  très-différentes  suivant  les 
contrées;  mais  nulle  part,  même  dans  les  par- 
ties les  plus  ingrates,  le  sol  n’est  absolument 
rebelle  a la  culture.  Le  territoire  produit 
en  abondance  toutes  les  espèces  de  céréales 
nécessaires  à la  subsistance  de  l'homme  ; 
l’élevage  des  bestiaux  est  considérable;  et, 
pour  les  ressources  minérales,  surtout  pour 
les  métaux , l’Autriche  l’emporte  en  variété 
sur  tous  les  autres  Etats  européens. 

La  .superficie  de  l’empire,  généralement 
évaluée  naguère  a 665,000  kil . carrés  environ, 
est.  d’après  les  calculs  les  plus  récents,  de 
718,070  kil.  carrés. 

La  population,  qui  était  de  30.006,840 
âmes  en  182*2 , d’après  la  carte  publiée  par 
l’élat-majorde  quartier-maître  général,  comp- 
tait en  4827,  suivant  les  listes  officielles  de  la 
conscription,  32,524,167  âmes;  en  4831, 
suivant  Malchus,  53,630,584  Ames  ; en  1835, 
d’après  la  carte  de  l'état-major,  34,454,681 
Ames.  Celle  population  était  répartie  en  781 
villes,  1,810  bourgs  et  71,355  villages.  L’ac- 
croisscinenl  de  la  population  indigène  a fourni, 
pour  un  espace  de  neuf  ans,  une  moyeunean- 
nuclle  de  377,576  individus  (I). 

La  population  féminine  l’emporte  de  2 4/2 
pour  cent  à peu  près  sur  la  population  mâle. 
Cette  dernière  comprend  environ  17,400,000 
d'individus,  dont  2/15  à peu  près  de  21  à 30 
ans,  1/7  de  34  à 40  ans,  4/8  de  41  A 50  ans, 
et  4 /15  de  50  à 60  ans. 

Sur  la  population  totale,  1/4  envirou  ha«- 


(4)  En  n’admcllant,  depuis  4835,  qu’une 
moyenne  égale  aux  deux  tiers  de  ce  chiffre,  et 
même  moindre  , on  peut  évaluer  la  population 
actuelle  de  l’empire  d’Auliirhc,  en  4845  , à 
36,500.000  habitants.  ( Note  du  traducteur .) 


bile  les  villes  et  les  bourgs;  4 millions  d’in- 
dividus environ  appartiennent  à la  classe  in- 
dustrielle ou  professionnelle;  27  millions  4/2 
à la  classe  agricole  ; l'armée , la  noblesse,  le 
clergé  et  les  fonctionnaires  publics  compren- 
nent 2 millions  1/2. 

L'Eglise  catholique  est  dominante  et  In  plug 
nombreuse.  Elle  compte,  avec  les  Grecs  unis 
de  Galieie,  de  Hongrie,  de  Transylvanie  et 
des  confins  militaires,  environ  27  millions 
d’adhérents.  Du  reste,  la  liberté  de  cons- 
cience est  des  plus  entières , el  l’ Autriche  l'ctn  - 
porte  peut-être  sur  tous  les  pays  du  globe,  au 
point  de  vue  de  la  plus  égale  tolérance  pour 
tous  les  cultes. 

A part  40  ou  50,000  Bohémiens  (Zigeu- 
ner,  Tsiganes),  el  43  à 44,000  Arméniens, 
les  habitants  de  la  monarchie  autrichienne  ap- 
partiennent à 5 souches  diverses.  La  race 
slave  est  la  plus  nombreuse;  elle  se  divise  en 
plusieurs  peuples  différents  ( Czèkes , Slova- 
ques, Polonais,  Husniaks,  Croates , etc.), 
comprend  prés  de  la  moitié  de  la  population 
totale,  et  est  répandue  dans  tout  l’empire.  La 
race  germanique  comprend  les  Allemands  ; 
elle  se  trouve,  à l’exclusion  de  toute  autre, 
dans  les  deux  Autriclies,  et  mélangée  a d’au- 
tres races,  en  Styrie,  en  Illyrie,  en  Tyrol,  eu 
Bohême,  en  Moravie,  en  Silésie,  en  Hongrie, 
en  Galieie  et  en  Transylvanie,  le  tout  formant 
un  total  de  6 millions  d'individus;  il  faut  y 
comprendre  aussi  les  communautés  alleman- 
des du  territoire  vénitien.  La  race  gréco-latine 
comprend  les  Italiens,  qui  habitent,  au  nom- 
bre de  4,600,000,  le  royaume  Lombard-Vé- 
nitien, le  Tyrol  méridional  el  la  Dalmalie  ; 
puis  les  VQlaques,  prés  de  2 millions  d’indi- 
vidus, formant  la  majeure  partie  de  la  popu- 
lation de  la  Boukowinc  et  très-répandus  dans 
la  Transylvanie,  la  Hongrie  et  les  confins  mi- 
litaires. La  race  Ouralicnne,  h laquelle  appar- 
tiennent les  Hongrois  ou  Magyares  ( Mad - 
chars),  qui  dominent  en  Hongrie  et  en  Tran- 
sylvanie, environ  4, 700,000habilants.  Enfin, 
la  race  sémitique,  représentée  par  les  Juifs, 
au  nombre  de  plus  de  500,000,  répandus  sur- 
tout en  Galieie,  en  Hongrie,  en  Moravie  et 
en  Bohême. 

Bien  que  ces  peuples  se  distinguent  par  des 
caractères  très-divers,  ils  formenlcependant  un 
tout  parfaitement  homogène,  au  point  de  vue  de 
leur  fusion  dans  l'armée.  L’amourde  la  patrie, 
l'attachement  au  monarque  el  h leurs  chefs, 
la  bravoure,  l’obéissance,  la  modération  dans 
la  bonne  fortune  comme  une  persévérance  de 
fer  dans  la  mauvaise,  telles  sont  les  qualités 
qui  les  ont  de  tout  temps  distingués  et  qui 
sont  profondément  enracinées  dans  le  carac- 
tère national. 
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Les  terres  cultivées  de  toute  la  monarchie 
comprennent  41 ,375,000  joch  de  terres  ara- 
bles (I  joch  — 57  ares  55 13  . En  dépiquant 
de  ce  total  un  tiers  de  jachères,  l'assole- 
ment triennal  étant  en  usage  dans  presque 
toute  la  monarchie,  en  admettant  que,  sur 
les  27,583,333  focA  restant,  et  déduction  faite 
de  350,000  joch  de  rizières  et  de  champs  de 
mats,  une  moitié  soit  ensemencée  en  bléf 
d'hiver  (froment  et  seigle),  et  l'autre  moitié 
en  orge  et  avoine  : en  admettant,  en  outre, 
que  les  grains  semés  rendent  quatre  pour  un 
pour  ces  blés  d'hiver,  et  cinq  pour  un  pour ceux 
d’été  : on  aura  une  récolte  de  165,500,000 
metzen  de  froment  et  de  seigle  (1  metze 
= 01  litres  409  ) et  de  201,025,000  metzen 
d'orge  et  d'avoine,  soit  nu  total  567,125,000 
metzen  de  grains , dont,  déduction  faite  de 

81.700.000  metzen  de  semence  [k  3 met- 
zen  par  joch),  il  reste  285,425,000  metzen 
pour  la  consommation  , et  particuliérement 

121.135.000  metzen  de  grains  propres  à la 
panification. 

En  calculant  les  besoins  de  la  consomma- 
tion réelle  en  céréales  À [lanification  à raison 
de  4 \ fi  metzen  par  télé  pour  toute  la  po- 
pulation, Il  faudrait  un  total  de  119,200,000 
metzen , ce  qui  donnerait  un  déficit  de 

25.100.000  metzen  sur  la  récolte;  mais 
ce  déficit  est  abondamment  comblé  par 

23.500.000  metzen  de  maïs  et  650,000  met- 
zen de  riz  qui,  en  Hongrie,  en  Slyrie,  en  Ty- 
rol  et  en  Italie,  suppléent  au  blé.  Dans  les  au- 
tres conlrées  les  pommes  de  terre  remplacent 
également  souvent  les  céréales.  En  outre,  les 
subsistances  qui  contribuent  à satisfaire  aux 
besoins  de  la  consommation  sont  encore  aug- 
mentées par  des  récoltes  considérables  dé  lé- 
gumes sers,  de  pommes  de  terre,  de  plantes 
potagères  et  de  fruits.  Quelque  accroissement 
que  puisse  prendre  la  population,  fl  n’y  a pas 
à craindre  de  disette  pour  les  substances  ali- 
mentaires : car  la  monarchie  possède  encore 
plus  de  4 millions  de joch  presque  Improduc- 
tifs et  abandonnés  à (a  pâture,  quoique  sus- 
ceptibles de  culture  ; la  population,  en  se  mul- 
tipliant, fournirait  aussi  plus  do  bras  ;i  la  cul- 
ture perfectionnée,  cl  collo-ci  conduisant  h 
une  production  beaucoup  plus  considérable,  il 
est  permis  de  supposer  que  la  production  en 
céréales  pourrait  être  doublée. 

La  viticulture  comprend  1,854,000  joch t 
et  la  récolte  du  vin  s'élève  à 45  h 48  millions 
d’eimer  (1  eimer  = 58  litres  Ul5);  la  Hon- 
grie, à elle  seule,  en  produit  31,500,000  ei- 


mer;  4 millions  d’eimer  environ  sont  livrés  h 
l'exportation.  La  production  annuelle  du  tabac 
peut  s’élever  A 40,000,000  de  kilogrammes, 
dont  25,000,000  en  Hongrie.  1*  foin  peut 
être  évalué  à 125,000,000  de  quintaux  mé- 
triques, en  admettant  15  quintaux  métriques 
par  joch,  pour  les  8,335,597  joch  de  prai- 
ries de  la  monarchie.  Les  forêts,  qui  cou- 
vrent 33,175,000  joch,  fournissent  environ 

117.880,000  stères  de  bois.  Les  provinces 
italiennes  produisent  1,800,000  à 2,000,000 
de  kilogrammes  de  soie. 

Les  bestiaux  comprennent  ,•  selon  Hoff- 
mann, 1,900,000  A 2 millions  de  chevaux, 
60  à 70,000  mulets  et  Anes,  11  à 12  mil- 
lions de  bêtes  à cornes,  19  à 20  millions 
de  moutons,  dont  1 /8  environ  de  mérinos, 
5A0  millions  de  porcs  et  8 à 900,000  chè- 
vres. Mais  aujourd'hui  ces  chiffres  sont  sans 
doute  beaucoup  trop  faibles  , l’état  des  bes- 
tiaux prenant  un  accroissement  extraordinaire 
dans  certaines  provinces.  I ji  propagation  et  le 
perfectionnement  des  races  chevalines  sont  se- 
condés par  plusieurs  haras  militaires  et  im- 
périaux, et  par  un  nombre  assez  notable  de 
haras  particuliers;  c’est  en  Hongrie,  en  Tran- 
sylvanie, en  (ialicie  et  dans  la  Boukowine, 
que  se  trouvent  les  meilleurs  chevaux. 

L'industrie  des  éleveurs  est  surtout  répan- 
due en  Hongrie,  en  (.alicie,  en  Bohême,  en 
Moravie,  en  Slyrie  et  dans  la  Basse- Autriche, 
pour  les  bêtes  A cornes  ; en  Hongrie,  pour  les 
rares  ovines  : en  Hnnaric,  en  Slavonie,  en 
Bohême,  en  Caiieie,  en  Slyrie  et  dans  la  Car- 
niole,  pour  les  porcs. 

la  production  métallurgique  fournit  plus  de 
!,20o  kilogrammes  d’or,  50  à 31 ,00o  kilo- 
grammes d'argent,  2,350, 0<»<>  kilogrammes 
de  cuivre,  4,400,000  kilogrammes  de  plomb, 
prés  de  100,000  kilogrammes  d'étain , 
70,000,000  kilogrammes  de  fer,  275,000,000 
kilogrammes  de  sel , et  plus  de  75,000,000 
kilogrammes  de  bouille  (1). 

Les  établissements  d'instruction  publique 
dont  le  gouvernement  poursu: taxée  zèle  In  pro- 
pagation elle  perfectionnement,  s’étendent  à 
toutes  les  branches  de  la  science.  Pour  l'Ins- 
truction élémentaire  il  existait , dés  1832,  A 


(1)  L’industrie  métallurgique,  et  surtout  l'ex- 
traction des  métaux  précieux  ayant  fait  depuis 
quelques  années  de  grands  progies,  on  peut  en 
csalucr  le  produit  annuel  à 1,480  kilogrammes 
d’or  et  50  à 53,000  kilogrammes  d’argent. 
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part  les  province»  hongroises,  15,907  écoles 
primaires  et  H, 904  écoles  de  répétition  ( Hïe- 
derholungs-  Schulcn  , suivies  par  plus  de 
2 millions  d'élèves.  En  Hongrie  un  trouve  éga- 
lement aujourd’hui  une  école  dans  presque 
tous  les  villages  qui  ont  les  moyens  de  payer 
un  maître.  Pour  préparer  aux  études  transcen- 
dantes, il  existe  200  gymnases,  34  lycées,  et 
pour  ces  éludes  elles-mêmes  il  y a 9 univer- 
sités, 51  écoles  de  philosophie , 50  de  théolo- 
gie et  8 de  médecine  et  de  chirurgie,  plusieurs 
écoles  polytechniques,  des  écoles  vétérinaires, 
des  colléges-convicls  publics  et  privés , des 
écoles  des  mines  et  des  forêts,  et  des  instituts 
d'économie  rurale.  A ces  institutions,  riche- 
ment dotées  de  tout  le  matériel  et  le  personnel 
nécessaires,  il  faut  ajouter  les  écoles  militaires 
et  les  sociétés  scientifiques  et  artistiques. 

L'Industrie  manufacturière  a extraordinai- 
rement prospéré,  grâce  aux  efforts  que  firent 
Joseph  II  et  ses  successeurs,  pour  rendre  l’Etat 
complètement  indépendant,  sousce  rapport,  de 
toute  Importation  étrangère.  Les  fabriques  ont 
fait  des  progrès  remarquables,  notamment  en 
Bohême,  en  Moravie,  en  Silésie,  en  Autriche, 
en  Slyrie  et  en  Carniolc,  si  bien  que  ces  pro- 
vinces peuvent  être  mises  au  rang  des  pays  les 
plus  industrieux  de  l’Europe.  Les  principaux 
articles  manufacturés  sont  les  draps,  les  tissus 
de  coton  , les  articles  de  fer  et  la  verrerie  ; 
nous  citerons  comme  remarquables  : les  toiles 
de  Bohême,  de  Moravie  et  de  Silésie;  les 
draps  de  Bohême,  de  Moravie  et  d’Autriche  ; 
les  /issus  de  coton  d'Autriche  et  surtout  de 
Bohême;  les  soieries  de  Vienne,  de  Milan, 
de  Bergame,  de  Viconza  et  de  plusieurs  autres 
villes  italiennes;  la  verrerie  de  Bohême, 
qui,  pour  certains  articles,  l'emporte  surcelle 
d* Angleterre  ; les  cuirs  et  les  maroquins, 
surtout  ceux  de  la  Basse-Au lrlche , de  Mora- 
vie, de  Hongrie , de  Transylvanie  et  de  la 
Boukowine.  La  fabrication  des  articles  de 
métal  est  extrêmement  répandue  et  active; 
la  Bohême  , la  Moravie  et  la  Styrle  possèdent 
de  grandes  fonderies  de  fer  : la  fabrication  des 
armes  & feu  et  des  armes  blanches  est  sur-  j 
lout  considérable  en  Autriche,  en  Styrle,  en  j 
Carlnthle,  en  Bohême  et  en  Italie,  où  l'on  ; 
trouve  aussi  le  plus  grand  nombre  d'usines 
de  fer,  d'aciéries  et  de  rubriques  d'articles  de 
cuivre,  de  laiton,  de  plomb  et  de  tous  autres 
métaux.  La  fabrication  du  tabac,  qui , à part 
la  Hongrie,  la  Transylvanie  et  le  Tyrol,  est  un 
monopole  impérial , occupe  8 manufactures 
du  trésor.  Enfin , il  existe  encore  une  multi- 
tude de  fabriques  remarquablcsqui  produisent 
tous  les  genres  d’articles  de  luxe . des  porce- 
laines , de  l'orfèvrerie  el  de  la  bijouterie  , des 
ouvrages  en  bois,  etc. 

Malgré  la  situation  continentale  de  la  mn* 


I uarchie  et  les  hautes  montagnes  qui  s'inter- 
[ posent  entre  le  littoral  et  le  reste  de  l’em- 
pire, ainsi  qu'entre  les  différentes  provinces, 
le  commerce  est  actif  et  très-important.  Le 
commerce  intérieur,  surtout  entre  les  con- 
trées orientales  et  septentrionales,  plus  riches 
en  produits  naturels  et  en  matières  premières, 
el  les  contrées  industrieuses  de  la  Bohême  f 
de  la  Moravie  et  de  l’Autriche,  qui  reçoivent 
des  premières  leur  excédant  de  productions 
naturelles  en  échange  de  leurs  propres  articles 
manufacturés,  et  le  commerce  en  général, 
dans  les  régions  plus  étendues,  est  favorisé 
par  une  multitude  de  cours  d'eau  navigables, 
par  de  petits  canaux  et  par  le  grand  nombre 
de  roules  ronslruites  dans  les  temps  les 
plus  récents.  Une  entrave  gênante  pour  le 
commerce,  ce  sont  les  douanes  qui  excluent 
la  Hongrie,  le  Tyrol  et  les  pays  italiens  de 
l'union  intime  des  pays  allemands  et  polo- 
nais. La  Dalmatlc  a sa  douane  particulière  ; 
les  ports  francs  de  Trieste,  de  Fiume  el  de 
Venise  et  leurs  territoires  ne  font  partie  d'au- 
cun système  de  douanes  , non  plus  que  les 
villes  de  Brody  et  de  Podgorze  en  Galicic. 

Le  commerce  maritime,  borné  en  majeure 
partie  h la  Méditerranée  . se  fait  dans  les  ports 
de  l’Adriatique  , où  plus  de  20,000  bâtiments, 
y compris  les  caboteurs,  entrent  et  sortent 
tous  les  ans.  Il  y a quinze  ans,  le  nombre  de 
ces  bâtiments  appartenant  à l’Autriche  s'éle- 
vait déjà  à prés  de  5,000,  et  s’est  sans  doute 
considérablement  accru  depuis  cette  époque  (1  ). 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  : 
une  grande  variété  de  produits  du  régne  mi- 
néral, la  soie  , les  articles  de  laine,  les  draps, 
les  verreries,  les  grains,  le  vin,  le  bois,  le  hour 
blon  , le  tabac,  le  miel,  la  cire,  le  savon  , le 
papier  et  les  articles  de  luxe.  Les  principaux 
articles  d’importation  sont  : les  denrées  colo- 
niales, les  fils  anglais  et  turcs,  les  cuirs,  les 
peaux,  les  fourrures,  le  coton  brut,  les  bois  de 
teinture  et  les  plantes  tinctoriales. 

Les  plus  importantes  parmi  les  villes  de 
commerce  sont:  Vienne , Prague , Pesth , 
Debreczin  , Semlin  , Karlstadt , Lemberg , 
Brody,  Milan,  Vérone,  Brescia,  Bergame, 
Botzen , hmsbruck,  Grætz  , Linz , Brunn, 
Teschen,  Beichenberg , Bumbourg  et  Ber - 
mannsladt.  Les  principaux  ports  marchands 
sont  : Trieste,  Venise,  Fiume,  Z ara,  Ro - 
viyno,  Baguse,  Spalato  et  Cattaro. 

(I)  La  marine  marchande  de  l'Autriche  se 
composait  en  1838.  de  498  bâtiments  de  grande 
dimension , jaugeant  122.844  tonneaux,  et  de 
15  bateaux  à vapeur,  avec  5,114  tonneaux  : to- 
tal. 513  bâtiments,  jaugeant  127.958  tonneaux. 

II  y avait  10  trois-mâts,  avec  7,018  tonneaux; 
15po!acrcs.  avec  5,260  tomieaüX  ; 10  barques. 
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CONSTITUTION  ET  ADMINISTRATION. 


En  vertu  de  la  pragmatique  sanction  de 
Charles  VI,  l'empire  d’Autriche  est  une  mo- 
narchie indivisible,  se  transmettant  par  droit 
de  naissance  a la  descendance  masculine  ou 
féminine.  Si  la  dynastie  actuelle  venait  à s’é- 
teindre,  les  diètes  de  Hongrie  et  de  Bohème 
jouiraient  du  droit  d’élerliou  ; tandis  que  pour 
les  autres  Etats  le  dernier  souverain  de  la  fa- 
mille aurait  le  droit  de  les  transmettre  par 
héritage  à qui  il  lui  plairait.  En  Bohème,  le 
souverain  est  majeur  à quatorze  ans  révolus; 
dans  les  autres  Etats,  il  ne  l’est  qu'à  seize  ans. 
L'empereur  professe  la  religion  catholique,  cl 
même  son  épouse , si  elle  a d’abord  appartenu 
ii  un  autre  culte,  est  obligée  d’y  renoncer  pour 
l'Eglise  catholique. 

On  distingue  parle  nom  de  pays  allemands 
rnrchiduchéd’Autricbe.SaUbourg,  le  royaume 
de  Bohème,  la  Moravie  et  la  Silésie,  le  comté 
de  Tyrol  avec  les  seigneuries  de  Vorarlberg,  les 
duchés  incorporés  au  royaume  d’illyrie,  le  com- 
té de  Gœrz.  Sous  le  non»  de  pays  polonais  on 
comprend  : les  royaumes  de  Hongrie,  de  Slavo- 
nie et  île  Croatie,  le  littoral  dalinalo-croate,  les 
conHus  militaires,  le  grand-duché  de  Transyl- 
vanie et  le  royaume  «le Dalmalic.  Enfin,  le  nom 
de  pays  italiens  est  donné  nu  royaume  lotu- 
bard-vénitien  avec  le  littoral  de  l’Adriatique. 

L’Autriche  fait  partie  de  la  confédération 
germanique  pour  l'archiduché  d’Autriche,  les 
duchés  de  Styrie.  de  Cariiilhie , de  Carniole  et 
de  Salzhourg,  le  Frioul  autrichien  et  le  terri- 
toire de  Trieste,  le  Tyrol  et  le  Vorarlberg, 
le  royaume  de  Bohème,  le  margraviat  de  Mo- 
ravie et  la  Silésie , enfin  Auschwitz  et  Zator  en 
Gaüde. 

La  forme  du  gouvernement  n’est  pas  la 
même  pour  tous  les  pays  de  la  monarchie , qui 
forment,  à cet  égard  , trois  masses  distinctes. 
En  Dalmatie,  dans  les  Confins  militaires  et 
en  lllyrie,  sauf  la  Carinthie  et  la  Carniole,  le 
gouvernement  est  une  autocratie  pure,  rien  ne 
limitant  les  droits  de  la  couronne.  Les  pays 
allemands,  polonais  et  italiens , la  Cartn- 
thie  et  la  Carniole  ont  des  états  provinciaux , 
dont  l'action  ne  porte  que  sur  très-peu  d’ob- 


a\  ec  3 , 4 3 1 tonneaux  ; 382  brigantins , a \ eo  98 , 305 
tonneaux  ; 13  bricks-schooner*.  avec  2,036  tou- 
neaux  *,  Il  schoouers,  avec  1,530  tonucaux  ; 3 
gociettes  , avec  1,133  tonneaux  : 2 bnmliardcs. 
uxrc  148  tonneaux  ; 1 cutter,  de  48  tonneaux  ; 
IG  trabaccoli,  avec  1 ,730  ton  oraux  ; Wpirleghe, 
avec  1 ,906  tonneaux. 


jets  et  est  insignifiante  ; entre  autres  Ils  règlent 
la  perception  de  l’impdt,  sans  avoir  à en  exa- 
miner l'emploi  ni  à se  mêler  de  législation.  En 
Hongrie  et  en  Transylvanie  les  diètes  par- 
ticipent, dans  certaines  conditions,  à la  légis- 
lation , à rétablissement  des  Impôts,  aux  me- 
sures de  recrutement,  et  exercent,  en  général, 
une  action  notable  sur  l'administration  inté- 
rieure. 

I«r*  autorités  centrales  sontdedeux  espèces: 
1°  celles  dont  l’action  s'étend  à toute  la  mo- 
narchie , telles  que  : le  ministère  de  la  maison 
impériale  et  des  relations  extérieures,  la  cham- 
bre générale  des  finances,  celle  des  monnaies 
et  des  mines  , la  direction  générale  des  comp- 
tes , la  commission  impériale  des  études,  et  le 
conseil  aulique  de  guerre;  2°  celles  dont  la 
compétence  ne  s’étend  qu’à  certaines  portions 
du  territoire,  telles  que  la  chancellerie  impé- 
riale pour  tous  les  pays  non  hongrois;  la 
chancellerie  impériale  de  Hongrie , pour  la 
Hongrie , la  Slavonie  et  la  Croatie  ; la  chan- 
cellerie impériale  de  Transylvauie  pour  ce 
pays , toutes  les  trois  pour  l'administration 
politique  et  civile;  ensuite,  pour  l'adminis- 
tration de  la  justice  : la  haute  cour  de  Vienne 
pour  tous  les  pays  non  hongrois,  avec  une  sec- 
tion à Vérone  pour  les  pays  italiens;  la  cour 
septernvirale  septemviraltafel)  pour  la  Hon- 
grie; la  régence  générale  , pour  la  Transylva- 
nie ; le  conseil  aulique  de  guerre  pour  les  Con- 
fins militaires. 

Pour  l’exécution  des  dispositions  de  l’auto- 
rité supérieure  et  pour  l'administration  , les 
pays  allemands,  galiciens  et  italiens  sont  par- 
tagés en  12  gouvernements , dont  chacun  est 
administré  par  une  régence  provinciale  qui 
réunit  tous  les  services  administratifs  de  la 
province,  sauf  la  justice,  les  affaires  militaires 
et  le  recrutement , branches  qui  ont  chacune 
une  autorité  spéciale.  Chaque  gouvernement 
est  partagé  en  un  certain  nombre  de  cercles  ; 
à la  tète  de  chacun  de  ces  cercles  est  placée  une 
administration  avec  un  capitaine  ikreishaupt- 
m/inn},  3 à 5 commissaires,  t ingénieur,  ! 
caissier , I médecin  et  I chirurgien.  L’action 
de  ces  administrations  est  à peu  prés  la  même, 
pour  leurs  cercles  respectifs,  que  celle  des 
gouvernements  pour  les  diverses  [provinces. 
Les  provinces  italiennes,  au  lieu  d’être  divi- 
sées en  cercles , le  sont  en  délégations  (pro- 
vinces}, et  celles-ci  en  districts.  Chaque  délé- 
gation a t délégat,  t vice-délégat,  1 adjoint, 
1 secrétaire  et  une  congrégation  provinciale, 
de  même  que  les  deux  régences  de  Venise  et 
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de  Milan  sonl  assistées  de  deui  congrégations 
centrales. 

En  Hongrie  les  attributions  des  régences 
sont  attachées  au  gouvernement  royal  d’Ofen, 
sous  la  présidence  du  palatin  ; en  Transylva- 
nie, au  gouvernement  ( gubernium  ) royal  de 
Rlausenthal.  Les  subdivisions  sont  : en  Hon- 
grie, les  coniilals;  en  Transylvanie,  les  co- 
mitnts  pour  le  pays  des  Hongrois,  les  sedes 
pour  celui  des  Szeklers,  les  districts  ou  sedes , 
pour  celui  des  Saxons.  Les  Confins  militaires 
se  divisent  en  régiments  et  en  compagnies. 

Les  administrations  financières  ont  aussi 
des  ressorts  très  differents.  La  direction  gé- 
nérale des  postes  s'étend  à tout  l'empire,  ainsi 
que  celle  de  la  loterie  ; elles  ont  l’une  eti’autrc 
des  directions  spéciales  dans  les  diverses  pro- 
vinces. La  direction  des  tabacs  et  celle  du 
timbre  à Vienne  ne  comprennent  que  les 
pays  allemands.  Les  administrations  des  doua- 
nes, des  mines,  des  usines,  des  domaines, 
n’étendent  leur  compétence  qu’à  la  province 
où  elles  sont  instituées.  Le  royaume  lombard- 
vénitien  a une  administration  des  finances, 
pour  toutes  branches  , à Milan.  La  Hongrie  et 
la  Transylvanie  ont  également  leurs  adminis- 
trations financières  spéciales,  qui  ne  sont  su- 
bordonnées qu’à  la  chambre  générale  des 
finances. 

L’administration  de  la  justice  forme  trois 
degrés  de  juridiction  dans  toute  la  monarchie. 
En  première  instance  viennent  les  tribunaux 
inférieurs  qui  offrent  une  variété  singulière 
de  noms  comme  d'attributions.  En  deuxième 
instance,  il  y a,  dans  toutes  les  provinces  non 
hongroises,  un  tribunal  d'appel  et  une  cour 
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criminelle  supérieure  pour  chaque  province; 
en  Hongrie  , diverses  juridictions  suivant  la 
nature  de  celle  d’où  l'appel  est  interjeté;  en 
Transylvanie,  In  table  royale.  En  troisième 
instance,  la  haute  cour  de  Vienne,  pour  les 
pays  allemands,  illyriens  et  galiciens;  le  sénat 
de  Vérone  pour  les  provinces  italiennes  ; la 
table  seplemvlrale,  pour  la  Hongrie;  le  gouver- 
nement de  Klausenlhnl,  pour  la  Transylvanie. 

La  circonscription  ecclésiastique  de  l'em- 
pire comprend  11  archevêchés,  I patriarcat 
et  58  évêchés. 

Les  sièges  métropolitains  sont  : Vienne, 
Salzbourg,  Prague,  Olmulz,  Lemberg,  Grerz, 
.Milan,  /ara  . Gran  , Colocza  et  Erlau  ; le  pa- 
triarche réside  à Venise.  L'Autriche  a 2 évê- 
ques, la  Styrie  2,  la  Hohérne  5 , la  Moravie  1, 
la  Galicie  2,  la  Lombardie  8 , le  pays  de  Ve- 
nise 10,  la  Dnlmotie  5,  rillyric  0 , le  Tyrol  5, 
la  Hongrie  17.  la  Transylvanie  1. 

Il  y a un  évêque  arménien  à Lemberg  ; l'E- 
glise grecque  orieulale  non  unie  a un  arche- 
vêque à Carlo* itz  et  10  évêques  en  Hongrie, 
eu  Transylvanie,  en  Dalmalie  et  dans  la  Bou- 
kottinc.  La  confession  d'Augsbourg  et  le  culte 
réformé  ont  1 consistoire  à Vienne,  1 inspec- 
torat à Peslh,  I grand  consistoire  luthérien  à 
Hermannsladt,  1 grand  consistoire  réformé  à 
Klausenberg,  et  des  surintendances  dans 
toutes  les  provinces.  Les  unitaires  de  Tran- 
sylvanie ont  1 surintendant  à Klausenberg. 

Le  clergé  dépend  plus  de  l'ein|iereur  que 
du  pape;  les  appels  à Rome  sont  interdits , et 
les  bulles  papales  ne  peuvent  être  publiées 
qu'avec  l'agrément  et  la  permission  expresse 
du  gouvernement. 


FINANCES. 


La  somme  totale  des  revenus  de  l'Etat,  qui 
proviennent  des  domaines,  des  forêts,  des 
mines,  des  forges  cl  usines,  des  régales  qui 
sont  en  partie  monopoles,  mais  surtout  des 
contributions,  ne  peut  être  évaluée  à moins 


de  389,600,000  francs,  et  s'élève  plutôt  au 
delà  de  celle  somme.  Les  dépenses,  en  temps 
de  paix,  peuvent  se  monter  à 324, 600, (XK)  fr., 
et  la  delle  à 1,81 7, 700, (K)O  fr.  Il  n’exisle  du 
reste,  à cet  égard,  aucun  document  officiel. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


Après  la  guerre  de  trente  ans,  l'armée  au- 
trichienne se  composait  de  10  régiments  d'in- 
fanterie et  de  8 régiments  de  cavalerie  (7  de 
cuirassiers,  I de  dragons}.  L'empereur  Fer- 
dinand III,  y ayant  ajouté  un  régiment  d'in- 
fanterie, laissa  à son  successeur,  Léopold  1er, 
19  régiments.  Les  régiments  d'infanterie 


étaient  de  2,000  hommes  ; mais  il  y en  avait 
de  3 à 5,000  hommes.  Un  régiment  de  cava- 
lerie comptait  environ  1,000  hommes  et  au 
delà. 

Sous  le  régne  de  Léopold  Ier,  la  tactique 
du  xvmc  siècle  fut  substituée  à celle  de  la 
guerre  de  trente  ans;  une  nouvelle  organisa- 
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lion  de  l'armée  eut  lieu,  et  sa  force  numéri- 
que fui  considérablement  augmentée,  dans  la 
période  de  1701  à 1740,  sous  Joseph  Irr  et 
Charles  VI.  A la  mort  de  Léopold  Ier,  l’armée 
se  composait  de  57  régiments  d'infanterie,  à 
5 bataillons  ou  compagnies  de  150  hom- 
mes; total,  arec  les  grenadiers,  1,900  hom- 
mes par  régiment.  Ces  grenadiers . Insti- 
tués en  1070,  étalent  des  hommes  de  haute 
taille  et  d'une  valeur  éprouvée,  distribués 
dans  les  com|>agtiics  et  destinés  à jeter  des 
grenades  à main  dans  les  ouvrages  ennemis 
pendant  les  assauts.  Les  cuirassiers  et  les 
dragons  restèrent  comme  sous  Ferdinand  III  ; 
les  hussards  formaient  10  compagnies  de 
60  hommes  par  régiment.  L’empereur  Jo- 
• sepli  rr  forma  quelques  nouveau!  régiments, 
et  laissa,  en  1710,  40  régiments  d’infanterie, 
20  de  cuirassiers,  1*2  de  dragons  et  6 de  hus- 
sards. 

Charles  VI  opéra  de  nouvelles  créations  et 
de  nouvelles  réductions;  à «a  mort,  en  1710, 
il  restait  52  régiments  d'infanterie,  18  de  cui- 
rassiers, 11  de  dragons  et  8 de  hussards. 

Dés  le  commencement  de  la  guerre  de  suc- 
cession d’Espagne,  chaque  régiment  d'infan- 
terie fut  augmenté  d'un  balaillou,  de  sorte 
que  la  force  en  était,  avec  les  *2  compagnies 
de  grenadiers  nouvellement  créées,  de  2,500 
hommes.  Déjà,  à cette  époque,  on  formait  les 
grenadiers  des  divers  régiments  en  bataillons 
et  on  en  composait  des  corps  de  réserve  eu 
campagne  ; mais  en  temps  de  pal*  on  les  ren- 
voyait dans  leurs  régiments  respectifs. 

Les  colons  militaires , établis  à diverses 
époques  dans  les  provinces  limitrophes  de 
l’empire  turc . et  connus  à celte  époque  sous 
le  nom  de  Croates , Dalmates  el  Haizes, 
étaient  à la  fois  cultivateurs  el  soldats,  el  for- 
maient, comme  aujourd'hui,  les  avant-postes 
permanents  contre  les  incursions  des  bandes 
musulmanes.  Ils  étaient  commandés  tantôt 
par  leurs  propres  capitaines,  tantôt  par  des 
chefs  tirés  des  générait!  ou  des  officiers  su- 
périeurs de  l'armée.  Dés  la  guerre  de  trente 
ans,  des  régiments  formés  de  ces  Croûtes  ou 
Esclarons  se  sont  rendus  célèbres  par  leurs 
faits  d’armes.  Ils  excellaient  surtout  dans  les 
expéditions  de  course,  dans  les  surprises,  les 
embuscades,  et  autres  entreprises  qui  exigent 
autant  de  ruse  et  d'adresse  que  de  courage. 
Au  retour  de  la  paix,  on  les  renvoyait  tou- 
jours dans  leurs  foyers.  Pendant  le  xv»ne  siè- 
cle, on  les  désignait  par  le  nom  général  de 
grenzer  (hommes  des  frontières). 

En  1715,  les  régiments  de  cuirassiers  et  de 
dragons  furent  divisés  en  1*2  compagnies; 
leur  force  était  de  1,000  hommes.  Joseph  1rr 
forma  une  compagnie  de  grenadiers  par  régi- 
ment de  dragons,  et  une  compagnie  de  cara- 


biniers par  régiment  de  cuirassiers,  ce  qui  les 
mettait  à 1,100  hommes.  En  1726,  l’effectif 
de  tous  les  régiments  de  cavalerie  fut  fixé  à 
60  hommes  par  compagnie  ou  à 957  hommes 
et  chevaux  par  régiment  ; celle  organisation 
fut  conservée  jusqu’en  1740. 

L'artillerie  fut  également  perfectionnée,  et 
le  génie  marcha  de  front  avec  elle,  pour  les 
améliorations.  Pour  y contribuer  plus  effica- 
cement, on  fonda  des  écoles  du  génie  à Vienne 
et  à Bruxelles  en  1717. 

L’armée  entière,  forte  de  40,000  hommes 
d’infanterie  et  de  8,000  hommes  de  cavalerie 
sous  Ferdinand  III  , était  , à la  mort  de 
Charles  VI,  de  800  hommes  d'arlillerie , 
130,000  d’infanterie  et  50,000  de  cavalerie. 

De  1740  à 1790,  pendant  les  régnes  de 
Marie-Thérése  et  de  Joseph  II , on  fixa  les 
réglements  Intérieurs  de  l’armée,  on  régula- 
risa le  recrutement  et  les  approvisionne- 
ments, on  perfectionna  l’administration,  la 
lactique  et  la  science  militaire,  on  construisit 
un  grand  nombre  de  casernes,  on  établit  des 
haras  pour  améliorer  les  races  chevalines. 
L'armée  subit  divers  changements  d’organisa- 
tion. 

En  1764  , les  compagnies  de  grenadiers 
furent  formées  en  bataillons  permanents  et 
indépendants.  Les  régiments  d'infanterie  va- 
rièrent entres  et  4 bataillons;  leur  effectif 
entre  2,500  et  4,400  hommes. 

Dans  la  guerre  de  sept  ans,  on  avait  formé, 
en  1758,  un  corps  de  chaleurs  allemands, 
licencié  À la  paix.  Dans  In  guerre  de  1778- 
1779,  il  y eul  un  corps  de  tirailleurs  tyro- 
liens. Pendant  la  guerre  de  succession  d'Au- 
triche, les  Confins  militaires  fournirent  déjà 
de  nombreux  bataillons  qui  furent  formés,  de 
1746  à 1750,  en  1 1 régiments  d'infanterie  et 
4 de  hussards.  En  Transylvanie,  on  forma 
aussi,  en  1760,  4 régiments  d’infanterie,  1 
de  hussards  et  1 de  dragons;  dans  le  banqat 
de  Temeswnr,  en  1765,  2 régiments  d’infan- 
terie. Ces  grenzer  fournirent  aussi  , depuis 

1768,  des  artilleurs  et  des  tirailleurs.  En 

1769,  on  numérota  les  régiments  de  la  fron- 
tière, cl  on  y introduisit  l’exerdre  à l'instar 
de  l'infanterie  de  ligne;  les  dragons  de  Tran- 
sylvanie furent  licenciés  en  1771;  les  hus- 
sards grenzer  en  1780,  à l’exceplion  des  ré- 
giments des  szcklers. 

En  outre,  il  existait  plusieurs  corps-francs, 
également  réduits  plus  lard. 

La  force  des  régiments  de  cuirassiers  varia 
plusieurs  fois  entre  800  el  1 ,‘200  hommes  ; 
celle  des  régiments  de  dragons,  entre  800  el 
1,500.  En  1770,  on  supprima  les  compagnies 
el  nn  forma  les  régiments  de  cavalerie  en  3 
divisions  ou  6 escadrons  de  campagne  et  1 es- 
cadron de  réserve.  Les  carabiniers  el  les  gre- 
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nadlers  de  la  grosse  cavalerie  furent  formés, 
en  4768,  en  2 régiments  de  carabiniers,  de 
6 escadrons,  et  augmentés  chacun,  en  1775, 
de  2 escadrons  de  chevau-lcgers  ; plusieurs 
régiments  de  dragons  furent  transformés  en 
cher  au- légers. 

Les  hussards  furent  formés  en  7 escadrons 
en  1770,  et  en  10  escadrons  de  campagne  ou 
5 divisions,  et  1 escadron  de  réserve  en  1781. 
Leur  effectif  varia  pendant  ce  siècle  entre 
800  et  2,200  hommes. 

Les  Polonais,  propres  nu  service  de  cava- 
lerie, qui  se  trouvaient  parmi  les  régiments 
d’infanterie  allemande , furent  formés , en 
1784,  en  un  corps  de  hulans,  de  8 escadrons, 
et  annexés,  en  1787,  aux  rhovnulégers,  en 
divisions  distinctes. 

L’artillerie,  jadis  de  800  hommes  environ, 
fut  amenée  peu  à peu  à un  degré  éminent  de 
perfection.  Après  le  traité  d’Aix-la-Chapelle, 
elle  fut  de  1 ,000  hommes  : en  1755,  de  2,000 
hommes  en  24  compagnies;  en  1758,  de 
5,500  hommes  en  50  compagnies  ; on  forma, 
en  outre,  un  régiment  de  fusiliers  d’artillerie. 
En  1705,  l’artillerie  de  campagne  fut  divisée 
en  5 brigades  de  10  compagnies  chacune;  en 
1761,  elle  comptait  4,488  hommes.  Le  régi- 
ment de  fusiliers  fut  réduit  à 1 bataillon.  En 
1772,  toute  l'artillerie  de  campagne  fut  orga- 
nisée en  5 régiments  de  4 bataillons  ou  16 
compagnies;  l’artillerie  de  garnison  fut  par- 
tagée en  12  districts,  auxquels  on  joignit,  eu 
1775,  celui  de  Galicie.  En  1778.  on  forma  les 
batteries  de  cavalerie  (batteries  à cheval);  on 
créa  des  écoles  supérieures  d’artillerie  : la 
manufacture  d’armes  devienne  fut  fondée  en 
1785;  sa  succursale  de  Slryer,  un  peu  plus 
tard.  En  1786,  on  créa  un  corps  spécial  de 
bombardiers,  avec  4 compagnies  et  740  hom- 
mes; en  1700,  on  l'augmenta  de  02  hommes, 
et  chacun  des  5 régiments  d’artillerie  de  2 com- 
pagnies; en  outre,  on  forma  un  second  batail- 
lon de  fusiliers  d’artillerie  de  8 compagnies. 

Les  mineurs,  d’abord  annexés  à l'artillerie 
de  campagne,  ou  ils  formaient  une  compa- 
gnie, furent  augmentés  successivement;  cii 
4748,  on  en  forma  2 compagnies;  en  1765. 
4 compagnies  sous  le  nom  de  brigades  de  mi- 
neurs, placées,  en  1772,  sous  les  ordres  de  la 
direction  générale  du  génie.  Le  corps  des  sa- 
peurs. d’abord  5,  puis  4 compagnies,  fut  formé 
en  1760,  et  subordonné  au  corps  du  génie. 

Le  corps  des  pontonniers  ne  comptait,  en 
4765,  que  2 compagnies  de  campagne  et 
4 compagnie  de  garnison  (haus  kompagnie). 
En  1768,  on  l'augmenta  pour  en  former  un 
bataillon  de  4 compagnies,  et  en  1775  on  le 
transféra  d’Esseg  à Klosterneubourg.  La  com- 
pagnie de  garnison  demeura  à Vienne,  au- 
près de  l’administration  supérieure  de  la  na- 


vigation. Le  bataillon  des  Tschaïkistes  fut 
formé,  en  4764,  pour  le  service  des  bateaux 
armés  [tchaSques,  bateaux  allant  à la  rame) 
stationnés  ru  Esclavonic,  sur  le  Danube,  la 
Save  et  la  Theiss.  La  flottille  du  Danube,  em- 
ployée contre  les  Turcs  en  4789,  comptait 
une  frégate  de  24  canons,  une  chaloupe  de 
48,  une  de  44.  une  de  42,  une  de  40;  plus 
4 bombardes  de  6 canons,  6 de  5;  32  tschaï- 
quesde  6 canons,  4 batteries  flottantes  de  4 
canons;  total,  51  bAtimenls  avec  528  canons. 

Un  bataillon  de  pionniers  fut  créé  dés 
4758,  mais  licencié  en  1763.  Celui  qu’on 
organisa  en  1778  fut  supprimé  en  1779.  En- 
fin, en  1788,  ou  en  créa  de  nouveau  un  ba- 
taillon. qui  fut  porté  à 2 bataillons  en  1789,  et 
supprimé  en  1790,  après  la  paix  de  Szistow. 

Depuis  1790,  il  n’y  eut  pas  de  change- 
ments essentiels  dans  l'organisation  des  trou- 
pes; on  augmenta  seulement  le  uombre  des 
régiments  d’infanterie.  En  1808,  1809  et 
1813,  on  créa  encore  3 bataillons  de  chas- 
seurs, et  en  1816  un  régiment  de  chasseurs 
tyroliens  à 4 bataillons.  La  grosse  cavalerie 
fut  réduite;  mais,  dés  I79T,  on  créa  2 régi- 
ments de  hulans,  en  1807  un  troisième  ré- 
giment, et  en  1813  un  quatrième  de  la  même 
arme.  Les  années  1802  et  1816  virent  for- 
mer un  quatrième  et  un  cinquième  régiment 
d’artillerie.  Plds  tard  on  organisa  un  corps 
d’artificiers,  ainsi  que  5 bataillons  de  pion- 
niers; enfin  ou  augmenta  plusieurs  corps  non 
compris  dans  l’armée. 

Après  les  changements  opérés  par  le  géné- 
ralissime, archiduc  Charles,  après  le  traité 
de  Campn  Formio,  l'armée  se  composait  des 
corps  suivants  : 

60  régiments  d’infanterie,  dont  40  alle- 
mands, 5 wallons  et  15  hongrois;  l'infanterie 
de  ligne  comptait  en  tout  180  bataillons  de 
guerre,  120  compagnies  de  grenadiers  cl  16 
divisions  de  réserve. 

Les  troupes  frontières  conservèrent  leur 
ancien  étal,  17  régiments  à 18  compagnies. 
Les  troupes  légères,  composées  jusqu’alors 
de  chasseurs  et  de  corps  francs,  furent  orga- 
nisées en  15  bataillons  de  6 compagnies. 

La  cavalerie  avait  12  régiments  de  cuiras- 
siers, 15  de  dragons,  dont  7 de  chevau- 
légers,  10  de  hussards,  le  régiment  des  Sze- 
klers  et  celui  des  hussards  esdavons  de  la 
frontière,  2 régiments  de  hulans  et  un  régi- 
ment de  chasseurs  formé  des  corps  francs  de 
Rohan.  Bussy,  Carneville  et  Bourbon.  Total: 
42  régiments,  avec  282  escadrons  de  campa- 
gne et  27  de  réserve. 

Les  autres  corps  conservèrent  leur  ancienne 
organisation.  * 

En  1809,  l'armée  comptait  46  régiment/* 
, d’infanterie  allemande,  15  d'iufanlerie  hon- 
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groise,  4 bataillons  de  garnison,  9 bataillons 
de  chasseurs,  U divisions  de  pionniers,  un 
corps  de  mineurs  de  5 compagnies,  0 compa- 
gnies de  sapeurs,  un  bataillon  de  pontonniers, 
5 compagnies  de  bombardiers,  4 régiments 
d'artillerie  à 16  compagnies , un  bataillon 
d'ouvriers  à H compagnies,  16  régiments 
frontières  [grenier),  un  bataillon  de  Ischaï- 
kistes;  12  régiments  de  hussards,  8 de  cui- 
rassiers, 6 de  dragons,  6 de  chevau-Iégers, 

5 de  hulans;  12  compagnies  d'infanterie  et 

6 escadrons  de  dragons  d'état-major;  le  tout 
formant  au  complet  un  effectif  de  520,000 
hommes,  sans  la  landwehr,  les  cordons  de  la 
frontière,  les  bataillons  francs,  la  légion  de 
l’archiduc  Charles,  les  volontaires  viennois, 
le  train  des  équipages,  les  ouvriers  d'artille- 
rie, ni  l’insurrection  hongroise,  qui,  en  1809, 
était  de  45,000  hommes,  dont  2,000  de  ca- 
valerie. 

Pendant  les  campagnes  de  1815  et  1814, 
l’armée  fut  encore  plus  forte;  elle  comptait, 
y compris  les  corps  formés  seulement  pour  la 
durée  de  la  guerre,  les  non-combattants,  le 
train  de  réserve,  le  personnel  de  santé  et  le 
train  des  équipages,  au  moins  7#), 000  hom- 
mes, répartis,  soit  en  France  et  en  Italie,  soit 
dans  l'intérieur  et  comme  réserve. 

En  1835,  l’effectif  de  l’armée  s’élevait  à 
450,000  hommes.  Il  y avait,  en  activité  de 
service  ; 239  officiers  généraux , environ 
10, <XK)  officiers  supérieurs  et  autres,  31,200 


sous-officiers,  1,590  employés  et  70,000  che- 
vaux. 2 batteries  de  dix-huit.  15  batteries  de 
douze,  5 batteries  de  trois,  55  batteries  or- 
dinaires, 36  batteries  de  cavalerie  (artillerie 
à cheval),  18  batteries  de  fusées,  toutes  avec 
les  réserves  nécessaires,  9 équipages  de  pont 
et  25  divisions  de  transports  militaires  étaient 
attelées  et  complètement  armées. 

Le  pied  de  paix  de  l’armée  n’est  déterminé 
que  pour  les  officiers.  Le  nombre  des  sous- 
officiers  et  des  soldats  dépend  des  disposi- 
tions du  conseil  aulique  de  guerre,  en  vertu 
desquelles  on  envoie  en  congé  illimité  et  sans 
solde,  une  partie  de  l’effectif  de  guerre,  c’esl- 
â dire  les  hommes  les  mieux  exercés,  pour  ne 
les  rappeler  qu'aux  manœuvres  annuelles.  Les 
effets  d'armement  et  d'habillement  des  hom- 
mes en  congé  restent  déposés  aux  régiments, 
de  sorte  que  ceux  qui  sont  cantonnés  dans 
leur  district  de  recrutement  peuvent,  en  peu 
de  jours,  marcher  avec  leur  effectif  de  guerre 
complet.  Dans  les  régiments  hongrois,  il  n’y 
a point  de  congés  ; ils  sont  toujours  maintenus 
au  complet. 

La  marine  autrichienne,  bien  qu’elle  ne 
puisse  entrer  en  parallèle  avec  celle  des 
grandes  puissances  maritimes  de  l’Europe , 
est  cependant  assez  forte  pour  protéger  le 
commerce  et  le  pavillon  national.  Les  habi- 
tants du  littoral  de  la  mer  Adriatique  ont  été 
de  tout  temps  renommés  comme  de  hardis  et 
habiles  marins. 


ÉTAT  RÉGLEMENTAIRE  DE  L’ARMÉE. 


DÉSIGNATION  DES  COUPS. 

: ; 
5 3 

a 

PI 

a « 
a fi 

» 7 

g J 

:i>  de 

H 

PAIX. 

M.lMMfcS. 

CMC»  AU 

Ci 

5 3 

a 

PIE 

i . 
a « 

S a 

» DE 

i • 

il 

GUEKIti 

HOMME». 

N 

< HtVil  t. 

! 1.  Cfal-major  general  en  temps 

tic  guerre  avec  le»  udjudantsi. . . . 

397 

600 

Dan*  le»  place»  forte»  et  autre* 

3.1 1 

331 

Etat-major  de  quartier  -maître- g éuér. 

50 

150 

Gardes  de  l’empereur 

«AG 

«66 

Total.... 

• 

1,480 

1,757 

II.  Infanterie. 

régiments  de  ligne  allemand». . . 

1*9 

«SH 

133. ORO 

199 

l,t8o 

tC6,44> 

13  id.  , hongrois . . . . 

43 

300 

66.VR0 

60 

3*o 

86,335 

10  bataillons  de  grenadier» 

JO 

116 

30,340 

JO 

116 

30,340 

17  régim.  de»  confins  militaire». . . . 

SV 

tOH 

46.K4J 

«V 

3 AO 

«4,7*0. 

t bataillon  de  ÎM-halkiMe* 

1 

« 

1 ,397 

I 

10 

*.049 

1 régiment  de  chasseur»  tyroliens.. 

4 

14 

1,438 

4 

*4 

MS'1 

Il  bataillon»  de  cbas«eun 

tt 

7 1 

15,316 

U 

fi- 

!7,»gd 

S bataillous  de  garnison 

« 

3 J 

5,961 

6 

3* 

5,96  J 

Total. . . . 

tS! 

31  4,798 

366 

2,31  « 

489, 1R9 

Digitized  by  Google 


EMPIRE  D'AUTRICHE. 


153 


DESIGNATION  DES  CORPS. 
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Cet  effectif  ne  comprend  ni  les  auditeurs,  ni  les  ecclésiastiques  employés  auprès  des  troupes, 
ni  les  officiers  et  les  employés  «Hachés  à la  division  économique  des  Confins  militaires,  aux 
directions  des  frontières,  des  forêts  et  des  bâtiments,  ni  la  garde  des  douanes,  substituée,  dans 
les  pays  allemands,  polonais  et  italiens,  aux  cordons  militaires  qui  ont  été  supprimés.  Ce 
corps  des  douanes,  qui  n'est  pas,  à la  vérité,  subordonné  au  conseil  aulique  de  guerre,  mais 
qui  se  compose  en  majeure  partie  d’anciens  soldats  pleins  de  vigueur,  est  fort  de  66  compa- 
gnies avec  15,000  hommes.  Il  faut  encore  ajouter  les  corps  francs,  créés  en  cas  de  guerre, 
les  véliles  et  l'infanterie  de  l'insurrection,  les  hommes  du  train  des  équipages  des  régiments, 
l'augmentation  de  personnel  de  la  direction  du  matériel,  les  conseillers  auliques,  ceux  d'appel, 
et  divers  autres  employés,  le  commissariat  des  guerres,  les  employés  de  la  manutention,  de  la 
boulangerie,  des  caisses,  des  bâtiments  militaires,  etc.  En  y réunissant  tous  ces  éléments,  on 
peut  évaluer  l'armée  autrichienne  à 800,000  hommes  en  temps  de  guerre. 


OBSERVATIONS. 

I.  Eu  1838,  l'état-major  général  comptait 
9 feld-maréchaux , 50  généraux  d’infanterie 
ou  de  cavalerie,  112  feld-maréchatix-licute- 
nanls  (lieutenants  généraux),  198  généraux- 
majors  (maréchaux  de  camp;  et  8 adjudants. 

En  cas  de  guerre,  on  augmente  l’état  major 
selon  les  besoins.  Les  adjudants  (aides  de 
camp)  des  généraux  sont  tirés  des  corps  de 
l’armée,  et  n’y  sont  remplacés  qu'en  temps 
de  guerre. 

Pour  le  service  des  places  forles , des 
villes,  etc.,  il  y a,  outre  les  commandants  de 
place,  qui  presque  tous  sont  des  officiers  gé- 
néraux , 331  officiers  supérieurs  et  autres , 
auditeurs,  chirurgiens,  chapelains,  etc. 

L'état  - major  de  quartier  - mattre  général 
compte,  en  temps  de  paix  : 1 colonels,  1 lieu- 
tenants-colonels, 12  majors,  21  capitaines  et 
12  lieutenants  en  premier,  plus  un  nombre 
indéterminé  d'officiers  des  corps.  En  temps 
de  guerre,  on  augmente  considérablement  ce 
corps,  et  on  remplace  les  officiers  tirés  des 
régiments.  Le  chef  de  cet  étal-major  l’est  en 
même  temps  du  corps  des  pionniers,  et  II  a 
sous  ses  ordres  l'institut  géographique  mili- 
taire de  Milan,  ainsi  que  le  corps  des  cour- 
riers, qu'on  organise  en  campagne  pour  les 
quartiers  généraux. 

Le  grand  mattre  de  la  uiaisoti  de  l’empe- 
reur est  toujours  le  colonel  de  toutes  les  gardes 
particulières  de  l'empereur. 

La  garde  des  arrieren  se  compose  d’offi- 
ciers vétérans.  Les  officiers  de  ce  corps  sont 
des  généraux , les  sous-officiers  sont  des  offi- 
ciers supérieurs,  les  gardes  sont  des  capi- 
taines ou  des  lieutenants.  Il  cotnpreud,  avec 
les  employés  administratifs,  1 13  hommes. 

La  garde  - noble  hongroise  est  en  même 
temps  une  école  pour  les  jeunes  nobles  hon- 
grois qui , après  avoir  suivi  les  cours  d'éludes 
du  corps,  passent  dans  l'année  de  ligue  avec 
leur  grade.  Là  aussi,  les  officiers  sont  des  gé- 
néraux ou  des  officiers  supérieurs,  les  maré- 
chaux de  logis  des  officiers  supérieurs  ou  des  i 


capitaines,  les  gardes  des  sous-lieutenants. 
Le  tolal , avec  -1  officiers,  10  sou  s -officiers, 
05  gardes,  un  chapelain , un  auditeur,  5 pro- 
fesseurs, un  comptable,  etc.,  est  de  127  hom- 
mes. 

La  garde  des  trabans  a un  capitaine  (gé- 
néral), 3 capitaines  en  second  (colonels),  un 
lieutenant  et  un  sous-lieuicnntil  officiers  su- 
périeurs) , 6 maréchaux  de  logis  (officiers) , 

0 vice-maréchaux  de  logis,  1 iO  trabans,  etc.; 
total  138  hommes,  dont  un  détachement  se 
trouve  à Milan. 

La  garde  des  château*  de  la  cour,  com- 
mandée par  le  capitaine  des  trabans,  a 3 au- 
tres officiers,  16  sous-officiers,  un  fourrier, 
2 tambours,  200  gardes,  un  chapelain,  un 
chirurgien , un  prévôt  ; total , 225  hommes. 

La  garde  hongroise  de  la  couronne  se  com- 
pose d'un  capitaine,  un  sous-lieutenant,  un 
chirurgien  et  GO  grenadiers. 

On  a aujourd’hui  créé  aussi  une  garde- 
noble  italienne  qui  sera , comme  la  garde- 
noble  hongroise,  une  école  pour  la  jeuucsse 
noble  des  pays  italiens.  L'élut  n'en  est  (tas 
encore  déterminé. 

11.  L'infanterie  de  ligne  se  compose  de  6 ré- 
giments autrichiens,  8 bohémiens.  5 moraves, 
13  galiciens,  5 illy  riens,  8 italiens  et  15  hon- 
grois: le  dernier  porte  le  numéro  G5;  les  nu- 
méros 5,  0,  4G,  50  et  55  sont  supprimés  de- 
puis 1807  et  1809. 

Chaque  régiment  allemand  a 2 compagnies 
de  grenadiers,  2 bataillons  à 6 compagnies 
et  un  à 1 compagnies.  En  temps  de  guerre, 
le  troisième  balaillou  a aussi  G compagnies; 
[ en  outre  on  crée  une  division  de  dépôt,  un 
{ premier  et  un  second  bataillon  de  landnehr; 
ce  dernier  seulement  pour  le  service  intérieur 
de  la  province. 

Autrefois  la  Innduehr  ne  devait  élrc  con- 
! voquée  tous  les  ans  que  pendant  peu  Je  temps 

1 pour  les  manœuvres.  Mais,  depuis  1851,  les 
1 premiers  bataillons  sont  rassemblés  en  per- 
j manenec  cl  assimilés  aux  bataillons  de  ligne. 

Les  ordres  supérieurs  en  règlent  lu  réduction, 
le  licenciement  et  la  convocation. 
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Un  régiment  hongrois  ou  transylvanien  a, 
sur  le  pied  de  paii,  5 bataillons  de  0 c ompa- 
gnies et  une  division  de  réserve;  en  temps  de 
guerre,  on  crée  un  quatrième  bataillon. 

Les  bataillons  de  grenadiers  sont  formés 
des  58  divisions  de  grenadiers  des  régiments  ; 

5 bataillons  hongrois  et  15  allemands  sont  de 

6 compagnies  ; 2 bataillons  allemands  ne  sont 
que  de  4. 

L’état-îiiajor  d'un  régiment  allemand  est 
de  : un  colonel,  un  lieutenant-colonel,  2 ma- 
jors chefs  de  bataillon),  4 adjudants,  un  cha- 
pelain , un  auditeur,  uii  chirurgien  de  régi- 
ment, un  agent  comptable,  6 cadets  impé- 
riaux, 5 chirurgiens,  9 chirurgiens  - aides , 
9 fourriers,  9 guides  (fuhrer  , un  tambour- 
major,  10  musiciens,  un  prévôt  et  12  valets 
( diener ).  Total  : 72  hommes  ; en  temps  de 
guerre,  un  guide,  un  chirurgien  et  un  fourrier 
de  plus  : 75  hommes. 

L’état-major  d'uu  régiment  hongrois  a,  sur 
le  pied  de  guerre,  un  officier  supérieur,  un 
adjudant,  10  prima-planlsles  et  2 valets  de 
plus;  total  : 89  hommes. 

L’état-major  d’un  bataillon  de  grenadiers 
se  compose  d’un  officier  supérieur  et  un  ad- 
judant ; les  prima-plaiiistes  y sont  détachés 
des  régiments. 

L’état-major  d'un  premier  ou  d’un  deuxième 
bataillon  de  landwehr  se  compose  de  : un  offi- 
cier supérieur,  un  adjudant  et  12  prima  pla- 
nistes; total  : 14  hommes. 

Une  compagnie  de  fusiliers,  allemande  ou 
hongroise,  a un  capitaine,  un  lieutenant, 
2 sous-lieutenants,  2 sergents,  12  caporaux, 
12  exempts  ( gefreite ),  2 tambours,  2 sa- 
peurs, 4 valets  ( diener ) et  180  hommes  de 
troupe;  total  : 218  hommes.  Une  compagnie 
de  premier  bataillon  de  landwehr  est  de  la 
même  force;  une  compagnie  d’un  deuxième 
bataillon  n'a  que  ICO  hommes  de  troupe, 
partant,  un  total  de  158  hommes.  Une  com- 
pagnie de  grenadiers , allemande  ou  hon- 
groise, a 5 officiers,  21  sergents,  caporaux, 
etc.,  150  grenadiers;  total  : 174  hommes. 

Un  régiment  allemand  compte  donc,  sur  le 
pied  de  paix , 5,560  hommes  sans  les  grena- 
diers; sur  le  pied  de  guerre,  4,455  hommes. 
Un  régiment  hongrois,  4,452  hommes  sur  le 
pied  de  paix,  et  5,757  sur  le  pied  de  guerre. 
Un  bataillon  de  grenadiers,  1,062  hommes; 
(ceux  de  4 compagnies,  702  hommes.  Un  pre- 
mier bataillon  de  landwehr,  1,522  hommes; 
un  deuxième  bataillon,  812  hommes.  Le  tout 
sans  les  équipages. 

Un  régiment  frontière  croate,  esclavou  ou 
du  Baual , a 2 bataillons  de  campagne  à 
0 ompaguies.  Le  régiment  illyrio-valaquc  a 
seu  16  compagnies,  à cause  de  la  grande 


étendue  de  son  district  de  recrutement  (1). 
Si  un  bataillon  se  met  en  campagne,  on 
forme  aussitôt  un  bataillon  de  réserve  de 
6 compagnies  ; en  cas  de  départ  de  celui-ci , 
on  forme  un  quatrième  balaillun  (provincial), 
également  de  6 compagnies.  L’état-major  est, 
eu  temps  de  paix , d’un  colonel , un  lieute- 
nant-colonel, 2 majors,  un  adjudant,  un  au- 
diteur, etc.  ; total  : 48  hommes.  Les  deux 
bataillons,  étant  mis  sur  le  pied  de  guerre, 
n’out  que  5 officiers  supérieurs,  le  lieutenant- 
colonel  restant  au  lieu  de  station  ; mais  il  y 
a 2 adjudants  et  12  autres  individus  (chape- 
lain, chirurgien,  etc.)  de  plus;  total  : 61  hom- 
mes. L’état-major  d'un  bataillon  de  réserve 
est  de  1 1 hommes  ; celui  d'un  bataillon  pro- 
vincial, de  6 hommes.  Les  compagnies,  com- 
posées comme  celles  de  la  ligne,  ont  parmi 
leurs  180  soldats,  20  tirailleurs  scharfschut- 
zen).  En  outre,  chaque  régiment  a 50  ca- 
nonniers, destinés  au  service  de  l'artillerie 
frontière;  ils  font  partie,  en  temps  de  guerre, 
de  l'effectif  du  bataillon  de  réserve,  et,  si 
celui-ci  entre  en  campagne,  du  bataillon  pro- 
vincial. 

Un  régiment  transylvanien  a 2 bataillons 
de  guerre  à 6 compagnies  et  50  artilleurs  ; s’il 
se  met  en  campagne,  on  organise  un  bataillon 
de  réserve  à 4 compagnies.  L’état  - major 
compte,  en  temps  de  paix , un  chapelain , uu 
chirurgien , 5 fourriers  et  un  valet  de  plus 
que  les  autres  régiments  frontières;  parlant, 
54  hommes.  En  temps  de  guerre,  59  hom- 
mes. L'état-major  de  réserve,  outre  le  lieute- 
nant-colonel , a encore  8 individus.  Les  com- 
pagnies, composées  comme  celles  de  la  ligne, 
ont  IfcO  soldats,  dont  16  tirailleurs. 

Un  régiment  frontière  est  donc  de  2,714 
hommes  sur  le  pied  de  paix,  et  de  2.727 
hommes  sur  le  pied  de  guerre.  Un  bataillon 
de  réserve,  de  1,519  hommes;  un  bataillon 
provincial,  de  1,514  hommes.  Un  régiment 
transylvanien,  de  2,672  hommes  en  temps 
de  paix,  et  de  2,677  en  campagne;  uu  ba- 
taillon de  réserve,  de  865  hommes.  Sans  l'ad- 
ministration et  les  équipages. 

Le  bataillon  des  Uchaikisles  a un  étal- 
major  de  26  hommes , dont  2 officiers  supé- 
rieurs. Une  compagnie  est  de  4 officiers,  55 
sous-officiers,  caporaux,  etc.,  et  150  hommes 
de  troupe;  total,  187  hommes.  L'artillerie  a 
un  sergent,  6 caporaux,  12  exempts  et  150 


(1)  Les  4 compagnies  formant  l'excédant  de  ce 
régiment  sur  les  autres,  viennent  d’ètre  formées 
eu  mi  bataillon  frontière  illvrin-valaque.  }V tiss- 
ki  relie»  est  le  lieu  de  station  de  l'état-major  de 
ce  bataillou.  I.’etfectil  est  celui  d’uu  balaillun 
frontière. 
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soldats;  total,  140  hommes.  Si  le  bataillon 
entre  en  campagne,  le  deuxième  officier  su- 
périeur  demeure  dans  l'intérieur,  et  on  forme 
une  division  de  réserve  ; en  cas  de  départ  de 
celle-ci , on  crée  une  division  provinciale. 
I/efTectif  des  compagnies  y est  le  même  que 
pour  le  bataillon  ; seulement  chaque  division 
a un  chirurgien-aide  et  un  guide  de  plus.  Les 
artilleurs  ne  parlent  avec  le  bataillon  qu'au- 
lanl  qu’il  s’embarque  dans  les  tschalques. 
Celles-ci  sont  doubles,  entières  ou  demies, 
avec  8,  6 ou  4 pièces  de.  une  à 5 livres  de 
balle.  Les  plus  grandes  tschalques  portent, 
outre  les  petites  pièces,  un  obusier  de  douze 
ou  de  sept  ; les  batteries  pesantes  portent 

4 pièces  de  six  en  fer. 

Le  régiment  de  chasseurs  tyroliens  a,  en 
paii  comme  en  guerre,  4 bataillons  à 0 com- 
pagnies. L'état-major  du  régiment  est  d’un 
colonel,  un  lieutenant-colonel,  5 majors, 

5 adjudants  et  48  autres  individus  ; total , 
58  hommes.  Une  compagnie  est  de  4 offi- 
ciers, 14  sous-officiers  et  caporaux,  ‘20  chefs 
de  patrouille,  2 clairons,  un  sapeur,  4 valets 
et  180  chasseurs;  total,  225  hommes. 

Les  12  bataillons  de  chasseurs  organisent 
chacun,  en  temps  de  guerre,  une  compagnie 
de  dépôt.  Le  bataillon  a un  état-major  de 
12  hommes  en  temps  de  paix  et  de  21  en 
temps  de  guerre  (un  officier  supérieur,  un 
adjudant,  etc.).  Chaque  compagnie  est  de 
211  hommes  sur  le  pied  de  paix  et  de  226 
sur  le  pied  de  guerre  (4  officiers,  etc.).  Une 
compagnie  de  dépôt  a 2 chefs  de  patrouille  de 
plus  qu’une  compagnie  sur  le  pied  de  paix; 
parlant,  213  hommes.  Le  bataillon  est  donc  de 
1,278  hommes  en  temps  de  paix,  et  de  1,490 
en  temps  de  guerre.  Les  sous-officiers  et  un 
tiers  des  chasseurs  sont  armés  de  carabines 
tourtes  à la  tyrolienne  istutz),  les  autres  de 
carabines  ordinaires,  le  tout  à percussion. 

Les  bataillons  de  garnison  nw  1 et  5,  dans 
la  Boukovtine,  ont  4 compagnies;  les  autres, 
dans  le  Banal,  l’Esclavonie,  en  DAlmatie  et 
4 Legnago , sont  de  6 compagnies.  Ils  se 
composent  de  vétérans  (halbinvaliden) , et 
ont  un  état-major  de  10  hommes  et  des  com- 
pagnies de  180  hommes,  dont  4 officiers  et 
100  soldats. 

L’effectif  d'un  régiment  d’infanterie  de  l'in- 
surrection hongroise,  s'il  vient  a être  organisé, 
est  égal  à celui  d’un  régiment  hongrois  d’in- 
fanterie de  ligne.  Un  bataillon  léger  aura  G 
compagnies  et  1 compagnie  de  dépôt  ; l’état- 
major  et  les  compagnies,  comme  dans  l'infan- 
terie allemande.  On  se  propose  de  créer  2 
bataillons  légers  en  Dnlmalie . 

III.  I n régiment  de  cuirassiers  ou  de  dra- 
gons a 5 divisions  ou  0 escadrons;  un  régiment 
de  cavalerie  légère  a 1 «luisions  ou  8 esca- 


drons. En  temps  de  guerre , chaque  régiment 
forme  un  escadron  de  dépôt. 

L’état-major  d’un  régiment  de  grosse  cava- 
lerie a , en  temps  de  paix,  56  hommes  et  16 
chevaux  ; en  temps  de  guerre  : 40  hommes 
(1  colonel,  1 lieutenant-colonel,  1 major, 
1 chapelain,  1 auditeur,  1 chirurgien  de  régi- 
ment, 1 agent  comptable,  1 adjudant.  6 chi- 
rurgiens , 8 fourriers,  4 trompettes  , 5 porte- 
étendards,  2 maréchaux-ferrants,  1 prévôt,  8 
valets)  et  27  chevaux.  Un  escadron  est  de  6 
officiers,  2 maréchaux  de  logis,  1 trompette, 
t sellier,  1 maréchal,  12  brigadiers,  6 valets, 
150 cavaliers  montés  et  6 non  montés;  total 
165  hommes  et  151  chevaux;  en  temps  de 
guerre  il  y a 14  cavaliers  et  22  chevaux  de 
plus  ; total  : 179  hommes  et  175  chevaux.  Un 
escadron  de  réserve  a 1 chirurgien  et  1 four- 
rier de  plus  et  148  cavaliers;  partant  17D 
hommes  et  175  chevaux. 

L’état-major  d’un  régiment  de  cavalerie 
légère  a,  sur  le  pied  de  paix,  1 major,  2 chi- 
rurgiens et  6 autres  individus  de  plus  que  ce- 
lui d’un  régiment  de  grosse  cavalerie  ; par- 
lant : 45  hommes  avec  19  chevaux  ; en  cam- 
pagne, il  a 49  hommes  et  35  chevaux.  L’es- 
cadron, sur  le  pied  de  paix  , a 6 officiers,  22 
sous-officiers,  trompettes,  etc. , 150 cavaliers 
montés  et  6 non  montés.  Sur  le  pied  de  guerre 
208  hommes  et  202  chevaux.  Un  escadron  de 
réserve  a 530  hommes,  dont  500  soldats  et 
521  chevaux. 

Le  régiment  des  hussards-szekler  n’a,  sur  le 
pied  de  |>aix  , que  il  hommes  d’état-major. 
L’escadron  est  de  128  hommes  avec  121  che- 
vaux sur  le  pied  de  paix,  et  de  156  hommes 
avec  150  «'hevaux  sur  le  pied  de  guerre.  L’es- 
cadron de  réserve  a 180  hommes  et  171  che- 
vaux. 

Un  régiment  de  cuirassiers  ou  de  dragons  a 
1,026  hommes  et  922  chevaux  : en  temps  de 
guerre,  1,295  hommes  et  1,258  chevaux.  Un 
rég.  de  chcvau-légors,  de  hussards  ou  de  hu- 
lans  a 1,517  hommes  et  1,587  chevaux;  en 
temps  «le  guerre,  2,015  hommes  et  1,972 
chevaux.  Le  rég.  des  szekler  a 1,068  hommes 
cl  987  chevaux;  en  campagne,  1,476  hom- 
mes et  1,406  chevaux. 

IV.  L'artillerie , à la  tête  de  laquelle  est 
placée  la  direction  générale  de  l’artillerie  k 
Vienne  chargée  de  toutes  les  branches  de  celte 
arme,  se  divise  en  artillerie  de  campagne  aveu 
la  direction  du  matériel  et  en  artillerie  de 
garnison. 

L’artillerie  de  campagne  comprend  le  corps 
des  bombardiers , celui  des  artificiers  et  les 
5 rég.  d'artillerie , chacun  de  4 bataillons 
dont  1 de  6 compagnies  et  les  autres  de  8 
compagnies. 

Le  corps  des  bombardiers  a un  étal -major 
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de  1 colonel,  I lieutenant-colonel,  2 majors, 

7 maîtres  artificiers,  I auditeur,  4 chirur- 
giens, 1 comptable , 1 adjudant,  f tambour- 
major,  1 prévôt  et  15  valets  : total , 55  hom- 
mes. Chacune  des  5 compagnies  a 1 offi- 
ciers, (H)  artificiers,  6 cadets  impériaux,  1 
fourrier,  2 tambours,  151  bombardiers,  4 va- 
lets ; total,  208  hommes.  Ce  corps  est  l'école 
des  officiers  d'artillerie;  dans  l'école  qui  y 
est  annexée  oii  enseigne,  en  théorie  et  en 
pratique , tout  ce  qui  concerne  cette  arme  : la 
fabrication  et  l'usage  des  bouches  à feu,  des 
munitions,  des  artifices , etc. 

I/état-major  du  corps  des  artificiers  a , 
outre  le  commandant,  1 major,  t adjudant  et 
58  autres  individus,  dont  25  ouvriers  ; total , 
10  hommes.  Chacune  des  5 compagnies  a i 
officiera,  20  artificiers,  I cadet,  1 fourrier , 2 
tambours,  4 valets  et  100  soldats  ; total,  102 
hommes. 

L'état-major  d‘un  rég.  d'artillerie  a I co- 
lonel, 1 lieutenant-colonel , 3 majors  et  38 
antres  individus  adjudant,  chirurgiens,  comp- 
table, auditeur,  chapelain,  tambour-major, 
etc.)  : total,  45  hommes.  Chaque  compagnie 
est  de  o officiers,  17  sous-olficiers,  1 fourrier, 

2 tambours,  5 valets  et  155  canonniers;  en  I 
tout,  205  hommes.  Le  régiment  est  donc  de 
5,755  hommes. 

La  direction  du  matériel  est  chargée  de  la 
surveillance  et  de  l'administration  des  appro- 
visionnements de  tout  genre  concernant 
l'artillerie  de  campagne,  de  la  construction 
des  affûts  et  des  autres  voitures  d’artillerie  , 
et  répartie,  à cet  effet,  dans  diverses  parties 
de  la  monarchie.  L’effectif  de  ce  corps  com- 
prend , outre  le  commandant,  1 adjudant.  1 
comptable,  17  gardes  du  matériel,  5 chirur- 
giens , 3 fourriers,  42  munilionnaires,  1 
(naître  constructeur  des  ponts  , 7 capitaines  , 

G lieutenants,  11  sous-lieutenants,  8 premiers 
maîtres,  5G  seconds-maftres  , 209  compa- 
gnons, 1 1 manœuvres  caporaux  , 54  manœu- 
vres cl  41  valets  : total,  4G5  hommes.  En 
temps  de  guerre  on  augmente  ce  corps  suivant 
les  besoins. 

L’artillerie  de  garnison,  composée  des  hom- 
mes de  cette  amie  qui  ne  sont  plus  propres 
au  service  de  campagne,  est  partagée  eu  14 
districts,  ayant  pour  chefs-lieux  Vienne,  Pra- 
gue, Bude,  Ollmulz,  (ira  i/,  Lcmberg,  Venise, 
Mantoue,  Temeswar,  Petcrwnrdein  , Carl- 
stadl,  Cnrlshourg,  liisbrnck  et  Zara.  L’effectif 
comprend  5 colonels.  5 lieutenants-colonels, 
15  majors,  75  capitaines , 50  lieutenants,  81 
sous-licutcnants , 5 chirurgiens,  178  artifi- 
ciers, 8 sergents,  205  caporaux,  1,760  ca- 
nonniers de  première  classe,  155  de  deuxième 
classe,  1 tambour,  281  valets,  51  gardes  du 
matériel,  166  munilionnaires,  2 maîtres  fo- 
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reurs , 1 inspecteur  des  armements , 5G  com- 
mis des  magasins,  105  maîtres , GKG  compa-r 
gnons,  35  manoeuvres  [hand  langer,  caporaux 
et  200  manœuvres  ; total,  4,321  hommes.  En 
outre,  150  ouvriers  sont  employés  aux  manu- 
factures d’armes  de  Vienne  et  de  Sleyer. 

Les  principaux  établissements  d'artillerie 
sont  : les  fonderies  et  les  forerics  de  canons  de 
Vienne  et  de  Venise , et  celle  des  pièces  en 
fer  à Maria- Zell  ; les  manufactures  d'armes 
de  Vienne  et  de  Steyer,  pouvant  produire 
40,000  fusils  par  an.  En  outre , un  grand 
nombre  d'armes  à feu  sont  fabriquées  par  des 
particuliers,  en  Autriche  , en  Bohême  et  en 
Italie.  Les  lames  de  sabre  et  les  objets  en  mé- 
tal pour  l’artillerie  se  fabriquent  surtout  en 
Autriche , en  Styrie  et  en  Italie.  Les  princi- 
pales poudreries  se  trouvent  à HVener-.Veus- 
tadt,  à Lambrate,  prés  dr  Milan,  à Seusohl 
en  Hongrie,  à Stiechowitz , sur  la  Moldau,  et 
à St - Veith  en  Carintbie.  Toutes  les  places 
fortes  de  la  monarchie  possèdent  des  ateliers 
de  construction  pour  l’artillerie  et  des  arse- 
naux. 

L'artillerie  de  campagne  peut  armer  200  bat- 
teries de  G bouches  à feu  et  un  nombre  indé- 
terminé de  batteries  de  fusces,  avec  les  dépôts 
nécessaires  de  réserve  et  de  campagne.  Les  bat- 
terie' de  campagne  se  composent  de  canons  de 
5,  de  G,  de  12  et  de  18,  d'obusiers  de  7 et  de 
10;  l'artillerie  de  siège,  de  canons  de  12,  de 
18  el  de  21 , d’obusiers  de  10,  de  mortiers 
pour  bombes  de  10,  de  30  et  de  GO  livres  , el 
de  pierriers  en  fer  de  Go  livres;  l'artillerie  de 
rempart,  de  canons  eu  fer , de  G , de  12  et  de 
18.  Les  batteries  de  fusées,  a pied  et  à cheval, 
ont  6 pièces  ; le  service  de  chaque  pièce  exige 
trois  hommes,  un  quatrième  apporte  les  fusées 
du  caisson  qu'un  cinquième  maintient  en  or- 
dre. Les  batteries  de  G sont  disposées  de  façon 
que  0 hommes  peuvent  monter  par  pièce. 
Chaque  batterie  a 6 caissons  à munitions,  1 
forge  de  campagne,  1 caisson  d'outils,  2 cha- 
riots d'équipages,  plusieurs  chariots  a four- 
rage et  plusieurs  chevaux  de  réserve.  Plusieurs 
réserves,  qui  suivent  l’armée,  portent  l’appro- 
visionnement nécessaire  en  matériel  d’artil- 
lerie et  en  munitions.  L’armement  complet  de 
campagne  pour  l’artillerie  comprend  20, (MK) 
chevaux  nu  moins. 

Un  petit  parc  de  siège  (4  divisions)  se  rom- 
pose  de  41  canons  de  batterie  en  bronze  de 
12,  de  18  et  de  21 , de  12  obusiers  de  10,  de 
52  mortiers  de  10  , de  30  mortiers  de  GO, 
de  4 pierriers  en  fer  de  60,  sans  compter  le 
matériel  de  réserve.  Un  grand  parc  de  siège 
(G  divisions)  sc  compose  de  84  canons  de  12, 
de  18  et  de  24,  de  50  obusiers  de  10,  de*  64 
mortiers  de  10,  de  50  et  de  60,  de  8 pierriers 
en  fer  de  GO,  plus  le  matériel  de  réserve.  L’ar 
30 
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mement  de  siège  exige  au  moins  600  voitures 
d'artillerie,  5,000  chevaux  <ie  trait  et  de  selle 
et  5,500  hommes  de  l’artillerie  et  du  train. 

V.  La  direction  principale  du  génie  com- 
prend tous  les  travaux  et  réparations  des  bâ- 
timents militaires  ; elle  a sous  ses  ordres  les 
corps  du  génie , des  mineurs  et  des  sapeurs , 
ainsi  que  les  académies  militaires  de  Vienne 
et  de  Wlener-Ncustadt.  La  monarchie  est  di- 
visée en  1 i directions  des  fortifications,  dont 
les  chers-lieux  sont  Vienne,  Prague,  Brunn, 
Lemberg,  Bude,  Gra*lz,  Carlsladt,  Pelerwar- 
dein  , Temeswar,  llermanusladt , Insbruck  , 
Vérone,  Milan  et  /ara  ; i\  leur  contrôle  sont 
soumis  les  comités  locaux  des  fortifications 
dans  les  places  fortes,  les  forts  et  les  grandes 
villes.  Outre  ses  propres  places,  P Autriche  pos- 
sède encore  le  droit  de  garnison  pour  les  places 
de  Ferrare  et  de  Comacchio  f dans  l’Etat  de 
l’Eglise,  ainsi  que  de  Plaisance  et  de  Parme  ; 
elle  partage  avec,  la  Prusse  le  droit  de  garnison 
pour  la  forteresse  fédérale  de  Mayence. 

Le  corps  du  génie  compte , outre  les  offi- 
ciers généraux  et  les  employés  aux  travaux  de 
fortification,  9 colonels , 9 lieutenants-colo- 
nels, 19  majors,  ‘28  capitaines,  50  lieute- 
nants, 37 sons-lieutenants, 7 cadets;  total,  185 
hommes  distribués  dans  les  places,  aux  nou- 
velles constructions  et  aux  école». 

Le  corps  des  mineurs  compte  2 officiers  su- 
périeurs, dont  1 est  commandant  et  15  autres 
individus  pour  l’élat-uinjor  adjudant,  chirur- 
giens , fourriers , etc.).  Chaque  compagnie  csL 
de  4 officiers,  148  sous-officiers,  soldats,  etc.  ; 
total , 152  hommes. 

Le  corps  des  sapeurs  a un  état-major  de 
16  hommes,  comme  celui  des  mineurs, 
moins  1 officier  supérieur.  Chaque  com- 
pagnie est  de  4 officiers  , 145  sous-officiers, 
soldats,  etc.;  total,  149  hommes. 

Le  corps  des  pionniers  a 2 bataillons  (en 
temps  de  guerre  1 bataillon  de  4 compagnies 
de  plus).  Le  pied  de  paix  est  de  : 1 colonel,  2 
officiers  supérieurs  et  34  autres  individus  pour 
l’étal -major,  total  : 57  hommes  (sur  le  pied 
de  guerre,  10  hommes  de  plus,  dont  1 offi- 
cier supérieur)  ; chaque  compagnie  est,  en 
temps  de  paix,  de  4 officiers  et  160  sous -offi- 
ciers , caporaux , soldats , etc.  En  temps  de 
guerre,  50  soldats  de  plus;  total  194  hommes. 
Un  équipage  de  pont  du  nouveau  modèle  se 
compose  de  48  voitures  et  d’une  forge  de 
camjttgne  , et  exige,  pour  le  service,  une 
compagnie  complète  de  pionniers,  plus  70 
chevaux  et  50  hommes  de  Irain.  Le  maxi- 
mum de  profondeur  pour  les  chevalets  est  de 
5 mètres  65  cent.;  la  largeur  du  pont,  de 
2 métrés  81  cent.  ; la  longueur  normale,  de 
60  métrés,  avec  faculté  de  l’allonger  de  22  ni. 

Le  corps  des  pontonniers  a un  état-major 


de  18  hommes,  dont  1 officier  supérieur,  1 
adjudant,  etc.  ; chaque  compagnie  est  de  5 offi- 
ciers, 145  sous-officiers , soldats,  etc.  : total , 
150  hommes.  Un  train  de  pontons  se  com- 
pose de  6 divisions  ; chaque  division  est  de 
25  baquets  a six  chevaux,  10  autres  voilures, 
185  chevaux  de  trait,  14  de  selle  et  10  de 
réserve,  avec  115  hommes  du  train.  Le  ser- 
vice de  ce  train  exige  1 compagnie  de  ponton- 
niers et  de  Uchaikistes. 

Le  régiment  de  gendarmes  de  Lombardie 
peut  être  , comme  tout  autre  régiment,  em- 
ployé contre  l’ennemi  en  temps  de  guerre.  En 
temps  de  paix  il  est  chargé  du  maintien  de 
l’ordre  public.  Un  Inspecteur  général  en  a la 
direction  ; il  est  soumis,  pour  la  partie  mili- 
taire, au  conseil  aulique  de  guerre;  pour  la 
partie  politique  de  ses  fonctions,  au  pré- 
sident de  la  police.  Un  escadron  et  le 
dépôt  de  ce  régiment  se  trouvent  à Mi- 
lan, le  reste  dans  les  8 autres  délégations 
italiennes  et  dans  les  deux  cercles  méridio- 
naux du  Tyrol.  L'état-major  est  de  1 com- 
mandant, 1 autre  officier  supérieur  (en  guerre, 

1 lieutenant-colonel  de  plus  , 1 comptable, 3 
fourriers  et  1 adjudant;  le  régiment  compte 
10  capitaines,  12  lieutenants,  10  sous-lieu- 
tenants et  plus  de  870  sous-officiers , gen- 
darmes, etc.  Le  dépôt  est  chargé  de  l'instruc- 
tion des  candidats  pour  la  gendarmerie,  dont 
on  exige,  outre  lu  service  ordinaire,  la  lec- 
ture, l’écriture,  un  peu  de  rédaction  ci  de  In 
gymnastique.  Les  soldais  tirés  des  régiments 
italiens  ont  à fournir  préalablement,  pendant 
6 mois,  des  preuves  de  moralité  cl  de  cou- 
rage, avant  d éire  admis  définitivement;  les 
individus  engagés  volontairement  subissent  la 
même  épreuve  pendant  un  an.  Ceux  qui  ne 
seraient  point  jugés  aptes  au  bout  du  temps, 
sont  congédiés  ou  renvoyés  h leurs  régiments. 
Pour  être  admis  dans  la  gendarmerie , il  faut 
être  né  dans  le  royaume,  avoir  de  24  à 35  ans, 
une  constitution  robuste,  une  bonne  conduite 
et  savoir  un  peu  lire  et  écrire.  En  temps  de 
guerre,  une  division  de  cette  gendarmerie  re- 
joint l’armée , pour  y être  chargée  du  service 
d’ordre  au  quartier  général  et  aux  divers  corps 
d’armée. 

Les  gardes  de  police  de  Vienne,  de  Lom- 
bardie et  de  Venise  sont  commandées  par  des 
majora.  La  garde  de  Vienne  est  de  6 officiers, 
1 adjudant,  1 comptable,  1 chirurgien,  2 four- 
riers, 40  gardes  à cheval  et  600  à pied.  Celle 
de  Lombardie  ail  officiers,  1 adjudant,  i 
comptable,  1 chirurgien  et  900  hommes.  Celle 
de  Venise  , 10 officiers,  1 chirurgien  et  envi- 
ron 500  hommes.  Ces  corps  se  recrutent  par 
des  vétérans  d'une  bonne  conduite,  fournis 
par  les  régiments.  Les  autres  villes  ont  aussi 
des  gardes  de  police  ; mais  ils  ne  sont  pas 
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sous  l'autorité  'lu  conseil  aulique  de  guerre. 

Le  corps  du  Irait!  des  équipages,  de  4,000 
hommes  el  (1,000  chevaux  envirou  en  temps 
de  pai\ , suliil  naturellement  une  augmenta- 
tion considérable  en  temps  de  guerre , pour 
suffire  aux  besoins  d'une  armée  aussi  nom- 
breuse que  celle  d'Autriche;  l'eRectif  s'élève 
alors  a 40,000  hommes  el  05,000  chevaux  au 
moins,  tout  compris,  et  comprend  les  divi- 
sions d'attelages  tbespannungs-divisionen) 
de  l'artillerie,  des  équipages  de  ponts,  des 
munitions,  des  convois  de  vivres,  des  bou- 
langeries, du  service  <le  santé,  des  caisses  et 
chancelleries , plus  les  divisions  de  réserve 
calculées  à raison  de  10  pour  cent  de  l'effectif 
en  service. 

L'infanterie  d'état-major,  qu'on  organise 
en  temps  de  guerre,  fait  le  service  du  quartier 
général  ; les  divisions  sanitaires  seul  em- 
ployées à couvrir  les  hôpitaux  ; les  dragons 
d'étal-major  font,  auprès  des  o (liciers  géné- 
raui , le  service  d'ordonnances. 

VI.  L'inspection  des  remontes  de  l’armée 
et  des  établissements  destinés  il  perfectionner 
l'élevage  des  chevaux  dans  l'empire  est  cott- 
liée  à un  général,  lot  cavalerie  se  remonte, 
suit  par  des  chevaux  tirés  des  haras  militaires, 
soit  par  des  chevaux  achetés  pour  la  plupart 
dans  l'intérieur.  Pour  la  cavalerie  légère,  ce- 
pendant, on  arlièle  aussi  des  chevaux  dans 
l'Ukraine  et  la  Bessarabie.  Les  haras  mili- 
taires se  trouvent  à Babolna  el  à Mezoche- 
ffyes  en  Hongrie,  à Haduutz  dans  la  Bou- 
koninc,  à Biber  el  Ossioch  en  Autriche. 
Celui  de  Mexœhegyes  est  le  plus  grand;  il 
comptait  autrefois  10,788  chevaux  divers  el 
600  bœufs.  Aujourd'hui  il  a cinquante  éta- 
lons, 1,000  Juments  el  3,000  poulains.  Les 
administrations  des  haras  et  remontes  se 
trouvent  à Vienne,  à Brunn  , à Nimbourg , à 
Drohoxvyxe,  à Gra-tz,  à Dées  el  à Crema  ; divers 
dépôts  sont  répartis  dons  les  provinces,  avec 
au  moins  2,000  étalons  et  jeunes  chevaux.  Le 
personnel  des  haras  el  remontes  comprend 
10  o (liciers  supérieurs,  70  ofliciers,  25  adju- 
dants el  comptables,  des  chapelains,  des  chi- 
rurgiens, des  vétérinaires  el  autres  employés 
subalternes,  des  sous-ofliciers,  etc.,  en  nom- 
bre indéterminé. 

L'administration  des  elïels  d’habillement 
et  d'équipement,  également  dirigée  par  un 
général  , pourvoit , par  l'intermédiaire  des 
commissions,  à l'équipement  de  l'armée  eu 
armures,  habillements,  sellerie,  peausserie, 
outils,  literies,  objets  de  campement  el  d'hô- 
pitaux.  Les  troupes  reçoivent  les  hubillcineuls 
tout  confectionnés;  ou  bien , ne  recevant  que 
l'étoile  et  un  prix  délermiué  pour  la  façon , 
elles  les  font  confectionner  par  les  ouvriers 
des  régiments. 


Un  médecin  en  chef  de  l'armée  a la  direc- 
tion du  service  de  santé  ; il  est  en  même 
temps  directeur  de  l'académie  de  médecine  et 
de  chirurgie  de  Joseph , et  président  de  la 
commission  permanente  de  santé  et  de  la 
régie  des  médicaments  militaires.  Dans  tous 
les  quartiers  généraux , dans  les  grandes 
places  de  guerre  et  dans  les  maisons  d'inva- 
lides, il  y a des  chirurgiens  d'état-major; 
dans  chaque  régiment  ou  corps,  un  chirur- 
gien de  régiment;  dans  chaque  bataillon,  uu 
chirurgien-major  (Ober-Arxt)  ; dans  chaque 
division,  un  aide  - major  ( Vnter  - Arzt). 
Les  hôpitaux  militaires  de  Vienne  , de 
Gnclz , de. , sont  sous  la  direction  des  chi- 
rurgiens délatniajor  du  ressort;  le  service  y 
est  fait  par  les  chirurgiens  attachés  aux  troupes 
de  la  garnison.  Les  commandants  des  hô- 
pitaux et  le  personnel  de  surveillance  sont  pris 
parmi  les  olliciers  pensionnés  ( Pensions- 
Stande)-,  les  inlirmiers  et  les  sous-olliciers 
surveillants,  parmi  les  invalides  ou  les  vété- 
rans Jlalb-Inualiden)  des  régimeuts  en  gar- 
nison dans  la  localité.  En  outre,  chaque  régi- 
ment a son  hôpital  particulier. 

En  campagne,  le  service  médical  comprend 
3 catégories  d'hôpitaux  : les  hôpitaux  de.  ré- 
ception, à quelques  lieues  au  plus  de  l'ar- 
mée, pour  500  malades,  avec  un  personnel 
de  114  individus  sans  les  chirurgiens;  les 
hôpitaux  intermédiaires,  pour  800  mala- 
des , avec  uu  personnel  de  240  individus  ■ 
enfin,  les  hôpitaux  principaux , pour  1 ,000 
malades,  avec  un  personnel  de  300  indivi- 
dus. En  temps  de  paix , chaque  hôpital  de 
garnison  et  les  maisons  d'invalides,  en  temps 
de  guerre,  chaque  hôpital  principal  sont  pour- 
vus d'une  pharmacie  de  campagne  avec  le  per- 
sonnel nécessaire.  Les  médicaments  sont  four- 
nis par  le  dépôt  principal  des  médicaments  et 
par  ses  deux  succursales. 

Les  hommes  devenus  impropres  au  service 
sotu-ofliciers  et  soldats,  sont  répartis,  autant 
que  l’espace  le  permet,  dans  les  maisons  d'in- 
valides: les  autres  sont  envoyés  chez  eux  avec 
uue  pension.  Les  maisons  d'invalides  se  trou- 
vent à l ienne  (avec  une  succursale  à Neu- 
l.erchenfeld),  a Prague  (avec  des  succursales 
ii  Hrandeis,  à Podiebrad  et  à Pardubitz ) 
à Pettau,  « Padoue  et  à P est  h (avec  une 
succursale  à Tyrnau ).  Chacune  de  ces  mai- 
sons est  commandée  par  un  officier  supérieur 
avec  un  personnel  suffisant  d’administration! 
Elles  ont,  en  outre,  chacune  un  district  dé- 
terminé el  la  surveillance  des  Invalides  non 
casernés , domiciliés  dans  ce  district. 

VII.  Le  commandement  supérieur  de  la 
marine  a son  siège  à Venise.  L'administra- 
tion se  divise  en  plusieurs  branches  et  a sa 
caisse  spéciale.  Les  stations  maritimes  prin- 


Digitized  by  Google 


460 


EMPIRE  D’A  L TRICHE. 


ri  pales  sont  Venise,  Trieste  et  Z ara  ; les  divi-  i 
sions  sont  dans  le  Levant,  dans  l'Adriatique 
et  à Quarnero. 

L'état-major  de  la  marine  a 2 vice-ami- 
rau\  (lieutenants  généraux),  un  ronire-arni- 
ral,  4 capitaines  de  vaisseau,  4 capitaines  de 
frégate,  8 capitaines  de  corvette,  20  lieute- 
nants de  vaisseau , 50  lieutenants  de  frégate, 
02  enseignes,  60  cadets  de  la  marine,  2 au- 
diteurs généraux,  2 auditeurs,  un  greffier, 
un  prévét,  4 chapelains,  un  chirurgien  en 
chef,  20  chirurgiens-majors,  20  aides-majors 
et  5 sous-aides;  total,  247  hommes. 

Le  corps  d'artillerie  de  marine  a 5 compa- 
gnies avec  un  officier  supérieur,  5 capitaines, 

0 lieutenants,  0 sous-lieu  tenants,  22  sous- 
officiers,  71  caporaux,  110  canonniers  de 
première  classe  et  725  de  deuxième  classe, 

5 tambours,  10  valets,  4 fourriers,  8 muni- 
lionnaires,  5 armuriers  et  12  autres  ouvriers  ; 
total,  900  hommes. 

Le  génie  maritime  compte  un  officier  su- 
périeur, 0 capitaines,  5 lieutenants,  4 sous- 
lieutenants,  le  personnel  des  ouvriers  de  l'ar- 
senal, 500  maîtres,  contre-maîtres,  compa- 
gnons, aides  et  apprentis. 

Le  corps  des  matelots  a un  comptable, 

6 fourriers,  7 tambours,  20  pilotes,  18  no- 
stromi , 18  guardiani , 72  quartimastri , 
30  limonniers,  42  mattres  voiliers,  300  ma- 
telots de  première  classe,  300  de  deuxième 
classe,  1,450  de  troisième  et  190  mousses; 
total,  2,454  hommes. 

Le  bataillon  d’infanterie  de  marine  a 
6 compagnies  avec  un  officier  supérieur,  un 
comptable,  4 fourriers,  un  tambour-mallrc, 

6 capitaines,  6 lieutenants,  12  sous-lieute- 
nanls,  2 cadets,  14  sergents,  84  caporaux, 
20  vice-caporaux,  12  tambours,  120  exempts 
(gefreite),  1,025  soldats  et  26  valets;  total, 
1,334  hommes. 

Les  bâtiments  armés  et  en  service  actif 
sont  ; 3 frégates,  dont  une  à Venise  portant 
pavillon  amiral , 4 corvettes,  3 bricks,  7 goé- 
lettes, 35  péniches,  il  chaloupes  canonnières, 

2 bricks  à piple,  un  pyroscaphe,  un  trans- 
port et  4 trabaccoli. 


Le  conseil  aulique  de  guerre  (hi aiscrlich- 
kœntgliche  Hofkriegsrath ),  qui  reçoit  ses 
ordres  de  l’empereur,  par  l’intermédiaire  du 
conseil  d'Etat,  est  l’autorité  militaire  suprême 
de  l’armée  de  terre  cl  de  mer.  Il  se  compose 
d'un  président,  de  2 vice-présidents  et  de 
4 généraux,  et  se  partage  en  14  départe- 
ments, dirigés  par  des  conseillers  auliques, 
excepté  celui  des  affaires  militaires  dirigé  par 
un  colonel.  Les  employés  de  ces  divers  dépar- 


tements et  des  autres  bureaux  sont  également 
de  l’ordre  civil. 

Dans  les  provinces  , les  autorités  supé- 
rieures sont  les  commandements  généraux 
qui  ont  sous  leur  direction  les  troupes  de 
leurs  provinces  respectives  et  toutes  les  bran- 
ches du  service.  Les  affaires  sont  traitées  par 
5 départements,  sous  la  présidence  du  gé- 
néral-commandant. Outre  ces  5 départe- 
ments, il  se  trouve,  dans  chaque  commande- 
ment général , une  direction  médicale,  un  su- 
périoral , une  ou  plusieurs  caisses  militaires, 
un  judicium  delegatum  militare  mixtum 
(militare  seulement  dans  les  pays  hongrois  et 
italiens). 

L'empire  est  partagé  en  12  commande- 
ments généraux,  dont  les  chefs-lieux  sont: 
Vienne , pour  la  Haute  et  la  Basse- Au  triche 
et  le  Salzbourg;  Grætz,  pour  l'Autriche-lnté- 
rieure,  le  Tyrol  et  l’illyrie;  Prague , pour 
la  Bohême;  Brunn,  pour  la  Moravie  et  la 
Silésie;  Lemberg , pour  la  Galicie  ; Bude , 
pour  la  Hongrie;  Vérone,  pour  le  royaume 
Lombard-Vénitien  ; Peter wardein,  pour  l’Es- 
clavonie  et  la  Syrmle;  Agram;  Temeswar, 
pour  le  Banal  ; Herrmansladt , pour  la 
Transylvanie  ; Zara  . pour  la  Dalmatie. 
Lin z,  Inspruck , Laibach,  Trieste,  Milan 
et  Troppau , ont  des  commandements  mili- 
taires. 

La  justice  militaire  appartient , en  pre- 
mière instance,  aux  propriétaires  ou  aux  co- 
lonels autorisés  des  régiments,  et  même  aux 
commandants  des  bataillons  détachés  ; en 
deuxième  instance,  à la  cour  militaire  d'ap- 
pel de  Vienne;  enfin,  en  troisième  et  der- 
nière instance,  au  conseil  aulique  de  guerre. 

Les  régiments  d'infanterie  allemands,  gali- 
ciens et  italiens  se  complètent  par  le  recrute- 
ment dans  les  districts  qui  leur  sont  assignés 
à cet  effet.  Sauf  les  exceptions  légales,  tout 
individu,  paysan  ou  bourgeois  (eu  Italie  même 
les  nobles),  est  assujetti  au  service  militaire; 
il  se  doit  à l’armée  depuis  dix-neuf  jusqu’à 
vingt  - neuf  ans  , et  à la  landvchr  depuis 
trente  jusqu’à  trente-huit.  La  durée  du  ser- 
vice est  fixée  à quatorze  ans  pour  les  régi- 
ments allemands  et  galiciens;  à huit  uns  pour 
ceux  d'Italie,  du  Tyrol  et  du  Vorarlherg. 

La  cavalerie  allemande,  l’artillerie  et  les 
autres  corps  se  complètent  par  les  hommes 
choisis  comme  particulièrement  aptes  dans  les 
contingents  des  districts  de  recrutement  de 
l’infanterie.  Le  remplacement  et  le  réengage- 
ment des  volontaires  sont  autorisés.  Les  hu- 
lans  se  recrutent  en  Galicie  par  des  engage- 
ments volontaires.  Les  régiments  hongrois  de 
cavalerie  et  d'infanterie  se  recrutent  dans  les 
comitats  qui  leur  sont  assignés,  par  des  enga- 
| gements  à prime  fixe,  et  par  la  levée  d'un 
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certain  contingent  fourni  par  le  pays,  avee  un 
engagement  de  dit  ans.  Dans  les  contins  mi- 
litaires, tout  individu  propre  au  service  est 
soldat.  En  temps  de  paix,  les  congés  abrègent 
considérablement  ta  longue  durée  du  service 
dans  les  régiments  allemands,  les  hommes 
les  plus  anciens  et  les  mieux  exercés  passant 
une  grande  partie  de  leur  temps  chez  eux , et 
n’étant  rappelés  que  pour  les  manœuvres  d'au- 
tomne. 

L’empire  d’Autriche  est  riche  en  établisse- 
ments militaires  d instruction  et  d'éducation. 
Tels  sont  : 

L 'académie  du  génie  à Vienne,  avec  un 
effectif  ordinaire  de  *200  élèves,  dont  61  bour- 
siers. Après  sept  ans  d'études,  les  plus  avan- 
cés entrent  au  corps  du  génie  en  qualité  de 
sous  - lieutenants  ; les  autres  sont  envoyés, 
comme  officiers  ou  cadets,  dans  les  régiments. 
Les  professeurs  sont  civils  ou  militaires. 

L'académie  militaire  de  Wiener-Ncustadt, 
avec  320  fils  d’officiers,  élevés  aux  frais  de 
l'Etat,  115  fils  de  parents  nobles  et  pauvres 
ou  d’employés  et  un  nombre  indéterminé 
de  pensionnaires,  est  la  pépinière  de  l'état- 
major  et  des  corps  savants.  Les  élèves  sont 
admis  entre  dix  et  douze  ans  ; les  études 
durent  huit  ans.  Au  bout  de  ce  temps,  les 
quatre  premiers  sont  promus  au  grade  de 
lieutenant , et  complètement  équipés  ; les 
autres  bous  élèves  obtiennent  le  grade  de 
sous-Iieuteuanls  : les  médiocres  sont  incor- 
porés aux  régiments  de  ligne  ou  frontières 
comme  cadets  impériaux.  Les  élèves  forment 
4 compagnies  de  2 classes. 

L 'école  des  bombardiers , à Vienne,  pour 
toutes  les  branches  de  l'artillerie.  Une  école 
d'artillerie  existe,  en  outre,  dans  chaque  ré- 
giment de  celle  arme. 

L'école  des  jtionniers,  à Tulln  , pour  150 
élèves,  avec  quatre  ans  de  cours. 

Les  compagnies  de  cadets,  à Ollrautz  et  à 
Grælz,  pour  130  à 150  cadets  chacune,  fils 
d'officiers  ou  de  familles  aisées , ont  pour 
objet  de  former  de  bons  officiers  et  sous-ofli- 
ciers.  Les  cours  durent  trois  ans;  l’âge  d’ad- 
mission est  entre  quatorze  et  seize  ans. 

L 'académie  de  médecine  et  de  chirurgie 
de  Joseph , instituée  pour  l'instruction  gra- 
tuite des  chirurgiens  - majors  et  des  aides- 
majors,  à qui  des  études  et  plusieurs  années 
de  service  ont  déjà  donné  les  connaissances 
préliminaires  nécessaires,  et  qui,  en  retour, 
s'engagent  à douze  ans  de  service  ultérieur. 
Les  chirurgiens  qui  ont  reçu  de  l'Académie 
le  diplôme  de  docteur,  peuvent  seuls  être 
promus  chirurgiens  de  régiment.  Les  profes- 
seurs de  cette  école  sont , pour  la  plupart , 
chirurgiens  d'état-major  et  membres  de  l'a- 
cadémie. 


L'école  centrale  d’équitation  de  Salz- 
bourg,  créée  en  1830,  a pour  but  de  ré- 
pandre dans  les  régiments  de  cavalerie  une 
méthode  uniforme  et  régulière,  et  de  fournir, 
à bas  pris,  aui  majors  d'infanterie,  de  chas- 
seurs et  d'artillerie,  de  bons  chevaux  bien 
dressés.  Le  cours  est  de  deux  ans. 

Les  vétérinaires  et  les  maréchaux-ferrants 
de  l’armée  se  forment  à V école  vétérinaire 
annexée  à l'université  de  Vienne. 

Pour  la  marine,  il  existe  une  école  de  ca- 
dets de  la  marine  À Venise.  Elle  renferme 
20  élèves  de  l'Etat  et  des  pensionnaires  en 
proportion  de  l'espace.  La  durée  des  cours  est 
de  cinq  ans  ; ensuite  les  élèves  sont  exercés 
pendant  quelque  temps  au  service  pratique, 
et  les  plus  capables  passent  dans  la  marine 
romme  officiers.  Pour  ceux  qui  se  destinent 
au  génie  maritime , les  études  durent  une 
année  de  plus.  Les  professeurs,  Inspecteurs  et 
sous-ofliclers  sont  tirés  de  la  marine  impé- 
riale. 

Les  écoles  de  garçons  des  régiments  sont 
au  nombre  de  48  : une  à Milan  pour  les  régi- 
ments italiens , 250  élèves  et  70  pension- 
naires; 7 pour  les  régiments  galiciens,  avec 
48  élèves  chacune;  37  pour  les  régiments  de 
ligne,  avec  48  élèves  chacune  et  quelques 
pensionnaires;  une  pour  le  régiment  de  chas- 
seurs tyroliens,  avec  48  élèves;  2 pour  les 
régiments  frontières,  avec  50  et  100  élèves. 
Ces  écoles  ont  pour  objet  de  former  de  bons 
sous-offieiers  ; les  professeurs  et  le  comman- 
dant sont  tirés  des  régiments  correspondants. 
Les  élèves,  instruits  des  choses  nécessaires  au 
sous-ofllcicr,  quittent  l’école  à dix-huit  ans, 
et  sont  obligés  de  servir  pendant  un  temps 
égal  à ta  durée  de  l'engagement  usité  pour 
leurs  nationaux. 

En  outre , il  existe  encore  un  gymnase 
impérial  à Yinkovéze,  dans  les  confins  mili- 
taires d'Esclavonie,  et  23  écoles  principales 
allemandes  dans  les  autres  confins  militai- 
res; sans  compter  les  écoles  de  mathémati- 
quesi,  instituées  aujourd'hui  dans  presque  tous 
les  régiments. 

Enfin,  il  existe  encore,  toujours  pour  les 
enfants  de  soldats,  une  école  d’armuriers , 
annexée  à la  manufacture  impériale  d'armes 
de  Stever  ; pendant  six  ans,  les  apprentis  y 
apprennent  l'armurerie,  la  serrurerie  et  re- 
çoivent des  leçons  de  lecture,  d'écriture  et 
l'instruction  religieuse. 

L'institution  des  filles  d’officiers  de  Her- 
nals,  près  de  Vienne,  est  destinée  aux  filles 
des  officiers  pauvres  ; on  y forme  des  institu- 
trices pour  les  jeunes  personnes  des  classes 
élevées.  Les  élèves  sont  admises  dans  cette 
école  entre  six  et  dix  ans,  et  y demeurent  jus- 
qu'il leur  vingtième  annér. 
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PAYS  ITALIENS. 


ROYAUME  LOMBARD- VÉNITIEN. 


Ce  royaume  cal  borné  à l'est  par  la  mer 
Adriatique  et  l’Illyrie;  au  nord,  par  le  Tyrol 
et  le  canton  de*  Grisou*  ; à l’ouest , par  le 
royaume  de  Sardaigne  et  la  Suisse;  au  sud, 
par  la  Sardaigne,  les  duchés  de  Panne  et  de 
Modène  et  l‘Etal  de  l’Eglise. 

Orographie. 

La  partie  septentrionale  du  royaume  est 
couYerle  par  les  contre-forts  et  les  rameaux 
des  Alpes  Hhètiques  et  Car  niques,  qui  vien- 
nent des  Grisons,  s’étendent  le  long  de  la 
frontière  septentrionale  de  la  Lombardie  et  a 
travers  le  Tyrol,  touchent  sur  une  courte  dis- 
tance, au  mont  P opéra , la  frontière  véni- 
tienne, et  se  lient  en  lllyrle  aux  Alpes  Ju- 
liennes par  le  Terylou. 

La  grande  roule  qui  conduit  d’Udinc  à Co- 
negllnno,  Trévise,  Vlcenza,  Vérone,  Brescia, 
Bergame,  Côme  et  Sesto-Calende  sur  le  Tes- 
sin,  forme  la  limite  entre  la  région  montueuse 
et  la  plaine  qui  se  termine,  dans  le  territoire 
vénitien  , par  le  littoral  marécageux  baigné 
par  les  flots  de  la  mer.  Les  monts  Berici  et 
Euganei,  si  admirablement  cultivés,  les  col- 
lines au  sud  du  lac  de  Garde,  les  hauteurs 
sub-alpines  au  sud  du  bras  de  Côme.  sur  le  lac 
du  même  nom,  des  petits  lac*  de  Pusiano  et 
d’Annoue  et  du  lac  de  Varése,  et  quelques  au- 
tres collines  tout  à fait  isolérs,  sont  les  seules 
hauteurs  qu’on  trouve  passé  cette  limite,  tandis 
que,  sur  plusieurs  points,  la  plaine  pénétre 
fort  loin  dans  la  région  montagneuse,  prin- 
cipalement le  long  du  Tagliarncnto,  entre  la 
Piave  et  le  Bacchiglione,  et  le  long  de  la  Chièse. 

La  crête  principale  des  Alpes  Hhétiauês, 
depuis  le  Splugen  jusqu’au  Stilfser-Joch , 
sépare  le  canton  dus  Grisons  du  royaume  de 
Lombardie.  Elle  part  du  Splugen , à 6,510 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  se 
dirige  à l’esl  vers  le  Septimer  (7,560  pieds), 
et  retombe  de  là,  par  le  mont  Maloja  (5,810 
pieds),  sur  l’étroite  dépression  qui  se  trouve 
entre  la  vallée  de  la  Bergaglia  et  la  Haute- 
Engadine;  à l’est  de  celle  dépression  s’élève 
la  chaîne  neigeuse  du  Bermlna  6,200  pieds), 
auquel  se  rattache  i Albiola,  dont  le  sommet 


atteint  une  hauteur  de  0,500  pieds.  De  cette 
dernière  montagne,  la  crête  principale  des 
hautes  Alpes  gagne,  par  le  mont  Braglio , la 
dépression  du  Stilfser-Joch  (8,662  pieds), 
au  delà  de  laquelle  la  chaîne  se  relève  de 
nouveau  pour  former  le  massif  de  VOrtlès, 
hérissé  de  glaciers.  Les  versants  abrupts  de 
celle  chatne,  au  midi,  bornent  le  nord  de  la 
Yalleline , sur  laquelle  s’ouvrent  de  nom- 
breuses vallées,  creusées  dans  des  montagnes 
de  premier  ordre , presque  toutes  parallèles 
et  peu  praticables:  nous  citerons,  comme  les 
principales,  la  vallée  de  Jacob,  avec  celle  de 
la  Bergaglia,  le  val  del  Masino,  le  val  dl 
Malengo,  la  vallée  grisonne  de  Puschiavo  et 
le  val  Viola.  Des  sentiers  courent  le  long  de 
ces  vallées,  et  traversent  la  crête  principale 
pour  se  rendre  dans  la  profonde  échancrure 
que  l’Engndine , le  val  Bergaglia  et  le  lac  de 
Côme  découpent  dans  la  chatne  des  Alpes 
Hhètiques,  du  sud-ouest  au  nord-est. 

Du  Tambenhorn  ( Pizzo-Tambo ),  à l’ouest 
du  Splugen , se  détache  un  chaînon  étroit, 
qui  se  dirige  au  sud , suit  la  frontière  de 
Suisse,  sépare  la  Valle-di-S.-Giacomo  du  val 
Misocco,  tombe,  à l’est,  sur  la  Mera  et  le  lac 
de  Côme,  avec  des  revers  escarpés,  déchirés 
de  nombreux  ravins,  sépare  ce  lac  de  celui  de 
Lugano,  et  s’étend  jusqu’au  mont  Jorio , d’où 
partent,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  au  can- 
ton du  Tessin,  les  divers  rameaux  sub-alplns 
qui  se  perdent  dans  la  plaine  au  sud  de  Va- 
rese.  Dans  l’angle  compris  entre  les  deux  bras 
que  le  lac  de  Côme  allonge  au  midi  s’élève 
une  masse  assez  élevée  de  montagnes  sub- 
alpines, ou  sont  situées  les  sources  du  Lam- 
bro.  Ces  montagnes  descendent  en  pentes 
escarpées  et  boisées,  à l’est  et  au  sud , vers 
le  lac  de  Lecco  et  la  route  de  Côme,  au  delà 
de  laquelle  s'étend , le  long  de  l’Adda  et  à 
l’est  des  lacs  d’Annone  et  de  Pusiano , le 
groupe  de  collines  de  la  Brianza,  qui,  borné 
à l’ouest  par  le  I^ambro,  se  prolonge  jusqu’à 
Monza.  Ce  groupe  est  très-coupé,  sillonné  par 
une  multitude  de  petits  torrents  et  de  ravins, 
tantôt  cultivé  en  terrasses,  tantôt  couvert  de 
quelques  chétives  cultures,  de  bruyères  et  dt 
gazon  court. 
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La  Valteline,  le  Vintschgau,  l'Eisaclt  el  le 
Pusterlhal  séparent  la  masse  centrale  des 
Alpes  Khétiques  de  leur  masse  méridionale. 
Celle-ci,  qui  se  divise  en  un  grand  nombre 
de  branches  et  de  rameaux , descend  par  de- 
grés vers  la  plaine  basse  de  l’Italie,  et  forme 
deux  grands  groupes  principaux,  séparés  par 
le  court  moyen  de  l'Adige , dont  la  vallée 
profonde,  çà  et  là  très-étroite  et  rocheuse, 
coupc  toute  la  masse  de  ces  montagnes  du 
nord  au  sud. 

Le  nœud  principal  du  groupe  occidental  est 
VOrtlès,  dont  la  cime  rocheuse  et  environnée 
de  glaciers,  la  plus  haute  de  toute  la  monar- 
chie autrichienne , atteint  une  élévation  de 
12,060  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
selon  les  uns,  ou  de  12,351  pieds  selon  les 
autres.  De  ce  nœud  parlent  les  vastes  rami- 
fications des  chaînes  alpines  qui  s’étendent 
dans  le  Tyrol  méridional  el  dans  la  Lombar- 
die, entre  l’Adige  et  l’Adda,  et  entourent  les 
vallées  de  la  Nos,  de  la  Sarcn,  de  la  Chiésc  et 
de  l'Oglio. 

Au  nord,  les  glaciers  de  VOrtlès  tombent 
rapidement  sur  le  Viutschgau , entre  les  val- 
lées de  Trafoi , de  Martello  et  d’Ulten , en 
formant  des  murailles  escarpées.  Une  haute 
branche  se  détache  du  Zufall-Ferner , s’é- 
tend à l’est  dans  le  Tyrol  méridioual,  sépare 
la  vallée  d’LIIten  du  Val-dl-Solc  (Nos),  se  dé- 
tourne à l’ouest  aux  sources  des  vallées  de 
Fondo,  et  est  beaucoup  plus  abrupte  du  côté  de 
l’Adige  que  du  côté  de  la  Nos.  Plusieurs  che- 
mins de  somme  importants  la  traversent , 
allant  de  Clés  à Meran,  et  de  Clés  à Dolzen, 
par  Fondo  et  Eppan. 

La  crête  principale  des  Alpes  de  l’Ortlès, 
auxquelles  se  lient  les  Alpes  de  la  Valteline, 
s’étend  du  Zufall-Ferner,  vers  le  sud,  pur 
le  Corno - di - tr e - Signori , le  Tonal,  le 
Monte- Adamello  (10,296  pieds;  jusqu’à  la 
Cima-Bruffione.  Du  Tonal,  elle  se  préci- 
pite, abrupte  et  courte,  dans  la  vallée  de  l’O- 
glio,  qui  ne  prend  plus  de  largeur  qu’aprés 
Capo-di-Ponle.  Au  Brufjione,  elle  est  rem- 
placée par  les  hauteurs  sub-nlpiues  qui  se  ré- 
pandent entre  la  Chlése  et  les  lacs  d’Idro  et 
d’iseo,  entourent  le  val  Trompio  et  s’apla- 
nissent vers  Brescia,  à l’ouest  de  la  vallée  de  la 
Sabbia. 

Les  ramifications  orientales  des  Alpes  de 
VOrtlès,  dans  le  Tyrol  méridional , vers  PA- 
dige  et  sur  la  gauche  de  la  Chiése,  entre  les 
lacs  d’Idro  et  de  Garde,  par  la  Giudicara , 
forment  également  des  chaînes  étendues  qui 
diminuent  graduellement  de  hauteur  à me- 
sure qu’elles  s’éloignent  de  la  chaîne  princi- 
pale. De  ces  chaînes  secondaires  partent  les 
chaînes  de  collines  qui  s’étendent  sur  les  rives 
méridionales  du  lac  de  Garde,  entre  Lonato, 


Oastlglione-delle-Sliviere , Cavriana  et  La- 
Vol  ta  jusque  sur  le  Mincio.  Une  branche  prin- 
cipale, partie  du  Tonal,  vers  l’est,  sépare  les 
afîluents  de  la  Nos  supérieure  de  ceux  de  la 
Sa  rca,  envoie  deux  rameaux  transversaux  vers 
Clés  et  Tione,  sc  détourne  vers  le  sud  au  lac 
Molveno,  et  se  Ile,  entre  les  vallées  abruptes 
de  la  Sarca  et  de  l’Adige,  par  la  dépression  de 
Mori , nu  Monte  -Baldo  (6,800  pieds).  Ce 
dernier,  qui  s’élève  brusquement  du  lac  de 
Garde,  se  termine  sur  l’Adige,  au  sud-est  de 
Rivoli , par  des  murailles  de  rochers  à pic,  et 
forme,  avec  les  derniers  versants  des  mon- 
tagnes Lesiniennes,  situées  en  face,  l’étroit 
défilé  de  l’Adige  (Etsch-Klause  , jadis  forti- 
fié. Ses  derniers  rameaux  méridionaux , entre 
les  rives  orientales  du  lac,  le  Mincio  et  l’A- 
dige, s’étendent  jusqu’au  voisinage  de  Sotnma- 
Campagna  et  de  Valleggio. 

Au  Como-di-t re- Signori , les  Alpes  de 
l'Ortlès  se  lient,  par  le  Monte  Gabia  (1 1 ,0*28 
pieds),  aux  Alpes  de  la  Valteline  ou  chaîne 
du  Leynone.  Celle-ci  est  réduite  à une  faible 
largeur  par  l’Oglio  et  l’Adda , entre  Kdolo  et 
Tirano,  où  la -crête  est  traversée  par  les  Im- 
portants chemins  de  somme  d’Edolo  à Tre- 
senda  par  le  Val-Corteno  et  Aprica , et  d’E- 
dolo à Grosio  par  le  Vnt-Mostirolo.  En  se  di- 
rigeant à l’ouest,  elle  s’élève,  dans  les  glaciers 
du  Pizzo  del-Diavolo , à une  hauteur  de  plus 
de  9,000  pieds,  dans  le  Afonfe-.4:3urini  à 
7,69*2  pieds;  au  passage  de  Casa-di-San - 
Marco,  elle  n’a  plus  que  5,500  pieds;  elle 
descend  sur  la  Valteline  en  revers  abrupts  et 
rocheux,  et  sur  le  lac  de  Garde  par  le  Monte - 
Legnone,  haut  de  7,441  pieds.  Les  branches 
méridionales  de  cette  chaîne , qui  sépareut 
entre  elles  les  vallées  du  Brembo,  du  Serlo, 
de  la  Glera  et  du  Dezzo,  se  terminent,  moins 
escarpées,  sur  l’Oglio,  et  se  relèvent  encore 
une  fois,  entre  le  lac  d’iseo  et  le  Serio,  pour 
former  des  montagnes  sub-alpines  considéra- 
bles, parmi  lesquelles  nous  nommerons  le 
Monte-Bronzone , h l est  d'Adrara,  qui  a plus 
de  4,000  pieds  de  hauteur. 

L’autre  masse  des  Alpes  Bhétiques,  à l’est 
de  In  brèche  de  l’Adige,  s'étend,  en  formant 
des  hauteurs  fortement  boisées  qui  portent 
plusieurs  lacs  de  montagne,  jusqu’aux  sources 
de  la  Bien/  el  de  l'AnzIeri,  affluent  de  la 
Piave,  où  elle  se  lie,  par  le  Monte-Popera, 
au  sud  de  Toblach , aux  Alpes  Comiques.  De 
là,  la  crête  principale  des  Alpes  Cadoriques, 
avec  la  Cima-Val-Grande,  se  prolonge,  en 
tournant  autour  des  sources  de  la  Rienz,  jus- 
qu’au Bothwand,  et  se  dirige  ensuite,  entre 
la  vallée  d’Ampezzo  et  celle  d’Abtey,  vers  les 
glaciers  du  Marmolade  (10,000  pieds);  là,  au 
Monte- Padon,  prés  des  sources  de  l’A vislo 
(Lavis)  et  du  torrent  de  Cordevolc  (Valle-di- 
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Livinalongo},  se  détache  uni»  branche  consi- 
dérable, qui  s'en  va.  par  le  mont  Schlern  , 
vers  S. -Michael,  en  séparant  la  vallée  de 
l’Adigc  de  celle  de  Fleims.  La  crête  principale 
continue  par  le  Colbricon,  avec  une  hauteur 
de  5 à 0,(H)0  pieds,  \ers  le  val  Sngaun  , et  se 
lie,  près  de  Perinne  sur  les  lacs  de  Levico  et 
de  Caldonazzo,  aux  montagnes  Lesiniennes. 
Les  revers  septentrionaux  de  cette  crête  des- 
cendent, en  se  ramifiant  de  toutes  parts  et 
par  des  pentes  rocheuses,  sur  la  Ricnz,  entre 
les  vallées  de  Br«pg,  d’Abtey  et  de  Greden; 
les  montagnes  occidentales,  au-dessous  de  la 
Seisser-Alp  (0.700  pieds  , tombent  brusque- 
ment sur  l’étroite  vallée  de  l’Kisach,  cl  se 
terminent  sur  le  fond  de  la  large  vallée  de 
l’Adigc  en  berges  souvent  trés-abruples.  Les 
branches  qui  entourent  les  vallées  secondai- 
res de  la  Piave , affectent  des  formes  plus 
douces;  la  plus  longue  est  celle  qui  se  détache 
du  Cimon-della-Pala,  à l'est  du  Colbricon , 
prés  des  sources  du  Cismone  et  du  torrent 
de  Bivis  , et  s’étend  par  Feltre,  en  envoyant 
ses  rameaux  au  midi  vers  Bassano  et  Asolo, 
et  en  séparant  le  Cismone  et  la  Brenta  de  la 
Piave. 

Le  point  culminant  des  Alpes  Cadoriques 
est  au  Cima  d'Asta  (8,600  pieds),  entre  In 
vallée  de  Fleims  et  le  val  Sugana.  En  général, 
celte  chaîne  est  Irés-Apre,  et  les  pentes  in- 
férieures, le  long  de  la  Piave,  sont  seules  pra- 
ticables pour  les  voitures.  Outre  la  Strada 
d' Allemagna.  aucune  roule  construite  n’en 
traverse  la  crête  ; et  même  les  chemins  de 
somme  qui  conduisent , pour  la  plupart , de 
la  vallée  de  la  Piave  dans  celles  d’Abtev  ou  de 
Fleims , à travers  des  gorges  étroites  et  ro- 
cheuses, sont  souvent  tout  à fait  impraticables 
pendant  l’hiver. 

Les  montagnes  Lesiniennes  , entre  le  val 
Saguna,  la  Brenta  cl  l’Adigc,  s'élèvent  de  la 
dépression  de  Pergine  et  s’étendent,  en  s’ap- 
prochant de  plus  en  plus  de  l’Adige  avec  leurs 
revers  occidentaux , par  le  monte  Passubio, 
le  Modéra  (6,000  pieds),  jusqu’à  la  Cima- 
degli-Spacavieri,  tombent  en  pentes  escar- 
pées sur  l’Adigc , par  le  col  d’Acquiglio  et 
le  monte  Pastelette,  et  envoient  de  longs  ra- 
meaux au  sud  et  au  sud-est  vers  la  plaine, 
entre  Vérone  et  Vicence,  ou  s’élèvent  les  grou- 
pes isolés  des  monts  Bericiv t Euganei.  Les 
montagnes  lesiniennes  et  celles  des  deux 
cdlés  du  Lavis  portent  aussi  le  nom  A' Alpes 
de  Trente. 

Les  monti  Berici  et  les  colli  Euganei 
n’ont  pas  plus  déconnexion  entre  eux  qu'avec 
les  Alpes.  Ces  deux  groupes  sont  séparés  par 
une  large  plaine  que  traverse  le  Bisalo,  rivière 
canalisée , qui  va  du  Bacchiglioue  au  canal 
d'Kste.  qui  borne  les  Euganei  an  sud.  Ail 


centre  de  ce  groupe  s’élève  le  monte  Ven da, 
haut  de  1,850  pieds.  Les  pentes  de  ces  mon- 
tagnes, au-dessus  desquelles  se  dressent  plu- 
sieurs cônes  de  basalte,  sont  couvertes  d'une 
riche  culture  et  parsemées  d’une  multitude 
de  magnifiques  villas  et  de  fermes. 

La  crête  principale  des  Alpes  Comiques 
s’étend  du  monte  Popera , le  long  de  la  fron- 
tière vénitienne,  en  formant  la  berge  escarpée 
au  midi  de  la  vallée  de  Gail,  par  le  Ttllia- 
cher-Joch , le  monte  Paralba,  le  Ilochtrieb- 
kofel,  autour  des  sources  de  la  Ponleba  et  de 
la  Fella,  et  par  le  Jouf -de-  Montag  gio , jus- 
qu’au mont  Cergnala , ou  elle  se  détourne,  en 
Illyrie,  vers  le  Predil,  et,  en  faisant  le  lourdes 
sources  de  l’Isonzo,  vers  le  nrrud  de  monta- 
gnes du  Terglou,  origine  des  Alpes  Juliennes 
ou  de  Carniole. 

Les  Alpes  Comiques  tombent  au  sud,  en 
revers  abrupts,  sur  les  vallées  secondaires  de 
la  Piave  , du  Tagliamcnlo  et  de  la  Fella.  Au 
Paralba,  près  des  sources  de  la  Piave  et  du 
Degano  (Tagliamcnto),  se  détache  la  chaîne 
boisée  de  Causejo , dont  la  crête  côtoie  de 
prés  la  Piave,  et  est  beaucoup  moins  haute  et 
moins  âpre  que  les  montagnes  de  la  rive  droite. 
Ses  nombreuses  ramifications  entourent  les 
affluents  supérieurs  du  Tagliamento.  de  la 
Meduna  et  de  la  Celina , et  tombent  sur  la 
plaine  à la  hauteur  de  Conegliano,  de  Sacile 
et  de  Maniago,  où,  sur  la  rive  droite  de  la 
Piave  et  au  sud-ouest  de  (’onegliano,  s'élève 
la  colline  'complètement  isolée  dti  Bosco- 
Afontello.  Une  seconde  branche  étroite  se 
détache  du  mont  Cergnala  au  nord-ouest 
de  Flilsch  ; elle  s'étend,  en  suivant  la  fron- 
tière de  l’Illyrie  et  les  sinuosités  de  l’isonzo, 
jusqu'au  voisinage  de  Cividalc,  descend  sur  la 
vallée  de  l'isonzo  en  pentes  escarpées,  et  en- 
voie à l’ouest  des  rameaux  plus  allongés  qui, 
jusqu'au  voisinage  de  Gcrnona , sont  encore 
assez  hauts  et  assez  Apres,  tandis  que  plus  nu 
sud,  sur  le  Nartisane  et  aux  environs  de  Civi- 
dale,  ils  deviennent  plus  doux  et  se  perdent 
entièrement  dans  la  plaine  sur  l’isonzo  infé- 
rieur. Le  monte  Matajur  [Montaschalp)  est 
le  point  culminant  de  ce  chaînon. 

Depuis  l'isonzo  jusqu'à  l’embouchure  du 
Savio,  le  rivage  de  l’Adriatique  est  bordé  de 
marais , de  maremmes , de  marécages  et  de 
lagunes,  qui  s’étendent  sur  une  largeur  de  K 
à 15  kilomètres,  et  plus  même  au  sud  de  l’A- 
dige, et  sont  séparés  de  la  mer  par  des  dunes 
et  des  collines  d’alluvions.  De  l’Ison/o  à la 
Piave  et  au  voisinage  des  bouches  de  l’Adigc 
et  du  Pô,  les  maremmes  et  les  marécages  do- 
minent, et  le  petit  nombre  de  lagunes  qui  s’y 
trouvent  diminuent  de  jour  eu  jour.  Ces 
terres  basses  et  détrempées,  où  l’on  trouve  de 
grands  espaces  entourés  de  digues  et  cultivés. 
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sont  entrecoupées  par  une  multitude  innom- 
brable de  levées,  de  canaux  , de  fossés.  La 
partie  la  plus  sèche  est  celle  qui  est  comprise 
entre  le  canal  Bianco  et  le  Pô.  A l’ouest  de 
Castagnaro . au  contraire  , et  le  long  du  Tar- 
taro  s'étendent  les  insalubres  Valli  grandi 
Veronesi , auxquels  se  lie,  plus  haut , une 
série  non  interrompue  de  rizières  qui  se  pro- 
longent jusqu’au  voisinage  de  Manloue.  C’est 
dans  les  envirous  de  Venise  que  les  lagunes 
dominent  le  plus.  Elles  s'étendent  depuis  le 
port  de  Cortelazzo  jusqu’à  celui  de  Brondolo, 
entourent  les  lies  où  sont  construites  Venise, 
Murano,  Burano  et  d’autres  petites  localités, 
et  sont  protégées  contre  l’irruption  des  flots 
marins  par  les  étroites  langues  de  terre  ou 
lidi  de  Brondolo,  de  Palestrina , de  Ma- 
lamucco . par  les  littorali  di  S.  Erasmo, 
del  Cavallino  et  di  Cortelazzo , et  par  les 
digues  colossales  des  Murazzi.  Elles  ne 
communiquent  avec  la  mer  que  par  sept  ou- 
vertures. dont  les  principales  sont  l’entrée 
du  port  de  Malamocco  , avec  5 mètres  de 
profondeur;  celle  du  port  de  Chiogyia,  avec 
5",65;  celle  du  Porto-di-Lido,  avec  3"',35. 
Les  ports  de  Brondolo,  de  Tre-Porü.  de 
Cavallino  et  de  S.  Erasmo  sont  sans  profon- 
deur et  accessibles  seulement  à de  petites 
barques. 

La  guerre  offensive  rencontre  des  difficul- 
tés particulières  dans  les  terres  fangeuses  et 
grasses  du  littoral,  les  communications  prati- 
cables y étant  très-restreintes,  parce  que  la 
plupart  des  chemins  sont  tracés  sur  les  hautes 
digues  ou  bordés  de  fossés  pleins  d’eau.  Mais 
les  plus  grands  obstacles  se  présentent  surtout 
dans  la  Polesine , où,  par  des  temps  pluvieux, 
Il  est  absolument  impossible  de  marcher,  et 
où  les  rizières  submergées  forment  de  vérita- 
bles lacs. 

Même  dans  les  montagnes  sub-alpines,  les 
chemins  praticables  aux  voitures  ne  sont  pas 
nombreux.  Ils  suivent,  en  mnjeure  partie,  le 
cours  des  vallées  qui  forment  des  défilés  con- 
sidérables; une  partie  des  passages  qui  con- 
duisent de  l'Italie  en  Suisse  et  dans  IcTyrol. 
traversent  les  plus  hautes  montagnes  de  l’Eu- 
rope. En  hiver,  ils  sont  souvent  effacés  sous 
la  neige  ou  ensevelis  par  la  chute  des  ava- 
lanches, et  alors  il  n'y  a plus  que  les  gens 
parfaitement  habitués  au  pays  et  aux  chemins 
qui  puissent  s’y  hasarder.  Les  principaux  d'en- 
tre ces  passages  sont  : 

1"  La  grande  route  de  Milan,  où  se  réu- 
nissent les  roules  de  Pavie,  de  Plaisance  et 
de  Crémone,  à (ialerate  et  Scsto-Calende , 
sur  la  route  de  Turin  au  Rhône,  par  le  Sim- 
plon ; ou  bien  de  Milan  à Varese,  à Bellin- 
zona,  puis,  par  le  val  de  Misocco  et  le  Ber- 
nardin. à la  roule  du  Splugen.  A Bellinznna 


se  trouve  un  chemin  d'embranchement  qui. 
construit  en  chaussée  jusqu’à  Airolo,  conduit 
par  le  val  Levantine,  puis  par  le  Sainl-Got- 
thard , à Urseren  dans  la  vallée  de  la  Reuss. 
Un  second  embranchement  part  de  ce  chemin 
à Biasca,  et  traverse , construit  en  chaussée 
jusqu’à  Oiivona,  le  val  Blegno,  d'où  des  che- 
mins de  somme  se  rendent  à llanz,  dans  la 
vallée  du  Rhin,  par  les  vallées  de  Medels,  de 
Lungneze  et  de  Saint-Peters. 

2U  La  grande  route  de  Milan  à Bissone, 
sur  le  lac  de  Lugano,  par  Côme  et  Mendrisco  ; 
de  l’autre  côté  du  lac,  on  retrouve  la  route  à 
Lugano,  pour  se  rendre  sur  la  roule  précé- 
dente. l'ne  autre  roule  va  de  Milan  à Desio, 
Canzo  et  Bellayio  sur  le  lac  de  Côme. 

3®  La  route  de  Milan  à Monza,  Lecco,  le 
long  des  rives  orientales  du  lac  de  Côme, 
puis  à Colico , d’où  l’on  se  rend  à Tusis  et 
à Coire , dans  la  vallée  du  Rhin  supérieur, 
par  Chiavenna,  le  val  S.-Ciacomo  et  le  Splu- 
gen.  On  peut  encore,  en  suivant  la  nouvelle 
route  militaire  autrichienne,  ouverte  depuis 
1824,  se  rendre  de  Colico , par  la  Valteline, 
Sondrio,  Tirnno,  Bormio  et  le  Stilfser-Joch, 
à Prnd  dans  la  vallée  du  haut  Adige,  et  de  là 
dans  l’Engadine  ou  à Brixen.  La  route  mi- 
litaire du  Stilfser-Joch  , la  plus  élevée  des 
chaussées  qui  franchissent  les  Alpes,  est  pour- 
vue de  galeries  et  protégée,  sur  les  points  les 
plus  élevés,  contre  la  chute  des  avalanches. 
Sous  le  point  de  vue  militaire,  elle  est  d’une 
importance  extrême  : car,  sans  toucher  le  ter- 
ritoire suisse,  elle  établit  la  communication 
la  plus  directe  et  la  plus  courte  entre  l’inté- 
rieur de  la  monarchie  et  le  Milanais,  par  le 
Tyrol  ; on  peut,  en  la  suivant,  tourner  tous 
les  cours  d’eau  qui  se  jettent  dans  la  mer  au 
nord-est  du  Pô,  ainsi  que  le  Mincio,  l’Oglio  et 
i’Adda,  arriver  jusqu'au  centre  de  la  l<om- 
bardie,  et  tomber  sur  les  derrières  d’un  en- 
nemi qui  se  serait  aventuré  à franchir  l’Adda. 

4°  La  grande  route  de  Milan  par  Bergame, 
Loverc,  le  val  Camonica  (vallée  de  l’Oglio), 
Edolo,  Ponle-di-Leguo  et  le  Tonal , à Cus- 
ciano,  et  par  le  val  di  Sole  et  le  val  di 
Noue,  à S.-Michael  dans  la  vallée  de  l’A- 
dige.  Elle  n’est  pas  moins  importante  que  la 
précédente,  et  tourne  également  toutes  les 
positions  de  la  rive  gauche  du  Pô. 

De  Bergame  on  ne  parvient  dans  la  Val- 
leline  que  par  des  chemins  de  mulets,  par  les 
vallées  de  Brenihano  et  de  Seriana. 

5°  La  route  de  Brescia  (où  convergent  les 
grandes  routes  venant  de  Pavie,  de  Crémone, 
de  Casal-Maggiore  et  de  Mantoue),  par  le 
Val-Sabhia  (vallée  de  la  Cliicse),  Yobrano, 
Vozza,  Rocca-d’Anfo,  à Caffaro , puis  en  Ty- 
rol, comme  chemin  rural  ordinaire,  par  Tione 
à Trente.  Une  autre  route  de  Brescia  par  le  val 
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Trompia  v\  Broxzo  n’est  construite  en  chaus- 
sée que  jusqu'à  Coltio , d’où  un  chemin  de 
somme  conduit  à Caflfuro  par  Bagolino.  En 
outre,  une  bonne  route  conduit  de  Brozzo  h 
Nozza , du  val  Trompia  dans  la  vallée  de  la 
Chine. 

6°  La  chaussée  de  Mantoue  on  de  Le - 
gnago , par  Vérone  et  la  vallée  de  l’Adige,  à 
Botzen.  A cette  route  viennent  se  réunir  les 
deux  routes  suivantes  : 

7°  La  chaussée  de  Ferrare,  par  Rovigo, 
Padoue,  Vieeuce,  Schio,  la  Pian  Fugazza  et  le 
Val-Arsa,  à Ruveredo,  d’où  un  chemin  de  voi- 
lures conduit  par  Movi  et  Riva  à Tione. 

H°  La  chaussée  de  Padoue , par  Citadelle, 
Bassano , Priinolnno , le  val  Sugana  et  Per- 
gine  à Trente. 

9°  La  chaussée  de  Venise  à Trévise,  Cor- 
nuda  et  Feltre , où  elle  se  bifurque  pour  aller 
à Primolano . sur  la  roule  précédente,  ou 
bien  par  la  vallée  de  la  Piave  et  Belluno,  à 
Capo-di- Ponte , sur  la  Strada  d'Allema- 
gna.  Un  embranchement  quitte  celte  roule  à 
Cornuda,  sur  la  gauche,  et  va  par  Bassano  et 
Tienc  à Schio. 

10”  La  Strada  d’Allemagna  (route  d’Al- 
lemagne), qui  va  de  Trévise,  par  C'onegliauo 
et  Serravolle  à Capo-di-Ponte  et  le  long  do  la 
Piave  à Perarolo,  puis  par  Pieve-di-Cadore, 
la  vallée  de  la  Boite  et  Cortinn  a Peutelstein , 
et  par  llti'llcnsteiu  sur  la  Rienz , à Toblach 
dans  le  Pustcrthal. 

11°  La  route  de  Portogruaro  à Ospeda - 
letto,  par  S.-VIlo,  Spilimbergo  et  S.- Danièle, 
et  celle  de  Patina  à Ospedaletto  par  Udine, 
puis  d' Ospedaletto,  par  la  vallée  de  la  Fella, 
par  la  Chiusa- Venuta , Ponteba  et  Tarvls, 
dans  la  vallée  de  la  Drave.  D’ Ospedaletto 
part , en  outre , un  important  chemin  de 
somme  qui  va,  par  Toitnezzo,  Ampezzo  et 
Andrazzo,  au  passage  de  Tre-Ponti,  et  de 
là,  par  Lozzo,  à Piere-di-Cadore ; ou  bien, 
par  la  vallée  d’Anziei,  Aurouzo  et  le  col  S.- 
Augclo,  à Hœllenstein  ; ou  bien  encore,  par 
la  vallée  de  ia  Padola  et  le  Monte-Croce,  à 
lnnichen. 

1*2°  La  grande  route  d’ Udine,  par  Cividalc 
et  le  long  du  Narllsane,  a Bobig,  puis,  par  le 
Montaschalp  à Capporello,  sur  la  chaussée  de 
Villach  à Flilsch  par  le  Predil , cl  a Gcerz 
par  la  vallée  de  l’Isonzo. 

Toutes  ces  roules  sont  coupées  par  les  routes 
transversales  suivantes* 

I Y Udine  et  de  Palma  à Codroipo,  Porde- 
none,  Conegliano  et  Trévise; 

De  Palma  à Lalisana,  Portogruaro,  Motta, 
Oderza  et  Trévise  ; 

De  Trévise  h Citadella,  Vicence,  Vérone, 
Peschiera  et  Brescia  ; 

De  Brescia  à Bergarae,  Lecco,  Cômc,  Va- 


rese  et  Sesto  - Calende , ou  bien  h Chiarl, 
Cassano  et  Milan,  puis  à Turin,  par  Boffiilora 
et  Navarro,  ou  par  Abiategrasso,  Vigevano  et 
Mon  tara; 

De  Venise  à Padoue,  Este,  Legnago,  Man- 
toue,  Crémone,  Pizzighettone  et  Pavie;  puis, 
par  Montara , à Turin. 

Le  chemin  de  fer  de  Venise  à Milan  sera 
une  addition  importante  à ce  vaste  réseau  de 
routes,  sillonné  encore  en  tout  sens,  dans  le 
pays  de  plaine,  par  un  grand  nombre  de  che- 
mins bien  entretenus,  mais  resserrés  pour  la 
plupart  entre  des  canaux,  des  fossés  ou  des 
haies.  Les  campagnes  sont  tellement  coupées 
de  groupes  d’arbres,  de  guirlandes  de  vignes, 
de  rigoles  et  de  fossés  d’écoulement  et  de 
murs  de  clélure  en  pierre,  que  les  mouve- 
ments à travers  champ  sont  très  - difficiles. 
Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  dans  la  des- 
cription générale  de  la  péninsule  italienne, 
les  villages  ne  sont  point  ici  agglomérés, 
comme  en  France  et  en  Allemagne  ; à l'ex- 
ception des  villes  cl  des  bourgs,  les  localités 
se  composent  de  maisons,  de  casinos,  de  villas 
isolées  dont  les  jardins  sont  entourés  de  murs, 
de  fossés,  de  haies  touffues  ou  de  groupes  d'ar- 
bres, de  telle  sorte  qu’on  peut  aller  de  Gierz  à 
Turin  sans  avoir  une  perspective  libre  et  une 
vue  dégagée  à plus  d’un  kilomètre,  et  sou- 
vent même  à plus  de  3 ou  400  pas.  Aussi 
est -Il  impossible  d’apercevoir  de  loin  une 
colonne  en  marche  ou  un  corps  campé.  C’est 
prés  des  rivières  que  la  vue  s’étend  le  plus 
librement.  Elles  sont , Il  est  vrai , presque 
toutes  enfermées  entre  des  digues:  mais,  ces 
digues  étant  construites  depuis  des  siècles,  la 
vase,  le  gravier  et  le  sable  qu’elles  charrient 
ont  de  plus  en  plus  exhaussé  le  fond  de  leur 
lit,  de  sorte  que  les  levées  primitivement  éta- 
blies ne  suffirent  plus,  à la  longue,  pour  ga- 
rantir les  terres  voisines  contre  les  inonda- 
tions , pendant  les  longues  pluies  ou  les 
grandes  fontes  de  neige  dans  les  chaînes  su- 
périeures. Il  s’en  est  suivi  qu’un  exhausse- 
ment successif  des  digues  est  devenu  néces- 
saire, et  qu’aujourd’hui  elles  sont  tellement 
élevées  qu’il  faut , en  quelque  sorte,  monter 
une  rampe  pour  arriver  au  bord  de  la  rivière, 
dont  le  fond  est  souvent  plus  élevé  que  le  ni- 
veau des  terres  avoisinantes.  En  outre,  il  a 
fallu  établir  une  multitude  de  canaux  garnis 
d’écluses,  pour  diviser  la  masse  des  eaux  pen- 
dant les  crues. 

II  y d rograpli  le. 

Aucun  pays  de  la  terre  u'est  plus  abon- 
damment arrosé  que  le  royaume  Lombard- 
| Vénitien.  Un  fleuve  puissant,  le  FO,  en  baigne 
| la  frontière  méridionale,  et  porte  à la  mer 
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Adriatique  les  masses  d’eau  que  lui  fournis- 
sent les  lacs  alpestres  de  la  Haute-Italie.  Outre 
ce  riche  tribut , l'Adriatique  reçoit  encore 
l’Adige  et  tous  les  cours  d’eau  qui  découlent 
des  montagnes  subalpines  de  la  chaîne  Ca- 
dorique , Carnique  ou  Julienne.  A l'exception 
de  l'Adige,  tous  ces  cours  d'eau  sont  de  na- 
ture torrentielle;  ils  ont  une  pente  rapide, 
des  rives  basses,  un  niveau  extrêmement  va- 
riable. Prés  des  montagnes  ils  coulent  sou- 
vent dans  un  lit  large  et  pierreux  qu'ils 
remplissent  et  fouillent  pendant  les  crues. 
Autant  ils  sont  impétueux  et  dangereux  en 
cet  état,  ordinairement  peu  durable,  autant 
ils  sont  pauvres  et  maigres  au  fort  de  l'été 
ou  pendant  l'époque  sereine  de  l’automne, 
où  l’on  peut  les  passer  presque  partout  à gué, 
tant  à pied  qu’en  voiture.  Plus  prés  de  leurs 
embouchures  dans  le  Pô  ou  dans  la  nier,  ils 
ont,  au  contraire,  un  cours  lent  et  pares- 
seux : ils  y forment  de  grands  marécages,  ou 
des  bas  - fonds  propres  à la  culture  du  riz. 
Celles  des  rivières  lombardes  qui  découlent 
de  lacs,  comme  le  Tessin,  YÂdda , YOglio 
cl  le  Minoio , ont , pendant  leur  cours  à 
travers  la  plaine,  une  pente  plus  uniforme, 
plus  égale,  et  un  niveau  moins  inconstant  et 
plus  régulier.  Les  ponts  nombreux  jetés  sur 
les  rivières  et  les  canaux  sont,  en  majeure 
partie,  très-solides;  beaucoup  de  ces  ponts 
sont  construits  en  pierre  et  de  véritables 
chefs-d'œuvre  d’architecture. 

Le  Pô  et  le  Tessin,  la  première  ligne  dé- 
fensive du  côté  de  l’ouest,  ont  été  déjà  décrits 
au  royaume  de  Sardaigne. 

L'Olona,  qui  prend  son  origine  à Chirla, 
au  nord  de  Varése,  et  le  Lambro , qui  com- 
mence à Asso , reçoit  les  eaux  du  lac  de 
Pusiano  et  une  foule  de  ruisseaux  alpestres, 
et  se  grossit  à S.-Angelo  par  le  Lambro  mé- 
ridionale, sont  d’autant  plus  insignifiants  au 
point  de  vue  militaire,  que  leurs  eaux  sont 
utilisées  pour  l’alimentation  de  plusieurs  ca- 
naux et  fossés. 

L'Adda  prend  sa  source  dans  les  Alpes 
les  plus  élevées  de  la  vallée  de  Worms.  Jus- 
qu’à Tirano,  celte  rivière  est  enfermée  entre 
de  hautes  montagnes:  à partir  de  celte  ville, 
la  vallée  s’ouvre  un  peu  plus,  jusque  vers 
l’embouchure  de  YAdda  dans  le  lac  de 
Côme , bordé  de  rives  marécageuses  à son 
extrémité  septentrionale.  Ce  lac  , où  s’est 
établie  la  navigation  à vapeur,  a une  lon- 
gueur de  53  kilomètres  a partir  de  l’embou- 
chure de  l’Addn , par  laquelle  iljcommuniquc 
avec  le  Lago-di- Merzola , qui  lui  amène  les 
eaux  de  la  Mera,  grossie  par  le  Liro  (Val- 
S.-Giacomo);  sa  largeur  est  de  11  kilomètres 
à 11  kilomètres  et  demi.  Des  montagnes 
hautes , rocheuses,  abruptes,  l’entourent  de 


toutes  parts.  C’est  de  son  bras  oriental , le 
lac  de  Lecco,  que  débouche  YAdda,  dés  lors 
navigable  ; mais  la  rivière  forme  encore  plu- 
sieurs petits  lacs  dans  le  fond  de  la  vallée, 
large  de  2 kilomètres  à peine  et  fermée  par 
des  montagnes,  cl  ce  n’est  qu’à  Robbiate 
qu’elle  entre  dans  la  plaine.  Réunie  en  un 
seul  lit,  elle  s’écoule  avec  une  vitesse  con- 
sidérable jusqu’à  Yaprio,  où  elle  commence 
à se  diviser  en  une  multitude  de  bras  qui, 
jusqu'au  confluent  du  Tormio,  traversent  des 
prairies  couvertes  d’épais  ombrages,  et  larges 
de  1,500  à 2,300  mètres.  Passé  Cnvanago,  la 
rivière  ne  forme  de  nouveau  qu'un  seul  lit; 
son  cours  est  alors  plus  tranquille,  et  ses 
rives,  moins  boisées,  deviennent  tout  a fait 
découvertes  prés  de  l’embouchure,  à Porto- 
Stanga.  ï.'Adda  forme  la  seconde  ligne  dé- 
fensive vers  l’ouest,  et  n’est  pas  moins  Im- 
portante, en  cette  qualité,  que  le  Tessin, 
quoique  moins  forte.  La  rive  droite  com- 
mande la  gauche.  La  largeur  moyenne  de 
YAdda  est  de  90  mètres  à Rrivlo,  de  93  à 
225  mètres  au-dessous  de  Lodi,  et  de  300  à 
750  mètres  pendant  les  hautes  eaux  ; profonde 
de  1 à 4 mètres,  elle  est  garnie  de  digues  de 
distance  en  distance,  et  porte  des  bateaux  de 
300  à 500  quintaux  métriques.  Les  gués  y 
sont  peu  nombreux.  A partir  du  lac  de  Côme, 

11  y a sur  l’Adda  5 ponts: ceux  de  Lecco,  de 
Vaprio,  de  Plzzighcttone,  en  pierre,  et  ceux 
de  Cassano  et  de  Lodi,  en  bois.  Les  points  de 
passage  les  plus  importants  se  trouvent  à Cas- 
sano, à Lodi  et  à Pizzigheltone. 

Avant  son  entrée  dans  le  lac  de  Côme, 
YAdda  reçoit  un  grand  nombre  d’aflluents. 
Après  sa  sortie  du  lac,  elle  est  grossie  par  le 
Brembo,  qui  vient  du  Pizzo-del-Diavolo  par 
le  val  Rremhona , et  par  le  Serio,  qui  des- 
cend également  des  Alpes  de  lu  Valtcline , 
et  vient,  par  le  val  Seranla  et  Crema,  se  ter- 
miner à Vincasca.  Le  Brembo  débouche  dans 
la  plaine  à Almenno , le  .Serio  à Alzano- 
Maggiore  : l’un  et  l’autre  ont  de  larges  lits, 
remplis  de  sàbles  et  de  galets  et  bordés  de 
prairies  ; on  peut  les  franchir  à gué  presque 
partout  dans  leur  étal  ordinaire,  et  ce  n’est 
que  pendant  les  crues  que  le  passage  est  res- 
treint aux  |H>nls  existants. 

Pour  seconder  la  navigation  de  YAdda, 
on  a tracé , sur  la  rive  droite  au-dessous  de 
Robbiate , pour  éviter  les  dangers  d’un  lit 
trop  rocheux , le  canal  latéral  appelé  Navi- 
glio-di-Paderno  ; à Trezzo  s’embranche  le 
Naviglio  - délia  - Martesana  , qui  côtoie  la 
rivière  jusqu’à  la  Yolla,  près  de  Cassano,  et 
se  détourne  ensuite  vers  Milan  , par  Gor- 
gonzola. Ce  dernier  canal  a une  largeur  de 

12  à 23  mètres,  une  profondeur  de  1 mètre 
à 2“35  , et  peut  porter  des  bateaux  de 
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500  quintaux  métriques  de  jauge.  Un  troi- 
sième canal  latéral,  celui  de  Musza,  quitte 
l' Adda  prés  de  Cassano,  côtoie  sa  rive  droite 
à une  distance  de  ‘2  à 5 kilomètres,  et  ne 
rejoint  le  fleuve  qu'au-dessus  de  Casliglione; 
ce  canal  est  plutôt  destiné  à l'irrigation  qu'a 
la  navigation. 

Deux  autres  canaux  mettent  Milan  en  com- 
munication avec  le  Tessin  et  le  Pô.  Le  pre- 
mier est  le  Saviglio-Grande , décrit  au 
royaume  de  Sardaigne.  Le  second,  le  Xavi- 
gliO'di-Pavia,  a une  largeur  de  I5m50,  sur 
une  profondeur  de  I mètre;  maison  l’a  rendu 
navigable,  au  moyen  d'écluses,  pour  des  ba- 
teau* de  500  quint,  métriques.  II  se  rend  à 
Pavie  par  Binasco.  Tous  ces  eanau*,  très-im- 
portants pour  la  défensive,  sont  traversés  par 
un  grand  nombre  de  ponts. 

L ’Oglio  prend  sa  source  sur  la  rampe  oc- 
cidentale du  Tonal,  et  coule  jusqu'à  Breno, 
encaissé  entre  de  hautes  parois  de  montagnes  ; 
depuis  ce  point  il  arrose  une  vallée  un  peu 
plus  ouverte,  traverse  le  lac  d ïseo,  long  de 
50  kil.  et  large  de  7 et  deipi,  et  le  quitte  à 
Sarnico.  Jusqu'à  Palazzuolo  il  est  encore  bordé 
de  rives  assez  marquées  qui  cependant  ne 
tardent  pas  à s'effarer  ; çà  et  là  des  digues  cô- 
toient son  lit,  et  vers  l'embouchure,  les  rives 
deviennent  marécageuses.  Entre  Pumerengo 
et  Aqualunga,  YOglio  forme  plusieurs  Iles 
couvertes  de  bocages  épais;  partout  ailleurs 
ses  eau*  coulent  réunies  dans  un  seul  canal. 
Il  a une  largeur  normale  de  57  à 120  métrés, 
qui  va  jusqu’à  210  mètres  pendant  les  crues, 
et  une  profondeur  de  2 à 0 mètres;  sa  pente 
est  modérée , et  il  devient  navigable  à Pon- 
tevico,  pour  des  bateau*  de  60  tonneaux. 
Plusieurs  ponts  le  traversent;  les  plus  impor- 
tants sont  ceux  de  Palazzuolo,  Urago-d'Uglio, 
Soncino,  Pontcvico,  Macaria  et  Cayzuolo,  non 
loin  de  son  embouchure.  L'Oglio  alimente 
plusieurs  canaux  d’irrigation,  qui  ne  portent 
que  de  petites  barques;  tels  sont:  le  Araui- 
glio-di-Cremona,  qui  commence  au-dessus 
d'Urago-d’Oglio,  se  partage  à Fontanella  en 
deux  bras  qui  se  rejoignent  au-dessous  de  Cu- 
mignano,  y reçoit  le  l'ûii'iglio-nuovo-di - 
Pallavacini  venant  de  Torre-Pallavicini  par 
Soncino,  et  sc  jette  dans  le  canote  délia 
Cilla,  qui  se  rend  au  Pô,  par  Casal-Butlano 
et  Crémone;  la  Rogia-Fusa,  qui  côtoie  1*0- 
ylio  de  Sarnico  à Palazzuolo,  par  la  rive  gau- 
che, et  s'étend  ensuite  jusqu'à  Rovato  en 
passant  au  midi  du  Monte  (Mann. 

Les  principaux  affluents  de  YOglio,  à gauche, 
sont  : la  Mella  et  la  Chiese,  qui  toutes  deux 
jaillissent  dans  les  montagnes  subalpines  mé- 
ridionales. La  Mella  quitte  le  val  Trompia  à 
Concesio;  la  Chine,  qui  vient  du  Tyrol  et 
qui  alimente  le  lac  d'Idro,  quitte  à Gavardo 


le  val  Sabbia  pour  déboucher  dans  la  plaine. 
L’une  et  l’autre  sont,  en  majeure  partie,  bor- 
dées de  digues  à partir  de  leur  sortie  des 
montagnes;  les  rives  de  la  Mella  sont  nuea  ; 
la  Chine  est  plus  large  et  plus  abondante.  A 
sa  droite,  YOglio  reçoit  la  Delmona  qui  se 
forme  dans  la  plaine  au  nord  de  Crémone,  et 
ne  devient  importante  qu’à  Rivarolo,  par  sa 
largeur  et  par  les  digues  dont  elle  est  bordée. 
Passé  (’oaramessaggio,  elle  se  partage  en  deux 
bras,  la  Bogina  et  le  Savarole,  et  se  rend 
dans  YOglio  à peu  de  distance  de  son  em- 
bouchure. 

Le  M incio,  qui  forme  la  continuation  de 
l’impétueuse  Sarca,  don  lies  sources  jaillissent 
sur  le  versant  orientai  du  Tonal  en  Tyrol, 
sort  du  lac  de  Garde  à Peschiera.  Il  coule 
entre  des  rives  assez  hautes  et  couvertes  de 
belles  cultures,  jusqu'à  Valloggio,  et  de  cette 
ville  à celle  de  Massimbona,  au  milieu  d’une 
contrée  basse,  verdoyante,  couverte  de  prai- 
ries et  de  bocages,  qui,  devenant  marécageuse 
à partir  de  Goito,  atteint  bientôt  une  lar- 
geur de  1,800  à 1,900  métrés.  Après  avoir 
formé  ies  lacs  marécageux  dont  Mantoue  est 
cernée,  le  Mincio  les  quitte  à l’est  du  fort  de 
Pietole,  et  coule  jusqu’à  son  embouchure  dans 
le  Pô  entre  de  hautes  digues,  côtoyées  sur  une 
largeur  de  7 kil.  par  de  grands  espaces  maré- 
cageux. A l'étiage,  le  Mincio  offre  plusieurs 
gués  entre  Peschiera  et  Goito  ; il  a une  largeur 
de  40  à 75  mètres,  et  de  150  mètres  pendant 
les  hautes  eaux  ; à partir  de  sa  sortie  du  lac, 
il  n’a  nulle  part  moins  de  lm65  de  profon- 
deur, et  sur  certains  points  il  atteint  jusqu'à 
5 mètres.  Avant  les  lacs  de  Mantoue,  il  n’est 
pas  navigable;  ceux-ci  portent  des  bateau*  de 
20  tonneaux;  mais  jusqu’au  lac  Inférieur, 
le  Mincio  peut  être  remonté  par  les  bateaux 
du  /M.  Les  principaux  points  de  passage  en- 
tre les  deux  rivas  du  Mincio,  qui,  protégé  par 
les  places  fortes  de  Peschiera  et  de  Mantoue, 
forme  la  plus  forte  et  la  plus  courte  des  lignes 
défensives  de  l'Italie  autrichienne,  se  trou- 
vent, de  la  rive  droite  à la  rive  gauche,  à 
Monzambano  et  à Pozzolo,  et  de  la  rive  gau- 
che à la  rive  droite,  à Salionze  et  à Valleggio. 
Il  existe  des  ponts  à Monzambano,  à Valleg- 
gio, à Goito,  à Mantoue  et  à Governolo. 

Les  lacs  de  Mantoue,  séparés  par  plusieurs 
digues  en  Logo  superiore,  Logo  di  Mezz o 
et  Logo  inferiore,  ont  une  longueur  de  11 
kil.  passés, sur  une  largeur  de  1,400  métrés; 
le  bord  septentrional,  jusqu'à  la  Citadelle 
est  tout  garni  d’épaisses  forêts  de  roseaux  ; 
au  sud  et  à l’est  de  la  place  s'étendent  de 
vastes  marais  qui  peuvent  être  complètement 
inondés. 

Le  lac  de  Garde  ( lago  di  Garda),  qui 
s’étend  depuis  Riva,  dans  le  Tyrol  méridin- 
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liai,  jusqu'à  Desenzouc  et  Peschiera,  a une 
longueur  de  55  kil.  et  une  largeur  de  4 à 15 
kil.  La  navigation  y est  très-périlleuse  pen- 
dant les  temps  orageux. 

VAdige  ( Etsch ),  qui  vient  du  Tyrol,  coule 
dans  un  défilé  extrêmement  étroit  de  Ceralno 
à Volargne,  où  il  débouche  dans  la  plaine  vé- 
nitienne, qu’il  parcourt  en  vastes  méandres  et 
parallèlement  ou  Pô,  pour  aller  se  jeter  dans 
l'Adriatique  à Fossone,  près  de  l'embouchure 
de  la  Brenta.  A Porona  et  à Vérone,  les  ra- 
meaux des  montagnes  Lesinicnnes  descen- 
dent encore  une  fois  tout  près  du  fleuve,  sur 
la  rive  gauche  ; mais,  à partir  de  ce  point  jus- 
qu’à Zavio,  elle  n’est  accompagnée  que  de 
collines  peu  élevées  ; près  de  celle  ville,  en- 
fin, commencent  les  hautes  digues  qui  pro- 
tègent contre  les  débordements  du  fleuve  les 
plaines  voisines.  VAdige,  navigable  pour  de 
petites  barques  dés  son  entrée  en  Italie,  re- 
çoit VAlpone  et  quelques  autres  torrents  de 
peu  de  longueur,  et  forme,  derrière  le  Min- 
cio  et  le  Pô,  une  seconde  et  très-bonne  ligne 
défensive  du  côte  de  la  basse  Italie.  Il  a de 
97  à 150  mètres  de  large  à Vérone,  plus  de 
500  mètres  au-dessus  de  Legnago,  de  150  à 
‘225  au-dessous  de  cette  place  ; son  bras  prin- 
cipal est  très-profond,  et  ne  peut  être  nulle 
part  franchi  à gué.  Dans  la  partie  supérieure 
du  cours,  la  pente  est  rapide  et  la  vitesse  con- 
sidérable ; dans  la  partie  inférieure,  elle  de- 
vient plus  modérée  et  le  lit  vaseux;  enfin,  vers 
l’embouchure,  le  fleuve  porte  des  bateaux  de 
60  tonneaux. 

Les  principaux  points  de  passage  du  bras 
principal  sont  à Ponton  , Pescanlina , Vérone, 
Legnago,  Castelbaldo  et  Boara. 

Un  bras  de  VAdige,  qui  se  sépare  du  fleuve 
à Castagnaro , sur  la  droite , reçoit  à Canda  le 
Tartaro , prend  dés  lors  le  nom  de  Canal- 
Bianco  , et  se  rend  à la  nier  par  Adria  et  Le- 
vante. Ce  bras  communique  avec  le  Pô  par 
la  Fossa-Polesella , et  avec  VAdige  par  le 
Canote -di-Loreo.  Un  second  bras,  appelé 
Naviglio-Adigelto , quille  le  fleuve  à Radia, 
baigne  l^endinara  et  Kovigo , et  se  jette  dans 
le  Canal-Bianco  à Rotinelln.  Plusieurs  ca- 
naux , en  outre , joignent  VAdige  au  Bacchi- 
glione  et  à la  Brenta , et  avec  cette  derniere , 
entre  autres , il  communique  encore  à peu  de 
distance  de  son  embouchure , par  le  Canale- 
di-Valle , qui  va  de  Cavanella-d’ Adige  à 
Hrondulo.  Tous  ces  canaux,  à l'exception  de 
VAdigetto,  sont  navigables  pour  de  petites 
barques,  traversés  par  de  nombreux  ponts, 
et  munis  d’une  multitude  d'écluses.  Les  prin- 
cipaux points  de  passage  du  Canal-Bianco 
sc  trouvent  à Bosaro  et  a Adria. 

Le  Tartaro,  jusqu'à  une  vingtaine  de  ki- 
lomètres de  son  embouchure  dans  le  Canal- 


Bianco,  n’est  qu’un  ruisseau  insignifiant, 
qui  prend  son  origine  dans  le  voisinage  de 
Povegliane  et  reçoit  le  Tione.  Cet  affinent  de 
VAdige . le  plus  notable  de  tous,  borne  au 
sud  les  Valli-grandi-Veroncsi , et  communi- 
que avec  VAdige , à Legnago  , par  le 
glio-Busse , et  avec  le  Pô  par  le  Naviglio- 
d’Ostiglia. 

Le  Bacchiglione  sc  forme  par  la  réunion 
de  plusieurs  torrents,  au  nord  de  Vicence, 
porte  dés  cette  ville  des  bateaux  de  60  ton- 
neaux , sc  grossit  des  eaux  de  la  Tesina  et  de 
VAstico , et  coule  parallèlement  à VAdige 
jusqu’à  Padoue , où  ses  eaux  se  divisent  en 
trois  canaux.  Le  Canale-Piovego  conduit  à 
Stra  sur  la  Brenta  ; le  Canale-delle-Bonca- 
jette , la  Brenta  proprement  dite , s’écoule 
vers  Bovolenla,  et  de  là,  avec  la  Brenta, 
sous  le  nom  de  Canal-di-Pontelungo , vers 
Rrondolo  et  a la  mer.  Le  Canale-della-Bat- 
taglia  se  réunit  à Battaglia  au  Canalc-di- 
Montelice , et  celui-ci  au  Canale-d’  Este , 
qu’alimente  le  Frasine  , un  des  affluents  du 
Barchiylione.  De  Battaglia,  un  canal  va, 
par  Cagnola  , rejoindre  à Bovolenta  le  Cana- 
le-delle-Roncajetle;  le  canal  Santa-Caterina 
conduit,  par  la  Itolella,  dans  VAdige;  il 
coupe  le  canal  Gorzone , qui  conduit  la  Frotta 
dans  la  Brenta,  tout  prés  de  VAdige,  à 
l’ouest  de  Brondolo. 

La  Brenta , depuis  sa  sortie  du  lac  de  Cal- 
donazzo,  au  sud-est  de  Trente,  jusqu’à  Bas- 
sano  où  elle  débouche  dans  la  plaine,  est 
encaissée  en  majeure  partie  par  des  monta- 
gnes à flancs  abrupts.  Elle  devient  navigable 
à Campo-S.-Martino , passe  au  nord  de  Pa- 
doue et  se  jette  à Fusine  dans  les  lagunes  de 
Venise.  Le  Canale-di-Brenta-nuovo  s’eu 
détache  à Dolo,  et  le  Taglio-Novissimo  à 
Mira,  conduisant  à la  mer  la  plus  grande 
partie  de  ses  eaux,  à l’ouest  des  lagunes  prés 
de  Brondolo , après  s’étre  réunis  en  un  seul 
canal  et  avoir  reçu  les  eaux  du  Bacchiglione  et 
du  Gorzone.  D'Oriago,  au  nord  des  lagunes, 
on  a tracé  plusieurs  canaux  aux  embouchures 
de  la  Dese  et  de  la  Sile , qui  communiquent 
avec  le  canal  de  Mest  re,  commandé  par  le  fort 
Malghera.  Le  Canale-Brentella  part  de  la 
Brenta  à Limena  et  conduit  au  Bacchiglione , 
à l’ouest  de  Padoue.  Tous  ces  canaux  sont  na- 
vigables pour  des  bateaux  de  30  à 70  ton- 
neaux , et  traversés  par  un  grand  nombre  de 
ponts. 

Les  eaux  du  Musone,  qui  vient  d’Asolo , 
sont  détournées  dans  la  Brenta  par  le  canal 
de  Loreggia  , celui  de  Caslclfranco  et  celui  de 
Mirano  à Mira.  Le  Marzenigo , la  Dese  et  la 
Zere  s’écoulent  également  vers  les  lagunes 
par  des  lits  en  majeure  partie  artificiels. 

Le  Sile,  qui  à Trévise  porte  déjà  des  ba- 
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teaux  de  50  tonneaux,  a élé  détourné,  à partir 
de  Porte-! >randi,  dans  l'ancien  lit  de  la  Piave , 
parle  Taylio-del-Sile , sur  la  limite  des  la- 
gunes, et  se  jette  dans  le  port  d'Iesolo,  après 
avoir  donné  naissance,  à Cava-Zucchcrina , 
au  canal  navigable  de  Cavelta , qui  se  rend 
prés  de  Corielaua  dans  la  nouvelle  embou- 
chure de  la  Piave. 

La  Piave  prend  sa  source  aux  Alpes  Cado- 
riques.  Jusqu’à  Belluno  , sa  vallée  est  profon- 
dément découpée  : jusqu’à  Nervesa  elle  s’ouvre 
davantage,  et  le  fleuve  entre  dans  la  plaine 
en  cet  endroit,  pour  sc  rendre  à la  mer  à 
Corlellozzo  , par  S.-Dona.  Jusqu’à  Ponle-di- 
Piave  ce  n’est  qu'un  torrent  impétueux , qui 
forme  une  multitude  de  rigoles  dans  un  vaste 
lit  de  gravier  ; mais  plus  bas  , elle  est  enfer- 
mée entre  des  digues  , et  passé  Zcnsou  elle 
porte  des  bateaux  de  50  tonneaux.  Cette  ri- 
vière n’a  qu’un  seul  pont,  celui  de  Ponte- 
delta-Priula  sur  la  Slrada  d’Allernagna; 
mais,  par  un  temps  sec  , on  y trouve  de  nom- 
breux gués.  Pendant  les  pluies,  le  passage 
n’en  est  que  plusdiflicile.  Les  meilleurs  pointa 
sont  ceux  de  Ponle-della-Priulu  et  de  Ponle- 
di-Piave. 

La  Livenza  prend  son  origine  à Scrravallc, 
se  grossit  jusqu’à  Motta  des  eaux  d’un  grand 
nombre  de  torrents , dont  les  plus  notables 
sont  la  Meiiuna  et  la  Ccliiia , devient  navi- 
gable à PortobutTale,  et  se  jette  dans  la  mer 
en  plusieurs  bras,  par  les  terrains  marécageux 
à l'ouest  de  Caorlc.  Son  lit  étant  limoneux, 
elle  n’est  guéable  que  sur  peu  de  points.  Des 
canaux  la  font  communiquer  avec  la  Piave  et 
avec  le  I^emene,  qui  vient  de  S.-Vilo , de- 
vient navigable  à Portogruaro,  et  forme  à 
son  embouchure  le  port  et  la  rade  de  Fal- 
conera. 

Celte  rivière,  le  Tagliamento,  la  Stella, 


Musa  canalisée,  VJsonzo,  déjà  illyrien,  et 
le  jVartisane  portent  tout  à fait  le  caractère 
des  torrents  de  montagnes.  Comme  VOglio, 
la  Chiese,  la  Brtnla  et  la  Piave , on  ne  peut 
les  franchir  pendant  les  hautes  eaux  que  sur 
les  ponts  existants,  et  ils  forment  alors  de 
bonnes  lignes  défensives.  Mais,  pendant  la 
plus  grande  partie  de  l’année,  its  sont  extrê- 
mement pauvres  en  eau  , et  tarissent  même 
souvent  tout  à fait  ; alors  ils  ne  présentent  pas 
le  moindre  obstacle. 

Le  Tagliamento , le  plus  considérable  de 
ces  torrents,  jaillit  non  loin  del’orni-di-Sopra, 
au  pied  des  Alpes,  et  reçoit,  non  loin  de  Ven- 
zone,  l’impétueuse  Fella.  Jusque-là  sa  vallée 
est  étroite;  mais,  à partir  de  Vetizone,  les 
montagnes  s’écartent  de  la  rive  gauche,  tan- 
dis qu  elles  côtoient  encore  la  rive  droite  jus- 
qu’à Spilimbergo,  où  la  rivière  débouche  en- 
tièrement dans  la  plaine,  se  précipitant  avec 
fracas  le  long  d’un  lit  de  gravier,  à pente  ra- 
pide. large  en  certains  endroits  de  5 kil.,  et 
que,  malgré  celle  largeur,  il  remplit  jusqu’aux 
bords  pendant  ses  crues.  A Fraforeano  com- 
mencent les  digues;  à Latisana  il  devient  na- 
vigable, moins  rapide,  et  son  lit  plus  profond. 
Ce  torrent  n'a  également  qu’un  seul  pont, 
le  Ponle-de-la-Delizia,  long  de  1,084  mè- 
tres, sur  la  route  de  Codroipo  à Casa  rsa  ; mais, 
à son  niveau  ordinaire,  il  a une  multitude  de 
gués,  et  même  pendant  les  hautes  eaux  on 
trouve  des  points  où  le  passage  est  possible. 

Outre  les  nombreux  et  importants  canaux 
de  navigation  que  nous  avons  cités,  il  y a en- 
core une  innombrable  quantité  de  petits  ca- 
naux d'irrigation  ; c’est  à eux  que  le  pa>s 
doit  principalement  sa  belle  culture  cl  son 
admirable  fertilité.  Le  territoire  vénitien,  à 
lui  seul,  eu  possède  243. 


CULTURE.  — ADMINISTRATION. 


Depuis  les  rimes  glaciales  fies  Alpes  où  ré- 
gnent les  frimas  éternels,  jusqu'au,  marécages 
qui  iiurdenl  les  rives  du  l’ù , les  terres  du 
ru)aume  Lombard-Vénitien  offrent  le  triple 
aspect  sous  lequel  se  mollirent  les  diverses  ré- 
gions du  globe , et  un  espace  suffisant  pour 
toutes  les  tentatives,  pour  mutes  les  applica- 
tions que  conseille  une  culture  merveilleuse- 
ment développée  par  une  population  active  et 
avec  une  rare  intelligence.  Les  vastes  pâtura- 
ges alpestres  nourrissent  de  nomlireui  trou- 
peau, qui  en  hiver  quittent  les  régions  élevées 
pour  regagner  les  grandes  laiteries  de  la 
plaine.  La  région  de  collines,  terrain  intermé- 


diaire qui  forme  la  transition  entre  les  hautes 
chaînes  supérieure,  et  les  plaines  qu'il  sillonne 
de  ses  longs  coteau,,  se  pare  de  la  plus  belle 
: et  de  la  plus  vigoureuse  végétation  ; des  cul- 
tures variées  ài  l'infini,  produisant  chaque  an- 
née deu,  récoltes  et  souvent  davantage . ta- 
pissent le  sol  fouillé  par  la  main  de  l'homme, 
et  font  ressembler  tout  ce  pays  à un  vasle  jar- 
din plein  de  fraîche  verdure.  Les  crêtes  de  ces 
coteau,  soûl  couronnées  de  bosquets  de  châ- 
taigniers; les  pentes  sont  ombragées  de  riches 
vignobles  et  de  mûriers  répandus  par  mil- 
lions ; le  fond  des  vallées  est  couvert  de  beau, 
champs  de  froment  et  de  mais,  entremêlés  de 
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guirlandes  de  vigne.  Enfin,  des  prairies  éten-  | 
dues,  de  vastes  champs  de  blé,  interrompus 
çà  et  là  par  des  plantations  de  vigne  et  de 
mûriers,  des  rizières  qui  se  prolongent  à perte 
de  vue,  des  espaces  de  terre  grasse  cl  maréca- 
geuse , mais  fertiles  encore,  tel  est  l’aspect 
qu’offre  la  plaine  basse  et  unie  qui  succède 
aux  collines;  là,  une  irrigation  artificielle, 
admirablement  entendue,  rafraîchit  sans  cesse 
la  terre,  dont  le  sein  infatigable  manifeste 
sans  relâche  son  étonnante  puissance  de  pro- 
duction. 

La  culture  agronomique  ou  forestière  oc- 
cupe, sur  la  surface  totale,  1,975,700  joch 
(1,1 ‘26, 990  hectares;  1 joch=57  ares  5545) 
de  terres  de  labour;  98,771  joch  de  jardins 
(suivant  André,  165,000);  200,000  joch  de 
vignobles;  588,450  joch  de  prairies;  enfin, 

1. 500.000  joch  de  forêts. 

La  récolte  des  quatre  principales  sortes  de 
céréales  et  du  mats  est  évaluée  à 12,791,800 
hectolitres;  celle  du  riz  à 397,000  hectolitres. 
On  récolte,  en  outre.  5,254,916  hectolitres 
de  vin,  et  2,200,000  kilogrammes  de  soie. 

Le  nombre  des  bestiaux  s’élevait  a 60.000 
chevaux,  450,000  bétes  À cornes  et  376,000 
moutons.  Les  matériaux  de  construction  sont 
fournis  en  abondance  par  les  montagnes. 

La  principale  brandie  d'industrie  est  la  fa- 
brication des  soieries  et  des  articles  de  fil.  Le 
commerce  intérieur  est  extrêmement  actif, 
tant  à cause  de  la  densité  de  la  population, 
que  de  la  multiplicité  des  voies  de  communi- 
cation. 

La  superficie  du  royaume  est  de  45,488  ki- 
lomètres carrés.  La  population,  qui  était  de 
4,161,078,  âmes  en  1822,  s’élevait  en  1827 
à 4,540,815  âmes;  en  1851,  à 4,432,581 
Ames;  en  1835,  à 4,387,045 âmes.  En  1856, 
la  Lombardie  avait  environ  2,500,000  âmes 
(2,465,495)  et  le  gouvernement  de  Venise 

2.100.000  âmes;  aujourd'hui,  le  royaume 
Lombard  - Vénitien  a une  population  de 

4.700.000  âmes  au  moins  ; il  compte  40 
villes,  166  bourgs  et  9,545  villages  et  groupes 
de  maisons  ( frazioni  comunali). 

La  constitution  politique  et  la  forme  du 
gouvernement  de  ce  royaume  est  la  même 
que  celle  des  pays  allemands,  illyriens  et  ga- 


I liciens,  en  ce  que  le  souverain  n’est  géné  dans 
l’exercice  de  tous  les  droits  du  pouvoir  par 
l’action  constitutionnelle  d’aucune  représen- 
tation. Il  y a cependant  cette  différence  essen- 
tielle que,  dans  le  royaume  Lombard-Vénitien, 
tous  les  ordres  sont  égaux  devant  la  loi,  et 
que  les  autorités  royales  sont  assistées  par  des 
assemblées  consultatives  (congrégations)  qui 
tiennent  de  la  nature  des  états  provinciaux. 
Dans  chacun  des  deux  gouvernements  H y a 
une  congrégation  centrale  ; dans  chaque  pro- 
vince , une  congrégation  provinciale.  Les 
congrégations  centrales  se  composent  de  2 
membres  de  chaque  province,  l’un  choisi  par- 
mi les  propriétaires  nobles  et  l’autre  parmi 
les  propriétaires  roturiers,  et  d’un  député  de 
chacune  des  villes  royales  (le  gouvernement 
de  Milan  en  a 10,  celui  de  Venise  9).  Les 
congrégations  provinciales  se  composent  de  4, 
6 ou  8 niombrcs,  suivant  l’importance  de  la 
province,  moitié  nobles,  moitié  roturiers,  et 
d’un  député  par  ville  royale,  choisis  par  les 
ordres  auxquels  ils  appartiennent.  Les  con- 
grégations centrales  sont  soumises  à l’appro- 
bation du  souverain , qui  a le  droit  d'exclu- 
sion , ainsi  que  )a  nomination  des  membres 
salariés  des  congrégations.  Les  principales 
fonctions  de  ces  assemblées  consistent  dans  la 
répartition  des  impôts  prescrits,  dans  le  con- 
trôle des  affaires  communales,  des  routes,  des 
établissements  de  bienfaisance , etc. 

A la  tête  de  l’administration  des  gouverne- 
ments de  Milan  et  de  Venise,  subdivisés  cha- 
cun en  plusieurs  délégations , est  placé  un 
vice-roi,  qui  a sous  sa  direction  un  sénat  po- 
litique et  un  sénat  des  finances  du  royaume. 
A ces  deux  autorités  centrales  sont  subordon- 
nées plusieurs  autres  administrations  généra- 
les cl  directions  pour  les  différentes  branches 
du  service. 

La  juridiction  suprême  est  le  sénat  de  Vé- 
rone. Le  degré  de  première  instance  est  formé 
par  les  tribunaux  ordinaires  dans  les  chefs- 
lieux  des  délégations;  le  deuxième  degré,  par 
les ^cours  criminelles  et  d'appel  des  deux 
chefs-lieux  de  gouvernement. 

Les  affaires  militaires  dépendent  du  com- 
mandement générai  établi  à Vérone. 
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TOPOGRAPHIE. 

COI  VERKEÜIEST  DE  LOfflBARDIE, 


Ce  gouvernement  se  compose  de  9 province»  ou  délégations;  il  a 22,101  kilomètre»  carré, 
et  2,500,000  habitant.  ; 13  ville»,  1 1-1  bourg»,  5,051  villages,  hameau»  cl  écart». 


I.  Délégation  de  IHIInii. 

107,400 hah.  en  1827;  actuellement  522,397. 

Mu.»»  t Mailand,  Milano),  sur  l'OIona, 
dans  la  fertile  cl  magnifique  plaine  entre  le 
Tessin  et  l'Adda,  est  la  capitale  du  royaume 
Lombard-  Vénitien,  la  résidence  du  vice-roi,  le 
siège  du  gouvernement,  d'un  commandement 
militaire,  d une  cour  d'appel  pour  les  provin- 
ces lombardes,  et  d'un  archevêque.  La  ville  a 
0 kilomètres  et  demi  de  circonférence  et  est 
entourée  de  fortifications.  Milan  possède  de 
magnifiques  palais,  parmi  lesquels  on  dislin- 
gue le  palais  de  résidence  du  roi  et  celui  de 
l’Institut  royal  des  sciences , autrefois  île 
Hrera  , un  hAtel  des  monnaies , 9 grandes 
casernes  (celle  qu'on  a construite  sur  l'empla- 
cement de  la  citadelle  peut  recevoir  0.000 
hommes),  plusieurs  grands  hApitaui,  dont  uu 
de  2,200  lits,  un  institut  topographique  mili- 
taire, une  maison  d'éducation  militaire  pour 
les  enfants  des  huit  régiments  italiens,  une 
école  vétérinaire,  un  lycée,  '4  gymnases  et 
plusieurs  autres  établissements  scientifiques 
remarquables,  plusieurs  hospices  publics,  une 
maison  de  correction  et  une  roule  de  rubriques 
et  de  manufactures,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque la  manufacture  impériale  de  tabac, 
qui  met  en  circulation  chaque  année  pour 
5,200,000  francs  de  marchandises.  Milan, 
par  sa  position  sur  les  magnifiques  routes  qui 
traversent  les  Alpes,  et  par  scs  canau»  qui  la 
niellent  en  communication  avec  l'Adda . le 
Tes-in  et  le  PA,  esl  devenu  un  des  principaux 
entrepôts  du  nord  de  l'Italie,  pour  les  produits 
agricoles  comme  pour  les  produits  manufac- 
turiers. La  population  de  Milan  esl  de  Hli.iNK) 
Ames,  sans  compter  les  étrangers  ni  les  8 à 
ta  10,000  hommes  de  garnison.  (L'ancienne  ri- 
delle fut  assiégée  et  prise  en  1799.) 

Ijimbrale,  sur  le  Latnbro,  avec  une  grande 
poudrerie. 

Monza , 16,000  hab.,  sur  le  Lambro,  avec 
un  magnifique  chAteau  royal,  un  parc  de  10 
milles  de  tour  et  clos  de  murs,  un  gymnase 
communal,  une  maison  de  travail,  2 casernes 
et  plusieurs  fabriques  de  drap,  de  soie  et  de 
cuir. 


Costa  no,  sur  l’Adda,  avec  un  pont  de  600 
métrés  de  long  victoire  des  Autrichiens  et  des 
Russes  sur  les  Français,  le  27  avril  1799, 
avant  la  prise  de  Milan  par  Suwarow). 

I Trezzo,  avec  un  ehileau,  sur  l'Adda,  dont 
I les  rives  sont  trés-escarpées  en  cet  endroit. 

II.  Délégation  de  Pavle. 

146,079  hab.  en  1827;  actuellement  157,500. 

Psviv,  23.000  lmb.,  sur  le  Tessin,  traversé 
par  un  pont  de  87  mètres,  et  sur  le  Naviglio- 
di-PavIa,  a des  fortifications  sans  imporlaucc, 
une  citadelle,  huit  casernes,  plusieurs  ItApi- 
lau»,  des  établissements  de  bienfaisance,  une 
université,  deu»  gymnases  cl  plusieurs  autres 
établissements  d'instruction. 

Boffalora , sur  le  Navigiio-Crande  et  prés 
du  Tessin,  qu'on  y passe  sur  un  pont  de  315 
métrés,  |iorlé  sur  1 1 arches  et  élevé  à frai» 
communs  par  les  gouvernements  d'Autriche  et 
de  Sardaigne.  C'est  le  Ponte  di  Buffalora. 

Abbiate-Ora$so,  4,000  hab.,  sur  le  (,'a- 
nalc-di-Bercguardo. 

III.  Délégation  de  Cème. 

345, 1 52  hab.  en  1 827;  maintenant  375,216  h. 

Cour  ( Conio ),  17,500  hah.,  y compris  les 
faubourgs , à l’eslrémilé  méridionale  du  lac 
de  CAme,  possède  tin  lycée,  deu»  gymnases, 

5 casernes,  des  fabriques  d'instruments  d'op- 
tique, de  cotons,  de  draps,  et  de  soie,  et  fait 
un  inqiortant  commerce  de  transit  avec  la 
Suisse  cl  l'Allemagne.  Sur  les  rives  du  lac, 
les  magnifiques  villas  Odeschalchi,  Somma - 
riva,  d 'Este,  etc. 

I arese , 8,.>00  hab.,  entre  le  lac  du  même 
nom  cl  l'OIona;  séricullurc  très-active  et  éle- 
vage de  moutons. 

Lecco,  sur  le  bras  méridional  du  lac  de 
CAme  (Lago-di-Lecco),  avec  une  fonderie  de 
fer  el  un  pont  sur  l'Adda.  Popul.  2,000  Ames. 

A Dongo,  sur  la  rive  occidentale  du  lac  de 
CAme.  se  trouvent  des  mines  de  fer  cl  des 
forges:  à Porto , une  grande  verrerie. 

A l'embouchure  de  l'Adda,  et  sur  l'em- 
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branchement  des  routes  du  Splugen  et  du 
Slilfser-Joch,  dans  une  contrée  marécageuse 
et  malsaine,  sont  situées  les  ruines  du  fort 
Fuentes,  détruit  en  1795  par  les  Français,  et 
qu'on  se  propose  de  relever. 

IV#  llélépittlon  «le  Moiulrli» 

( Y'alteline ). 

83,947  hab.  en  1827:  actuellement  90,905. 

SnxDMo,  4,000  hab.,  à la  sortie  de  la  vallée 
de  Mnlrngo  et  presque  au  milieu  de  la  Valte- 
line,  avec  un  gymnase  et  une  caserne. 

TiranOj 2,000  hab.,  à la  sortie  de  la  vallée 
de  Puschiavo,  tient  une  foire  très* fréquentée. 

Bomiio  ( fForm.s),  4 ,200  hab.,  sur  la  roule 
du  Stilfser-Joch  (le  20  mars  1799,  victoire  des 
Français). 

Chiavenna  (C'teeen),  3,000  hab.,  sur  la 
Mera  et  la  route  du  Splupen. 

Morbcyno,  8,000  hab.,  sur  un  ruisseau,  le 
Billo,  non  loin  de  l’Adda,  p«>ssêdc  de  grandes 
magnaneries. 

V.  Orlrgatlon  lit*  BrrgHmr. 

327,087  bah.  en  1827;  actuellement  350,804. 

Bfrcanr,  50,500  hab.,  sur  une  hauteur 
au  pied  des  Alpes,  entre  le  Brcmho  et  le  Se- 
rin , avec  une  enceinte  de  remparts  eide  fos- 
sés, 4 faubourgs  et  deu\  châteaux,  dont  l’un  nu 
milieu  de  la  ville,  et  l’autre,  plus  élevé,  à l’ex- 
térieur, cinq  casernes,  un  hôpital  militaire,  un 
lycée  et  deux  gymnases,  tient  quatre  grandes 
foires  |Muir  les  soieries,  les  draps  et  les  fers, 
et  possède  plusieurs  fabriques,  surtout  pour 
les  étoffes  de  soie. 

Clusone,  5.000  hab.,  dans  le  val  Seriana, 
avec  un  gymnase  et  de  grandes  fabriques  de 
drap. 

Gandinu,  dans  le  val  Seriana,  a également 
d’importantes  fabriques  de  drap , et  fait  en 
outre  un  grand  commerce  de  soie. 

Lorere.  4.000  hab.,  sur  le  lac  Iseo,  avec 
des  fabrique*  de  drap  et  un  gymnase.  I,a  fa- 
brique de  faux  que  le  gouvernement  italien  y 
avait  créée  a été  supprimée. 

Treciglio,  6,200  hab.,  non  loin  de  l’Adda, 
a des  fabriques  de  drap  et  de  soieries. 

TI.  Délégation  de  Brescia. 

Brksciv,  50,000  hab.,  dans  une  plaine  fer- 
tile, sur  la  Garza,  non  loin  de  la  Mclla,  est 
entouré  de  murs  «l'enceinte  et  possède  un 
vieux  château  assez  vaste  et  situé  sur  une 
montagne  au  nord  de  la  ville.  Brescia  a un 
lycée,  deux  gymnases,  un  grand  hôpital  civil, 
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un  arsenal , 9 casernes , un  hôpital  militaire 
et  des  manufactures  d’armes  renommées. 

Travagliato,  avec  un  bel  hôpital  nouvel- 
lement construit. 

Gardone.  1,400  hab.,  dans  le  val  Troni- 
pia,  renommé  pour  ses  manufactures  d’armes 
et  ses  riches  mines  de  fer. 

Pieveel  Lumezzane-S.-Apollonia , dan* 
la  même  vallée,  ont  des  fabriques  de  baïon- 
nettes, de  platines,  de  garnitures  et  de  sa- 
bres. 

Bagolino,  5,700  hab.,  dans  la  vallée  de 
la  Sahbia,  avec  de  riches  miucs  de  fer  et  des 
forges. 

Bocca  -d’Anfo,  fort  sur  le  Lago-d'Idro 
dans  le  val  Sabbia,  ferme  la  route  de  Trente 
à Bresc  ia. 

Sulo,  4,500  hab.,  sur  une  baie  «lu  lac  de 
Garde,  avec  un  gymnase,  des  filatures  «le  soie 
et  «le  fil.  Gardone,  4,500  hab.,  Toscolano ^ 
2,400  hab.,  Gargano,  3,400  hab.,  sur  la  rive 
occidentale  du  lae  «le  Garde,  sont  renommés 
par  leurs  papeteries. 

Lonato , 6,000  hab.,  non  loin  du  lac  «le 
Garde;  filatures  de  s«>ie. 

Monte-Chiari , 6,000  hab.,  sur  le  Cbieso, 
avec  filatures  «le  soie  et  tissage  de  toiles  (3 
août  1796,  défaite  «les  Autrichiens).  Dans  le 
voisinage  se  trouve  le  camp  «le  Monte-Chia- 
ri f où  se  fonl  chaque  année  les  grandes  ma- 
nœuvres «le  l'année  d'Italie. 

Desenzano , 5,600  hab.,  à l'extrémité  mé- 
ridionale du  lac  de  Garde,  a un  gymnase,  et 
fait  un  important  commerce;  c'est  la  station 
du  bateau  à vapeur  qui  se  rend  «le  là  à Riva 
el  à Turbolle. 

Chiari,  8,000  hab.,  grandes  filalures  de 
soie. 

Orzinovi,  4,700  hab.,  non  loin  de  roglin, 
est  entouré  de  vieilles  fortifications. 

Pontevico , 5,000  hab.,  sur  l’Oglio,  qu’on 
y liasse  sur  un  large  pont. 

VII.  Délégution  «le  L«>di. 

199,639  hab.  en  1827;  actuellement 207,376. 

Loin,  16,000  hab..  avec  murs  d'enceinte, 
sur  la  rive  droite  de  l’Adda,  qu‘«»n  y passe  sur 
un  pont  de  pierre  de  200  mètres  de  long,  a 8 
faubourgs,  une  vieille  citadelle,  un  lycée, 
deux  gymnases,  40  casernes,  un  hôpital  mili- 
taire. un  magasin  «le  poudre,  «le  nombreuses 
fabriques  de  soieries  et  de  gresscries.  el  des 
radineries  de  salpêtre  ; son  commerce  de  fro- 
mages est  considérable  (le  10  mai  1796.  vic- 
toire des  Français,  qui  forcent  le  passage  «le 
l'Adda). 

Crérna.  8.800  hab.,  sur  le  Serio,  avec  un 
château  fort  el  un  gymnase,  est  le  siège  «le 
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l'administration  des  haras  et  des  remontes 
pour  le  royaume  Lombard-Vénitien . possède 
d'importantes  fabriques  de  toiles  et  cultive 
beaucoup  de  lin. 

Codogno } 8,000  hnb..  a des  filatures  de 
soie  et  est  le  centre  du  commerce  des  fromages 
connus  sous  le  nom  de  parmesans  le  0 avril 
1790,  victoire  des  Français  sur  les  Autri- 
chiens;. 

Bomanengo,  sur  le  Naviglio-della-Ciltâ, 
avec  un  vieux  cbâtcau. 

Soncino,  entouré  de  murs,  entre  le  C'annle- 
niiovo-di-Pallavinni  et  l’Oglio. 

S.-Colombano,  non  loin  du  Lambro,  pos- 
sède des  filatures  de  soie,  et  renferme  5,000 
habitants;  c’est  une  excellente  position  mili- 
taire. autrefois  fortifiée. 


* 


VII I.  Délégation  «le  Cré- 
mone. 


178, 100  hab.  en  18*27;  actuellement  188,505. 


Cké.m»nr,  27,000  hab.,  entre  le  Pô  et  le 
Naviglio-della-Citti»,  a des  murs  d’enceinte, 
un  lycée,  un  gymnase,  15  casernes,  un  ma- 
gasin de  poudre  et  de  munitions,  et  est  re- 
nommé pour  sa  fabrication  de  violons  et  de 
cordes  à boyau.  L’ancien  château  forl.de  S.- 
frocea  été  démoli  engagement  en  1799). 

Casa t - Maggiore,  sur  le  Pô,  avec  des  ver- 
reries et  5, 000  habitants. 

Pizziyhettone  , h l'embouchure  du  Scrio#- 
Mort o dans  l'Adda,  et  à cheval  sur  ce  fleuve  ; 
ses  forlifiealions  ont  été  depuis  peu  considéra- 
blement améliorées  et  augmentées.  Popul. 
4,000  âmes  ; attaqué  en  1798  et  en  1790), 


IX.  Délégation  «le  Jflantoue. 


241.044  hab.  en  18*27;  actuellement  252,410. 

Mamtoi  » {Manlua , Mantoea) , une  des 
plus  fortes  places  de  guerre  de  l'Italie,  est 
entourée  . au  nord  et  à l’est , par  les  lacs 
que  forme  le  Mincit»,  et  du  côté  du  sud  et  de 
l'ouest  par  de  vastes  marais.  On  ne  peut  y 
pénétrer  que  par  quatre  chaussées  ou  digues 
longues  et  étroites,  protégées  par  de  forts  ou- 
vrages extérieurs.  A l’ouest  de  In  ville,  sur  la 
roule  de  Crémoue.  est  un  ouvrage  à ronifgpi 
la  Pradella  et  le  Forte-di-Belfiore;  vers  le 
nord,  sur  la  route  de  Brescia  et  de  V érone,  est 


la  forte  Cittadella-di- Porta , avec  de  larges 
et  profonds  fossés;  à l’est,  sur  la  roule  de  Le- 
gnago,  la  lunette  S. -Giorgio;  du  côté  du  sud, 
file  fortifiée  de  Ceresa  et  II  The,  réunie  a la 
ville  par  deux  ponts,  et  devant  laquelle  sont 
situés  le  camp  retranché  cl  les  grandes  inon- 
dations. Le  Forte- di- Pie  tôle,  à l'ouest  de 
l'endroit  où  le  Mincio  sort  du  lac  Inférieur, 
protège  de  ce  côté  les  ouvrages  d'inondation 
qui  se  tendent  au  moyen  des  eaux  du  lac  Su- 
périeur, prises  du  côté  de  la  Porta-Pradella. 
Alan toue  a deux  arsenaux,  15  casernes,  de 
grands  magasins  et  deux  hôpitaux  militaires, 
un  lycée,  deux  gymnases,  une  maison  péni- 
tentiaire, un  hôpital  civil,  et  plusieurs  fabri- 
ques de  cuir  et  de  soie.  L'Ossone-Nxwvo,  dé- 
rivé du  lac  Supérieur  auprès  de  Curtatone,  les 
Avalli-di-sopra  et  di-sotto,  qui  se  jettent 
dans  le  Pô  prés  de  Boryoforte , forment  avec 
ce  fleuve,  le  Mincio  et  ses  lacs,  une  Ile  ex- 
traordinairement fertile  qui  offre  à la  place 
forte,  en  cas  de  siège,  des  ressources  extraor- 
dinaires. Manloiie  a une  population  de  27,000 
âmes  (Du  4 juin  au  frraoAt  1790,  vainement 
assiégée  par  les  Français,  et  bloquée  depuis 
août  jusqu'à  la  capitulation  du  21  février 
1797.  En  juillet  1799,  assiégée  et  prise  par 
les  Autrichiens). 

Marmirola,  sur  In  roule  de  Mantoue  à 
Peschiera,  avec  une  poudrerie  considérable, 
mais  qui  n'est  pas  en  activité. 

Viadana , sur  le  Pô,  avec  un  g)innase.  des 
fabriques  de  toiles  et  une  populal.  de  14,000 
âmes. 

Sabbionetta,  6,000  hab..  est  entouré  de 
vieux  ouvrages,  et  situé  entre  la  Dclmona  et 
le  Pô. 

Bozzolo , avec  des  murs  d’enccinle,  entre 
l’Oglio  et  la  Dclmona,  sur  la  route  de  Mantoue 
à Casalmaggiore. 

Asola,  axee  un  mur  d'enceinte,  est  situé 
sur  la  Chiese,  et  a un  pont  sur  cette  rivière. 

Costiglione-della-Stiviere,  5,300  hnb., 
sur  une  hauteur  avec  un  château,  est  tout  en- 
touré de  jardins  (le  5 août  1790,  défaite  des 
Autrichiens  par  les  Français  . 

Peschiera,  1,500  hab.,  à l’endroit  où  le 
Mincio  sort  du  lac  de  (larde,  place  forte  avec 
dimpwiants  ouvrages  extérieur*,  sur  les  deux 
rives  du  fleuve  attaquée  en  1790  et  on  1799  . 

Gonzaga,  lô.tHK»  hab.,  sur  le  territoire 
de  la  rive  droite  du  Pô. 
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GOl  VER.\E7IE!tT  DE  VEHI9E. 


Ce  gouvernement  se  compose  de  8 provinces  «u  délégations ; il  a une  superficie  de 
*24,697  kilomètres  carrés  et  *2,150,000  habitants;  *27  villes,  2*2  bourgs,  0,491  villages, 
hameaux  et  écarts. 


I.  Délégation  «le  Vérone. 

280,778  habitants  en  18*27. 

Yfiom,  place  forte,  suY  les  deux  rives  de 
l'Adige,  très-importante  par  sa  situation  au 
débouché  du  Tyrol,  non  loin  de  la  forte  ligne 
du  Mincio  et  de  l’excellente  position  de  Cal - 
diero,  était  déjà  fortifiée  autrefois  et  défendue 
par  trois  châteaux  qui  commandent  la  ville. 
Maintenant,  on  en  a fait,  par  l’amélioration 
des  anciens  ouvrages  et  par  rétablissement 
d’ouvragé  s extérieurs  très-étendus  sur  les  deux 
rives  du  fleuve,  que  réunissent  quatre  ponts 
dormants,  une  place  forte  considérable,  qui, 
comme  place  de  mouvement,  est  le  poinl 
le  plus  important  pour  la  défense  de  la  hanlc 
Italie  entre  le  Pô  et  les  Alpes.  Vérone,  siège 
du  commandement  général  lombard-vénilien, 
et  d'un  sénat  spécial  formant  une  section  de 
la  cour  supérieure  de  justice  de  Vienne,  pos- 
sède un  grand  dépôt  d’artillerie,  une  com- 
mission d'habillement  et  d'équipement,  18 
casernes,  deux  hôpitaux  militaires,  un  lycée, 
trois  gymnases,  et  plusieurs  autres  institu- 
tions scientifiques , de  grandes  filatures  de 
soie,  des  fabriques  de  lainages  et  de  corderies, 
des  teintureries  et  des  tanneries.  Pop.  50,0(M) 
Ames.  Il  s’y  tient  chaque  année  deux  grandes 
foires,  outre  de  grands  marchés  de  grains  (En 
1796.  les  Autrichiens  tentent  inutilement 
l’assaut  : en  1790,  1799.  1800.  1805  et  1814. 
combats  dans  le  voisinage;  le  5 avril  1799, 
bataille  de  Magnano,  à l’avantage  des  Autri- 
chiens^. 

Bussolengo,  5,000  hnb.,  sur  l’Adige,  avec 
des  manufactures  de  toile. 

Rivoli,  480  hah.,  au  pied  du  Moutc-Baldo, 
el  sur  les  rives  escarpées  de  l’Adige  (le  14 
janvier  1797,  défaite  des  Autrichiens  par  les 
Français). 

Badia-Calavena , 1,700  hab. , chef-lieu 
des  15  communes  des  monts  Lcssiniens. 

Caldiero,  1.600  hab.,  a droite  de  la  route 
de  Vérone  à Vicence  (engagement  le  1*2  no- 
vembre 1796;  les  29.  30  et  31  octobre  1805, 
victoire  de  l'archiduc  Charles  sur  les  Fran- 
çais). 

Soave,  2,500  hab.,  surl'Alpon.  était  au- 
trefois Irès-forüfié. 

Arcole,  sur  l'Alpon  (les  15,  16  el  17  no- 


vembre 1796,  défaite  des  Autrichiens  par  les 
Français!. 

Cologna,  6,000  hab.,  sur  le  Frasine,  avec 
des  corderies,  des  tanneries,  des  (ilalurcs  de 
soie,  fait  un  important  commerce  d’excellent 
chanvre. 

Legnago,  place  forte,  avec  le  faubourg  de 
Porto- Le gnago,  et  10.000  h.,  sur  les  «leux 
rives  de  l'Adige,  qu’on  y passe  sur  un  pont,  a 
été  augmenté  de  plusieurs  ouvrages  avancés 
récemment  construits  attaqué  eu  1796  el  en 
1799  . 

Villa  franco , 6,000  hnb.,  sur  le  Tione, 
avec  d’importantes  filatures  de  soie. 

Valleggio,  4.600  hab..  en  face  de  Bor- 
ghetto,  sur  le  Mincio.  traversé  par  deux  ponts 
le  50  mai  1796,  le  20  décembre  1800  et  le 
8 février  1814,  batailles  sur  le  Mincio,  entre 
les  Autrichiens  el  les  Français). 

II.  Délégation  de  Kovlgo 

( Polèsine ). 

155,554  habitants. 

Rovii.0 , 9,000  hab.,  sur  TAdigeUo,  avec 
une  enreinle  de  murs  et  un  vieux  château  fort, 
a une  caserne,  un  gymnase,  des  fabriques  de 
cuirs,  une  raffinerie  de  salpêtre  et  tient  an- 
nuellement une  foire  importante. 

Adria,  10.000  hab..  sur  le  Cnnale-Bianco, 
autrefois  ville  maritime  avec  un  excellent 
port,  est  maintenant,  par  l’accroissement  suc- 
cessif de  la  côte  entre  le  Pô  et  l'Adige,  siluée 
à plus  de  30  kilomètres  de  lu  mer  à laquelle 
elle  a donné  son  nom. 

Lendinara  , 5,000  bah. , sur  l'Adigelto, 
fait  un  fort  commerce  de  grains. 

Radia,  3.000 hab.,  est  situé  sur  l’Adigelto, 
el  possède  une  fabrique  de  faïence. 

III.  Délégation  de  Venlwe. 

‘251,998  habitants. 

Vis wi ( Venezia,  en  aWetn. Venedig)es\  bâtie 
dans  les  lagunes,  sur  150  Iles  réunies  les  unes 
aux  autres  par  plus  de  500  ponts.  Celte  Ville, 
qui  renferme  une  population  de  10i,500âines, 
sans  la  garnison , est  le  siège  du  gouverne- 
ment. du  tribunal  d’appel,  du  commandement 
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supérieur  île  la  marine  cl  «lu  patriarche  ; clic 
a un  lycée,  uii  séminaire,  trois  gymnases,  une 
école  de  navigation  cl  une  école  de  cadets  de 
marine,  plusieurs  attires  établissements  seien- 
litupics,  mi  hôtel  îles  monnaies,  une  prison, 
d'importantes  fabriques , des  chantiers  de 
construction,  15  casernes,  un  tidpilal  mili- 
taire et  un  grand  arsenal  «le  marine  qui  oc- 
culte à lui  seul  une  lie  particulière  entou- 
rée de  murs  crénelés,  cl  de  1 a 5 kilomètres 
de  tour.  I*  porte  pour  l'entrée  et  ta  sortie  des 
vaisseaux  est  défendue  par  des  tours;  il  s’y 
trouve  plusieurs  salles  d'armes,  des  fonderie* 
lie  canons  et  des  ateliers  pour  tous  les  objets 
nécessaires  aux  armements  de  In  marine.  l,es 
différentes  ] tasses  jiai  où  l'on  entre  dans  les 
lagunes  sont  défendues  par  des  forts  bien  ai  - 
més, et  par  des  batteries,  savoir  : le  port  de 
Malnmorro.  par  les  forts  ^(6«roni  et  S.-Pit- 
tro  : le  port  de  Chioggia  par  Curoman  et  S.- 
iFelice;  celui  de  Brondolo  par  le  fort  et  les 
batteries  «le  celte  Ile  ; les  ports  du  Lido  et  de 
S. -Erasme . par  les  forts  et  les  batteries  de 
S. -Andrea  et  de  S.-Xicolo-del-Luio  ; le 
|K»rt«bîTre-Porli,  par  la  redoute  de  Tre-Porti; 
celui  de  Cavalliuo,  par  des  batteries.  Du  côté 
de  la  terre  ferme  sont  élevés  plusieurs  ou- 
vrages et  batteries  construites  dans  les  lagu- 
ne* ; le  canal  de  Mestre  est  protégé  par  le 
b«*.*ui  fort  Malyhera , «pii  a des  casernes  à 
l'épreuve  «le  In  bombe.  Bien  que  déchue  de 
son  ancienne  splendeur,  V«*nise  est  encore 
une  des  premières  villes  de  commerce  de 
l'Italie.  Son  |K>rl  a été  «léclarc  port  franc  en 
1850  (Prise  par  les  Français  en  mai  171)7; 
assiégée  en  1815  par  les  Autrichiens). 

Dans  les  lagunes  de  Kent.se  sont  encore 
situées  les  Iles  de  : 

Murano , avec  4.000  hab. , un  hospice 
d'in  va  lûtes  et  des  lubriques  renommées  de 
verres  et  «le  glar«»s. 

Hurnno,  5,000  hab.,  av«*c  chantiers  de 
construction. 

Malumocco,  800  hab. , sur  le  littoral  di 
Malaniocco  ; au  nord,  le  F or  lino  di  Mala- 
mocco  et  In  Balltria  di  quattro  Fontane. 

Palestnna,  7,000  hab.,  sur  le  littoral  du 
même  nom. 

Citioyyiu,  *21,000  lmb.,  sur  une  Ile  réunie 
au  littoral  «le  Sotlo-Marina  par  un  pont  de 
pierre  de  45  arrhes  et  de  505  mètres  d«i  hmg, 
possède-  un  gymnase,  des  marais  salants  et  «les 
chantiers  «le  construction.  Le  Catiale-di- 
Valle , «pii  sort  «le  lu  Brenln  prés  du  fort  de 
Brondolo  et  se  rend  dans  FAdige  par  Santa- 
Anna,  est  protégé  à son  embouchure  par  le 
fort  Ouranella  d’Adiye. 

Cararztre , 7,000  lmb.,  sur  les  deux  rives 
«le  l'.Vdigc,  fait  un  commerce  assc*  important. 

Mestre,  5,000  hab.,  en  grande  partie  pé- 


cheurs et  bateliers  passeurs.  C'est  de  cet  en- 
droit que  d'ordinaire  on  |»asse  à Venise. 

aSfra,  sur  la  rive  ilroite  de  la  Brenta,  avec 
un  magnifique  château  royal. 

■ ïr.  Délégation  de  Pudotie* 

287,81 1 habitants. 

Paihu  ».  [Padua i,  50,000  hab.,  sur  le  Bac- 
cbiglione  qu’on  traverse  sur  un  pont  sus- 
pendu. est  entouré  de  inurs,  de  bastions  cl 
de  fossés  mal  entretenus,  communique  avec 
l'Adige  et  les  lagunes  par  des  canaux,  et  pos- 
sède un  hospice  d'invalides,  8 casernes,  un 
hôpital  militaire,  une  université,  deux  gym- 
nases, une  école  vétérinaire  et  plusieurs  au- 
tres établissements  scientifiques , un  grand 
hôpital  civil  et  des  fabriques  d’articles  de 
laine,  de  soie,  de  drap  et  de  <*uirs. 

Munselice,  8, (XX)  hab.,  sur  le  canal  du 
même  nom,  est  remarquable  parson  industrie, 
la*  château  est  san&  importance  nu  point  de 
vue  militaire. 

Este,  0,000  hab.,  sur  le  canal  du  même 
nom,  fait  un  grand  commerce  de  grains  et  a 
d'importantes  Filatures  de  soie. 

Aiano,  2,000  hab.,  et  la  Baltaylia,  2,700 
lmb.,  sur  le  «-anal  «lu  même  nom  , ont  des 
eaux  minérales  renommées. 

Teolo,  2.700  hab.,  est  situé  nu  milieu  des 
monts  Kugaimcns. 

Montaynana,  avec  8,000  habitants,  a des 
fabriques  de  laine  et  «le  cuirs,  et  fait  un  im- 
portant commerce  de  chanvre. 

V.  Délégation  de  Ylcence. 

504,182  habitants. 

Vie»,  s et  ( Vicenza ),  51,000  hab.,  sur  les 
deux  rives  du  Bacchiglione,  qui  y reçoit  FAslo- 
glielloet  le  Belrone-Torrenle,  «*st  réuni  en  un 
seul  lotit  au  moyen  de  4 ponls.  Celte  ville  est 
entourée  de  murs  et  a un  vieux  château,  un 
lycée,  2 gymnases,  10  casernes,  un  hôpital 
militaire,  «l'importantes  fabriques  de  soie,  de 
cuire!  de  drap. 

Bassano , H ,000  hab.,  sur  la  Brenta,  avec 
un  pont  de  01  métri's  de  long,  a un  vieux 
château  et  un  gymnase  (le  8 septembre  et  le 
0 novembre  1796,  batailles  entre  les  Autri- 
chiens et  les  Français  ; importants  engage- 
ments en  1805'. 

Tient , avec  5,000  hab.,  et  de  nombreuses 
manufactures  «le  drap. 

Schio,  6,000  hab.,  sur  le  Bogna-Torrenle, 
avec  une  fabrication  de  «Iraps  renommés. 

Asiayo,  5,000  liai».,  chef-lieu  «les  Selle 
comuni. 
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Montebello  , sur  le  Chiampo-Torrente , 
avec  un  château  fie  12  juin  1HOO,  grande  dé- 
faite des  Autrichiens  par  les  Français). 

Lonigo,  0,000  hab.,  sur  le  Frassine  'Gna  . 

Reccoaro,  célèbres  sources  minérales. 

VI.  Délégation  de  Trévlsie. 

242,012  habitants. 

Trévise  ( Treviso) , 18,000  hnh.  avec  la 
hanlieu4»,  est  situé  sur  le  Sile  et  entouré  d'un 
mur  d’enceinte  ; celte  ville  possède  un  gym- 
nase,  5 casernes,  un  hôpital  militaire,  un  dé» 
pot  du  train  des  équipages  avec  grands  ate- 
liers de  construction,  des  fabriques  de  toile  et 
des  poudrerie*. 

Campa  rdo  a des  marchés  de  chevaui  très- 
fréquentés. 

Ceneda . avec  4.000  hab..  un  gymnase  et 
des  pa|>eleries. 

Serravalle , 1,700  bal».  , sur  la  strada 
d'Allemagnn. 

Monte-Relluna,  au  pied  de  la  grande  forêt 
de  chênes  de  Bosco- Montello. 

VII.  UrlrKfltlon  de  Bellune. 

122,805  habitants. 

Bm.rsr.  (Belluno),  11.800  hab.,  à l'em- 
bouchure du  Tor  rente- A rdo  dans  la  Pinve,  a 
un  gymnase,  une  caserne,  des  fabriques  de 
cuir,  et  fait  un  fort  commerce  de  bois  pour 
Venise , ainsi  que  /. ongarone  et  Perarolo , 
tous  deux  situés  sur  la  strada  d'Allemagna. 
Dans  le  district  de  Bellune  est  le  beau  Bosco- 
de-Cansiglio  (Cansejo),  la  plus  grande  forêt 
de  la  haute  Italie. 

Auronzo y 5,100  hab.,  sur  l’Anziere,  avec 
île  riches  exploitations  de  calamine.  Dans  le 
voisinage  s.*  trouve  la  belle  forêt  d'Auronza, 
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qui  fournit  les  mâts  de  la  marine  militaire 
autrichienne. 

Ayordo,  2,400  hab.,  sur  le  Torrente-Cor- 
devole,  possède  les  plus  riches  mines  de  cuivre 
de  l'Italie. 

Alleghe,  700  hab.,  sur  le  lac  du  même 
nom,  formé  par  le  Torrenle-Cordevole,  jh>s- 
séde  des  mines  de  fer. 

Feltre , -4,000  hab.,  sur  le  Colmeda  et  le 
Sonna-Torrcnte,  avec  un  gymnase,  des  mines 
de  fer  et  des  tanneries. 

VIII.  Délégation  d’Fdine  ou 
de  Vrioul  ( Friait ! . 

545,525  habitants. 

Uoink,  20,000  hab.,  sur  le  canal  la  Roja, 
est  entouré  de  murs  <•!  a un  château  forl  ser- 
vant actuellement  de  maison  pénitentiaire.  4 
casernes,  un  hôpital  militaire,  un  lycée,  deux 
gymnases,  «les  fabriques  de  toile,  de  soie  et 
de  cuir. 

Osopo , sur  le  Tagllnmento,  forte  citadelle 
entourée  de  retranchements  considérables. 

Resciuta , dans  la  vallée  de  la  Fella  ; non 
loin  d q Racolant)  se  trouxe  le  délilé  île  C'hiusa, 
sur  la  roule  de  Ponteba. 

Tolmezzo,  1,200  hnh. , prés  de  l'embou- 
chure du  Torrente-But  dans  le  Tagliainenlo, 
avec  un  vieux  château  fort. 

Palma,  petite  place  forte  de  2,800  hab.. 
sur  la  roule  de  G<erz  k Codroïpo. 

Pordenune,  4,700  hab.,  a des  manufactu- 
res de  toile,  des  lilalures  de  soie  cl  une  grande 
papeterie. 

SaciUj  5,700  hab.,  non  loin  de  la  Livenza 
(le  10  avril  1809,  victoire  des  Autrichiens  sur 
les  Français,  prés  de  Fontana-Fredda). 

San-Vito,  avec  4,400  âmes  et  un  célébré 
collège. 


PAYS  ALLEMANDS. 


COMTÉ  DE  TVROL  ET  DE  VORARLBERG. 


Orogroplile.  — Honte*. 

Le  Tyrol  est  borné,  nu  nord , par  la  Ba- 
vière ; à l'est,  parla  Klaute-ÀUtrirhe  et  l’Illy- 


rie;  au  sud , par  le  gouvernement  de  Venise  ; 
à l’ouest , par  la  Lombardie , la  Suisse  et  le 
lac  de  Constance. 

Tout  ce  pays  est  rouvert  par  les  Alpes  Itlié- 
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tiques  dont  les  hautes  masses  sont  entourées 
par  les  montagnes  intermédiaires,  dites  MU~ 
terberge , qui  renferment  les  vallées  fertiles 
et  peuplées  . aboutissant  toutes  à l'une  des 
trois  grandes  vallées  principales  du  Tyrol, 
celle  de  1 9 Jim,  celle  de  V Adige  et  le  Poster- 
thal  (1).  Dans  la  partie  méridionale,  ces  vallées 
prennent  tout  à fait  le  caractère  des  pays 
d’Italie. 

La  description  de  V Orties  et  des  Alpes 
Cador  ignés  «pii.  coupées  par  T Adige,  s'éten- 
dent dans  le  Tyrol  italien  au  sud  du  Vinlsch- 
gau,  de  l'Kisack  et  de  la  Drave,  a été  donnée 
au  royaume  lombard- Vénitien. 

La  masse  centrale  des  Alpes  Rhètiques  tra- 
verse la  moitié  septentrionale  du  Tyrol,  en 
formant  un  arc  de  rende  qui  court  de  l'ouest 
à l’est . depuis  les  glaciers  du  Bernina  jus- 
qu'au Dreihermspitz , où  commencent  les 
Alpes  orientales  dont  la  crête  côtoie  la  limite 
du  Tyrol  et  du  Sal/bourg  jusqu'au  Gross- 
Glockner. 

D’énormes  murailles  . souvent  nues  et  «le 
plusieurs  centaines  de  métrés  de  bailleur,  sur- 
plombant même  quelquefois  leur  base,  ou  de 
gigant«»sques  pyramides  de  rochers  donnent 
aux  hautes  Alpes  du  Xy roi  une  configuration 
spéciale.  D'innombrables  ruisseaux  torrentiels 
y jaillissent  et  réunissent  leurs  eaux  dans  les 
vallées  secondaires  les  plus  étendues . pour 
les  porter  ensemble  de  là  aux  trois  grands 
cours  d'eau  du  pays.  Plus  les  chaînes  supé- 
rieures s’abaissent,  plus  la  végétation  aug- 
mente; d’abord  le  lichen  d’Islande  cède  in 
place  aux  herbes  aromatiques  des  régions  al- 
pines. remplacées  à leur  tour  et  plus  bas 
par  d’épaisses  forêts;  mais,  même  dans  ces  ré- 
gions moins  élevées,  on  rencontre  encore  d'é- 
normes masses  de  roche.  Partout  où  la  moin- 
dre culture  était  possible,  l'homme  l'a  entre- 
prise, fouillant  le  sol  et  construisant  des  habi- 
tations ; celles  -ci  sont  d'abord  rares  lorsqu’on 
descend  des  cimes  supérieures  ; mais  elles  ne 
tardent  pas  n se  multiplier  à mesure  qu'on 
descend,  et  deviennent  de  plus  en  plus  nom- 
breuses vers  les  vallées  principales. 

Le  groupe  sauvage  <\'Oelzthal , avec  le 
Gross-Oelzthaler-Femer  (2)  (t  1.592  pieds), 
le  Huch  - Vernagh  , le  Gebatsçh  - Femer 
(H,.V2p  pieds)  et  le  Stuben-Ferner  (9,800 
pieds),  est  renfermé  entre  l'Inn , la  Sill,  l'Ei- 
sack  et  le  Haul-Adige . et  forme  le  principal 
nœud  de  montagnes  dans  l’intérieur  du  Tyrol. 
Ses  revers  méridionaux  tombent  . en  mu- 
railles abruptes  et  courtes , sur  l'Adige  et  le 

(1)  Thaï,  vallée. 

(2)  Femer , uom  qu’on  donne  en  Tyrol  aux 
glaciers,  comme  fini  ou  firner  eu  Suisse. 

N.  du  Tr. 


Passcyer-Grund  : une  seule  branche,  plus  al- 
longée, mais  qui  se  termine  aussi,  prés  de  Bol- 
zen  , en  revers  escarpés,  se  détache  du  Stu- 
ben-Ferner, et  sc  dirige  au  sud-est  par  le 
Jaufen  Joch  el  le  Penser-Joch,  séparant  la 
vallée  de  Saren  de  celles  de  Passcyer  el  de 
l'Kisack.  Les  revers  ocridentauv  descendent 
tout  prés  de  l'Inn  et  forment,  près  de  Finsler- 
munz,  avec  la  crêle  de  rochers  qui  sur  la  rive 
opposéej  vient  du  Jamthaler-Ferner , par  le 
Fetschiel-Joch,  vers  Landeck,  une  gorge  pro- 
fonde et  agreste  , au  fond  de  laquelle  l'Inn 
roule  ses  flots.  Près  de  la  Malser-I laide  . a 
gauche  du  Lang-Tauferer-Thal , ces  revers 
viennent  se  poser  en  fa<‘c  de  la  haute  chaîne, 
qui,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  au  canton  des 
Grisons,  se  détache  des  glaciers  du  Bernina, 
s'étend  par  le  Ruffalura , axer  une  hauteur  de 
7,000  pieds  environ  et  en  séparant  l'Engadine 
des  sources  de  l'Adige  el  du  Munsterthal,  vers 
Rescben  el  Nnuderz,  jusqu'à  In  Finstermunz- 
Clus  ; celle  chaîne,  au  dedans  des  limites  du 
Tyrol,  offre  «léjâ,  à cdté  du  Rescben er-Srhei- 
deck . des  masses  de  rochers  hnul«*s  «!«•  0,500 
pieds.  Vers*  le  nord,  de  hauts  et  longs  rnnmaux 
s’étemlont  le  long  des  vallées  de  la  Pitz , de 
l’CEtz  et  «le  la  Stuhey  el  dans  l'étroite  val- 
lée «le  la  W'ipp.  et  >e  terminent  plus  ou  moins 
brusquement  vers  l'Inn.  A l'est,  le  St tiben- 
Fcrner  s’abaisse  vers  la  dépression  «tu  Bren 
ner-Gebirg,  dont  les  eréles  , hautes  seule- 
metil  de  4,550  pi«*«ts  au  Brenner,  demeurent 
au-dessous  de  la  limite  des  neiges  ; mais  «'ou- 
vertes île  bois  é|»ais  el  trés-déchirées  elles  ne 
sont  pas  plus  praticables  que  le  groupe  du 
Dreihermspitz,  qui  s’étemi  à l'est  du  Bren- 
ner- Gebirg  (avec  le  Schuarzenstein  , le 
Krimler-Tauern,  le  Rotbenman  et  le  Salz- 
bucber-ha’S  i et  se  lie  au  Gross-Glockner 
par  une  série  non  interrompue  de  glaciers. 

Le  Duxer-Ferner  el  la  Hohe-Wanâ , sur 
la  gorge  de  Zams,  forment  la  limite  du  Rrcn- 
ner-Gebirg  a l’est  ; il»  étendent  leurs  rameaux 
roeheux  au  nord  jusque  sur  les  vallées  de  la 
Wipp  el  de  In  Ziller.  De  l’autre  côté  de  cette 
gorge,  la  montagne  se  relève  à plus  «le  9,000 
pieds  «le  hauteur  , s'étend,  par  le  Mubhral- 
dtr-Tauern  et  le  Krimler-Tauern , vers  le 
Dreihermspitz  cerné  «l«‘  vastes  champs  «le 
glace,  et  se  lient  a la  chaîne  du  Tauern  où. 
sur  la  triple  limite  «lu  Tyrol,  «lu  Salzbourg  et 
dTIlyrie,  le  Gross-Glockner  élève  à 11,988 
pieds  son  immense  pyramidt'  de  r«K*her  , qui 
dépasse  de  1.000  pi«*ds  les  cimes  des  aulr»*s 
glaciers.  Les  revers  septentrionaux  de,  ces 
montagnes , depuis  le  Pfitscher-Joch  jusque 
ver»  le  Gross-Glockner,  sont  sillonnés  «le 
nombreuses  rigoles  par  où  se  déehnrgent  les 
glaciers,  el  l«»mhent,  mides  et  escarpés,  dans 
le<  vallées  de  la  Ziller  eide  la  Gerlos.  el  sorte 
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Pinzgau  supérieur,  marécageux  cl  peu  peuplé. 
Vers  le  sud,  au  contraire,  dans  la  vallée  beau- 
coup mieux  cultivée  et  plus  populeuse  du  Pus- 
terthal,  s’allonge  une  chaîne  de  second  ordre, 
dont  les  longs  rameaux,  entourant  la  vallée 
de  l'Aren,  les  vallées  secondaires  de  la  Drave 
supérieure,  et  celles  de  la  Tefforerken  et  de 
l’Isel,  se  perdent,  vers  leurs  extrémités,  dans 
une  région  basse  et  ondulée.  \u  pied  du 
Tefferecken-Gebirg,  ces  chaînons  se  rami- 
fient avec  les  Alpes  Comiques  et  Cadori- 
ques.  Une  branche  principale , qui  part  du 
Gross - Glockner , sépare  la  vallée  de  l'isel 
delà  vallée carinthienne de  la  Moll,  et  abou- 
tit à la  Drave  prés  d ’Obcr-Draubourg. 

Une  branche  principale  des  hautes  Alpes 
Bhétiques  part  du  K rimler-Tauern , dans  le 
groupe  du  Dreihermspitz , sous  la  dénomi- 
nation générale  de  Unter-Innthaler -Alpen 
(Alpes  du  Ras-lnnlhal) , se  dirige,  par  le  Ile - 
nocher -Sattel,  en  suivant  la  limite  du  Tyrol 
et  du  Salzbourg  et  la  vallée  longitudinale  de  la 
haute  Salzach,  jusqu'aux  sources  de  laSaale  ; 
là,  elle  se  détourne  au  nord,  se  prolonge  entre 
l’Inn  et  la  Salzach,  se  divise  en  trois  masses  sé- 
parées par  la  Gross-Aaçhen  et  la  Saale,  et  va, 
en  diminuant  toujours  plus  de  hauteur  et  de 
roideur,  se  perdre  dans  In  région  de  collines 
sur  le  lac  bavarois  de  Chiern.  Une  grande 
partie  des  Vnterinnthaler  - Alpen  , no- 
tamment les  montagnes  situées  entre  l'inn  et 
l’Aachen,  demeurent  à moins  de  7,000  pieds  et 
au-dessous  de  la  limite  des  neiges.  Même  la 
eréte  principale  est  moins  élevée  et  d'offre  de 
dépression  profonde  que  du  col  de  Thurn  au 
lae  de  Zeller.  Sur  les  deux  rives  de  la  Salzach, 
au  contraire,  les  montagnes  «le  Bcrchtcsgaden 
atteignent  10,800  pieds  de  hauteur  au  Vis- 
bachhorn,  et  9,060  pieds  au  Gross - li'atz- 
mann. 

Les  courtes  vallées  longitudinales  de  ces 
Alpes  favorisent,  il  est  vrai,  l'accès  des  hau- 
teurs ; mais  le  passage  du  nord  au  sud  est  li- 
mité à quelques  coupures  et  aux  deux  vallées 
qui  les  traversent. 

Les  Alpes  d’AUgau  ( AU  aauer-  Alpen) , 
masse  septentrionale  des  Alpes  Hhétiques, 
qui  s’étendent  dans  le  Vorarlberg  et , sur  la 
gauche  «le  l'inn,  «tans  la  Bavière  méridionale, 
se  détachent  «lu  Jamthaler-Ferner  près  «les 
sources  de  Nil  et  de  laTofana.  Elles  ont  «l'a- 
bord une  direction  septentrionale,  séparant  la 
vallée  de  Monlafon  et  le  Kloslcrlha!  des  val- 
lées de  Paznaun  et  «le  Slanz,  et  se  dirigeant, 
par  YArl-Berg  (9,400  pieds),  vers  le  Wolfin- 
gerspitz.  Depuis  celle  dernière  montagne.  In 
«haine  principale  des  Alpes  occidentales 
d'Allgau  tourne  autour  des  sources  du  Lech, 
gagne  le  Hornberg,  se  prolonge  vers  le  nord 
entre  les  affluents  «le  la  Bregenzer-Ach  et  les 
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sources  «le  l'Iller,  descend  « au  sud  d’Inimeu- 
stailt , par  le  Vorderstein , sur  la  côte  très- 
large  et  peu  élevée  qui,  passant  entre  le  lac  de 
Constance  et  le  haut  Danube  pour  rejoindre 
la  Forét-Soire,  fait  partie  «le  la  grande  ligne 
«le  partage  «les  deux  versants  de  l'Europe,  l u 
rameau  secondaire,  qui  porte  le  Brannor- 
glen-Spitz,  sépare  le  Walser-Tlial  (LuU)  du 
Bregen zer-  Wald  (Ach)  et  s'aplanit  davantage 
du  « ôté  «le  la  vallée  du  Hhin.  Un  autre  rameau 
semblable  se  termine  assez  brusquement  à 
Bregenz  sur  le  lae  de  Constance.  Une  liante 
branche  principale  se  délaclie  «lu  Hurn-Herg, 
se  dirige  au  nord-est  entre  l’Iller  et  le  Lech, 
porte,  sur  la  frontière  de  Bavière,  le  Hunds- 
kopf  cl  le  Hochvogel  ( 7,930  pieds  ),  et  se 
prolonge  ensuite  vers  In  grande  plaine  du  Da- 
nube, en  formant  des  hauteurs  peu  saillantes 
et  à forme  douce,  entre  l'Iller,  la  Wertach  et 
le  Lech. 

La  chaîne  orientale  «les  Alpes  d'Allgau, 
ou  Alpes  bavaroises,  est  très-abrupte,  coupée 
souvent  par  de  pmfondes  échancrures,  et  cou- 
ronnée çà  et  là  de  glaciers.  Elle  part  du  II  o/- 
finyer-Spitz , sépare  les  bassins  du  Lech  et  «le 
l'Isar  de  celui  de  1 lun  Pt  côtoie  de  près  la  \ allée 
de  ce  dernier,  jusqu'au  lac  Aacben,  d’où  la 
«'haine  n’affecte  phis  des  formes  aussi  âpre* 
jusqu’à  la  brèche  de  l'inn  , prés  Kufslein.  Le 
Gross-Sollstein  (9.108  pieds  , au  nord-ouest 
d’Innsbruck,  et  le  Sonnen-Spitz  (8,000 pieds 
sont  les  points  culminants  «le  celle  chaîne , 
dont  les  revers  méridionaux,  courts  et  abrupls, 
abondent  en  défilés.  Les  pentes  septentrio- 
nales, plus  allongées  et  très-boisées,  qui  s’éten- 
dent vers  la  plaine  «lu  Danube,  «*ntre  le  Lech, 
l’ Ammer,  la  Loischach,  l'Isar,  la  Mangfall  et 
les  lacs  de  In  Haute- Bavière,  sont  égalenn  n 
très-accidentées  et  coupées  par  de  nombreuses 
vallées  ; les  «'ommunicalmns  > sont  restreintes 
à quelques  routes  où  les  défilés  se  molli 
plient,  et  aux  sentiers. 

Le  Tyrol , entouré  de  toutes  parts  de 
hautes  montagnes,  n'est  abordable  que  par 
des  défilés  et  des  |>assages  étroits.  Jadis,  tous 
ces  passages  étaient  fortifiés  ; mais  pendant 
les  dernières  guerres  ou  a démoli  les  fortifica- 
tions, ou  bien  on  lésa  rasées  plus  tard  ; cepen- 
dant, en  ras  de  besoin  , on  pourrait  facilement 
et  promptement  les  rétablir.  Iji  configuration 
«lu  terrain  dans  l’intérieur  offre  à la  défensive 
finis  les  avantages  des  gu«*rrcs  de  montagnes; 
les  grands  corps  «le  troupes  ne  peuvent  s'y 
mouvoir  que  dans  les  grandes  vallées  princi- 
pales, tandis  que  les  troupes  légères,  secondées 
par  les  habitants  habitués  aux  armes,  familia- 
risés avec  tous  les  avantages  du  terrain  et 
connaissant  parfaitement  les  moindres  sen- 
tiers, trouvent  partout  des  chemins,  pénibles 
il  est  vrai,  pour  tomber  inopinément  sur  les 
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flanc*  nu  les  derrières  de  l'ennemi.  Du  côté 
«lu  Vorarlberg,  il  faut  franchir  les  mis  de  Da- 
tons et  l'Arlberg.  Du  trtlé  de  In  Bavière  el  de 
Sal/bourg,  l’accès  de  la  vallée  de  l'Inn  à tra- 
vers les  Alpes  dMIgaii  est  défendu  par  plu- 
sieurs pacages  (pie  la  guerre  du  Tyrol  a rendus 
célèbres.  Par  l'Engadine  on  ne  peut  pénétrer 
•tous  le  Tyrol  qu’à  travers  le  défilé  de  Finsler- 
tnunz,  dont  la  force  de  résistance  a été  inlini- 
mcnl  niiginentée  par  le.s  ouvrages  élevés  sur 
les  hauteurs  situées  au  sud  de  Pfunds.  Enfin,  le 
principal  passage  du  cùté  de  l'Italie,  par  la  val- 
lée de  l'Adige,  la  plus  courte  voie  de  commu- 
nication entre  la  plaint*  vénitienne  et  la  Suisse 
et  l'Allemagne,  forme,  depuis  Vérone  jusqu’à 
l'Inn,  un  continuel  défilé,  fermé  par  les  hau- 
teurs naturellement  fortes  de  Schabs,  d' El  vas, 
et  de  Spings,  el  rendu  presque  inexpugnable 
pat  les  ouvrages  nouvellement  élevés  près  de 
Rriven.  De  ce  point  central  on  est  le  maître 
de  se  porter,  suivant  les  circonstances,  vers  le 
théâtre  de  la  guerre  au  nord  ou  au  midi,  et  on 
rominaudc  toutes  les  grandes  routes  qui  v con- 
vergent de  T Italie,  de  la  Suisse  et  de  rillyric. 

Le  Tyrol  est  traversé  du  sud  au  nord  par  la 
chaussée  qui  va  de  Vérone , par  la  vallée  de 
l’Adige,  Roveredo,  Trente,  S.-Michaeleà  Bot- 
zen,  se  prolonge  ensuite,  par  la  vallée  de  t’Ei- 
sack,  où  elle  est  souvent  encaissée  par  des  mu- 
railles rocheuses,  jusqu'à  liriven,  traverse  Ster- 
ling et  le  Brenner,  el  se  rend,  en  suivant  les 
berges  escarpées  du  Wipp-Tbal,  à Steinach 
et  à Innsbruck.  Cette  route,  qui  coupe  le  Ty- 
rol par  le  milieu,  reçoit  à Roveredo  celle  qui 
vient  de  Licence  par  Schio  el  le  val  d’Arsa  ; à 
Trente , celles  qui  viennent  de  Padoue  , de 
Tréoise  et  de  Bellune  par  Primolano  et  le 
val  Sugana.  De  Botzen  elle  envoie  un  em- 
branchement à Landeck , sur  la  route  d’inns- 
bruck  en  Vorarlberg,  par  Meran,  le  Vinlsrh- 
gau,  la  Malser-Haide  , Nnuders,  la  Finstcr- 
munz-Clus  et  le  long  de  l'Inn.  Avant  Eyers 
elle  reçoit  la  route  qui  vient  d’Italie  par  le 
Slilfser-Jnch  ; à Xauders,  celle  qui  vient  de 
l’Engadine. 

Un  chemin  de  somme  mène  de  Naturns 
dans  le  Vinlschgau , par  Unser-Frau  el  le 
Schnalser-Joch,  « Sivlden  dans  l’ŒIzlhnl , 
d'où  un  chemin  de* voiture  conduit  â Huinin - 
yen  sur  la  route  de  la  vallée  de  l’Inn  ; de  Ma- 
rein , un  important  chemin  mène,  par  la  vallée 
de  Passeyer  et  S.-Leonhnrd  , jusqu'oCi  il  est 
praticable  aux  voilures,  puis  par  le  Jaufen  à 
Sterzing,  ou  bien  par  le  Timpcl-Jorli  â Sirl- 
den.  t 'il  autre  chemin  de  somme  va  de  Briæen 
à Sterzing , par  le  Saren-Thal  et  le  Ponser- 
Joeh. 

l.)e  Meran,  un  chemin,  pralirnhlc  en  grande 
partie  pour  les  voitures  du  pays,  va  parallèle- 
ment à la  route  de  la  vallée  de  l'Adige,  par 


Tisens  , Clés  el  Spnrmaggiore  à Molveno,  el 
l»ar  la  vallée  de  In  Sarca  â /lira,  d'où  une 
chaussée  conduit  par  Mori  â Roveredo. 

De  la  vallée  de  l’Eisackon  peut,  au  moyen 
d'un  chemin  de  somme  cl  en  tournant  le  pas- 
sage du  Brenner.  se  rendre  de  Sterling,  par 
S.-Jacob  et  le  Plibchcr-Jnch , à Maierhof 
dans  le  Ziller-Thnl,  d'où  un  chemin  de  voiture 
conduit  par  Zell  â Strass  sur  l'Inn  , ou  de 
Zell,  par  le  Gerlus-Thal  el  le  Hntiacher- 
Satlel,  ii  Mittersill  dans  le  Pinzgau.  Un  autre 
chemin  de  somme,  trés-fréquenlé,  mène  de 
G rie  s dans  le  Wipp-Thal,  par  U*  Duxer- Joch, 
à Maierhof. 

|gi  route  du  Pusterthal  va  de  Br i J'en,  en 
remontant  la  Rienz,  |wir  Kruneckeii  el  le  To- 
blacher - Fcld , à Lin/,  puis,  en  suivant  la 
Drave,  par  Sachsenbourg  el  Spital,  a Villach. 
lltl  embranchement  part  de  Sillinn,  passe  par 
le  Gai I -Thaï,  Tilliach,  Mauthen  et  Hermagor, 
et  tombe , non  loin  Arnoldstein , sur  la 
route  de  Villach  à Tarvis.  I n autre  se 
détache  au-dessous  de  Linz,  et  va,  par  \\  in- 
klern  et  le  Mœhllhal  , rejoindre  la  route  à 
Sachsenbourg . De  Linz,  un  chemin  de  voiture 
conduit,  par  la  vallée  de  l’Isel,  à II  indisch- 
Matrey , d’ou  un  sentier  mène  par  le*  Ma- 
Ireycr  Tauern  à Mittersill  dans  le  Pin/gau, 
dans  lequel  on  peut  aussi  descendre  de  Bru- 
necAen  par  l'Arenlhal  elle  Kriinler-Tauern. 
D’un  autre  côté  un  chemin  rural  conduit  de 
Brunecken,  par  l’Abley-Thal,  à Pie ve,  d'où 
des  chemins  de  somme  se  rendent  â Lavis 
sur  l'Adige,  par  le  Fleimser-Thnl,  ou  sur  In 
Piave,  par  Caprile  et  les  vallées  de  Corde  vole 
el  de  Maé. 

ir Innsbruck,  la  grande  route,  remontant 
l'Inn  , se  rend  à Imsl,  par  les  revers  méri- 
dionaux des  Alpes-d’Allgau,  Zirl  et  Nassereilh, 
ou  bien  juir  Zirl  et  la  rive  droite  jusqu'à  Hui- 
ningen.  D Imst  elle  se  prolonge,  par  Landeck, 
le  Stanzer-Thal,  l’Arlberg,  le  Kloster-Tlial, 
à Rludenz,  puis , le  long  de  l'ill,  à Fcldkirch, 
et,  le  long  du  Rhin,  jusqu'à  Bregenz. 

A Zirl  commence  la  roule  de  l’Isnr,  qui  se 
rend , par  le  Seefelder-Sallel  et  le  roi  de 
Scharnilz,  à Mittcnwald  ; puis,  entre  les  lacs 
AValchen  el  Kochel,  à Benediclhcuein  el  le 
long  de  l’escarpement  abrupt  de  la  vallée  de 
l’Isar,  à Munich,  d’où  parlent  les  routes  qui 
conduisent  à Vlm , par  Augsbourg  el  Gtmz- 
bourg,  â Donauirerth,  par  Aichach  et  Kain, 
a Inyolstadt  jmr  PfalTenhofen,  a Ratisbonne 
par  Ereising  el  Abensberg,  et  à Straubing 
ou  à Deggendorf,  par  Ereising  et  l^uidshul. 

De  A assereitn  part  une  roule  qui  va,  par 
les  délités  de  Lermoos  et  par  l’Ehrcnberger- 
Klause  , à Reutle  , point  de  jonction  des 
! routes  qui  vont,  par  la  vallée  du  Lecb,  i'us- 
• «en,  LamUhergel  Augsbourg.  a Dunautrerth  : 
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ou  par  Fussen,  Vils,  Nesselwang,  Kempten, 
Memmingen  et  la  vallée  de  l’Iller,  à Ulm  ; 
ou  par  Ribcrach  à Ueberlingen  ; ou  par  Iru- 
mcnstadt,  à Bregenz,  puis,  le  long  du  lac  de 
Constance  , par  Buehhorn  et  Ueberlingen,  à 
Stockach ; ou  enfin  , iVlmmenstadt,  plus  au 
nord,  le  long  des  revers  de  la  montagne,  par 
Wangen,  Ravcnsbourg,  Morkdorf  et  Ueberlin- 
gen, à Stockach. 

De  Stockach,  où  se  réunissent  les  routes  de 
Tuttlingcn , d *Engen  et  de  Schaffhouse , 
part  une  grande  roule  qui  traverse  toute  la 
Bavière , par  Prullendurf , Memmingen  (où 
aboutit  une  route  qui  vient  de  Bregenz  par 
Wangen),  Landsberg,  Munich,  flohenlinden, 
Muhldorf,  Borghausen,  Braunau  et  Scher- 
ding.  De  Muhldorf  on  peut  aussi,  par  Was- 
serbourg  et  Wnging,  se  rendre  àSal/bourg  sur 
rinn  et  sur  la  Salza. 

A l'est  d'Innsbruck,  la  grande  roule  va,  le 
long  de  l'Inn,  par  Schwaz,  W«prgl,  S. -Johann, 
les  défilés  du  Strupp  et  du  Stem  et  le  territoire 
bavarois  de  Reichenhall,  à Salzhourg.  Une 
ruute  qui  s’en  détache  à Wœrgl  permet  de  se 
rendre  à Salzhourg  en  tournant  le  territoire 
bavarois,  parHopfgarten,  Kitzbuchel,  la  vallée 
du  Gross-Aachen,  le  col  de  Thurn,  Millersill, 
la  vallée  de  laSalzach,  S. -Johann,  Werfenet 
Halleim.  Ces  deux  roules  communiquent  parla 
courte  roule  transversale  de  Kitzhuchel  à S.- 
Johann  dans  la  vallée  du  Gross-Aachen.  De 
ce  dernier  lieu,  une  roule  praticable  aux  voi- 
lures permet  de  se  rendre , par  Hochfilzen  et 
le  défilé  de  Griessen,  h Saalfehlen,  silué  sur 
la  grande  route  qui  conduit  de  Lofer  par  le 
col  Luflcnstein  , la  vallée  de  la  Saal  et  Zell,  a 
Bruck,  ou  bien  , par  Alm , à Lend  dans  le 
Pinxgau. 

De  Schiraz  , une  roule  traverse  In  crête 
orientale  des  Allgauer-AIpcn.  se  rend  à Bû- 
cha u,  liasse  devant  le  lac  Aarlten,  traverse  la 
vallée  de  la  Weissacli  et  le  défilé  d'Anchen, 
gagne  Rreut  et  Tegernsee,  et  se  prolonge, 
construite  en  chaussée  à partir  de  la  frontière 
bavaroise,  jusqu’à  Munich. 

A Kirchenbuchel enfin, non  loin  de  Wœrgl, 
s’embranche  la  chaussée  qui  va  par  Kufslcin, 
et  en  suivant  la  rive  gauche  de  l’Inn,  à Rosen- 
heini,  d’où  elle  gagne  également  Munich,  par 
Ascii  bac  h.  Un  chemin  rural  ordinaire  conduit 
de  qchtcoz  ii  h'ufstein  par  la  rive  gauche  de 

Hydrographie* 

L’/nn,  dont  le  cours  supérieur  a été  décrit 
au  canton  des  Grisons,  entre  en  Tyrol  par  la 
Finslcrmunz-riits,  traverse  ce  pays  du  .sud- 
ouest  au  nord-est,  et  le  quitte  à Kufslcin.  f.à, 
il  sa  détourne  au  nord  , entre  en  Bavière , 


décrit  un  vaste  arc  de  cercle  tourné  à l’est, 
et  gagne,  au  confluent  de  la  Salza,  la  fron- 
tière de  l'Autriche,  qu’il  sépare  de  la  Bavière 
depuis  cet  endroit  jusqu'à  son  embouchure 
dans  le  Danube.  En  Tyrol,  la  vallée  de  l'Inn 
est  plus  étroite  et  plus  escarpée  que  dans  l’En- 
gadine  ; à partir  d’Imst,  elle  est  en  majeure 
partie  rocheuse  jusqu’à  sa  sortie  des  Alpes. 
Plus  bas , une  haute  chaîne  de  second  ordre 
cétoie  la  rivière  jusqu’à  Œlling,  cl  y forme  des 
rives  hautes  et  abruptes , rà  et  là  encore  ro- 
cheuses, qui  rendent  les  passages  peu  nom- 
breux et  di  Huiles.  Ce  n’est  qu’à  Braunau  que 
la  vallée  s’ouvre  davantage , que  les  rives 
deviennent  moins  roides,  sauf  le  voisinage  d’O- 
bernberg,  et  les  hauteurs  riveraines  plus  dou- 
ces. La  rive  droite,  depuis  le  confluent  de  la 
Salza,  domine  la  rive  gauche,  et  il  se  trouve 
dans  cette  partie  du  trajet  de  bons  points  de 
passage  a Braunau,  à Muhlheim  , à Obern- 
berg,  à Scha'rding  et  à Passau.  Même  daus 
l’Engadine,  l'/nn  est  déjà  une  rivière  consi- 
dérable et  abondante  ; en  Tyrol,  son  cours  de- 
vient très-rapide.  Après  avoir  quitté  ce  pays, 
il  forme  beaucoup  d’ilcs  et  de  bancs  de  sable, 
notamment  entre  Kufstein  et  Wasserbourg, 
ainsi  qu’entre  le  confluent  de  la  Suiza  et 
Sch.vrding  ; dans  cette  partie  de  son  cours  il 
y a quelques  gués.  Il  atteint  à Neubeum  une 
largeur  de  000  mètres,  et  à Passau  , près  de 
son  embouchure,  400  mètres.  L'/nn  éprouve 
chaque  année  plusieurs  crues  ; la  première  a 
lieu  d’ordinaire  à la  lin  de  mars  et  au  com- 
mencement d’avril  ; la  seconde,  en  juillet  ou 
août  ; la  troisième,  au  temps  des  plus  grandes 
chaleurs,  est  de  peu  de  durée.  Dans  la  partie 
inférieure  de  son  cours,  on  ne  peut  le  fran- 
chir que  sur  les  ponts  existants.  A partir  de 
Telfs,  l’/nn  porte  «les  bateaux  plats  iPleUen)  ; 
à Hali  il  devient  navigable  pour  des  bat«>aux 
de  15  tonneaux  ; les  grands  bateaux  de  l’/nn 
portent  50  tonneaux. 

Les  aflluenls  de  l’/nn,  en  Tyrol,  sont  des 
cours  d'eau  de  montagne,  la  plupart  «le  peu 
d’importance,  et  dont  les  vallées  s’ouvrent  pres- 
que toutes  au  nord  et  perpendiculairement  à 
celle  «le  l'/nn.  Les  principales  d'entre  ces 
vallées  sont  le  Kaunerthal,  le  Pitzlhal,  l'Œtz- 
thal,  le  Wippthal  et  le  Zillerthal.  Un  affluent 
plus  conshlérable,  la  Tofana,  grossie  par  la 
Rosana,  arrive  par  la  rive  gauche,  des  Alpes 
d’ Ail  gau,  en  traversant  les  vallées  «le  Pnznaun 
et  de  Slanz;  elle  a son  embouchure  à Landeck. 
A droite,  nous  mentionnerons  la  Sill,  qui 
sort  du  lac  Brenner,  est  grossie  par  les  eaux 
du  fougueux  KuUbach,  traverse  le  Wippthal  et 
se  jette  dans  l'/nn,  à l’est  d’Innsbruck  ; elle 
a une  pente  rapide  et  est  sujette  à «le  fré- 
«pients  débordements. 

Le  Vorarlberg  est  arrosé  par  la  Rregenzer - 
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Ach,  qui  vient  du  Brcgenzcr-W'ahl  et  se  rend 
au  lac  de  Constance,  et  par  17//,  qui  se  jette 
dans  le  Rhin.  Ce  sont  deux  torrents  impé- 
tueux. L'Ill  prend  sa  source  au  Jamthaler- 
Ferner  et  baigne  In  vallée  de  Monlafon,  qui 
se  referme  au-dessus  de  Feldkirch  en  une 
gorge  étroite  et  rocheuse  que  travei.se  ia  roule 
de  Bludenz.  A partir  de  Feldkirch.  la  rive 
droite  est  basse  et  unie;  la  gauche  est  bordée 
par  les  côtes  boisées  du  Schellenberg. 

Ce  ruisseau  du  Gross-Aachen  prend  son 
origine  au  col  de  Thurn.  coule  au  nord  par 
S. -Johann  et  Kœssen,  entre  en  Bavière  et  se 
jette  dans  le  lac  Chiem,  qu’il  quitte  sous  le 
nom  û'Alz,  pour  se  jeter  dans  I7rm  au-dessus 
de  Marktl,  après  avoir  parcouru,  en  prenant 
une  largeur  considérable,  une  vallée  basse  et 
unie. 

L’Adige  ( Eisch ) prend  sa  source  au  sud 
de  Nauders,  nu  pied  occidental  du  glacier  de 
(lebatsch  et  du  Hoch-Fernagh,  forme  5 petits 
lacs,  se  grossit  de  plusieurs  adluenls  qui  vien- 
nent du  Lang-Tauferer-Thal  et  du  Munsler- 
Thnl,  et  coule,  jusqu’à  Meran , dans  un  lit 
profondément  fouillé  et  entre  de  hautes  mon- 
tagnes. Passé  Meran,  où  le  fleuve  se  détourne 
au  sud,  les  hautes  berges  de  la  vallée  s’abais- 
sent en  coteaux  couverts  de  beaux  vignobles, 
et  la  vallée  s’ouvre  davantage  jusqu’à  S.-Mi  - 
chaele  ; mais  de  cet  endroit  jusqu’à  Lavis 
elle  redevient  très-étroite  et  escarpée.  A 
Trente  elle  s’élargit  une  seconde  fois , et  de 
grands  espaces  de  prairies  côtoient  les  rives 
jusqu’à  Marco,  où  les  escarpements  se  rap- 
prochent de  nouveau  du  fleuve,  qui,  avant  de 
passer  en  Italie,  se  fraye  impétueusement  et 
avec  fracas  un  passage  à travers  la  gorge 
étroite  de  l’Etsch-Clause,  resserrée  entre  des 
murailles  de  rochers  perpendiculaires.  A Vo- 
largne,  il  débouche  de  ce  sombre  abîme  pour 
s'épancher  à travers  la  plaine  vénitienne  ; 
niais,  sur  sa  gauche,  les  montagnes  raccom- 
pagnent encore  jusqu’à  Vérone. 

Le  cours  de  VAdige,  en  Tyrol.  est  impé- 
tueux. Jusqu’au  confluent  de  la  ;Vos,  les  rives 
sont  assez  basses,  le  lit  rocheux,  et  In  vallée 
exposée  à des  inondations  qui , en  se  reti- 
rant, forment  des  marécages  dont  les  émana- 
tions rendent  l’air  insalubre  dans  quelques 
cantons.  Plus  bas,  jusque  vers  Vérone,  les 
rives  sont  plus  hautes  . le  lit  sablonneux  . le 
pays  plus  cultivé  et  plus  peuplé.  La  largeur 
de  VAdige  est  de  75  mètres  au  confluent  de 
VEisack,  et  de  500  à 575  mètres  prés  de  Vé- 
rone, où  on  ne  peut  plus  franchir  le  fleuve 
sans  pont.  I,a  description  du  cours  inférieur 
a été  donnée  au  royaume  Lombard-Vénitien. 
Les  principaux  affluents  tyroliens  de  l’Adige 
sont,  à gauche.  VEisack  et  le  Lavis  (At'isioj; 
à droite,  la  Nos. 


VEisack  prend  sa  source  au-dessus  de 
Slerzing,  au  pied  du  Brenner.  Torrent  impé- 
tueux, elle  précipite  son  cours  entre  des  rives 
hautes  et  escarpées  à travers  une  étroite 
vallée,  baigne  Brixen,  et  sc  jette  dans  VAdige 
à Bolzen.  A Brixen  elle  reçoit  la  Ricnz  qui, 
non  moins  fougueuse,  vient , entre  des  rives 
rocheuses  , de  Ihellenslein , et  traverse  de 
l'ouest  à l'est  le  Pusterlhal,  dans  lequel  s’ou- 
vre à Bninecken  l'Arenlhal. 

Le  Lavis , qui  entre  dans  VAdige  à Lavis, 
prend  sa  source  à Campedello,  et  baigne  le 
val  de  Fleiins. 

La  Nos , qui  descend  du  Tonal  par  une 
vallée  étroite  et  rocheuse  (val  di  Sole),  coule 
jusqu'à  Clés  de  l’ouest  à l'est,  tourne  alors  au 
midi  et  se  jette  dans  VAdige  à S.-Michaele, 
par  le  val  di  None,  est  un  torrent  de  mon- 
tagne. Il  en  est  de  même  de  la  Sarca , un  des 
cours  d’eau  les  plus  dévastateurs,  et  qui,  par 
les  masses  de  débris  qu’elle  charrie  , a élevé 
son  lit,  en  beaucoup  d'endroits,  à 10  à 12 
pieds  au-dessus  du  fond  de  la  vallée  ; elle  se 
jette  dans  le  lac  de  Garde,  qu’elle  quitte  sous  le 
nom  de  Mincio.  On  en  a donné  la  description 
au  royaume  Lombard-Vénitien, ainsi  que  celle 
de  la  Chiese,  qui  se  rend  au  lac  â’ïdro,  et  de 
la  Brenla ; les  origines  seules  de  ces  rivières 
appartiennent  au  Tyrol. 

1-a  Drave  ! Drau ),  qui  jaillit  dans  le  Pus- 
terthal.  à l’ouest  d'Innichen,  se  grossit  déjà 
dans  cette  vallée  même  du  tribut  «le  plusieurs 
torrents  qui  viennent  du  Sexlcr-Thal  ; elle 
traverse  la  Carinlliie,  la  Slyrie  méridionale  et 
la  Hongrie,  et  se  jette  dans  le  Danube  au- 
dessous  d'Esseck.  Jusque  dans  le  voisinage  de 
Spilal,  la  vallée  de  la  Drave  est  encaissée  par 
de  hautes  montagnes,  qui,  plus  bas,  se  chan- 
gent en  hauteurs  moins  élevées,  se  rappro- 
chent davantage  à Villach,  et  y forment,  ainsi 
qu'à  Rosseck,  des  défilés  considérables,  qui, 
entre  Saldenhofen  et  Marenberg,  se  rétrécis- 
sent au  point  de  ne  plus  offrir  que  la  largeur 
de  In  route.  Passé  Marbourg,  la  Drave  n'est 
plus  accompagnée  «le  hauteurs  escarpées  que 
sur  la  rive  gauche,  jusqu'à  Pellau  et  Friedau. 
où  les  revers  du  Matzel-Gebirg  viennent  tou- 
cher la  rive  droite.  A partir  de  Warasdin.  elle 
coule  constamment  dans  une  vallée  tout  à fait 
plane,  large  de  20  à 50  kilomètres;  jusqu’a- 
lors elle  ne  forme  qu’un  seul  canal . mais  en 
Hongrie  elle  alimente  plusieurs  bras  secon- 
daires et  décrit  de  nombreuses  sinuosités. 
Large  «le  55  mètres  à Villach,  de  I3i  mètres 
sur  la  frontière  de  Hongrie,  de  200  à 35  i mè- 
tres entre  ce  point  et  son  embouchure,  très- 
rapide  encore  jusqu'au  confluent  de  la  Mur , 
prés  de  Legrad,  profonde  de  2,n,55  au  moins 
dans  cet  endroit,  et  de  3 métrés  à 0ro,(>5  dans 
son  cours  ultérieur,  la  Drave  est  resserrée. 
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«Inns  sa  vallée  supérieure , par  des  rives  de  1 
à 6 mètres  de  haut . dont  la  gauche,  boisée 
jusqu'auprès  du  bord,  commande  la  droite.  A 
l'est  de  Barcs,  les  rives,  désormais  tout  à fait 
plates  et  basses,  surtout  la  rive  gauche,  sont 
marécageuses  jusqu'au  Danube , la  rivière 
coule  alors  lentement  et  inonde  pendant  les 
crues  les  plaines  adjacentes , à 2 ou  3 kilo- 
inè4res  de  distance,  d'une  nappe  d'eau  de 
lm.35  à 2 mètres  de  profondeur.  La  Drave 
ne  peut,  même  en  Carinlhie,  être  franchie 
sans  ponts  ; de  Draubourg  à Marbourg,  elle 
est  flottable  à trains;  prés  de  celle  dernière 
ville  elle  devient  navigable  et  porte,  jusqu’à 
Esseck,  «les  bateaux  «le  50  tonneaux,  et  plus 
bas,  de  150  tonneaux.  Son  principal  affluent 
tyrolien  est  l'/se/,  qui  jaillit  au  Matreyer- 
Tauern  et  doit  la  plus  grande  partie  de  ses 
eaux  a la  vallée  de  Teffereck. 

Parmi  les  petits  lacs  du  Tyrol,  n«»us  cite- 
rons comme  le  plus  étendu  VAchen-See,  au 
nord  de  Schwat/,  qui  déverse  ses  eaux  dans 
Viser. 

C'nlliircN  — ration. 

Le  T>r«d,  riche  en  produits  naturels,  mais 
surtout  remarquable  par  l'abondance  cl  la 
variété  «le  sps  richesses  minérales  et  de  sa 
llore  alpestre,  l'emporte  probablement,  sous 
ce  rapport,  sur  tous  les  autres  pays  de  monta- 
gnes «le  l'Europe.  Le  sol  susceptible  de  cul- 
ture comprenait  , en  1830 , un  total  de 
1,514,420  joch  (I  Joeh  = 57  «'«5543)  de 
terres  cultivées  et  de  prairies  ; les  forêts  oc- 
cupent 1,9  .6,129  joch,  presque  la  moitié  de 
tout  le  sol  productif.  L'agriculture  comprend 
377,262  joch,  produisant  350,541  hectoli- 
tr«*s  de  seigle,  239,816  hectolitres  de  mats, 
150,672  hectolitres  d'orge,  131,177  hec- 
tolitres «le  froment  et  105,101  hectolitres 
d'avoine  , ce  qui  siiflf)  d'autant  moins  à la 
consommation  intérieure  que  l’usage  des  ali- 
ments farineux  est  très-répandu  dans  le  Ty- 
rol. L’importation  anuuelle  des  blés  de  Ba- 
vière et  d'Italie  s'élève  à 184,500  hectolitres 
environ. 

Le  froment  et  le  seigle  se  cultivent  surtout 
dans  le  Vinschgau  , le  froment  d’hiver  en 
Vorarlberg,  l'orge  et  l'avoine  «lans  les  régions 
plus  âpres  du  Lerh.  dans  l'Obcr-Innthal  et 
le  Pusterthal.  Dans  le  Tyrol  méridional  et 
H n ter- lnnth.il,  la  culture  principale  est  celle 
du  maïs.  La  récolte  des  pommes  «le  terre  s’é- 
lève à 551,700  hectolitres  environ  ; en  outre 
on  récolte  beaucoup  de  sarrasin  et  dp  ha- 
ricots. 

Le  vin  est  un  des  principaux  produits  du 
Tyrol,  surtout  dans  les  cercles  méridionaux. 
En  1850.  il  y avait  55,250  joch  de  vign«)bles. 


produisant  296,862  hectolitres  de  vin.  La 
récolte  de  foin,  de  452,492  joch  de  prairies  et 
de  jardins  et  de  648,738  joch  de  pâturages, 
produisit  4,534,000  quintaux  métriques. 

La  culture  du  chanvre,  du  lin  cl  du  tabac 
se  pratique  en  grand  et  produit  annuellement 
environ  5,  400  quintaux  métriques  de  lin. 
particulièrement  «lans  l'Innlhal  et  le  Puslcr- 
thal , 800  quinlaux  métriques  de  chanvre , 
surtout  dans  le  Vorarlberg,  et  26,000  quin- 
taux métriques  «le  tabac,  surtout  dans  les 
cercles  méridionaux.  Le  goudron  nécessaire  à 
la  marine  impériale  est  fourni  eu  majeure 
partie  par  les  forêts  du  Tyrol. 

La  culture  des  arbres  fruitiers  est  très- 
remarquable  , particulièrement  dans  le  vol— 
sinage  de  Meran,  et  en  général  dans  le  Tyrol 
méridional,  où  il  existe»  en  outre , 720  joch 
(414  hectares)  de  plantations  d'oliviers,  et 
où  l'on  récolte  une  quantité  de  citrons  , et 
150, OCM)  à 175,000  kilogrammes  de  soie. 

L’éducation  des  bestiaux  forme  la  principale 
richesse  du  Tyrol  ; celle  des  bêtes  à cornes 
est  basée  sur  le  même  système  d'exploitation 
qu'en  Suisse.  A part  le  Vorarlberg,  on  compte 
en  Tvrol  23,200  chevaux,  1,500  mulets. 
75,0<)0  b«eufs,  275,500  vaches,  51,500  mou- 
lons, 47,000  porcs  et  125,000  chèvre». 

L’exploitation  métallurgique  , en  1850  , 
fournil  9 ki*.,  263  d’or,  505  Ml-,  331  d'ar- 
gent , 188.000  kilogrammes  de  cuivre  , 

2,250,000  kilogrammes  de  fer  brut,  204,000 
kilogrammes  de  Tonte , 18,000  quintaux 

métriques  de  houille  et  12,000,000  «le 
kilogrammes  de  sel , tiré  des  salines  de 
Hall.  Jadis  on  produisait  plus  de  18,000,000 
de  kilogrammes  de  sel , exporté  en  grande 
partie  en  Bavière  et  en  Suisse;  mais  celle  ex- 
portation a cessé. 

Bien  que  le  Tyrol  fabrique  lui-même  les 
objets  mobiliers,  les  ustensiles  et  les  instru- 
ments dont  il  a besoin , et  que  le  lllagc  et  le 
tissage  soient  généralement  au  nombre  des 
travaux  domestiques,  ce  n'est  pas,  à propre- 
ment parler,  un  pays  manufacturier;  les  fa- 
briques ne  se  rencontrent  que  sur  les  fron- 
tières septentrionales  el  méridionales.  Les 
branches  d'industrie  les  plus  importantes  sont 
la  fabrication  des  articles  en  métal,  des  objets 
en  bois  sculpté,  «les  chamoiseries  et  des  peaus- 
series . et  la  distillation  des  essences , etc. 
Dans  le  midi  on  trouve  des  filatures  de  soie, 
et  dans  presque  tous  les  cercles  des  pou- 
dreries. 

Le  commerce  de  transit  entre  l'Italie  et 
l'Allemagne  est  très-actif;  le  colportage,  dans 
toutes  les  parlies  de  l'Europe.  00011^  prés  de 
50,t>00  Tyroliens. 

La  superficie  du  Tyrol  est  de  28,492  kilo- 
métrés carrés.  La  population  était  de  755,401 
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âmes  en  1822.  En  1827,  elle  était  «le  780,765 
âme.s;  en  1831,  de  780.515  âmes  : en  1855, 
de  815,508 âmes.  Aujourd'hui,  on  peut  l’é- 
valuer ii  825.000  habitants,  ré|»arlis  en  22 
villes,  28  bourgs,  1,720  villages  et  hameaux. 

La  constitution  provinciale  du  24  mars 
1810  établit  une  représentation  composée 
île  52  députés,  13  de  chacun  des  4 ordres  : 
prélats  , seigneurs  ou  nobles  , bourgeois , 
paysans.  La  diète  est  présidée  par  le  capitaine 
provincial  ( Landeshauptmann ),  nommé  par 
l’empereur.  La  diète  ne  se  réunit  que  sur 
une  convocation  du  souverain,  et  est  repré- 
sentée par  un  comité  de  4 membres  ( Land - 


schaflliche  AclivUœi),  un  de  chaque  ordre. 
Le  Vorarlberg  est  également  représenté  par 
une  diète  provinciale  de  10  membres,  sous  la 
présidence  du  capitaine  provincial  du  Tyrol; 
mais  il  n y a que  deux  ordres,  celui  des  bour- 
geois et  celui  des  paysans. 

Le  Tyrol  est  divisé  en  7 cercles,  subdivisés 
en  bailliages  et  en  communes;  le  gouverne- 
ment d’ Innsbruck  est  l’autorité  supérieure 
pour  l'administration  civile  ; la  cour  crimi- 
nelle et  d'appel , pour  l’administration  judi- 
ciaire. Pour  l’administration  militaire , le 
Tyrol  est  placé  sous  le  commandement  géné- 
ral «le  Grwtz. 


TOPOGRAPHIE. 


|#  Cercle  «le  l’ l iilor-l nullial 

(Schtratz). 

(vaU.RH  DU  HAft-IRlf.) 

127,242  habitants;  5 villes,  5 bourgs,  305 
villages  et  hameaux. 

(nkmiujck,  11,000  habitants,  capitale  de  la 
province,  avec  5 faubourgs,  sur  ITnn , qu'on 
y passe  sur  un  pont  «le  25  mètres  de  long,  <*st 
le  siège  du  gouvernement , «l'un  commande- 
ment militaire,  et  possède  une  université, 
une  at'adéinie  de  nobles,  un  gymnase,  une 
écolo  normale  supérieure  , une  maison  de 
détention  et  «le  travail,  plusieurs  hôpitaux  et 
fabriques  (le  12  avril  1800,  emporté  d’assaut 
par  la  lamlwehr  tyrolienne  ; Bisson  capitule 
le  13;  les  Bavarois  reprennent  la  ville  en 
niai,  et  l’abandonnent  le 30,  après  les  enga- 
gements du  25  «*t  du  29).  Dans  le  voisinage 
d’ Innsbruck , se  trouve  le  château  de  plai- 
sance impérial  tVAmras. 

Hall , 5,000  hab. , sur  l’Inn , navigable 
depuis  cet  endroit  et  traversé  par  un  pont, 
est  entouré  de  vieux  murs  d’enceinte  ; celte 
ville  est  le  siège  d'une  administration  des 
mines,  et  possède  un  hôtel  des  monnaies,  un 
gymnase,  une  maison  de  fous  pour  la  pro- 
vince, une  maison  d’éducation  «l’enfanls  de 
soldats  pour  le  régiment  des  chasseurs  tyro- 
liens et  une  grande  saline  (enlevé  par  surprise 
le  12  avril  1809). 

Schwatz,  3,000  hab.,  sur  l’Inn , avec  une 
maison  de  travail  forcé,  une  manufacture  im- 
périale de  tabac** , des  mines  d’argent , de 
cuivre  et  de  fer.  Dans  l«*  voisinage,  la  fonde- 
rie impériale  d’argent,  de  cuivre  et  «le  plomb 
de  Hrixlegg  avec  un  laminoir. 


Voldcrs , sur  l’Inn  (combat  le  1 1 avril 
1809  . 

S<rll  (le  15  mai  1809,  victoire  des  Bava- 
rois). 

IVœrgl  (le  13  niai  1809,  victoire  des  Bava- 
rois). 

Kufstein , place  forte  «le  1,100  hab.,  sur 
|*Inn  et  sur  la  frontière  de  la  Bavière.  Près 
de  la  ville,  sur  un  rocher  il  pic,  qui  n’est 
accessible  que  par  un  escalier  voûté  et  tour- 
nant , est  bâtie  la  forteresse  de  Geroldseck, 
avec  YJosephsberg , «lont  les  ouvrages  cl 
les  casemates,  à l’épreuve  de  la  bombe,  sont 
en  majeure  partie  taillés  «Inns  le  roc.  Sur 
l'Inn,  un  pont  conduit  dans  les  lignes  de 
Zellenbourg , qui  consistent  en  quatre  bas- 
tions et  un  birt.  L’Inn  peut  être  fermé  par 
une  grande  chaîne  de  fer  (investi  le  17  avril 
1809). 

A cesser!  .dans  la  vallée  de  la  Grande-Acben, 
non  loin  «lu  délilé  de  h lausberg. 

Le  défilé  de  Strupp , dans  la  vallée  de  la 
Pelite-Achen , sur  la  route  de  Salzbourg  (en 
1805,  défaite  «l«»s  Bavarois;  enlevé  de  vive 
force  par  eux,  en  mai  1809). 

Le  défilé  de  Griesen,  sur  le  chemin  de  S.- 
Johann  à Saalfeden  «Inns  le  Pinzgau. 

Le  «iéülé  de  Thum,  sur  le  chemin  de  Kilz- 
huchel  à Millerstll  en  Pinzgau.  Mines  de  cui- 
vre, «l’argent  et  de  fer  à Kitzbuchel. 

Zell , sur  la  Zill,  chef-lieu  du  Ziller- 
Thnl. 

A Haring  il  existe  d’abondantes  mines  de 
houille;  â Tulpmes,  dans  le  Stuby-Thal, 
des  forges  de  fer  et  d’acier  ; «lans  le  château 
iVAchenrain , une  fabrique  impériale  de  lai- 
ton. 

Le  défilé  d 'Achen , «lans  la  vallée  de  la 
Weissach , sur  la  route  de  Schwatz  à Te- 
gernsee. 
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■ Cercle  de  l'Oher-Iiintlinl 

(/nul). 

(vAixr»  nüJutrr-uiR. 

92,238  habitants  : 2 villes,  5 bourg*,  1 «7  vil- 
lages et  hameaux. 

Imm  , 2,200  âmes,  sur  le  tiiirgcl  , n de 
grandes  forges  de  faux  ; non  loin  de  là , à 
TaretlZ,  il  y a deux  fabriques  de  faux  et  une 
ma  n u far  lu  ce  d’armes. 

Stambs,  sur  la  rive  droite  de  rinn,  avec 
une  riehr  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux. 

U culte,  1,1  14  hnb.,  sur  le  Lecli,  dans  le 
voisinage  du  défilé  de  K nie,  près  Pflach,  et 
du  défilé  de  Ro*$chlag.  Au  sud  de  Hcutte 
est  l'ermitage  iï  Ehrenberg , autrefois  si  re- 
nommé et  aujourd'hui  détruit. 

Le  défilé  d’ Ehru  ald , dans  la  vallée  de  la 
Loischarb. 

Le  défilé  de  Schamilz , dans  la  vallée  de 
l’isar,  au  sud  de  Mittenwald,  était  autrefois 
très-fort;  mais  les  fortifications  furent  démo- 
lies en  1806  par  les  Français  (en  !8«»5,  enga- 
gements entre  les  Tyroliens  et  les  Français; 
emporté  j/ar  les  Tyroliens  en  1800). 

Le  défilé  de  Luetasch , sur  l'Achcnbach,  à 
l’ouest  de  Scharnitz } couvre  le  territoire  de 
celle  ville. 

Le  défilé  de  Finstermunz,  k l’entrée  de 
i’Engadine;  le  poui  sur  l’inn  est  flanqué  de 
tours  fortifiées;  on  s’occupe  de  construire 
de  forts  retranchements  au  sud  de  Pfunds , 
pour  compléter  la  défense  de  ce  défilé. 

Glurns,  000  hab.,  sur  l’Adige,  dans  le  fer- 
tile Vinlschgau. 

III*  Cercle  du  PuHtertl.nl 

( Brunecken ). 

100,030  habitants;  4 villes,  5 bourgs,  27 1 vil- 
lages et  hameaux. 

1Iiu;!ir<jkf.k,  sur  la  Rienz;  1,000  habitants. 

Sterzing,  1,400  hab.,  sur  l’Eisack  et  au 
pied  du  Brenner  (le  12  avril  1809,  engage- 
ment dans  le  Sterzingcrmoos j. 

Brixen , 3,000  hab.,  au  confluent  de  la 
Rienz  et  de  l'Eisack.  Entre  Aichen  et  /;»* 
terau , on  a construit  récemment  de  trés- 
Torls  ouvrages  appelés  Fr  an  zens  [este.  Brixen 
a' un  gymnase,  une  école  de  théologie  et  un 
palais  épiscopal.  En  blockhaus  bâti  au  pied  du 
Jaufen  empêche  de  tourner  la  Franz ens [este 
par  Meran  et  la  vallée  de  Passeyer  (combat  le 
11  avril  1809;. 

Muhlbach , 620  hab.,  sur  la  Rienz,  mm 


loin  du  défilé  de  Muhlbach , dont  les  Fran- 
çais ont  fuit  sauter  les  ouvrages  en  1809. 

Lien z , 2,000  hab.,  au  confluent  de  l’Isel 
et  de  la  Dravc,  et  à l’entrée  du  Puslcrlhal; 
dans  le  voisinage  est  le  défilé  de  Licnz,  qui 
autrefois  était  également  fortifié. 

Windisch  - Matrey , 550  hab.,  dans  la 
vallée  de  I7.se/,  avec  un  château;  dans  la 
vallée  de  Tefferecken , grande  fabrication  de 
tapis. 

Le  château  de  Peutelstein,  autrefois  défilé 
fortifié  sur  la  slrada  d’Allemagna. 

■ V,  Cercle  fie  Botxen  ou  de 
IMdlge. 

107,072  liahilunls  ; 3 villes,  3 bourgs,  154 
villages  et  hameaux. 

Bot/.hs,  8.000  hab.,  au  confluent  du  Tafler 
et  de  l’Eisack,  a un  gymnase,  une  maison  de 
travail,  d’importantes  tanneries,  des  fabri- 
ques de  soie:  tient  quatre  grandes  foires,  et 
est  le  principal  entrepôt  du  transit  entre  l'I- 
talie et  l’Allemagne.  Dans  le  château  de. Siée- 
nt un</ Aron,  situé  nu  voisinage,  est  établi  un 
dépôt  de  poudre  (engagement  sur  l’Eisack  en 
avril  1809). 

hlausen , sur  l’Eisack,  avec  le  château  de 
Seben,  sur  le  mont  Sebon.  Dans  le  voisinage 
se  trouve  la  vallée  de  Grrden , longue  de 
22  kilométrés,  avec  3,500  hab.,  qui  s’occu- 
pent In  plupart  de  la  sculpture  d'ouvrages  en 
bois. 

Meran,  2,300  hab.,  dans  la  vallée  de 
Pnsseyer,  à l’embouchure  de  In  Passeyer 
dans  l’Adige,  a un  gymnase  et  des  fabriques 
de  tapis.  Dans  le  voisinage  se  voient  les 
ruines  de  l’ancien  château  fort  de  Tyrol  et 
le  nouveau  château  du  même  nom. 

X.  Cercle  «le  Trente* 

183,264  habitants;  I ville,  10  bourgs,  381 
villages  cl  hameaux. 

TRFNTr  (Trient),  12,900  hab.,  est  en 
Partie  entouré  d’un  vieux  mur  d’enceinte  et 
a 2 faubourgs  et  un  pont  de  bois  de  50  mètres 
de  longueur  sur  l'Adige.  Il  y a , en  outre,  un 
fort,  un  gymnase,  un  institut  Ihéoldgiqtie  et 
philosophique,  une  fabrique  impériale  de  ta- 
bac, des  filatures  de  soie  et  des  tanneries; 
Trente  fait  un  important  commerce,  et  tient 
annuellement  un  grand  marché  de  bestiaux. 

Cavaiese. , dans  le  Fleimserlhal  (val  de 
Fieme:,  avec  un  |mlais  épiscopal. 

Pergine  (Pergen),  avec  d’importantes  fa- 
briques de  soie. 
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VI*  Cercle  de  Roveredo. 

106,479  habitants;  4 villes,  1 bourg,  235 
villages  et  hameaux. 

* Roveredo,  7,600  hah.,  sur  le  Leno,  qui, 
non  loin  de  là,  se  jette  dans  l’Adige,  possède 
une  vieille  citadelle  qui  commande  la  vallée 
el  la  roule,  et  a des  fabriques  de  tabac  et 
de  cuirs,  beaucoup  de  filatures  de  soie  et  un 
gymnase  ( batailles  le  5 et  le  3 septembre 
1794). 

Calliano , sur  l’Adige  (combat  le  6 no- 
vembre 1796). 

Volano  (engagement  le  24  avril  1809). 

Riva,  2,000  hab.,  sur  le  lac  de  Carde,  avec 
une  vieille  citadelle  el  un  port,  Tait  un  grand 
commerce  de  grains. 

Avio,  2,000  hab.,  sur  l'Adige,  avec  des 
carrières  de  silex  pyrotnaque. 

Ala , 3,000  hab.,  sur  l’Adige,  a d'impor- 
tantes fabriques  de  velours. 


VII*  Cercle  de  Bregenz  ou 
Vorarlberg. 

4,070  kilom.  carrés,  96,173  habitants; 

3 villes,  5 bourgs,  227  villages  et  hameaux. 

Brecckz  (Brigance) , 2,500  hab.,  sur  le 
lac  de  Constance,  a des  fabriques  de  coton 
qui  ne  sont  pas  sans  importance,  et  fait  un  fort 
commerce  de  bois,  de  grains,  de  bestiaux  et 
de  produits  des  Alpes.  A 2 kilomètres  de  cette 
ville  est  le  défilé  du  même  nom , autrefois 
garni  de  forts  ouvrages. 

Dombirn,  2,600  liai».,  sur  la  Dorbirner- 
Acli , avec  des  filatures  de  coton. 

Hohencms  , 2,100  hab.  (engagement  le 
29  mai  1809). 

Feldkirch , 1,600  hab.,  sur  PHI,  a un 
gymnase  et  plusieurs  fabriques  (le  25  mars 
1 799,  défaite  des  Français  parles  Autrichiens). 

Bludenz  , 2,050  hab. , avec  un  château 
fort  et  des  filatures  de  coton. 


ROYAUME  D ILLYUIE. 


Orographie.  — Routes. 

Ce  royaume  , composé  de  la  Carinlhie  , de 
la  Carniole,  de  G»rrz,  du  Frioul , de  Trieste 
avec  son  territoire  el  du  littoral,  est  borné 
au  nord  par  la  Haute-Autriche  el  la  Styrie  ; à 
l*est , par  la  Styrie  et  la  Croatie  provinciale; 
a l'ouest,  par  le  Tyrol  et  le  gouvernement  de 
Venise;  au  sud.  par  la  mer  Adriatique,  qui 
y forme  deux  golfes,  celui  de  Trieste  et  le 
Quarnero,  séparés  par  la  presqu'île  d’Islrie. 
Le*.  Alpes  boriques  , Comiques  et  Julien- 
nes , séparées  par  la  Drave,  traversent  le 
royaume  de  l'ouest  à l’est,  en  formant  des 
vallées  tantôt  étroites , tantôt  larges  et  ou- 
vertes; tout  le  pays,  du  reste,  sauf  le  littoral 
bas  el  marécageux  au  delà  de  Flsonzo,  est  en- 
tièrement montagneux. 

ta  chaîne  méridionale  des  Alpes  boriques 
(chaîne  des  Tauern  ou  Alpes  de  Salzbourg) 
s'étend  du  Gross-Glockner , le  long  de  la 
frontière  de  la  Carinlhie  , du  Salzbourg  el  de 
la  Styrie  , et  sous  diverses  dénominations  spé- 
ciales , par  le  Spicgler-Kogel , jusqu'aux 
Stuh-Alpen , à l'est  de  Reichenfels,  où  elle 
se  bifurque  près  de  la  source  de  la  Lavant  et 
de  la  Kainach.  L’une  des  deux  branches,  les 
Stub-Alpen  et  tes  Klein- Alpen , se  prolonge 
dansVangle  saillant  que  la  Mut  forme  prés  de 
liruck;  elle  a de  4 à 6,000  pieds  de  hauteur , 
mais  elle  est  traversée  par  trois  chemin*  pra- 


ticables aux  voitures  légères,  et  qui  condui- 
sent de  la  vallée  centrale  de  la  Mur  dans  la 
vallée  supérieure.  L’autre  branche , moins 
élevée,  se  dirige  au  sud  par  les  Kor- Alpen, 
le  long  de  la  frontière  Est  (Styrie),  vers  Eibis- 
wald , s'abaisse  de  plus  en  plus  entre  la  Mur 
el  la  Drave , qui  coulent  à peu  de  distance 
l'une  de  l’autre  vers  leur  point  de  jonction  , 
el  s’aplanit  vers  la  Drave , h l’est  de  Lutlen- 
berg  et  de  Csakathurn . en  formant  cependant 
des  escarpements  assez  brusques  : les  revers 
occidentaux  de  celte  branche,  sur  la  vallée  de 
la  levant , ne  sont  ni  longs  ni  rudes. 

La  chaîne  des  Tauern . énorme  muraille 
de  rochers  inaccessibles , de  glaces  et  de  nei- 
ges , franchie  seulement  par  quelques  rares  el 
dangereux  chemins  de  somme  , tombe  , vers 
le  nord,  avec  beaucoup  de  crevasses  el  de  ra- 
vins, sur  le  Haul-Pinzgau , et  prolonge,  au 
sud,  ses  rameaux  plus  allongés  el  moins 
abrupts  jusque  sur  la  Drave , entre  les  cou- 
pures taillées  par  la  Moll  et  ta  Liser.  Vers  les 
sources  de  la  Liser  et  «le  la  Mur , la  crête  «les 
Tauern  perd  considérablement  de  sa  hauteur; 
elle  s’étend  du  Hochfeld , avec  une  hauteur 
«le  6 à 7,000  pieds  seulement  au  sud  de  Saint- 
Michael,  vers  la  dépression  de  Perchau  (Ber- 
gauf),  en  formant,  sous  les  dénominations  lo- 
cales de  Krewser-Alpen , Stang-Alpen  et 
Murauer-Alpcn  . des  massifs  «le  montagnes 
âpres  et  peu  praticables.  De  l’autre  côté  du 
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créneau  de  Perchau , la  chaîne  se  relève  à la 
hauteur  des  chaînes  Alpiquestt  remplit,  en 
reprenant  son  caractère  âpre  et  sauvage , la 
Basse-Styrie  , sur  la  rive  droite  de  la  Mur.  Le 
versant  septentrional  de  la  chaîne  principale, 
sur  la  vallée  de  la  Mur,  est  court , tranché  et 
rapide  ; le  revers  méridional  est  allongé  et 
beaucoup  moins  brusque  , mais  coupé  par  un 
grand  nombre  de  ravins  et  de  vallons , qui 
tous  s’ouvrent  sur  les  déni  vallées  transver- 
sales de  la  (Man  et  île  la  Gurk.  Dans  les  mon- 
tagnes subalpines  peu  élevées , qui  se  lient 
aux  Gradenecker-Alpen  entre  Spital  et  Kla- 
gcnliirt , se  trouvent  les  lacs  de  Millsledt , 
d'Ossiach  et  de  Werl.  Les  Mar-Alpen  et  les 
Sau-Alpen , entre  la  C.urk  et  la  Lavant,  se 
terminent  également,  vers  Vœlkcrmarkl , en 
montagnes  subalpines,  basses  et  cultivées. 

La  crête  supérieure  des  Alpes  Cantiques, 
rocheuse  et  sauvage,  forme,  comme  il  a été 
dit  au  royaume  de  Lombardie,  depuis  le  Mon- 
te- P opéra  jusqu  ’à  Tarvis.  la  berge  méridio- 
nale. haute  et  escarpée,  de  la  vallée  du  Gail 
qui  s’ouvre  à Villach  sur  celle  de  la  Drave, 
dont  elle  est  séparée  par  les  Villacher-Alpen; 
les  cimes  de  ces  dernières  atteignent  le  plus 
souvent  6,000  pieds  : au  Uobratsch  elles 
s’élèvent  jusqu’à  7,500  pieds.  De  Tarvis,  la 
crête  des  Alpes  Camiques  tourne  autour  du 
lac  Raibl,  et  gagne  le  Prédit,  qui  lient  d’une 
part  au  noeud  de  montagnes  du  Terglou , et 
de  l’autre,  prés  des  sources  de  la  Save,  au 
Wurzen-Berg.  A l’est  de  cette  dernière 
montagne,  la  crête  rocheuse,  séparant  In 
Drave  de  In  Save  gagne  |wir  le  Loibel . la 
Sleiner-Hochalp  sur  la  frontière  deStyrie, 
dont  le  sommet  culminant,  le  Sattelberg 
(10.000  pieds),  s’élève  bien  au-dessus  des 
montagnes  basses  de  l’une  et  de  l’autre  vallée. 
La  crête  principale,  suivant  la  frontière,  va 
des  sources  de  la  Sann,  sous  le  nom  de  monts 
Husra , jusqu’au  mont  Ursula,  ou  elle  se 
détourne  vers  le  Bacher-Gebirg  et  se  lie 
dans  la  Basse-Styrie,  en  perdant  son  carac- 
tère alpestre,  à la  chaîne  boisée  des  monts 
Warasdin , qui,  sous  de  nombreuses  déno- 
minations spéciales . s’étend  entre  la  Drave  et 
In  Save  jusqu’au  voisinage  de  Deokavar,  et  se 
rattache  aux  monts  Werdnik  par  des  collines 
peu  élevée.  I ne  branche  principale,  se  dé- 
tachant de  la  Sleiner-Hochalp , prés  des 
sources  de  la  Sann  et  de  la  Feislritz , s’étend, 
en  diminuant  successivement  de  hauteur, 
vers  Cilli,  par  les  A ’euthaler-Alpen  et  le 
mont  Trojana. 

Le  mont  Terglou,  vaste  nœud  central,  est 
le  point  de  départ  des  Alpes  Juliennes  ou 
Alpes  de  CarnioU , qui  ont  près  de  leur 
origine  leurs  seuls  glaciers  , dominés  par  les 
cimes  rocheuses  du  Velki-Triglav  (10,174 


pieds).  Depuis  cette  montagne , la  crête  prin- 
cipale , nue  et  rocheuse , tourne  autour  de  la 
Wochein  avec  une  hauteur  de  7,000  pieds 
environ  , et  se  dirige  nu  sud-est  vers  les  sour- 
ces de  l’Idria  et  du  Pœtland,  où  elle  sc  par- 
tage en  deux  branches.  Celle  de  l’ouest  borde 
le  nord  et  l’est  de  In  presqu’île  d’islrie,  et 
porte , à l’ouest  de  l^ovrana , le  Monte-Mag- 
giore , sommet  assez  élevé;  outre  cette 
chaîne  , la  presqu’île  esl  sillonnée  par  plu- 
sieurs séries  de  collines  formées  de  rochers 
calcaires  , comme  les  cèles  déchiquetées  qui 
offrent,  à l’ouest,  un  grand  nombre  de  ports 
et  de  points  de  débarquement,  et  où  Pola  pré- 
senterait de  grands  avantages  comme  point 
de  rassemblement  d’une  expédition  maritime 
La  branche  de  l’est,  conservant  mieux  la  forme 
de  chaîne,  gagne  le  Schneeberg  ( Seisnick ), 
à l’ouest  de  Laas,  et  s’y  bifurque  à son  tour; 
l’un  de  ses  rameaux  s’étend  par  Goltsehée  et 
Mœttling,  pour  se  perdre  vers  Szamobor,  sous 
le  nom  île  monts  l'scogues  [Uskoken-Ge- 
birg ),  eiilre  la  Save  et  la  Kulpa  ; l'autre, 
haut  de  4, <*00  pied*  environ,  court,  par  le 
Kissngak , parallèlement  à la  cèle  jusqu’à 
Zone  , et  se  lie  aux  Alpes  Dinarigues. 

La  crête  principale  des  Alpes  Juliennes 
tombe  sur  l lsonzo  et  Hdria  en  revers abrupti, 
tandis  qu’à  l'est,  vers  la  plaine  de  Hadmatins- 
dorf  et  de  Pœlland . elle  ne  s’abaisse  que  gra- 
duellement. Une  suite  de  hauteurs  peu  sail- 
lantes s'étend  depuis  les  sources  de  la  Lai- 
bach  , entre  la  Save  et  la  Gurk , par  Weixel- 
bourg  . vers  Nassenfuss,  et  porte  scs  rameaux 
orientaux,  près  de  Ralschach  et  de  Gurkfold, 
jusqu’au  bord  de  la  Save.  Le  Wocheiner- 
Gebirg , qui  entoure  les  vallées  d’Idrin . et 
les  hauteurs  du  Birnbaumer-Wald . qui 
s’étend  entre  Idria  et  Adelsberg.  sont  très- 
âpres  ; leurs  rampes , sur  l'lson/o , la  vallée 
de  la  Wïppach  et  le  golfe  de  Trieste , sont 
trés-roldes . difficiles  à gravir , stériles  faute 
d’eau,  pénibles  k parcourir  et  presque  impra- 
ticables pour  les  chevaux.  Quant  aux  voilures, 
elles  ne  peuvent  marcher  que  par  les  roules 
frayées  qui  vont  en  Italie  ou  sur  le  littoral , et 
forment  des  défilés  considérables  ; mais  des 
obstacles  naturels  les  mettent  souvent  hors 
d’usage.  Les  revers  orientaux . entre  la  Save, 
la  Gurk  et  In  Kulpa  . sont  plus  praticables. 
Le  long  des  montagnes  s’élèvent  des  cordons 
de  roches  calcaires,  qui  s’étendent  souvent 
parallèlement  les  une*  aux  autres  et  enfer- 
ment de  petites  plaines  fertiles.  De  grandes 
cavernes . des  canaux  d’écoulement  souter- 
rains, des  lacs  situés  sur  des  hauteurs,  for- 
ment le  caractère  spécial  de  celte  chaîne  , où 
l'on  ne  rencontre  que  de  petits  groupes  de 
forêts  et  où . à l'est  de  Fiume , surgissent 
de  hautes  cimes  isolées,  et  d’où  partent,  en 
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Croatie,  des  crêtes  escarpées  qui  se  dirigent 
au  nord-est,  vers  la  kulpa. 

Les  routes  principales  qui  conduisent  de  la 
vallée  de  la  Drave  en  Italie  et  sur  le  littoral, 
à travers  les  Alpes  Juliennes  , sont  : 

1"  La  chaussée  de  Villach,  par  Kiegersdorf, 
le  Gail-Tiutl , Arnoldstein . Tarvis . la  vallée 
rocheuse  de  la  Fella , les  défilés  de  Malbor- 
gheltoelde  Pantafel,  la  Chiusa-Venela,  gar- 
nie de  fortifications,  et  üÿpedaletio,  à Co- 
dtoipo,  etc. 

: 2 " De  Tarvis,  sur  la  route  précédente  , par 
le  Predil , l’étroite  vallée  de  l’Isouzo , la 
Chiusa-di-Pless  et  Karfreid  à Oœrz  , et  de  là, 
soit  à Codro'ipo  par  Palnia,  soit  par  Duino  à 
Trieste,  d’où  l'on  se  rend  par  Lfppa  à Fiume, 
ou  par  Pinguenle  et  Pisino  à Vola.  De  cette 
dernière  route  parlent  plusieurs  embranche- 
ments qui  établissent  la  communication  entre 
Trieste  et  les  principaux  ports  de  la  cdte  occi- 
dentale. 

ôu  l*i  chaussée  de  Klagenftirt  à Kirschen- 
llieuer,  à krainbourg  par  le  I>oibcl , à Lai- 
bach  par  In  vallée  de  la  Save , et  par  le 
Biruhnumer-Wald  à Adelsbcrg,  d'où  elle  va, 
par  Sagurieet  Lippa,  a Fiume , ou  bien  par 
Prownld  et  Oplchina,  à Trieste,  ou  bien  par 
Prewald  et  lleidensclinfl,  à Gcrrz.  Cette  route 
communique  avec  celle  «le  Villach  par  la  roule 
qui  de  Riegersdorf  ou  «le  Tarvis  conduit  à 
Wurzen.  Assling  et  Krainbourg , où  vient 
égahmient  aboutir  une  roule  de  Vcelker - 
markt,  par  Wimlisch-Kappel,  traversant  la 
crête  principale  entre  le  Loibcl  elle  Satlelberg. 
La  route  du  Jynitiel  ne  peut  être  suivie  par  des 
voilures  à 4 chevaux,  à cause  de  ses  coudes 
nombreux  et  brusque;  dans  les  cercles  d’A- 
delshcrg  et  «le  Senosetsch,  de  grands  amas  de 
neige  obstruent  souvent  le  passage  sur  la  roule 
de  Trieste  ; la  roule  de  Sessana  par  le  mont 
Oplchina  est  fréquemment  endommagée  par 
les  eaux  pluxinles,  et  les  boras  violentes  la 
rendent  lrés-«lnngereuse  pour  les  voyageurs. 

4®  ta  chaussée  de  Marbourg,  par  Win- 
«lisii-Feistrilz  et  les  monts  Hacher,  à CiU%, 
ou  vient  aboutir  une  route  de  Pcttau  par 
Rohitsch;  de  Cilli,  la  route  continue,  par 
AUrltnig  , le  Trojnna  et  le  pied  des  Alpes  de 
Neu tlial,  jusqu’à  Ijiibach. 

5°  La  graixle  roule  de  Warasdin , par  le 
mont  Kresezicza,  et  celle  de  Kopreinicz,  pal- 
ier monts  kalniker,  se  réunissant  a Agram, 
d'où  la  route  xa  par  Caris  lad  l,  Szevcrin  sur  la 
kulpa  , Briuler-Moravicza  , le  niotil  Vilorich, 
Mesla-Vodicza,  le  mont  Kameniak,  Fiume, 
puis,  en  partie  construite,  par  Caslua  et  Vra- 
gna , aboutir  à Pisino , au  centre  de  ITslrie. 

Toutes  ces  routes  parlent  de  la  gramle  route 
«pii  longe  la  Drave  , et  conduit  du  Vusltrlhal 
â Villach,  klagenfurl,  Ycelkerniarkt , Mar- 


bourg , Pettau  , Warasdin  et  Kopreinicz , et 
de  là  a Semlin. 

Les  mutes  de  Marbourg  et  de  II  arasdin 
communiquent  encore  par  les  deux  bonnes 
roules  transversales  suivantes  : 

1°  1 a route  de  Windisch  - Feistritz  à 
tandsberg , Raun  et  le  long  de  la  Save,  et 
Agram. 

2°  La  chaussée  de  Laibach  â Weixel bourg. 
Treflen  et  Xeustedtel,  d’où  elle  gagne  Raun 
par  la  vallée  de  la  Gurk , ou  Carlstadt  par 
Mreltling.  De  cette  mute  part,  non  loin  de 
taibach,  une  mule  qui  va,  par  Auersperg  cl 
Rcifnitz , â Gottscheen , et  de  là , par  Tscher- 
nembl,  à Mtrttling , ou  bien,  par  Graflin- 
den,  â Szeverin. 

Hydrographie. 

Le  cours  d’eau  le  plus  considérable  de  l’U- 
lyrie  est  la  Drave  ( Drau ) déjà  décrite  au  Ty- 
rol.  Elle  traverse  laCarinthie.  Les  principaux 
points  de  passage,  jusqu’à  l’entrée  de  la 
Drave  en  Hongrie,  sont  à Sachsen bourg , â 
Villach,  à Roseck  , à llollenbourg,  à V«rlker- 
markt  et  à Marbourg,  où  on  trouve  aussi  des 
ponts.  Les  principaux  atlluenls  de  cette  ri- 
vière, en  lllyrie , sont,  à gauche  : la  Mœhl , 
torrent  de  mtmlagnc  qui  prend  sa  source  mi 
nord  de  Heiligen-Blut  au  pied  des  Tauern , 
coule  avec  plusieurs  détours  dans  une  vallée 
étroite,  baigne  Obcr-Villach  . et  se  jette  dans 
la  Drave  à Sachsen  bourg  ; la  User,  qui  s’y 
jette  à Spilnl;  les  eaux  «les  lacs  «le  Millstedl 
et  d Ossiach  . qui  s’y  rendent  au-dessous  «l«* 
Villach  ; la  Gurk , qui  prend  son  origine  près 
de  Winkel , coule  jusqu’à  Gurk  dans  une 
vallée  étroite  et  qui  s'ouvre  ensuite  davantage, 
vers  Slrassbourg  et  Zwischenwæsscrn  où  elle 
se  détourne  au  sud,  se  grossit  des  eaux  d'une 
foule  de  ruisseaux  de  montagne,  reçoit  le 
Glan  avec  le  Wimitz  et  les  eaux  du  H erter- 
See , et  se  jette  dans  la  Drave  à l’est  «le  Gra- 
fcnsiein  ; la  Lavant , qui  jaillit  aux  Mar-AI- 
pen,  prés  de  Reichenfels,  baigne  Wolfsherg  et 
S.-Andræ,  et  entre  dans  la  Drave  à Lava- 
mund.  A droite,  la  Drave  reçoit  la  Gail , 
«pii  prend  sa  source  non  l«ûn  «le  Tilliach  en 
Tyrol,  «lesceml  par  une  vallée  étroite  jusqu’à 
llermago  , où  les  berges  s’écartent  davantage, 
et  se  termine  à Marin-Gnil.  Cette  rivière  est 
le  plus  grand  des  affluents  de  la  Drave ; elle 
atteint  une  largeur  de  prés  de  3‘2  mètres. 

La  Save  (Sau)  découle  d’un  petit  lac  au 
pied  du  Wnrzcnberg,  traverse  la  Carniole, 
touche  le  bord  méridional  de  la  Slyrie,  entre 
en  Ihmgrir  au  confluent  du  Sailelhach,  forme, 
à partir  de  Jasenovacz,  la  frontière  du  côté 
«le  la  Bosnie  turque , et  se  jette  dans  le  Da- 
nube entre  Semlin  et  Belgrade.  Jusqu’à  Gurk- 
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Mil  cl  à llanu  , la  vallée  île  la  Sai:e  est  tros- 
encnissée  par  les  montagnes  subalpines  de  la 
chaîne  Julienne  et  Cnrnicpic;  plus  loin  elle 
s'élargit  davantage  el  n'est  plus  bordée  eu 
Hongrie  que  sur  quelques  points  de  la  rive 
droite,  à Pctrinia.  au  confluent  de  la  Kulpa 
el  de  la  Ver  bas , par  les  rameaux  des  monta- 
gnes Bosniaques.  Partout  ailleurs  ses  rives 
sont  basses  el  plates  ; çà  et  là  elles  devien-  1 
neuf  même  trés-marécageuses.  Passé  Sfhila-  ' 
jevo,  elles  sont  bordées  de  forêts  épaisses,  et 
après  le  confluent  de  l’ Urina,  elles  devien- 
nent complètement  impraticables.  I,a  rive 
droite  commande  la  rive  gauche. 

Au-dessous  de  Laihach  la  Save  a 52  mètres 
de  large  ; près  de  la  frontière  de  Hongrie.  97 
mètres;  au  confluent  de  l 'Unna,  195  métrés; 
passé  Gradiska,  200  à 510  métrés  ; près  de  son 
embouchure , plus  de  052  mètres , sur  une 
profondeur  de  lm,85  à 5"', 20.  Les  longues 
pluies  la  font  déborder  nu  printemps  et  en 
automne , et  elle  atteint  alors  une  largeur  de 
2.500  à 5,500  mètres.  ICI  le  devient  naviga- 
ble à Laihach  pour  de  petits  bateaux  ; à 
Kann , pour  des  bateaux  de  150  tonneaux; 
passé  cette  ville , ou  ne  peut  pins  la  franchir 
sans  pont.  Les  principaux  passages  de  la  Save, 
en  III) rie , se  trouvent  à Gœrlschacb , à l'em- 
bouchure du  Zeyer,  et  à Tschernulsch  , où  a 
élè  bâti  un  beau  pont  de  pierre.  Ses  nllluenls 
principaux  en  Myrte  sont  , à gauche  : la 
Fei$tritz , qui  vient  du  Satlclüerg,  par  Steiu  ; 
à droite  : le  Badolna , la  Wocheiner-Save , 
le  Zeyer  grossi  par  le  Pœlland , la  Laibach 
et  la  Gurk  qui  vient  du  voisinage  de  Weixel- 
bourg,  par  Seisenberg,  coule  depuis  Neu- 
stedll  dans  une  vallée  assez  large  et  se  jette 
dans  la  Sareen  face  de  Kann. 

La  Kulpa  ne  fait  que  toucher  la  frontière 
méridionale  du  côté  de  la  Croatie.  Parmi  les 
cours  d’eau  du  littoral  de  l’Istrie  , nous  cite- 
rons la  Drayoyna  , le  Quieto , sujet  à de  fré- 
quents débordements,  el  VArsa. 

L'isonzo  prend  sa  source  au  Terglou;  jus- 
qu'à Salrano  il  est  encaissé  entre  de  hautes 
masses  de  rochers , cl  jusqu’à  ('anale  on 
peut  sur  plusieurs  points  le  passer  à gué  ; mais 
de  cet  endroit  jusqu'à  son  embouchure  dans 
le  golfe  de  Trieste , il  a une  profondeur  de  2 
mètres.  Si  rive  gauche  commande  presque 
partout  sa  rive  droite.  Il  reçoit  Vldria,  In 
Wippach , Ylndrio,  les  torrents  italiens  de 
A ’atissane  cl  de  Torre;  au-dessous  de  Gra- 
diska, il  a déjà  une  largeur  de  05  métrés,  el 
plus  bas  il  dépasse  125  mètres;  ce  n’esl  (pie 
prés  de  son  embouchure  qu’il  devient  navi- 
gable. 

L'isonzo,  In  Drave  et  la  Save  forment  de 
bonnes  lignes  défensives  contre  une  invasion 
du  côté  de  l’Italie,  l’aile  droite  étant  couverte 
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par  la  haute  chaîne  des  monts  Taiirrn,  par 
Villach  el  par  les  défilés  «le  Snchscn bourg  , de, 
lleroiagor,  de  Ta  r vis  el  de  Wurzen  , suscep- 
tibles d’élre  fortifiés.  Les  vallées  de  ces  ri- 
vières . de  même  que  les  montagnes  qui  les 
séparent,  les  nombreuses  gorges  et  les  étroites 
vallées  secondaires  dont  ces  chaînes  sont  fouil- 
lées, forment  des  obstacles  naturels  très-con- 
sidérables , el  oITrcnt  tous  les  avantages  de  la 
guerre  «le  montagnes. 

Culture».  — Aclniiniftl  ration. 

La  fertilité  el  le  climat  de  nilyrie  varient 
considérablement , suivant  les  diverses  ré- 
gions. Dans  celle  des  hautes  montagnes , les 
Alpes  sont  en  partie  rouvertes  de  neiges 
éternelles  ; dans  celles  de  la  plaine  et  surtout 
do  littoral , ou  voit  au  contraire  prospérer 
la  vigne,  l’olivier  et  les  fruits  du  midi. 

Ui  superficie  des  terres  cultivées,  en  tout 
2,129.928  joch  ( 1 joch  = 57»™, 5545  )f 
comprend  655,469  joch  de  terres  arables, 
24,207  joch  de  jardins,  34,364  joch  de  vi- 
gnobles, 561 ,651  joch  de  prairies,  el  856,254 
joch  de  pâturages.  Les  forêts  couvrent  une 
superficie  de  1,359,461  joch ; celles  d lslrie 
fournissent  de  beaux  bois  de  construction  pour 
la  marine. 

Ia\  récolle  des  céréales  s’élève  à 2,583,000 
hectolitres  environ,  el  celle  du  vin  à 448,900 
hectolitres. 

Les  bestiaux  comprennent  47,500  chevaux, 
378,500  bêles  à cornes,  539,300  moutons. 
Dans  la  Haulc-Carinthic , particulièrement 
dans  la  vallée  du  Gail,  on  élève  d’excellents 
chevaux. 

Les  exploitations  métallurgiques  consti- 
tuent la  plus  grande  richesse  de  la  Carin- 
thie,  qui  possède  les  mines  les  plus  riches 
de  t’empire.  Elles  fournissent  28,336,000  ki- 
logrammes de  fer,  2,770,000  kilogrammes 
de  plomb,  un  peu  de  cuivre,  el  9*2, 400  kilo- 
grammes de  mercure  tiré  des  mines  d’idria. 

I,a  superficie  du  royaume  d'Illyric  est  de 
28,582  kilomètres  carrés.  Ln  population,  de 
1 ,039,175  âmes  en  4822,  était  de  1.1  47,896 
âmes  en  1827;  de  1,1  45.445  Ames  seulement 
en  1851,  suivant  Malchus,  et  de  1.195.477 
âmes  en  1835;  actuellement  on  peut  l’éva- 
luer à 1,200.000  habitants,  répartis  en  53 
villes.  56  bourgs,  6.871  villages  et  hameaux. 

Pour  l’administration  civile,  nilyrie  est 
divisée  en  deux  gouvernements,  celui  de  JLüt- 
bach,  comprenant  In  Carinlhie  et  la  majeure 
partie  île  la  Cnrninle,  el  celui  de  Trieste  ou 
du  Littoral , comprenant  le  territoire  de 
Trieste,  le  Kriouf  autrichien,  les  districts  de 
Monfaleone,  de  Gardo  et  de  Porto-Grunrn, 
une  partie  de  la  Carniote  el  quelques  Iles  du 
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Quarnero.  Le  gouvcrnenicnl  île  Laibaeh  se 
subdivise  en  5 cercles  ; celui  de  Trieste 
en  2 cercles , à part  le  district  de  la  ville  : 
l'autorité  judiciaire  supérieure  est  la  cour 


criminelle  et  d'appel  de  Klagcnfurl. 

Pour  l'administration  militaire.  Ililyricest 
placée  sous  le  commandement  général  de 
Grœtz. 


TOPOGRAPHIE. 


KOl  VERXEnEST  UE  LAIUU1I. 


Ce  gouvernement  forme  5 cercles;  il  a 17,959  kilomètres  carrés  et  environ  750,000  hab.; 
‘25  villes,  42  bourgs,  5,977  villages  et  hameaux. 


1.  Cercle  île  %'lllReli  ou  cle  In 
Jlaute-C’arin  tlile. 

Environ  130,000  habitants. 

Vii.ï.ach  (Belak),  4,700  hab.,  au  con- 
fluent «lu  ('.ail  et  de  la  Drave,  sur  laquelle 
passe  un  pont  de  pierre,  est  le  principal  en- 
trepôt de  plomb,  de  fer  et  d'acier;  il  s’y  fait  un 
important  commerce  de  transit  avec  l'Alle- 
magne et  l'Italie. 

Bleiberg,  4.000  hab.,  nu  pied  du  Hlel- 
berg,  avec  les  grandes  mines  de  plomb  pour 
l’armée,  occupant  plus  de  1.000  ouvriers,  ci 
produisant  chaque  année  20,000  quintaux 
métriques  de  plomb,  et  environ  750  de  ca- 
lamine. 

Tarris,  1,250  hab.  engagement  le  17  mai 
1800). 

Malborghelio,  délilé  sur  la  Fella  (emporté 
par  les  Français,  le  17  mai  1809). 

Pontaffel , 1,400  h.,  défilé  sur  la  Fella,  en 
face  de  Ponteba. 

Spital,  avec  un  clnUeau,  à.i’cmbourhurc 
de  la  Liser  dans  In  Drave;  dans  le  voisinage 
se  trouve  le  délilé  de  Sachsenbourg,  et  dans 
In  vallée  du  Guil  celui  de  Hermagor. 

Ossiach,  sur  le  lac  du  même  nom,  autre- 
fois célèbre  abbaye  de  bénédictins,  possède 
maintenant  un  haras  militaire  impérial. 

II.  Cerele  de  lilugenfnrt 
ou  île*  In  Basse  - l’nriitilile. 

Environ  175,000  habitants. 

Ki.AORNHisr  ( Z élan?. ),  12,000  hab.,  est  sur 
la  Clan  et  réuni  au  lac  Werter  par  un  canal 
qui  sort  du  lac  près  du  château  de  Loretto  ; 
cette  ville  est  la  capitale  de  la  C’arinthic  ; 
elle  a un  lycée,  un  gymnase,  une  école  nor- 
male, une  admini'dratiuii  supérieure  des  mi- 
nes, des  fabriques  de  soie,  de  draps,  de  cé- 
rusc,  cl  fait  un  très-important  commerce  de 
transit. 


Victring,  ancienne  abbaye,  où  est  main- 
tenant établie  la  fabrique  renommée  de  draps 
lins  de  Moreau. 

S.-Feif  , 1,000  hab.,  sur  la  Clan,  a des 
forges  de  fer  et  des  fabriques  de  céruso. 

Strasbourg,  700  hab.,  sur  la  Gurk,  avec 
une  vieille  forteresse  bâtie  sur  un  rocher. 

Haut  et  Bas- Fer! urb,  3,000  bah.,  a une 
grande  manufacture  d’armes,  où  l’on  peut  fa- 
briquer chaque  année  jusqu’à  30,000  fu- 
sils. 5.000  carabines,  0,000  paires  île  pis- 
tolets et  25,000  bnlonettes. 

Vœlkermarkt , 1.000  hab..  sur  la  Drave, 
tient  de  grands  marchés  de  bestiaux. 

Saint- André,  7,000  hab.,  sur  la  Lavant, 
avec  une  abbaye  do  bénédictins. 

Prés  du  village  de  Ha  ppc  l est  la  mine  de 
mercure  de  Neu-ldria  : à Huttenbery,  il  y 
a de  très-abondantes  mines  «le  fer  ; prés  «le 
Gutating,  des  mines  de  houille. 

III.  Cercle  île  linilinrli  ou  de 
la  llniite-Cnrnlole. 

Environ  105,000  habitants. 

Lairacr  (Lublana),  12,000  hab.,  avec  8 
faubourgs,  sur  les  deux  rives  de  la  taiharh, 
qui  est  navigable  en  ce!  endroit,  et  traversée 
par  4 ponts,  et  nu  pied  du  Schlossberg  sur  le- 
quel est  une  vieille  citadelle  qui  sert  mainte- 
nant île  maison  de  détention.  C’est  le  siège 
du  gouvernement  provincial  el  d’un  cummau- 
dement  militaire.  Laibach  possède  un  lycée, 
un  gymnase  académique,  une  école  normale, 
un  grand  hôpital,  el  fait  un  important  com- 
merce de  transit  avec  Trieste  et  Fiume.  Y 
2 kilomètres  de  ta  ville,  auprès  de  Tscher — 
nutsch,  il  y a sur  la  Save  un  pont  de  pierre 
de  180  mètres  de  long. 

Krainbourg  sur  la  Save,  1,700  hab.,  a 
un  château  et  un  pont  sur  la  rivière. 

Feistritz,  sur  la  Wocheiner-Save,  avec  des 
mines  de  fer,  des  forges  el  des  fabriques  de 
clous. 
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Bischoflaak  (Shkofialoka),  1,600  hab., 
Taii  un  Tort  commerce  «le  toile,  île  til  eide  che- 
vaux. 

A eumarktl  ( Trrschezh ),  sur  le  pclil  ruis- 
seau de  la  Moscbniza , avec  1,400  bab.  qui 
s'occupent  principalement  de  la  fabrication  de 
marchandises  d'acier  cl  de  fer,  et  font  un  im- 
portant commerce  de  laine,  de  toile  et  de  cuir. 

ÏV#  Cercle  de  .'leiiatieiltel  ou 
de  la  Ila»*e-Fariiftole. 

Environ  100,000  habitants. 

Nvi;st*i»tel,  1,700  hab..  sur  la  Gurk,  avec 
un  gymnase. 

Mœltling,  1 ,000 hnh. , non  loin  de  InKulpa, 
était  autrefois  le  chef-lieu  de  In  Marche  «in- 
dique. 

Goltsche  ( Hotzscheric ),  chef-lieu  du  du- 
ché du  même  nom. 


Weixelbourg , avec  de  grandes  fabriques 
d'acier  et  des  filatures  de  laine. 

V.  Cercle  d'Adelolierç  ou  de 
la  Fariiiole-Intérleure. 

Environ  00,000  habitants. 

Adelshrg,  1,500  hab.,  situé  au  pied  d’une 
muraille  de  rochers  élevés. 

Idria,  5,000  hab.,  possède  des  mines  de 
mercure,  produisant  annuellement  de  200  à 
250,000  kilogr.  ; ce  sont  les  plus  riches  de 
l'Europe,  après  celles  d’AIrnaden  en  Espagne. 

Wippach,  sur  la  Wippnch,  avec  1,000 
hab.  et  un  château.  Dans  le  voisinage , à Fa- 
schine,  se  trouvent  des  forges  de  fer  et  de 
cuivre. 

Lueg  ou  Predjana,  château  bâti  sur  un 
rocher,  au  pied  du  mont  Nanos. 


UOIVIItMlIFM  II  K TRIESTE, 


Ce  gouvernement  forme  le  district  de  Trieste  et  2 cercles;  il  a 10,640  kilomètres  carrés  et 
450,000  habitants;  50  villes,  14  bourgs,  891  villages  et  hameaux. 


I.  District  municipal  de 
Tri  ente. 

Trifate,  sur  le  golfe  du  même  nom  et  au 
penchant  d’une  montagne,  ville  de  50,000 
âmes,  siège  du  gouvernement  du  littoral,  d’une 
direelion  sanitaire  el  d’un  commandement  mili- 
taire, est  défendue  parunccitadelle;  le  port,  ou 
peuvent  entrer  maintenant  les  plus  gros  navi- 
res »le  guerre,  esl  protégé  par  le  mêle  de  Santa-  ! 
Theresia  el  par  plusieurs  batteries.  Trieste  a | 
deux  grands  hôpitaux  civils,  un  hêpital  ini-  j 
lilaire,  une  école  tir  mathématiques  el  de  na- 
vigation, une  maison  de  force  el  de  travail, 
un  chantier  de  construction,  de  nombreuses  fa- 
briques, de  grands  ateliers  de  rorrierie  et  «les 
forges  d’ancres.  Son  port  franc  en  fait  la  plus 
importante  ville  de  la  monarchie  pour  le  com- 
merce maritime,  qui  est  surtout  actif  avec  le 
Levant. 

A Lipjjiza  et  a Prœstranegg  i!  y a des 
haras  impériaux;  à Servola,  des  salines. 

II.  Cercle  «le  U«er*  ou  an- 
elcn  Fri» ni. 

Environ  180,000  habitants. 

Gueux,  ville  de  9.000  Ames,  entourée  de 
mursel  située  surl’Isonzo;  siège  d’un  archevê- 
que, possède  une  école  de  théologie  et  de  philo- 


sophie, un  gymnase  académique,  une  caserne, 
des  fabriques  «le  cuirs,  de  toiles  et  de  soie. 

Gradiska,  1,000  hab.,  ville  forte  sur  IT- 
sonzo.  Le  château  sert  de  maison  péniten- 
tiaire (attaqué  en  vain  parles  Français  le  19 
mars  1797). 

Flitsch,  sur  l'isonzo,  entre  d’Apres  monta- 
gnes où  se  trouve,  dans  le  voisinage,  le  défilé 
«le  hletsch  fie  17  mai  1809,  les  Français  em- 
portent le  Prédit). 

Monfalcone.  1,200  Ames,  tout  prés  de  la 
mer,  avec  le  petit  port  de  Porto-Rosika. 

III.  Ferrie  «Flalrie. 

Environ  210,000  habitants. 

MiTTRRBotrnu  (Pis» no),  a 1,000  âmes  el  un 
vieux  château. 

Capo-d'l stria,  5,|O0âmes,  sur  une  Ile  ro- 
cheuse prés  «lu  golfe  «le  Trieste  ; le  port  esl 
défendu  par  une  citadelle  ; il  y a un  gymnase 
et  une  maison  «le  correction. 

Montana,  1,000  hab.,  non  loin  duQtiielo. 
Dans  le  voisinage,  la  forêt  impériale  île  Mon- 
tana qui  fournil  les  plus  beaux  bois  de  cons- 
truction pour  la  marine. 

Pirano,  6,300  Ames,  sur  une  pointe  de 
terre  prés  du  golfe  «le  Trieste,  avec  le  bon 
p«»rl  de  Portodellc-Rose.  Dans  le  voisinage 
sc  trouvent  les  marais  salants  les  plus  consi  - 
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dérables  de  flslrie,  produisant  annuellement 
près  de  15,000,000  de  kilogrammes.  Stir  la 
Punta-della- Marcha  es!  situé  le  village  de 
Salcore  avec  un  beau  phare  de  100  pieds  de 
haut. 

lloviyno , avec  1 ,000  Aines  et  deui  bons 
ports . est  situé  sur  une  presqu'île  rocheuse 
et  fait  un  grand  commerce  de  poisson  salé.  ! 

Parenzo,  ville  forte,  sur  une  presqu'île,  ; 
avec  2,200  Ames  et  un  port. 

Uiynano,  (>,500  Ames,  la  ville  la  plus  peu- 
plée de  la  péninsule. 

P nia,  avec  I .IKK)  Ames,  un  mur  d'enceinte,  : 
une  citadelle  et  un  port  vaste  cl  sûr.  défendu  j 
par  des  batteries. 


Citlanuva,  avec  830  hab.  et  un  très-beau 
port. 

ifarano,  a ver  un  petit  rliAIrnu  fort,  dans 
les  lagunes  de  Grado.  entre  l'Isonzo  et  l’ Al— 
lis -Ton  ente. 

A ce  cercle  np|»arliriincnl  les  Iles  Quarnero, 
V eglia,  Cherso,Ossero  et  quelques  autres  pe- 
tits ruchers,  formant  une  superficie  totale  de 
550  kilomètres  carrés  et  35,000  habitants  en- 
viron ; villes  : Vtglia,  1,200  hab.  et  un  port; 
V'erbenico , 550  Aines  et  un  château  fort; 
Cherso,  3, 100  hab.:  Ossero , 2,500  hab.; 
Lussin- Piccolo,  5,500  hab.;  Lussin-Gran- 
de,  2,200  hab.;  toutes  avec  des  ports. 


DUCHE  DE  STVIUE. 

( STKVERM AHK. ) 


Orographie.  — Itmiteft. 

Le  duché  de  Styrie  est  borné  nu  nord  par 
I archidiiché  d’Autriche,  ii  l'est  |>ar  la  lion-  | 
grie,  au  sud  par  I Ittyrie,  à l'ouest  par  ce  der- 
nier royaume  et  la  (faute-Autriche. 

I.a  branche  centrale  des  Alpes  N uriques, 
les  Alpes  Sltjricnnes,  qui,  entre  l'Etins,  In 
Sal/a,  la  Mur  cl  la  Mur/,  s'étendent  vers  les 
frontières  de  l'Autriche,  où  elles  sc  divisoul 
en  plusieurs  rameaux  au  Scemmering,  cou- 
vrent la  partie  nord  el  ouest  du  duché,  sur  Ja 
gauche  de  la  Mur.  Dans  In  Hautc-Styrie,  ce 
sont  des  montagnes  de  premier  ordre  et  d'une 
nature  tellement  sauvage  qu'on  ne  peut,  en 
dehors  des  grandes  lignes  de  communication, 
les  fraiichirque  péniblement  el  pur  des  sentiers 
difficiles.  Sur  In  droite  do  la  Mur,  jusque  vers 
la  Drave,  s’étendent  les  derniers  revers  des 
motifs  Tauern,  décrits  avec  flllyrie,  les 
Slub-Alpen  el  les  hor-Alpcn,  qui  ne  for- 
ment plus  qu’une  chaîne  de  second  ordre, 
bien  que  liante,  dans  laquelle  s'ouvrent  çà  el 
là  de  spacieuses  vallées.  Il  en  r>l  de  même 
des  montagnes  situées  entre  la  Drave,  le 
Sann  et  la  Save  , le  ïlaçhcr-Gebirg  et  les 
rameaux  des  monts  Jluswa  el  des  Alpes  de 
Neuthal  qui  font  partie  des  Alpes  Carniyues. 

lui  chaîne  supérieure  des  Alpes  Slyricnnes, 
qui  se  détache  des  monts  Tauern  dans  l’an- 
gle sud-est  du  Snlzhourg,  prés  des  sources  de 
la  Mur,  court  d'abord,  sous  le  nom  de  llad- 
sted  ter -Tauern , par  la  Ilirschtvand , au 
lioch-Gtdliug  ; de  là,  prenant  le  nom  de 
Rotlenmanncr-Tauern,e\\e  se  dirige,  par  le 
Jlolh-Eck,  le  Schan-Eck  et  le  Plach-Kogel , 


vers  la  Hochthaler-Alp,  mi,  après  avoir  fait 
un  léger  détour  au  nord,  elle  reprend  la  di- 
rection de  l'est,  passe  entre  Kiscn.vne  el  Vor- 
deruherg,  par  la  Griesvmuer  el  le  lluch- 
Schicab  el  gagne  la  Hoch-Alp;  île  celle 
montagne  cnliit,  elle  se  dirige,  par  la  gnuelie 
de  la  Salza  el  par  le  I ’eitscher,  vers  les  Alpes 
deZell;  puis,  «lu  mont  Premeck , le  long 
de  la  frontière  austro  - styrienne , vers  le 
Sœmmcring. 

I.a  crête  étroite  de  ces  chaînes  s'allonge  pres- 
que à égale  distance  de  l'Enns eide  la  Mur,  de  la 
Sal/n  cl  de  la  Mur/,  dont  elle  reste  éloignée  de 
22  kilomètres  environ.  Des  deux  cillé»,  elle 
tombe  très-escarpée  sur  les  montagnes  subal- 
pines, couvertes  de  bois,  qui,  du  cdlé  de  la 
Mur,  forment  la  berge  septentrionale  du 
l.ungau.  Prés  de  cette  rivière  plusieurs  chaî- 
nes de  montagnes  s'étendent  suivant  le  sens 
longitudinal  de  sa  vallée,  qu'elles  rétrécissent 
considérablement  depuis  SI  Michael  jusqu'à 
Zcyring,  avec  les  revers  septentrionaux  des 
Âiuraver-Alpen.  Du  rdté  de  la  Murz,  les  re- 
vers sont  moins  escarpés. 

A l’esl  du  Hoch-GolUng , qui  alteinl  une 
hauteur  de  9,789  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  la  chaîne  principale  est  découpée 
par  une  dépression  profonde  au  Hcesstein, 
entre  les  Szœlker-Alpcn  et  les  Hochlhaier - 
Alpen.  Entre  ces  dernières  et  les  Ad  monter  • 
Tauern,  qui  s’élèvent  à 7, (KM)  pieds  de  hau- 
teur, elle  est  une  seconde  fois  découpée  pro- 
fondément, dans  toute  sa  largeur,  par  le 
lîoltenmauncr -Thaï  cl  le  Mnulern-Thal,  qui 
court  du  nord-ouest  au  sud-est,  et  ce  n’est 
que  plus  loiu  qu’elle  descend  au-dessous  du 
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niveau  des  montagnes  du  premier  ordre,  les 
montagnes  voisines  de  Yordcrnbcrg  et  d’Ei- 
semerz  n’ayant  pas  nu  delà  de  4,500  pieds, 
et  VÆrz-Berg  atteignant  seul  une  élévation 
de  4,750  pieds.  Les  Hoch-Alpen  et  les  Veit fi- 
cher-Alpen  , fortement  déprimées  prés  de 
Scewiesen,  se  relèvent  ensuite  a une  hauteur 
considérable,  unis  retombent  bientôt  pour 
former  les  Z elter-Atpen,  et  descendent  peu 
à peu  au  niveau  du  col  du  Sommer  in  g,  haut 
de  4,400  pieds.  Avant  leur  jonction  avec  les 
Zeller-Alpen,  les  Veitscher-Atpen  sont  cou- 
pées, dans  presque  toute  leur  largeur,  prés  de 
Maria-Zell,  par  l'étroite  vallée  de  la  Mura  su- 
périeure. • 

I«v  chaîne  septentrionale  des  Alpes  bori- 
ques se  détache  des  Badstedter-Tauern,  près 
des  sources  de  l'Enns,  et  remplit  de  ses  ramifi- 
cations, coupées  par  l'Enns  à Ailcmnarkt,  le 
pays  situé  nu  nord  de  celte  rivière  cl  do  la 
Salza,  au  nord-ouest  du  lac  de  Neusiedel  jus- 
qu’au Danube,  et  à l'est  de  la  Salzach  infé- 
rieure et  de  l'Inn.  Elle  se  rattache  à la  chaîne 
centrale  par  les  Zeller-Alpen  et  le  Stemm  e- 
ring.  Sa  crête  principale  se  porte  d’Alten- 
markl  sur  l'Enns,  en  conservant  la  direction 
générale  du  nord-est,  au-devant  des  hautes 
chaînes  qui  resserrent  la  Salzach  par  sa  rive 
droite,  où  la  chaîne  rocheuse  du  Tutinengebirg 
atteint  une  hauteur  de  plus  de  7,000  pieds. 
A l'est  de  la  dépression  du  Lammerthal  (Ab- 
tenau),  le  groupe  sauvage  des  rochers  de  Hall - 
stedt,  couronné  par  le  Kopenthor-Stein, 
entoure  le  lac  de  Hallslcrit  ; de  ce  groupe  par- 
lent les  âpres  chaînes  de  premier  ordre  qui, 
sur  la  gauche  de  la  Traun,  cernent  les  lacs 
de  Wolfgang,  le  Mondsee  et  l’Allersee,  et  se 
lient,  entre  le  Zellersce,  le  Wallersee  et  le 
Trumersee,  au*  monts  llausrurk  qui  sépa- 
rent la  Traun  du  Danube  et  viennent  se  ter- 
miner sur  ce  fleuve  en  face  des  rameaux  mé- 
ridionaux du  Bndnnerirald.  Au  nord-est  de 
la  dépression  qui  se  téouve  entre  Aussée  sur 
la  Traun  et  Sleinnae  sur  l’Enns,  s'étendent, 
rattachées  aux  montagnes  de  Hochstedt  par 
le  P(Plsrhen , les  chaînes  sauvages  et  rudes 
situées  entre  la  Traun,  l'Enns  et  des  deux 
côtés  de  la  Sleyer,  avec  des  sommets  de  5 à 
7,000  pieds;  leurs  points  culminants  sont  le 
Wildkogel , U‘4Steinerhag  et  le  Grosse - 
Prie/;  leurs  saillies  les  plus  septentrionales 
sont  Y Almkogel  et  le  hasberg,  des  deux  cô- 
tés du  Traunsee,  le  Steyerlinge I le  Hochscu- 
sen  ; au  Pyrhn-Kamp,  entre  le  Ifoch-Elmt 
et  le  GrosS’Lagel- Mauer , elles  sont  coupées 
par  une  gorge  profonde.  Les  revers  septen- 
trionaux de  ces  montagnes,  qui  se  perdent 
entre  l’Alm,  la  K rems,  la  Sleyer  et  l'Enns, 
août,  dans  beaucoup  d'cn.lroits,  très-âpres  et 
très-accidentés. 


Au  delà  de  la  brèche  de  l’Enns  et  à droite 
«le  In  Salza  s’élèvent,  côtoyant  les  frontières 
d’Autriche,  les  Gams-Alpen  et  les  Zeller- 
Alpen,  qui  n'atteignent  que  la  hauteur  des 
montagnes  subalpines,  et  sont  précédées  du 
mont  OElseher,  haut  de  5,000  pieds,  ou,  selon 
d’autres,  de  G.  1RS  pieds.  Ces  montagnes  se 
dirigent  au  sud-est  par  le  mont  Prcmeck  et 
la  Ileukuppe,  vers  le  Stemmering.  I)u  Pre- 
| meck  se  détache  une  branche  principale  de  la 
chaîne  septentrionale  des  Alpes  Noriques ; 
elle  se  dirige,  entre  la  Schwarzau  et  les  af- 
fluents supérieurs  de  la  Traisen,  vers  le 
Gschaid , perd  ensuite  son  caractère  alpestre, 
et  va,  sous  le  nom  de  Wimerwald,  se  ter- 
miner sur  le  Danube  d’une  manière  assez  brus- 
que par  le  hahlenberg.  Les  revers  nord-ouest 
de  relie  branche  se  perdent  entre  les  vallées 
de  l’Enns,  de  l'Yps,  de  l’Erlaf,  de  la  Rilach  et 
de  la  Traisen,  vers  la  vallée  unie  du  Danube  ; 
les  flancs  occidentaux  du  Wienerwald  en- 
tourent les  sources  de  la  Perschling  et  de  la 
Tulln;  les  revers  occidentaux,  plantés  de  ri- 
ches vignobles  au  nord  de  Triesting,  descen- 
dent sur  In  plaine  fertile  coupée  par  le  canal 
de  Vienne  à Ncustadl.  Une  autre  branche 
considérable  cl  couverte  de  bois  se  sépare  du 
Gschaid , prés  des  sources  de  la  Schnarznu, 
se  dirige  au  sud  en  séparant  celle  rivière  de 
celle  du  Kallen-Gang,  et  porte,  au  nord-est 
de  la  Ileukuppe , le  mont  Kuh-Schnee , linul 
de  6,400  pieds. 

La  chaîne  principale  se  prolonge  du  SVein- 
inering  au  Grosse-Pfaff,  où  elle  se  bifurque 
de  nouveau.  L’une  de  ses  branches  tourne 
autour  des  sources  du  Pillen,  passe  entre  la 
Schwarzn  et  la  Leylha  à l’ouest  et  le  lac  «le 
Neusiedel  à l’est,  court  au  nord,  et  se  lie.  au 
nord-ouest  d'Odenbourg,  au  Ijnjlha-Gcbirg, 
qui  se  termine  à Wolfsthal  sur  le  Danube,  en 
face  de  Petites  Carpathes.  La  se«on«le  et 
principale  branche  va  du  Grosse-Pfaff,  eu 
décrivant  une  légère  courbe,  s'approcher  de 
la  Mur  et  «le  la  Mura,  se  dirige  vers  le  sud 
par  les  Alpes  de  Fischbach,  que  couronne  le 
Schœkel  4,800  pieds),  descend  du  «*ôlé  de  la 
Raab  et  de  la  Lafnitz  eu  allongeant  au  loin  ses 
larges  lianes,  se  détourne  vers  l’est  entre  GraMz 
et  Glcisdorf,  séparant  dés  lors  la  Raab  de  la 
Mur,  et  entre  près  «le  Neuhaus  en  Hongrie,  où 
elle  se  bifuniue  à son  lour  pr«*s  de  In  source  de 
la  Szala,  afllucut  du  Plaltensee.  L’un  de  ses 
rameaux,  celui  du  nord,  descend,  à l’est  du 
moût  Ixoloswar , parmi  les  ondulations  peu 
saillantes  de  la  pelile  plaine  «le  la  Haute- 
Hongrie,  reprend  encore  une  fois  la  forme 
de  chaîne  dans  la  Bakonyer-Wald,  en  s’é- 
levant à 2,000  pieds  de  hauteur  au  nor«l  du 
Plaltensee,  et  se  termim*  en  escarpements  ra- 
pides dans  l’intérieur  de  l’arc  de  cercle  que 
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1c  Danube  décrit  rntrp  Cran  , Waitzen  et 
Rude.  L'autre  rameau  se  perd  au  sud  du 
Plallen  et  sur  la  gauche  de  la  Mur  et  de  la 
Drave,  dans  la  plaine  ondulée  de  la  Basse- 
Hongrie,  où  s'élèvent  encore,  entre  le  knpos 
et  la  Sarvitz.  quelques  monticules  qui  ont  des 
revers  assez  escarpés  du  côté  de  Funfkirchen 
et  de  Ratas/ek. 

Toutes  ces  montagnes,  au  nord-est  de  la  i 
Muret  au  delà  d’une  ligne  tracée  de  Griot' 
au  Danube,  par  P<cllau,  Vorau,  Hartberg  et 
Friedberg,  sont  assez  bien  cultivées  et  pres- 
que partout  praticables  pour  des  voitures  lé- 
gères. 

Les  routes  principales  suivantes  conduisent 
du  Danube,  entre  Passau  et  Pressbourg,  sur 
la  Drave,  à travers  les  Alpes  Noriqués. 

1°  I*i  chaussée  de  Passau  à Sclia*rding  et 
à Kraunau,  le  long  de  l'Inn,  puis  par  I^iulen 
ou  Strasswalrien  à Salzhourg,  et  de  là.  comme 
route  ordinaire  et  par  la  vallée  de  la  Salzarh, 
Halleln  et  le  défilé  de  Luch,  à Werfen,  où 
elle  se  bifurque,  pour  aller  d’une  part  à S.- 
Johann,  Lend  et  Mittersill  dans  le  Pinzgau; 
d’autre  part  à Iladstadl  sur  l'Enns,  puis,  par  la 
Hirschwand.àSt-Michael  sur  la  Mur,  et  de  là, 
par  le  Hochfeld,  le  défilé  du  Lieser-Thal  et 
Crnund,  à Spital  sur  la  Drave.  Du  premier  de 
ces  deui  embranchements  part,  A Lend,  un 
chemin  qui  conduit  à Gastein,  d’où  l’on  par- 
vient, en  suivant  un  chemin  de  somme  par 
le  Nassfeld  et  le  Herzog- Ernst-Berg,  à Ober- 
V il l actif  dans  la  vallée  de  la  Mithl. 

2"  La  roule  d 'Efferding  à Klaus , par  Wels 
et  kireltdorf,  ou  celle  d ’Enns  à Klaus,  par 
Steyer  et  Sleinbach  : continuant  de  Klaus  à 
Windeschgxrslen  , Lielzen  , Uottenmann  , 
Trieben.  Zegring,  Unzmarkt  sur  la  Mur,  Per- 
chau,  Neuinarkl,  Friesach,  St-Veit  et  Kla- 
genfurt  sur  In  Drave.  Au  Pohzhals , entre 
Zegring  et  Unzmarkt,  se  détache  un  embran- 
chement qui  conduit,  par  fndenberg,  W'els- 
kirchen.  Obdnch  , Wolfsberg  et  Sl-Andnr  à 
Vcelkermarkl  sur  la  Drave.  Un  autre  part  de 
Perchau  et  va.  par  Million , Huttenherg  et 
Klein-S. -Veit,  également  à Vcelkermarkl . 

5°  l*i  chaussée  d'Enm,  par  Steyer,  Kas- 
ten  prés  VVeyer,  Altenmarkt,  les  défilés  de 
Reifling,  Hieflau , Eisenærz,  Vordernberg, 
Leoben , Bruck.  Peggau,  Grætz  et  Ehren- 
bausen,  à Mar  bourg,  ayant  un  embranche- 
ment de  Grætz,  par  Predtng  et  Eihiswnld, 
à Mahrenberg  sur  la  Drave.  Sur  cette  route 
viennent  donner  celle  & Amstctten  à Waid- 
hofen  et  à Kasten , et  celle  d 'Erlach  à 
Purgstall,  Gurning,  Lmiiz  et  Reifling. 

4°  La  chaussée  de  Mautern,  par  S.-Po*llen, 
eu  remontant  la  vallée  «le  la  Traiscu  jusqu’à 
Turnilz , puis  par  le  créneau  de  la  Gams- 
Alp  à Maria-Zell,  d’où  elle  continue,  comme  I 


route  ordinaire,  par  Knpfcnberg  jusqu'à 
Bruck,  sur  la  route  précédente. 

5°  La  chaussée  de  Vienne , par  Wiener- 
Neustadt,  Schottwein,  le  Sounntering,  Murz- 
zuschlag,  puis  par  l’étroite  vallée  de  la  Murz, 
Kindherg  et  Kapfenberg  à Bruck  sur  la  route 
ti°3,  avec  laquelle  elle  communique  encore  par 
les  4 routes  transversales  suivantes,  parallèles 
entre  elles  et  presque  entièrement  construites 
en  chaussée  : celle  de  Vienne  à Burkersdorf, 
Press baum,  Neu-Lengbach,  Boehmkirehen  et 
S.-Pa’lUn;  celle  «le  Ginseldorf'n  Altenmarkt, 
Kaumbourg,  ilainfeld  et  Traisen  : celle  de 
Solenau  à Piesling  et  Guttenstein,  puisa 
Kohr.  Ifohenberg  et  Lilenfeld  ou  Tumitz  ; 
celle  de  Murzzuschlag  à Mur/steg  et  Wtg- 
scheid.  Un  chemin  de  v«>ilure  part  de  la 
chaussée  à Steinhaus  et  conduit,  par  la  vallée 
de  la  Feistrilz,  à Pirkfeld  . d’où  une  grande 
route  conduit  à Anger,  Vaitz  et  Grætz. 

G1’  l*a  route  qui  quitte  la  précédente  à 1 1 te- 
ner-Neustadt , et  va  par  Aspang  et  Friedberg 
à Hartberg,  et  de  là,  soit  à Grætz  par  Gleis- 
dorf,  soit  à Marbourg  par  Hz,  Feldbach, 
Muregg  et  Ehrenhausen. 

7°  La  chaussée  de  Vienne,  par  les  monts 
Leytha  et  Gross-Hofleln,  ou  celle  de  Press- 
bourg  par  Purbach,  aboutissant  toutes  deu* 
à Œden bourg  et  à Gunz,  d où  une  route 
conduit  par  Steinamangcr  à Kœrmend , et 
aboutit,  soit  à IVarasdin  par  le  mont  Ko- 
lowar,  Lcevo  et  All-Lendvta,  soit  à Koprei - 
niez  sur  la  Drave,  par  Szala-Egerszeg  et  Neu- 
Kanisa.  De  Gunz,  une  chaussée  conduit  à 
Kirchsehlag,  Krumherg  cl  Edlitz  sur  la  route 
d’Aspnng. 

Toutes  ces  routes  partent  «le  la  grande  route 
qtii  va  «le  Pressbourg  à Vienne,  St-Pœlten, 
M«rlk  cl  Lin z,  d’où  elle  se  rend,  soit  à EfTer- 
ding.  Baierbach,  Schaerding  sur  l’Inn  et  en 
Bavière;  soit  à Wels,  I^imbach,  Voecklabruck, 
Strassxialden  et  Salzbourg,  et  de  là  à Was- 
serbourg  et  Munich,  ou  à Reichenhall  et  S.- 
Johann  en  Tyrol.  D’ Ainstetten,  une  bonne 
route  conduit  en  liene  (dus  directe,  par  Sei- 
tenstelten,  Steyer  et  Kremsmunster,  à Lani- 
bach  sur  la  route  de  Salzbourg.  La  route  de 
Pressbourg  à Vienne  a quelipiefois  à souiïrir 
«les  inondations  entre  Wolfsthal  et  Engerau; 
on  est  alors  obligé  de  prendre  le  chemin  de 
Kittsee.  • 

Les  routes  ci-dessus  indiquées  sont,  en  ou- 
tre, coupées  par  les  chemins  suivants  ; 

1°  La  chaussée  qui  va  de  Bruck  à Leoben, 
Kniltelfeld.  Judenbourg,  Unzmarkt,  Murau, 
Tamswog  et  S.-Michael  (routa  ordinaire  à 
partir  d’ Unzmarkt}. 

■2"  La  chaussée  qui  va  de  Leoben  à Mau- 
tern, Trieben  et  Lielzen , puis,  comme  roule 
ordinaire,  à Sleinacb,  Gncbmfng,  Schladming, 
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Kadsladt  rl  S. -Johann  ou  Werfen,  avec  un 
embranchement  «le  Steinaeh  à Aussée,  Ischel 
rl  Salzbourg.  I n chemin  rural,  moins  bon, 
conduit  de  Lietzen,  par  l'étroite  vallée  de 
l’Enns  et  par  Admoul,  à Hieflau  sur  la  roule 
n°  5. 

Plus  au  midi,  il  \ .1  encore  une  route  qui 
va  de  Kcprmend  à Furstenfeld,  II/,  Gleis- 
dorf,  et  Grœtz,  d*où  elle  se  prolonge,  par 
Voitsherg . k<t‘flaeh  et  Wolfsberg,  jusqu'à 
Vivlkermarkt,  sur  la  route  du  Pusterthal. 

H y «Iroicriv plaie. 

Parmi  les  cours  d'eau  de  la  Slyrie.  nous 
citerons , comme  les  plus  importants . In 
Drave,  In  Save,  la  Mur,  Y Enns  et  quelques 
autres. 

La  Drave,  déjà  décrite  nu  Tyrol.  reçoit  en 
Styrie.  à gauche.  In  Plesnitz  à Friednu,  et  à 
droite  le  Drau,  ruisseau  qui  vient  de  Co- 
mmit/ par  Maxau. 

La  Save,  décrite  avec  l’Illyrie,  ne  fait  que 
toucher  In  frontière  méridionale  de  la  Slyrie, 
où  elle  reçoit  le  Sann , qui  jaillit  aux  monts 
Huswa , baigne  Cilly  et  se  jette  dans  la  Save 
à Ratsrhnch,  et  la  Sottla,  qui  forme  depuis 
Rohitsch  jusqu'à  son  embouchure  la  limite 
entre  la  Styrie  et  la  Croatie. 

1-1  Mur  prend  sa  source  dans  le  Lungau 
autrichien,  nu  mont  Mureck,  à II  kilomètres 
des  sources  de  l'Enns.  Elle  coule  d’abord  à 
l'est  et  parallèlement  a Y Enns , par  Murau 
jusqu'à  Bruck , où  elle  tourne  vers  le  sud  au- 
tour des  Stub-Alpen  et  des  Klein-Alpen  ; 
coulant  ensuite,  à partir  de  Feistritz,  dans 
une  vallée  plus  large,  elle  baigne  Grætz  et 
Strass,  change  de  direction  pour  courir  au 
sud-est  entre  des  montagnes  qui  la  crttoienl 
sur  les  deux  rives  jusqu'à  Radkersbourg , cl 
sur  la  droite  seulement  jusqu’à  Luttenberg, 
et  va  se  jeter  dans  la  Drave  a Lcgrad  en 
Croatie.  La  Mur,  n partir  de  Gnrtz,  a des 
rives  basses,  boisées  de  distance  en  distance, 
et  un  peu  marécageuses  vers  son  embou- 
chure. Son  cours  est  très-rapide  : sa  profon- 
deur. entre  Predlitz,  où  elle  entre  en  Styrie, 
et  Bruck  , est  insignifiante  : mais  de  cette 
dernière  ville  à Radkersbourg  et  plus  bas , 
elle  est  très-profonde  et  ne  peut  être  fran- 
chie. pendant  les  basses  eaux,  qu’en  très-peu 
d’endroits  et  à cheval.  La  Mur  a,  prés  de 
Gnetz,  64  mètres  de  large:  prés  de  la  fron- 
tière de  Hongrie . 95  mètres  ; prés  de  son 
embouchure,  150  mètres;  elle  porte,  n partir 
de  Judcnbourg,  des  bateaux  qui.  au-dessous 
de  Gra*lz,  jaugent  -20  tonneaux.  Son  prin- 
cipal affluent,  en  Styrie,  est  In  Murz , qui 
prend  son  origine  au  mont  Premeck,  coule 
dans  une  vallée  étroite,  baigne  Mnrzzuschlag 
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| et  se  jette  dans  la  Mur  à Bruck.  Le  cours  de  la 
| Murz  est  impétueux;  elle  n un  lit  rocheux; 

! mais,  pendant  les  basses  eaux,  elle  est  insi- 
j guidante. 

L'£nm  prend  sa  source  au  - dessus  de 
Radstadt . aux  monts  Tanern , et  coule  d’a- 
bord, comme  Ylnn  cl  la  Salza,  de  l’ouest  à 
l’est,  dans  une  vallée  généralement  profonde 
et  encaissée  par  des  murailles  rocheuses,  qui 
ne  prend  un  peu  plus  de  largeur  qu'entre 
Irduing  et  Admont.  où  elle  est  eu  même  temps 
j marécageuse.  A llieflau  elle  se  détourne  au 
i nord  , entre  en  Autriche  près  d’Altenmarkt, 
j et  se  rend  au  Danube  par  Sleyer,  où  elle  re- 
çoit la  Steyer,  et  par  Enns.  Entre  Sleyer  et 
Eiins,  les  montagnes  s’abaissent , Il  est  vrai  : 
mais  la  rivière  n’en  coule  pas  moins  entre 
des  hauteurs  escarpées  qui  ne  s'écartent  un 
peu,  de  U rive  droite,  qu'atiprés  d’Enns. 
L 'Enns  doit  être  classée  parmi  les  cours  d’eau 
, de  montagne  ; sa  largeur  moyenne , entre 
' Altenmarkt  et  Steyer,  est  de  57  à 86  mètres, 
et,  à partir  de  Steyer,  de  130  a 140  mètres. 
Passé  Altenmarkt . Y Enns  n’ofTre  plus  que 
3 gués,  non  loin  du  pont  d’Enns  et  prés  de 
son  embouchure  : mais  ils  sont  dangereux , 
tant  à cause  de  la  grande  rapidité  des  eaux 
que  des  sables  dont  se  compose  le  fond  «lu 
lit.  En  général,  il  n’y  a sur  Y Enns,  traversée 
par  plusieurs  ponts  faciles  à détruire , que 
peu  de  bons  points  de  passage  ; le  meilleur 
est  à Enns.  Depuis  le  point  où  elle  devient 
un  obstacle  militaire,  jusqu'à  Sleyer,  les  deux 
rives  se  commandent  alternativement:  mais, 
à partir  de  celte  ville  et  jusqu'au  delà  d’Kniis. 
la  rive  gauche  commande  la  droite.  La  rivière 
devient  navigable  à Altenmarkt;  mais  la  na- 
vigation est  interrompue  en  hiver,  ainsi  qu’en 
juin  et  en  juillet,  lorsque  la  neige  fond  dans 
les  montagnes.  Parmi  les  nombreux  cours 
•l'eau,  peu  longs  d’ailleurs,  qui  grossissent 
l 'Enns  en  Styrie,  le  plus  important  est  la 
Salza,  dont  la  source  est  au  pied  du  Pre- 
meck et  «pii  reçoit  la  Lassing.  La  vallée,  en- 
caissée entre  des  montagnes  de  premier  ordre, 
forme  un  défilé  continuel,  par  lequel  on  ne 
parvient  qu’à  grand’peine  avec  des  voitures 
* légères,  et  en  suivant  un  chemin  pénible  et 
I souvent  taillé  dans  le  roc,  de  Marin-Zell  et  «le 
I Wegscheid  dans  la  Palfau  et  à Kciffliig. 

La  Raab , qui  jaillit  aux  Alpes  «le  Fisch- 
' bacli  dans  le  cercle  de  Gnrtz , et  passe  en 
I Hongrie,  est  sans  importance  en  Slyrie,  et 
: guéable  presque  partout,  si  ce  n’est  «ians  le 
! voisinage  de  Gleisdorf,  où  elle  est  maréca- 
j geusc. 

Il  y a,  «Ians  la  Styrie,  plusieurs  lacs;  mais 
ils  sont  tous  petits  et  sans  importance. 

| La  Mur  et  Y Enns,  de  même  que  la  Drave 
» et  la  Save,  forment  des  sections  de  terrain 
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«l'une  grande  importance  stratégique  ; VEnns 
surtout,  parce  (pu*  ses  délilés  et  les  inuiila- 
gues  de  premier  ordre  qui  la  cùloicnt  a gau- 
che, protègent  les  ailes  des  lignes  de  défense 
depuis  I7fw  jusqu’à  YEnns  inférieure , en 
Autriche.  Dans  la  vallée  de  la  Mur,  le  point 
le  plus  important  est  Bruck,  où  se  réunissent 
toutes  les  roules  qui  vont  du  T) roi  et  de 
l'Autriche  intérieure  à la  capilale  de  l'em- 
pire. En  outre,  tous  les  passages  qui  condui- 
sent de  In  Styrie  en  Autriche  traversent  des 
défilés  difficiles,  pénibles  et  aisés  à fermer; 
en  général , ce  pays  réunit  tout  ce  qui  peut 
favoriser  la  guerre  des  montagnes. 

Culture.  — Administration. 

La  Styrie  ne  produit  pas  sa  suffisance  de 
céréales,  et  a besoin  d’en  importer  de  Hon- 
grie; les  hautes  vallées  des  montagnes,  où 
l'élève  des  bestiaux  forme  la  principale  res- 
source îles  habitants , sont  approvisionnées 
par  la  Basse-Styrie,  où  la  culture  des  céréales 
et  de  la  vigne  est  trés-active.  En  outre  les 
belles  forêts  et  les  inépuisables  mines  de  fer 
du  duché  en  forment  la  richesse  principale. 

La  superficie  comprend  558,573  joeh 
( 1 joch  = 57»o»,B543  ) de  terres  arables, 
9,037  joch  de  jardins  , 50,759  joch  de  vi- 
gnobles, 430,984  joch  de  prairies,  1,507,214 
joch  de  forêts,  588,309  joch  de  pâturages  et 
51,844  joch  de  terres  vagues. 

La  récolte  annuelle  en  grains  est  évaluée 
à 409,275  hectolitres  de  froment,  853,483 
hectolitres  de  seigle  , 322,300  hectolitres 
d'orge  et  1,214,543  hectolitres  d’avoine.  La 


récolte  du  vin  peut  s'élever  à 343,500  hec- 
tolitres; celle  du  foin,  à 5,089,000  quintaux 
métriques. 

En  bestiaux,  In  Styrie  possède  44,700  che- 
vaux, 303,300  bêles  a cornes,  130,000  mou- 
lons. Les  chevaux  slyriens  sont  excellents 
comme  bêtes  de  trait  pour  les  lourdes  voi- 
lures. 

Les  mines  de  la  Slyrie  fournissent  annuel- 
lement 10.010,000  kilogrammes  de  sel  , 

1 8,480,000  kilogrammes  de  houille,  un  peu 
de  cuivre,  et  27.720,000  kilogrammes  de  fer 
brut,  dont  la  mise  en  œuvre  constitue  la  prin- 
cipale industrie  du  duché. 

La  superficie  de  la  Styrie  est  de  22,497  ki- 
lomètres carrés.  La  population , qui  était  de 
805,847  âmes  en  1822,  de  850,879  Ames 
en  1827,  «le  859,841  Ames  en  1851  et  de 
902,391  âmes  en  1835,  peut  être  évaluée 
aujourd'hui  à 925,000  habilanls,  répartis  en 
20  villes,  90  bourgs,  3,57  4 villages  et  ha- 
meaux. 

Les  étals  provinciaux  se  cmn|K)sent  des 
seigneurs,  comprenant  les  évêques,  les  pré- 
lats, les  chevaliers  de  Saint-Jean  et  de  l’ordre 
Tentonique,  des  chevaliers,  des  villes  du- 
cales et  des  bourgs  ou  bourgeois. 

Le  gouvernement  provincial  de  Grœtz  est 
à la  tête  de  l’administration  civile  de  la  pro- 
vince, subdivisée  en  5 cercles.  I.a  cour  cri- 
minelle et  d appel  de  Klagenfurt  forme  le 
deuxième  degré  de  juridiction.  Les  affaires 
militaires  sont  du  ressort  du  commandement 
I général  de  Gradz,tUmi  la  circonscription  com- 
prend rillyrie,  l’Autriche  intérieure,  le  Tjrrol 
I et  la  Slyrie. 
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Avec  9,79t  kilomètres  carrés  et  102,000  habilanls  en  1831,  forme  2 cercles,  et  renferme 
7 villes,  25  bourgs,  051  villages  et  hameaux. 


I*  Cercle  ri’ItKlenVioiirjc. 

93,000  habitants. 

I udf.  n roc  rg  , Mir  la  Mur,  avec  1,500  Ames 
et  un  gymnase. 

hnitlelfeld,  sur  In  Mur,  possède  une  raf- 
finerie  de  salpêtre  , «les  forges , et  fait  un 
grand  commerce  de  bestiaux.  Population  , 
1,1  (K)  Ames. 

Murau,  sur  la  Mur,  avec  1,000  hab.  et  un 
chAleau,  a d'importante-  forges  et  tréüleries. 


Turrach,  occupe  une  situation  élevée  dans 
la  vallée  qui  se  termine  a PrcdliU,  et  possède 
des  forges  «le  fer  et  des  aciéries. 

Lietzen,  dans  la  vallée  de  l'Enns,  a 1.000 
Aines  de  fM>pulalinn , et  tient  «le  grands  mar- 
chés aux  chevaux. 

.4iwée,  sur  In  Traun,  possède  de  belles  sa- 
lines d’un  produit  annuel  de  plus  de  125,000 
quintaux  métriques;  1,0<M)  lmb. 

Ad  mont , sur  l’Enns,  avec  un  pont,  une 
grande  abbaye  et  8<>0  habitants. 
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II.  Crrtlf  tic  llrurk. 

611,000  habitants. 

Bnucii , au  confluent  de  la  Miirz  et  de  la 
Mur,  possède  des  fabriques  importantes  d’ar- 
tieles  en  Ter,  et  2,050  habitants. 

Leuben,  sur  la  Mur,  est  le  siège  de  l'admi- 
nistration supérieure  des  mines  de  Slyrie,  et 
possède  de  grandes  mines  de  houille,  de  fer 
et  de  cuivre.  Population , 2,000  tintes. 

Eisenœrx , !,500  luth.,  au  pied  de  l’ArU, 
possède  de  célèbres  mines  de  fer,  d'où  l'on  ex- 
trait annuellement  130,000  quintaux  métri- 
ques tlt*  fer  brut. 
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Vordemberg,  également  petite  ville  de 
montagnes,  dont  le  voisinage  a d'importantes 
mines  de  fer. 

AV uberg,  sur  la  MOrz , possède  une  forge 
pour  les  garnitures  cl  remues  de  l’artillerie. 

Milrzzuschlag , sur  la  Mürz;  grand  com- 
merce de  fers  ouvrés  et  de  faux. 

Ma  rein,  sur  la  Mün;  dépOt  impérial  du 
train  do»  équipages. 

Maria-Zell,  sur  la  Salza,  est  un  bourg  de 
900  Ames,  remarquable  par  son  célébré  pèle- 
rinage. A 3 kilomètres  environ,  près  du  con- 
fluent do  I Ascii  et  de  la  Salza , se  trouve  une 
grande  fonderie  impériale  de  for. 
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Avec  3 cercle»,  1 2. 15G  kilomètres  carrés  et  697 ,000  ha  bilan  U on  1831;  renferme  13  villes 
71  bourg»  et  *2,923  villages  et  hameaux. 


I.  Cercle  de  Grætz. 

317,000  habitants. 

GajtTz  ( Niémctzkigrad  ) , assez  grande 
ville  de  40,000  âmes  sans  les  étrangers  et  In 
garnison,  qui  portent  la  population  à 45,000 
Ames,  a quatre  faubourgs  et  est  à cheval  sur 
les  deux  rives  de  la  Mur,  traversée  par  un 
pont.  C'est  la  capitale  de  In  Slyrie,  le  siège 
du  gouvernement  provincial  et  du  comman- 
dement militaire  de  l'illyrie , de  la  Haute- 
Autriche  et  du  Tyrol,  et  d'une  commission 
d'habillement.  Grœtz  possède  une  compa- 
gnie d'instruction  de  cadets,  une  administra- 
tion des  haras  et  des  remontes  pour  la  Haute- 
Autriche  , une  université , un  gymnase , le 
Johanneum  et  plusieurs  autres  institutions 
scientifiques  , un  grand  hôpital  civil , une 
maison  de  force  et  de  correction , des  fabri- 
ques d'indiennes  et  de  soieries,  mais  surtout 
de  fers  ; commerce  considérable  d'articles  en 
fer  et  grandes  foires.  La  citadelle,  située  sur  le 
Schlossberg,  nu  nord  de  la  ville,  est  démolie 
depuis  1809. 

Feistritz , sur  la  Mur,  avec  une  mine 
de  plomb  et  une  forge  de  fer  et  de  cuivre; 
500  hab. 

Biber,  haras  impérial  militaire. 

Harlberg,  non  loin  de  In  frontière  de  Hon- 
grie, a 1,400  hab.  et  des  fabriques  de  drap. 

Fursttnfeld , sur  la  frontière  de  Hongrie, 
possède  une  manufacture  impériale  de  tabacs. 

Biegersbourg,  sur  le  milieu  d’une  mon- 
tagne, avec  un  vieux  château  fort. 


Radkersbourg,  sur  une  Ile  formée  par  la 
Mur,  a 2,500  habitants. 

II*  Cercle  île  illarboiirg. 

192.000  habitants. 

Mamkhjko  , sur  la  Drave , petite  ville  de 

5,000  Aines,  possède  un  gymnase,  des  tanne- 
ries, et  fait  un  grand  commerce  de  grains,  de 
vins,  de  bois  de  construction  et  de  planches, 
qu’elle  expédie  jusqu'à  Belgrade. 

Pettau , sur  la  Drave,  avec  1,700  âmes  et 
une  grande  maison  d’invalides. 

Ehreithausen , sur  la  Mur,  avec  un  pont 
sur  cette  rivière  et  un  grand  château. 

Frauenthal  possède  des  aluniércs  et  une 
grande  fabrique  d’articles  de  laiton. 

III*  Cercle  de  CHIy* 

188.000  habitants. 

Cili.t,  au  confluent  de  la  Kœding  et  de  la 
Sann , avec  un  gymnase  et  2,000  habitants. 

Ilohitsch , sur  la  frontière  de  la  Croatie.  Le 
village  de  Heiligenkreuz , situé  dans  le  voi- 
sinage, possède  une  source  minérale  renom- 
mée, d'où  Pon  expédie  chaque  année  envi- 
ron 400,000  bouteilles  d’eau. 

IVindisch- Feistritz , 600  Ames.  Dans  le 
voisinage  se  voient  le  beou  château  de  Bury- 
Feistritz  et  des  mines  de  fer. 

Windisch  - Grœtz  ( Siowenski  - Grad  , 
dans  la  vallée  de  In  Missling  , récolte  une 
quantité  considérable  de  lin.  Pop.  700  Ames. 
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Onmraiiliiis  — IIoiiR'n. 

Ce  pays  fertile  et  admirablement  cultivé, 
que  le  Danube  traverse  de  l'ouest  à l est,  est 
borné  au  nord  par  lr*  Bohême  et  In  Moravie  : 
a l’est,  par  In  Hongrie:  nu  sud,  pnr  la  Styrie, 
rillyrieel  le  Tyrol ; à l’ouest,  par  IcTyrol  et 
la  Bavière. 

Les  Alpes  \oriqups . qui  forment  la  limite 
méridionale  du  rêté  de  la  Styrie . détachent 
leurs  contreforts  et  leurs  rameaux  fort  loin 
jusque  sur  les  bords  du  Danube.  Les  monts 
Leytha,  le  IV'tefier-  Wald  (forêt  de  Vienne), 
chaîne  de  second  ordre,  couverte  de  bois  et 
terminée  brusquement  sur  le  Danube  par  le 
hahlen-Gebirg  t le  Hausruck , également 
boisé,  sont  les  plus  remarquables  d'entre  ces 
ramifications. 

Le  pays  de  Snlzbourg,  cerné  par  la  haute 
chaîne  des  monts  Tauern , par  les  re\er$ 
orientaux  des  Alpes  Bhètiques , par  les  hau- 
tes chaînes  de  Berchieigaden  et  parles  Alpes 
A’ uriques  , est  une  région  alpestre,  rude, 
sauvage,  a laquelle  les  montagnes  couronnées 
de  glaciers  et  de  neiges , les  lacs  pittoresques 
baignant  au  midi  le  pied  de  ces  montagnes, 
et  les  torrents  courts  et  rapides  qui  se  préci- 
pitent dans  la  Salzach , impriment  un  carac- 
tère en  tout  semblable  à celui  qui  distingue  la 
Suisse.  D’étroites  vallées  y admettent  seules 
une  chétive  culture  : en  général , le  pays 
compris  entre  la  Sa  Ira . la  Traun  et  t’Enns , 
en  remontant  depuis  Salzbourg,  Lnmbach  et 
Slejer,  est  montueux  et  impraticable,  les 
communications  étant  circonscrites  h quelques 
rares  chemins  dans  les  vallées  principales.  De 
Itrnunau.  Latnhach  et  Sleyer.  vers  le  Danube, 
la  montagne  s’abaisse  . et  il  y existe  plusieurs 
roules  : mais  le  terrain  y est  encore  hérissé 
de  collines  et  de  forêts  , déchiré  de  gorges 
étroites  et  de  ravins,  et  forme,  h l'exception 
de  la  plaine  île  Wcls,  une  chaîne  de  second 
ordre  très-accidentée.  La  Basse  - Autriche , 
jusqu'au  H 1 011er- Wald,  est  sillonnée,  il  est 
vrai,  par  plusieurs  cours  d'eau  qui  se  jettent 
dans  le  Danube  ; mais  ce  pays  est  bien  moins 
ilprc  et  pins  praticable. 

I.a  description  détaillée  des  montagnes  au 
sud  du  Danube,  et  celle  des  roules  qui  con- 
duisent de  ce  lletive  sur  l’Enns  et  la  Mur , 0 
été  donnée  avec  celle  du  Tyrol  et  de  la  Styrie. 

Sur  In  rive  gauche  du  Danube , la  grande 
ligne  de  partage  de  l’Europe  s’interpose  entre 
l'Autriche  et  la  Bohême  : ses  rameaux  qui, 
dans  le  Muhl-Yierlel , se  dirigent  la  plupart 


parallèlement  vers  le  Danube,  sont  pratica- 
bles presque  partout:  mais  leurs  revers  escar- 
pés sur  les  bords  de  ce  fleuve  y forment  sou- 
vent des  défilés  pénibles.  Les  plus  remar- 
quables d’entre  ces  chaînons  sont  le  Wild- 
Gebirg  cl  le  Greiner-  Wald  f dont  les  ra- 
meaux , dans  la  partie  occidentale  du  cercle 
supérieur  du  Manbardsberg , ne  tardent  pas 
à se  changer  en  une  région  bien  cultivée, 
quoique  haute,  mais  coupée  par  des  vallées 
étroites , profondes  et  rocheuses , comme 
celles  de  la  Krems.  des  deux  Kamp  et  île  la 
Zwetlel.  Aussi  cette  région  a-t-elle  bien  plu- 
tôt le  caractère  montagneux  que  les  longues 
suites  de  hauteurs  très-accidentées,  mais  par- 
tout praticables,  qui  se  détachent  de  la  chaîne 
raoravo-holiémc  sur  la  droite  de  la  Thaya,  se 
répandent  dans  1p  cercle  inférieur  du  Man- 
hardsberg,  descendent  en  pentes  moins  roi- 
des  sur  la  Thaya,  ta  Zayn  et  quelques  autres 
petits  affluents  du  Danube  , et  se  perdent  , 
vers  la  Mardi  et  le  Danube,  en  une  région 
df* collines  peu  élevées  et  en  une  plaine  fer- 
tile. dont  le  sol  gras  rend  souvent  très-diffi- 
ciles les  chemins  secondaires.  Une  brandie 
qui  part  des  monts  Manhard  dans  le  voisi- 
nage d'Ernst  brun  n,  s'avance  tout  près  de  la 
rive  gauche  du  Danube,  entre  Korncubourg 
et  Enzersdorf,  au  Bisamberg . situé  en  face 
du  Kahlenberg , et  forme,  par  ses  revers 
assez  rapides  et  plantés  dp  vignes,  la  limite 
nord-ouest  de  In  plaine  du  Marrhfeld , à ja- 
mais célèbre  dans  l’histoire  d’ Autriche. 

Bien  que  le  Muhl-Yicrlel  «oitnssezbien  cul- 
tivé et  peuplé,  une  seule  route  principale  con- 
duit de  In  vallée  du  Danube  a travers  le  Bn'h- 
mer - Wald,  de  Linz  et  rl'/Cnni  a Budiceis , 
par  Neiminrkt  et  Freystadt.  l ue  autre  grande 
route  va  de  Linz  à Leonfelden  et  h Rosen- 
berg. puis,  par  la  vallée  de  In  Moldau,  et  par 
Krumau,  aussi  h Budtreis , point  de  dépari 
des  routes  qui  conduisent  il  la  frontière  sep- 
tentrionale de  la  Bohême,  par  Pilsen,  Prague 
et  KcetiiggriHz.  Une  troisième  route  conduit 
de  Linz  h Oltensrblag.  Netifelden,  Aigen  et 
Un  ter-  Wuldau  dons  la  vallée  de  la  Moldau, 
et  de  la  à Hudirris  pnr  Kriunnti,  nu  bien, 
par  Knlsching  et  Nelolitz  à Wodnian  sur  la 
roule  de  Budvtcis  à hlattau  ou  a Pilsen. 
Dans  cette  partie  de  l’Autriche  on  ne  trouve 
aucune  grande  nulle  parallèle  au  Danube 
sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve,  et  l’on  ne 
peut  guère,  malgré  le  sol  pierreux  , complcr 
sur  les  autres  chemins  dans  celte  contrée  si 
accidentée.  C'est  pour  cette  raison  que  les 
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' forces  employées  dans  celle  partie  du  pays  se 
borneront  au\  postes  d'observation,  et  que  les 
opérations  principales  suivront  toujours  la 
rive  droite,  où  se  trouvent  de  meilleurs  che- 
mins et  d'abondantes  ressources  de  tout  genre 
pour  les  armées  ; en  outre,  on  y est  à portée 
de  I Italie,  d’où  partent,  en  même  temps  que 
du  Rhin,  les  manœuvres  stratégiques  qui  ont 
Vienne  pour  objet,  ainsi  que  l'ont  suffisam- 
ment démontré  les  campagnes  de  1793,  1790, 
1799,  18(10,  1805  et  1809.  En  effet,  le  but 
des  invasions  françaises,  même  de  celles  qui 
partaient,  comme  en  1805  et  en  1809,  de  la 
rive  gauche  du  Danube,  était  tout  d’abord  de 
gagner  au  plus  têt  la  rive  droite,  encore  avant 
Itatisbonne,  les  chemins  s’écartant  du  fleuve 
après  cette  ville,  et  les  opérations  y rencon- 
trant un  terrain  difficile,  tant  pour  les  ma- 
nœuvres que  pour  l’eotrelien  des  troupes.  La 
ligne  d’opérations  du  Rhin  à la  frontière  ouest 
de  la  monarchie  autrichien  ne  , le  long  du 
Mein,  est  excentrique,  et  offre  des  obstacles 
très-graves,  quand  on  ne  peut  atteindre  le 
Danube  avant  Itatisbonne,  et  qu’il  faut  s’en- 
gager dans  les  chemins  difficiles  qui  traver- 
sent les  âpres  montagnes  des  frontières  de 
Bohême. 

Le  Danube,  à son  entrée  dans  les  Etau 
autrichiens  , forme  un  délité  aussi  considéra- 
ble et  aussi  fort  qu’à  la  porte  de  la  vallée,  prés 
d’Ulm , et  constitue  le  principal  obstacle  natu- 
rel opposé  à un  ennemi  venu  de  l’ouest.  Les 
affluents  les  plus  notables  de  la  rive  droite, 
l’Inn  avec  la  Salzach,  la  Traun,  l'Enns  et  la 
Traisen,  qui , des  hautes  chaînes  de  In  Slyrie, 
s’y  rendent  dans  une  direction  plus  ou  moins 
perpendiculaire,  forment  d’excellentes  lignes 
défensives. 

La  plus  forfe  de  ces  ligues  est  celle  de 
rinn ; elle  est  aussi,  au  point  de  vue  straté- 
gique, In  plus  Importante.  Fermant, avec  les 
défilés  qui  la  précédent , l’accès  du  T>rol  par 
l’Allemagne,  elle  forme,  à l’ouest,  un  boule- 
vard qui  ne  saurait  être  -tourné  sans  de  très- 
grandes  difficultés.  Appuvée  à droite  sur  le 
Danube,  protégée  à gauche  par  Kufstein  et 
en  arriére  par  la  ligne  non  moins  forte  de  la 
Salznrh  et  par  la  forteresse  dcSalzbourg,  celte 
ligne  de  ITun  forme,  en  quelque  sorte,  la 
courtine  qui  lie  deux  bastions  également  for- 
tifiés par  la  nature,  la  Bohême  toute  ceinte  de 
montagnes,  et  les  grandes  chaînes  du  T) roi, 
où  sc  presse  une  population  guerrière.  L’une 
et  l’autre  de  ces  deux  extrémités  sont  égale- 
ment dangereuses  et  redoutables  pour  un  en- 
nemi qui  entreprendrait  de  forcer  de  front  le 
passage  de  flnn.  aussi  difficile  à franchir  dans 
sa  partie  supérieure  et  saillante,  entre  KiiT- 
stçin  etMuhldor/,  que  dans  sa  partie  inférieure 
et  rentrante,  entre  Muhldorf  et  Passau.  Une 


fois  celte  dernière  partie  de  flnn  franchie, 
on  est  maître,  il  est  vrai , «le  la  route  directe 
qui  conduit  à la  capitale  de  l'Autriche,  mais 
aussi  le  passage  y est  très-difficile,  tant  à cause 
de  la  largeur  cl  de  l'abondance  de  la  rivière 
que  de  la  hauteur  de  la  rive  droite  qui  y dé- 
mine la  rive  gauche.  Dans  la  moitié  supé- 
rieure le  passage  est  plus  facile;  mais,  après 
l’avoir  effectué,  on  rencontre  encore  l’AU  et 
la  Sal/ach,  et  on  arrive,  même  en  tournant 
Lin/,  par  la  roule  de  Slcyer,  dans  un  pays 
monlueux  qui  offre  à la  défensive  de  nom- 
breux avantages  si  elle  est  maîtresse  de  la 
vallée  de  l’Enns. 

Après  flnn , la  meilleure  ligne  défensive 
est  celle  de  l’Enns,  protégée  par  la  place 
forte  de  Slcyer  , et  couverte,  sur  le  flanc 
gauche,  par  Weyer,  Allcnmnrkl  et  Reifling. 

Les  roules  principales  qui,  franchissant  les 
montagnes  tuoravo-bohémicniics,  conduisent 
de  la  vallée  du  Danube  en  Bohème  et  en  Mo- 
ravie. sont  : 

1°  La  roule  de  Vienne  à Slockerau,  Kirch- 
berg. Hadersdorf  et  /v  amp,  d’où  elle  va,  soit 
par  K rems  à Stein  sur  le  Danube  et  la  roule 
de  Maria-Zell , soit  par  Gfœlil  à Z wettel , 
d’où  des  routes  entretenues  conduisent  à 
Gross-Gclirungs  , llarraehslhal  , Freystadl , 
Leonfelden  et  Aigen,  ou  à Weitra,  Gralzen  et 
Budtreis. 

2°  La  chaussée  de  Vienne  à Slockerau , 
Meissau  , Horu  , Gœpfrllz  , Schrems  et  IFit- 
tingauf  et  delà  à Budtreis , ou  à Wessely, 
Sobieslau  et  Tahor,  ou  bien,  de  Gtrpfrilz , 
à Waidhofen,  Neu-Bistritz,  Neuhatts,  Sobies- 
lau cl  Tabor,  d’où  elle  se  prolonge  jusqu’à 
Prague. 

3°  La  chaussée  de  Tienne  à Slockerau , 
Ober-Ibiilahninn  et  Znaim,  d’où  elle  va  à 
Iglau,  Teutscli-Rrod,  Czaslau,  puis,  parNeu- 
Kollin  ou  par  Kultenberg,  à Prague. 

4"  [ji  chaussée  de  Vienne , par  Wolkers- 
dorf.  la  Hohe-Leuten,  Nicolsbourg  et  Pohrlitz, 
a Brunn,  d’où  elle  va,  d’une  part,  à Zwit- 
tau,  Hohenmaulh,  Kaeniggrwtz  et  Joseph - 
stadt , et  de  l'autre,  à Wischau  et  OUmutz, 
puis  en  Silésie  et  en  Galicle. 

En  Autriche , ces  roules  sont  coupées  par 
le  chemin  de  K rems  h Gfœhl,  Neupiella  et 
Ga'pfritz  ; par  celui  de  \Y eideneck  à Pœg- 
slall,  Grafenschlag,  Zweltel  cl  Schrems  ; par 
celui  de  K rems  à Hadersdorf.  Meissau , Èg- 
genbourg,  Pulkau,  Rœtz  et  Znaim,  puis  par 
Pohrlitz,  ou  Krumau  et  Eibenschulz,  à 
Brunn. 

Sur  toutes  les  grandes  roules  ci -dessus 
désignées , il  se  trouve  plusieurs  bonnes  posi- 
tions pour  des  avant-gardes  ou  des  arrière- 
gardes  de  grands  corps  d’armée. 
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Le  Dahcbr  ( Donau ),  le  plus  grand  fleuve 
de  la  monarchie,  prend  su  source  dons  la 
Forêt-Noire  dans  le  grand-duché  de  Bade , 
traverse  la  partie  méridionale  du  Wurtemberg 
et  de  la  principauté  de  Hoheitzollcru  » et  entre 
près  d'Ulm  en  Bavière,  et  près  de  Passau  dans 
les  Etats  autrichiens  qu'il  parcourt  dans  toulc 
leur  largeur.  Il  forme,  depuis  le  confluent  de 
la  Save,  la  limite  entre  le  Banal  et  la  Servie, 
quitte  à Orsowa  les  pays  hongrois,  sépare  la 
Valachie,  la  Moldavie  et  la  Bessarabie  de  la 
Bulgarie,  et  se  rend  à la  mer  Noire,  dans  la- 
quelle il  se  Jette  par  trois  bras  principaux. 

Parmi  les  châtiions  qui  s'avancent  vers  le 
Danube,  en  parlant  soit  des  chaînes  Hereynio- 
Carpnlhiennes , soit  des  chaînes  Alplques, 
trois  surtout  se  font  remarquer  sur  chaque 
rive.  Eu  aboutissant  les  uns  en  face  des  autres, 
ces  chaînons  resserrent  considérablement  le 
cours  du  fleuve  , en  étranglent  la  vallée  à trois 
reprises,  et  la  partagent  en  quatre  bassins 
différents , qui  changent  successivement  de 
niveau  , et  par  lesquels  le  Danube  s'écoule  , 
en  quelque  sorte,  d'étage  eu  étage.  On  pense 
que  ces  bassins  formaient  dans  l'origine  autant 
de  vastes  laça,  dont  le  lit  fut  mis  à sec  lors- 
que le  fleuve  eul  rompu  les  digues  qui  les  sé- 
paraient. Le  premier  de  ees  étranglements  est 
formé  par  les  rameaux  du  Hausruek  , après  le 
confluent  «lef/nit,  et  par  la  branche  du  Boeli- 
meruald  qui  vient  se  terminer  au  Danube  en 
plusieurs  rameaux  escarpés,  entre  Y Hz  et  le 
Muhlhach.  Le  second  se  trouve  avant  le  coude 
que  le  flçuve  fait  vers  le  sud,  entre  («ran  et 
Wait/en;  il  est  causé  par  les  derniers  revers 
escarpés  du  Bakonier- Wahl , les  monts  Pilis 
cl  llalagos  sur  In  rive  droite,  el  par  les  pentes 
moins  abruptes  de  la  chaîne  Carpathienne  qui 
côtoie  YEupel.  Enfin , le  dernier  de  ces  trois 
défilés  est  celui  d’Orsmsa,  où  les  montagnes 
Serbes  cl  les  Alpes  transylvaniennes  plongent 
dans  les  ondes  du  fleuve  leurs  murailles  de 
rocs  abrupts , et  le  resserrent  au  fond  d’une 
gorge  sauvage  d’où  il  ne  parvient  à s’échap- 
per qu’après  plusieurs  détours , pour  se  pré- 
cipiter avec  une  tumultueuse  violence  dans  la 
plaine  Valaque. 

Le  bassin  supérieur  du  Danube  appartient 
aux  royaumes  de  Wurtemberg  et  de  Ifaviére , 
où  nous  avons  donné  In  description  de  la  partie 
supérieure  de  son  cours  depuis  scs  sources 
jusqu'à  Passau.  Depuis  celle  ville , où  le  Da- 
nube reçoit  l’/nn.  son  principal  aflluent,  et 
l*/fs,  la  rive  gauche  est  côtoyée,  jusqu'à  Mnul- 
hnuseti , par  les  revers  élevés  . abrupts  et 
souvent  rocheux  du  Bti’hinerwald  ; prés  de 
Maulhause»  , ces  montagnes  s’écartent  davan- 
tage et  ne  reviennent  sur  le  bord  du  fleuve 


que  près  de  Mcelk  el  de  Presboure  ; sur  la 
rive  droite . la  vallée  esl  également  accompa- 
gnée par  des  montagnes  de  second  ordre , 
qui.  le  plus  souvent , forment  aussi  des  rives 
élevées.  Au-dessous  de  Komorn  , prés  d* Ai- 
mas, ce  sont  les  monts  Bakouier  qui  se  rap- 
prochent du  fleuve  et  qui  forment,  entre  le 
confluent  de  la  Gran  et  à Wait/en  où  les  Kar- 
palhes  viennent  aboutir  en  revers  assez  es- 
carpés, le  second  délité  du  Danube  jusque 
passé  Bude.  Ensuite  la  rive  gauche  esl  tout  à 
fait  unie  et  bordée  çà  et  là  de  marécages  el  de 
forêts  : après  le  confluent  de  la  Theiêi , dans 
la  partie  comprise  entre  Panrsova  et  Uj-Pa- 
lanka , il  y a,  sur  celte  rive,  de  vastes  marais 
coupés  d’une  multitude  de  fossés , el  que  le 
fleuve,  nu  printemps,  en  automne  et  pendant 
les  longues  pluies , inonde  souvent  jusqu’à  7 
ou  K kilomètres  de  son  lit.  La  rive  droite  est 
accompagnée  de  hauteurs  peu  considérables 
jusqu’à  Moliars,  d’où  s’étend  . jusqu'à  Vuko- 
var, un  pays  plat  el  marécageux  , auquel  suc- 
cèdent, jusqu'au  confluent  de  la  Tfltiss,  les 
revers  des  nionls  NVerdnik  ; en  Ire  les  con- 
fluents de  la  Save  et  du  Timok , la  rive  est 
côtoyée  par  les  revers  escarpés  des  branches 
serbes  du  Balkan , qui  ne  se  retirent  un  peu 
qu’à  l’est  de  Semendria , où  le  Danube  re- 
çoit la  Morava.  Sur  la  rive  gaurhe,  à Uj-Pa- 
lankn  , commencent  les  Alpes  transylvanicn- 
nés,  qui  forment  le  troisième  el  le  plus  consi- 
dérable «les  défilés  du  Danube.  Des  masses 
gigantesques  «le  rochers  se  dressent  ici  sur  les 
deux  bords  du  fleuve  el  méleut  nous  les  flots 
leurs  racines  hérissées  de  dents  et  de  pointes 
aigu«ns;  resserré  entre  ees  terribles  murailles, 
le  Danube  devient,  prés  de  la  porte  «le  fer 
{ fias  eiserne  Thur  , un  torrent  plein  de  tu- 
multes, dont  les  flots  impétueux  cl  mugis- 
sants se  brisent  avec  violence  sur  les  récifs. 
Passé  Plavisscvicza , on  rencontre  la  fameuse 
grotte  vétérane  qui  commande  tout  le  fleuve  ; 
l'entrée  en  est  garnie  de  meurtrières  et  d'em- 
brasures et  défendue  par  une  redoute  ; elle  a 
une  citerne  et  peut  recevoir  0 à 700  hommes. 

Le  cours  «lu  Danube  esl  rapide  el  même 
impétueux  sur  quelques  points  jus«|u’à  son  en- 
trée en  Hongrie  ; le  fleuve  déplac  e de  temps  en 
temps  le  lit  de  son  courant  principal  el  sub- 
merge souvent  les  rives  el  les  prairies  basses 
dont  ii  est  bonlc.  En  Hongrie  , sa  vitesse  est 
plus  modérée,  et.  plus  loin  encore,  dans  la 
plaine  hongroise,  il  «*oule  paisiblenn'nl  el  avec 
lenteur,  jusqu’à  ce  que.  s’engageant  entre  les 
montagnes  de  la  Servit*  et  du  Banni,  il  se 
lorde  nver  forçai-  dans  un  lit  étroit  et  se  pré- 
cipite à travers  la  Porte  «le  Fer  pour  déb«iu- 
cher  dans  l'empire  Ottoman,  où  l'on  trouvera 
la  description  de  son  bassin  inférieur  et  de 
ses  embouchures. 
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De  Kchlhcim  à Passau  , la  largeur  du  Da- 
nube est  de  150  à 260  mètres:  à Passau  même 
elle  est  de  206  mètres.  A Aschach  , le  lleu>e 
s’étend  davantage,  et  coule  jusqu'à  Prcss- 
bourg , I.nilOt  en  un  seul  lit,  large  de  200  à 
400  mètres,  tan  lût  en  un  réseau  de  liras  et 
de  canaux,  qui  enveloppe  une  multitude  d'Iies, 
et  se  déploie  sur  une  largeur  de  1.900  a 5,800 
mètres,  qui  va  jusqu’à  0 a 7,üoo  mètres  prés 
de  Stockerai!  et  de  Vienne.  A Pressbourg, 
un  bras  considérable , le  Danube  de  Meu/tuu- 
sel  {Xeuhœusler  Donau  , se  sépare  du  fleuve 
pour  ne  le  rejoindre  qu’à  Komorn,  apres  avoir 
formé  la  Grosse-Schult , Ile  de  85  kilomètres 
de  long  sur  22  de  large.  Un  autre  bras,  le  pe- 
tit Danube  (hleine- Donau  . quitte  le  lit  prin- 
cipal sur  la  rive  droite  à 15  kilomètres  au- 
dessous  de  Pressbourg,  et  forme  une  autre  lie, 
la  Kleinc-Scluitt.  Après  le  coude  qu’il  fait  vers 
le  sud , le  fleuve  forme  encore  les  5 grandes 
Iles  de  Saint-André» . de  Czepel  ( Raczkevi) 
et  de  Margita.  Sa  largeur  est  de  632  mètres 
au-dessus  de  Bude,  de  950  mètres  au-dessous 
de  cette  ville,  de  prés  de  1.260  mètres  à 
Semliti,  de  65  mètres  à peine  prés  de  la  grotte 
Vétérane,  de  155  mètres  à Orsova.  Dans  la 
plaine  Valaque , le  Danube  a une  largeur 
moyenne  de  950  mètres  environ,  mais  à me- 
sure qu’il  approche  de  ses  embouchures , il 
s’étend  quelquefois  tellement  en  largeur  qu'un 
peut  à peine , île  l’un  de  ses  bords , distinguer 
la  rive  opposée.  profondeur  du  Danube 
est  »le  i"l,75  à Passau  ; le  maximum  est  de  15 
à 16  mètres;  la  pente,  entre  liigolstadl  et 
Rude,  est  de  257  mètres.  Outre  les  crues  or- 
dinaires du  printemps  à In  suite  du  dégel , il 
y en  a encore  une  autre  dans  les  mois  de  juil- 
let et  d’aoilt,  causée  par  la  fonte  des  neiges 
dans  les  hautes  montagnes  où  les  affluents  du 
Danube  ont  leurs  sources.  La  crue  du  prin- 
temps est  la  plus  considérable  ; elle  se  déclare 
subitement  cl  submerge  la  plupart  îles  Iles:  la 
seconde  crue  est  plus  lente  et  moins  élevée. 
Les  glaces  charriées  par  le  Danube  empor- 
tent quelquefois  les  | ouïs,  ce  qui  est  d'autant 
moins  dillicile  que  tous,  a l’exception  de  ce- 
lui de  Ratisbonne,  sont  construits  en  bois. 
Os  pouls,  à partir  de  Passau,  ne  sont  plus 
qu’au  nombre  de  trois,  ceux  de  Lin/. , de  Slein 
et  do  Vienne;  Pressbourg,  Bude  et  Péler- 
wnrilein  ont  des  ponts  de  bateaux  ; on  sc  pro- 
pose de  remplacer  par  un  pont  dormant 
celui  de  Bude.  A partir  d'Ulm  on  ne  peut  déjà 
plus  traverser  le  Danube  que  sur  les  ponts 
existants,  ou  avec  des  bateaux.  Il  offre , en 
Allemagne,  beaucoup  do  bons  points  de  pas- 
sage, surtout  de  la  rive  gauche  à la  rive  droite 
qui  commande  l'autre  jusqu'à  Krcms;  mais 
cuire  Passau  et  le  confluent  «le  VEnns  il  y 
en  a peu;  celui  de  Linz  même  n’était  pas  fa- 


vorable avant  qu’il  eût  été  fortifié,  sa  situa- 
tion ne  permettant  guère  «le  le  forcer.  Passé 
YEnns,  les  meilleurs  points  de  passage  tout 
Mauthausen,  Walsée,  Hollenbourg , Tulln  , 
Vienne,  Komorn,  Grau,  Pcstb  et  Peterwar- 
dein. 

Le  Danube  cuuimcncc  à être  navigable  à 
l’Im  , cl  porte  trois  sortes  d’embarcations  : les 
bateaux  poste  (Poslschiffe,  ou  petits  bateaux 
plats  ( Pletten ),  des  bateaux  plats  moyens 
(Gamsel),  et  de  grands  bateaux  plats  appelés 
Kelheimer.  Ceux  de  la  première  espèce  ne 
servent  qu'au  transport  des  |>assagers  et  con- 
tiennent, ail  besoin  , 100  hommes.  Les  deux 
autres  espèces,  affectées  au  transport  des  mar- 
chandises, jaugent  50  à 90  tonneaux,  cl  peu- 
vent recevoir  150  à 200  hommes  d'infanterie 
avec  leurs  bagages,  ou  50  à 40  cavaliers  avec 
leurs  chevaux.  En  hiver,  pendant  la  dcbàcle, 
ainsi  que  pendant  les  tempêtes  et  les  brouil- 
lards épais  des  trois  derniers  mois  de  l'année, 
lu  navigation  est  interrompue  et  Pou  peut 
compter,  en  général,  cinq  mois  par  an  où  le 
fleuve  n’esl  pas  navigable.  Depuis  le  mois  de 
novembre  1831,  la  navigation  à vapeur  est 
établie  sur  le  Danube , au-dessous  de  Vienne, 
cl  depuis  août  1837,  en  amont  de  celte  ville, 
jusqu'à  Linz,  Ratisbonne  et  Ulm.  En  aval  de 
Vienne,  la  navigation  des  pyroscaphcs  n'est 
interrompue  qu’entre  Drcnkovu  et  Skclia- 
Kladova  en  Valachie,  et  jusqu'à  présent  il 
faut  franchir  cette  distance,  soit  dans  des  bar- 
ques convenablement  armées  et  montées  par 
«les  hommes  choisis,  soit  au  moyen  de  la  mute 
nouvellement  construite  entre  Orsova  et  Kla- 
dovn,  le  long  de  la  rive  gauche.  On  travaille 
sans  relâche  à faire  disparaître . au  moyen  de 
la  mine,  les  rochers  de  Lupkova,  Svinicza  et 
Julz,  qui  rendaient  si  périlleux  le  voyage  de 
Goluhacz  par  la  Porte  de  Fer , et  bientôt  les 
st«*amers  pourront  également  |>arcourir  celle 
partie  du  fleuve,  ce  qui  permettra  de  faire  en 
dix  jours  le  trajet  «le  Vienne  à Constantinople. 

En  Autriche,  le  Danube  reçoit,  à gauche, 
les  aflluenls  suivants  : 

L’/fin , déjà  décrit  au  comté  de  Tyrol , est 
grossi,  en  Autriche,  par  la  Salzacb.  Celle- 
ci  , nommée  aussi  Suiza  , prend  son  origine 
au-dessus  de  Kon.ich , au  pied  des  Krmnler- 
Taucrn , coule  de  l’ouest  à l'est  au  fond  d'une 
large  vallée  bordée  de  très-hautes  montagnes, 
baigne  Miltersill  et  Saint-Johann,  où  elle  sc 
détourne  au  nord , est  encaissée  par  de  hautes 
rives  rocheuses  entre  Taxenhach  et  Goliing , 
et  moins  resserrée  entre  cet  endroit  et  Salz- 
bourg,  et  sc  jette  enfin  dansl’/nnà  Burghau- 
sen.  Passé  Salzhourg,  sa  vallée  s’ouvre  davan- 
tage, mais  n’en  forme  pas  moins  un  continuel 
délilé.  A Goliing,  la  Salzach  a 52  métrés  «le 
large;  entre  Goliing  et  llallein,  où  elle  devient 
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navigable  , elle1  a près  de  95  mètres;  plus  bas,  | 
elle  atteint  jusqu'à  516  mètres  ; sa  profondeur 
varie  entre  lu\10cl  i"\27.  Elle  forme  plu- 
sieurs Ile* , surtout  vers  son  embouchure , et 
est  guéablc  sur  nue  foule  de  points,  excepté 
pendant  la  fonte  des  neiges;  ses  abords  sont 
rendus  très- pénibles  à cause  des  digues  et 
des  clayonnages  qui  garnissent  les  rives.  En 
général , la  rive  droite  commande  la  rive  gau- 
che ; les  seuls  bons  points  de  passage  se  trou- 
vent à llallein  , à Salzbourg  et  n Laufen  , où 
il  y a des  ponts  ainsi  qu'à  Bu  rg  ha  us  en. 

La  Salza  est  grossie  par  le  Saal , qui  prend 
sa  source  à l’ouest  de  Saalhach , baigne  Saal- 
felden , Lofer  et  Reicheuball , roule  au  fond 
d'une  étroite  vallée  de  montagne,  et  se  jette, 
près  de  Salzbourg,  dans  la  Salza , à laquelle 
il  porte  les  eaux  de  VAlben  , de  la  Lamrner 
et  d’une  multitude  d'autres  petits  cours  d'eau 
torrentiels  et  insignifiants. 

La  Traun  se  forme,  au-dessus  d’Aussée , 
par  la  jonction  des  eaux  de  trois  lacs , ceux 
d'Aussèe,  de  Grunde.l  et  d 'Oden , en  Styrie. 
et  forme  le  lac  île  llallstedt , environné  de 
toutes  parts  de  murailles  de  rochers  nus,  et 
long  de 7,500  mètres.  Ensuite,  après  avoir  reçu 
Vlschel  qui  lui  amène  les  eaux  «lu  Inc  de 
W olfgang  ( Abersee ),  long  de  7,580  mètres 
et  large  de  1.890,  elle  remplit  le  bassin  du  lac 
Traun  (Traunsee),  long  de  9,470  métrés, 
large  «le  1 8 à 1 ,900  mètres  et  cerné  par  des 
montagnes  élevées.  Avant  Lambach  elle  re- 
çoit encore  YAger  qui  sort  du  Inc  d 'Aller  ou 
de  Kammer,  long  «le  prés  de  19  kilomètres 
sur  *2,850  métrés  de  large,  et  se  grossit  du  tri- 
but de  la  Vakla,  de  VAlm  et  de  la  hrems; 
enfin , la  Traun  se  jette  dans  le  Danube  à 
Zizelau.  Celle  rivière  coule  jusqu'à  I^imbacb 
entre  des  murailles  escarpées;  puis,  jusqu'à 
Wels , entre  de*  hauteurs  brusquement  c«»u- 
pées;  mais,  à partir  de  Wels,  où  le  lit  com- 
mence à se  partager  en  une  foule  de  bras  qui 
baignent  des  lies  nombreuse*  couvertes  de 
bois,  la  Traun  coule  au  milieu  d'une  plaine 
terminée  des  deux  côté*  par  des  montagnes 
de  sec«>nd  ordre  qui  s’écartent  «le  plus  en  plus 
de  la  rive  gauche,  tandis  que  sur  la  droite  elles 
*c  prolong«'iil  à égale  distance  de  la  rivière. 
Entre  Gmumlen  et  Lambach  , la  rive  gauche, 
eu  général,  commande  l'autre.  Iji  Traun  a 
jusqu'à  2"', HO  de  profondeur,  avec  un  cours 
rapide , des  gués  nombreux  mais  inconstants 
et  variables,  une  largeur  de  52  mètre*  à peine 
à Lambach  , et  de  48  mètres  prés  de  son  em- 
bouchure. Les  principaux  points  de  passage 
sont  à Ebehberg  et  à Wels;  au-dessus  de  ces 
deux  p«nnts  on  lie  trouve  de  p«mts  qu'à  Aussée. 
à Ischel , à (iniünden , à Fiertb  et  a Lambach. 
Par  le  canal  établi  au-dessus  de  Fiertb , la 
Traun  est  navigable  depuis  HalUtadt,  excepté 


en  hiver,  et  dans  les  moi*  de  juin  et  de  juillet, 
lors  de  la  foute  des  neiges;  elle  porte  des  ba- 
teaux «le  construction  particulière  ( Trauns - 
chiffe: , qui  jaugent  40  quintaux  métriques 
entre  Hallstadt  et  (Juiundcn , 55  quintaux 
métriques  entre  Gmundeii  et  Lambach , cl 
80  quintaux  métriques  entre  cette  jderniérc 
ville  et  le  Danube. 

L’Ayer,  VAlm  et  la  Krems  sont  des  eaux 
torrentielles . qui  dans  certains  temps  cau- 
sent des  inondations  désastreuses , mais  qui 
ont  un  lit  constant,  et  sont  guéables  partout 
pendant  les  basses  eaux. 

De  nombreux  cours  d'eau,  insignifiants  au 
point  de  vue  militaire,  se  rendent  à VI tin  rl 
au  Danube  entre  In  Salza  et  la  Traun.  Les 
principaux  sont  le  Mattig,  grossi  par  le  Trift, 
le  Waldzellerbach , V Andiesenbach  et  le 
Pram  , qui  se  jettent  dans  VJnn , YAschbach 
et  Vlnnbach  qui  se  jettent  dans  le  Danube. 

L'Enns  a été  décrite  déjà  au  duché  de  St  y - 
rie.  Son  principal  affluent  est  la  Steyer , gros- 
sie par  le  Teichel , qui  vient  de  Pyhrn  entre 
des  berges  escarpées.  La  Steyer  coule  jusqu'à 
Leonslein  dans  une  vallée  étroite , qui  s’élar- 
git un  peu  plus  depuis  cette  ville  jusqu’à  celle 
de  Steyer,  où  la  rivière  se  jette  dans  VEnns. 
Entre  Leonsteio  et  Slcinbach , la  Steyer  a «le 
57  à 76  métrés  de  large,  et  entre  Steinbacb  et 
Steyer,  115  mètres  sur  1 mètre  au  moins  de 
profondeur.  Son  lit  sc  composant  de  rochers 
et  de  gravier,  elle  peut  être  presque  partout 
franchie  à gué.  malgré  la  rapidité  de  son  cours; 
mais  sur  beaucoup  de  points  on  ne  peut  faire 
usage  de  ces  gués,  à cause  de  la  hauteur  des 
rivage*  qui  atteignent,  en  certains  endroits, 
jusqu'à  24  ou  25  mètres  d'élévation. 

bips.  In  grande  et  la  petite  Erlaf,  la 
Melle  et  la  Bilach  sont  des  torrents  qui  des- 
cendent tous  du  Wienerwald ; leurs  vallées, 
sauvages  et  Apres  à leur  naissance,  sont  en- 
suite plus  larges  et  plus  populeuses ,'  mais  les 
bords  «le  ees  cours  d’eau  sont  escarpés  ou  ma- 
récageux. 

La  Traisen,  qui  a de  5"', 20  à 44  mèlres  «le 
large  , et  de  0m,65  à 1m,60  de  profondeur,  se 
forme  «le  la  réunion  de  plusieurs  ruisseaux. 
Pendant  les  basses  eaux , elle  offre  des  gués 
nombreux  ; à partir  d’Ochsenbourg,  on  y ren- 
contre de  nombreuses  Iles  vertes  et  des  trou* 
dangereux.  Sa  vallée , assez  étroite  jusqu’à 
Wilhclinsbourg  s’élargit  ensuite  de  plus  en 
plus,  et  a jusqu'à  près  de  4 kilomètres  vers  son 
embouchure. 

Entre  celte  rivière  et  la  Leytha  le  Danube 
reçoit  la  Perschling , la  Tulln,  la  Wien , la 
Schwechal  grossie  par  la  Trie  s lin  g cl  la 
Fischa;  celle  dernière  est  la  plus  considérable. 

La  Leylha  prend  sa  source  au  Striniucriiig, 
* reçoit  la  Schwarzau,  débouche  des  mou- 
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lagncs  à Noiinkirchcn  , sc  réunit  à la  Pitten, 
et  coule  dans  un  pays  entièrement  ouvert,  où 
elle  n’est  considérable  que  pendant  les  crues 
et  sujette  à de  fréquents  débordements,  et 
le  loug  de  la  frontière  de  Hongrie  jusqu'à 
Caltcndorf  ; là,  elle  sc  détourne  pour  entrer 
dans  le  comilat  de  Wieselbourg  et  sc  rendre, 
prés  d’Uogarisch-Altenhourg,  dans  le  Petit- 
Danube.  La  Leytha  ne  peut  être  regardée 
comme  un  obstacle  militaire  qu’à  partir  de 
Kal/elsdorf,  après  qu’elle  s’est  grossie  d’une 
multitude  de  cours  d’eau  torrentiels.  Sa  large 
vallée  est  bornée  à droite  par  les  revers  des 
monts  Leytha;  à gauche,  par  une  plaine  spa- 
cieuse qui  s’étend  jusque  dans  le  voisinage  de 
Bruek,  ou  les  rameaux  du  Hundsheimer  s’ap- 
prochent de  la  rive  de  manière  à resserrer  la 
vallée,  surtout  n Kohrau,  avant  que  la  rivière 
n’entre  dans  la  plaine  de  Hongrie.  A î kilo- 
mètres au-dessus  et  au-dessous  de  Uruck,  les 
rives  sont  marécageuses;  dans  la  plaine,  le 
lit  est  vaseux  et  assez  profond , le  cours  lent 
et  tortueux,  les  rives  çà  et  là  boisées  et  ina- 
bordables. La  largeur  moyenne  de  la  Leytha 
est  de  19  mètres;  sa  profondeur,  de  lro,26. 
Les  crues , au  printemps  comme  dans  l'ar- 
rière-saison, coïncident  avec  celles  «tu  Da- 
nube; tous  les  ans  elles  inondent  les  plaines 
de  la  rive  gauche  jusqu'à  Scibersdorf,  et  font 
des  ravages  notables,  surtout  en  Hongrie. 

Le  canal  de  Neusiadt , alimenté  en  partie 
par  la  Leytha  , a une  largeur  de  8"' 85,  une 
profondeur  de  lm  20,  et  de  nombreuses  éclu- 
ses. Il  va  de  Wiener-Neusladl  à Vienne,  par 
Cunlramsdorf. 

Les  aflluentsdu  Danube,  à gauche , entre 
Y Hz,  rivière  bavaroise , et  la  Mardi,  sont  de 
pelits  cours  d’eau  de  montagnes,  insignifiants, 
sans  longueur,  et  encaissés  dans  des  vallées 
profondément  découpées.  En  été  ils  sont 
pauvres  el  chétifs  ; mais  In  profondeur  de  leurs 
lits  rocheux , la  rapidité  et  la  soudaineté  de 
leurs  crues  après  les  fontes  de  neige , les 
grandes  pluies  ou  les  orages,  la  violence  qu'ils 
^acquiérent  alors,  nu  point  de  rouler  des  blocs 
de  rocher  et  de  déraciner  les  arbres,  en  font 
des  obstacles  considérables , qui  opposent 
bien  des  difficultés  aux  communications  peu 
nombreuses  d une  vallée  à l'autre  ou  le  long 
îles  défilés,  et  souvent  même  les  interceptent 
entièrement. 

Les  plus  considérables  de  ces  cours  d’eau 
sont  ; le  grand  el  le  petit  Muhtlbach,  le 
grand  Itodel , la  grande  et  la  petite  Guêen , 
la  Feld-Aist  et  la  Wald-Aist,  le  iXaarn,  les 
deux  Krems , le  grand  et  le  petit  Kamp. 
La  grande  et  la  petite  h rems  sont  déjà 
bordées  d'escarpements  abrupts  avant  leur 
jonction,  d’où  leurs  rives  deviennent  de  plus 
en  plus  profondes  jusqu’à  leur  embouchure. 


Le  Kamp,  grossi  par  la  Zicettel , coule  de- 
puis Zwettcl  en  décrivant  de  nombreux  dé- 
tours et  par  une  vallée  étroite  et  boisée  . qui 
ne  s’élargit  qu’aprés  le  confluent  du  Tiffer ; 
à partir  de  Schœnberg  , les  revers  du  Man- 
hardsberg  commandent  la  rive  droite.  Le 
Schmieda  et  le  Gœlersbach  sont  moins  pro- 
fondément encaissés  à leur  origine. 

La  Marrh,  qui  appartient  au  margraviat  de 
Moravie,  forme , après  son  union  avec  la 
Thaya.  la  frontière  de  l’Autriche  «lu  côté  de  la 
Hongrie.  Elle  a,  dans  cette  partie  de  son 
cours , sauf  la  portion  comprise  entre  Durn- 
kruth  el  Stillfried,  des  eaux  abondantes , des 
rives  basses  mais  marécageuses,  et,  pendant 
les  basses  eaux , des  gués  nombreux  mais 
très- variables.  Ses  principaux  affluents  en 
Autriche  sont  la  Zaya  et  le  Russbach  qui 
arrose  le  Marchfeld  , cl  dont  la  rive  gauche 
est  accompagnée  pari  arête  «le  Wagiain,  entre 
Deutsch-Wagram  et  Neusiedel. 

Les  lacs  navigables  de  la  Haute-Autriche, 
le  UaU$tedter-See , le  Traun-See,  Y Aller- 
Sec  , le  Mond-See  et  le  Wolfganger-See , 
ont  été  déjà  cités  ; d’autres , moins  impor- 
tants, sont  le  Zeller-See,  le  Waller-See  et 
le  Trumer-See,  La  Basse-Autriche  ne  pos- 
sède point  de  lacs  étendus,  mais  des  espaces 
marécageux  le  long  de  la  Fischa  cl  de  la 
Tries ting,  à Minkcudorf,  Felliug  cl  Moos- 
brunn. 

C’iiltur*».  — AxlmiiiiMmlioia. 

La  superficie  bdale  de  la  Basse-Autriche 
comprend  1,284,829  joch  de  terres  arables 
[ijoch  =57#rw.55i3  J;  62,027  joch  de  jar- 
dins; 7fc, 942 joch  de  v ignes  , 379,903  joch 
de  prairies  ; 202,896  joch  de  pâturages  cl 
785,568  joch  de  f«>réls. 

La  récolte  de  grains,  5,555,000  hectolitres, 
ne  couvre  point  la  consommation.  La  récolte 
du  vin  est  évaluée  à plus  de  1,160,000  hec- 
tolitres, dont  un  quart  pour  l’exportation. 

Dans  In  Haute-Autriche  il  y a 837,009 joch 
de  terres  arables  ; 25,627  joch  «le  jardins, 
83  joch  seulement  de  vignes,  371,410  joch 
de  prairies  ; 796,587  joch  de  pâturages  et 
969,7 1 2 joch  «le  forêts.  La  récolte  annuelle 
en  céréales  est  «le  3,690,000  à 4,506,000  hec- 
tolitres; en  outre,  ou  récolle  une  quantité 
considérable  de  pommes  «le  terre  et  de  fruits. 

Les  bestiaux,  dans  les  deux  provinces  réu- 
nies, forment  un  total  «le  118,000  chevaux, 
773, (MK)  bêles  à cornes  et  651,000  moutons. 
La  Basse-Autriche  fournil  de  la  houille; «la 
Haute-Autriche,  environ  90,000,000  de  ki- 
logrammes de  sel,  «les  salines  «le  Hallein, 
d Ischel  et  de  Uallstadt. 

L’ industrie  de  la  Basse- Autriche  est  re- 
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inarquahlc  par  l’étendue  do  son  action  comme 
par  In  bonté  de  ses  produits,  particuliérement 
pour  le  filage  cl  le  tissage  du  coton  , |N»ur  les 
étoffes  de  soie,  les  cuirs  et  les  articles  de  mê- 
lai. Dans  la  Haute-Autriche  l'agriculture  est 
l'industrie  principale;  néanmoins  il  y a d'im- 
portantes fabriques  et  surtout  des  usines  de 
fer. 

La  superficie  de  tout  le  grand-duché  , sui- 
vant les  mesures  les  plus  récentes , est  de 
59, 165  kilomètres  carrés.  La  population  , 
qui  était  de  1,950,554  Ames  en  1822,  de 
2,053,500  âmes  en  18*27  et  de  *2,077,452 
Ames  en  1855,  peut  être  actuellement  évaluée 
à 2,200,000  Ames,  réparties  en  52  villes, 
555  bourgs  et  11.019  villages  et  hameaux. 
1/ Autriche  a des  Etats  provinciaux,  compo- 
sés «le  prélats , de  seigneurs  et  chevaliers  , de 
villes  ducales  et  de  bourgs. 

I/En ns  sépare  le  duché  en  «leux  provinces  : 
le  pays  au-dessus  de  l'Enns  ou  Haute- Au- 


triche i Land  ob  der  Entis , Ober-Œslreich  , 
et  le  pays  au-dessous  de  ï Entis  ou  Jiasse- 
AtUriche  ( Land  unter  der  Enns,  Vnter- 
Œstreich  . 

I*a  Hasse-Autriche  est  subdivisée  en  \ cer- 
cles ( Kreise  ou  Vier  tel),  et  le  district  muni- 
cipal de  Vienne  ( Wiener-Stadt-Bezirk)  qui 
a sa  capitainerie  spéciale , relevant  directe- 
ment du  gouvernement.  La  régence  de  la 
Basse-Autriche  a son  siège  à Vienne;  elle  est 
chargée  de  l'administration  civile  de  la  pro- 
vince. Divers  tribunaux  forment  le  premier 
degré  de  juridiction  pour  le  ci v il , et  le  trihu- 
nal  «le  commerce  «le  Vienne  pour  les  affaires 
commerciales.  La  cour  criminelle  et  d'appel 
de  Vienne  juge  en  deuxième  instance.  La 
régence  «l«*  la  Haute- Autriche  (5  cercles)  est 
établie  à Linz.  Les  affaires  militaires  del'ar- 
chidiicbé  sont  dirigées  par  le  commandement 
général  militaire  «le  Vienne,  qui  a sous  lui  le 
commandement  militaire  de  Linz. 
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(Vile  province  forme  4 cercles:  elle  a une  superficie  «le  I9,K8.>  kilomètres  carrés,  environ 

1.550,000  habitants,  55  villes,  259  bourgs,  4,500  villages  et  hameaux. 


1.  t'errle  «lu  lia»  - Wlener- 

Watlcl  et  rapllalnerle  aitii- 
iilcipRle  «le  Vienne* 

580,000  habitants. 

Vif  a kf.  (IViVn),  sur  un  bras  du  Danube  et 
sur  les  petites  rivières  du  Wien  et  «le  l’AIsler, 
capitale  de  l'empire  et  du  grand-duché  d’Au- 
triche et  résidence  de  l'empereur,  a 54  fau- 
bourgs entourés  «l’un  rempart  maçonné,  et 
renferme  une  population  de  549,000  Ames 
non  compris  15  à 17,000  hommes  «le  garni- 
son et  environ  50,000  étrangers.  Vienne  est  le 
siège  des  autorités  centrales  administratives, 
civiles  et  militaires  de  l’empire,  d'un  archevê- 
que et  du  commandement  général  de  la  pro- 
vince d'Autriche.  Parmi  les  établissements 
militaires  nous  citerons  5 grands  arsenaux  avec 
beaucoup  d'armes  «le  toutes  sortes,  une  fon- 
derie et  une  forerie  de  canons,  une  grande 
manufacture  impériale  d’armes  , un  dépôt 
d'artillerie,  une  grande  maison  d'invalides, 
plusieurs  belles  casernes,  l'institut  topogra- 
phiipie  de  l'état-major,  l'académie  du  génie, 
l'académie  de  Joseph  pour  les  médecins  mili- 
taires annexée  à un  grand  hôpital  militaire  cl 


une  administration  des  haras  et  remontes 
pour  la  province,  l-a  capitale  possède  aussi 
une  université  célèbre,  une  école  polytechni- 
que, 29  gymnases,  l'académie  noble  dite  de 
Thérèse,  une  académie  orientale,  une  école 
vétérinaire  et  d'autres  institutions  scientifi- 
ques remarquables,  plusieurs  magnifiques  pa- 
lais , un  grand  hôpital  civil  avec  plus  de 

2,000  lits , beaucoup  d'établissements  de 
bienfaisance,  une  maison  de  détention  pour 
la  province,  une  maison  de  travail  et  de  cor- 
rection, un  hôtel  des  monnaies  et  des  fabri- 
ques considérables  de  tout  genre  qui  occupent 
plus  de  60,000  individus.  Vienne  est  du  reste 
la  première  ville  manufacturière  de  la  monar- 
chie autrichienne,  et  fait  un  commerce  très- 
élemlii  avec  la  Hongrie  cl  la  Turquie  (assié- 
gée en  4685  par  les  Turcs;  bombardée  par  les 
Français  le  41  mai  4 809). 

Dans  le  voisinage  «le  Vienne  se  trouvent  le 
magnifique  rliAtcuu  impérial  de  Schrrnbrunn 
et  le  château  de  plaisance  de  Laxenbourg f 
avec  un  vaste  parc. 

Fünfhaus,  prés  de  Vienne,  avec  de  grandes 
fabriques  d’armes. 

Hernals,  prés  de  Vienne,  2,500  bah.,  pos- 
sède une  maison  d'éducation  pour  les  filles 
«/'officiers. 
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Mariabrunu,  avec  une  école  impériale  fo- 
restière. 

Kloslerneubourg , sur  le  Danube,  arec  un 
magnifique  cloître,  une  direction  pour  la  flot- 
tille du  Danube  et  un  depAl  du  train  des  éipii- 
page*.  Pop.  5,000  Ames. 

Hudcn , sur  la  Schwcrhat,  avec  3,000  âme* 
et  de  fameux  bains  sulfureux.  Dans  le  voisi- 
nage, le  magnifique  château  de  Wêilbourg, 
et  Heiligenkreutz , abbaye  de  l'ordre  de  (il- 
teaux. 

U ïener-Ncustadt,  ville  de  10,000  âmes, 
sur  le  canal  de  navigation  qui  conduit  à 
l'i'tiue.  possède  une  académie  militaire  pour 
."•00  élèves,  un  gymnase,  et  fait  un  commerce 
actif  de  grains,  de  vin  cl  de  bestiaux.  Au 
Steinfeld  se  trouvent  les  ateliers  pour  fu- 
sées de  guerre,  de  grandes  poudreries  et  un 
dépAt  principal  de  poudres. 

l’ottenstein , sur  laTriesling,  avec  une  fa- 
brique de  lames. 

Ilain, bourg , 5,000  hab.,  avec  la  plus 
grande  manufacture  impériale  de  tabacs,  pro- 
duisant annuellement  50,000  quintaux  mc- 
triques. 

Ilruck,  sur  la  Deyllia,  avec  une  grande  fila- 
ture, un  beau  château,  un  célébré  jardin  bo- 
tanique et  2,500  habitants. 

A Sclilegelmuhle,  prés  de  Glocknitz,  ma- 
nufacture impériale  de  glaces:  à Ptnzing  et 
A Traiskirchen , grandes  fabriques  de  ru- 
bans; à Potlendorf,  à Xeunkirchen  et  à 
Fischament,  grandes  fabriques  de  cotons.  En 
général , tout  le  cercle  est  rempli  d'impor- 
tantes fabriques  de  tout  genre. 

If.  Cercle  dit  Haut- Wlriicr- 
Wald. 

245,000  habitants. 

br-Pi. i.tvs . 5,200 hab.,  sur  la  Traisen,  est 
entouré  de  murs,  fait  un  important  commerce 
de  fruits  et  possède  plusieurs  fabriques. 

Mfiutern , sur  le  Danube,  avec  un  pont  de 
bois.de  552  métrés  de  long,  conduisant  il  Stein 
qui  est  situé  en  face. 

Tuln,  1.C00  bab.,  sur  le  Danube,  avec  une 
école  de  pionniers. 

Marktel  - Litienfeld , sur  In  Traisen  , rl 
Haïti  feld  possèdent  des  fabriques  d’armes. 

A Litienfeld  il  y a une  abbajc  de  l’ordre  de 
Cf  team. 

WHhelmsbourg , avec  des  forges,  des  fon- 
deries cl  une  forerie. 


S.-Egidtj,  avec  une  fabrique  de  lames  et 
une  forge. 

AmsUrtten  (le  5 novembre  1805,  victoire 
des  Français  sur  les  Russes). 

Melk , sur  le  Danube,  avec  une  grande  et 
magnifique  abbaye  et  un  gymnase;  de  riches 
abbayes  se  trouvent  également  à Gntltreiq 
et  a Seitensteetten,  qui  a aussi  on  gymnase 

Waidhofen,  2,100  hab.,  sur  l'Yps,  est 
avec  /Ce//,  situé  en  tare,  le  centre  de  l'indus- 
trie des  fers  de  la  Bassc-Autrichc. 

III.  t'erele  du  ifi««  . ASau- 

Itnrdibrrg. 

285.000  habitants. 

hon.Mu.oDRo,  20,000  hab.,  sur  le  Danube. 

Stockerait , 1,500  bab.,  sur  un  liras  du 
Danube,  avec  la  direction  principale  d'ha- 
billeiucnl  militaire,  fait  un  imporlanl  corn- 
mcrcc  de  grains  et  de  bois  de  construction. 

Gross-As/iern  (le  21  et!c22mai  1800,  vic- 
toire de  l'archiduc  Chartes  sur  les  Français). 

Deutsch-  Wagram  (le  5 et  6 juillet  1800, 
grande  victoire  des  Français  sur  les  Autri- 
chiens). 

Itœtz,  2, 200 hab.,  avec  une  raflinerie  de 
salpêtre. 

Felrlsberg,  2,600  hab.,  possède  un  rnngni- 
lique  château. 

Sclilosshof,  château  impérial,  non  loin  de 
la  Mardi,  avec  un  magnifique  parc. 

IV.  lerele  du  lluut-Iffan- 

liardaberg. 

210.000  habitants. 

Krrms,  5,800  bab.,  non  loin  du  Danube. 
C'est  de  h'reins  que  dépend  ta  petite  ville  de 
Stein,  avec  1 ,700  hab.,  en  face  de  Mautern. 
fi revis  a des  fabriques  de  poudre  et  de  salpêtre 
et  une  grande  caserne. 

liurrenstein,  sur  le  Danube  (engagement 
le  1 1 novembre  1 805). 

Ztcettel,  sur  le  Kamp,  avec  d'importantes 
fabriques  de  toiles,  de  rubans  et  de  fil.  Dans  le 
voisinage,  abbaye  du  méinc  nom,  de  l'ordre 
de  Clteaux. 

Itom,  1,200  bah.,  avec  un  gymnase  et  un 
château,  a de  fortes  brasseries. 


'.►OORSPnif.  MIUTA1RE.  — 2' PARTIE. 
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Celte  province  forme  5 cercles  ; elle  a 19, t 
habitants,  t7  villes,  114  bourgs,  6,719  village 

I.  Cerele  de  I»  Mfthl. 

195,000  habitants. 

|,i k t , place  forte  de  21,870  habitants,  ca- 
pitale de  la  llaute-Aulriche,  sur  le  Danube, 
avec  un  pont  de  bois  de  288  métrés  de  long, 
conduisant  à Vrfahr,  est  le  siège  du  gouver- 
nement de  la  Haute-Autriche  cl  d un  com- 
mandement militaire,  et  possède  un  lycée, 
un  gymnase,  un  grand  brtpilal  civil.  L mi  est 
devenu  une  place  très-forte,  var  la  construc- 
tion de  11  donjons  modernes  et  d’autres 
ouvrages  élevés  sur  les  deui  rives  du  neuve 
el  sur  le  Pœslllug.  Celte  place  est  le  centre 
du  chemin  de  fer  allant  de  Gmunden  a 
Rudweis  ; elle  a d'importantes  fabriques 
de  laines,  parmi  lesquelles  on  remarque  la 
manufacture  impériale  de  laines  et  de  tapis  el 
une  poudrerie  (le  17  mai  1809,  combat  entre 
les  Autrichiens  et  les  Français). 

Mautliausen,  sur  le  Danube,  qu’on  y passe 
sur  un  pont  volant , avec  un  vieux  château  et 
de  grands  magasins  de  sel  putir  la  Bohême. 

Freysta>lt,  2,200  bah.,  au  pied  du  lheh- 
merwald,  fait  un  fort  commerce  de  fil  cl  de 

toile.  # . 

Steuereck,  sur  K*  Danube,  en  face  de  I cm* 
bourlutrc  de  la  Traun , avec  murs  d'enceinte 
et  château. 

Grein,  1,500  lmb.,  sur  .le  Danube,  est 
commandé  par  le  vieux  château  de  Grcm- 
bourg. 

II.  Cercle  de  In  Trtuin. 

180,000  habitants. 

Srcvra,  10,000  bah.,  au  confinent  de  la 
Stcyer  cl  de  l'Enns,  est  entouré  d'un  mur 
crénelé,  avec  un  château  sur  un  rocher  a pic 
qui  commande  la  ville  et  les  deux  vallées:  | 
Cetie  ville  est  le  centre  de  In  fabrication  des 
fers  et  aciers  de  l'Autriche,  et  possède  d’im- 
portantes fabriques  d’armes,  de  lames,  de 
laines  el  de  colons  (engagement , te  7 mai  , 
18181,  entre  les  Autrichiens  el  les  Français.  . 

Klaus,  sur  la  Sleycr,  avec  un  château  qui  | 
commande  le  pont.  i 

Snital , sur  le  Pyhrn , couvent  situe  près 
de  la  route  qui  va  de  la  vallée  de  la  Sleycr  a | 

Lùslzen.  . , ! 

gnns,  5,000  bah.,  sur  une  berge  rapide  nu  . 


180  kilomètres  carrés , avec  environ  850,000 
s cl  hameaux. 

bord  de  l'Enns,  non  loin  de  son  embouchure 
dans  le  Danuhe.  aver  le  château  d'fnnsec*, 
a des  fabriques  de  rubans,  de  tissus  de  coton 
el  des  forges. 

Ebehberg,  sur  la  Traun,  avec  un  château 
qui  commande  le  pont,  long  de  450  mètres 
(combat  le  3 mai  1809). 

KremsmUnstcr  et  S. -Florian  , fameuses 
et  riches  abbayes;  dans  la  première,  un  lycée 
et  un  gymnase. 

Gmunden,  5,300  hab.,  à l’embouchure 
de  la. Traun  dans  le  lac  de  Traun,  est  le 
siège  de  l'administration  supérieure  des  sa- 
lines et  possède  de  grands  magasins  de 
sel.  Le  domaine  des  salines,  qui  a environ 
060  kilomètres  carrés  et  20,000  âmes  de 
population , fournil  annuellement  plus  de 
400,000  quintaux  métriques  de  sel , tirés 
des  .salines  il  J schel  , sur  la  Traun  . avec 
1,800  hab.,  el  de  Hallstadt,  sur  le  lac  du 
même  nom,  avec  1,000  hab. 

III.  Cercle  du  IluiiBrftk. 

185,000  habitants. 

Vins,  4,300  hab.,  sur  la  Traun.  a 2 châ- 
teaux, des  fabriques  d’indienne  el  de  poudre, 
des  forges  de  cuivre,  fait  un  inqmrtanl  com- 
merce de  bois  el  lient  de  forts  marchés  de 
chevaux. 

Ijtmbach,  3.000  hab.,  sur  la  Traun,  avec 
une  grande  abbaye. 

EngelbardszeU , sur  le  Danube,  avec  un 
château  et  le  bureau  de  péage  du  Danube. 
Wilhering , avec  une  abbaye,  sur  le  Da- 

nube.  . _ , 

Sehwanstadt , non  loin  de  I Agcr,  fait  un 
important  commerce  de  grains. 

Vœcklobrvck,  1.200  hab.,  sur  la  Voeckla. 
fait  un  fort  commerce  de  laine  filée.  A 
Wolfsegg,  il  y * une  mine  de  houille. 

IA.  Uercle  de  l’Inn. 

145,000  habitants. 

Dm,  2,000  bah.,  a des  fabriques  de  toiles 
et  de  draps  (engagements  en  1809), 

Braunau , 2,000  hab.,  sur  l'inn , avec  un 
pont  de  220  mètres,  a d'importantes  brasse- 
ries (engagements  en  1805). 

Scltœrding,  2,500  hab.,  sur  l’inn,  qu’on 
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passe  sur  un  pont  de  ‘260  mètres  de  long,  pos- 
sède un  chAteau  (engagements  en  1800). 

V.  Cercle  tle  Salzliourg. 

145,000  habitants. 

Salzhouko,  pince  forte  de  15,000  hab.,  avec 
3 faubourgs,  sur  la  Salzach , traversée  par  un 
pont  de  123  mètres,  est  le  siège  d’on  arche- 
vêque, et  possède  un  institut  central  mi- 
litaire d'équitation,  un  lycée,  un  gymnase  et 
un  séminaire  de  maîtres  d’école,  plusieurs  fa- 
briques de  til  de  fer,  de  cuir  et  de  tabac  ; 
cette  ville  est  l'entrepôt  du  commerce  entre 
Trieste  cl  le  nord  de  I* Allemagne,  et  entre 
Vienne  et  l’Allemagne  occidentale.  Près  de 
la  ville  se  trouve  le  chAteau  impérial  de  plai- 
sance de  Mirabella;  sur  le  Schlossberg  s’é- 
lève, à 440  pieds  au-dessus  de  la  ville,  la 
forteresse  de  Hohcn-Salzbottrg , avec  un  ar- 
senal. Dans  le  voisinage  de  Salzbourg  sont 
les  beaux  châteaux  de  plaisance  d'^t^en  et  de 
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Hellbrunn , et  à Ebenau  une  grande  fabri- 
que Je  laiton  et  de  fer. 

Hallein,  5,000  hab.,  sur  la  Salzach,  avec 
des  salines  renommées,  produisant  annuelle- 
ment 250, (KHI  quintaux  métriques  de  sel. 
Dans  cette  ville  et  aux  environs,  il  y a une 
forte  fabrication  d'étoffes  de  colon  qui  occupe 
plus  de  1*2,000  individus. 

Le  défilé  de  Lueg,  non  loin  de  Golling, 
sur  la  Salza  (le  l**r  niai  1800,  attaqué  en  vain 
par  les  Bavarois). 

Werfen , sur  la  Salza,  avec  le  château  fort 
de  Hohenircrfen. 

Le  défilé  de  Lriftenstein,  dans  la  vallée  de 
la  .Sial  (attaqué  en  vain  par  les  Bavarois,  le 
15  tuai  1800). 

/ iadsladl , 2,000  hab.,  sur  l’Enns;  près  de 
là,  le  délilé  styrien  de  Mandling. 

S. ‘Johann  , 1,200  hab.,  dans  la  vallée  île 
la  Sal/n.  ✓ 

Zell , nu  bord  du  lac  de  Zell , dans  le 
Pinzgau  et  dans  une  contrée  marécageuse 
et  insalubre. 


ROYAUME  DE  BOHÈME. 


Orographie.  - lotiiimiiiittilion*. 

Ce  riche  et  fertile  royaume  est  borné  au 
nord  et  au  nord-ouest  par  la  Saxe,  au  nord- 
est  par  la  Prusse,  à l’est  et  au  sud-est  par  la 
Moravie,  au  sud  par  l’Autriche,  au  sud-ouest 
par  la  Bavière.  Il  est  environné  de  toutes  parts 
de  montagnes  très-boisées,  mais  toutes  pra- 
ticables, dont  les  rameaux  se  prolongent  eu 
partie  fort  loin  dans  l'intérieur  du  pays,  sil- 
lonné par  une  multitude  de  vallées  étroites  ou 
larges  et  d évasements  marécageux,  et  coupé 
par  un  grand  nombre  de  cours  d'eau,  de  grands 
étangs  et  de  forêts. 

L’âpre  chaîne  des  Sudètes,  \es  montagnes 
de  (Hat z,  le  Biesengebirg  et  les  montagnes 
de  la  Lusace(Lausitzer-Gebirye),  puis  sur  la 
rive  gauche  de  l'Elbe,  V Erzgeoirge  et  le 
Hcphmem  ald,  qui  se  lient  dans  le  Fichtel- 
yebirg , entourent  la  frontière  nord  et  nord- 
ouest  de  la  Bohême  en  formant  un  vaste  arc 
de  cercle,  et  la  séparent  de  la  Prusse,  de  la 
Saxe  et  de  la  Bavière,  en  marquant  en  grande 
partie  par  leurs  crêtes  principales  la  limite 
de  ces  Etats.  Le  bord  méridional,  depuis  le 
Drei-Sessel-Berg  où  s’arrêtent  les  montagnes 
que  nous  venons  de  nommer,  est  marqué, 
jusqu’au  Spieglitzer-Schneeberg , par  la  par- 
tie méridionale  du  Bœhmerwald  et  par  les 


montagnes  moravo-bohemes , qui  séparent 
le  royaume  de  l’Autriche  de  la  Moravie. 

Les  Sudètes  proprement  dits  s’étendent  de- 
puis le  Spieglitzer-Schneeberg , dans  la  di- 
rection du  sud-est,  jusqu'aux  sources  de  la 
Biclau,  de  l’Oppa,  de  la  Mora  (Oder),  de  l’Os- 
kovxa  et  de  la  Thess  (Marc h . où  ils  se  ratta- 
chent aux  monts  moravo-sUcsiens,  qui  sépa- 
rent la  Silésie  de  la  Moravie,  et  se  lient,  sur  les 
frontières  de  Hongrie,  aux  monts  Jablunka, 
par  le  mont  Wisoka. 

La  chaîne  moravo-sifésienne , qui  porte 
aussi  le  nom  de  Gesenke,  forme,  ainsi  que  les 
Sudètes,  une  partie  delà  grande  ligne  de  par- 
tage de  l'Europe,  et  comprend  une  région 
montucusc.  tantôt  ondulée,  taillât  hérissée  de 
collines  basses,  et  couverte  d'espaces  boisés. 
La  crête  principale  passe  entre  Neulitsclicin 
et  Odrau  au  nord,  et  Weiskirch  au  sud,  par 
Bodenstadt,  Domstadtl  et  Hof,  vers  Rirmer- 
sladtl.  Des  deux  côtés  où  celle  chaîne  touche 
aux  chaînes  voisines,  elle  atteint  plus  de 
1;800  pieds  de  hauteur;  ailleurs,  elle  n'a  que 
1,200  pieds  nu  plus,  et  même  moins  de  000 
pieds.  Les  montagnes  y sont  interrompues  par 
d’étroites  vallées,  souvent  abruptes;  sur  leur 
revers  septentrional  jaillissent  les  sources  de 
l'Oder;  le  revers  méridional  descend,  court  et 
escarpé,  sur  la  Bcczwa,  et,  moins  roide,  sur 
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la  plaine  de  la  Mardi  ; ver»  le  nord,  au  con- 
traire, elles  s’abaissent  peu  à peu  jusqu’au 
plateau  de  la  Haute-Silésie  qui  s’y  appuie. 

La  crête  principale  des  Sudètes  s’élève 
de  plus  en  plus  à l'ouest  de  Rirmcndadt,  jus- 
qu’au mont  Attrater  {Neisser-Schneeberg), 
haut  de  4,488  pieds;  ensuite  elle  est  érhnit- 
crée,  eiitreSpieglitzetWilhelmsthal.auptcdde 
VOber-Morauer-Platzenberg  (3,200  pieds), 
par  une  dépression  profonde,  de  la(|iieltc 
s'élève,  à l’ouest,  le  Spiegliizer  ou  Glatzer - 
Schneeberg  (haut  de  4,580  pieds),  d'où  la 
chaîne  se  continue  avec  des  hauteur»  très-di- 
verses, tourne  autour  des  sources  de  In  Neisse, 
prend  le  nom  de  Habelsclnrerdter-Gebirge , 
et  se  prolonge  jusqu'aux  sources  de  l'Krlilz, 
au  pied  de  la  Hohe-Mense , son  point  de 
jonction  avec  le  ileuscheuer-Gebirg,  avec 
lequel  elle  forme  In  paroi  sud-ouest  du  bassin 
de  Glatz.  Im  dépression  de  Wilhelmsthal  sé- 
pare les  Sudètes  en  deux  masses,  l’orientale 
la  plus  considérable,  l’occidentale  et  la  moins 
étendue, le  Fre g watdaucr- G ebiry  elle  Mit- 
telicalder-Gebirg.  I.e  Frcywnlflaiicr-Gcbirg 
s’étend  dans  la  Silésie  autrichienne,  vers  le 
nord-est,  en  branches  allongées  et  hautes, 
dont  les  extrémités  se  confondent,  dans  la  Si- 
lésie prussienne,  avec  la  région  de  collines 
qui  s’aplanit  vers  l’Oder,  sur  la  droite  de  la 
Neisse  et  entre  la  Sleinisch,  In  Ilotzcuplolz  et 
la  Zinna.  Une  branche  puissante,  qui  borne  à 
l'est  le  bassin  de  Glatz,  se  détache  de  VAU- 
rater,  cl  se  prolonge,  sous  le  nom  de  chitine 
de  Landeck,  jusqu'au  Jauersberg , ou  elle  est 
continuée  parle lleicfimsteiner-Gebirge,  qui 
se  termine  sur  la  brèche  de  la  Neisse  près  de 
Wnrlha,  en  lace  de  V Eultn-Gehirg  qui  fer- 
me le  bassin  de  (ilatz  au  nord.  Ia*s  revers 
orientaux  des  montagnes  de  Landeck,  très- 
boisées,  sont  fort  abrupts,  courts  et  sillonnés 
par  une  multitude  de  ruisseaux  qui  sc  jettent 
dans  In  Neisse.  Du  cèle  du  bassin  de  Glatz, 
elles  se  répandent  davantage  en  rameaux  plus 
allongés  mais  également  trés-déebirés,  cl  qui 
se  terminent  par  des  pentes  escarpées  sur  la 
Riela,  séparée  de  la  Neisse  par  une  autre  bran- 
che, tout  aussi  haute  et  sauvage,  qui  part  du 
Spieglit zer-Schncebcrg . Entre  la  Neisse  et 
l'Krlilz  s'étend  l'étroite,  mais  également  rude 
chaîne  du  lfabelschtrerdter-Gebirg,h  laquelle 
se  lie  le  He  in  erz- Gebirg  ou  Gruneicald - 
Gebirg  et  la  Hohe-Mense  dont  la  dîne  s'é- 
lève à 5, ‘25 4 pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer;  cette  dernière  montagne  est  précédée 
au  nord  par  les  marécages  «les  Seefdtter , 
dont  les  eaux  s’écoulent  au  nord  vers  la  Weis- 
tritz,  et  au  sud  vers  l’Krlilz,  rivière  impé- 
tueuse qui  sépare  le  Ilabclschirerdtcr-Ge- 
birg  d’une  autre  crête  parallèle,  nommée  les 
Bn'hmische- hœmme,  haute  «le  plus  de 5,000 


pieds  et  dont  les  rameaux  s abaisseul,  entre  In 
Mettau  et  la  Wilde-Adler,  vers  le  Haut-Elbe. 

A l’extrémité  des  Sudètes . près  des  souri  es 
de  In  Wcerlitz  et  «le  la  Mardi,  commencent  les 
montagnes  moravo-bohémiennes,  qui,  par 
Grulicb,  Imndskron,  Z*  il  tau,  Saar  et  Iglnii, 
entre  Neu-Fislrllz  et  Zlabings,  et  à travers  la 
haute  région  de l’ Autriche,  s’étendent  du  nord- 
est  au  sud-ouest  vers  le  Danube,  et  se  rattachent 
au  licph  merwald  par  les  Donau-Berge,an  sud 
de  Frejsladt.  I.a  crête  principale  passe  tan l«U 
en  Rohéiue,  tantôt  en  Moravie,  et  enlin  en 
Autriche;  elle  est  en  général  large,  souvent  di- 
visée en  chaînons  parallèles,  ça  et  là  cou- 
verte de  forêts  épaisses,  interrompue  par  «le 
nombreuses  dépressions,  et  cultivée  sur  ses 
revers  jusqu’à  une  grande  hauteur.  Cette 
chaîne  est  la  plus  praticable  de  toutes  celles 
qui  enferment  la  Dohémc,  et  coupée  par  les 
communications  les  plus  nombreuses.  Impar- 
tie septentrionale  seule,  jusqu'à  la  hauteur  de 
Wildensdnverl  et  «le  Scluenbcrg , appelée 
Altengebirg  ou  Alt  coter  gebirg,  est  très-âpre; 
ailleurs,  bien  que  faisant  partie  de  la  grande 
crête  européenne,  elle  ne  forme  que  des  émi- 
nences peu  saillantes  au-dessus  des  campa- 
gnes voisines  de  la  Bohême  et  de  la  Moravie.  La 
région  rnontucuse  des  sources  de  la  ZwilUwa, 
<|ui  atteint  environ  ‘2,500  pieds  de  hauteur, 
est  très-accidentée;  elle  accompagne  les  sour- 
ces de  la  Chrudimka,  de  la  Sazawa.  de  la 
Schwarza*  a et  de  l’Oslaw  a.  parSwatka  et  Saar, 
en  envoyant  dans  diverses  directions  «les  ra- 
meaux sans  tronc  central  bien  déterminé,  et  sc 
lie,  parNeu-Wessely,  àr/^/auer-G'c&ir^.qui, 
plus  élevé,  s'étend  en  masses  agrestes  entre 
Stccken,  Iglau  et  Poczatck  et  près  des  sour- 
ces «le  i'iglaxva.  de  la  l'haya  bohémienne  et 
«le  la  Mcrzarka.  Au  sud-ouest  de  la  dépres- 
sion de  Neu-Fistritz  et  de  Zlabings,  la  crête 
séparant  le  Komauer  et  leSch>\ar/bach(L«isch- 
nilz)  de  la  Thaja  allemande  sc  relève  et  forme 
les  montagnes  boisées  de  Puchers,  où  elle  at- 
teint au  Steinberg  3,300  pieds  de  hauteur. 
Dans  cette  partie,  elle  porle  le  nom  «le  II  il- 
d en  gebirg  ; à l'ouest,  elle  descend,  en  for- 
mant des  hauteurs  boisées  qui  entourent  les 
sources  de  la  Mallsch,  vers  le  pays  nu  de  Kirsch- 
banni,  au-dessus  de  Leopoldschlag,  où  la  crête 
est  franchie  par  le  chemin  «le  fer  de  Linz  à 
Budvveis;  mais  au  sud,  l c Greinerwald  forme 
la  continuation  de  la  crête  par  les  sources  «le 
la  K amp,  et  va  se  teriniuer  vers  le  Danube 
du  côté  de  S.-Nicolaï.  Mais  auparavant,  celle 
crête  principale  se  lie  encore,  par  la  dépres- 
sion située  au-dessus  de  Gutlcnhriiim.  aux 
masses  numineuses  qui  touchent  le  lit  du  Da- 
nube et  forment  les  escarpements  h*  long  de 
ce  fleuve,  à Weideneck,  à Schwallenbach  et 
à Dùrrenstein. 
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TV  puis  le  pied  de  la  chaîne  de  Friedland 
cl  Landshut,  jusqu'aux  sources  du  Bobcr  et 
de  la  Zicder.un  vasle  enfoncement  de  la  mon- 
lagoe  ( Gesenke ) ouvre,  à l’est  du  Biesen- 
gebirge,  les  abords  de  la  Bohême  et  de  la 
Silésie.  Mais  même  la  surface  de  ce  terrain 
est  sillonnée  par  des  crêtes  isolées  et  abruptes 
et,  entre  Kœnigshain,  Liebau  et  Schœnberg, 
par  le  Babengebirg,  de  sorte  qu’il  est  res- 
treint à quelques  éminences  et  aux  vallées  du 
Bober  et  de  In  Zieder;  à l'est  de  cette  der- 
nière vallée  il  est  borné  par  le  chaos  dos  ro- 
chers d'Adersbach,  duquel  ou  passe  dans  la 
vallée  de  In  Zieder  par  le  Vugtsdorfer-Sotlel f 
et  dans  la  vallée  de  laSleine  par  le  Haspe- 
nauer-Sattel;  celte  masse  de  rochers  est  précé- 
dée, au  sud,  par  le  StarksUedler-Gehirge,  que 
coupe  la  Metlau,  et  dont  les  brusques  revers 
se  terminent  sur  l'Auppa.  Prés  de  Kapsenau 
commence  le  Heuscheuer-Gebirg,  qui,  par 
la  crête  tranchée  du  Politzer-h'amm  (1,900 
pieds),  s’élève  jusqu’aux  hautes  et  sauvages 
masses  de  rochers  du  Heuscheuer  (2,U85 
pieds),  d’où  un  rameau  trés-déchiré  et  ruvi- 
neui  s’étend,  par  les  sources  de  la  Heinerzer- 
Weislritz,  jusqu'au  Hummel  (2,400  pieds). 
Les  revers  orientaux  se  terminent  assez  es- 
carpés sur  la  Sleine  ; ceux  du  sud-ouest,  sur 
la  Meltau,  sont  aussi  trés-ravineux,  mais  ce- 
pendant mieux  cultivés.  Au  Hummel , la  mon- 
tagne se  termine  dans  presque  toutes  les 
directions  par  des  murailles  de  rochers  es- 
carpés; pourtant,  au  bas  du  revers  sud-ouest, 
versOishubel,  elle  aboutit  h une  terrasse  maré- 
cageuse sur  le  passage  de  la  Weistrilz,  en  face 
du  Gruntcald’Gebirg. 

A l’ouest  de  Liebau  s’élève  , du  fond  de  la 
dépression  de  terrain  où  jaillissent  les  sources 
du  Bobcr,  la  chaîne  du  Biesengebirg,  qui, 
large  de  22  à 25  kilomètres  seulement,  s’é- 
tend jusqu'à  l’origine  de  la  Lausitzer-Neisse. 
Celte  chaîne  ne  permet  guère  d’autre  commu- 
nication que  par  des  sentiers;  sa  partie  occi- 
dentale, la  plus  sauvage  et  la  plus  inhospita- 
lière, porte  le  nom  il Isergebirg.  Le  point  le 
plus  élevé  de  toute  l’Allemagne  septentrio- 
nale, le  Hiesenkappe  ou  Schneekoppe , qui 
se  dresse  â peu  prés  au  centre  du  groupe  avec 
une  hauteur  de  5,058  pieds , couronne  la 
crête  principale;  celle-ci,  avec  un  niveau  à 
peu  prés  uniforme  de  4,<MK)  pieds  environ, 
s'étend  jusque  vers  Schmicdeberg , donne 
naissance  à l'Auppa,  à l’Elbe,  à l’Iser  et  â la 
Kamnitz,  au  Bober,  à la  Quais,  à la  Wiltlich 
et  à la  Lausitzer-Neisse , et  oiïre  alternative- 
ment plusieurs  plateaux  assez  considérables 
et  de  profondes  dépressions.  Les  plus  notables 
sont  situées  entre  le  Grosse-Rad  (4,720pieds) 
elle  G rosse-  Sturmhaube  {4,581  pieds),  au- 
près du  grand  Teichrand,  derrière  les  Drei- 


Steine , prés  du  Seifenloch , et  entre  le 
Schneekoppe  et  le  hleine  - h oppe  1,552 
pieds).  Vers  le  nord  , le  liiesengebirg  se 
termine  en  revers  abrupt  du  côté  de  Schmie- 
deberg  et  de  Schreibersau  ; au  sud , la  crête 
principale,  le  Riesenkamm,  est  côtoyée  par  une 
autre  crête  parallèle,  le  Bcchmische-Kamm, 
haute  déplus  de  4,000  pieds,  très  - déchirée 
et  accidentée  ; ces  deut  châtiions  sont  séparés 
j»ar  le  Weiswasser  et  la  Mummel.  Du  Bœh- 
mische-Kamm  , la  chaîne  descend  en  longs 
rameaux,  entre  les  vallées  profondes  et  ravi- 
rieuses  de  l'Auppa,  de  la  Kleine-Elbe  cl  de 
l’iser,  vers  la  région  montueusc  d’Arnau,  qui 
est  dominée  par  le  Schwarze-Berg  (5, Ut  mi 
pieds),  entre  Hohen-Elbe  et  Preyheit,  et  se 
perd  plus  loin  dans  la  plaine  vers  l’Elbe, 
entre  la  Bistrilz  , la  Zedlina  et  la  Dru  a via. 
L’ Isergebirg , couronné  par  le  Heiftræger 
(4,278  pieds) , par  le  Weisse-Flins  (5,000 
pieds)  et  par  le  Tafelfichte  (5,516  pieds  . se 
compose  de  plusieurs  chaînes  et  crêtes  paral- 
lèles, et  ses  revers  du  côté  de  la  Bohême  % 
sont  les  plus  abrupts  ; à l’ouest  et  au  nord,  ses 
pentes  descendent  moins  rapides  sur  la  Nelsse 
supérieure,  sur  le  groupe  montagneux  d ’(//- 
lersdorf  et  de  Maffersdorf,  sur  la  haute  ré- 
gion de  Greifenberg , qui  atteint  jusqu'à 
1,500  pieds,  et  sur  le  plateau  de  Warmbrunn. 

Le  noyau  du  Rieseugebirg  est  formé  de 
roche  granitique  qui  se  montre  jusque  dans 
les  sommets  les  plus  élevés,  cl  couvre,  sur  le 
haut  des  crêtes,  de  grands  espaces  tout  par- 
semés d’énormes  blocs.  La  région  du  pin  de 
montagne  commence  ici  à une  hauteur  de 
5,600  pieds:  au-dessus,  plusieurs  des  som- 
mets culminants  se  drcsscnTsous  la  forme 
de  rochers  mornes  et  décharnés.  Le  climat  de 
ces  montagnes,  où  régne  nn  hiver  de  prés  de 
neuf  mois  , est  d’une  âpreté  extrême;  néan- 
moins elles  sont  habitées  par  une  population 
extrêmement  serrée  jusqu'à  la  moitié  de  leur 
hauteur,  ainsi  que  dans  les  vallées  et  sur  les 
hauteurs  submontanes , principalement  du 
côté  du  midi  ; plus  haut , on  ne  trouve  que  c;à 
et  là  une  population  très-clair-semée. 

Les  montagnes  de  Lttsacc  (Lauzitzer- 
gefcirge)  s'élèvent  de  la  vallée  de  la  Lausi- 
tzer-Neisse, se  dirigent  à l’ouest,  le  long  de  la 
frontière  de  Bohême , de  la  Lusace  et  de 
Saxe,  vers  l’Elbe,  et  se  terminent  sur  re 
fleuve,  entre  Schandau  et  Telschen  , par  des 
escarpements  considérables , en  face  des  re- 
vers non  moins  escarpés  de  I ’ Erzgebirgc, 
qui  s’arrête  sur  la  rive  opposée.  Ces  monta- 
gnes forment  un  plateau  élevé,  au-dessus  du- 
quel sc  dressent  des  monts  coniques,  formés 
de  granit , de  basalte  et  de  grés  ; la  pnrlie  la 
plus  haute  est  le  Geschkengebirg , au  sud 
de  la  Nelsse  supérieure,  avec  le  mont  Gesch- 
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ken  , haut  «1e  2,784  pieds.  La  partie  orriden- 
tale,  «lu  côté  «le  l'Elbe,  se  compose  davantage 
de  cônes  isolés  et  de  petits  plateaux  , séparés 
par  des  vallées  escarpées,  mais  plus  liés 
néanmoins  «pie  les  montagnes  situées  au  j 
nord-ouest  de  Kumbourg  et  «le  Kreibitz,  entre 
KamniU  et  Wessnilz,  et  désignées  par  l<»  nom 
de  Suisse  saxonne.  Celle-ci  est  une  chaîne  : 
«le  grès  extrêmement  déchirée  , où  chaque 
ruisseau  a pour  couloir  un  ravin  profond  et 
étroit,  ou  l’on  rencontre  des  gorges  de  150  à 
500  pieds  de  profoixleur  , une  multitude  de 
sommets  isolés,  des  masses  de  roc  aplaties, 
nommées  Steine,  et  très-peu  de  communica- 
tions. Au  nord . la  crête  principale  des  Lau- 
sitzergebirge , qui  reste  presque  constam- 
ment au  dedans  des  limites  de  Bohême,  où 
s'élèvent  le  Hochwald  (*2,588  pieds) , la 
Ijamche  (2,510  pieds  ) et  VOgbin  (1,590 
pieds),  donne  naissance  à de  courts  rameaux 
et  à d«‘s  séries  de  collines  qui  vont  se  perdre 
dans  la  plaine  entre  l'Elbe  et  l'Oder.  Au  sud , 
des  rameaux  plus  allongés  s'étendent,  entre 
4’Iser  et  l’Elbe,  dans  l'intérieur  «le  la  Bohême. 
Une  branche  principale  se  détache  «le  la  chaîne 
à Swiclley,  court  le  long  «h*  la  rive  gauche  du 
Bol  zen , par  Hünenvasser,  aux  forêts  de 
Ifirschberg  et  au  plateau  très-accidenté  «le 
Dauba  et  de  Widim,  envoie  nu  midi  des  ra- 
meaux bien  rultivé»  vera  Jungbun/.lau,  Bran- 
«lois  et  Meluik,  et  se  détourne,  entre  Cïrabern 
etPIciswedel,  vers  l'Elbe  inférieur,  où  elle  se 
termine  en  berges  escarpées  prés  de  Leitmerltz, 
d'Ausslg  et  «le  Telschcn.  Une  seconde  branche, 
fortement  boisée,  sépare  le  Üol/en  de  la  Kam- 
nitz,  et  tombe  également  sur  l’Elbe  en  revers 
abrupts,  entre  Tetschen  et  Herrnskreulschen. 

I,a  chaîne  principale  «le  VErzgebirg  s'é- 
lève, comme  nous  l'avons  «léjà  dit  , avec  une 
pente  très -escarpée,  sur  le  boni  gauche  «le  la 
brèche  de  l'Elbe,  et  s’étend  du  nord-est  au 
sud-ouest , entre  la  Bohême  et  la  Saxe , jus- 
qu’au voisinagç  des  sources  «le  l'Elster  blanche 
prés  d’Asch  , où  elle  rencontre  les  revers 
orientaux  du  Fichtelgebirg , et  confond  scs 
ramifications  avec  l«*s  hauteurs  suhmonlanes 
delà  Bohême. Celles-ci,  le  plus  souvent  paral- 
lèles à VErzgebirg , et  séparées  de  ce  der- 
nier par  le  Mittelgebirg  «pu  s'élève  entre* la 
Biela  et  l’Eger.  s'étendent  jusqu'au  c«rur  du 
royaume , depuis  l'endroit  où  l'Eger  entre  en 
Bohême,  et  en  suivant . sur  la  droite  «le  celte 
rivière,  la  limite  entre  les  cercles  d’ElInbogen 
et  de  Pilsen,  de  Saaz  et  de  Rakonit/,  par  la 
rive  gauche  de  la  Schwarzbach , «le  la  Mies  et 
«le  la  Beraun.  Sur  la  M«ddau  . elles  s’arrêtent 
en  face  de  la  chaîne  moravo-bohémienne. 

La  partie  nord-est  de  VErzgebirg,  à droite 
de  la  route  d’Aussig  à Peters  w aide,  à Pirna  et 
sur  l’Elbe,  porte  le  nom  d'£/6$an<is(eiri</e- 


fnrg  ( montagnes  de  grès  de  l’Elbe).  Grâce 
aux  vallées  profondément  fouillées  de  la  Gott- 
leube,  de  la  Muglitz  et  de  la  NVeisseritz , elle 
n'est  pas  moins  accidentée  et  déchirée  que  la 
Suisse  saxonne , de  telle  sorte  que,  entre 
Petersvvalde  et  Kreibitz , sur  la  droite  de 
l'Elbe,  aucune  route  entretenue  ne  conduit 
de  Saxe  en  Bohême  ; le  défaut  d'espace  dans 
la  brèche  de  l’Elbe  à Herrnskreulschen  et  la 
configuration  générale  du  terrain  y mettent 
obstacle.  A Peterewalde  la  chaîne  principale 
est  un  peu  déprimée  ; ensuite  elle  se  relève 
davantage  pour  s'abaisser  de  nouveau  vers  la 
mute  qui  va  «le  Sebasliaiiberg  à Marienberg; 
de  là,  se  relevant  encore  une  fois,  elle  atteint, 
prés  de  Wmsenthal,  son  groupe  le  plus  agreste 
et  le  plus  âpre,  couronné  par  le  Keilberg 
(5.780  pieds)  dans  le  Schwarzwald , et  par  le 
Fichtelberg  (5,480  pieds)  près  de  Joachims- 
Ibal;  en  Saxe,  d’autres  montagne*  élevées, 
telles  que  le  Beerstein  et  le  Pœhlberg , pré- 
cédent cnc«»re  ce  groupe.  Dans  sa  prolonga- 
tion ultérieure,  par  le  Hirschberg  et  le  Ho - 
henstein , la  chaîne  diminue  de  pîus  en  plus 
jusqu’à  la  plaine  entre  Ascii  et  llaslau  . où 
commence  le  Fichtelgebirg.  VErzgebirg 
est  loin  d’avoir  la  même  âpreté,  le  même  ca- 
ractère agrésle  cl  sauvage  que  les  montagnes 
adroite  de  l'Elbe.  La  chaîne  principale  forme 
en  majeure  partie  de  larges  plateaux,  sou- 
vent boisés  et  quelquefois  marécageux , ou 
ne  s’élèvent  que  des  montagnes  isolées  et 
arrondies.  Ces  plateaux  sont  traversés  par  un 
grand  nombre  de  chemins,  qui  se  continuent 
la  plupart  le  long  des  hauteurs  et  évitent  les 
étroites  vallées. 

Le  revers  méridional  se  compose  d’une 
multitude  de  rameaux  courts,  à pentes  es- 
carpées, et  séparés  par  de  nombreux  ruis- 
seaux parallèles;  de  ce  côté  une  ligne  lrat*ée 
depuis  Aussig,  par  Maria-Srhein,  kummotau, 
Klœsterlecl  Carlsbad  jusqu'à  Eger,  eu  marque 
la  base  vivement  tranchée,  l.a  distance  «mire 
cette  base  est  le  sommet  de  la  crête  «»st  de 
•là  8 kilomètres  en  général, de  15  kilomètres 
à Khrsterlc  et  de  *2*2  kilomètres  à Carlsbad. 

Le  Mittelgebirg  se  rattache  à VErzgebirg 
par  le  plateau  situé  entre  Kommolau  etGœr- 
kau,  et  s’étend  entre  la  Biela  et  l'Eger  avec 
des  sommets  élevés,  parmi  lesquels  le  Don - 
nersbery  ou  Milleschaucr , entre  Bilin  et 
Lowositz,  atteint  une  hauteur  de  *2,4tHI  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  En  général, 
le  Mittelgebirg  est  beaucoup  moins  élevé  que 
l’Erzgebirg;  mais  ses  revers  sur  l'Elbe  sont  aussi 
escarpés  «pie  ceux  de  V Elbsandstein-Gebiry. 

Le  revers  septentrional  de  V Erzyebiry  esl 
disposé  en  terrasses,  et  la  base  en  est  mar- 
«piée  par  une  ligue  qui  irait  de  Pirna , par 
Freiberg,  Chemnitz  etZwickau,  vers  Sclilcitz, 
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et  sérail,  en  moyenne,  A 57  kilomètres  en- 
viron du  sommet  de  la  crête  principale.  En 
général,  ce  versant  de  YErzgebirg  forme  un 
pays  mnnliieux,  hérissé  de  collines,  et  plus 
loin,  où  il  diminue  de  niveau,  encore  ondulé  ; 
les  cours  d’eau  y coulent  dans  des  lits  pro- 
fondément découpés  à berges  rapides,  et  se 
jettent  tous  dans  la  Mulde,  et  dans  les  deui 
bras  dont  elle  se  forme,  à l'exception  des 
ruisseaux  sans  longueur  qui  vont  au  nord-est 
grossir  l’Elbe.  De  ce  côté,  la  chaîne  de  YErz- 
yebirg  est  couverte  d'une  population  nom- 
breuse, qui  remonte  plus  haut  que  sur  le 
versant  méridional  : le  sol  , entre  les  forêts 
éparses,  y est  bien  cultivé;  mais  les  habita- 
tions y sont  situées  dans  les  vallées  secon- 
daires, dans  les  évasemeiils  et  sur  le  penchant 
des  hauteurs,  plutôt  que  dans  les  vallées  prin- 
cipales , qui  sont  profondes  et  plus  étroites. 

Le  Hœhmertcald  commence  aux  Donaiv- 
berge  en  Autriche,  au  nord  de  Linz  et  sur  la 
Mallsch , avec  une  hauteur  de  2,500  pieds 
environ  ; ces  montagnes  tombent  rapidement 
du  côté  du  Danube , tandis  que  , vers  la 
Bohême , elles  ne  forment  que  des  berges 
escarpées  et  se  lient  aux  Carlsberge.  Ceux- 
ci,  asseyant  leurs  revers  escarpés  sur  la 
vallée  de  la  Moidau  et  le  Muhltèai,  se  diri- 
gent au  nord-ouest , par  le  Hochfichtenberg , 
vers  les  masses  les  plus  sauvages  du  Bah- 
merwald,  dominées  par  le  Drei-Sesselberg 
(3,798  pieds),  par  le  Plceckenstein  et  par  le 
Hohestein , sur,  la  limite  de  l'Autriche,  de  In 
Bavière  et  de  la  Bohême.  Plus  loin.  In  chaîne 
devient  encore  plus  Apre  ; ses  revers  sc  pré- 
cipitent en  murailles  abruptes  au  fond  de 
gorges  étroites  et  sombres,  tandis  que  la  crête 
boisée  est  couronnée  par  les  cimes  nues  et 
rocheuses  du  Lusenberg , du  Heidelberg 
(4.552  pieds),  du  Hachel  (4,278  pieds),  du 
huhberg  et  de  Y Arber  <4,520  pied*  . Les  re- 
vers sud-ouest,  jusqu’aux  sources  de  In  kam 
(Chem),  plongent  assez  rapidement  dans  la 
vallée  longitudinale  du  Regen , que  le  Baier- 
ivald  sépare  du  Danube , sur  lequel  II  se 
termine  par  des  escarpements  en  partie  ro- 
cheux. Au  nord-ouest,  la  montagne  s’aplanit, 
en  plusieurs  branches  et  rameaux  , vers  le 
bassin  de  la  Bohême.  La  plus  considérable 
de  ces  branches  s’étend , entre  l'Angel  et  la 
>\  olta*a,  sous  le  nom  de  Brdy-Wald , vers 
l'angle  formé  par  la  jonction  de  la  Bernun  et 
de  la  Moidau.  CT  est  une  crête  élevée,  boisée, 
Apre,  que  couronne,  en  s’élevant  à une  hau- 
teur notable,  le  uiont  Trzemoschna.  Une 
autre  branche  plus  courte  s’étend  depuis  le 
voisinage  du  Rachel,  sous  le  nom  de  Lis  s y - 
Wald,  du  nord-ouest  au  sud-est  et  en  cô- 
toyant à gauche  la  vallée  profonde  de  la 
Moidau,  jusque  vers  Krumau  ; elle  envoie. 


du  côté  de  la  Wnttawu  . plusieurs  rameaux 
secondaires  qui  séparent  la  Moidau,  le  Planilz 
cl  la  Wollinka. 

Aux  sources  de’  la  Charn  et  de  l’Angel  la 
chaîne  s’abaisse,  les  montagnes  perdent  de 
leur  hauteur;  mais  les  vallées  demeurent  en- 
core rocheuses  et  étroites;  les  sommets  cul- 
minants atteignent  à peine  2,500  pieds.  Plus 
prés  de  l’Eger,  la  chaîne  rétrécie  , qui  s’y 
trouve  en  face  des  ramifications  de  YErz- 
gebirg  et  du  Fichlelgebirg , perd  encore 
plus  de  son  élévation.  Entre  le  Dillenberg 
et  le  Fichlelgebirg,  il  n’y  a que  des  émi- 
nences d’un  relief  peu  saillant,  qui  s’appuient 
au  pied  de  cette  dernière  chaîne  au  sud-ouest 
de  Milteltcich,  et  forment  le  Tirschenreuler- 
Gesenke,  qui  sépare  la  Nab  de  la  Wondreb 
et  de  la  Hoslau , alRuenls  de  l’Eger. 

Les  revers  de  la  partie  septentrionale  du 
Bo'hmerirald,  jusqu'à  VOserberg,  sont  beau- 
coup plus  doux  que  ceux  de  la  partie  méri- 
dionale ; ils  sont  sillonnés , surtout  du  côté 
de  la  Bavière,  par  des  chemins  nombreux, 
mais  difliriles  pendant  les  temps  pluvieux  ; les 
localités  habitées  sont  éparses  entre  les  bois 
jusque  près  de  la  ligne  de  partage  des  t aux.  La 
partie  méridionale  est  couverte  de  bois  épais 
jusqu’aux  Donauberge  ; mais  elle  se  distingue 
plutôt,  comme  le  Baierirald , par  des  murailles 
de  rochers  à pic,  par  des  précipices,  par  des 
torrents  impétueux , par  des  marécages  impra- 
ticables et  par  des  vallées  inhabitées,  que  par 
la  hauteur  de  ses  cimes.  Celte  Apreté  sauvage 
croit  de  plus  en  plus  a mesure  qu’on  s’avance 
de  la  vallée  du  Danube  vers  les  sources  du 
Hcgen  et  de  l’Ilz;  le  pav*  devient  à chaque 
pas  plus  désert  et  plus  stérile,  les  chemins 
plus  difficiles  et  plus  pénibles,  et  enfin  il  de- 
vient presque  impossible  de  marcher  trans- 
versalement. 

Dans  l'intérieur  du  vaste  bassin  de  la  Bo- 
hême, que  la  Moidau  et  l'Elbe  coupent  du 
sud  au  nord  et  presque  par  le  milieu , on  ne 
trouve  que  de  rares  espaces  de  pays  plat.  Dans 
la  Bohême  méridionale  surtout,  les  chaînons 
Apres  et  boisés  du  Bœhmerwal  i et  des  mon- 
tagnes muraro-bohfmes  pénétrent  fort  avant 
dans  le  royaume.  C'est  ainsi  que  toute  la 
partie  comprise  entre  la  Moidau , la  Beraun 
et  la  Mies  inférieures  et  l’Angel,  est  em- 
preinte du  caractère  des  régions  montueuses, 
les  forêts  épaisses  v étant  interrompues  plus 
souvent  par  des  pâturages,  des  prairies  mon- 
tueuses,  des  escarpements  rocheux  et  des  ma- 
récages que  par  des  champs  labourés.  La 
partie  méridionale  au  delà  de  la  Moidau, 
bornée  au  nord  par  In  Zeliwka  et  la  Sazawn 
inférieure,  et  au  sud  pur  la  Mec2arka  et  la 
Luschnilz,  entre  lesquelles  se  répand  en  nom- 
breuses ramifications  une  branche  des  mon- 
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(agites  moravo-bohêmes  l^rminér*  sur  In  Mol- 
dau  par  des  revers  escarpés , est  aussi  une 
région  haute , Ircs-accidcntée  et  couverte  de 
forêts.  Le  pays  plus  au  sud,  dans  le  bassin 
de  la  Liisehuilz*  est  une  région  de  collines  et 
plus  ouverte  qui . des  deux  côtés  de  la  Hatilc- 
Lus<  huit/.  et  tout  autour  de  Wllingau,  em- 
brasse une  grande  plaine  entièrement  unie, 
et  remplie  de  lacs  et  de  marais.  Une  autre 
plaine,  plus  petite,  s'étend  au  nord-est  de 
Hndweis  jusqu'à  Wodnion.  Dans  les  bassins 
de  la  Beraun  et  de  In  Sazawa,  le  pays  est  encore 
boisé;  mais  le  sol  ressemble  déjà  plus  à celui 
des  régions  basses.  Cette  partie  unie  de  la 
Bohême,  qui  s'ouvre  et  s’élargit  de  plus  en 
plus  vers  l'Elbe , s’étend  a l’ouest  jusqu'il 
Kakonitz,  Saaz  et  Josephsladl,  et,  à l’est, 
jusqu’aux  Brehmische  hæmme.  Entre  la  Sa- 
zawa et  l’Elbe,  et  sur  la  droite  de  ce  fleuve, 
passé  Niuihourg,  les  ondulations  et  les  hauts 
plateaux  dominent  dans  la  configuration  du 
>ol , avec  des  vallées  escarpées  et  quelquefois 
rocheuses,  servant  de  couloirs  aux  ruisseaux; 
c’est  la  région  où  s’aplanissent  les  montagnes 
moravo-bohêmes,  les  Suit  et  es  el  les  mon- 
tagnes de  Glatz.  Au  nord  de  Josephsladl, 
de  l.ihati  et  de  Jungbunzlnu,  le  pays  forme, 
du  côté  du  Iiiesengcbirge , des  crêtes  plus 
hautes  el  plus  rocheuses  ; nu  nord-ouest  de 
Juugbuuzlau,  ce  soûl  plutôt  des  croupes 
isolées  qui  annoncent  le  commencement  des 
montagnes  de  Lusace.  Dans  cette  partie 
du  royaume , le  terrain  compris  entre  Jo- 
scphslâdt,  Nimbourg  et  l’Elbe  est  le  plus  dé- 
couvert, et  offre  tout  à fait  le  même  carac- 
tère que  la  plaine  septentrionale  de  l'Alle- 
magne ; le  sol  y est  très-fertile , el  n'a  que 
quelques  espaces  sablonneux  ; les  champs,  les 
prairies,  les  pâturages  alternent  avec  des  bou- 
quets de  bois  el  de  petites  éminences.  Une 
contrée  plus  cultivée  encore  est  celle  qui 
borde  la  Basse-Moldau  el  l’Eger,  entre  le 
Mittelgebirg , l’Elbe,  Brandcis,  Prague  et 
Slraschilz  jusque  passé  Saaz.  C’est  vers  l’Elbe 
que  la  déclivité  du  grand  bassin  de  Bohême 
descend  à son  niveau  le  plus  bas,  el  c'est  là 
qu'on  trouve  le  plus  de  prairies  et  de  planta- 
tions d’arbres.  Au  sud-ouest,  le  terrain  s'élève 
peu  à peu , et  forme  la  fertile  plaine  de  Saaz, 
autour  de  cette  ville,  plaine  que  baigne  l’Elbe 
et  qui  se  prolonge  au  nord , le  long  des  deux 
rives  de  la  Biela , entre  Y Erzgebirg  et  le 
Mittelgebirg,  jusqu’à  Teplilz. 

La  Bohême  est  un  pays  d’une  haute  im- 
portance stratégique,  tant  par  sa  situation  en 
saillie  au  cœur  même  de  l'Allemagne  el  sur 
les  deux  rives  de  l’Elbe,  que  par  la  force  na- 
turelle que  lui  donnent  ses  montagnes.  Elle 
est  comme  la  citadelle  île  l'Allemagne,  comme 
un  boulevard  gigantesque,  qui  commande  le 


pays  entre  l'Oder  el  l’Elbe  el  sur  la  gauche  de 
ce  dernier  jusque  vers  le  llarz;  elle  sépare  le 
théâtre  de  la  guerre  dans  l'Allemagne  sep- 
tentrionale de  celui  de  l’Allemagne  méridio- 
nale, et  on  peut  aisément  se  porter,  de  ce 
pays,  en  Pologne,  dans  la  Silésie  prussienne, 
eu  Saxe  ou  en  Bavière,  Uelte  situation  exerce 
surtout  une  influeuce  particulière  sur  les  opé- 
rations le  long  du  moyen  Elbe,  la  possession 
de  la  Bohême  rendant  maître  du  cours  supé- 
rieur de  ce  fleuve  ainsi  que  des  montagnes 
qui  le  côtoient  à droite,  que  peu  de  grandes 
routes  traversent,  et  dont  les  débouchés  sont 
faciles  à defeudre.  Pour  résister  à une  inva- 
sion par  la  vallée  du  Danube , la  Bchéine 
n’est  pas  moins  importante;  quoique  les  opé- 
rations, dans  ce  cas , soient  toujours  circons- 
crites,à In  rive  droite  du  Danube,  la  situation 
de  la  Bohême  n’en  menace  pas  moins  le  flanc 
gauche  de  l'ennemi  envahissant,  et  on  peut 
s’en  servir  pour  U*  forcer,  quand  même  il  au- 
rait déjà  passé  Halisbonne  el  s’avancerait  sur 
l'inn,  de  faire  face  au  Danube,  ou  d’employer 
au  moins  des  forces  considérables  à couvrir 
son  flanc. 

L'Elbe,  Plser,  la  Biela,  l’Eger  el  la  Moldau 
offrent,  en  arrière  des  montagnes,  de  bonnes 
lignes  défensives  et  couvrent  plusieurs  posi- 
tions excellentes.  La  fameuse  position  d'Ar- 
nau.  sur  le  haut  Elbe,  rendu  très-fort  aujour- 
d'hui par  les  places  de  Josephsladl  et  de  Kcp- 
niggrfPlz , empêcha  Frédéric  le  Grand,  en 
1778,  de  pénétrer  de  nouveau  en  Bohême. 
Les  positions  de  l’Iser,  à Turnnu  et  à Mun- 
chengnetz,  et  celle  du  moyen  Elbe,  entre  Nitn- 
hoiirgelBramleis,  ferment  le  chemin  de  Prague 
à une  armée  d'invasion  venaut  par  la  Silésie 
des  bords  de  la  Sprée  et  de  laQUciss  ; les  posi- 
tions d’Aussig  sur  la  Biela,  de  Borislau  sur  la 
Paschkopole,  la  Bilin  clin  Bnix  arrêtent  I in- 
vasion du  côté  de  la  Saxe  ; derrière  ces  posi  lions 
se  trouvent  encore  l’Egcr  inférieure,  entre  Saaz 
el  Thcrcsiensladl , le  moyen  Elbe  et  la  Mol- 
dau entre  Thercsienstadl  et  Prague , qui  of- 
frent également  d'excellentes  positions.  Sur 
la  Sazawa,  les  positions  de  Dncspcck  el  de 
Tcutsch-Brod  couvrent  les  deux  roules  princi- 
pales qui  mènent  de  Prague  à Vienne.  Ea  Mol- 
dau , entre  Prague  el  Budweil,  est  la  ligne  où 
se  replient  toutes  les  positions  situées  en  avant 
sur  l’Eger  supérieure,  entre  Eger  elKaaden,  sur 
la  Plœhait,  du  côté  de  la  Saxe  el  de  l'Er/gebirg, 
et  sur  le  Bœhtiierwnld,  du  côté  de  In  Bavière, 
à Plan,  à Hayd,  à Bischof-Teinilz,  à Klnltau, 
à Silberberg,  à Strakonilz,  el  a Mies  et  à Stab, 
eu  avant  de  Pilsen.  Eu  outre,  de  nombreuses 
villes,  murées  depuis  le  temps  des  guerres 
des  liiLssites , de  vastes  forêts,  des  chatucs  de 
collines  el  des  rivières  qui  sillonnent  le  pays 
en  tout  sens,  offrent  de  grands  avantages  pour 
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la  létale  guerre  cl  permettent  «le  disputer  cha- 
que pied  de  terrain  à l' ennemi. 

Le  royaume  de  Bohème  est  sillonné  dans 
toutes  les  directions  par  de  bonnes  routes , 
mais  les  communications  entre  la  partie  orien- 
tale et  la  partie  occidentale  se  bornent  à un 
petit  nombre  de  points,  la  Moldau  n'ayant 
que  dem  ponts  dormants  passe  Budgets, 
celui  de  Moldau-Tein  et  celui  de  Prague,  et 
l’Elbe  n'en  ayant  qu’un  seifl  après  le  confluent 
de  la  Moldau,  celui  de  lA'itmeritz. 

Les  principales  roules  qui,  à l est  de  la  Mnl- 
dauel  du  bas  Elbe,  conduisent  de  Prague,  cen- 
tre et  capitale  du  royaume,  soit  en  Prusse  et  en 
Saxe  par  les  montagnes  limitrophes  du  nord, 
soit  dans  la  vallée  de  la  Mardi  par  les  monta- 
gnes moravo-bohémes,  ou  bien  jusque  sur  le 
haut  de  ces  montagnes,  sont  : 

1°  La  roule  de  Prague  à Rumbourg,  par 
Licbesnilz,  Meliiik  . Liboch,  Wegstædtl , 
Leitmeritz,  Auscha,  Grabern,  Sandau,  Kam- 
nilz  et  Kreibitz,  ou  bien  celle  de  Liboch  à 
Rumbourg , par  Dauba,  llabstein,  Riehmisch- 
Leippn , Haida  et  Georgenthal  ; de  Rum- 
bourg  , la  route  se  prolonge,  par  Srhlucke- 
nau,  Neustadt.  Stolpen,  jusqu'il  Dresde , ou, 
par  Lu'bau,  jusqu’à  Bautzer i. 

2°  La  chaussée  de  Prague  à Brandcis  et  à 
Jungbunzlau , et  de  là  à Weiswasser,  Hirsch- 
berg  et  Habstein  sur  la  route  précédente , 
ou  bien  à Weiswasscr,  Hünemasscr,  Niemes, 
Gabet  et  Zieittau,  et  de  celte  dernière  ville 
à llerrnhut,  Liebau  et  Bautzen,  ou  à Ostritz 
et  Gœrlitz. 

5°  La  chaussée  de  Prague  à Jungbunzlau, 
Mùnchengra*lz,  Liebenau,  Reichenberg.  Fried- 
land, Scidcnbcrg  et  Gcerlüz. 

4°  La  chaussée  de  Prague  à Jungbunzlau, 
Sobotka,  Gitschin,  Neupakn,  Trautenau,  Lie- 
bau et  Landshut , ou  elle  se  bifurque  pour 
aller  par  Hirschherg  à iireiffenberg , à Lir- 
wenberg  ou  Goldberg , ou  bien  par  Schweld- 
nltz  à Liegnits,  Breslau  ou  Brieg . Entre 
Liebau  et  l^indshut  ce  n'est  qu’un  chemin 
ordinaire. 

5°  La  chaussée  de  Prague  à Gross-Neh- 
* wizd,  Podiebrad,  Chlumelz  fou  de  Podiebrad 
à Neti-KoHin  , Przelautsch  et  Rohdnnetz)  à 
Kæniggrœlz  et  de  là  à Joromirz,  Nachod, 
Keinerz  et  (ilalz.  Un  embranchement  va  de 
Nachod  à Politz  et  à Braunau  , d’où  il  se 
prolonge  soit  sur  Schweidnitz , soit  sur 
Frankenstein  ; un  autre  embranchement 
mène  de  Kceniggrœtzh  Hohcnbruck,  Reiche- 
nau,  Senflenberg  et  Gruticl 4 sur  la  roule  qui , 
en  Moravie,  part  ôOlmulz,  passe  par  Muglilz, 
Hohensladl , Ikrhmisch-Eisenberg,  Altstadt 
et  Spieglilz  , où  elle  cesse  d être  construite, 
se  prolonge  ensuite  par  la  dépression  des  Su- 
dètes auprès  de  l’Ober-Moraer-Platzenberg, 


entre  dans  la  Silésie  prussienne  et  conduit  à 
\\  illielrmth.il,  Landeck,  Glalz,  Frankenstein 
et  Breslau. 

0°  La  chaussée  de  Prague  à Czaslau,  soit 
par  Biemisch-Brod  et  Neu-Kollin  , soit  par 
Schttarz-kostelelz  et  Kutlenberg  : de  Czaslau 
elle  se  continue  par  Chrudim,  Hohenmauth 
ouLusche,  à LeutomUchl,  Zwillau,  leSchien- 
hengst,  Trubau,  Muglitz  et  Olmutz,  avec 
un  embranchement  de  Z ieittaui\  Briinn,  par 
Brusau  et  Czernahora. 

7°  La  chaussée  de  Prague,  par  Czaslau, 
Golz-Ienikau  et  Deutsch  ltrod,  à Iglau,  avec 
un  embranchement  de  Golz-Ienikau  h Cho- 
tieborz,  Kreutzberg  et  Saar. 

8°  La  chaussée  de  Prague  à Dnespek,  Be- 
neschau,  Wollitz  et  Tabor,  d’où  elle  se  con- 
tinue sur  Budieeis , W’ittingau  ou  Neuhaus , 
et  rie  là  en  Autriche.  Un  embranchement, 
parti  de  Benescbau , mène  à Wlaschiin , 
Czechtilz,  Hoth-Retschitz  et  Pilgram , et  de 
là  à Kamenitz  et  à NêuhauS,  ou  bien  à Neu- 
Reichenau  cl  à Unter-Czerekiee.  + 

Toutes  ces  routes  donnent,  d’une  part, 
sur  la  grande  route  qui  joint  Dresde,  Hi- 
srhofswrrda,  Bautzen,  Grrrlitz,  Laubau,  Lir- 
wenberg,  Goldberg,  I.iegnitz,  Neumark  et 
Breslau,  en  longeant  le  pied  des  montagnes  rie 
la  frontière  ; d’autre  part,  sur  la  route,  pres- 
que entièrement  construite  en  chaussée,  qui 
va  de  Budieeis  à Wittingau,  Neuhaus,  Pocza- 
lek,  puis,  suivant  en  grande  partie  la  crête  des 
montagnes moravo-bohémieunes.  à Ober-Cze- 
rekwe,  Unter-Czerekwc,  iglou,  Polna,  Saar, 
Neustadtl,  Alt-Ingrowitz,  Poliezka,  Zuitlnu 
et  Muglilz.  Elles  sont  liées  entre  elles  par  de 
nombreuses  roules  transversales,  dont  les  plus 
importantes  sont  : 

I"  Le  chemin  de  Rumbourg  à Zittau, 
Grottau,  Kratzen , Reichemherg,  Morchen- 
slern,  llochstadl,  Slarkenbach,  Nieder-Œls, 
Kipniginhof,  Jarornierz,  Neustadt,  Dobrusch- 
ka,  Reichcnau.  Wamherg,  Wildensehvtert, 
Landskrori  et  llohenstadt. 

2,J  La  roule  de  Tetschen  sur  l’Elbe,  par 
Kamnitz  et  tl.iida.  ou  par  Bensen,  Saudau  et 
Bœhmisch-Lalpa,  à Reichstadt , puis  par 
Niemes,  Miner*  asser,  Miincliengrndz  et  So- 
botka à Gitschin , d’où  on  parvient  par  ko- 
pidlrio  et  Czinioues  à Odrzepes  sur  la  chaus- 
sée de  Prague  à Chlumelz,  ou  bien  par  liorzitz, 
kirniggnetz  et  Holitz  à Leutotnischel , et  de 
là  à Landskron  ou  à Poliezka : un  autre 
embranchement  va  de  Kæniggrœlz  à Par- 
dubitz,  Chrudim,  kamenitz,  Przibislaw,  Polna 
et  Iglau. 

5**  1*1  route  de  Jungbunzlau  par  Lusch- 
tieiiilz,  Nimbourg,  etkluk  à Kollin  ; de  Kut- 
lenberg et  de  Czaslau  à Z br asiate itx,  et  de 
là  à Kalzow,  Wlasrhim  et  Woltitz,  ou  bleu 
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à Kunlowitz,  Nalscheradetz , Jung-Woschitz 
et  Tabor. 

4°  La  route  de  Tabor  par  Chegnow,  Pat- 
zow,  Roth-Reschnitz,  Humpoletz,  Teutsch- 
Rrod,  Biela  , Krculzberg  et  Hlinsko  n Po- 
liczka. 

Les  principales  roules  qui,  à l'ouest  de  la 
Moldnu  el  du  bas  Elbe,  conduisent  de  Prague, 
à travers  l’Erzgebirg  et  le  Bœhmcrwald,  en 
Saxe,  en  Bavière  et  dans  la  Haute-Autriche, 
sont  les  suivantes  : 

t°  La  chaussée  de  Prague  h Theresien- 
stadt , par  Weltrus,  ou  par  Schlan  et  Budin, 
et  de  Theresienstadt  à Lobositz  et  Teplitz, 
d‘où  elle  va,  par  Kulm,  le  défilé  de  Nollen- 
dorf,  Peterswalde,  Be  rg-Giesshubel  et  Pirna, 
à Dresde,  ou  bien,  par  Zinnwald,  Altenberg 
el  Dippoldiswalde , à Dresde , ou  bien,  par 
Kloster-Grab  , Niklasberg  et  Frauenstein  , à 
Freyberg.  De  Teplitz  à Zinnwald  cl  à 
Frauenstein  ce  ne  sont  que  des  chemins  or- 
dinaires. 

2°  La  chaussée  de  Prague,  par  Schlan,  à 
Imuti  , el  de  là,  soit  à Bilin  et  Teplitz  sur  la 
roule  précédente,  soit , par  Poslelberg , Kom- 
mntau,  Sebastiansberg.  le  plateau  marécageux 
de  Keil/enhahn  , Marienherg  et  Zschoppau,  à 
Chemnitz , soit,  comme  route  ordinaire,  par 
Sang,  Kaaden,  Pressnitz,  Welppert,  Annaberg 
el  Tliura , également  à Chemnitz. 

3°  La  chaussée  de  Prague  â Schlan,  Ho- 
rosedl  , Luhenz  , Bnchau  , CarDbad  et  Fi- 
schern  ; de  ce  dernier  endroit  on  se  rend , 
soit  à Zwickau,  par  Neudeck  , Eibenslock 
et  Schnceberg , ou  par  Helnrichsgrtin  et 
Graslitz,  soit  à Eger , par  Klbogen  et  Fal- 
kenau.  D 'Eger,  la  route  se  prolonge,  soit 
sur  Hof,  par  Franzensbrunn  et  As  ch,  soit  sur 
Ge frets,  par  Thiersheim  et  Weissensladt.  Un 
chemin  secondaire  conduit  de  Franzens- 
brunn , par  Schœnberg,  Fleussen,  Markucu- 
kirchen , Adorf  et  Olsuitz , à Plauen. 

4"  La  chaussée  de  Prague  â Beraun , Ze- 
lirack,  Hokitzan  et  Pilsen,  point  de  jonction 
des  roules  qui  vont  de  Pilsen  à Eger , par 
Mies,  Plan,  Gross - Siehdlchfur  el  Unler- 
Sandau  ; ou  de  Plan  à Neustadt  sur  la  Naab, 
par  Mariengrùn  et  Tirschenreut;  ou  de  Mies 
i\  Wernberg  sur  la  Naab,  à Ilirschau  et  a 
Amberg,  par  Hayd,  Pfrauenberg,  le  défilé 
de  Roshaupl  et  Waidhaus  ; ou  de  Pilsen  à 
Schwarsenfeld  sur  la  Naab , par  Slaab , 
Bischorteinilz,  les  défilés  de  Klcntsch,  Wald- 
nittnchen , Retz  et  Ncubourg-vor-dem-Wnld , 
avec  un  embranchement  de  Retz  à Nittenau, 
Bruck  et  Ratisbonne  ; ou  de  Pilsen  à Strau- 
bing  , par  Prxeslitz  , Klatlau  , Neugedein  , 
Neumark , Furt  et  Ram  ; ou  bien  enfin , de 
Klattau  à Deggendorf , par  Gessem,  Ei- 


senstein,  le  défilé  de  Philippsreut,  ZwUel  et 
Rcgen. 

5°  La  chaussée  de  Prague  à Kœnlgsoal, 
Dobrzisch,  Millin,  Mirotitz,  Strakonitz,  Win- 
terberg , Freyung  el  Passau , avec  un  em- 
branchement de  Mirotitz  k Pisek,  Wodnian, 
et  Budireis  ou  Krumau , et  plus  loin,  par 
l'Autriche,  jusqu'au  Danube. 

Ces  routes  aboutissent  toutes  à celle  qui  va 
de  Dresde  à Freyberg,  Chemnitz,  Zwickau, 
Plauen,  Ilof,  Gefrees,  Bayrcuth  , Creussen  , 
llarnhach,  Amberg.  Scbwarzenfeld , Srhwnn- 
dorf,  Burglengenfeld , Regenstauf  cl  Ratis- 
bonne, longe  le  pied  nord-ouest  de  l'Erzge- 
birge , traverse  le  Fichtclgebirg , gagne  le 
Danube  par  les  vallées  de  la  Vils  el  de  la 
Naab,  et  se  prolonge  depuis  Ratisbonne,  le 
long  de  la  rive  droite  du  fleuve  , jusqu'à 
Passau  et  à Schœrding  sur  l'Inn.  Elles  sont 
coupées  par  les  routes  transversales  suivan- 
tes, qui  toutes,  à l’exception  des  routes  de 
Passau  à Eger,  courent  dans  l'intérieur  de 
la  Bohême  et  parallèlement  aux  montagnes 
frontières  de  l'ouest,  en  formant  des  arcs  con- 
centriques, de  plus  en  plus  rapprochés  de  la 
Moldau , et  courant  du  sud  au  nord  : 

1°  La  route  de  Passau  à Tittling,  Schœn- 
berg , Regen  , Kam  el  WaldmiLnchen  ou 
Retz  ; de  Schu  arzenfeld  à Wernberg  , 
Neustadt,  Falkcnbcrg,  Mittelteirh  et  Eger ; 
puis  tt’Eger,  k gauche  de  la  rivière  du  même 
nom  , a Maria  - Kulm  , Zwoda  , Fischern  , 
Schlackenwerlh , Klœslerlc  et  Kaaden;  en- 
fin, de  Kaaden,  le  long  du  pied  de  l'Kr/ge- 
birg  , à Rommotau  , Brux  , Dux  , Teplitz  , 
Kuhn,  Kœnigswalde  el  Tetschen  sur  l'Elbe. 
Une  chaussée  part  de  Schlackenicerlh  et  va, 
par  Joachimsthal  , Gottesgab  el  Bœhmisch- 
Wicsenth.il,  aboutir  à tVeipert , sur  la  route 
de  Kaaden  à Chemnitz,  par  Annaberg. 

2U  Ixi  chaussée  de  Budweis  k Wodnian , 
Strakonitz,  Horazdiowilz , Klattau,  Neuge- 
dein, Tauss,  Bischofleinilz,  llayd.  Plan.  Ma- 
rienbad,  Pelschau  et  Carlsbad  ; ou  de  Plan 
k Tepl, Teusing,  Buehau,  Duppau  et  Kaaden. 
sur  la  roule  précédente. 

5°  La  chaussée  de  Pisek  â Sedlitz,  Blatna, 
Nepomuk,  Chwalenilz  el  Pilsen , et  de  Pil- 
sen, comme  route  ordinaire,  à Plasz,  Schelles 
et  Liebenz,  puis,  de  nouveau  en  chaussée,  à 
Podersdatn , Saaz  et  Brux , avec  un  embran- 
chement de  Nepomuk  k Pr/eslilz  , Slaab  , 
Kladrau  et  Mies,  et  un  autre  embranchement 
d'Allsattel  et  de  W orlik  à Brzeznitz,  Rosen- 
tlial , Hokitzan . Pilsen , C/îhaua , Neumarkt , 
Tepl  et  Marienbad. 

4°  La  route  de  Worlik  â Millin,  Przihram, 
Ginetz,  Horzowitz  el  Beraun,  et  de  là  à 
Lana,  Munzifay,  Schlan  , Rudin  et  Lobositz, 
d’où  une  route  par  la  vallée  de  l'Elbe  jusqu’à 
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Aussig  est  proposée»  la  ronslruction.  Aussig 
communique  déjà  avec  la  grande  route  de 
Dresde,  par  une  chaussée  qui  passe  à Nicder- 
Arbesau. 

Hydrogrupliie. 

Tous  les  grands  cours  d’eau  de  la  Bohême 
se  jettent  dans  I’Elm,  considéré  comme  le 
fleuve  principal  de  ce  royaume,  bien  que  la 
Moldau  soit  beaucoup  plus  importante,  tant 
à cause  de  la  direction  et  de  la  longueur  de 
son  cours  que  par  l'abondance  de  ses  eaux. 

L'Elbe  se  forme  par  la  réunion  d’une  mul- 
titude de  petits  ruisseaux  et  de  rigoles  qui 
découlent  du  plateau  nommé  Elbwiese  ou 
Navorische-Wiese,  et  situé  sur  le  Hiescnge- 
birge  entre  le  Grosse-Had  et  le  Schnee-koppe, 
et  qui,  réunies  en  un  seul  ruisseau  dési- 
gné déjà  par  le  nom  de  Kleine  - Elbe  { pe- 
tit Elbe),  se  précipitent  dans  la  vallée  d'Elbe 
(Elbgrund)  en  formant  une  haute  cascade. 
Dans  cette  vallée,  la  Kleine-Elbe  .^reçoit  le 
Krumen-Seifen , et  une  multitude  d'autres 
ruisseaux  de  montagne  la  rejoignent  jus- 
qu'au-dessous de  Krausenbaude , d'où  elle 
traverse  une  vallée  ravineuse  , sauvage  et 
bordée  de  rochers,  jusqu'à  Hohcnelbe.  Entre 
ce  point  et  Josophstadt,  VElbe  coule  au  fond 
d’une  vallée  profonde  cl  étroite,  dont  la  berge 
droite  commande  la  berge  gauche;  plus  bas, 
la  vallée  s'élargit  peu  à peu  jusque  vers  Nim- 
bourg , où  elle  se  resserre  de  nouveau , et 
plus  encore  à Brandeis.  Depuis  Raudnitz,  où 
le  fleuve  arrive  entre  des  rives  basses,  les 
bords  se  relèvent  peu  à peu  jusqu'à  Lobo- 
sitz.  Passé  cet  endroit,  le  fleuve  se  creuse  de 
nouveau  son  lit  à travers  une  vallée  profonde, 
souvent  resserrée  par  des  rochers  perpendi- 
culaires. et  arrive  ainsi  à Pirna  , où  les  mon- 
tagnes commencent  à s’abaisser,  en  s'écartant 
de  la  rive  gauche , tandis  qu’elles  côtoient 
encore  la  droite  jusqu'à  Torgau , et  ne  se 
perdent  entièrement  que  passé  celle  ville.  A 
Wittenberg  , quelques  hauteurs  à déclivité 
rapide  s’approchent  encore  de  la  rive  droite; 
mais,  à partir  du  confluent  de  la  Saale,  tes 
rives  sont  en  majeure  partie  basses.  Après 
Magdebourg  , VElbe  débouche  tout  à fait 
dans  la  plaine  et  poursuit  son  cours  depuis 
Harbourg  jusqu'à  Hambourg,  en  se  divisant 
en  une  foule  de  bras  qui  forment  des  îles 
nombreuses , atteignant  ainsi  son  embou- 
chure, large  de  près  de  22  kilomètres.  A 
Opatowitz,  nu  sud  de  kœniggrætz,  un  bras 
se  .sépare  de  VElbe  à droite,  et  ne  rejoint 
le  fleuve  qu'en  face  de  Przclautsch , for- 
mant avec  lui  une  vaste  Ile  coupée  par  plu- 
sieurs étangs  et  par  des  marécages.  L'Elbe 
a 32  mètres  de  large  au-dessous  de  Rœnig- 
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grætz;  07  mètres  environ  au  confluent  de  la 
Moldau,  jusqu’où  il  porte  le  nom  de  Kleine- 
Elbe  ; entre  ce  confluent  et  Dresde,  100  à 
200  mètres;  à partir  de  cette  ville,  jusqu’à 
520  métrés  en  certains  endroits.  Sa  profon- 
deur varie  beaucoup  ; elle  est  en  moyenne 
de  3n,,lÜ  à l’état  normal.  La  peule  est  éva- 
luée à O®, 108  pour  380  mètres.  Il  devient 
flottable  à trains  à Pardubitz;  après  le  con- 
fluent de  la  Moldau,  il  porte  des  barques  de 
1,200  quintaux  métriques:  à Pirna  il  porte  de 
grands  bateaux  appelés  Elbschiffe.  Jusqu’à 
Torgau , le  fleuve  est  traversé  par  un  grand 
nombre  de  ponts , dont  les  plus  importants 
sont  ceux  de  Leilmerilz,  de  Dresde  (540  mè- 
tres de  long),  de  Meisscn  et  de  Torgau;  en- 
suite on  trouve  ceux  de  Wittenberg  (510 
mètres  ) et  de  Magdebourg  ; passé  cette 
dernière  ville,  VElbe  n'est  plus  franchi  qu'en 
bac.  Les  principaux  points  de  passage , en 
Bohême,  sont  ceux  de  Neuschlosi,  de  Ku*- 
niginhof,  de  Josophstadt , de  Rœniggradz , de 
Neukollin,  de  Melntk  et  de  Leilineritz;  plus 
bas,  on  ne  peut  franchir  le  fleuve  qu'à  Aussig 
et  à Tetschen. 

Parmi  les  nombreux  cours  d'eau  de  mon- 
tagne que  VElbe  reçoit  avant  sa  sortie  du 
royaume  de  Bohême,  nous  citerons,  comme 
les  plus  importants  : à droite.  Viser  et  la 
Bolzen  ; à gauche,  VAuva,  la  Mettau,  la 
Wilde-Adler f la  Lautscnna , la  Chrudinka 
et  la  Dobrawoda. 

L 'Iser  prend  sa  source  sur  le  revers  méri- 
dional de  riserkamm,  au  sud  du  Tafellichte 
et  non  loin  des  sources  de  VElbe,  coule  au 
sud-ouest , et  se  jette  dans  VElbe  en  face  île 
Touschim.  Sa  vallée  est  profondément  dé- 
coupée, et  ne  s’élargit  que  sur  peu  de  points, 
où  les  rives  sont  marécageuses.  Bien  qu  elle 
ne  soit  ni  large  ni  profonde.  Viser  est  très- 
rapide;  ses  rives  sont  le  plus  souvent  liantes, 
et  vers  son  embouchure  elle  atteint  jusqu’à 
52  métrés  de  largp.  Les  principaux  points  «le 
passage  sont  a Turnaw,  a Rloster,  à Debr/ 
et  a Jungbunzlau. 

La  Bolzen  jaillit  au  Itollberg,  à l'ouest  de 
Hiiiierwasser,  roule  dans  une  profonde  vallée 
et  se  termine  à Tetschen. 

L'Aupa  prend  sa  source  au  Weisse- 
Berg,  prés  de  Kirnigshahn , et  se  jette  dans 
VElbe  à Jaromirz;  la  Mettau  a son  embou- 
chure à Josephsladl.  La  Wilde- Adler  vient 
des  Sudètes,  se  grossit  de  VErlitz  et  de  la 
Worlitz,  reçoit  ensuite  la  Tribau,  qui  des- 
cend de  Sclueiitieiigst  par  Wildenichwert,  el 
se  jette  dans  VElbe  à kieniggrætz. 

La  Lautschna  , la  Cbrudtmka  el  la  Do- 
braivoda  viennent  des  revers  nord-ouest  de 
la  chaîne  moravo-bohéine  el  se  jettcul  dans 
VElbe  h Pardubitz  el  au-dessous  d'Elb-TciniU. 
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l-i  Moldau  *e  forme  dan*  les  vallée*  pro- 
fonde* et  marécageuses  situées  entre  le  Ho- 
lien-Bretter , le  Srhwarzcnherg  elle  Vogel- 
steiu  , dans  la  chaîne  du  Bmhmerwald , qui 
donne  naissance,  dans  ces  mêmes  parages, 
au*  ourees  de  la  IVoftaiüa  qui  coule-  au 
nord , et  à celles  de  Y Hz  qui  coule  au  sud. 
La  Moldau  se  dirige  au  sud-est  jusqu'au 
Maulhliof  prés  du  village  de  Selflen  , ou  elle 
tourne  au  nord  pour  se  rendre  dans  Y Elbe  à 
Melnik,  après  avoir  baigné  Rudweis  et  Prague. 
Depuis  sou  origine  jusqu'à  son  embouchure 
elle  coule,  à un  petit  nombre  d'endroits  prés, 
dans  une  vallée  profonde  et  bornée,  et  n'otTre 
que  peu  de  points  de  (tassage.  La  plupart  de 
ces  points  se  trouvent  entre  Rosenberg  et 
Moldaustein,  ou  les  rives  sont  aussi  passable- 
ment cultivées  et  peuplées;  passéTein,  la  ri- 
vière est  trop  encaissée  et  (tardes  berges  trop  es- 
carpées pour  offrir  des  communications  nom- 
breuses. I.a  Moldau  a 32  métrés  de  large  à 
Rudweis,  (13  mètres  au-dessus  de  Worlik , 
233  mètres  à Prague  , 122  mètres  seulement 
au-dessous  de  cette  ville  et  à son  embouchure 
prés  de  Melnik.  Sa  profondeur  est  de  O"', 9 4 
à 2"', 21  ; dans  les  montagnes  supérieures  son 
lit  est  pierreu*  et  sa  pente  rapide  ; dans  la 
partie  inférieure,  le  lit  se  compose  plutdt  de 
gravier  et,  pendant  les  basses  eau*,  ou  y trouve, 
jusqu'au  confluent  de  la  Heraun  f plusieurs 
gués.  Pendant  les  crues  et  les  débâcles , la 
Moldau  eterce  souvent  de  grands  ravages  ; 
elle  porte  , depuis  Rudweis  , des  barques  de 
130quinlau*  métriques.  Jusqu’à  Rudweis,  elle 
est  traversée  par  plusieurs  ponts  ; plus  bas  on 
ne  trouve  de  ponts  dormants  qu’à  Moldau- 
Teln  et  à Prague.  Les  principau*  points  de 
passage  sont  à Rudweis,  à Moldau-Tein,  à 
Worlik,  à Kninaik,  à Kcrnigsnal  et  à Prague. 

Les  principaux  alllucnls  de  la  Moldau  sont  : 
adroite, la  Sazaica, la Luschnitz, la Maltsch  ,* 
à gauche.  In  Woltawa  et  la  Beraun. 

La  Sazawa,  qui  prend  sa  source  dans  la 
chaîne  moravo-bohéme,  non  loin  de  Saar,  est 
sujette  à des  crues  périodiques.  Sans  impor- 
tance d’ailleurs,  et  grossie  par  la  Zeliwka, 
elle  se  jette  dans  la  Moldau  au-dessous  de 
Sliecbowilz.  La  vallée  est  d'abord  très-en- 
caissée et  ensuite  moins  profonde;  ses  berges 
ne  s’écartent  un  peu  plus  que  sur  quelques 
points  au-dessous  de  Sternberg,  où  elles  lais- 
sent entre  elles  et  la  rive  des  espaces  couverts 
de  prairies  basses.  La  Sazawa  atteint  jusqu'à 
52  mètres  de  large  ; les  principau*  points  de 
passage  sont  à Okranlitz,  Katzow  et  Dnespek. 

La  Luschnitz  a son  origine  en  Autriche, 
prés  de  Cross-Berlhnlz.  Elle  porte  d’abord  le 
nom  de  Schwarzbach;  à (Jmund,  où  elle 
reçoit  le  Homauer-Bach,  elle  prend  le  nom  de 
La»n.s»f:,eln'esl  désignée  par  celui  de  Lnsch- 


nitz  qu’aprés  sa  sortie  des  étangs  de  Wit- 
tingau.  Son  cours,  depuis  Wessely,  ou  elle  e>t 
grossie  par  la  Meczarka,  par  Tahor  et  Rechiu 
jusqu’à  son  embouchure  prés  de  Moldau-Tein, 
décrit  un  grand  arc  de  cercle.  D'abord  elle 
coule  dans  une  vallée  spacieuse  ; passé 
Schwarzbach,  où  elle  ne  tarde  pas  à se  diviser 
en  plusieurs  bras,  elle  entre  dans  un  pars 
rempli  de  lacs  et  de  marécages . qu'elle  tra- 
verse, entre  des  rives  basses  et  humides,  jii*- 
qu’à  Wessel  ; à partir  de  cet  endroit  jusqu’à 
Tahor,  la  vallée  est  de  nouveau  côtoyée,  des 
deu*  paris,  par  des  montagnes  peu  élevées  ; 
passé  Tahor,  cnli»,  les  berges  sont  dans  plu- 
sieurs endroits  très- escarpées  et  boisées. 
Après  la  Meczarka  , le  principal  affluent  d» 
la  Luschnitz  est  la  Czernotritz,  qui  s’y  jette 
à Sobieslau. 

La  Maltsch  prend  sa  source  au*  Donau-Rer- 
ge,  sur  la  limite  nord  de  l'Autriche,  non  loin  de 
Sandel,  baigne  Lenpoldsrhlag  et  Kaplitz,  et 
se  jette  dans  la  Moldau  à Rudweis. 

La  Wottau'a  prend  son  origine  au  pied 
du  Racbel,  dans  le  Bo*hmerwald  , reçoit  la 
M'bf/inÀvf  nSlrnkonitz.ln  Planitz  nvantPisek, 
et  se  jette  dans  la  M<ddau  à kliiigenberg. 
Jusqu’à  Strakonitz,  elle  coule  dans  une  vallée 
escarpée  et  boisée,  qui  s’élargit  prés  de  cette 
ville  ; des  marécages  et  de  petits  lacs  l'accom- 
pagnent jusqu'au  confluent  de  In  Planitz,  d'où 
la  vallée  redevient  étroite. 

I.a  Berauti  se  forme  par  la  réunion  de  la 
Mies,  de  la  Iiadhusa , de  V Angel  ( Brad- 
lanka  et  de  la  Bratowa  dans  le  voisinage  tir 
Pilsen  ; ce  sont  des  rivières  tle  montagne,  qui 
toutes,  sauf  In  dernière,  jaillissent  an  pied  du 
RoMimerwald.  La  source  de  la  Mies  se  trouve 
sur  le  revers  oriental  du  Glaserberg  ou  Kroa- 
tenberg,  à l'ouest  deTachan  ; elle  porte  jusqu’à 
Mies  le  nom  de  Schwarzbach,  et  reçoit  une 
multitude  de  petits  affluents,  dont  le  plus  nota- 
ble est  le  Schnelle-Bach , qui  vient  des  hauteurs 
entre  Rurliau  et  Petschau  , par  itahcnslein 
et  Lihlin.  La  Bndbusa  jaillit  à l’ouest  de 
Ronsperg,  et  baigne  Rischoftciuitz  et  Stnab  ; 
V Angel  commence  au  midi  de  brun,  au  pied 
du  Seewand-Berg,  non  loin  de  la  source  du 
Schwarzr-Regen,  et  passe  prés  de  klattau  ; 
la  Bratowa  naît  de  la  décharge  de  plusieurs 
étangs,  sur  les  hauteurs  nu  sud-est  de  Nepo- 
muk.  Toutes  coulent  dans  des  vallées  boisées 
cl  ont  souvent  des  rives  marécageuses.  La 
vallée  de  In  Beraun,  jusqu'à  son  embouchure 
à kfcnigssaal,  est  étroite  et  bordée  de  berges 
hautes  et  escarpées.  Malgré  ses  nombreux  nf- 
flucnls,  celle  rivière  esl  pauvre  pendant  l’étia- 
gc;  mais  elle  est  sujette  à des  crues  soudaines 
qui  causeut  souvent  des  ravages  considérables. 

L 'Effet , qui  se  jette  dans  Y Elbe  non  loin 
de  Thercsienstadl,  prend  «a  source  sur  le  rc- 


Digitized  by 


EMPIRE  D'AUTRICHE.  517 


vers  oriental  du  Ficlitelgebirg , au  pied  du 
Heidelberg,  et  parcourt  la  Bohême  septentrio- 
nale en  décrivant  de  nombreuses  sinuosités. 
Ordinairement  elle  n’a  que  peu  d’eau,  point 
«le  rond  solide,  beaucoup  de  sables  mouvants, 
et  des  gués  sur  plioieurs  points  ; mais  ses  rives 
ont  en  général  nue  hauteur  de  4 à 6 mètres. 
Dans  le  Flchlelgebirg , sa  vallée  est  large  et 
basse , de  Kœnigsberg  a knaden  elle  est  très- 
profonde  cl  rocheuse  ; ensuite  elle  a moins 
de  profondeur  et  s'élargit  un  peu  plus  ; enfin, 
passé  Laun,  elle  redevient  Inut  à fait  plate,  et 
les  rives  sont  basses  jusqu’à  son  embouchure. 
Jusqu'à  Latin  la  rive  droite  commande  la 
gauche:  le  bassin  de  VEf/ere si  marécageux  et 
couvert  de  prairies  et  d’arbres.  La  rivière  n'a 
guère  plus  de  52  métrés  de  large  ; mais  elle 
est  très-rapide  et  sujette  à des  crues  fréquen- 
tes cl  prolongées.  On  y trouve  plusieurs  ponts; 
les  principaux  points  de  passage  sont,  en  Bo- 
hême : Egcr,  Ktenigsberg,  Elbogcn.  Fischern, 
kaaden  . Saaz  , Postelberg  , Laun , Budin  et 
Tlieresienstadl.  Parmi  ses  nombreux  allhieuts, 
nous  nommerons,  à gauche , la  Z iroda  et  la 
llohla  ; h droite , la  Tepl , VAnbach  et  la 
Flash  au. 

La  Biela,  autre  affluent  de  l 'Elbe,  vient  du 
voisinage  de  Brux,  baigne  Bilin,  et  se  jette 
dans  le  fleuve  à Aussig  ; elle  a des  endroits 
profonds  , éprouve  des  crues  assez  longues  et 
n offre  pas  de  bons  points  «le  passage. 

Culture.  — Aclmiiiifttrntlon. 

!*a  Bohème  est  un  des  pays  les  plus  fertiles 
de  In  monarchie  : elle  produit  en  abondance, 
à l'exception  du  vin,  toutes  les  choses  néces- 
saires a la  vie.  La  superficie  des  terres  suscep- 
tibles de  culture  comprend  : 5,890,580  joch 
( I joch  = 57*r*»,5545  ) de  terres  arables, 
donnant  un  produit  de  1 ,802, 746  mefren  de 
froment  (1  metze  — 61*'tr,,«.499  ) , de 
10,054,824  met  zen  de  seigle,  de  4,140,456 
metzen  d’orge  cl  de  8,235,522  metzen  d’a- 
voine. Le  minimum  de  la  récolte  brute  en 
céréales  peut  être  évalué  à 51  millions  de  méf- 
ier* (19,004,(590  hectolitres!.  Les  prairies,  les 
jardins  et  les  pâturages  occupent  une  superficie 
de  1,500,177  joch,  et  fournissent  5,689,291 
quintaux  métriques  de  foin,  et  1,278,212 
quintaux  métriques  de  regain.  tas  vignobles 
ne  se  rencontrent  que  dans  quelques  cantons; 
ils  occupent  4,470  joch,  cl  produisent  7,514 
hectolitres  de  vins  de  bonne  qualité,  et  7,851 
hectolitres  de  qualité  inférieure.  Les  forêts 
couvrent  une  superficie  de  2.515,92(5  joch  et 
fournissent  plus  de  7,755,(XHI  stères  de  bois. 
Plus  de  10,541  kilomètres  carrés  sont  occupés 
par  les  rochers,  les  marais,  les  eaux,  les  che- 
mins et  les  habitations. 


La  culture  des  pommes  deterre  est  pratiquée 
sur  une  grande  échelle  ; mais  on  manque  de 
données  pour  en  évaluer  le  produit.  La  culture 
du  lin  exige  plus  de  12,000  quintaux  mé- 
triques de  graine  pour  les  semailles;  mais  la 
production,  qui  est  de  72,000  quintaux  métri- 
ques environ,  est  bien  loin  de  suffire  à la  con- 
sommation de  l'industrie  manufacturière,  qui 
en  importe  encore  plus  de  60,000  quintaux 
métriques  des  autres  provinces  autrichiennes. 
Durant  ces  dernières  années  on  a exporté,  en 
moyenne,  10  à 12,000  quintaux  métriques  de 
graine  de  trèfle.  ta  culture  du  houblon  a 
perdu  de  son  importance  depuis  que  ce  produit 
s'est  répandu  dans  l'agriculture  des  autres 
pays  ; cependant  la  qualité  supérieure  du 
houblon  de  Bohème  motive  encore  une  ex- 
portation de  6 à 7,000  quintaux  métriques, 
excédant  de  la  consommation  intérieure.  Les 
arbres  fruitiers , cultivés  avec  soin,  donnent 
aussi  pour  l'exportation,  année  moyenne,  un 
excédant  de  57  a 58,000  quintaux  métriques, 
dont  un  tiers  en  fruits  secs.  ta  production  du 
sucre  de  betteraves  s’élevait,  dés  1835,  à 
921,000  kilogrammes. 

Les  bestiaux  comprenaient  en  1858,  sui- 
vant les  données  oflicielles  les  plus  récentes  : 
155,519  chevaux,  23,961  poulains,  10,331 
taureaux,  15,955  veaux  mâles  , 1,017,656 
vaches,  7,117  lueur*  d'engrais,  201,199 
bœufs  de  trait  et  92,155  jeunes  bœufs  , 
1,410,474  moutons  et  401,079  agneaux. 
La  quantité  normale  des  moulons  doit  être 
évaluée  à 2 millions  au  moins. 

Le  règne  minéral  fournit  un  peu  d‘or , 
7,017  kilogrammes  d'argent,  1 ,510  kilogram- 
mes de  cuivre,  1 ,656,896  kilogrammes  de 
plomb,  75,920  kilogrammes  d’étain.  Les 
usines  de  fer  , qui  occupent  plus  de  10,000 
ouvriers,  produisent  15,585,572  kilogrammes 
de  fer  brut  et  5,018,921  kilogrammes  de  fonte 
de  fer.  L'extraction  des  houilles  produit  plus 
de  5,080,000  quintaux  métriques.  En  outre 
on  fabrique  une  grande  quantité  de  produits 
chimiques.  La  Bohême  possède  aussi  de  nom- 
breuses et  célèbres  sources  minérales. 

L'industrie  manufacturière  est  parvenue  à 
un  degré  éminent  de  perfection  et  de  puis- 
sance, notamment  pour  le  tissage  du  fil,  des 
draps  et  des  cotons,  la  fabrication  des  métaux 
ouvrés,  les  verreries  et  les  porcelaines.  Le  tis- 
sage des  toiles,  sans  machines,  surtout  dans 
le  Hiesengebirg,  occupe  constamment  100,000 
individus  ; les  articles  de  coton,  140,000  in- 
dividus ; la  teinlure  et  l'impression  des  étof- 
fes de  coton,  22,000  individus  ; les  75  verre- 
ries, plus  de  50,000  individus  ; les  draps,  les 
lainages  , les  tanneries  . la  chapellerie  , etc. 
lires  de  100,000  individus.  Pressnitz  et 
Wcipert  dans  l’Erzgebirg  fabriquent  une 
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grande  quantité  de  bons  canons  de  fusil. 

La  superficie  du  royaume  de  Bohême  est 
de  53,584  kilomètres  carrés.  La  population 
était  de  3,539,441  âmes  en  1823  ; de 
3,708,828  âmes  en  1827  ; de 3,897,070  âmes 
en  1830;  de  3,950,826  âmes  en  1835  ; de 
4,027,581  âmes  sans  les  militaires,  en  1857. 
D'autres  données  officielles  indiquaient  déjà 
pour  1835  un  total  de  4,059.546  âmes,  sans 
les  militaires  (1,929,470  du  scie  masculin). 
On  peut  donc . sans  eiagéralion , évaluer  la 
population  actuelle  du  royaume  â 4,130,000 
âmes.  C'est  dans  le  cercle  de  Leitmeritz  que 
la  pupulation  relative  atteint  le  chiffre  le  plus 
élevé  (93  habitants  par  kilomètre  carré) , mais 
avec  une  répartition  très-inégale,  de  telle 


sorte  que  dans  la  partie  nord  de  ce  cerrle,  où 
la  nature,  avare  de  ses  dons,  est  suppléée  par 
une  industrie  active , la  population  s’élève  à 
plus  de  270  habitants  par  kilomètre. 

La  circonscription  administrative  du  royau- 
me comprend  le  capitanat  de  Prague  et  16 
cercles. 

La  direction  suprême  de  l'administration 
civile  est  centralisée  dans  le  gouvernement 
(landes  - gubernium ) de  Prague.  La  cour 
criminelle  et  d'appel  de  Prague  est  l'auto- 
rité suprême  dans  l'ordre  judiciaire  et  le  der- 
nier degré  de  juridiction. 

Les  affaires  militaires  sont  sous  la  direction 
du  commandement  général  militaire. 
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Le  royaume  de  Bohême  forme  16  cercles  et  le  capitanat  de  Prague;  il  a une  superficie  de 
52,584  kilomètres,  4,120,000  habitants,  263  villes,  278  bourgs,  1 1 ,083  villages  et  hameaux. 


Capitanat  de  Prague. 

Pr  ii.ije  , capitale  du  royaume  , siège  du 
gouvernement , d’un  archevêque , du  com- 
mandement général  et  des  directions  des 
cercles  de  Kaurzim  et  de  Beraun  , est  située 
sur  les  deux  rives  de  la  Moldau  , réunies  par 
un  pont  de  pierre  de  597  mètres  de  long,  el 
renferme,  y compris  la  garnison,  qui  est  en 
général  de  12,000  hommes,  une  population 
de  plus  de  120,000  habitants.  La  forteresse  de 
Wissehrad , appartenant  déjà  au  cercle  de 
Kaurzim , est  comprise  dans  les  fortifications 
de  la  ville;  à l’est  se  trouve  le  faubourg  de 
Ktirolinenthal  ; sur  la  rive  gauche  de  la  Mol- 
dau s’élève  le  Hradschin  avec  le  grand  châ- 
teau royal.  Prague  possède  une  université, 
un  institut  polytechnique,  3 gymnases  el  d’au- 
tres nombreux  établissements  scientifiques , 
un  hôtel  des  monnaies,  un  trés-bel  hospice 
d'invalides,  une  commission  d’habillement, 
un  hôpital  militaire  et  un  grand  hôpital  civil, 
plusieurs  casernes,  une  maison  de  correc- 
tion, de  détention  et  de  travail,  d’importantes 
fabriques  en  bijouteries,  lainages,  fers,  cuirs, 
etc. , cl  lient  le  premier  rang  parmi  les  villes 
commerçantes  du  royaume.  (Le  20  mai  1741, 
prise  d'assaut  par  le  maréchal  de  Saxe;  en 
1742,  bloquée  par  les  Autrichiens;  le  17  sep- 
tembre 1744,  prise  par  Frédéric  11;  le 6 mai 
1757,  victoire  de  Frédéric  11  sur  les  Autri- 
chiens commandés  par  Charles  de  Lorraine.) 


I.  Cerrle  d'Elbogeni 

Environ  245,000  habitants;  27  villes,  13 
bourgs,  609  villages  el  hameaux. 

Ei.boukci,  2,000  hab.,  est  entouré  de  murs, 
situé  sur  une  roche  escarpée  et  complète- 
ment entouré  par  l’Eger;  possède  un  vieux 
château. 

Schlaggemcald,  3.500  hab. , sur  le  Fini, 
a des  mines  d’étain  et  de  plomb  et  des  fabri- 
ques de  porcelaine. 

Joachimsthal,  4,300  hab. . sur  le  ruisseau 
de  la  Wewrtts,  dans  Y Erzgebirge , avec  des 
mines  d'argent  autrefois  très-célèbres. 

W expert , 3.000  hab.,  sur  la  frontière  de 
Saxe,  el  Presznitz  fabriquent  d’excellents 
canons  de  fusil. 

h'arlsbad,  3,000  hab.,  à l’embouchure  de 
la  Tepel  dans  l’Eger.  fabrique  de  bonnes  ar- 
mes à feu,  et  possède  des  sources  minérales 
renommées  et  un  établissement  de  bains  pour 
les  officiers. 

Grasstitz,  4,700  hab..  sur  la  Zwoda,  a des 
mines  de  cuivre,  des  fabriques  de  laiton,  des 
aluniéres,  des  vitrioleries  et  des  fabriques  de 
coton. 

Eger,  9,500  hab.,  sur  la  rivière  du  même, 
nom  et  au  pied  du  Fichtelgehirge , avec  un 
irymnasc,  était  autrefois  une  très-forte  place  ; 
maintenant  ses  ouvrages  sont  démolis  en  ma- 
jeure partie.  A 3 kilomètres  et  demi  d’Egcr , 
les  bains  minéraux  de  Franzensbrunn. 

Ascii , 5,000  hab. , sur  la  frontière  de  la 
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Bavière , a de*  Iréfilerle*  et  de*  fabriques  de 

tissus  de  fil,  de  laine  et  de  coton. 

A Kœniyswarth,  Schlakenwerth  et  Fal- 
kenau  , on  voit  de  beaui  châteaux  seigneu- 
riaux; à Schlakenwerth  il  y a un  gymnase. 

Il*  Cercle  de  Kaa#, 

Environ  140,000  habitants;  20  villes,  1 
bourg,  408  villages  et  hameaux. 

S va*  ( Zatce ) . 5,000  hab.,  sur  l'Eger  , 
qu’on  passe  sur  un  pont  suspendu  de  08  m. 
de  long,  a un  gymnase  et  une  grande  culture 
de  houblon. 

hummotati , 5.700  hab.,  a un  gymnase  et 
une  grande  caserne. 

haaden,  3,200  hab.,  sur  l’Eger,  a des  fa- 
briques de  bas  et  de  drap. 

Brux  , 5,000  hab.,  sur  la  Riela  , possède 
un  gymnase. 

Latin,  2,100  hab.,  sur  l’Eger,  avec  un 
pont  de  pierre  sur  cette  rivière. 

A Postelberg,  à Schœnhof , à Eisenberg } 
et  à Rothenhaus , de  beaux  châteaux  sei- 
gneuriaux. 

III.  Cercle  de  Icitmerlta. 

Environ  555,000  habitants  ; 31  villes,  12 
bourgs,  042  villages  et  hameaux. 

Lfitm fritz  [Litomierczicze) , 4,500  hab., 
avec  un  pont  de  275  mètres  de  long  sur 
l’Elbe,  a un  institut  théologique  et  un  gym- 
nase. 

Tfuresienstadt,  ville  fortifiée  de  1,300  h. 
sans  les  soldats,  à l’embouchure  de  l’Eger 
dans  l’Elbe. 

Schreckenstein  , vieux  château  fortifié  sur 
l’Elbe,  en  face  d MussiV/. 

Tetschen,  1,400  hab. , à l’embouchure  du 
Bolzen  dans  l’Elbe,  avec  un  château  sur  une 
roche  élevée. 

Petersicalde,  300  hab.,  sur  Ta  frontière 
saxonne  , fabrique  des  armes  à feu. 

Teplitz,  2,100  hab.,  avec  des  bains  miné- 
raux renommés  et  un  beau  château.  A 
Schwnau,  près  de  Teplitz , grande  maison 
militaire  de  bains,  et  maisons  de  bains  plus 
petites  pour  les  soldats  prussiens  et  saxons. 

Nollendorf , sur  la  route  de  Dresde  {en- 
gagement le  20  août  181.3). 

A u/m,  également  sur  la  route  de  Dresde 
(le  50  août  1815,  victoire  des  alliés  sur  les 
Français). 

Arbesau , & l’est  de  h'ulm  (le  17  sep- 
tembre 1815,  victoire  des  Autrichiens  sur 
les  Français). 
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Kinitz  (engagement  le  18  septembre 
1813). 

Dux,  860  hab.,  avec  un  beau  château  ; à 
Ossegg , une  abbaye  de  l’ordre  de  Clteaux.  A 
Oberleutensdorf , grande  fabrique  de  draps 
et  plusieurs  fabriques  de  jouets. 

Bilin,  2,500  hab.,  sur  laBiela,  avec  un 
grand  château  et  des  sources  minérales  re- 
nommées. 

Lobositz  , 1,200  hab.,  sur  VElbe  (le  Ie* 
octobre  1756,  victoire  de  Frédéric  II  sur  les 
Autrichiens). 

Rumbourg,  3,500  hab.,  dans  le  Riesenge- 
birg,  point  de  jonction  de  plusieurs  roules 
venant  de  Saxe,  fait  un  grand  commerce  île 
toiles  avec  toutes  les  parties  du  monde. 

Schœnlind , 5,800  hab.,  centre  de  la  fa- 
brication du  fil  de  lin,  possède  des  fabriques 
d'indiennes,  de  dentelles  et  des  blanchisse- 
ries. * 

Niædorf,  5,090  hab.,  ville  importante  par 
son  industrie  manufacturière. 

Schluckenau,  5,100  hab. , avec  un  châ- 
teau ; fabrication  considérable  de  toile  et  de 
bas  ; à Hainspach  II  y a un  château. 

Haide  f 1,200  hab.,  centre  de  la  fabrica- 
tion des  verres  de  Bohême  et  siège  d’une  com- 
pagnie pour  le  commerce  des  verreries , qui 
a des  factoreries  dans  toutes  les  parties  du 
monde  ; a Bürgstein  il  existe  une  manu- 
facture de  glaces  ; à Steinschœnau , un  bel 
établissement  pour  la  taille  du  verre. 

Bwhmisch-Laippa,  5,800  hab.,  ville  très- 
commerçante  sur  le  Bolzen,  a un  gymnase. 

■ V*  Cercle  «le  Kiin/.liiu. 

Environ  404,000  habitants;  29  villes,  18 
bourgs,  1,089  villages  et  hameaux. 

Jdno -B u n ela n ( Mlada  Boleslawa),  5,000 
hab.,  sur  l’Iser,  a un  gymnase  et  de  fortes  fa- 
briques de  drap  ; dans  le  voisinage  on  trouve 
liosmanos  , avec  une  grande  imprimerie 
d’indiennes,  des  fabriques  d’indiennes  et  un 
beau  château. 

Reichenberg,  1 1,500  hab. , sur  la  Lausil- 
zer-Neisse,  avec  d’importantes  fabriques  de 
drap,  de  toiles  et  de  bas;  c’est,  après  Prague t 
la  plus  importante  ville  du  royaume. 

Gablonz,  a,«»00  hab.,  sur  la  Neissc,  a 
d’importantes  manufactures  de  drap;  on  y 
fabrique  des  passementeries  et  des  perles 
fausses. 

Miinchengrœtz , 3,000  hab.,  sur  l’Iser, 
avec  un  beau  château. 

Nimbourg,  2,400  hab.,  sur  une  lie  de 
l'Elbe;  siège  de  la  direction  des  haras  et  des 
renioutes  de  Bohême.  A Neu- Lissa  ou  voit 
un  château. 


Digitized  by  Google 


EMPIRE  D'AUTRICHE. 


5S0 

Gabel,  'i,OUO  hab. , délité  sur  ta  frontière . 
prés  de  la  Lusace. 

/ icikau,  3,500  hah. 

Friedland,  3,000  hah. , sur  la  Wiltkh, 
avec  un  diilleau  situé  sur  un  rocher. 

V.  l'errle  aie  Hldsclm» , 

251.000  habitants;  0 villes,  10  bourgs,  010 

villages  et  hameaux. 

(ïïTscHia,  3,800  liab.,  sur  la  C'zidlina , est 
entouré  de  murs , et  possède  un  chMrau  et 
un  gymnase  : à Kamenilz  , non  loin  de  Git- 
scflin  , le  haras  et  le  i liàleau  du  prince  de 
Traulmannsdorf. 

JVeubidscboio,  4,000  hah. , sur  la  Czidlina. 

Pndiebraii,  3,000  hah.,  sur  l’Elbe,  avec 
un  château  qui  sert  d'hospice  pour  les  officiers 
invalides. 

Chlumetz , 2,500  hah.,  avec  un  château, 
un  grand  parc  cl  un  haras  particulier,  appar- 
tenant nu  comte  Kinsky. 

Hohenelbe,  3,000  hah..  au  pied  du  Rie- 
sengebirg,  possède  des  fabriques  de  toile,  de 
cotons,  de  dentelles  et  un  château. 

Starkenbach , a de  grandes  manufactures 
de  toiles  et  de  batistes,  et  un  château. 

Neuwelt,  sur  le  revers  du  Kiescngebirg, 
avec  une  belle  verrerie  et  un  établissement 
pour  la  taille  des  verres  et  cristaux. 

A hopidlno  et  à Lomnilz , châteaux  sei- 
gneuriaux. 

VI.  Cercle  île  Kiriiljfgrra'lK. 

335.000  habitants;  24  villes,  16  bourgs, 
810  villages  et  hameaux. 

Kf*KiiiKB«Tz  ( Kralotnj-Hradecz ),  place 
forte,  avec  7,500  hah.,  â l’embouchure  de 
l’Adler  dans  l’Elbe,  avec  3 faubourgs,  de 
grandes  casernes,  un  gymnase,  un  institut 
théologique  et  des  fabriques  de  drap. 

Josephstadt  (autrefois  Pless ),  place  forte, 
avec  1.800  hab.,  sans  la  garnison,  à l'em- 
bouchure de  la  Me! tau  dans  l’Elbe. 

Jaromirz,  3,000  hab.,  sur  l’Elbe,  qu’on 
traverse  sur  un  pont  suspendu. 

Kceniginhof,  4,300  hab.,  sur  l’Elbe,  avec 
des  tanneries  et  des  fabriques  de  lainages  et 
de  toiles. 

Sohr  ( le  30  septembre  1744,  victoire  de 
Frédéric  11  sur  les  Autrichiens). 

Trautenau,  2,400  liai».,  sur  t’Aupa.  cen- 
tre de  la  fabrication  des  toiles  dans  la  partie 
bohémienne  du  Riosengebirg. 

Brnunau,  2,900  hab.,  avec  un  couvent  de 
bénédictins,  sur  la  Stcine. 

Nachod,  2,200  hab.,  sur  la  Mcttau,  avec 


un  château  situé  sur  une  hauteur  au-dessus 
de  la  ville. 

Oppotschna,  1.500  hab.,  avec  le  château 
et  le  haras  particulier  du  prince  Colloredo. 

lieichenaii , 4.000  hab.,  a un  gymnase, 
des  fabriques  de  drap  et  de  toile,  et  un  châ- 
teau. 

h'osleletz,  2,300  hab..  sur  la  Wilde- 
Adler,  avec  des)  fabriques  de  toile;  â Senf- 
tenberg , sur  l'Adler,  un  château  et  un  haras. 

VII.  Cercle  de  Clirudlm. 

305,000  habitants;  9 villes,  25  bourgs, 
761  villages  et  hameaux. 

Chrioim,  5,000  hab.,  sur  la  (’hrudimka, 
lient  de  grands  marchés  de  chevaux  et  a des 
fabriques  de  toile  : n Ht  rzmanmiestetz , il  y 
a un  château. 

Pnrdubilz,  5,700  hab.,  â l'embouchure 
de  la  Chrudirnka  dans  l'Elbe,  a un  château 
qui  sert  de  maison  d'invalides  pour  les  offi- 
ciers. Dans  le  voisinage  se  voit  le  haras  im- 
périal de  lxladrub  et  de  Franzenshof,  sur 
l’Elbe. 

Uohenmauth,  4,000  hah.,  sur  la  Lautsch- 
na , avec  des  fabriques  de  drap. 

Leutomischel , 5,800  hab.,  avec  un  châ- 
teau et  un  grand  parc,  un  gymnase,  un  ins- 
titut philosophique  et  des  fabriques  de  mous- 
selines. 

H ildenschu  ert,  3,000  hab.,  au  confluent 
de  la  Tri  ha  ii  et  de  la  WorliU. 

Landskron  possède  des  fabriques  de  toile, 
de  grandes  blanchisseries  cl  4,200  habilanls. 

VIII.  Cercle  de  C»i»*laii. 

241,000  habitants;  9 villes,  53  bourgs, 
834  villages  et  hameaux. 

Cxa3i.au,  3,500  hab.  (te  17  mai  1742,  vic- 
toire de  Frédéric  II  sur  les  Autrichiens). 

Teutsch-Brod,  4,000  hab.,  sur  laSazawa, 
a un  gymnase. 

Stecken  (le  5 décembre  1805,  avantage 
remporté  par  les  Autrichiens  sur  les  Français). 

Humpolelz,  3,500  hab.,  et  Polna,  4,200 
hab.,  fabriquent  beaucoup  de  gros  drap  et  de 
toiles. 

huttenberg,  8,500  hab.,  siège  d’une  ad- 
ministration des  mines,  a une  grande  caserne, 
des  mines  de  cuivre  et  de  plomb,  et  d'impor- 
tantes fabriques  de  coton;  autrefois  on  y ex- 
ploitait d'abondantes  mines  d’argent. 

Sedlilz,  fabrique  impériale  de  tabac  dans 
le  voisinage  de  h’uttenbtrg. 

K ZUb,  sur  In  Dobraxioda.  à Nctihuf,  h 
Sehuschitz  et  à Swiella , sur  la  Sunna,  on 
voit  de  beaux  châteaux. 
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II.  t'orrlo  d<*  ftaui'xim. 

195.000  habitants;  2 villes,  10  bourgs, 
680  villages  et  hameaux. 

(Direction  h Prague). 

Kaurzim , 1 ,000  hab. 

Brandeis,  2,400  hab.,  avec  un  pont  sur 
l'Elbe,  a un  hospice  d’invalides  et  un  château 
royal. 

Neu-Kollin,  5.700  hab.,  sur  l’Elbe,  avec 
un  pont  (le  18  juin  1757,  victoire  des  Au- 
trichiens sur  Frédéric  II). 

Sternberg  , sur  la  Snzaxxa,  avec  un  vieux 
château  fort. 

A \\  laschim,  à Pischelly , à Kundraditz 
et  à Winarz,  il  y a des  châteaux  seigneu- 
riaux. 

X.  Cercle  de  Rukonlfz. 

105.000  habitants;  11  villes,  8 bourgs , 
517  villages  et  hameaux. 

Scih.an,  5,600  hab.,  est  entouré  d’un  mur 
et  de  fossés,  et  a plusieurs  fabriques  de  lai- 
nages. Dans  le  voisinage  se  trouve  le  château 
de  Smetschna,  avec  la  source  minérale  de 
Sternberg. 

I Vellrus,  lion  loin  de  la  Moldau,  avec  un 
beau  château  et  un  magnifirjue  parc. 

Baudnitz,  3,000  hab.,  sur  l’Elbe,  avec  un 
superbe  château. 

Bürglitz,  château  bâti  sur  une  montagne 
au  bord  de  laRakonilz;  dans  le  voisinage 
sont  les  grandes  forges  de  Joachimsthal,  qui 
appartiennent  au  prince  de  Fürstenberg. 

Rakonitz,  sur  le  ruisseau  du  même  nom, 
avec  un  château. 

XI.  Cercle  de  Hcraim. 

180.000  habitants;  11  villes,  22  bourgs, 
777  villages  et  hameaux. 

(Direction  à Prague). 

Beraun,  2,200  hab.,  au  confluent  de  la 
Lilnwka  et  de  la  Beraun,  avec  un  pont  sur 
celte  dernière  rivière  et  un  gymnase. 

Kœnigsaal,  h l'embouchure  de  la  Beraun 
dans  la  Moldau,  avec  un  château  et  une  fa- 
brique de  sucre  de  betterave. 

Stiechowitz,  sur  la  Moldau,  a do  grandes 
poudreries. 

Dobrzisch , avec  un  château. 

Przibram,  4,000  hab.,  sur  la  Litawka,  a 
des  mines  d’argent  et  de  plomb  ; tribunal  et 
direction  supérieure  des  mines. 

/for  zoictï  3,4,000  ha  b.,  surla  Litawka,  pos- 
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sède  un  beau  château.  Dans  les  environs  sc 
trouvent  les  grandes  usines  de  Ter,  les  tôle- 
ries et  fonderies  du  comte  Wrbna,  les  plus 
importantes  de  la  Bohême. 

Karlstcin,  vieux  château  royal,  sur  une 
montagne. 

XII.  Cercle  «le  Pltftcn. 

210.000  habitants;  15  villes,  14  bourgs, 
600  villages  et  hameaux. 

Pii.sfn,  0.500  hab.,  sur  la  Mies,  avec  d'im- 
portantes fabriques  de  drap,  un  gymnase, 
un  institut  philosophique  et  une  caserne,  fait 
un  fort  commerce  de  bestiaux,  de  grains,  de 
cuir  et  lient  des  foires  trés-fréquentées. 

Mies,  3,000  hab.,  sur  la  rivière  du  même 
nom,  est  le  siège  d’un  tribunal  des  mines,  et 
exploite  des  mines  de  plomb  et  d’argent. 

Tachau,  5,000  hab.,  sur  le  Schwarzbach 
(Mies),  avec  un  château,  des  usines  de  fer  et 
des  verreries. 

Alarienbad,  source  d’eaux  minérales  ap- 
partenant au  couvent  de  Tepl , de  l’ordre  de 
Prémontré. 

Rokilzan,  2,800  hab.,  avec  des  mines  de 
fer  et  des  forges. 

Badnitz,  1,900  hab.,  a une  fonderie  de 
fer  et  d'importantes  mines  de  houille. 

A Kladrau  et  à Hayd,  H existe  des  châ- 
teaux. 

XIII.  Cercle  «le  klnlluu. 

176.000  habitants;  8 villes , 18  bourgs, 
658  villages  et  hameaux. 

Klattau,  6,000  hab.,  non  loin  de  l'Angel, 
avec  un  gymnase  et  des  fabriques  de  drap  et 
de  bas. 

Neugedein , avec  une  grande  manufacture 
d'étoffes  de  laine. 

Taus,  avec  5,600  habitants,  des  fabriques 
de  toile  et  une  aluniérc. 

Bischofteinilz,  2,000  hab.,  possède  un 
beau  château  et  un  parc  sur  la  Kadbusa. 

Gritnberg  et  Klosau,  châteaux  seigneu- 
riaux. 

XIV.  Cercle  «le  Prn«*litii. 

256.000  habitants  ; 15  villes,  22  bourgs, 
985  villages  et  hameaux. 

Pisrk,  5,400  hab.,  sur  la  NV  Ottawa,  qu’on 
passe  sur  un  pont  de  pierre,  est  situé  dans 
une  contrée  aride  et  sablonneuse,  et  possède 
un  gymnase,  des  fabriques  de  tissus  de  laine 
cl  de  coton. 
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Strakonitz,  3.800  hab.,  snr  la  NVottawa,  I 
avec  un  chAleau  et  des  fabriques  de  drap  et  j 
de  colonnades. 

IVinterberg,  1,600  hab.,  sur  la  Wollinka. 
arec  un  chAteau  et  des  verreries. 

A Blatna,  à Jforazdiowitz  sur  la  Wot- 
Uva  et  à Worlik , sur  la  Moldau,  se  trou- 
vent des  chAteaux. 

XV.  Cercle  de  Tabor. 

208,000  habitants  : 20  villes,  10  bourgs , 
705  villages  et  hameaux. 

Taror,  4,000  hab. , sur  une  hauteur,  au 
bord  de  la  Luschnilz  , a des  fabriques  de 
drap. 

Neuhaus , 5,800  hab.,  sur  la  Meczarka, 
a un  château,  des  fabriques  de  drap  et  de 
toile  , un  gymnase  et  lient  d importants 
marchés. 

Neu-Bistritz,  2,500  hab.,  avec  un  chA- 
leau,  des  mines  de  fer  et  des  hauts-four- 
neaux. 

A Kamenitz  et  à Bechin,  sur  la  Luschnitz, 
il  y a des  châteaux. 


! XVI.  Cercle  de  Bud%velt». 

208,000  habitants;  8 villes,  28  bourgs,  891 
villages  cl  hameaux. 

Bcovraa  ( Budiegowio ),  7,500  hab.,  à 
l'embouchure  de  la  Mallsch  dans  la  Moldau, 
que  traverse  un  pont,  est  proposé  à la  formi- 
cation et  possède  un  gymnase,  un  institut 
théologique  et  philosophique,  et  des  fabri- 
ques de  drap.  Cette  ville  fait  un  important 
commerce  de  grains.  Entre  Budweis  et  Berg - 
stadtl  sont  situés  les  grands  dépôts  d’artillerie. 

Moldautein  , 2,900  hab. , sur  la  Mohiau  , 
qu’on  traverse  sur  un  pont  de  bois  nouvelle- 
ment construit , de  135  mètres  de  long. 
Grand  dépôt  du  train  des  équipages. 

Krumau,  5,000  hab.,  sur  la  Moldau,  avec 
un  château  sur  un  rocher  au-dessus  de  la 
ville,  a des  fabriques  de  drap  et  de  bas. 

WiUingau,  avec  4,000  hab.  et  un  chA- 
leau. 

Uohenfurt , sur  la  Moldau,  avec  une  ab- 
baye. 

A Frauenberg , sur  la  Moldau,  et  à G rat- 
zen  j près  de  la  frontière  d’Autriche,  il  existe 
de  magnifiques  chAteaux. 


MARGRAVIAT  DE  MORAVIE. 

(MARKGRAFSCI1AFT  MÆHRBN.) 


Orographie.  — Routes. 

Celle  province  est  bornée,  au  nord-est, 
par  la  Silésie  prussienne;  à l’est,  par  la  Ga- 
iirie;  au  sud-est.  par  la  Hongrie;  au  sud  et 
au  sud-ouest,  par  la  Basse-Autriche  ; au  nord- 
ouest,  par  la  Bohême.  Elle  est  cernée,  de 
trois  côtés , par  de  hautes  chaînes  de  second 
ordre  qui  envoient  dans  l’intérieur  du  pays  des 
rameaux  considérables , séparés  par  de  gran- 
des vallées,  et  qui,  perdant  en  hauteur  A me- 
sure qu’elles  avancent  vers  la  frontière  méri- 
dionale et  la  spacieuse  vallée  de  la  March, 
forment  un  plateau  continu.  Séparée  de  la 
Silésie,  au  nord,  par  les  Gesenke  décrits  au 
royaume  de  Bohême,  et  de  ce  dernier  royau- 
me . au  nord-ouest,  par  la  chaîne  nwravo- 
bohémienne,  la  Moravie  est  encore  séparée 
de  la  Hongrie,  à t’est,  par  les  monts  Jablunka, 
chaînon  des  monts  Carpathes,  qui  se  détache 
des  Beskides,  près  «les  sources  de  l’Arva , de 
la  Soia  et  de  la  Yislule  , passe  entre  la  vallée 
de  la  March  el  celle  de  la  Waag,  et  se  dirige 


vers  le  Danube  ; à partir  des  sources  de  la 
Beczwa  et  de  la  Klszucza,  res  montagnes 
prennent  le  nom  de  l\  leine-Carpathen } ou 
Weiss-Gebirg , ou  Javorina-Gehirg  , et  se 
terminent  à Pressbourg , sur  le  Danube,  en 
face  des  monts  Leylba. 

Les  monts  Jablunka  ne  sont  ni  aussi  Apres 
ni  aussi  boisés  que  les  Sudètes.  Leurs  points 
culminants  n’atteignent  pas 5,000  pieds,  et, 
à partir  du  mont  Wisoka,  où  ils  sc  lient  aux 
Gesenke  , ils  perdent  de  plus  en  plus  de  leur 
hauteur , de  sorte  que  les  monts  Javoritm 
arrivent,  à leur  extrémité,  a 1,500  pieds  à 
peine.  Néanmoins  ces  montagnes  forment  une 
chaîne  de  second  ordre,  extrêmement  déchi- 
quetée, à versants  escarpés  et  couverts  de 
bois;  vers  le  Danube  elle  se  termine  en 
brusques  escarpements , et  sa  crête  n’est 
franchie  que  par  un  très-petit  nombre  de 
voies  de  communications  praticables  aux  voi- 
lures, el  conduisant  en  Hongrie  à travers 
des  dclilcs  étroits  cl  pénibles. 

La  Moravie  n’est  empreinte  de  la  physlo- 
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nomie  de.s  régions  montagneuses  que  dans  le 
nord  , comprenant  les  cercles  de  Troppau  et 
d’OImuiz,  où  les  hautes  ramifications  des  Su- 
dètes renferment  un  grand  nombre  de  vallées 
étroites  : mais  déjà  au-dessus  de  Troppau,  de 
llof,  d'OImiitz,  de  Prossnitz,  de  firünn,  de 
krmnau  et  de  Znaïm , ce  caractère  s’efface: 
au*  hautes  montagnes  succèdent  des  séries 
d’éminences  médiocres  et  de  faibles  ondula- 
tions de  terrain,  où  l’on  ne  rencontre  plus 
que  rarement  des  montagnes  boisées  et  des 
escarpements  rocheux.  Dans  la  partie  infé- 
rieure, les  hauteurs  sont  bien  encore  fré- 
quemment couronnées  de  petits  groupes  de 
bois  ; mais,  en  général,  le  pays  est  plus  ou- 
vert , et  dans  les  vallées  et  les  évasements  du 
sol  on  trouve  souvent , comme  en  bohème . 
des  étangs  cl  des  marécages. 

Les  parties  les  plus  unies,  les  plus  ouvertes 
et  les  plus  fertiles  du  hassinde  la  Mardi  sont 
la  Hanna  et  le  paya  des  deux  côtés  de  la  Mardi 
inférieure  entre  les  monts  Jitvorina  et  les  ra- 
mifications sud-est  du  Manhardsherg  en  Au- 
triche. En  Hongrie,  le  terrain  situé  sur  la  gau- 
che de  la  Mardi  est  complètement  plat:  mais 
le  sol  y est  moins  fertile. 

Dans  l’intérieur,  la  Moravie  est  praticable 
partout  pendant  la  saison  sèche;  mais  pen- 
dant les  temps  pluvieux,  tous  les  chemins 
non  construits  en  chaussée  sont  rendus  im- 
praticables par  le  débordement  des  eaux  et  la 
nature  argileuse  et  grasse  du  sol. 

La  Moravie  peut  être  défendue  contre  un 
ennemi  supérieur  par  un  faible  corps  de 
troupes  ; les  nombreux  cours  d'eau,  les  étangs 
multipliés,  le  terrain  accidenté  et  hérissé  de 
collines  y offrant  à la  défensive  une  foule 
d’avantages  précieux  dans  la  petite  guerre. 
Contre  une  attaque  du  côté  de  la  Galicie  , la 
liiala,  l’OIsa  et  t'Ostrawitza  forment  de  bon- 
nes lignes  défensives.  La  position  de  Hei- 
denpiltsch,  sur  la  Mora,  couvre  contre  une 
attaque  du  côté  de  la  Silésie  la  place  d'OImiitz  , 
dont  les  ouvrages  ont  été  considérablement 
augmentés  dans  ces  derniers  temps  ; repousse 
de  cette  position , on  eu  trouverait  une  ex- 
cellente sur  les  hauteurs  de  Littau,  le  long  de 
la  Mardi,  l’aile  droite  dans  la  direction  d'OI- 
miitz , et  un  corps  d’observation  étant  posté 
à Mtiglilz.  Les  lignes  de  retraite,  de  la  Mardi 
et  de  la  Sazawa  sur  le  Danube,  ne  manquent 
pas  non  plus  de  bonnes  positions. 

Olmütz  est  un  point  tactique  et  straté- 
gique d’une  liante  importance;  c’est  là  que 
convergent  presque  toutes  les  roules  prin- 
cipales qui  conduisent  des  bords  de  l’Oder, 
de  la  Silésie  prussienne  et  de  In  Galicie  sur 
la  Thaya  et  sur  le  Danube.  Les  plus  impor- 
tantes de  ces  routes  sont  : 

1°  La  route  de  Breslau , par  Franken- 


stein,  Clatz,  le  défilé  de  Spieglitz,  Altstadt  et 
Hohenstadl  à Milglitz,  puis  par  la  vallée  de 
la  Mardi,  h Littau  el  Olmiitz;  de  cette  ville 
elle  va,  par  Prossnitz,  Wischau,  Hriinn  et 
Pohrlitz , aboutir  soit  à Vienne,  par  Nicols- 
bourg,  soit  a Vienne  ou  à K rems,  par  Znaïm. 

2°  La  grande  route  de  Brieg  à Neisse, 
Ziecenhals,  Zuhinantel,  Hermannstadt.  Wilr- 
bcnfhal , Freudenthal , Deutsch  - Lodenitz , 
Sternberg  et  Olmiitz,  puis,  par  la  vallée  delà 
Mardi,  Kojelcin , Kremsir  , Hi.dlein  , Napa- 
gedl.Ungariscli-Hradisch,  Ostrau  elSlrassnitz, 
a Holitsch , d’où  on  va  à Pressbourg  par  Ma- 
laczka,  ou  à Tgrnau  par  Szcnicz. 

5"  La  route  de  Brieg  à Falkcuberg,  Ncu- 
stadl,  Olliersdorf  et  Jœgerndorf , ou  bien  de 
N eu  s t ad  t au  même  endroit,  par  Roswalde, 
ou  bien  de  Krappitz,  parOber-Gtogau,  et  de 
h’osel,  par  LeohsclùUz,  également  à Jœgern - 
dorf,  puis  à Troppau;  enfin,  de  Batibor, 
par  Kranowitz,  aussi  à Troppau , el  de  cette 
dernière  ville  à Olmiitz  par  lier  et  Stern- 
berg, ou  par  Gradz , Odrau,  Wciskircb  et 
Leipnik . avec  un  embranchement  de  Leip- 
nik  à Prerau.  Kojctcin,  Eyvano* Hz  et  Wi- 
schau, sur  la  route  n"  I. 

4°  Les  routes  de  Sohrau  par  Freystadt,  de 
Pless  par  Schwarzwasscr , el  de  Biala  en 
Galicie,  par  Skelsehau,  à Teschen  , puis  par 
Friedeck  à Fr ey  ber  g,  ou  bien  de  Freystadt 
à Freybery,  par  Oder berg  , et  Madirisch-Os- 
trau,  et  de  Freybery  à Neutitschein  et  Weis- 
kirch,  ou  bien  à Franksladt,  Roznau  , Wal- 
lachisch-McseriUch,  Wselin  , Wisowitz,  Zlin 
et  A apagedl. 

Elles  parlent  toulcs  de  la  route  qui,  suivant 
la  vallée  de  l'Oder . va  de  Breslau  à Ohlau , 
Brieg,  Schürgasl,  Krappitz,  Kosel  et  Ratlbor, 
et  de  là.  par  Ribnik  , Sohrau  et  Pless.  à 
Oswiectm  sur  In  Vietule,  ou  à Biala  sur*  la 
rivière  du  même  nom. 

De  la  roule,  déjà  mentionnée,  qui  longe  la 
crête  des  montagnes  moraves  de  Neuhaus  à 
Poczalek,  Iglau.  Saar,  Polirzka  et  Z wittau, 
et  descend  de  là  dans  la  vallée  de  la  Mardi,  à 
Miiglitz,  parlent  les  chemins  suivants  qui 
conduisent  de  l'est  de  la  Rohémc  sur  la  Thaya 
et  le  Danube  : 

1°  La  roule  & Iglau,  par  Triesch,  Teltsch, 
D.itschütz  el  Zlahings,  à Waidhofen  sur  la 
Thaya,  eide  là  à K rems. 

*2"  La  chaussée  d7r//au , par  Schelletau  el 
Mæhrisch  - Budwilz,  ou  la  route  (Y  Iglau  par 
Trebilsch.  Misliborzilz  et  Riskupilz,  toutes 
deux  aboutissant  à Znaïm , puis  de  cette  ville 
à K rems  et  à Vienne. 

5°  La  route  iV Iglau,  par  Wolleiu,  et  celle 
de  Saar , par  Hadostin,  à Gross-Meseritsch  ; 
celle  de  Gross-Meseritsch , par  Gross-bit- 
teseh,  celle  de  Neustadll,  par  Nedwîedilz  et 
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Tischnoxt  ilz , celle  de  Policzka,  §>ar  Rislrau 
et  Kunsladl,  celle  de  Zwittau , par  Ilrusau, 
et  enfin  celle  de  Triibau,  par  Krœnau,  toutes 
aboutissant  à Czernaliora  et  à Briinn,  cl 
continuées  par  la  route  de  Briinn  à Zna'im 
ou  à Nikolsbourg. 

Toutes  les  routes  énumérées  ci-dessus  sont 
coupées  transversalement  par  les  cheiyins 
suivants,  qui  conduisent  des  vallées  supé- 
rieures de  la  Neisse  et  de  la  March  et  de  la 
frontière  sud-ouest,  à travers  la  Moravie,  sur 
l’Oder,  dans  les  vallées  de  la  Sola,  de  la  Kis- 
zucza  ou  de  la  Waag,  et  dans  la  vallée  infé- 
rieure de  la  March. 

1°  Le  chemin  de  Frankenstein  à Kloster- 
Kamenz,  Keichensteiu,  Johanncsberg  et  Frey- 
tvaldau,  et  de  là  à Zukmanlcl,  Johannes- 
tlial,  llotzenplot/  , Oppeln  , Glogau  et  h’osel, 
ou  bien  à Hermannstadt,  Olbersdorf,  Ja*gern- 
dorf,  Troppau,  Madirisch-Oslrau,  Teschen, 
js'iebory  cl  Jablunkau,  d'où  l’on  va,  soit  à 
Seypusch  sur  In  Sola  , soit  à Czacza  sur  la 
Kiszucza.  A partir  d’Olbersdorf,  il  y a une 
chaussée.  Un  chemin,  iwirtl  de  Freywalden, 
conduit,  par  le  délilé  de  Spornhau  et  par 
Goldcnslein,  a la  route  de  Spicglitz. 

2°  La  route  de  Müglitz  à Neustadt  el  01- 
miitz,  puis,  par  la  grande  route  de  Gaticie, 
à Weiskirch  : ensuite,  par  lliislopelsrh  , 
krnsnn  et  Roznau,  a Beczwa,  et  de  là,  comme 
chemin  rural  ordinaire,  à Viszoka  et  Czacza, 
ou  bien  de  Krasnah  Wrelin , et,  par  Ober- 
Litz  et  le  délilé  de  Liss$ , à Pucho , ou  bien 
encore  d' O ber- Lit  z,  par  klohnuk,  Bruno*  et 
le  délilé  de  W lar,  à Nemsovn  sur  la  Waag. 

3°  La  route  de  Neuhaus  à Briinn , par 
Teltsch,  Schcllctau,  Trebltsch  et  Narniest,  ou 
par  kœnigsegg,  Datschütz,  Mæhrisrli-Bml- 
witz.  Mislibcmtz  et  Eibenschiitz,  puis  de 
Briinn  à Austerlitz,  Ziaroschilz  . TscRaitsch, 
Gording  et  Hotitsch,  sur  la  route  de  Tyrnau 
à Pressbourg;  une  autre  route  va  de  Ziaro- 
schitz  à Archlebau,  Gaya,  Lisent/  et  Ostrau , 
el  de  là,  soit  à kunowitz  , Ungarisch-Brod  , 
AH-Hrosenkau  et  Trentschin  , soit  à Hluck, 
Unter-Niemtsch,  Slrany  et  Neustadtl , soit 
enfin,  par  Welka  el  les  Javorina,  à Miava  et 
jusqu’à  la  roule  de  Tyrnau. 

Ces  chemins  aboutissent  tous  à la  chaussée 
qui  va  d'Oswiecim  à Seypusch  par  Kenty, 
ou  de  Biala  à Seypusch , el  de  cette  der- 
nière ville  à Skalitz,  Czacza  el  Neu-Bisce, 
puis,  par  la  rive  droite  de  la  Waag,  a Pucho, 
Nemsowa,  Neustadtl,  Tyrnau  et Pressbourg. 

Hydrographie. 

La  March , le  cours  d'eau  le  plus  important 
de  la  Moravie,  traverse  ce  comté  du  nord  au 
sud  et  par  le  milieu,  et  en  porte  toutes  les 


eaux  au  Danuitc , à l’exception  de  quelques 
petits  affluents  de  Y Oder,  Elle  prend  sa  source 
au  Spieglitzer-Schueebcrg,  coule  jusqu’à  Ho- 
hcnsladl  dans  une  vallée  étroite,  bordée  de 
hauteurs  rocheuses  et  boisées  , puis  entre  des 
berges  de  plus  en  plus  abaissées,  jusqu’à 
Lit  tau,  où  elle  débouche  dans  la  plaine.  Vers 
Olmiilz  la  vallée  sc  rétrécit  de  nouveau  ; ses 
berges  gauches,  plus  escarpées,  se  rapprochent 
davantage  de  la  rivière  ; elles  sont  boisées  et 
côtoient  la  rive  jusqu’à  Nupagedl,  ou  la  vallée 
n'a  pas  400  mètres  de  large,  tandis  que  plus 
bas  elle  va  s’élargissant  de  plus  en  plus  jus- 
qu'au confluent  de  la  Thaya.  La  largeur  et 
la  profondeur  de  la  March  varient  beaucoup  ; 
à Olmütz  elle  n’a  d’ordinaire  que  0m,05  de 
profondeur  ; de  cette  ville  au  confluent  de  la 
Thaya  elle  varie  entre  i,u,60  el  2m,85  ; 
prés  de  ce  confluent  la  Marche  a 95  mètres  de 
large.  A commencer  de  Klcesterle,  elle  forme 
une  multitude  d’Iles  et  d’Ilols  verdoyants,  el 
les  prairies  marécageuses  de  ses  rives  sont 
coupées  par  un  grand  nombre  de  digues  et 
de  canaux  d’irrigation.  Au  printemps  el  dans 
l’arrière-saison,  ainsi  qu'à  la  suite  de  grandes 
pluies,  elle  déborde  el  submerge  les  parties 
liasses  du  fond  de  la  vallée  ; on  ne  peut  alors 
la  franchir  que  sur  les  ponts  les  plus  élevés. 
Pendant  les  basses  eaux  on  y trouve  des  gués 
nombreux  mais  variables.  La  March  est  navi- 
gable à Givding  pour  des  barques  de  25  ton- 
neaux : les  principaux  points  de  passage  sont 
a Littau,  à Olmütz  et  à Tobilschau. 

La  Thaya,  l'affluent  le  plus  considérable  de 
la  Mardi,  sc  forme  prés  «le  Raabs  en  Au- 
triche, par  la  réunion  de  la  Thaya  allemande 
et  de  la  Thaya  bohème ; celle-ci  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  mornves,  au  nord 
de  Teltsch,  et  la  première  prés  de  Schxvci- 
gers  dans  le  cercle  du  Haul-Manhardsberg. 
Jusqu'à  leur  jonction  elles  coulent  toutes  deux 
entre  des  montagnes  de  hauteur  médiocre  et 
plus  ou  moins  escarpées.  Depuis  ce  point  jus- 
qu’à Znayrn,  la  Thaya  est  profondément  en- 
caissée ; plus  bas  elle  coule,  tantôt  en  Autri- 
che, tantôt  en  Moravie,  entre  des  prairies 
basses  el  des  rives  unies,  avec  une  largeur  de 
32  mètres  à Laa,  et  une  profondeur  de  0m,52 
à lm,25  ; à son  embouchure  , au  nord-ouest 
de  llohenau,  elle  atteint  jusqu’à  64  mètres  de 
large.  Passé  Laa,  la  vallée  de  cette  rivière  est 
marécageuse  et  parsemée  de  flaques  d’eau  ; à 
partir  de  Muschau,  la  Thaya  submerge  sou- 
vent les  prairies  riveraines  et  les  Iles:  pen- 
dant les  basses  eaux  elle  a beaucoup  de  bons 
gués,  mais  les  abords  en  sont  difficiles,  même 
pendant  les  temps  secs.  Dans  le  voisinage 
d’Eisgrub,  elle  se  divise  en  un  grand  nombre 
de  bras , et  des  forêts  épaisses  el  humides  la 
bordent  prés  de  son  embouchure.  Les  affluent* 
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de  la  Thaya  sont  Vlglawaqm  vient  du  voisi- 
nage d’Ober-Czcrekwe  par  Iglau , et  reçoit, 
prés  d’Eihenschütz , VOslawa  et  la  Jaro- 
mirzka , et,  à Muschau,  près  de  son  embou- 
chure, la  Schwarzawa  et  la  Zwittawa, 
réunies  au  sud  de  Brünn.  Toutes  ces  rivières 
ont  un  cours  sinueux  ; leurs  vallées , d’abord 
niontueuses,  se  changent  peu  à peu  en  éva- 
sements à pente  douce  et  peu  profonds  ; leur 
lit  atteint,  au  plus,  une  largeur  de  25  à 52 
mètres. 

La  Zusawa , la  Strzebaicka,  la  Blata,  la 
Trzeboivka  et  la  flanna,  qui  se  rendent  à la 
Mar  ch  par  la  rive  gauche  , sont  des  eaux  de 
montagne , aussi  insignifiantes  que  la  Thess  , 
VOscawa } la  Drzewniczaei  VOlsawa  qu’elle 
reçoit  à droite.  La  Beczwa,  qui  prend  sa 
source  aux  monts  Jablunka,  est  plus  considé- 
rable ; elle  est  sujette  à des  crues  trcs-fortes, 
qui  causent  de  grands  dommages. 

En  Hongrie,  la  March  reçoit  la  Miace,  qui 
prend  sa  source  an  revers  sud  du  Javorina,  et 
arrose  une  vallée  peu  large,  enfermée  entre 
d'assez  hautes  montagnes,  et  marquée  çà  et 
là  d’espaces  marécageux.  • 

1,'Om  n , qui  a son  origine  dans  les  Ge- 
senke , au  nord  du  village  de  Koslau , s’é- 
coule par  Odrau , prend  à partir  de  Mukcn- 
dorf  la  direction  du  nord , et  entre  en  Prusse 
a Oderberg.  Depuis  sa  source  jusqu’à  Oder- 
berg,  elle  est  accompagnée,  des  deux  côtés, 
par  des  hauteurs  peu  saillantes  et  à pente 
douce,  qui,  prés  de  cette  place,  s'écartent  de 
la  rive  droite,  tandis  qu’elles  côtoient  encore 
la  gauche  jusqu'à  Kosel.  Ce  fleuve,  dont  la 
description  se  trouve  au  royaume  de  Prusse, 
ne  devient  navigable  qu’à  Ratibor,  et  offre 
peu  de  bons  passages  en  Moravie;  d’Odrau  à 
Ratibor  il  a 7 ponts. 

Le  principal  affluent  de  l 'Oder,  à gauche 
et  en  Moravie  , est  VOppa  qui  se  forme  à 
Wurbenthal  par  la  réunion  de  VOppa- 
Moyenne  et  de  YOppa- Noire,  se  grossit  à 
Jægerndorf  par  la  Gold-Oppa  [Oppa  dorée), 
forme  la  frontière  du  côté  de  la  Prusse , et 
baigne  Troppau , où  elle  reçoit  la  Mora . A 
sou  embouchure,  elle  est  beaucoup  plus  large 
et  plus  abondante  que  l’Oder;  jusqu'à  Jr- 
gerudorf,  sa  vallée  est  étroite  et  montueuse; 
passé  cet  endroit,  les  montagnes  se  retirent 
à gauche;  mais  à droite,  la  berge  de  la  vallée 
reste  encore  assez  escarpée  jusqu’à  Troppau. 

A droite,  l’Oder  reçoit  la  Lubina , l’Os- 
trairitza , grossie  par  la  Mornwa,  et  I ’Olsa; 
ces  deux  dernières  coulent  dans  des  vallées 
étroites. 

La  description  de  la  Vistule , qui  prend  i 


également  sa  source  en  Moravie,  et  forme, 
entre  Schwarz*  asser  et  le  confluent  de  la 
liiula,  la  frontière  du  côté  de  la  Silésie  prus- 
sienne , trouvera  sa  place  à la  province  de 
Galicie. 

Culture.  — Administration. 

La  Moravie  est  très-fertile,  et  produit  les 
mêmes  choses  que  la  Bohême,  à l’exception 
toutefois  des  minéraux  qui  manquent  en  Mo- 
ravie, sauf  un  peu  de  fer  et  de  houille.  En 
revanche , l’agriculture  et  l’élevage  des  bes- 
tiaux sont  trés-développés,  et  les  produits  ma- 
nufacturés, surtout  les  toiles  cl  les  draps,  sont 
remarquables  par  leur  qualité. 

La  superficie  du  margraviat  comprend 
2,071,461  joch  ( 1 joch  = 57»r«.,5545  ) 
de  terres  arables;  57,948  joch  de  jardins; 
50,856  joch  de  vignobles;  324,785  joch  de 
prairies,  1,120,285  joch  de  forêts,  35,370 
joch  de  pâturages;  128,901  joch  de  jachères, 
41,811  joch  d'étangs.  La  superficie  totale 
des  terres  exploitées  par  l’économie  rurale 
ou  forestière  est  donc  de  4,149,754  joch 
(2,588,362  hectares). 

La  récolte  en  grains  est  évaluée  à 8, 120,527 
hectolitres,  dont  5,894,752  hectolitres  de  fro- 
ment et  de  seigle;  la  récolte  des  vins  s'élève  à 
263,330  hectolitres;  celle  du  foin,  à 2,464,000 
quintaux  métriques. 

En  bestiaux,  la  Moravie  possédait,  suivant 
des  données  assez  anciennes  déjà  , 150,400 
chevaux , 385,000  bêles  à cornes , 448,800 
moutons.  Le  régne  minéral  ne  produit  que 
2,464,000  kilogrammes  île  fer  et  12,500  quin- 
taux métriques  de  houille. 

La  superficie  de  la  Moravie  est  de  26,952 
kilomètres  carrés.  La  population  était  de 
1 .890,706  âmes  en  1822,  de  2,024,769  Ames 
en  1827,  de  2,066,218  Ames  en  1850,  de 
2,121,598  Ames  en  1835.  Aujourd’hui  on 
peut  l’évaluera  2,150,000  Ames,  réparties  en 
119  villes,  178  bourgs  et  5,675  villages  et  ha- 
meaux. 

L'administration  est  organisée  presque  sur 
le  même  pied  qu’en  Autriche  et  en  Bohême  ; 
les  états  se  composent  des  prélats,  des  sei- 
gneurs et  des  députés  de  8 villes.  L’autorité 
civile  supérieure  est  le  gubernium  de  Brunn  ; 
celle  de  l’ordre  judiciaire  est  la  cour  crimi- 
nelle et  d’appel.  Les  affaires  militaires  sont 
dirigées  par  le  commandement  général  mi- 
litaire de  Briinn. 

I>a  province  de  Moravie  est  subdivisée  en 
8 cercles,  dont  2 comprennent  la  partie  au- 
trichienne de  la  .Silésie. 
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TOPOGRAPHIE. 

Des  6 cercles  moraves  uni  une  superficie  totale  de  ‘2*2,404  kilomètres  carrés , avec  une 
population  de  1,1 ‘24, 000  Ames. 


I.  Cercle  île  llriiiin. 

Environ  585,000  habitants  ; 15  villes,  50 
bourgs,  049  villages  et  hameaux. 

Oui: n n,  avec  40,000  habitants  sans  la  gar- 
nison, capitale  de  la  Moravie,  situé  au  con- 
fluent de  la  Schwarzawa  et  de  In  ZuiLtnwn, 
est  entouré  de  fortifications  insignifiantes  et 
de  14  faubourgs.  Siège  des  autorités  supé- 
rieures de  la  province,  de  la  eour  d’appel,  du 
commandement  général  militaire,  du  départe- 
ment des  haras  et  des  remontes  pour  la  Mo- 
ravie, d’une  commission  d'habillement,  celte 
ville  possède  une  grande  caserne,  un  gym- 
nase, un  institut  théotogique  et  philosophi- 
que. des  fabriques  de  cuir  et  de  tabac,  d’irn- 
portantos  manufactures  de  drap  et  de  Casi- 
mir. Brunn  fait,  en  outre,  un  fort  commerce 
d’expédition.  On  a démoli  en  partie  les  ou- 
vrages du  Spielberg,  qui  commande  la  ville, 
et  sert  de  prison  d'Etat  et  de  maison  de  dé- 
tention. Près  de  la  ville  est  l'ancien  couvent 
de  Karlhaus,  qui  sert  maintenant  de  ca- 
serne. 

Austerlitz , 2,100  hab.,  sur  la  I.ittaun, 
avec  un  grand  château  (le  2 décembre  1805, 
grande  victoire  de  l’armée  française  sur  l’ar- 
mée austro-russe). 

Goeding,  3,000  hab.,  sur  la  Mardi,  a une 
grande  manufacture  impériale  de  tabac  et  un 
château. 

Eisgrub , 1,700  hab.,  sur  la  Thaya,  avec 
un  grand  château,  un  magnifique  jardin  an- 
glais et  un  parc. 

Nikolsbourg ,ü, 000 hab.,  au  pied  du  mont 
Polati,  a un  grand  château  situé  sur  un  rocher 
élevé,  un  gymnase,  une  école  de  philosophie 
cl  beaucoup  de  fabriques  de  drap. 

Blansko,  sur  la  Znittawa,  avec  un  château, 
des  forges  et  une  grande  fonderie  de  fer. 

A Eichhorn-Bitischka  et  h Selowits,  sur 
la  Schwaraa^a,  A Ilaitz,  sur  la  Zwitlawn,  à 
Eyivanowitz , sur  la  Hanna , h Bernstein  et 
A Lomnitz,  il  y a des  châteaux.  Dans  ce  dee- 
nier  lieu,  ainsi  qu’à  Haitz,  de  grandes  forges. 

II.  Cercle  «Tlfrlau. 

185,000  habitants;  9 villes,  20  bourgs,  409 
villages  et  hameaux. 

Iol&u  ( Gihlawa ) , ville  murée  avec  3 


faubourgs,  sur  l’Iglawn,  est  le  centre  de  la 
fabrication  de  drap  de  la  Moravie,  possède  un 
gjrntiflsc.  fait  un  grand  commerce  de  grains 
cl  de  houblon,  et  renferme  1 4,000  habitants. 

Teltsch , 5,000  hab.,  avec  un  château  et  de 
grandes  fabriques  de  drap. 

Trieschj  avec  un  château  et  2,900  hab., 
presque  tous  drapiers. 

Trebitseh , 5,(KK»  hab.,  sur  l’Iglau,  avec  un 
grand  château  sur  une  hauteur. 

G ross-  Meseritsch  ,5, 700  h a h .,  su  r l’Osla  w a , 
avec  un  vieux  château  , tient  de  grands  mar- 
chés de  grains. 

Ingrwcitz,  au  confluent  de  la  Schworzaxva 
supérieure  et  inférieure,  avec  un  château, 
s'occupe  beaucoup  de  la  culture  et  du  com- 
merce du  lin. 

Pirnitz  et *Datschiiz  possèdent  egalement 
des  châteaux. 

III.  Cercle  «le  Znayiii. 

172.000  habitants;  8 villes,  30  bourgs,  509 

villages  et  hameaux. 

Zxaym  , ville  entourée  de  murs , sur  une 
colline  au  bord  de  la  Thaya,  avec  4 fau- 
bourgs. 6,100  hab.,  un  gymnase,  des  drape- 
ries et  un  hôpital  militaire  (le  11  juillet  1809, 
combat  entre  les  armées  de  1* Autriche  et  de  la 
France).  Près  de  la  ville,  on  voit  le  château 
de  Kloster-Bruck  sur  la  Thaya.  Joslowitz , 
Train  et  Fc et  tau , sur  la  Thaya,  ont  égale- 
ment des  châteaux. 

Aîœhrisch-K rumau,  avec  1 ,300  hab.  cl  un 
château,  est  situé  sur  une  colline  rocheuse,  au 
bord  de  la  Kokitna. 

Eibensehülz^.OOO  hab.,  non  loin  du  con- 
fluent de  l'Oslawa  et  de  ITglawa. 

Namiest,  2,200  hab.,  sur  l’Oslawa,  avec 
une  grande  fabrique  de  drap  et  un  château 
fort. 

IV.  Cercle  «le  llraillMcli. 

205.000  habitants;  12  villes,  28  bourgs, 
355  villages  et  hameaux. 

UnGAiisrR-lfiADm.H,  1,500  hab.,  sur  une 
Ile  de  la  Mardi  et  dans  un  pays  exposé  à de 
fréquentes  inondations  (pris  en  1742  par  les 
Prussiens; . 

Unyarisch-Brod , 5,000  hah.,  sur  l’OI- 
sowa,  avec  un  château. 
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Napagedl,  beau  château  bâti  sur  une  hau- 
teur rocheuse  avec  un  pont  sur  la  Mardi. 

Strassnitz , 4.100  hab.,  sur  la  Mardi,  tra- 
versée par  un  pont  suspendu,  possède  un  gym- 
nase, un  collège  de  piaristes  et  un  château. 

D‘autres  châteaux  se  trouvent  à Kwassitz, 
sur  la  Mardi , à Ostrau  et  à Wessely,  sur  des 
Iles  de  la  même  rivière,  à Bisenz,  à Buchlo - 
witz,  il  Ilolleschau  et  à Koritschau  ; prés 
de  ce  dernier  se  trouve  une  verrerie. 

V.  Cercle  d'OlmiUz. 

455,000  habitants;  27  villes,  20  bourgs, 
795  villages  et  hameaux. 

Oijmutx,  place  forte  avec  5 faubourgs  et  siège 
d’un  archevêque,  est  située  entre  deux  bras  de 
la  Mardi.  Cette  ville  est  le  point  de  jonction 
de  plusieurs  roules  importantes  et  un  des  prin- 
cipaux marchés  pour  le  commerce  des  bestiaux 
de  la  Russie  et  de  la  Moldavie;  elle  possède  un 
arsenal,  une  compagnie  d’instruction  de  ca- 
dets, une  université,  un  gymnase,  une  aca- 
démie provinciale,  des  fabriques  de  toile,  de 
draps  et  de  cuir.  L'ancien  collège  des  jésuites 
sert  maintenant  de  caserne.  La  population 
d'OImütx , non  compris  la  garnison , est  de 
19,010  Ames.  Près  de  la  ville,  sur  une  colline 
rocheuse,  est  l’ancien  couvent  de  H radis  ch ; 
le  Tafelberg  et  plusieurs  autres  points  dans 
les  environs  de  la  place , sont  actuellement 
défendus  par  de  forts  ouvrages  (pris  par  les 
Prussiens  en  174!  ; assiégé  sans  succès  eu 
1758). 

Prossnitz,  9,000  hab.,  sur  la  Trcebowka, 
a de  très-importants  marchés  de  grains,  plu- 
sieurs fabriques  de  drap  el  des  distilleries 
d'eau-de-vie. 

Kremsir,  4,000  hab.,  sur  la  Mardi,  avec 
un  magnifique  palais  archiépiscopal  et  un 
gymnase. 
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Sternberg,  8, (MK)  hab. , avec  d'importantes 

manufactures  de  toile. 

Mœhrisch  - Neustadt , 3,500  hab. , sur 
l’Oskawa,  avec  une  grande  fabrique  d’étoffes 
de  laine. 

Mœhrisch  - Tribau , 3,400  hab  , sur  la 
Trzcbowka,  avec  un  château,  un  gymnase  et 
un  collège  de  plaristes. 

Zwittau , 3,000  hab.,  sur  la  Zwittawa. 

Janowitz , avec  des  blanchisseries , des 
mines  de  fer,  plusieurs  fabriques  et  un  châ- 
teau. 

UUendorf,  3,400  hab.,  sur  la  Thess,  a 
une  fabrique  d'aiguilles.  Schœnberg  possédé 
un  château,  ainsi  que  Mirau  et  Guldenstein. 

VI.  Cercle  de  l’rerau. 

276,000  habitants;  25  villes,  8 bourgs,  595 
villages  et  hameaux. 

Weissmhcken,  4,800  hab.,  sur  la  Bec/wa, 
a des  draperies  et  un  château. 

Leipnik,  3,900  hal>.,  non  loin  de  la  Becxwa, 
a un  château,  un  collège  de  piarisles  et  beau- 
coup de  fabriques  de  drap. 

Prerau,  5,300  hab.,  sur  la  Bcczwa,  avec 
un  vieux  château  sur  une  hauteur. 

Neutitschein,  8,000  hab.,  a de  nombreuses 
fabriques  de  drap,  et  fait  de  cet  article  un 
commerce  important. 

Fuinek , 3,200  hab.,  dans  le  canton  dit 
Kuhlœndchen , n beaucoup  de  draperies. 

Freiberg , 3,400  hab.,  sur  la  Lubina,  avec 
des  manufactures  de  drap. 

Mistek , sur  l'Ostrawitza , fait  un  important 
commerce  de  draps  el  de  toiles  pour  la  on- 
grie. 

XBistriz,  au  pied  du  Hostein,  et  à Ku- 
newald,  se  trouvent  des  châteaux. 


La  Silésie  autrichienne  forme  2 cercles;  elle  a une  superficie  de  4,548  kilomètres  carrés  et 
une  population  de  426,000  Ames. 


V*  Cercle  de  Teftchevt. 

186,000  habitants;  9 villes,  280  villages  el 
hameaux. 

Tmcmk#  (Tiesin),  6,700  hab.,  capitale  du 
duché  du  même  nom. appartenant  à l'archiduc 
Charles,  est  situé  au  pied  des  Beskides  el  sur 
l'Oléa.avcc  3 faubourgs,  2 gymnases,  des  dis- 
tilleries d’eau-de-vie  el  beaucoup  de  fabri- 
ques de  drap  ; on  y confectionne  aussi  de 
l>onnes  armes. 


Fridek , 5,6<M>  hab.,  avec  un  château. 

Bielitz , 5,200  hab.,  sur  la  Biala,  avec  un 
château  en  face  de  Biala , a des  fabriques  de 
drap  el  fait  uu  commerce  actif  de  cet  article  ; 
c’est  un  entrepôt  pour  les  vins  de  Hongrie  et 
le  sel  gemme  de  Galieie. 

Jablunka , 1,800  hab.,  sur  l'OIsa.  A 7 ki- 
lomètres de  là,  au  passage  qui  conduit  à tra- 
vers les  monts  Carpathes  dans  la  vallée  de  la 
Czacza,  s'élève  la  redoute  de  Jablunka,  au- 
jourd'hui en  ruines. 
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II.  Cercle  4e  Troppau. 

*240,000  habitants;  18  villes,  4 bourgs,  367 
villages  et  hameaux. 

T»orpAü,  sur  la  rive  droite  «le  l’Oppa  , ren- 
ferme une  population  de  1 2,000  Ames  y com- 
pris celle  des  3 faubourgs  et  du  bourg  de  Fa- 
tharinendorf,  situé  sur  la  rive  gauche,  ou  de 
8,400  Ames  seulement  pour  la  ville  propre- 
ment dite  ; cette  ville  est  la  capitale  du  duché 
qui  appartient  au  prince  de  Liechtenstein  et 
le  siège  d’un  commandement  militaire;  elle 
possède  un  gymnase,  un  magnifique  palais, 
beaucoup  d'autres  grands  édifices  et  d’impor- 
tantes fabriques  de  drap,  de  toile  et  de  liqueurs. 

Odrau,  2,300  hah.,  sur  l’Oder,  avec  un 
rhAteau,  des  fabriques  de  drap  et  de  bas. 

Wagstadl,  2,500  hah.,  avec  des  fabriques 
de  tissus  de  laine  et  de  fil. 

Jœgerndorf , 4,800  hab.,  sur  l'Oppa,  avec 


un  beau  château , a dim|M>rtantes  fabriques 
de  drap  et  de  toile. 

Freudentfuil , 2,800  hab.,  sur  le  Schwarz- 
waeser,  avec  un  grand  château  et  un  collège 
de  piaristes. 

H i irbenthai,  2,200  hab.,  sur  l’Oppa,  avec 
des  fabriques  de  fil  de  lin  et  une  tréfllerie. 

Holztnplotz,  2,000  hab.,  sur  la  rivière  du 
même  nom. 

Zukmantel,  5,000  hab.,  au  pied  du  Bi- 
schofskoppc,  fabrique  des  tissus  de  fil  et  fait 
un  fort  commerce  de  lin  filé. 

Freytvaldau , 2,100  hab.,  au  pied  du 
Goldkoppe,  a des  blanchisseries,  des  fabri- 
ques de  tissus  de  laine  et  de  fil.  Tout  prés 
«le  la  ville  sont  les  bains  de  Grœfenberg. 

Johannesberg  ( Jauernik ),  2,000  iiab. , 
avec  un  château  et  des  fabriques  d’élofTes  de 
laine. 

A Hennersdorf  et  à Gratz,  sur  la  Mon, 
il  y a de  beaux  châteaux. 


PAYS  HONGROIS. 


ROYAUME  DE  HONGRIE. 

CROATIE  CIVILE.  WLAVOVIE  ET  CO  VF  IV*  MILITAIRE*. 


Orographie. 

(HONGRIE.) 

Les  Carpathes  (Krapacks)  forment  autour 
de* la  Hongrie  et  «le  la  Transylvanie  une  vaste 
ceinture  de  montagnes,  qui  les  sépare  de  l’Au- 
triche, «le  la  Moravie,  de  la  Galicie.dc  la  Mol- 
davie et  de  la  Valachie.  Celle  chaîne  part  du 
Danube,  où  elle  s’élève  prés  de  Pressbourg, 
en  face  des  monts  Leytha , et  le  rejoint  à Uj- 
Palanka  et  à Orsowa,  dans  les  contins  mili- 
taires du  Banal,  où  elle  forme  avec  les  mon- 
tagnes serbes  le  dernier  défilé  de  ce  fleuve. 

La  masse  générale  de  la  grande  ceinture 
carpathiennc  se  divise  en  4 groupes  princi- 
paux : 1°  les  Alpes  de  Transylvanie  avec  les 
montagnes  du  Banat  ; 2°  le  Waldgebirg 
carpathien  ; 3°  les  Carpathes  centrales  ou 
monts  Taira ; 4°  les  Beskides  avec  les  monts 
Jablunka  et  Javorina.  Au  point  de  jonction 
des  deux  groupes  nord-est , prés  du  mont 
Gallatz,  commencent  les  montagnes  qui  sé- 
parent la  Hongrie  de  la  Transylvanie,  et  re- 


joignent les  Alpes  au  Morarul . près  des 
sources  de  la  Cscrna.  Les  monls  Taira  sont 
précédés,  au  sud,  par  YErzgebir g hongrois. 

I/étendiie  totale  de  l’arc  de  cercle  décrit 
par  les  chaînes  rarpathiennes  est  de  1,100  à 
1,130  kilomètres.  Les  Alpes  de  Transylvanie 
occupent  une  longueur  de  580  kilomètres  en- 
viron ; le  Waldgebirg , 220  à 250  kilomè- 
tres; les  monts  Tatra , 135  à 110  kilomè- 
tres; les  Beskides  et  leurs  prolongements, 
MO  kilomètres.  C’est  en  Transylvanie  que 
ces  montagnes  atteignent  le  maximum  de  leur 
largeur,  qui  varie  entre  37  et  150  kilomètres; 
en  Hongrie  elle  ne  dépasse  gucrc75  kilomètres, 
cl  jusqu'à  la  grande  plaine  de  Galicie  leur 
diamètre  n’est  nulle  part  de  plus  de  140  kilo- 
mètres. 

La  chaîne  principale  donne  naissance  h un 
grand  nombre  de  branches  «pii,  se  ramifiant 
à leur  tour  à plusieurs  reprises,  forment  les 
lignes  de  partage  entre  les  cours  d’eau  qui  des- 
cendent du  versant  des  montagnes,  et  vont 
s’aplanir  du  côté  «le  la  spacieuse  vallée  du  Da- 
nube, de  même  que  les  revers  bien  cultivés 
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«le  la  chaîne  méridionale  des  Alpes  Nori(/ue$. 
Les  revers  des  Carpathes  hongroises  sont,  il 
est  vrai , Apres  et  inhospitaliers  sur  certains 
points;  mais  eu  général  toute  la  chaîne,  à 
l'exception  des  monts  Tatra,  n’est  ni  très- 
haute  , ni  abrupte  et  rocheuse  ; elle  forme 
plutôt  une  chaîne  de  second  ordre  couverte 
d’épaisses  forêts,  peu  habitée  dans  les  régions 
supérieures,  mais  bien  cultivée  dans  les  par- 
ties inférieures  et  praticable  partout. 

La  crête  centrale  des  Beskides,  qui  sépare 
l’Arva  de  la  Câline,  est  si  peu  saillante  qu’on 
l'aperçoit  à peine.  Les  Jablunka  sont  fran- 
chis par  un  grand  nombre  de  chemins  qui 
conduisent  de  la  vallée  de  la  Waag  en  Mo- 
ravie; mais  ils  sont  tous  en  mauvais  état,  et 
forment  souvent  d’étroits  défilés.  La  plupart 
des  vallées  de  la  Haute-Hongrie  forment  éga- 
lement des  défilés  considérables  ; elles  sont 
peu  peuplées,  surtout  dans  la  partie  orien- 
tale, ou  Marmaros,  et  pauvres  en  productions 
naturelles  comme  en  communications. 

La  plupart  des  roules  de  Hongrie  sont  en 
mauvais  état , et  les  communications  le  long 
des  vallées , exposées  pour  la  plupart  à de 
fréquentes  inondations,  deviennent  extrême- 
ment difficiles  pendant  les  temps  pluvieux, 
de  sorte  qu’on  n’y  peut  compter  avec  cer- 
titude qu'au  fort  de  l'été  ou  pendant  les  ge- 
lées continues.  Dans  la  plaine,  cet  état  de 
choses  est  encore  pire  : les  chemins  s’y  dé- 
trempent tellement  par  les  pluies  et  au  prin- 
temps, que  les  voitures  sont  souvent  litté- 
ralement abîmées  dans  la  fange.  Dp  nos 
jours,  il  est  vrai,  on  a fait  bien  des  choses 
en  faveur  des  routes  là  où  il  se  trouvait  quel- 
ques matériaux  qui  en  favorisaient  la  cons- 
truction; mais  dans  le  pays  plat,  où  souvent 
on  ne  voit  pas  une  seule  pierre  à des  dis- 
tances considérables , ces  constructions  de- 
viennent impossibles. 

Le  groupe  des  Carpathes  centrales,  en- 
touré d’une  belle  ceinture  de  forêts  magni- 
fiques , s'étend , de  l'est  à l’ouest , entre  les 
bassins  du  Dunajec , de  la  Poprad  , de  la 
Waag  et  de  l’Arva.  Scs  cimes  colossales , 
hautes  de  plus  de  8,000  pieds,  se  dressent, 
en  affectant  les  formes  les  plus  bigarres  et  les 
plus  confuses,  au-dessus  des  plaines  de  Kes- 
mark,  dans  les  comitats  de  Liptau  et  de  Zips, 
et  au-dessus  des  montagnes  de  grés  situées 
entre  la  Hongrie  et  la  Galicie.  Les  sommets 
culminants  n’égalent  pas  en  hauteur  ceux  des 
Alpes  suisses  et  tyroliennes;  mais  ils  dépas- 
sent de  1,000  à 1,500  pieds  les  cimes  les  plus 
élevées  de  l’Oural  et  même  d’une  partie 
des  Pyrénées;  ils  ne  portent  pas  de  neiges 
éternelles,  ni  de  glaciers;  mais  ou  trouve  sur 
leurs  flancs  des  cxcavatious  profondes,  où  la 
neige  et  la  glace  ne  fondent  qu'au  cœur  de 


l’été.  Dans  les  entonnoirs  nombreux  et  dans 
les  vallées,  pour  la  plupart  d'un  aspect  pitto- 
resque, on  trouve  une  multitude  de  lacs  sans 
fond,  d’où  s’écoulent  de  cascade  en  cascade 
des  ruisseaux  alpestres,  qui  souvent  se  préci- 
pitent par  des  inurs  de  rocher  de  plus  de 
100  pieds  de  haut , et  fournissent  à cette 
partie  des  Carpathes  une  inépuisable  abon- 
dance d'eaux,  dont  manquent  les  autres  par- 
ties de  la  chaîne.  Le  plus  grand  de  ces  lacs 
est  l«*  Poper  ou  Fischsee,  au  pied  du  Tatra , 
dans  la  vallée  de  Mengsdorf;  il  donne  nais- 
sance au  Poprad,  seule  rivière  du  versant  mé- 
ridional des  Carpathes  qui  coule  au  nord  et 
se  rende  dans  la  Vislule  par  le  Dunajec.  Dans 
la  vallée  de  Vazcczc  se  trouve  le  Griine-See 
( lac  Vert);  plus  loin,  le  lac  Pribilina,  pro- 
fond de  plus  de  200  mètres  et  cerné  par  de 
gigantesques  murailles  de  rocher , donne 
naissance  à la  Bêla  , qui  se  jette  dans  la 
Waag  non  loin  de  llradek.  Dans  la  Zips,  on 
remarque  le  Felker-See,  le  I^eisse-See  (lac 
Blanc  ) , le  Rothe  - See  ( lac  Rouge  ) et  le 
Schworze-See  (lac  Noir).  Dans  la  partie  du 
Tatra  qui  descend  vers  la  Galicie,  se  trouvent 
le  grand  Fischsee  polonais  et  le  Schwar- 
ze-See.  Outre  ces  lacs  , il  en  existe  une 
foule  d’autres  plus  petits  avec  des  noms  ana- 
logues. 

Le  groupe  des  Carpathes  centrales  est  di- 
visé en  trois  masses  principales  : 1°  la  Zipser- 
Mayura , qui  s'étend  de  la  jonction  du  Po- 
prad et  du  Dunajec  jusqu'à  la  vallée  de 
Zsjar;  2°  VAlpstock,  composé  de  deux  grou- 
pes : celui  de  l’est,  les  monts  Tatra  propre- 
ment dits  ; celui  de  l’ouest , les  Alpes  de 
Liptau,  entre  la  vallée  de  Zsjar  et  la  source  du 
Szuha  d’une  part , et  la  source  de  la  Ho- 
bowla  de  l’autre;  3Ü  la  Liptauer-Magura , 
qui  s’étend  depuis  des  Alpes  de  Liptau  jus- 
qu’au confluent  de  l’Arva  cl  de  la  Waag.  Le 
point  culminant  des  mont  Taira  est  VEis- 
thaler-Spitz , haut  de  7,998  pieds  selon  les 
uns,  et  de  8,200  pieds  selon  les  autres;  après 
cette  cime  vient  le  Lomnitzer  - Spits , ou 
Grand~Krapack  y avec  7,942  pieds  de  hau- 
teur; puis  le  Kryvan  (7,818  pieds)  qui  se 
Ile  nu  Tatra  par  une  arête  de  rochers  vive- 
i nient  accusée,  et  est  regardé  comme  faisant 
partie  des  Alpes  de  Liptau.  Les  hauteurs  des 
monts  Tatra  sont  couronnées  soit  de  hautes 
futaies,  soit  de  taillis  et  de  broussailles,  mais 
jusqu'à  une  hauteur  de  3,600  à 4,200  pieds 
seulement  ; plus  haut , où  toute  végétation 
est  paralysée,  on  ne  voit  plus,  à l'exception 
de  quelques  gorges  et  de  quelques  ravins  ac- 
cessibles à la  lumière  du  soleil  , que  des 
masses  de  rochers  nus , à peine  tapissées  çà 
et  là  de  quelques  mousses  chétives,  et  sur- 
montées d’aiguilles  et  de  dents  aux  contours 


530 


EMPIRE  D’AUTRICHE. 


grotesques,  et  de  pies  semblables  à de  vastes 
tours. 

Au  sud-est  et  nu  sud  de  la  chaîne  princi- 
pale des  Tatra , franchie  seulement  par  des 
sentiers  pénibles  et  peu  nombreux , se  déta- 
chent un  grand  nombre  de  chaînons  courts  et 
abrupts,  que  séparent  des  vallées  profondes 
et  étroites  ; tels  sont  les  Alpes  de  Poprad 
avec  le  lJochwald,  les  Carpathes  de  Lom- 
nitz  et  les  Carpathes  de  Kesmark.  Au  nord, 
les  Tatra  n'envoieot  du  côté  de  la  plaine  de 
Neumarkt  que  trois  chaînons  considérables, 
qui  forment  la  séparation  entre  la  Bialka,  le 
Bialy,  le  Czarny-Dunajec  et  le  bassiu  de  l’Arva- 
Noire. 

Sur  la  marge  septentrionale  du  plateau  qui 
précède  les  versants  du  Tatra  du  côté  du 
nord,  s'élèvent,  dans  le  voisinage  des  sources 
de  la  Kaba,  de  la  Skr.ua  et  de  l’Arva-Noire,  les 
Beskides,  chaîne  de  montagnes  peu  élevées, 
n'odianl  que  peu  de  sommets  saillants  et  de 
découpures,  et  s’étendant,  avec  une  hauteur 
presque  uniforme  de  4,000  pieds  environ , 
vers  les  monts  Jablunka.  Les  Beskides  ne 
sont  dominées  que  par  le  Babia-Gora  (5,400 
pieds)  et  par  le  Lissa-tlora  (4, 460  pieds). 
Les  Jablunka  n'atteignent  plus  que  5,000 
pieds  de  hauteur;  eu  se  prolongeant  vers  le 
Danube,  ils  prennent  le  nom  de  Javorina  ou 
Petites-Carpathes , et  séparent  la  plaine  de 
la  llaute-liongrie  de  celle  de  la  March.  Nous 
les  avons  décrits  avec  la  Muravie. 

Les  rainilications  méridionales  des  Bes- 
kides, que  les  forêts  de  sapins  et  de  pins 
couvrent  jusqu'à  leurs  cimes  les  plus  élevées, 
entourent  les  nombreuses  et  étroites  vallées 
secondaires  de  l’Arva-Noire  et  de  l’Arva- 
Blauchc,  ainsi  que  la  vallée  de  la  Kiszueza; 
leurs  revers  sont  généralement  assez  brus- 
ques; mais  cependant  plusieurs  bons  chemin* 
les  traversent , et  conduisent  des  bords  de 
l’Arva  sur  ceux  de  la  Sola  et  de  la  Skava. 

L'intérieur  de  la  Haute-Hongrie,  entre  la 
VVaag  et  la  plaine  de  la  Neutra , entre  le 
Kas-Hcrnad  et  le  Danube  , est  une  région  de 
montagnes  de  second  ordre  et  à niveau»  va- 
riés, qui  comprend  Y Krigebirg  hongrois, 
riche  en  métaux.  Les  chaînons  élevés  de  ces 
montagnes  descendent  en  terrasses  entre  les 
vallées  sillonnées  par  les  eau»  qui  se  rendent 
au  Danube  et  à la  Thciss  dans  cette  par- 
tie de  la  Hongrie  ; ils  se  changent,  à peu  de 
distance  des  sources  de  ces  cours  d’eau,  en 
hauteurs  modérées , couvertes  çà  et  là  de 
bois  épais  et  dont  les  sommets  les  plus  élevés 
n’atteignent  pas  5,000  pieds  de  hauteur.  1.4 
branche  la  plus  haute  cl  la  plus  âpre  est 
celle  des  montagnes  calcaires , sauvages  et 
déchirées,  qui,  près  des  sources  de  la  Gran 
et  du  liernad,  se  détache  du  Kvenigsberg 


< Kraloira-Hora  . 5,000  pieds  ) , lié  aux 
Tatra  par  le  Hochwald  , se  dirige  vers 
Fatra  le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Wang, 
par  le  Czertowa- Swadba  et  le  mont  Stu- 
recz,  entoure  le  bassin  de  Turbcz,  et  se  di- 
vise, prés  des  sourres  de  la  Neutra,  en  deu» 
rameaux  qui  se  prolongent  par  les  deux 
rives  de  cette  rivière,  mais  n’atteignent  pas 
jusqu’au  Danube,  et  s'arrêtent  dans  la  plaine 
à 7 ou  8 kilomètres  de  ce  fleuve.  Les  mon- 
tagnes situées  sur  la  gauche  de  la  Gran  jus- 
qu’au Hernad,  sont,  à l’exception  des  monts 
Ostrozky,  au  sud-est  de  Neusohl,  beaucoup 
plus  praticables,  bien  cultivées  et  couronnées 
seulement  de  bois  épars  et  sans  cohésion.  Au 
sud  des  rampes  de  la  vallée  du  Kas-Eipel 
(Ipoly),  de  la  Rinna  et  du  Bas-Sajo,  s'allon- 
gent les  montagnes  de  Seograd  et  les  monts 
Bih,  passant  au  nord  d’Apalhfalva  sur  le  pro- 
longement du  Bakonyencald , et  ayant  jus- 
qu'à 2,000  pieds  de  hauteur.  Parallèles  à ces 
montagnes,  entre  la  Zagyva  et  la  Tarna,  s’é- 
lèvent encore  les  monts  Matra , qui  tombent 
en  revers  abrupts  du  côté  de  Gyiengiors.  Les 
roches  calcaires  dominent  dans  ces  montagnes 
méridionales;  plus  prés  du  Danube  s’élèvent 
des  cônes  basaltiques,  et  plus  bas,  du  côté  de 
Pesih , des  coteaux  couverts  de  vignobles  pa- 
rent le*  rives  du  fleuve. 

Le  tValdgebirg  s’étend  depuis  les  sources 
du  Poprad  et  du  Hernad , où  il  se  détache  du 
h'wnigsberg , jusqu’au  mont  Gallatz , prés 
de*  sources  de  la  Thciss,  de  la  Bislrilz  et  de 
la  Grande-âzamos , sur  la  triple  limite  de  la 
Marmaros,  de  la  Boukowlne  et  de  la  Tran- 
sylvanie. La  crête  principale  se  prolonge,  pa- 
rallèlement au  cours  du  Poprad,  à travers  les 
comilats  de  Zip*  et  de  Scharosch , jusqu'à  la 
frontière  de  Galide,  qu’elle  atteint  à Obrucsno, 
au  sud-est  de  Muszyua  sur  le  Poprad,  et  qu’elle 
côtoie  jusqu’au  Szezzul  et  au  Gallatz,  en 
formant  la  ligne  de  partage  entre  les  affluents 
de  la  Vistule  et  du  Dniester,  et  ceux  de  la 
Theiss. 

Jusqu'aux  sources  de  la  Jasiel  (Jasliska),  le 
Waldgtbirg  porte  le  nom  de  monts  Marna - 
gura;  celle  partie  a,  en  général,  5,000  pieds 
de  hauteur,  cl  tombe  en  rameaux  court*  et 
escarpés  sur  le*  vallons  qui  s’ouvrent  dans  la 
vallée  de  la  Wisloka.  Sur  la  gauche  de  la 
Biala,  et  plus  prés  du  Poprad,  la  chaîne  s’é- 
tend surtout  vers  le  nord:  mal*  elle  est  cou- 
pée par  le  Poprad , et  plus  loin  par  le  Du- 
najee,  qui  la  sépare  des  Carpathes  centrales, 
de  même  qu’il  sépare  celles-ci  des  mont* 
Babiagura , qui  longent  sa  rive  gauche  et 
font  partie  des  Beskides.  Au  sud , un  long 
rameau  se  détache  du  mont  Bringh , et  sé- 
pare le  Hernad  de  la  Tarcza  ; plus  à l’est, 
partent  les  monta  Czorgn , continués  entre 
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les  vallées  de  la  Tarcza  el  de  la  Topla , par 
les  monts  Sovar,  qui  se  lient  par  les  monts 
Dargo  aux  monts  Hegyalla , dirigés  du  côté 
du  Rodrog  et  terminés  sur  la  plaine,  prés  de 
Tokay,  par  de  riches  vignobles. 

A l'est  du  Jasiel , le  Waldgehirg  ne  forme 
pas  de  chatnc  continue  ; sa  hauteur,  peu  con- 
sidérable. diminue  vers  le  nord,  et  il  se  com- 
pose de  séries  de  monlagucs  dirigées  au  sud- 
est  ou  au  nord-est,  qui  offrent  beaucoup  de 
ramifications  et  de  sommets  arrondis,  et  se  { 
lient  le  plus  souvent  par  des  terrains  bas  et  I 
déprimés.  Aussi  n’y  trouve-t-on , outre  quel- 
ques routes  battues,  que  de  mauvais  chemins 
et  des  sentiers.  Les  montagnes,  qui  atteignent 
une  hauteur  moyenne  de  2,500  pieds  envi- 
ron , sont  couvertes  jusqu’à  leur  sommet  de 
hêtres  et  de  pins,  el  renferment  une  multi- 
tude de  marérages.  Leur  point  culminant  est 
le  Czema-Gurn  (4, HH)  pieds),  au  nord-est 
de  Szigeth  , el  à l’ouest  îles  sources  de  la 
Theiss  - Noire  , de  la  Theiss  - Blanche  el  du 
Pruth.  Plus  loin,  on  remarque  encore  le  Sze- 
renik  (4,000  pieds),  au  nord-est  de  Nagy- 
Berezna  et  à l’ouest  du  mont  Uszok,  qui  cou- 
ronne la  ligne  de  partage  entre  les  eaux  de  la 
mer  Baltique  et  de  la  mer  Noire.  Les  chaînons 
septentrionaux  descendent  promptement  el 
sans  hauteur  notable,  sur  les  rampes  de  la 
Galicic  ; les  montagnes  du  Dniester  forment 
seules  une  branche  plus  longue,  qui.  haute 
d’abord  de  9,000  pieds  environ,  se  détache 
du  mont  Uszok  vers  les  sources  de  la  Saan 
et  de  la  Stry,  passe  devant  les  sources  du 
Dniester,  se  prolonge  au  nord  jusqu'à  Chyrow , 
forme  ensuite,  en  se  détournant  à l'est,  une 
partie  de  la  grande,  ligne  de  partage  de  l’Eu- 
rope, et  descend,  à Zlokzow,  prés  des  sources 
du  Boug  et  du  Szerelh.  vers  la  *érie  d’émi- 
nences de  la  Pologne  qui  traverse  la  Volhy- 
nie, sc  lie  nu  plateau  du  Walddi,  et  com- 
munique à l’est,  par  les  monts  Czorna , avec 
les  montagnes  du  Dnieper  en  Russie.  Quant 
au  rameau  carpalhien  qui  part  du  Czerna- 
Gura , el  passe  entre  le  Dniester  el  le  Pruth, 
Il  se  change  déjà  prés  d’Obertin  en  une  cèle 
basse,  qui  se  perd  tout  doucement  en  Bessa- 
rabie vers  le  Danube. 

Au  point  de  jonction  du  Waldgehirg  et 
des  Alpes  de  Transylvanie  commencent  les 
montagnes  qui  séparent  la  Hongrie  de  la 
Transylvanie,  qui  se  détachent  de  la  chaîne 
principale  au  mont  Gallatz  , et  se  prolon- 
gent, sous  divers  noms  et  en  suivant  la  fron- 
tière nord  el  ouest  de  la  principauté,  jusqu'au 
Morarul.  La  Szamos  et  la  Maros  coupent 
celte  chaîne,  dont  les  points  culminants,  dans 
la  partie  septentrionale,  atteignent  encore  une 
hauteur  de  4,000  pieds;  les  monts  Buck  el 
Beus  y après  le  passage  de  la  Szamos,  sont 


déjà  plus  bas,  el  s'étendent  en  chaînons  de 
‘2,000  pieds  de  hauteur,  de  même  que  les  grou- 
pes de  montagnes  situés  à gauche  de  la  Sebes- 
Kœrœs,  et  dominés  seulement  par  les  monts 
Bihar,  hauts  de  5,000  pieds,  que  couronne  le 
Gyulamare,  et  qui  entourent  les  sources  de 
la  Fekete-Kœrœs  et  de  l’Arangos  ; plus  loin  , 
vers  la  Maros  el  au  delà  de  la  Feher-Krmes, 
dans  les  monts  Mogura , le  niveau  s’abaisse 
de  nouveau. 

Les  rameaux  occidentaux  et  septentrionaux 
de  cette  chaîne  limitrophe,  entre  la  Maros, 
la  Szamos  et  la  Haule-Theiss,  se  perdent  sui- 
vant une  ligne  qui  irait  d'Arad  à Oross- 
Wardein,  Szalhfnar-Ncmethi  et  tJjlak,  et  sont 
coupés  par  une  multitude  de  chemins  qui  con- 
duisent en  Transylvanie. 

Sur  In  gauche  de  la  Maros  s’élève,  à l’ouest, 
le  chaînon  îles  monts  Hatszeg,  couronné  par 
le  Pajana-Buska , duquel  se  détache,  à Kos- 
sovitza , un  long  rameau  qui  s'étend  entre  la 
Maros  et  In  Bega  . et  se  perd  au  sud-ouest 
d'Arad  dans  la  plaine  du  Banat.  Les  revers 
méridionaux  de  ce  chaînon  , du  côté  de  la 
Bega,  sont  très-cultivés;  il  est  aussi  moins 
élevé  que  celui  qui  sépare  le  Banat  de  la 
Transylvanie  et  de  la  Valachie,  et  qui,  sauf  la 
dépression  qu’il  offre  Vers  la  Porte-de-Fer, 
doit  être  rangé  déjà  parmi  les  montagnes  de 
premier  ordre.  Ses  branches  hautes  et  Apres 
descendent  du  Morarul  dans  les  vallées  de 
la  Szrehl,  de  la  Bisztra  et  de  la  Ternes;  de 
l’autre  côté,  il  plonge  scs  revers  rocheux  et 
déchirés  sur  la  Bclla-Reka  et  In  Czerna.  Des 
sources  de  cette  dernière  rivière  partent  les 
monts  ^'zemem'A*  ou  du  Banat  ; couvertes  de 
forêts  épaisses , couronnées  de  sommets  de 
5, (HH)  pieds  de  hauteur,  coupées  par  la  Nera 
et  In  Karas,  ces  montagnes  se  répandent  dans 
le  Banat,  descendent  dans  la  plaine  du  côté 
de  l’ouest  en  forme  de  terrasses , jusqu'au 
delà  de  la  route  qui  va  d’Uj-Palanka  à Lugos 
par  Weiskirrhen  el  Fizes;  du  côté  du  sud , un 
de  leurs  rameaux  principaux , situé  à gauche 
de  la  Ncra  , resserre  la  vallée  du  Danube, 
entre  Orsowa  et  tj-Pnlanka , au  point  d’en 
faire  souvent  un  défilé  où  il  reste  à peine 
assez  d’espace  pour  un  étroit  chemin  de  voi- 
ture. Toute  la  chaîne  du  Banat  est  en  gé- 
néral très-âpre;  ses  revers  snr  la  Nera  el  la 
Ternes  sont  très-abrupts,  de  sorte  que  dans 
ses  défilés  on  ne  peut  faire  marcher  les  voi- 
tures que  sur  les  grandes  routes,  et  que  même 
les  piétons  qui  connaissent  le  pays  ont  de  la 
peine  à passer  ailleurs  que  dans  les  chemins 
frayés,  peu  nombreux.  Les  montagnes  de  la 
rive  gauche  de  la  Czerna,  qui  s’étendent  vers 
la  plaine  valaque  entre  le  Danube,  la  Motru 
et  le  Sehyl , ne  sont  pas  moins  difficiles.  Le 
Banat , joint  à la  Synnie  et  à la  Transylvanie, 
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a un»*  grande  importance  militaire  par  les 
plans  de  Temeiwar  et  d’Arad.  Dns  troupes 
lestes  et  endurcies  et  de  bons  attelage*  sont 
une  condition  essentielle  de  succès  pour  qui 
voudrait  prolonger  la  défense  de  celle  pro- 
vince. 

Le  bord  intérieur  des  chaînes  que  nous 
venons  de  décrire,  circonscrit  la  plaine  vaste 
et  liasse,  arrosée  par  le  Danube,  la  Drare  et 
la  Theiss . et  prolongée  jusqu'au!  rameaux 
antérieurs  des  Alpes  Noriques.  Le  Bakonyer- 
Wald  partage  cette  plaine  en  deux  moitiés 
inégales,  la  petite  plaine  ou  plaine  de  la 
Haute- Hongrie , et  la  grande  plaine,  es- 
sentiellement différente*  par  leur  nature. 

La  plaine  de  la  Haute-Hongrie  occupe 
une  superficie  de  1 i ,000  kilomètres  carrés 
environ , est  bornée  au  nord-est  |>ar  les 
monts  Neulra,  nu  sud-est  par  les  revers  du 
Bakonyer-  Wald , au  sud  par  les  dernières 
terrasses  des  Alpes  sty  viennes,  a l'ouest  par 
les  monts  Leytha , le  lac  de  Neusiedel  et  les 
Petites-Carpathes.  La  partie  de  cette  plaine 
située  sur  la  rive  gauche  du  Danube  est  une 
des  plus  belles  et  des  plus  fertiles  régions  du 
royaume;  c'est  là  que  se  trouvent  les  meil- 
leures terres  à froment  et  les  prairies  les  plus 
grasses.  Le  pied  des  montagnes,  jusqu'à  une 
hauteur  absolue  de  1 ,000  à 1 ,200  pieds,  y est 
piaulé  de  vignobles  qui  se  perdent  parmi  des 
vergers  ; les  sommets  sont  ombragés  par  de 
magnifiques  bois  de  haute  futaie.  Des  forêts 
de  peupliers  et  d'aulnes,  d’une  croissance  ra- 
pide, couvrent  les  grandes  Iles  du  Danube  et 
les  terrains  humides. 

Sur  la  rive  droite  du  fleuve . celle  plaine 
présente  un  tout  autre  caractère.  Dans  la 
partie  sud-ouest,  l'espace  compris  entre  le 
Inc  de  Neusiedel  et  les  monts  Leytha  forme 
un  plateau  ondulent  et  peu  fertile;  les  rives 
mêmes  du  Inc  sont  bordées  de  marais,  qui, 
prés  d’Estcrhaza,  gagneut  considérablement 
en  étendue  vers  l’est,  et  se  prolongent,  en 
suivant  In  Kaah,  presque  jusqu'au  Danube. 
La  partie  située  plus  à l'est , jusqu'au  pied 
du  Bakou)  er-\Vald,  chaîne  de  formation  en- 
tièrement volcanique,  se  compose  d'un  humus 
noir;  la  vaste  plaine  qui  s'étend  entre  Kaah 
et  Komoru  , a déjà  çà  et  là  de  grands  espaces 
couverts  de  sables  mouvants.  De  ce  côté , 
comme  sur  la  rive  gauche,  des  vignobles  bor- 
dent en  beaucoup  d’endroits  la  plaine,  qui 
dans  les  régions  fertiles  est  hérissée  de  vil- 
lages trés-rapprochés,  et  plus  peuplée  même 
que  celle  de  la  rive  opposée. 

La  grande  plaine  de  Hongrie , large  de 
240  kilomètres  et  longue  de  370,  a une  su- 
perficie de  80,240  kilomètres  carrés.  Elle  est 
presque  tout  entière  située  sur  la  rive  gauche 
du  Danube , après  le  coude  qu’il  fait  à 


Waitzen , et  s'étend  de  ce  côté  depuis  les 
rives  du  fleuve  jusqu'aux  montagnes  qui  sé- 
parent la  Hongrie  de  la  Transylvanie  ; au 
nord  elle  remonte  jusqu’à  Nagybania , Mun- 
Kacs  et  IJnghvar;  sur  la  rive  droite  elle  ne 
comprend  qu'une  petite  partie  des  comilats 
de  .Sluhlwrissenbourg  et  de  Tolna.  L’espace 
compris  entre  la  Theiss  et  le  Danube,  depuis 
Szegedin  , Halas  et  Raja  jusqu'au  canal  de 
François,  a seul  des  collines  isolées  de  sables 
et  des  ruisseaux  à berges  élevées.  Celle  grande 
plaine , abondamment  arrosée  par  les  cours 
d'eau  des  Carpathes  qui  la  sillonnent  lente- 
ment, ainsi  que  par  ceux  qui  descendent  des 
vallées  occidentales  de  la  Transylvanie,  et 
fécondée  par  le  limon  que  les  inondations 
annuelles  de  ces  rivières  déposent  dans  les 
campagnes,  est  d'une  fertilité  extrême,  à l’ex- 
ception toutefois  des  terres  basses  et  maréca- 
geuses comprises  entre  la  Theiss  et  les  mon- 
tagnes transylvaniennes.  Là , il  n'est  pas 
rare  de  voir,  par  un  contraste  frappant,  des 
rivières  limpides  promener  leurs  ondes  trans- 
parentes le  long  d'amas  fangeux  et  de  ma- 
rais, ou  de  rencontrer  des  prairies  magnifi- 
ques et  de  vastes  champs  tellement  fertiles 
que , malgré  la  plus  imparfaite  culture , ils 
produisent  encore  8 ou  10  pour  un,  côte  à 
côte  avec  des  steppes  mornes  et  déserts,  cou- 
verts d’un  sable  aride , dépouillés  de  toute 
végétation , et  qui  souvent  s’étendent  à perte 
de  vue.  De  grands  espaces  hérissés  de  roseaux 
et  de  joncs  alternent  avec  de  belles  forêts  de 
bouleaux , dont  la  culture , ainsi  que  celle 
d'autres  arbres  feuillus  à croissance  rapide, 
pourrait  s'étendre  aux  sables  mouvants;  en- 
treprise d'autant  plus  utile  et  plus  désirable, 
que  ces  régions  manquent  du  bois  nécessaire, 
et  qu’il  faut  aller  le  chercher  dans  la  Haute- 
Hongrie  et  en  Transylvanie. 

Les  villes  et  les  grands  villages,  les  hameaux 
et  les  fermes  mêmes  , sont  souvent  à des 
journées  de  marche  les  uns  des  autres;  l'ab- 
sence de  chemins  frayés,  les  vastes  maréca- 
ges, les  petits  lacs  de  natron,  les  puits  rares 
et  fournissant  une  mauvaise  eau , les  trou- 
peaux nomades,  rappellent  dans  cette  plaine 
les  grandes  steppes  d’Asie.  A cela  se  joignent, 
dans  les  années  pluvieuses,  les  inondations 
qui  s’étendent  souvent  à plus  de  25  ou  30 
kilomètres,  et  métamorphosent  en  une  im- 
mense nappe  d'eau  tout  le  terrain  situé  entre 
les  rivières  vers  leurs  confluents.  Le  climat, 
mais  surtout  la  mauvaise  qualité  des  eaux, 
exercent  sur  la  santé  des  étrangers  une  action 
malfaisante. 

La  plaine  du  Banal  est  praticable  dans 
toutes  les  directions  pendant  les  saisons  sè- 
ches, à l'exception  des  grands  marécages  qui 
bordent  la  rive  droite  de  la  Bega  ; mais  pen- 
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diiiil  lis  temps  pluvieux  ou  les  Inondations, 
les  grandes  voies  de  communication  elles- 
mêmes  deviennent  impraticables  pour  un 
certain  laps  de  temps,  et  les  chemins  secon- 
daires sont  alors  tout  à fait  défoncés.  Il  n'en 
faut  pas  même  excepter  les  chemins  des  mon- 
tagnes, bien  qu'ils  aient,  en  certains  endroits, 
un  terrain  solide;  ils  ont,  en  outre,  des  rampes 
tellement  roides,  qu’il  y faut  souvent  un  triple 
attelage. 

Les  principales  routes  qui  conduisent  de  la 
vallée  du  Danube  en  Galicie,  à travers  les 
Carpulhes  occidentales,  sont: 

t°  La  route  (Je  Pressbourg  àTyrnau  dans 
la  vallée  de  la  Waag,  allant  à Ncusladl  (Yagli- 
Ujhely),  N'eu-Bisee  et  Czacza,  puis  à Teschen 
par  Jablunkau,  ou  à Setjpusch  par  Sbalilc. 
De  cette  route  part,  à Trentschin,  celle  qui 
va , par  la  rive  gauche  de  la  Waag , à Tcpla , 
Illava,  Bellus,  Vagh  - Besztcrcze  , Prcdmir, 
Silein  (Zsolna),  Szucsan  et  Kralovan  , puis, 
le  long  de  l'Arva , à Yelicsna , All-Kubin, 
Arvavarallyn  , Tvrdosin  et  Trsztenna , et  de 
là.  soit  à Jablonkn , Podvilk  et  Jordanow , 
soit  à Chocholo*,  Czarni-Dunaicc  et  Neu- 
markt.  D’Arvavarallya  une  roule  conduit, 
par  Hrustin , Namesto  et  Polhora , à Sey- 
pusch  ( Zywiec ). 

*2"  La  route  de  Pressbourg  à Nagy-Ta- 
polcsan,  par  Tyrnau  et  Galgoez  (Freystadl), 
ou  par  Dioszeg , Szered  cl  Neulra , allant  de 
Nagy  - Tapolcsan  a ZambokreUi , Oszlan  , 
Prividgye  et  Nedozer , puis,  par  Tolh-Prona 
et  la  Turocz , à Szucsan , ou  par  le  mont 
Fnkskofska  et  par  K.ijez , à Silein  , sur  la 
route  précédente. 

3°  La  route  de  Gran , par  Ipoly-Sagh  , à 
Eyeg , cl  de  là,  soit  par  Fraucnmark  (Balh) 
et  Bnka-Banja,  soit  par  Ncmeti  et  Sz.  Antal , 
à Schemnitz , puis,  par  Neu-Sohl,  All-Gc- 
birge,  Oszada,  Rosenberg,  le  mont  Csebrnd 
et  le  mont  Lckava,  à Alt-Kubin  sur  la  route 
de  l'Arva. 

1°  Iji  route  de  Gran  à Balassa-Gyar- 
mnth , par  Ipoly-Sagh  , ou  de  Pesth  au  même 
endroit,  par  Waitzen , puis,  par  Losoncz , 
Rimn-Szombaiz,  Tiszolcz , Telgartb , Vernath, 
Kesmnrk,  Bêla  et  Hanusfalva  à O- Fa  lu , sur 
ie  Dunajec , d'où  un  mauvais  chemin  rural 
conduit  à Csortin , Kroscienko,  All-Sandec 
et  i\eu-Sandec.  De  Kroscienko , une  chaus- 
sée conduit  par  Neumarkl  à Jordanow.  De 
Bima-Szombath , un  chemin  très-pénible, 
parallèle  à la  route  indiquée , va , par  Tor- 
nallyn,  Rosenau , Hniletz,  Neudorf  (Iglo), 
Leulschnu,  le  Himmel,  Lublo,  où  les  débor- 
dements du  Poprad  l'interceptent  souvent,  et 
par  Pivniczna  , à AU-Sandec  et  à Neu— 
Sandec. 

5°  La  roule  de  Pesth , par  Halvan , Cyœn- 


gyrrs,  Erlau . Mezw-Kœvesd,  Harsany,  Mis- 
kolcz,  et  Knschnu.  à Eperies,  et  de  là  à Karpi, 
Bartfeld  et  Zboro , puis  à Konieczna  et  G’or- 
lice,  ou  à Grab  eVZmigrod,  nu  bien  de  Karpi 
à Girald,  All-Szvidnik , Kornarnik,  Tylava  et 
Dukla.  D 'Eperies,  une  route  construite  en 
chaussée  conduit  par  Szeben  et  Hethars  (Sie- 
benlinden),  à Lublo,  ou  à Muszyna  sur  le 
Poprad , d'où  un  chemin  ordinaire  va  à Son- 
dée ; une  autre  route  conduit  de  Bartfeld , 
par  Tylicz,  à Sandec  ou  à Grybow. 

G"  La  route  de  Pesth , par  Arokszallas , 
Mezie  - Kccvesd , Emced  et  Kœrœm , à Sze- 
rencs,  et  de  là,  soit  à Saros-Patak,  Satorallya- 
Ujhely,  Vecse,  Varano,  Sztropko  et  Komar- 
nik  sur  la  roule  précédente  ; soit  à Tokay, 
Rogdati),  Berkesz,  Klein- Varda,  Tsap,  Ungh- 
var,  Ncu-Bereznn , Uszok,  Turka  et  Stare - 
Miasto. 

7°  La  route  de  Tokay  à Bogdany , Na- 
menv,  Bcregbszasz,  Munkacs,  llolubina,  Alt- 
Vereczke , Klimiec,  Skole  et  Stry.  De  Be- 
reghszasz  part  une  chaussée  allant  à Ujlak, 
Huszlh,  Terscp,  Hoszumezce,  Szigeth , Bud- 
falva , Kapnik,  Banya  et  Nagy-Banya , sur  la 
roule  qui  va  de  Nagy -Tokay,  parNyeregybaza, 
Nyir-Batur,  N'agy-Karoli,  Nemelhi-Szathmar 
ou  Tœke-Terebes , à Nagy- Banya,  puis  à 
Nagy-Somkul,  Galgo  et  Dees  en  Transyl- 
vanie. 

A l'est  de  la  route  de  Munkacs  par  Alt— 
Vereczke,  on  ne  trouve  plus,  pour  passer  de 
la  Marmaros  à travers  les  Carpalhes , aucun 
chemin  praticable  aux  voitures  militaires  , 
jusqu'à  la  chaussée  qui  va  de  Dees  par  Po- 
jana-Slainpi,  Kimpolung,  Gurn-Humora,  etc., 
dans  la  Boukowinc. 

Les  routes  citées  ci  - dessus  donnent  sur 
celle  qui,  en  Galicie,  court  parallèlement  à la 
crête  principale  des  Carpalhes  et  le  long  de 
leurs  versants  septentrionaux  , de  Biala  à Sey- 
piiscli  et  dans  la  Bnukonine.  Presque  toutes 
franchissent  la  chaîne  par  des  défilés;  elles 
sont  mal  entretenues,  dépendant  de  l'état  du 
temps,  et  communiquent  entre  elles  par  une 
multitude  de  chemins  ruraux  et  de  sentiers 
tracés  dans  toutes  les  directions.  Parmi  ces 
voies  de  communication,  les  principales  sont; 

in  La  roule  qui  longe  les  revers  méridio- 
naux des  Carpalhes,  parallèlement  à la  chaîne 
principale,  de  Silein,  par  Szucsan,  Rosen- 
herg,S*.  Miklos,  Hibbo,  Vascecz,  le  Hochwald, 
Poprad  , Csœrta*rlcrkhely  ( Donnersmarkt  ) , 
Leulschnu,  Kirctidrauf  (S/.epes-Varallya),  le 
nioiit  Br.inilzko,  Eperies,  Karpi,  Hanusfalva 
et  Varano.  De  Csœrtœrtctkhely , un  embran- 
chement conduit  à Iglo  (Neudorf),  Svedler, 
Remelc  et  Margitfnlra  ; un  autre  va  de 
Kirchdrauf  à Wnllondorf  (Olnszi),Margilfnl- 
va  elKaschau,  puis  parles  monts  Dargo,  par 
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Gal-Szecs,  Vecse,  Nagy-Mibaly , Szobrancz , 
ünghwar,  Munkacs,  Nyirrsfalva,  à lluszth, 
sur  In  rouir  do  Tukay  à Szigeth  |iar  Ujlak. 

2"  La  (hausser  de  Tepla  ou  de  Trentschin 
à Dohrasso , Han  , Zambokrelb  , Oszlan  et 
Prividgye,  puis,  en  simple  chemin  rural, 
par  KreniniU.  Neusold,  Hrczno-Banya  (Brie- 
sen! , Telgarlh , Oobsioa,  Rosennu,  Szomol- 
nork  Srhimrlnicz)  el  Unter-Metzcnseif,  à 
Kaschau.  En  chemin  rural  parlanl  d Oszlan 
el  parallèle  au  prècèdenl , conduit,  plus  au 
sud,  par  Hochwiesen  (Velkupule),  Zarnovia. 
Sz.  Kereszl,  All-Sohl,  Nagy-Szalalna , Varnos- 
falva  (Milna)  et  Zelcnc,  à Rvna-Szombath , 
et  de  là  à Pulnoek,  Sajo-Sz.  Peter  el  Miskulcz, 
sur  la  roule  de  Peslh  à Kaschau. 

i.a  plaine  de  la  Haute-Hongrie  est  traversée 
par  une  roule  qui  vient  de  Holitsch  sur  la 
March,  par  Szrnicz  et  les  Pctites-Corpathes, 
el  conduit  de  Tyrnau,  parSctnplhc  et  IS'cu- 
tiæusolfErsek-Ujvar  , a Cran,  et  paruneautre 
route  qui  va  de  Pressliourg,  parla  grande  Ile 
de  Se  h ni  [ pi  Szrrdahcly , à lioniorit. 

I.a  grande  route  d'Autriche  en  Hongrie 
longe  la  rive  droite  du  Danube  ; elle  va  de 
llaimbourg  , par  Ungariscb  - Altenbourg  , 
Raali , Szoeny,  Talli , les  dernières  hauteurs 
du  Bakonyer  - Wald , I)orog  et  Verasvar.  à 
Buda  (O/ftt).  A Raab  s’embranche  une  route 
(la  Fleischhackerstrasse ) qui  conduit  à Bude 
par  N.-lguiand  et  Bicske. 

Des  rameain  de  la  chaîne  méridionale  des 
Alpes  Noriques  sont  traversés  par  une  multi- 
tude de  chemins  ; nous  citerons  comme  les 
principaux  les  suivants,  qui  partent  tous  de 
la  grande  roule  de  Bude  à Teleny,  Fœldvar, 
Paks , Tolna , Iîataszek,  Muhacs,  Baranyavar 
et  Eszek,  le  long  de  la  rive  droite  du  Da- 
nube. 

La  roule  de  Bude  a Stuhlweissenbourg, 
et  de  là  à Veszprim,  Sumcgh,  Vasvar,  Ku-r- 
mend,  Fürsleufeld  cl  Grœtz  ; ou  de  Stuht- 
iceissenbourg,  passant  au  sud  du  lac  Plalten, 
par  Sio-Fok,  Szœllœs-Gyutrnrk,  Marczaly, 
N.-Kaniso,  Kottori,  Czaktornya.à  Peltauou  ii 
IVajasdin.  ].a  route  de  Tolna  ou  de  Mohacz 
a F’dnfkirchcn  (les  Cinq- Eglises),  et  de  là, 
par  Kzigclwar,  Babocsa,  Berzencze,  Zakany  el 
i.cgrad,  à Warasdin  et  à Pettau.  Ces  routes 
' (disent  celle  qui  va  de  Raab  par  Papa  à 
Sumegh,  et  de  là,  par  Szalabcr.  Szala  Egerszeg 
et  Alt-ltahori,  ou  par  Keszlhcly  el  Klcin- 
Komarom , à N.-h’anisa,  puis  à Zakany, 
Dernye  cl  h'opreinitz,  el  celle  qui  va  d'üE- 
denbourg  ( où  se  joignent  les  routes  de 
Vienne  el  de  Pressbourg)  a Gilns,  Steinaman- 
ger,  Krermend.  I.avœ,  All-Lcndva.  Czaklor- 
nyaet.  Warasdin. 


Hftlrocnphle. 

(HONGRIE.) 

Tous  les  cours  d'eau  de  la  Hongrie,  à part 
seulement  le  Dunajec  et  le  Poprad , appar- 
tiennent au  bassin  du  Dasosv,  dont  la  des- 
cription, pour  la  partie  de  son  cours  qui  ap- 
partient à la  monarchie  autrichienne,  a été 
donnée  à l’archidurhé  d’Autriche. 

Dans  la  partie  sud-ouest  du  royaume  sont 
situés  les  deux  grands  lacs,  celui  de  Neusie- 
drl  el  le  Plalten. 

Le  lac  de  Neusiedel  { Ferto),  placé  entre  les 
«imitais  d’IKdcnbourg  et  de  \\  ieselhourg,  a, 
sans  compter  I c Uansag,  une  circonférence  de 
Plus  de  UK  kilomètres,  une  longueur  de  30  ki- 
lomètres, une  largeur  de  7 à 12  kilomètres,  et 
une  prorondeur  de  2"*,25  à 4 mètres.  Ses  eaux 
éprouvent  souvent  des  crues  rapides  el  s'é- 
tendent alors  à plus  de  800  mètres  au  delà  do 
leurs  rives  régulières.  Celles-ci  sont  basses 
el  bordées  de  roseaux  épais,  excepté  entre 
Neusiedel  et  illniilz;  quand  un  vent  violent 
soulève  les  flots  du  lac,  la  navigation  n'y  est 
pas  sans  danger.  Le  lac  gèle  presque  tous  les 
hivers.  Une  digue  de  7,700  mètres,  plantée 
d’arbres  et  traversée  par  la  roule  de  Wiescl- 
bourg,  le  sépare,  entre  Eslerhaza  et  l’omogy, 
du  Ilansag  ou  Schteimmcnde-Rasen  (gazon 
flottant),  vaste  marécage  de  près  de  330  ki- 
lomètres carrés  de  superficie,  qui  s'étend  jus- 
que vers  Leyden  (Lebeny  ),  renferme  plusieurs 
pelils  lacs,  dont  le  Kœnigs-See  est  le  plus 
grand,  el  forme,  à proprement  parler,  la  dé- 
charge du  lac  de  Neusiedel  par  la  Babnitz. 
Le  canal,  long  de  30,400  mètres,  creusé  a 
travers  le  Ilansag  pour  en  opérer  le  dessèche- 
ment, a été  presque  entièrement  détruit  par 
I effroyable  inondation  de  l'automne  1813. 

l.c  lac  Plalten  ou  Balaton  est  situé  entre 
les  comitats  de  Veszprim,  de  S/atad  cl  de 
Sehimegh , au  milieu  d'une  plaine  extrême- 
ment fertile,  mais  coupée  par  de  nombreux 
marais  ; çà  el  là  celle  plaine  est  dominée  par 
des  collines  plantées  de  vignes,  et  une  multi- 
tude de  villages  el  d'habitations  isolées  bor- 
dent les  rives  du  lac,  qui  a une  forme  allon- 
gée. Sa  longueur  est  de  (il  kilomètres  ; sa  lar- 
geur no  dépasse  guère  fl  à 7 kilomètres,  et 
n atteint  12.000  mètres  qu'à  Sio-Fok;  prés 
de  la  presqu’île  de  Tihany,  il  a une  pro- 
fondeur de  19  à 22  mètres.  Il  occupe,  avec 
les  marais  qui  eu  sont  une  dépendance,  une 
superficie  de  1,100  à 1.200  kilomètres  car- 
rés. Sauf  le  voisinage  de  Tihany,  ce  lac  pois- 
sonneux  a des  rives  basses;  il  reçoit,  outre  la 
rivière  de  Szala,  qui  commence  à s'étendre 
en  largeur  depuis  Hidveg,  où  on  la  passe  sur 
un  pont  d'une  grande  longueur,  encore  32 
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ruisseaux  plus  ou  moins  considérables  bordés, 
comme  le  lac  lui -nu1  me,  de  rives  hérissées  de 
roseaui  et  marécageuses,  dont  les  émanations, 
corrompent  l’air  et  engendrent  des  fièvres 
malignes.  Ses  eaux  s’écoulent  par  le  Sio-Fiz 
à la  Sarviz  qui  les  porte  au  Danube  ; depuis 
de  longues  années  on  travaille  à régler  la 
jonction  du  lac  et  de  la  Sarviz,  pour  obvier  à 
ses  grandes  inondations , pour  gagner  des 
terres  à la  culture,  et  pour  assainir  le  climat, 
si  insalubre  cl  si  pernicieux  pour  les  habi- 
tants de  ses  rives.  La  navigation  est  dange- 
reuse sur  le  Balaton  pendant  les  vents  du 
nord  et  de  l’ouest. 

Le  lac  Velencze  dans  le  coinitat  de  Sluhl- 
weissenbourg,  et  celui  de  Palüsch , prés  de 
Thérésiopel,  dans  lecomitalde  Batsch,  ne  sont 
pas  considérables. 

Les  marécages  les  plus  étendus,  apres  le 
Hansag,  se  trouvent  le  long  de  la  Sa  ruts, sur  In 
gauche  du  Danube  entre  Soroksar  elNeusalz, 
le  long  de  la  Theiss , sur  la  Krasna  (marais 
û'Ecsed) , sur  le  Berettyœ , sur  la  Sebes- 
Kœrocs,  sur  la  Bega,  cl  enfin  en  Syrmie,  en- 
tre la  Drave  et  la  Save.  Les  marais  et  les  ma- 
récages occupent  encore  en  Hongrie  une  su- 
perficie de  plus  de  5,000  kilomètres  carrés  ; | 
mais  leur  inépuisable  masse  de  roseaux  fournil 
des  combustibles  aux  contrées  pauvres  en  bois. 

Les  principaux  affluents  du  Danube  en 
Hongrie,  jusqu’au  confluent  de  la  Drave  et 
sur  la  rive  droite,  sont:  la  Leitha , déjà  décrite 
avec  l’archiduché  d'Autriche,  la  Baab,  ve- 
nant de  Slyrie,  comme  la  Leitha  et  la  Sarviz 
qui  vient  du  Bakonycr-Wald. 

La  Baab  coule  jusqu’à  Kuermend,  où  elle 
devient  navigable  et  large  de  47  à 63  métrés, 
dans  une  vallée  assez  étroite,  dont  les  berges 
sont  plus  escarpées  à droite  qu'à  gauche.  A 
1 1 kilomètres  au-dessous  du  confluent  du 
Zober,  la  Baab  se  partage  en  deux  lira*»  ; la 
Petile-Baab  se  rend  au  Hansag  avec  la  Bab- 
nitz  ; la  Grant  le- Baab  se  détourne  à l’est  et 
se  jette  dans  le  Petit-Danube  à Raab.  Passé 
Marc/altœ,  ses  rives  deviennent  marécageuses 
et  inabordables  sur  plusieurs  points.  Ses  prin- 
cipaux affluents  en  Hongrie  sont  le  Pinka  cl 
le  Gyœnnyœs. 

La  Babnitz  [Repcze)  prend  son  origine  sur 
les  revers  méridionaux  des  monts  Leytha,  où 
elle  se  forme  de  trois  ruisseaux;  elle  coule  en- 
suite au  sud-est  jusque  vers  Beœ,  où  elle  se  dé* 
tourne  au  nord  et  coule  vers  le  Hansag,  pa- 
rallèlement à la  Petite-Baab  qu  elle  finit  par 
joindre.  Après  avoir  traversé  le  Hansag  en 
plusieurs  bras,  elle  le  quille  à Bœ-Sarkang, 
passe  entre  des  marais  et  îles  prairies  et  vase 
jeter  dans  la  Baab  à Itaab,  où  elle  forme  trois 
grandes  Iles.  Ses  rives  sont  en  général  d'un 
accès  difficile,  et  n'ofTrent  de  terrain  solide 


qu’entre  Bcercs  et  son  embouchure  ; le  fond 
de  son  lit  est  vaseux;  elle  a 1 i"\60à48métres 
de  large,  et  0m,95  à 2m,80  de  profondeur. 

La  Sarviz , qui  reçoit  à Palfa  le  Koppany 
et  le  Kapos  réuni  au  Sio-Ptz  par  lequel  s’é- 
coulent les  eaux  du  Balaton,  a des  rives  ma- 
récageuses et  se  jette  dans  le  Danulte  à Bala. 

Les  principaux  affluents  du  Danube,  par  la 
rive  gauche,  descendent  des  chaînes  carpn- 
thiennes  ; tels  sont  : la  Waag,  la  Gran,  VEu- 
pel,  la  T/teiss,  la  Begat  la  Ternes. 

La  Waag  ( Vagh ) se  forme  par  la  jonction 
de  la  H ’aag- .Voire  et  de  la  Waag -Blanche, 
iiKiraly-Lehoia.  La  Waag-Noixeou  Grande- 
Waag  prend  sa  source  au  nord  du  Krcnigs- 
berg;  la  Waag- Blanche  ou  Petite-  Waag 
jaillit  au  sud  du  Taira,  et  reçoit  au-dessus  de 
Vaszecz  la  Mlinitza  formée  par  la  décharge 
du  Grüne-See  ( lac  Vert).  La  Waag  coule 
dans  une  vallée  étroite,  surtout  à Rosenberg, 
et  en  partie  bordée  de  rochers  jusqu'à  Vagli- 
Ujhely  Neustadl,,  où  la  vallée  s'élargit  de 
plus  en  plus  jusqu  à atteindre,  à Lcopoldstadt, 
une  largeur  de  7,600  mètres  sur  la  rive  droite 
seulement  ; la  gauche  est  encore  accompagnée 
de  berges  escarpées  jusqu'à  Szered,  où  In  ri- 
vière débouche  dans  la  plaine.  A Gula,  elle 
se  réunit  au  Danube  de  Neuhceusel,  et  se 
jette  dans  le  Danube  à Komorn.  La  Waag 
atteint  une  largeur  de  130  mètres;  son  lit  est 
en  général  profondément  découpé,  et  forme  à 
Neustadl  beaucoup  d’Ilcs  ; entre  Freysladl  et 
Sellyc,  elle  décrit  des  sinuosités  nombreuses. 
Çà  et  là  elle  est  accompagnée  de  forêts,  et, 
sur  la  partie  inférieure  de  son  cours,  de  ma- 
rais. Sa  pente  est  assez  forte,  et  il  ne  se 
trouve  de  gués  nombreux  que  dans  les  étés 
très-secs  et  jusqu’à  Neustadl;  mais  on  n’y 
peut  jamais  compter  avec  certitude,  à cause 
des  fréquents  débordements  de  la  rivière  ; 
car  dès  qu’il  dégèle  ou  qu'il  pleut  seulement 
pendant  quelque  temps  dans  les  Carpathes  , 
la  Waag  éprouve  des  crues  formidables,  et 
rien  ne  saurait  alors  résister  à sa  violence. 
Souvent  elle  change  subitement  de  lit,  ce  qui 
cause  des  dévastations  encore  plus  grandes 
que  ses  débordements,  et  empêche  même  de 
se  servir  pendant  toute  l’année  du  petit 
nombre  de  pouls  existants,  de  sorte  qu’il  faut 
sur  plusieurs  poiuts  établir  des  bacs.  A partir 
de  Rosenberg,  la  Waag  est  flottable  ii  trains, 
et  passé  Neustadl  elle  devient  navigable; 
mais  la  navigation  ne  peut  avoir  lieu  d’aval 
en  amont,  à cause  des  nombreux  tourbillons 
de  la  rivière. 

Les  principaux  affluents  de  la  Waag  sont, 
à droite  ; l\4rca-Vo»re,  qui  coule  par  une 
vallée  très-étroite,  surtout  dans  sa  partie  in- 
férieure , entre  Szucsan  et  Rosenberg , et  se 
jette  dans  la  Waag  à Kralovan , après  avoir 
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reçu  VArva- Blanche,  qui  se  grossit  dos  eaux 
de*  la  Mutnianka,  de  la  Veszclovanka  et  de 
la  Szlana  ; la  h'iszucza , qui  prend  sa  source 
dans  le  Jabluuka;  le  Vlar  et  enfin  la  Dud- 
ray , grossie  par  la  Trnava.  A gauche , la 
Wang  reçoit  : la  Turcocz  et  la  Neutra, 
grossie  par  la  Zsitava , l'une  et  l'autre  larges 
de  CO  à 65  mètres,  et  venant  de  l’Erzgebirg 
hongrois,  mais  se  rendant  à la  Waag  par  des 
directions  tout  opposées  : la  Turcocz  coule 
au  nord  et  se  termine  à Alt-Ruttka  ; la  iVeu- 
Ira  coule  au  sud  et  se  termine  non  loin  de 
Komnrn  : toutes  deux  arrosent  des  vallées  gé- 
néralement larges. 

La  Gran  vient  également  de  l'Erzgehirg  et 
sc  rend  dans  le  Danube  à Cran , parallèle- 
ment ii  la  Neutra  et  sans  atteindre  plus  de 
largeur  que  celte  dernière.  Dans  son  étroite 
vallée,  qui  ne  s'élargit  qu'à  peu  de  distance 
de  l'embouchure,  la  berge  droite  est  presque 
constamment  plus  escarpée  que  la  gauche,  et 
plus  rapprochée  de  la  rivière.  Passé  Neuhæusel, 
le  terrain  est  couvert  de  marais  entre  la  Neu- 
tra, la  Waag  et  le  Danube  de  iVcu/icPtise/. 

I * Eupel  ( Ipoty ),  qui  se  forme  de  plusieurs 
ruisseaux  au  pied  du  Ilomolka,  au  nord  de 
Malnapataka,  et  qui  reçoit  la  Losuncz  cl 
beaucoup  d'autres  petits  affluents,  n'a  qu'une 
largeur  de  52  mètres,  et  se  jette  dans  le  Da- 
nube au-dessous  de  Gran.  Sa  vallée  n'est 
étroite  que  l'espace  d'une  vingtaine  de  kilo- 
mètres au-dessus  de  son  embouchure;  ailleurs 
elle  est  assez  ouverte  et  spacieuse. 

Toutes  ces  rivières  ne  sont  pas  navigables, 
et  débordent  souvent,  surtout  au  printemps 
et  dan>  l'arrière-saison,  de  même  que  le  Du- 
najec ,le  Poprad  et  toutes  les  autres  rivières 
carpathicnncs.  Les  vallées  de  la  Gran  et  de 
l’ Eu/iel  sont  très-peuplées,  et  l’on  y trouve,  à 
cause  des  nombreuses  usines  de  fer  qu'elles 
renferment , des  voies  de  communication 
mieux  entretenues  que  dans  toutes  les  autres 
contrées  montueuses  de  la  Hongrie. 

La  Theiss,  rivière  très-poissonneuse,  prend 
son  origine  dans  la  Marmarosch,  au  pied  des 
Alpes  de  Transylvanie,  où  elle  se  forme  par 
la  réunion  de  trois  ruisseaux,  la  ThetS 8-Noire, 
la  Theiss- B louche  et  le  Viso.  Elle  coule  jus- 
qu'à Nagy-Tokay  dans  la  direction  de  l’ouest, 
avec  plusieurs  écarts,  puis  dans  celle  du  sud, 
et  forme , avant  d'arriver  au  Danube  en  face 
de  Szlankamenl , une  infinité  de  méandres. 
Elle  coupe  en  deux  parties  la  grande  plaine 
de  Hongrie  ; jusqu'à  son  confluent  avec  Vlza, 
au-dessous  de  Szigcth , elle  est  renfermée 
entre  de  hautes  montagnes,  qui  s’écartent 
ensuite  de  plus  en  plus  jusqu'à  lluszlh;  à 
Nagy-Szo'IUrs,  la  rivière  entre  tout  à fait  dans 
la  plaine.  Jusqu'à  Nagy-Tokay,  les  rives  de 
la  Theiss  sont  bordées  de  bois  sur  certains 


points;  prés  de  cet  endroit  son  cours  devient 
déjà  plus  calme , et  est  bordé  dés  lors  de  ma- 
rais dans  presque  toute  sa  longueur.  Elle 
déborde  souvent,  ses  rives  dans  la  plaine 
n'étant  ni  solides  ni  hautes.  Il  ne  faut  jamais 
compter  sur  l'état  de  ces  rives  , bien  que, 
dans  les  temps  secs,  on  puisse  franchir  la 
Theiss  u gué  sur  beaucoup  de  points,  jusqu’au 
confluent  du  Sajo.  Passé  Szolnok  , le  cours 
delà  Theiss  devient  paresseux  et  son  lit  vaseux, 
cl  la  rivière  atteint  une  largeur  de  I60à3‘20 
mètres.  Les  inondations  ont  lieu  d'ordinaire 
en  mars  et  durent  jusque  dans  les  premiers 
jours  d'août;  alors  il  arrive  souvent  qu'on  ne 
peut  plus  franchir  la  Theiss  qu'à  Tokay,  à 
Szolnock  et  àSzegedin.  Jusqu'à  Szolnock.  elle 
n'est  que  flottable  à trains;  mais  passé  celte 
ville , elle  est  navigable  comme  le  Danube. 
Avant  son  embouchure  elle  communique  déjà 
avec  ce  fleuve  par  le  canal  de  Bacs  ou  de 
François,  qui  part  du  Danube  au-dessous  de 
Bezdan  et  débouche  dans  la  Theiss  non  loin 
de  Fœldvar;  il  a 110  kilomètres  de  long  , 19 
mètres  de  large  au  niveau  de  l’eau,  7m,GÛ  de 
profondeur  à son  niveau  ordinaire,  et  jusqu'à 
15  mètres  pendant  les  hautes  eaux,  est  muni 
de  plusieurs  écluses , et  porte  des  bateaux  de 
450  à 500  tonneaux. 

I«a  Theiss  reçoit,  à droite  : la  Turacz , la 
Talabar,  le  Nayy-Ag , la  Borsa  et  une  mul- 
titude d'autres  ruisseaux  carpathiens  ; puis  la 
Bodrog,  le  Hernad,  YEyer,  la  Zayyva. 

La  Bodroy  se  forme,  au-dessus  de  Zem— 
plin,  par  la  jonction  de  la  Latorcza,  de  la 
Laborz  et  de  VOrdova.  La  Latorcza  prend 
sa  source  dans  le  Waldgebirg , au  - dessus 
d’Alt-Verecze,  reçoit  plusieurs  ruisseaux,  tels 
que  la  Pinye  et  la  Etcsa,  quitte  la  montagne 
à Munkacs  et  coule,  plus  bas,  entre  des  rites 
marécageuses.  Il  en  est  de  même  de  la  Labocz 
tpii  jaillit  au  pied  de  la  chaîne  princi|>ale , 
prés  deCserlesz.  reçoit  à gauche  le  Csiroka 
et  VVngh.  et  quitte  la  montagne  h\Nagy-Mi- 
haly.  L'Or  doua  prend  sa  source  non  loin  de 
Konieczna,  surjla  frontière  de  Pologne,  et  reçoit 
prés  de  Vasarhély  la  Topla.  qui  arrive  de 
Hartfeld.  De  même  que  ces  trois  rivières , la 
Bodrog  a des  rives  marécageuses  ; elle  coule 
dans  une  large  vallée,  atteint  plus  de  65  mètres 
de  large  sans  être  navigable,  et  se  jette  dans 
la  Theiss  à Nagy-Tokay. 

Le  Ilernad  prend  sa  source  au  pied  du 
Kœnigsbcrg,  tout  près  des  sources  de  la  Waay- 
Soire,  quitte  les  montagnes  avant  Kaschau,  et 
coule,  après  le  confluent  de  la  Golnitz , dans 
une  vallée  spacieuse.  Au-dessous  de  Hidas- 
Nemethi  il  se  partage  en  deux  bras,  le  Grand 
et  le  Petit- Hernad, qui  se  rejoignent  à Kulsce- 
Becs,  où  la  rivière  atteint  la  plaine  basse,  et 
prend  jusqu'à  65  métrés  de  large.  A Onod  il 
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«Ictieiil  navigable.  Le  Hernad  reçoit  à gauche, 
près  di*  Zsadang,  la  Tarcza  ( Toryssa  ) cl 
YOlsva,  la  première  venant  de  Siebcnlinden 
par  une  vallée  assez  bornée;  à droite,  il  reçoit 
le  Sajo } qui  commence  dans  l’Erzgcbirg , à 
l’ouest  de  Dobsina.  coule  dans  une  étroite 
vallée  bordée  de  montagnes  jusqu’à  Miskolez, 
reçoit  le  Csetnek , Vlolsva,  le  Turocz , la 
Rima  cl  Ja  Bodva , devient  navigable  à Pul- 
nok.  et  se  jette  dans  le  Hernad  à Onod. 

L 'Effet,  qui  baigne  Erlau,  est  sans  Im- 
portance. 

La  Zagyva  prend  sa  source  prés  du  village 
du  mémo  nom  et  au  sud  des  sources  de  YEupel , 
dans  les  hauteurs  submonlaues  qui  tiennent 
aux  Matra;  elle  coule  jusqu'à  Hat  vau  dans 
une  vallée  bordée  de  montagnes , puis  entre 
des  rives  marécageuses,  reçoit  la  Galza,  entre 
dans  la  plaine,  se  grossit  à Jacz-  Bereny 
des  eaux  de  la  Tarna , y devient  navigable, 
et  se  jet  le  dans  la  Theiss  à Szolnok. 

Par  sa  rive  gau  -lie,  la  Theiss  reçoit , outre 
la  Szamos,  la  Kœrtrs  formée  «le  trois  rivières 
du  même  nom  qui  viennent  de  Transylvanie 
la  Rapide , la  Blanche  et  la  Moire),  et  la 
Maros  qui,  perçant  les  montagnes  entre  ta 
Hongrie  et  In  Transylvanie,  Tonne  déjà  dans  ce 
|w»vs  une  bonne  ligne  de  défense,  et  une  meil- 
leure encore  en  Hongrie,  où  elle  coule  paral- 
lèlement a la  Rega  et  au  Danube  et  constitue, 
à cause  de  sa  profondeur  et  de  ses  rives  maré- 
cageuses , une  aussi  forte  ligne  défensive  du 
côté  du  sud  que  la  Theiss  depuis1 Toknv  et  le  Da- 
nube entre  Waitien  et  Dalva,  du  côté  «le  l’est. 

Dans  le  lianat,  les  principales  rivières  sont 
la  Bega  et  la  Ternes;  ni  l’une  ni  l'autre  ne 
sont  guéables  pendant  les  crues.  La  Bega 
prend  sa  source  à l’est  de  Tacset  sur  la  fron- 
tière de  Transylvanie,  et  coule  dans  une  large 
vallée  qui  se  change  bientôt  en  une  plaine. 
Les  marais  qui,  sur  une  largeur  considérable, 
côtoient  ses  rives  à partir  de  Temeswar,  la 
rendent  tout  à fait  inabordable.  Le  canal  de 
la  Bega  qui  commence  dès  Tacset  et  accom- 
pagne la  rivière  de  distance  en  distance  n’est 
entretenu,  comme  canal  de  navigation,  que 
dans  sa  partie  inférieure,  entre  Tcincswar  et 
Klek. 

\a  Ternes , qui  traverse  le  Banal  en  décri- 
vant de  l’est  à l’ouest  un  arc  de  cercle  tourné 
au  nord,  prend  sa  source  à l’ouest  de  Tere- 
govn , au  pied  du  Szemenik  ; elle  est  cernée 
de  montagnes  escarpées  qui . à la  Clef  de 
Teregova , resserrent  sa  vallée  au  point  de 
ne  laisser  que  la  largeur  d’une  voiture;  plus 
bas,  la  vallée  s'élargit,  mais  des  montagnes 
la  côtoient  encore  à gauche  jusqu’à  Lugos, 
où  la  Ternes  débouche  dans  la  plaine  pour  se 
rendre,  entre  des  rives  basses,  marécageuses, 
bordées  en  partie  de  forêts,  cl  en  décrivant 
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de  nombreux  détours,  dans  ie  Dunub e ou 
elle  sc  jette  à Paursova.  Depuis  Lugos , elle 
est  flottable  à trains;  depuis  Tooiassovacz , 
elle  porte  des  bateaux  de  moyenne  dimen- 
sion, atteint  jusqu'à  05  métrés  de  largeur,  et 
est  séparée  de  la  Theiss  par  des  marais  im- 
pénétrables à partir  de  Szakula.  La  Ternes  est 
grossie,  à droite,  par  le  Hideg  et  la  Bisztra  ; 
à gauche,  par  la  Berzawa,  qui  vient  aussi  du 
Szemenik. 

La  Cserna,  grossie  par  la  Bclla-Keka,  la 
Nera  et  la  haras , qui  se  rendent  au  Danube 
et  viennent  des  montagnes  du  Banal , ont 
tout  à fait  le  caractère  de  torrents  impétueux  ; 
elles  coulent  dan>  des  vallées  étroites  et  pro- 
fondes, et  forment  des  défilés  considérables. 

Le  Dunajec  et  le  Poprad  seront  décrits 
avec  la  Galicie. 

Les  canaux  de  In  Berzawa  et  de  VAlibuna, 
du  Sarviz,  de  Nayy-Lucska,  de  Jacsina  et 
plusieurs  autres  n’ont  été  ouverts  que  pour 
le  dessèchement  des  marécages. 


La  Haute-Hongrie  est  protégée  contre  une 
invasion  du  côté  de  la  Galicie  par  la  haute 
el  inhospitalière  chaîne  des  Carpalhes,  ainsi 
que  par  les  pinces  forles  déjà  existantes  et  par 
d'autres  points  faciles  à fortifier  au  besoin,  el 
fermant  de  Silein  à Huszth  tous  les  pas- 
sages de  ces  montagnes , par  où  débouchent 
les  chemins  praticables  pour  de  fortes  colonnes 
de  troupes. 

La  Drave,  après  avoir  quitté  la  Styrie,  et 
le  Danube  jusqu’à  Semlin,  séparent  de  la 
Hongrie  proprement  dite  la  Croatie  provin- 
ciale , la  Slavonie  et  leurs  Confins  mili- 
taires ; VUnna,  à partir  de  Novi,  et  la  Savcr 
jusqu'à  son  embouchure,  forment  la  limite  de 
ces  mêmes  pays  du  côté  de  la  Turquie.  De 
Semlin  à Orsowa , le  Danube  forme  la  fron- 
tière entre  la  Servie  et  les  Confins  du  Banal, 
qui  occupent  In  partie  méridionale  de  ce  pays, 
depuis  l'embouchure  de  la  Theiss  jusqu'à  la 
limite  occidentale  de  la  Transylvanie,  el  aux- 
quels se  lient  les  Confins  secs  ou  de  terre 
de  Transylvanie  qui  s’étendent  le  long  du  bord 
méridional  et  oriental  de  ce  pays  jusque  sur 
la  Bistritz  aux  flots  aurifères , dans  la  Bou- 
kowine.  Les  parties  comprises  entre  Novi  et 
les  sources  de  la  Zertnagna , cl  la  limite  est 
du  Banat,  du  côté  de  la  Vaiachie,  entre  Or- 
sowa et  le  Morarul , sont  également  des 
Confins  secs  ou  de  terre.  Là,  de  hautes  mon- 
tagnes impraticables  , aux  passages  fortifiés , 
remplacent  les  cours  d’eau  protecteurs,  qui, 
par  leur  profondeur  et  leur  largeur,  par  leurs 
rives  bordées  de  marécages  cl  d'épaisses  fo- 
rêts, et  renforcés  encore  par  de  grandes  places 
de  guerre  et  par  un  grand  nombre  de  petits 
forts,  op|K»scnt  aux  progrès  de  l'ennemi  des 
~>5 
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obstacles  infinis , mais  rendent  aussi  le  pas- 
sage plus  dilîlcilc  pour  nous-mêmes,  d'autant 
plus  que  la  rive  droite  domine  généralement 
la  gauche. 

Le  pays  désigné  par  le  nom  de  Confins 
militaires , constamment  gardé  par  un  cor- 
don non  interrompu  de  soldats  des  régiments- 
frontières,  s’étend  en  ligne  droite,  sans  comp- 
ter les  grands  détours,  depuis  l'extrémité  mé- 
ridionale du  généralat  de  Carlstadt  jusqu'à 
l’extrémité  occidentale  de  la  Transylvanie,  sur 
une  longueur  de  1,720  kilomètres.  Ces  Con- 
fins constituent  la  première  ligne  défensive 
de  la  monarchie  du  côté  de  la  Turquie , et 
s’étendent  par  les  défilés  de  la  frontière  de 
Transylvanie,  par  Alt-Orsova,  Pancsova . 
Semlin  , Brod,  Alt-Gradiska,  Sziszek,  Kostai- 
nicza,  Czeltin,  Dresnik  et  le  cordon  de  mon- 
tagnes du  généralat  de  Carlstadt.  Czettin  , 
Alt  - Gradiska  et  Brod  sont  bien  fortifiés. 
Parmi  les  points  les  plus  importants  de  la 
seconde  ligne,  qui  va  de  Bistritz,  par  Maros- 
Vasarhcly,  Schæssbourg , Fogaras,  Kronstadt, 
Carlsbourg,  Temeswar,  Peterwardein,  Essegg 
et  Agrnm,  à Carlstadt,  la  place  de  Peterwar- 
dein  fait  seule  partie  des  Confins  militaires; 
toutes  ces  places  sont  déjà  occupées  par  les 
troupes  de  ligne.  Le  littoral  est  défendu  par 
Zengg  et  Carlopago. 

Orographie. 

Les  montagnes  des  Confins  orientaux  ap- 
partiennent, soit  à la  Transylvanie,  soit  au 
Banat,  où  on  en  trouvera  la  description.  Dans 
la  Croatie  provinciale,  le  chaînon  des  Alpes 
Comiques  qui  vient  de  Slyrie  et  qui  sépare 
la  I)rave  de  la  Save,  est  encore  trés-Apre  de- 
puis les  monts  Matzel  jusqu’au  rnont  Gru- 
melia  ; ensuite,  perdant  entièrement  le  ca- 
ractère alpestre  , il  s’abaisse  considérable- 
ment. tout  en  demeurant  encore  plus  élevé 
que  le  Bakonyer-YVald.  Toute  la  chaîne  de 
montagnes  qui  traverse  le  généralat  de  Wa- 
rasdin  et  la  partie  ouest  de  la  Slavonie , jus- 
que dans  le  voisinage  de  Deakovar,  prend  le 
nom  général  de  montagnes  de  Warasdin  ; 
mais  elle  reçoit,  dans  ses  diverses  parties, 
différentes  dénominations  spéciales , telles 
que  ; monta  leanchicza , Kalnik , Heka, 
Papuk , Billo  et  DHL  Les  points  culminants 
de  la  crête  principale  qui  court  toujours  plus 
près  de  la  Drave,  et  esl  très-boisée  ou  cou- 
verte d’épaisses  broussailles  et  assez  difficile 
à franchir,  ne  dépassent  nulle  part  une  hau- 
teur de  5,000  pieds.  Les  rameaux  septentrio- 
naux, du  côté  de  la  Drave.  sont  beaucoup  plus 
escarpés  et  plus  courts  que  les  rameaux  méri- 
dionaux, coupés  par  une  multitude  de  vallées 
qui  «'ouvrent  sur  la  Save.  Ces  revers  cepen- 


dant u'alleignent  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces 
deux  rivières  ; leurs  rampes  sont  couvertes  de 
riches  plantations  de  vignes  et  d’arbres  frui- 
tiers, et  embrassent  de  vastes  champs  et  des 
prairies.  Les  pays  unis  et  bas,  le  long  de  In 
Drave  et  de  la  Save,  sont  en  général  très- 
fertiles,  mais  très-exposés  aux  inondations, 
surtout  la  plaine  entre  Agram  et  Sziszek. 

Parmi  les  chaînons  secondaires  méridio- 
naux des  montagnes  de  Warasdin . les  plus 
notables  sont  les  monts  Szlcma , sur  In  gau- 
che de  la  Krapina,  et  les  monts  Garik , entre 
la  Chasma  et  l'IUova. 

A l’est  de  Deakovar  s’élèvent  les  monts 
Werdnik  en  Syrmie,  liés  aux  montagnes  de 
Warasdin  par  une  communication  presque 
imperceptible.  Celte  chaîne  descend  en  revers 
abrupts  sur  le  Danube,  de  Vukovar  à Semlin, 
et  s'aplanit  doucement  nu  sud  vers  la  plaine 
syrmique,  qui,  presque  entièrement  cernée 
par  des  eaux  et  des  marécages,  forme  une 
sorte  d’Ile.  La  Slavonie  esl , en  général , un 
pays  très-accidenté  ; les  deux  tiers  en  sont 
occupés  par  des  marécages  et  des  forêts  éclair- 
cies par  la  hache  ; l’eau  potable  y manque , et 
l’air  devient  très-insalubre  dans  les  saisons 
chaudes. 

Les  Confins  de  la  Croatie  au  sud  de  la 
Kulpa  et  de  la  Save,  jusqu’à  l’I.’nna  qui  les 
sépare  de  la  Croatie  turque  et  que  le  terri- 
toire turc  de  Buxim  franchit  seul  pour  péné- 
trer dans  les  Confins  jusqu'à  la  Korannn  et 
vers  la  Glina,  ne  sont  point  propres  aux  opéra- 
tions de  corps  considérables  de  troupes,  mais 
très-favorablement  conformés  pour  la  petite 
guerre.  Le  pays  n’est  pas  fertile;  l'agriculture 
se  borne  à de  petits  champs  entourés  de  murs 
de  pierre  ; l’élevage  des  bestiaux  est  peu  consi- 
dérable, faute  de  pâturages  et  de  prairies.  L'ap- 
provisionnement des  troupes  reposerait  donc 
presque  exclusivement  sur  les  arrivages  par 
convois,  sujets  à de  nombreuses  difficultés  à 
cause  de  l'insuffisance  des  voies  de  commu- 
nication , et  se  ferait  encore  le  mieux  par  la 
voie  de  mer.  Les  maisons,  éparses  dans  les 
montagnes,  n’offrent  pas  d'abri  ; l’eau  man- 
que, et  le  climat  est  brûlant;  les  inondations 
fréquentes  ont  pour  conséquence  l’insalubrité 
de  l'air,  qui  engendre  des  fièvres  malignes  dont 
la  sobriété  et  l’exercice  actif  peuvent  seuls  pré- 
server les  hommes. 

De  Carlstadt  à la  mer,  la  Croatie  esl  un 
pays  de  montagnes.  Apre  et  élevé.  La  partie 
occidentale,  entre  la  Haute-Kulpa  et  le  golfe 
de  Quarnero,  est  couverte  par  un  chaînon  des 
Alpes  Juliennes,  qui.  partant  du  Schneebery 
en  Carniole,  se  dirige,  par  le  Rissniak  et  le 
Szamar,  vers  le  rocher  calcaire  de  h'ieck , 
au  nord  de  Zengg , auquel  se  lie  le  IWr- 
hith , qui  apjiartienl  au  système  des  Alpes 
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orientales.  Celle  chaîne  se  dirige  nu  sud-est 
jusque  sur  la  Zermagna , avec  des  points  cul- 
minants de  4,000  pieds  de  hauteur  abso- 
lue , et  entoure  d’une  abrupte  muraille  de 
rochers  les  rivages  du  canal  Morlacque. 
Après  sa  jonction  avec  le  chaînon  secondaire 
oriental  dans  le  voisinage  des  sources  de 
cette  rivière,  elle  se  prolonge  h travers  la  pé- 
ninsule orientale,  en  prenant  d’abord  In  dé- 
nomination générale  d’Alpes  Dinariques,  el 
en  séparant  la  Dalmatie  et  la  Herzégovine  de 
la  Bosnie. 

Le  chaînon  secondaire  oriental  se  détache 
du  mont  Szamar.  D’abord  il  forme  la 
Grarule-Kape.Ua,  qui  a jusqu'à  5,400  pieds 
de  hauteur  ; ensuite  il  se  lie  prés  des  lacs 
Prittvitz  d'où  découle*  la  Koranna  . par  la 
Petite- K apella  aux  monts  Plissevitza,  qui 
se  rattachent,  comine  nous  l’avons  dit,  à la 
chaîne  principale  et  forment  avec  celle-ci 
le  bassin  de  la  Liera.  Toute  la  chaîne  des 
monts  Vélêbith } de  même  que  les  brusques 
revers  orientaux  des  Plissevitza , est  trés- 
boisée  du  côté  de  l'Unna.  et  praticable  seu- 
lement pour  des  piétons  isolés.  La  chaîne  de 
second  ordre  qui  se  lie  aux  Plissevitza , dans 
la  saillie  du  territoire  turc  en  deçà  de  l’Unna, 
se  partage  au  mont  Kruskowacz  en  plusieurs  ra- 
meaux. L’un  d’eux,  le  Zriner-Gebirg,  s'étend 
entre  la  Basse-Unna  el  la  Glina,  vers  la  Save;  • 
ses  revers,  surtout  à l’est,  sont  escarpés,  couverts 
de  bois  ou  de  broussailles  épaisses  el  de  blocs 
de  roches.  Ces  montagnes  forment  un  obstacle 
militaire  important , de  même  que  In  chaîne 
des  monts  Petrova-Gora , qui,  parallèle  à la 
précédente,  s’étend  plus  à l’ouest  entre  la 
Glina  el  la  Koranna.  Les  rameaux  septen- 
trionaux de  la  K apella,  du  rdlé  de  la  Kulpa, 
entre  les  vallées  de  la  Koranna , de  la  Me- 
rcsnicza  et  de  la  Dobra,  ne  sont  plus  aussi 
élevés  , mais  également  couverts  de  forêts 
épaisses.  Les  monts  Uscognes,  au  delà  de  la 
Kulpa  . jusqu’à  la  Save  et  à la  Gurk . sont 
encore  plus  bas;  mais  les  forêts,  les  brous- 
sailles el  le  manque  de  communications  les 
rendent  tout  aussi  difliciles.  Les  vallées  de  la 
Save  et  de  la  Kulpa  deviennent  très- larges 
dés  leur  sortie  des  montagnes  snb-nlpines  ; 
mais  leurs  vallées  secondaires  sont,  en  ma- 
jeure partie,  très-bornées  ; les  rivières  y sont 
d'ordinaire  considérables  dés  leur  origine  ; 
mais  beaucoup  d'entre  elles,  même  des  plus 
grandes,  se  perdent  sous  terre  après  un  court 
trajet,  et  reparaissent  sur  d'autres  points  ou 
disparaissent  tout  à fait.  La  plupart  de  ces 
rivières  vomissent  unp  grande  quantité  d’eau 
à la  suite  des  fontes  subites  de  neige  ou  des 
grandes  pluies  ; les  ruisseaux  grossissent 
promptement  el  font  d'afTreux  ravages;  dans 
les  montagnes  ils  ont  presque  tous  de  hau- 


tes rives  rocheuses  et  un  cours  impétueux. 

Ces  Confins  méridionaux  ne  manquent  pas, 
il  est  vrai , de  voies  de  communication  ; mais 
la  plupart  août  très-pénibles,  à cause  de  l’âpre 
nature  des  montagnes  et  de  la  profondeur  des 
vallées  et  des  gorges  dont  elles  sont  déchi- 
rées; en  outre,  les  routes  construites  sont  en 
petit  nombre  et  traversent  en  majeure  partie 
des  défilés.  Outre  ces  routes,  presque  tous  les 
autres  chemins  sont  mauvais:  les  pluies  les 
défoncent  complètement , el  alors  on  a de  la 
peine  à marcher  avec  des  voilures  pesantes, 
même  dans  les  montagnes. 

Les  principaux  chemins  qui  conduisent  de 
la  roule  du  littoral  (de  Faune  à Zengg),  à 
travers  les  monts  Vélébilh  el  le  long  de  ses 
revers  septentrionaux , par  la  Licca  et  par 
Gozpich,  dans  la  vallée  de  la  Zermagna  et 
en  Dalmatie,  sur  la  Kulpa  , et  par  les  monts 
Dscoques  sur  la  Save,  sont,  outre  la  roule 
de  Louise  et  de  Caroline  déjà  mentionnée  à 
rillyrie,  el  allant  de  Fiume  à Carlstadt  et  à 
A grain  : 1°  la  roule  de  Xuta-Loyua  , à l’est 
de  Zengg.  par  Jezrana,  la  Gramle-Kapella, 
Josephslhal , Cetieralskystoll , et  le  long  de  la 
Meresnicza  , à Carlstadt  ; 2°  la  route  de 
Grachaz , par  Udbina,  Uoter-Korenicza , les 
mont*  Plissevitza.  Petrovoszello  cl  Drcsznik, 
à Szluin  sur  la  Koranna , puis  à Tussilo - 
vtch  sur  la  chaussée  qui  va  de  Carlstadt , 
par  Glina , Pctrinia  , Kostainicza , el  le 
long  de  l’Unna , par  Dubieza , à Jassenovacz 
sur  la  Save.  Elle  est  coupée  par  la  route  qui 
conduit  A'Agram  à Pelrinia,  Glina,  el , par 
les  vallées  de  Maja  el  de  Sirovacz,  à Novi 
dans  la  Croatie  turque,  d’où  un  chemin  con- 
duit à Kostainicza,  en  cdloyaut  de  près  la 
rive  gauche  de  l’Unna. 

Parmi  les  chemins  qui  franchissent  les 
montagnes  qui  séparent  la  Save  de  la  Drave 
et  du  Danube,  nous  citerons  comme  les  prin- 
cipaux, outre  les  roules  d 'Agram  à Waras- 
din,  par  les  monts  Ivanchicza,  el  iV Agram 
à Kopreinilz  , Lcgrad  et  Dernye  , par  les 
monts  Kalnik  : 

1°  La  route  û*AU-Gradiska  à Daruvar,  * 
et  de  là,  par  Relovar  et  Novigrad,  à Dernye 
ou  Lcgrad , ou  bien,  par  Verœcze  à Bar  es,  et 
de  In  a la  roule  de  Fûnfkirchcn. 

2°  Le  chemin  de  Lu.rane , par  Peternieza 
et  Nassicze,  à Sokacz-Miholacz , vers  Fuuf- 
kirrhen , ou  bien  à Eszek  ; c'est  en  majeure 
partie  une  grande  roule. 

3°  La  route  de  Brod  à Deakovar  cl  Eszek, 
et  de  là  à Alohacs,  ou  bien  par  Balina,  où 
l’on  franchit  le  Danube  par  Zambor  et  The- 
resianopel  à Szégédin.  . 

4°  Les  chemins  de  Mitrovicz  à Tovarnik  et 
à Szotin,  ou  par  Csalrna  à lllok  sur  le  Da-* 
nube. 
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5°  Lechemin  de SemUn,  par  Neu-Banovcze 
et  Besska,  à Peterwardein , el  de  là,  par 
Theresianopel , llalas  el  Kun-Sz.-Miklos,  à 
Peslh. 

Tous  ccs  chemins  parlent  de  la  roule  qui 
conduit  û'îaszenovatz  au  confluent  de  ITJn- 
na  et  de  la  Save,  par  les  régiments  (districts 
régimentaires)  de  Gradiskn  el  de  Brod,  par 
Neu-Gradiska,  Luxane,  Vinkovcze,  Brôd , 
Orolik,  Mitrovicz  el  le  régiment  de  Peterwar- 
dein,  à Semlin.  Ils  coupent  la  mute  de  Mar- 
bourg  à Pettau , Warasdin,  Kopreinitz,  No- 
vigr.nl , Verceczc,  Nassicze , Deakovar,  Vin- 
covczo  el  Mitrovicz.  Parallèlement  à cette 


route  s'étend  un  mauvais  chemin  rural  le  long 


parmi  lesquels  nous  citerons,  à gauche,  la 
Rinya;  à droite,  la  Bednya  qui  baigne  Lud- 
bregh , la  Bistra,  qui  baigne  Kopreinitz  ; la 
Brana  , la  Karaschicza  et  la  VuA*a  en  Sla- 
vonie. 

La  description  de  la  Save  a été  donnée 
avec  celle  de  l’Illyrie  : ses  principaux  points 
de  passage  en  Croatie  sont  à Agram  et  à Schi- 
tarjevo  , et  en  Syrmie  à Milrowitz  et  à Sem- 
lin. Son  principal  affluent,  à droite,  est  la 
Kuljxi  qui,  depuis  son  origine  au  pied  du 
Schneeberg  jusqu’à  Szcverin,  a des  rives  ro- 
cheuses et  impraticables  el  un  lit  rocheux  : 
celte  rivière  a,  prés  de  Mudtling , 12  à 16 
mètres  de  large,  et  passé  Carlstadt , 52  à 


de  la  Drave , de  Veraecze  à Sokacz-Miholacz  , 
et  Eszek,  puis,  par  la  vallée  du  Danube,  à 
Vukovar,  lllnk  et  Peterwardein. 

Du  Danube,  trois  routes  principales  con- 
duisent à travers  le  Banal  sur  la  Tliciss  el  la 
Maros,  puis,  à travers  la  grande  plaine  de 
Hongrie,  sur  le  Danube  et  dans  la  Haute- 
Hongrie. 

1"  Le  chemin  de  Pancsova  à Perlasvaros, 
puis,  le  long  de  la  Bega,  à Nagy-Becskcrck, 
et  par  Nagy-Kikinda  à Mokrin  . et  de  là,  par 
Kanisa,  à Theresianopel  ou  à Szegedin,  et 
par  Kecskcmet  à Peslh , ou  bien,  par  Csegled, 
Jasz-Bereny  et  Aroksallas,  à Gyœngyœs. 

2°  Le  chemin  de  Weisskirchen,  par  Ver- 
secz  (Werschilz).  à Temeswar,  et  de  là,  soit  à 
Mokrin  sur  le  chemin  précédent,  soit  à 
Arad , puis  à Tot-Komlos,  Csongrad  et  Kecs- 
kemet;  soil  par  Simand,  Gyula,  Csabo,  Szol- 
nok  el  Czegled  à Pesth  ; soit  de  Simand  à 
Kis-Jenw.  Nagy-Szalonta,  Grosswardein  cl 
Debreczin , et  de  là  à Tisza-Fured,  Arokzal- 
lasel  Pesth,  ou  à Nyregyhaza  et  Nagy-Tokay , 
ou  bien  enfin  de  Grosswardein  à Szekely- 
hid,  Nagy-Karoly  et  Nemethi  dans  la  Mar- 
ina ros. 

3°  La  route  A'Alt-Orsowa,  par  la  vallée 
de  la  Cserna,  à Mehadia,  puis,  par  le  défilé 
de  Teregova  et  de  Szlalina,  daus  lu  vallée  de  , 
la  Ternes  el  à Karansebes , el  de  là.  soit  à j 
l’est,  par  la  vallée  de  la  Biszlra  et  la  Porte-de-  | 
Fer,  à Deva  en  Transylvanie,  soit  le  long  de 
la  Ternes,  par  Lugos  el  Kiszelo,  à Ternes  war, 
ou  de  Kiszelo  à Allios  el  Arad,  ou  de  Lugos 
à Facsel,  Kossovitza  el  Dobrat  el,  le  long  de 
la  Maros,  à Deva. 

Il  y <1  rogrnpli  le. 

La  Drave  ( Drau ),  déjà  décrite  au  Tyrol  et 
â l'Illyrie,  et  dont  les  principaux  points  de 
passage  en  Hongrie  sont  Warasdin,  Legrad, 
Dernye,  Szopje,  Sokacz-Miholacz  et  Eszek, 
ne  reçoit  ici,  outre  la  Mur  qui  vient  de  Sty- 
rie,  que  des  affluents  tout  à fait  insignifiants. 


55  mètres.  Même  pendant  l’éliage  elle 
offre  peu  de  gués  ; mais  elle  est  sujette  au 
contraire  à des  inondations  fréquentes , et 
devient  fort  considérable  pendant  les  hautes 
eaux,  à partir  déjà  de  Petrlnia.  Au-dessus  de 
Carlstadt  elle  reçoit  In  Dobra,  qui  se  perd  à 
Ogulin  el  reparaît  à Golik.  Au-dessous  de 
Carlstadt,  elle  est  grossie  par  la  Koranna, 
qui  vient  des  lacs  de  Pliltviiz  et  reçoit  la  Mc- 
cesnicza  et  la  Thouinchicza.  Ces  deux  der- 
nières ont  l’une  et  l’autre  2 i mètres  de  large 
environ  vers  leur  origine,  et  80  mètres  vers 
leur  embouchure,  avec  un  fond  rocheux  et  un 
grand  nombre  de  gués. 

ta  Glinaf  appelée  Glinicza  dans  la  Croa- 
tie turque  el  grossie  par  la  Kladusnicza  et 
la  Maja.  a des  bords  élevés  et  couverts  de 
broussailles,  qui  ne  s’abaisseni  qu’à  partir  de 
Czindrik-Szello ; son  lit  est  marécageux;  sa 
profondeur  normale,  de  1*",27  à im,55;  sa 
largeur,  de  120  mètres  environ  prés  de  son 
embouchure.  Elle  cesse  d’étre  gtiénblc  dés  sa 
sortie  du  territoire  turc.  La  Petrinia  qui 
grossit  la  Kulpa , et  la  Szunya,  affluent  de  la 
Saur,  sont  sans  importance. 

L’ Ünna  prend  son  origine  vers  la  jonction 
des  monts  Plissevitza  el  des  monta  Vélébith, 
coule  au  nord  dans  une  vallée  étroite  et  ro- 
cheuse, reçoit  au  couvent  d’Ermaïn  la  rivière 
turque  de  V Unnacz,  et  côtoie  d'assez  près  la 
frontière  de  l’empire  jusque  passé  Blhach,  où 
elle  se  détourne  au  nord-ouest,  et  forme  la 
limite  du  côté  de  la  Croatie  turque  jusqu’à  Ja- 
senovaez,  où  elle  tombe  dans  la  Save.  A par- 
tir de  Novi,  la  vallée  s’élargit  de  plus  en  plus, 
se  resserre  de  nouveau  à Kuliani , et  ne  se 
rouvre  qu’à  Kostainicza,  où  la  rivière  entre  dans 
la  plaine  de  la  Save,  plaine  marécageuse  et 
1 sillonnée  par  «le  nombreux  ruisseaux.  Dés  son 
origine,  l 'Unna  a une  largeur  de  11  à 12  mé- 
trés et  ne  peut  être  passée  à gué  ; ses  rives, 
sauf  le  voisinage  de  Kostainicza,  ont  0m,95  à 
lm,55  de  hauteur,  cl  elle  atteint,  sur  certains 
points,  une  profondeur  de  4m,75;  elle  a 80 
mètres  de  large  à Topla  el  240  mètres  à Kos- 
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tainicza  ; son  lit  est  rempli  de  bancs  de  sa- 
ble, même  au-dessus  de  Dubicza,  ce  gui  n’en 
permet  la  navigation,  à partir  de  Novi,  qu’à 
de  petits  bateaux.  Pendant  l’étiage,  on  trouve 
quelques  gués  avant  cette  ville  ; passé  Du- 
bicza, le  lit  est  vaseux.  J. es  affluents  de  VUn- 
na  sont  : à gauche,  la  Bastra  et  leSyrorocz; 
à gauche,  dans  la  Croatie  turque,  près  de 
Novi , la  Sanna,  qui  est  grossie  elle-même 
par  la  Gomienicza  et  la  Japra. 

Parmi  les  affluents  de  la  Save,  à gauche, 
les  plus  importants  sont  : la  Krapina,  la 
Chasma,  grossie  par  la  Lonya  et  )7//ot’a. 

Le  lit  de  la  Chasma  est  marécageux  ; elle 
est  sujette  à de  fréquents  débordements. 
L'illova  est  guéable  presque  partout  pendant 
la  saison  sèche  ; mais  ses  abords  sont  cou- 
verts de  bois  et  deviennent  marécageux  en 
temps  de  pluie. 

En  Slavonie,  la  Satie  est  grossie  par  la  Pa- 
îtra, l’ Orlyava  et  la  rivière  navigable  du 
Bossuth. 

Culture.  — Administration. 

La  Hongrie  est  un  des  pays  les  plus  riches 
de  l’Europe,  la  nature  y ayant  prodigué  les 
dons  qui  devaient  assurer  le  bien-être  des 
habitants.  Les  hautes  régions  carpalhiennes, 
où  l’hiver  séjourne  avec  rigueur  et  régne  long- 
temps, sont  les  seules  négligées  sous  ce  rap- 
port ; là  ne  réussissent  que  l’avoine  et  les 
pommes  de  terre,  tandis  que  dans  la  plaine 
voisine  on  voit  prospérer  à profusion  la  vi- 
gne. les  céréales,  les  châtaignes,  les  melons, 
que  l’hiver  y dure  peu , et  que  rarement  la 
neige  y demeure  plus  d’un  mois.  Dans  les 
montagnes  limitrophes  de  l’ouest  et  de  l’est, 
le  sol  est  aussi  d’une  nature  moins  excellente, 
mais  plus  propre  à l’élevage  des  bestiaux  à cause 
de  ses  pâturages;  néanmoins,  dans  ces  mon- 
tagnes mêmes,  le  sol  est  des  plus  favorables  à 
l'agriculture , partout  où  il  forme  des  plaines 
sillonnées  seulement  de  collines,  et  on  n‘y 
manque  d’aucun  produit  naturel  important, 
malgré  l’état  encore  imparfait  de  l’agriculture, 
qui , de  même  que  l’élevage  des  bestiaux , 
serait  susceptible  de  notables  améliorations. 
Dans  la  plaine  comme  dans  les  montagnes,  on 
trouve  de  grandes  et  belles  forêts,  et  on  peut 
admettre  qu’un  tiers  des  régions  frontières  est 
couvert  de  bois.  La  destinée  de  la  Hongrie  est 
d’être  un  pays  de  culture  dans  la  plus  large 
acception  du  mot  ; aussi  pourrait-elle,  avec 
une  industrie  et  une  culture  plus  actives,  pro- 
duire le  double  de  ce  qu’elle  produit  aujour- 
d'hui et  nourrir  aussi  le  double  de  sa  popula- 
tion actuelle. 

La  superficie  totale,  y compris  les  Contins 
militaires,  offre  6,51 2,095  jocA  de  terres  ara- 


bles (1  joch  — 57»™,5543);  090,086  joch 
de  jardins;  951 ,5;>ljoch  de  vignes  ; 2,638,  15*2 
joch  de  prairies;  11, Il 5,533 joch  de  forêts, 
850, (HH)  joch  d’élangs  ; 6,000,000  joch  de 
pâturages. 

La  production  principale  esl  celle  des  céréa- 
les, qui,  sans  compter  les  Confins  militaires,  s'é- 
lève annuellement,  pour  une  moyenne  de  dix 
ans,  à 75  à HO  millions  d’hectol.  : on  exporte 
une  grande  quantité  de  grains.  La  Hongrie 
méridionale  esl  non-seulement  le  grenier  d’a- 
bondance des  parties  septentrionales,  mais 
aussi,  dans  les  années  de  mauvaise  récolte, 
celui  d'une  grande  partie  de  l'Allemagne  et  de 
l'Italie.  Dans  le  Banal  on  cultive  le  riz,  et  on 
en  récolte,  année  ordinaire,  18,500  hecto- 
litres au  moins.  Les  légumes  el  les  melons  se 
produisent  en  quantités  énormes  ; les  vergers 
prospèrent  partout,  excepté  dans  le  voisinage 
de  laTheiss.  Aucun  pays,  si  ce  n’est  la  France, 
ne  saurait  être  comparé  à la  Hongrie  pour 
l'abondance  et  la  qualité  des  vins.  La  récolte 
totale  de  ce  produit  s’élève  à 18,132,700  hec- 
tolitres au  moins  par  an,  et  l’exportation,  à 
! plus  de  145,000  hectolitres.  L’abondance  des 
plantes  fourragères  est  telle,  que  malgré  la 
consommation  de  ses  nombreux  troupeaux,  la 
Hongrie  exporte,  à moins  de  mauvaise  récolte, 

21 .000  charretées  de  foin.  Le  produit  des  fo- 
rêts n’est  pas  moins  riche  ; on  y engraisse  des 
milliers  de  porcs,  et  on  exporte  plus  de  160,000 
quintaux  métriques  de  noix  de  galle.  Depuis 
quelque  temps,  cependant,  la  consommation 
des  mines  a éclairci  les  forêts  hongroises.  Le 
chanvre  et  le  lin  ne  suffisent  pas  pour  ta  con- 
sommation intérieure.  Le  tabac  croît  dans 
tout  le  royaume,  sauf  quelques  régions  froi- 
des; on  en  évalue  la  production  annuelle  à 
plus  de  25,000,000  de  kilogrammes. 

L’élevage  des  bestiaux  n’est  pas  moins  im- 
portant que  l'agriculture.  Les  races  bovines 
de  la  Hongrie,  surtout  celles  des  contrées  mé- 
ridionales , l'emportent  sur  celles  de  tous  les  au- 
! très  pays;  on  en  évalue  la  totalité  à 5,800,000 
têtes,  dont  246,000  sont  exportées,  année 
moyenne,  en  Italie,  en  Styrie,  en  Autriche 
et  en  Moravie. 

Le  nombre  des  chevaux  peut  être  évalué  à 

800.000  nu  moins  ; la  plupart  des  grands  ha- 
ras se  trouvent  dans  les  steppes  entre  le 
Danube  el  la  Theiss.  C'est  dans  ces  haras 
que  l’empire  remonte  une  grande  partie  de 

I sa  cavalerie,  le  cheval  hongrois  étant  doué 
d’une  ardeur  et  d’une  force  peu  commu- 
nes, el  des  plus  propres  au  service  mili- 
taire. Sans  relâche  on  travaille  à en  amélio- 
rer encore  la  race  ; les  haras  militaires  de 
Mehœzeyt/es  et  de  Babolna , ainsi  que  plu- 
sieurs haras  particuliers,  produisent  de  beaux 
, chevaux  pur  sang. 
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Les  pou  s «ont  engraisses  chaque  année  an 
Dombrc  d'environ  4 millions;  450,000  soûl 
exportés  au  dehors , le  reste  est  consommé 
dans  l'intérieur. 

Les  races  ovines  se  sont  depuis  quelque 
temps  extraordinairement  augmentées  et 
beaucoup  amél  iorées  aux  dépens  des  bêles  à 
cornes,  et  on  peut  sans  exagération  en  por- 
ter le  notnbré  à plus  de  22  millions.  Il  n'y  a 
de  chèvres  que  dans  les  mutilais  de  Trenl- 
schin,  d’Arva  et  de  Liplau. 

I«i  Hongrie  produit  en  abondance  les  mé- 
taux précieux,  plus  de  560  kilogrammes  d’or 
et  de  25.200  kilogrammes  d'argent.  L'Amé- 
rique et  la  Sibérie  remportent  seules  sur  la 
Hongrie  pour  l'abondance  des  mines  de  cui- 
vre : car  elle  en  fournil  annuellement  environ 
2,464,000  kilogrammes,  plus  8 il  000,000 
kilogrammes  de  plomb,  et  8,052,000  kilo- 
grammes de  fer.  I^i  production  du  sel  s’élève 
à 51 ,000, 000  kilogrammes. 

L'iiidustrie  manufacturière  commence  à 
prendre  un  développement  notable;  déjà  ou 
fabrique  dans  le  royaume  beaucoup  de  draps, 
d'articles  en  fer,  d'étoffes  en  coton  et  en  soie, 
sans  compter  les  tanneries  et  les  mégisseries.  Le 
commerce  prospère  par  les  nombreuses  foires, 
dont  celles  de  Petth,  de  Debreczin  cld  E*zek 
sont  les  plus  importantes.  La  Hongrie  sep- 
tentrionale achète  de  la  méridionale  des  cé- 
réales, du  tabac,  du  vin,  du  bétail,  et  lui  vend 
en  échange  du  bois,  du  fer,  du  cuivre,  du  sel, 
des  toiles,  etc.  Les  corriitals  de  l'ouest  four- 
nissent à ceux  de  l'est  des  draps  et  des  co- 
tons. Le  commerce  extérieur,  dont  le  centre 
est  Pesth , n’est  pas  aussi  florissant  ; les  prin- 
cipaux articles  d’exportation  sont  : les  bêles  à 
cornes,  les  porcs,  la  laine,  les  peaux,  les 
grains  et  le  tabac;  l'importation  consiste  sur- 
tout en  articles  de  luxe,  draps,  denrées  colo- 
niales et  articles  en  fer. 

La  superficie  du  royaume  de  Hongrie, avec 
la  Croatie  civile  ou  provinciale  et  la  Sla - 
VOttie , est  de  250,707  kilomètres  carrés; 
celle  des  Confins  militaires  est  de  55,662 
kilomètres  carrés. 

La  population  de  la  Hongrie  était,  avec 
les  dépendances,  de  8,585,874  Ames  en  1822; 
de  9,755,513  Ames  en  18*27  ; de  11,556,431 
âmes,  y compris  les  Contins,  en  1830;  de 
1 1,068,555  Ames,  sans  les  Contins,  en  1835  ; 
les  Confins  militaires  avaient  865,667 
Ames  en  1822;  911,406  âmes  en  1827  ; 
956,127  Ames  en  1855.  Des  données  pos- 
térieures faisaient  monter  la  population  du 
royaume,  avec  les  Confins,  à 12,176,642 
Ames,  dont  4,559,000  Hongrois  proprement 
dits  ou  Madgyars,  5,316,378  Sla  vous,  80,000 
Allemands,  916.000  Saxons,  1,000,000  de  ! 
Vainques,  26,000  juifs  et  35,261  tsiganes 


ou  bohémiens.  Plus  de  la  moitié  des  habi- 
tants. 6,193,596  Aines,  sont  catholiques  ro- 
mains. 

La  Hongrie  renferme  aujourd'hui  54  villes 
libres  ro)alcs,  760  villes  et  bourgs,  10,558 
villages  et  1,304  prédies.  Les  Confins  mili- 
taires comptent  12  villes  libres  ( militair - 
communitœten ),  23  bourgs,  3 places  fortes, 
2,050  villages.  Czettin , quoique  place  de 
guerre,  n'étant  pas  ville  libre,  est  mis  au  rang 
des  villages. 

La  constitution  politique  du  rojaume  dif- 
fère de  celle  des  autres  pays  de  la  monarchie, 
eu  ce  que  les  droits  et  les  privilèges  de  la 
couronne  y sont  modifiés  et  limités  par  une 
assemblée  d 'Etals,  par  une  diète  qui  participe 
d’une  manière  Irés-eflicace  à la  législation, 
jouit  du  droit  d impôt  et  de  beaucoup  de  pri- 
vilèges personnels,  et  exerce  sur  le  gou- 
vernement une  iufluence  trés-aclive.  Les 
quatre  classes  de  ces  Etals  sont  séparées  en 
deux  chambres  pendant  les  diètes,  qui  ont 
lieu  légalement  tous  les  trois  ans.  La  pre- 
mière, celle  des  magnats  (, Magnaten * Tafel) , 
se  compose  de  la  classe  des  magnats  (haute 
noblesse;  et  de  celle  des  prélats;  la  seconde, 
celle  des  Etats  (Stœnde-Tafel ),  se  compose 
de  la  classe  des  chevaliers,  c'est-à-dire  des 
députés  de  la  noblesse  secondaire  des  cond- 
uis et  des  villes  royales  dont  chacune  repré- 
sente un  gentilhomme,  et  des  députés  des 
Heidoucks  , des  0/tpida  ' Scepusiensia 
(bourgs  du  comitat  de  Zips),  des  Jazyges, 
des  Cumanes  et  du  littoral. 

Le  comte  palatin,  assisté  du  conseil  du  vice- 
roi  ,Slatthalterei-Rath  de  Rude,  est  l'autorité 
administrative  suprême  de  la  Hongrie,  dont  la 
compétence  s’étend  à toutes  les  branches  de 
l'administration  intérieure,  à l’exception  de 
la  justice  et  des  litiances,  et  qui  a,  entre 
autres  devoirs,  celui  de  veiller  à l’exécu- 
tion des  résolutions  de  la  diète.  La  division 
administrative  du  royaume,  avec  la  Croatie 
provinciale  et  lu  Slavonie,  comprend  52 
comitats  (ail.  Gespannsc/niften;  hong.  Var- 
megye )*  d 5 districts  particuliers.  Chaque 
comitat  a un  administrateur  en  cher  { Qber - 
Gespann)  et  deux  administrateurs  suppléants 
{Vice-Gespann ;,  deux  juges  ( Stuhlrichter ), 
deux  notaires,  un  receveur  en  chef,  etc.,  qui 
tous  sont  nommés  pour  trois  ans  par  les  Etats 
du  comitat,  et  assistés  de  l’assemblée  du  co- 
mitat  comme  conseil  provincial. 

L’autorité  judiciaire  suprême  est  le  tribunal 
des  Sept  (Septemviral- Tafel)  à Pesth,  sous 
la  présidence  du  palatin.  Sous  ce  tribunal,  la 
table  royale  de  Hongrie {Kœnigliche-Tafet), 
et  la  table  banale  de  Croatie  ( Banal-Tafel  for- 
ment le  second  degré  de  juridiction,  avec  les 
cinq  cours  de  <>unx,  de  Tyrnau,  d'Eperies, 
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«le  Debreeiln  el  d’Agrarn.  Les  tribunaux  des 
comilAls  forment  le  premier  degré. 

L’administration  financière  est  dirigée  par 
la  chambre  aulique  de  Hongrie:  celle  des 
mines  par  la  direction  générale  des  mines  dont 
le  siège  est  à Schumnitz.  Les  affaires  militaires 
sont  dirigées  par  le  commandement  général 
militaire  de  Bude. 

Les  Confins  militaires  ont  une  constitu- 
tion toute  particulière,  établie  par  la  loi  de 
1807.  Ceux  de  Transylvanie  ne  concordent 
l>as  tout  à fait,  sous  ce  rapport,  avec  les  autres 
généralats,  la  constitution  du  pays,  dont  ils 
ont  été  séparés  pour  être  annexés  â la  fron- 
tière militaire,  ayant  exige  certaines  modifi- 
cations. La  principale  différence  est  que  les 
affaires  territoriales  ne  sont  pas  du  ressort  des 
autorités  militaires,  mais  des  autorités  civiles, 
et  que  le  territoire  des  Confins  n'est  pas  sé- 
paré du  reste  de  la  province,  mais  mélé  au 
territoire  civil. 

Les  ancêtres  des  Grenier  passèrent  du  ter- 
ritoire turc  en  Hongrie  dès  le  xt*  et  le 
xvie  siècle;  ils  devinrent  les  vassaux  du  roi, 
recevant  de  lui,  en  qualité  d'usufruitiers,  des 
terres  suffisantes , et  s’engageant  pour  prix  de 
celle  concession  h défendre  la  frontière  hon- 
groise contre  les  Turcs. 

Les  Grenzer,  dont  l’origine  est  aussi  di- 
verse que  leur  langage,  sont  donc  h la  fois 
laboureurs  et  soldats,  obligés  d’entretenir  per- 
pétuellement une  ligne  d’avant-postes,  soit 
comme  défense  contre  les  incursions  des 
Turcs,  soit  comme  cardon  sanitaire  contre 
l’invasion  de  la  peste;  ils  entrent  en  campa- 
gne en  cas  de  guerre. 

Tous  les  biens-fonds  des  Confins  sont  re- 
gardés comme  de  véritables  fiefs  militaires, 
dont  la  libre  disposition  appartient  au  souve- 
rain et  qui  sont  concédés,  en  usufruit  perpé- 
tuel et  héréditaire,  k des  individus  ayant  qua- 
lité pour  en  être  investis.  Les  terres  sont  dis- 
tribuées par  colonies  ; il  y a des  quarts,  des 
moitiés,  des  trois  quarts  de  colonies  el  des  co- 
lonies entières  ; ces  dernières  ne  peuvent  ex- 
céder 55  1/5  ou  54  joch,  suivant  les  généra- 
lats.  Nulle  maison  ne  peut  posséder  plus  d’une 
colonie  (AnsœasipAreif;. 

Les  professions  des  corps  de  métiers  ne 
sont  permises  qu'aux  enfants  mâles  impropres 
au  service  militaire  ; mais  on  admet  aux  étu- 
des supérieures  tous  les  garçons  catholiques 
qui  veulent  se  consacrer  au  culte  el  qui  mon- 
trent les  capacités  nécessaires.  Le  commerce 
du  bétail,  des  fruits  el  des  produits  de  son 
propre  travail  est  permis  au  Grenzer  sans 
restriction. 

Plusieurs  couples  avec  leurs  familles  vivent 
réunis  dans  chaque  terrain,  et  forment  une 
communauté  domestique  (haus-communion  , 


où  un  chef  de  famille  {hausvater)  et  une 
mère  de  famille  (hausmutter) , choisis  par 
tous,  ont  la  surveillance  el  la  direction  du 
ménage  et  de  l’exploitation  entière.  Tous  les 
membres  de  la  famille  ainsi  composée  ont 
une  part  égale  au  travail  comme  au  produit  ; 
l’excédant  nclest  divisé  de  manière  que  1 epère 
et  la  mère  aient  deux  paru  chacun , et  tous 
les  autres  membres , y compris  les  hommes 
absents  pour  le  service,  chacun  une  part. 
Tout  ce  que  le  Grenzer  gagne  après  l’achè- 
vement des  travaux  de  la  communauté,  com- 
me le  butin  qu’il  fait  à la  guerre , lui  appar- 
tient en  toute  propriété.  Celui  qui.  de  la  con- 
dition de  soldat , est  promu  à quelque  grade  , 
peut  recevoir  de  la  communauté  un  secours 
pour  son  équipement  ou  autre,  mais  cette 
contribution  n’est  que  facultative  ; de  même, 
les  filles  qui  épousent  un  homme  étranger  a 
la  communauté,  n'ont  plus  droit  â autre  chose 
qu’à  la  dot  d’usage. 

Tout  Grenzer  en  état  de  porter  les  armes 
est  obligé  au  service  militaire  , au  dedans 
comme  au  dehors  des  Confins.  Parmi  les 
hommes  valides  de  chaque  communauté,  on 
n’en  enrôle  qu’un  ou  quelques-uns,  conformé- 
ment aux  prescriptions  légales,  et  les  autres 
demeurent  pour  vaquer  aux  travaux  de  la 
culture.  Les  hommes  de  service  n ont  point 
d’engagement,  et  ne  sont  remplacés  par  d’au- 
tres individus  qu’autant  que  les  circonstances 
l’exigent  : ils  ne  reçoivent  du  trésor  que  leurs 
armes  , leur  fourniment , leurs  munitions  et 
une  paire  de  souliers  par  an.  Pour  tout  le 
reste,  c’est  â la  communauté  à les  nourrir  el 
â les  habiller  pendant  leur  service  dans  la 
limite  des  Confins  ; mais  s’ils  se  mettent  en 
campagne  en  dehors  des  Confins  , Ils  reçoi- 
vent du  trésor  l'habillement  et  la  nourriture, 
comme  les  troupes  de  ligne.  Comme  indem- 
nité de  leurs  dépenses  â cet  égard,  les  commu- 
nautés jouissent  pour  chaque  homme , depuis 
le  grade  de  sergent,  d'une  remise  de  contribu- 
tions de  1 2 florins  par  an  (51  fr.  15) , pour  le 
service  ordinaire,  et  6 florins  seulement  pour  le 
service  de  campagne.  Si  des  Grenzer  non  en- 
rôlés sont  appelés  au  service,  la  communauté 
jouit,  pendant  tout  le  temps  du  service,  d’une 
indemnité  de  4 kreul/er  (fr  0,  17  1/4)  par 
jour  et  par  homme,  également  déduite  sur  les 
contributions.  Ce  n'est  que  pour  la  traque 
des  bandits  que  tous  les  Grenzer  indistinct  r- 
tement  sont  obligés  de  prendre  les  armes  sans 
rémunération.  Au  nombre  des  obligations  des 
communautés  il  faut  encore  compter  les  cor- 
vées, soit  en  travail  manuel,  soit  en  journées 
de  voiture  pour  l’exécution  des  constructions 
ef  autres  travaux  d'utilité  publique. 

La  division  el  l'administration  des  Confins 
sont  purement  militaires.  Tout  le  pays  est  di- 
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visé  on  O généralats  subdivisés  on  régi- 
ments ( Rogimcnls-Bezirke).  Ces  derniers  no 
sont  pas  d’élenduc  égale , mais  assez  grands 
pour  fournir,  en  cas  do  besoin,  5 bataillons 
d’activité  complots  chacun,  et  pour  suflire, 
en  outre,  au  service  frontière  et  à l'économie 
intérieure.  Chaque  régiment  est , à son  tour, 
subdivisé  en  12  compagnies;  l’ancien  régi- 
ment illjrico- vainque  avait  seul  16  com- 
pagnies : le  bataillon  de  tchaïkistes  a 0 
compagnies.  Le  régiment  des  hussards 
Szeklers , composé  de  8 escadrons , n’a 
point  de  territoire  particulier  et  sc  recrute 
parmi  les  principales  familles  et  parmi  les 
plus  aisés  «les  Szeklers.  Le  personnel  admi- 
nistratif est  soit  purement  militaire , soit 
politique.  A In  première  classe  appartien- 
nent les  officiers  qui  en  temps  de  paix  réu- 
nissent les  pouvoirs  militaires  et  civils  ; à la 
seconde,  les  officiers  d’administration  dont 
le  service  se  borne  à des  choses  économi- 
ques. De  méinc  que  le  colonel  dans  le  régi- 
ment , de  même  le  capitaine  exerce  dans  la 
compagnie  le  pouvoir  militaire  et  civil  ; Il  est 
assisté  d'un  officier  d’administration  subor- 
donné , qui  est  chargé  exclusivement  de  la 
direction  des  affaires  économiques  , politiques 
et  de  police.  Le  juge  du  Grenzer , dans  les 
affaires  civiles  et  pénales,  est  son  officier;  les 
affaires  les  moins  importantes  sont  décidées 
dans  les  compagnies  ; les  procédures  ne  com- 
mencent qu’au  tribunal  de  régiment , d’où 
elles  peuvent  être  portées  devant  les  com- 
mandements généraux  , et  jusque  devant  le 
conseil  antique  de  guerre,  qui  juge  en  der- 
nière instance.  A cet  effet,  il  y a chaque  se- 
maine , dans  les  compagnies  et  à l’état- 
major,  des  séances  où  l’on  fait  le  rapport  sur 
les  affaires  produites,  qu’on  y juge  et  où  l’on 
décide  en  même  temps  du  service  militaire  et 
des  travaux  de  toute  la  semaine.  De  cette  ad- 
ministration militaire  ne  sont  exemptées  que 
les  douze  communautés  militaires  ou  villes 
libres  placées  sous  la  juridiction  de  leurs  ma- 
gistrats spéciaux  ; celles-ci  sont  également 
dispensées  de  fournir  des  soldats , mais  en 
cas  de  guerre  elles  contribuent  à la  défense 
commune  aussi  bien  en  hommes  qu’en  argent 
comptant. 

En  temps  de  paix,  les  17  régiments  d’in- 
fanterie frontière  avec  leurs  54  bataillons  de 
campagne,  le  bataillon  nouvellement  formé 
d’illyrie  et  du  Banal,  le  bataillon  des  Uchal- 
kisles,  le  régiment  des  hussards  et  les  em- 
ployés de  l'administration  militaire  , forment 
un  total  d’environ  50,000  hommes.  Pour  les 
besoins  de  la  guerre,  le  développement  de 
ces  forces  suit  la  gradation  suivante  : quand 
un  seul  bataillon  de  chaque  régiment  entre 
en  campagne  , on  le  met  sur  le  pied  de 


guerre  ; celui  qui  reste  dans  le  pays  demeure 
sur  le  pied  de  paix,  et  «»n  forme  un  bataillon 
de  réserve  par  régiment,  de  0 compagnies 
dans  les  généralats  de  Croatie,  d«‘  Slavonie  et 
du  Banal,  et  de  1 compagnies  dans  le  géné- 
raiat  de  Transylvanie  ; dans  le  bataillon  de 
tsehaikistes  on  forme  une  division  de  réserve 
«le  2 compagnies,  el  dans  les  Szeklers  un  esca- 
«lr«in  «le  réserve.  Dans  les  régiments  de  Croa- 
tie, de  Slavonie  et  du  Banat  on  forme  en 
outre,  s'il  en  est  besoin,  encore  un  bataillon 
de  laii«l\%  ehr  el  dans  le  bataillon  des  tschaï- 
kistes  encore  une  division  de  landwehr.  Si 
l’on  était  forcé  de  faire  entrer  en  campagne 
les  bataillons  de  réserve , on  appellerait  la 
Inndttchr,  cl  dans  ce  cas  l'armée  combattante 
de  la  frontière  se  composerait  de  88,600  hom- 
mes. Les  communautés  fournissent  une  land- 
wehr  de  5 à 4,000  hommes.  Si  l’on  appelait 
sous  les  armes  tous  les  Grenzer  en  étal  «le  com- 
battre, on  en  ferait  une  armée  de  214,000 
hommes;  tel  était  du  moins  dés  l'année  1820 
l'état  des  Grenzer  ca|wibles  de  servir. 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit,  le  principal 
service  des  Grenzer  en  temps  «le  paix  est  celui 
du  cordon  qui,  sur  toute  la  frontière,  officiers 
et  sous-officiers  compris , exige  constamment 
l’emploi  de  4,179  hommes.  Sur  tout  le  par- 
cours de  ce  cordon  se  trouvent  «les  corps  «le 
garde  { tschardaques )f  soit  en  pierre,  soit  en 
bois.  Ils  sont  construits  à la  manière  des 
blockhaus,  susceptibles  de  défense,  et  toujours 
assez  rapprochés  pour  qu’il  soit  possible  de 
les  faire  communique* nu  moyen  île  coups  de 
feu  de  signal.  Quelques-uns  de  res  tschar - 
claques  sont  des  postes  principaux , d'autres 
des  postes  intermédiaires,  el  constamment  on 
fait  marcher  des  patrouilles  d’un  poste  à 
I autre.  Un  officier  supérieur  du  régiment  se 
trouve  toujours  au  poste  le  plus  important 
compris  dans  le  parcours  du  eordou  occupé 
par  le  régiment,  cl  il  en  est  le  commandant 
perpétuel.  lorsque  des  troubles  éclatent  «lans 
le  territoire  turc,  ou  que  la  peste  menace  les 
Contins  militaires,  le  cordon  passe  du  premier 
au  second  degré  d'occupation  , soit  sur  toute 
la  ligne,  soit  seulement  sur  une  partie,  c’est- 
à-dire  qu'on  augmente  ou  qu'on  renforce  les 
postes;  dans  ce  cas  le  cordon  se  compose  de 
6,728  hommes.  Si  le  danger  devient  pres- 
sant, le  cordon  entre  dans  sa  troisième  pé- 
riode, et  se  compose  de  10,000  hommes.  En 
régie  générale,  les  postes  qui  sont  de  garde  le 
long  du  cordon , sont  relevés  tous  les  huit 
jours,  el  c’est  aux  soldais  à s'approvisionner 
de  vivres  pour  ce  laps  de  temps.  Le  service 
du  cordon  en  Slavonie,  en  Croatie  el  dans  le 
Bannt,  est  secondé  par  les  Ischafkistcs  qui 
sillonnent  le  Danube  et  la  Save,  ou  font  des 
patrouilles,  et,  le  long  de  la  frontière  sèche. 
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dont  la  garde  est  beaucoup  plus  difficile,  par 
les  Séressans,  hommes  qui  passent  dans  le 
cordon  tout  le  temps  de  leur  service  et  qui  sont 
commandés  par  des  sergents  et  des  caporaux 
soldés  et  subordonnés  nu  commandant  du 
cordon.  Ces  hommes  se  distinguent  par  leur 
bravoure  et  leur  adresse,  et  jamais  il  n’y  a de 
rencontre  entre  une  troupe  de  Séressans  et 
une  bande  de  Bosniaques , sans  que  celle-ci 
n’y  perde  quelques-uns  des  siens. 

La  frontière  de  Warasdin  n’a  pas  de  cor- 
don et  ne  fait  par  conséquent  que  le  service 
de  l’intérieur. 

Le  Grenzer  est  en  général  grave  , d’une 
stature  svelte  et  élevée  , vigoureux  , robuste 
et  résistant  a la  fatigue.  Les  travaux  mili- 
taires auxquels  il  est  habitué  dés  sa  jeunesse, 
les  fatigues  et  les  difficultés  du  service  de 
cordon,  en  font  de  bonne  heure  un  brave 
soldat  et  un  homme  fort  et  laborieux.  Pour 


la  culture  Intellectuelle,  il  a fait  de  notables 
progrès  depuis  cinquante  ans,  l’Etat  faisant 
tout  ce  qui  est  en  son  pouvoir  pour  en  favo- 
riser le  développement.  Pour  2 districts  de 
compagnie  il  y a une  école  allemande  divi- 
sionnaire; outre  ces  écoles  et  les  écoles  élé- 
mentaires, il  y a encore,  au  siège  des  états- 
majors  , des  écoles  supérieures  et  des  écoles 
de  tilles,  et  dans  la  plupart  des  régiments  des 
écoles  dites  de  mathématiques,  où  les  fils  des 
officiers  et  des  employés,  ainsi  que  les  sous-offi- 
ciers, reçoivent  l'instruction  pour  les  sciences 
militaires  accessoires. 

Les  dépenses  annuelles  pour  l'administra- 
tion provinciale  et  pour  l’entretien  des  batail- 
lons de  campagne  étant  de  5,975,077  fr. 
et  les  revenus  des  Contins  ne  s'élevant  qu’à 
4,674,58*2  francs,  les  finances  générales  de 
l’Etat  sont  obligées  de  contribuer  à ces  dé- 
penses pour  1,298,495  francs. 


TOPOGRAPHIE. 


ROYAlinE  DE  HOIt'tiRIE. 

Le  pays  des  Magyares  Magyar-Orszag  des  Hongrois,  Unyarn  des  Allemands)  se  divise 
en  Haute  et  Basse  Hongrie.  La  première  se  divise  en  deux  cercles,  en  deçà  et  au  delà  de 
la  Theiss  ; la  seconde  aussi  en  deux  cercles,  en  deçà  et  au  delà  du  Danube.  Ces  cercles 
forment  ensemble  46  comitats  {Varmegye,  Gespannschaften),  auxquels  il  faut  ajouter  5 
rond  ta  ts  pour  la  Croatie  et  3 comitats  pour  la  Slavonie.  Les  5 districts  particuliers  sont  tout  à 
fait  indépendants  des  comitats.  La  Hongrie,  dont  la  superficie  est  de  250,797  kilomètres 
carrés,  compte,  d’après  les  derniers  documents  officiels,  12,170,612  habitants,  y compris  ses 
Confins  militaires.  En  1825  la  population  n’était  que  de  9,482,205  Ames;  on  ne  connaît  pas 
de  chiffres  officiels  plus  récents  louchant  la  population  partielle  des  comitats  et  districts. 


BASSE  - HONGRIE. 

CERCLE  AU  DELA  DU  DANUBE . 

45,494  kilomètres  carrés  de  superficie;  11  comitats;  1,958,053  habitants  en  1825, 


t.  Comiial  «le  Wlrsel  bourg. 

(Mosony  Varmegye),  64,468  hab. 

UnGAMscH-ALTtNBoua»;,  2,500  hab.,  à l’em- 
bouchure de  la  Leilha  dans  le  Petit-Danube, 
possède  un  château,  un  collège  de  piaristes, 
auquel  est  annexé  un  gymnase  et  un  institut 
agronomique  de  l’archiduc  Charles. 

Wieselbourg  (Mosony),  sur  un  bras  du 
Danube,  tient  d’importants  marchés  de  grains. 

Neusiedl  ( Nezider ),  1,700  hab.,  sur  le 
lac  du  même  nom,  cultive  la  vigne  et  fait 
le  commerce  de  grains. 

A Hagendorf,  2,300  hab.,  il  y a une  fa- 
brique de  draps.  Kittsee,  Carlbourg  et  Ley- 
den(Lébeny),  possèdent  des  châteaux  seigneu- 


riaux ; à Frauenkirchen  ( Boldoy-Aszony ), 
il  y a une  abbaye. 

t.  Comllat  il’ (Filon  bourg. 

(Soprony  Varmegye),  193,743  habitants. 

ŒnENitoiiRti  {Soprony),  12,500  hab.,  près 
du  lac  de  Neusiedl,  a un  gymnase  catholique, 
un  lycée  luthérien,  une  grande  raffinerie  de 
sucre,  et  tient  d’importants  marchés  de  grains 
et  de  bestiaux. 

Eisenstadt  (K i s-Mar  tony),  5,400  hab.,  au 
pied  des  monts  Leitha,  avec  un  magnifique 
château  et  un  parc. 

Forchlenau  ( Frakmoallya ),  château  fort, 
sur  la  frontière  d’Autriche. 
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Esterhàza , non  loin  du  lac  de  Neusiedl, 
avec  un  château;  Zinkendorf  (Czenlc)  el 
S.-Martin  ont  également  des  châteaux. 

Bustt  1/200  hab.,  sur  le  lac  de  Neusiedl, 
est  renommé  par  ses  vins. 

8.  Comltal  de  Bsutb. 

(Gycer  Varmegye),  89,200  habitants. 

Raa» (Javarin,Gyœr), autrefois  place  forte, 
à l'embouchure  de  la  Kaab  et  de  la  Rabnitz, 
dans  le  Petit-Danube  de  Wieselbourg,  est  une 
ville  libre  royale  et  possède  une  académie 
royale,  un  séminaire,  un  archigymnase t 
une  école  primaire  el  plusieurs  autres  éta- 
blissements d'instruction;  des  coutelleries 
el  des  fabriques  de  tabac.  Cette  ville,  qui  fait 
un  commerce  actif . a une  population  de 
18,000  Ames  (le  14  juin  1809,  bataille  entre 
les  Autrichiens  et  les  Français). 

Martinsberg  (Szenl-Martony),  2,000  hab., 
au  pied  du  Martinsberg  sur  lequel  est  située 
une  abbaye;  à Hedevar,  un  beau  château. 

4.  ( omit nt  de  Homorn 

(Komârom  Varmegye),  128,000  habitants. 

KoMoan  ( Komarom) , ville  fortifiée,  de 
17,500  hab.,  h l’embouchure  de  la  Waag 
dans  le  Danube,  sur  la  grande  Ile  de  Schütt , 
avec  un  pont  votant  sur  le  Danube,  possède 
un  gymnase,  des  fabriques  de  drap  et  de  cuir. 

Babolna,  avec  un  haras  militaire. 

Guta , prés  du  confluent  du  Danube  de 
Neuhausl  et  de  la  Waag. 

Dotis  ( Tatd ),  8,900  hab.,  avec  un  château, 
un  gymnase,  des  fabriques  de  drap  el  de 
faïence.  A Kisber  il  y a également  un  châ- 
teau. 

5.  C'oniltRt  de  hfulihvelsHen- 
hourg. 

Székes-Féjer  Varmegye),  128,901  habitants. 

SrtmLWEitfsp.tfBouao  (Al  be- Boy  ale),  *20,000 
hab.,  ville  libre  royale,  dans  une  contrée  ma- 
récageuse, entre  le  lac  Velencze  et  le  marais 
Sar-Kél,  était  autrefois  une  ville  fortifiée,  ré- 
sidence des  rois  de  Hongrie  qui  y étaient  aussi 
couronnés;  a un  gymnase  el  tient  d’ impor- 
tants marchés  rie  bestiaux. 

Mor,  6,100  hab.,  avec  un  château,  une 
caserne  et  un  haras  particulier. 

Biczke , 3,500  hab. , sur  le  versant  du 
Bakonyerwalri,  avec  un  château.  Csakvar  el 
Vall  ont  également  des  châteaux. 

Eres  en.  5,500  hab.,  sur  le  Danube,  avec 


une  grande  fabrique  de  vinaigre  el  d'eau- 
de-vie. 

Adony,  3,000  hab.,  sur  le  Danube. 

8.  ( oniltHt  de  Weaprlm. 

(Veszprem  Varmegye),  171,736  habitants. 

Vmriui,  9,000  hab.,  sur  la  Sarviz,  entre 
le  Bakonycrwald  el  le  lac  Platten,  avec  un 
château  qui  autrefois,  de  même  que  la  ville, 
était  fortifié  el  un  gymnase;  grande  viticul- 
ture. 

Papa,  13,500  hab.,  avec  un  grand  château, 
un  gymnase  catholique  el  un  gymnase  ré- 
formé. 

Palota, 4,000  hab.,  prés  duBakonyensald, 
élève  beaucoup  de  porcs,  ainsi  que  Zircz, 
qui  a 2,000  hab.,  el  un  cloître  de  l'ordre  de 
Clleaux,  au  milieu  du  Bakonyenaald. 

A Marczalto , à Nagy - Vas  on  y et  à Dœ- 
brœnte,  il  y a des  châteaux  seigneuriaux. 

9.  Comltat  d'Elsenbourg. 

(Va*  Varmegye),  274,027  habitants. 

Stfir-am-Ahoe*  ( Szombathely) , 3,800 
hab.,  avec  un  château,  un  gymnase  et  un 
cours  de  philosophie. 

GUns  (KrFszeg),  5,800  hab.,  sur  la  Gilns, 
avec  un  château  fortifié  à l'ancienne  manière, 
était  autrefois  une  forteresse,  est  le  siège  de 
la  cour  de  justice  du  district  f Districtualta - 
fel\  et  a un  gymnase. 

Pinkafeld,  4,000  hab..  sur  la  Pinka,  a des 
draperies  et  fait  le  commerce  de  grains. 

Bechnitz  ( Hohoncz ),  avec  5,000  hab.  el 
un  château. 

S.*Gotthard,  sur  la  Raab,  avec  une  abbaye 
(grande  bataille  gagnée  par  les  troupes  chré- 
tiennes alliées  sur  les  Turc»,  en  1664). 

Kœrmœnd , 3,000  hab.  el  un  château. 
Lockenhaus,  Bernstein,  Gassing,  Sàrvar, 
ont  également  des  châteaux. 

Vasvàr  (Eisenôourg) , non  loin  de  la 
Herpenye,  a un  château  autrefois  fortifié. 

8.  ConalUt  de  ümlad. 

(Szala  Varmegye) , 266,665  habitant». 

Skala-Egf.uskeuh,  3,100  h.,aune  caserne. 

Kessthely , 7.000  hab., près  du  lac  Platten, 
avec  un  beau  château,  un  gy  mnase,  un  institut 
théorique  et  pratique  d’économie  rurale,  une 
école  des  forêts  (Georgicon) , et  un  haras 
privé. 

G ross- Kanisa  ( Nagy- Kan  i sa) , 5 ,900  hab . , 
sur  la  Kanisa,  était  autrefois  un**  forte  place 
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de  guerre,  et  possède  un  gymnase;  II  s’y  lient 
d'importants  marchés  de  bestiaux. 

Czaktornya,  sur  la  presqu’île  de  Murau, 
avec  un  beau  château. 

A Lœwæ  et  à Lendva,  on  voit  également 
des  châteaux. 

fl.  Comltat  de  Seliimejt. 

(Somogy  Varmegye),  202,684  habitants. 

Kaposvar,  5,100  bab.,  sur  le  Rapos,  a un 
vieux  château  qui  était  autrefois  très-fort,  et 
possède  un  gymnase. 

Szigethvar,  5,100  hab.,  est  situé  sur  une 
tle  de  1 Aimas;  celte  ville,  autrefois  fortiüée, 
est  encore  entourée  de  vieux  retranchements. 

A Lengyel-Thoiy , sur  le  lac  Platlen,  le 
haras  du  baron  de  Fechtig. 

•O.  Comltat  de  Tolut*. 

(Tolna  Varmegye),  173,682  habitants. 

Szkxard,  8,150  hab.,  prés  de  la  Sarviz;  on 
y cultive  beaucoup  la  vigne,  ainsi  qu'à  Si- 
mon-Tornt/a  sur  le  Kapos.  où  se  trouve  un 
chdleau. 


Paks,  7,300  hab.,  sur  le  Danube. 

Fœldvar,  8,900  hab.,  sur  le  Danube. 

Tolna,  5.000  hab.,  sur  le  Danube. 

Osera  rtlregh  ont  d'importants  haras  par- 
ticuliers, appartenant  au  prince  Esterhazy. 

Hœgyesz , 2,500  hab.,  avec  un  beau  châ- 
teau. 

flfl.  f ouillât  de  Bnranyn. 

(Barnnya  Varmegye),  244,884  habitants. 

Funfkirchen  ( Pêcs  , Cinq  - Eglises  ) , 
11,300  hab.,  ville  libre  et  royale,  sur  laPécs, 
a un  lycée  épiscopal,  un  gymnase,  une  école 
supérieure,  et  fait  un  fort  commerce  de  bes- 
tiaux, de  vins.de  tabac  et  de  grains.  Dans 
le  voisinage  on  exploite  des  mines  de  houille. 

Mohacs,  8.300  hab.,  sur  un  bras  du  Da- 
nube, en  face  de  |*lle  boisée  et  marécageuse 
de  Brigitte,  longue  de  30  kilomètres  et  large 
de  15,  possède  un  gymnase  (bataille  contre 
les  Turcs  en  1526,  victoire  sur  les  Turcs  en 
1687). 

Siklos,  2,600  hab.,  avec  un  château  qui 
était  autrefois  très-fort;  à Uzagh , château 
seigneurial. 
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54,855  kilomètres  carrés  de  superficie;  U 

19.  f’omltat  de  IftafMeli. 

(Bacs  Varmegye),  360.522  habitants. 

Zomhor,  21, (XK)  hab.,  a une  école  pédago- 
gique illyricnne,  et  fait  un  important  com- 
merce de  grains  et  de  bestiaux. 

Baja,  14,<KI0  hab.,  près  du  Danube,  avec 
un  château  et  un  gymnase,  a des  marchés  de 
bestiaux  trés-fréquentés. 

Apatin , sur  le  Danube,  gros  village  de 

4.000  âmes,  habité  par  des  colons  allemands. 

Theresienstadt  ( Theresiopol , Szahadka ), 

40.000  hab.,  ville  libre  royale,  non  loin  du 
lac  salé  de  Palilsch,  a un  gymnase,  d’impor- 
tantes fabriques  de  drap  et  des  tanneries,  et 
fait  un  grand  commerce  de  bestiaux  et  de  pro- 
duits agricoles. 

0-Kamsay  9,000  hab.,  sur  la  rive  droite 
de  la  Theiss,  fait  un  fort  commerce  de  grains. 

Z enta,  t3,700  hab.»  sur  la  Theiss. 

O-Hecze,  8,700  hab.,  sur  la  Theiss,  fait  un 
très-important  commerce  de  grains. 

S.-Tamas,  1 1 .500  hab. 

Neusatz  (Üj-Videk,  Neoplanta),  17,300 
hab.,  ville  libre  royale,  sur  la  rive  gauche 
du  Danube,  est  jointe  par  uu  pont  de  bateaux 


constats  ; 2,570,799  habitants  en  1825. 

à Peterwardein,  qui  est  situé  en  face.  A reu- 
satz  a un  gymnase  illyrien  et  fait  un  grand 
commerce  avec  les  provinces  turques. 

O-Futak , sur  le  Danube,  avec  une  foire 
Irès-fréquenlée. 

O-Palanka,  6,000  hab.,  sur  le  Danube. 

Bacs , 7,000  hab.,  sur  le  ruisseau  de  la 
Mosxlunka. 

13  Comltat  de  Pe»tli. 

435,319  habitants. 

Bude  (Of en,  Buda).  place  forte,  sur  la  rive 
droite  du  Danube,  avait,  avant  l’inondation  de 
mars  1838,  une  population  de  23,000  âmes, 
ou  de  30,000  si  l’on  y réunit  AU~Ofen , 
qui  y est  contigu.  Celte  ville,  à proprement 
parler  la  capitale  du  royaume,  est  le  siège 
du  palatin,  du  gouvernement,  du  comman- 
dant général  militaire  de  Hongrie  ; elle  pos- 
sède un  magnifique  château  royal,  un  grand 
arsenal,  un  archigymnase  où  s'instruisent 
environ  600  jeunes  gens,  un  observatoire, 
une  école  primaire  , un  grand  hôpital  et 
quelques  fabriques.  La  forteresse , ou  Ville 
haute,  est  située  sur  une  montagne  ; autour 
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«IVIIe  se  rangent  les  6 faubourgs,  qui  sont  la 
Baitzenstadt,  la  Wasserstadt,  le  Xcustift, 
la  Christinanstadt , la  Landslrosse  et  Alt- 
Ofen,  où  réside  une  commission  d’économie 
militaire.  L’observatoire,  placé  sur  le  Blocks- 
berg,  appartient  à l’université  de  Pesth.  En 
face  d’O/en , sur  la  rive  gauche  du  Danube 
qui  est  traversé  par  un  pont  de  bateaux,  formé 
de  42  pontons  et  long  de  480  mètres,  est 
situé  : 

Pesth , qui  avant  l'inondation  était  la 
plus  belle  ville  de  Hongrie  et  une  des  plus 
belles  de  la  monarchie,  renfermant,  sans 
les  9 a 10,000  hpmrnes  de  garnison,  une 
population  de  65,000  habitants,  et  entourée 
de  4 grands  faubourgs.  Pesth.  siège  de  la 
table  royale  et  de  la  table  septemvirale,  a un 
bel  hospice  d’invalides,  une  caserne  de  gre- 
nadiers et  une  belle  caserne  d’artillerie,  le 
Bâtiment- Neuf , qui  sert  aussi  de  dépôt 
de  munitions,  une  université  avec  une  école 
vétérinaire,  l’académie  de  Ludovic,  un  musée 
national,  un  séminaire  général  et  plusieurs 
autres  établissements  scientifiques,  un  grand 
hôpital,  des  fabriques  de  cuir,  de  tabac,  de 
liqueurs  et  autres.  Pesth  est  le  centre  de  l'In- 
dustrie et  du  commerce  de  la  Hongrie;  il  s’y 
tient  chaque  année  quatre  grandes  foires,  fré- 
quentées par  plus  de  20,000  étrangers,  et  où 
il  se  fait  d'immenses  affaires  en  produits  du 
pays. 

YVaitzen  {Vacz),  11,300  hab.,  sur  le  Da- 
nube, n un  gymnase,  un  collège  de  piaristes 
H un  institut  de  sourds-muets.  L’académie 
militaire  qui  devait  être  établie  à Waitzen, 
l'est  définitivement  à Pesth. 

Czegléd,  1 5,500  hab. 

Gross-Kœrœs,  16,400 hab.,  fait  un  com- 
merce considérable  de  bétail  et  de  laine. 

Ketskemet,  36,000  hab.,  situé  dans  une 
vaste  lamie  sablonneuse , tient  de  grands 
marchés  et  a un  gymnase  , d’importantes  sa- 
vonneries et  tanneries. 

Baczkeri,  3,800  hab.,  dans  la  grande  tic 
de  Csepel , formée  par  le  Danube,  possède  un 
châlcau.  On  volt  aussi  de  magnifiques  châ- 
teaux seigneuriaux  à Gœdœllœ,  à Aszod  et 
à Alberti. 

halocza , 6,000  hab.,  non  loin  du  Danube, 
siège  d’un  archevêque,  avec  un  château,  un 
séminaire,  un  collège  de  piaristes  et  un  gym- 
nase. 

14.  Comltat  de  Aéograd. 

193,740  habitants. 

Bai.4(»a  - Gyarmvth  (Ipoly  - Gyarmath), 
3,500  hab.,  prés  de  l’Eupel. 

Losoncz  ( Lucsenetz  ),  3,000  hab.,  a un 


château  et  s’occupe  beaucoup,  comme  tout  ce 
comitat,  de  la  culture  de  la  vigne  et  de  l'éle- 
vage des  cochons. 

Gacsf  4,000  bab.,  sur  la  Losoncz,  a un 
château  et  des  fabriques  de  drap. 

15.  Comltnt  de  Molli. 

(Zolyorn  Varmegye),  91,043  habitants. 

Neo  - Sohi.  ( Besztercze  - Banya),  10,000 
hab.,  ville  libre,  avec  un  vieux  château  et  5 
faubourgs,  au  confluent  de  la  Bislritz  et  de  la 
Gran , a un  gymnase,  un  tribunal  des  mines, 
d'importantes  mines  d’argent,  de  cuivre  et  de 
fer,  et  des  poudreries.  Dans  le  voisinage  se 
trouve  hralotva  { Kiralyfalva ) , avec  une 
grande  manufacture  royale  d'armes  ; prés  de 
Hronitz  il  y a des  forges  de  fer  et  des  char- 
bonnières ; à Tajova  de  grandes  fonderies  et 
des  mines  de  cuivre. 

Radwany , 2,000  hab.,  sur  la  Gran,  avec 
beaucoup  de  drapiers,  de  chapeliers  et  de  pei- 
goiers. 

Alt-Sohl,  2,800  hab.,  ville  libre  royale. 

Libeth-Banya } ville  libre  royale,  avec  une 
direction  des  mines. 

Brezno-Banya,  6,500  hab.,  sur  la  Gran, 
avec  un  collège  de  piaristes  et  un  gymnase. 

Altgebirg  ( Ovar ),  8,000  bab.,  ville  libre 
au  pied  du  mont  Sturetz , avec  de  riches  mi- 
nes d’argent  et  de  cuivre. 

Karpfen  (Karpona),  3.500  hab.,  sur  la 
Krupina,  avec  un  collège  de  piaristes  et  un 
gymnase. 

IG.  Comllat  de  llontli, 

125,427  habitants. 

Ipoly-Saur,  a l’embouchure  de  la  Krupina 
dans  l’Eupel. 

Schemnitz , 18,000  hab.,  et  y compris 
Bala-Banya , 20,000  hab.,  ville  libre  royale 
située  dans  les  montagnes  sur  le  petit  cours 
d’eau  du  même  nom , avec  les  plus  riches 
mines  d’or  et  d’argent  du  pays,  occupant  5,000 
ouvriers,  a un  gymnase  catholique  et  un  gym- 
nase luthérien,  est  le  siège  du  tribunal  des 
mines  du  district , de  la  chambre  supérieure 
de  juridiction  civile  et  a une  célèbre  acadé- 
mie des  mines  et  forêts. 

Baka- Banya  ( Pukancz )f  2,400  hab.,  ville 
libre  royale,  avait  autrefois  d'importantes  mi- 
nes d'argent  et  d'or. 

A Sz.-Antal,  il  y n un  château  seigneu- 
rial ; et  non  loin  de  Bozok  ( Bzovik ),  le  vieux 
château  fort  de  Csabragh. 


Digitized  by  Google 


EMPIRE  D' 

19.  PomltAt  de  Gran. 

(Eszlergom  Varraegye),  54,636  habitants. 

Graîi  , avec  Sz.-Tamas  et  Sz.-Gyœrgy , 
H,600  hab.,  pn  face  du  confluent  dç  la  Gran 
et  du  Danube,  avec  un  pont  sur  ce  fleuve,  est 
le  siège  d'un  archevêque,  primat  de  Hongrie, 
et  possède  un  gymnase,  un  séminaire  de  pia- 
ristes,  des  fabriques  de  drap  et  des  teintu- 
reries. L'ancien  château  fort  est  démoli  : à sa 
place  s'élève  maintenant  la  magnifique  rési- 
dence du  primat. 

Parkany,  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
en  face  de  Gran,  était  jadis  une  forteresse. 

A Batorkeszy f grand  château. 

18.  Comltat  de  Bar*eli. 

(Bars  Varmegye) , 137,210  habitants. 

Krcmnit*  ( Kœrmœntz-Banya  ),  10,000 
hab.,  ville  libre  royale,  exploite  de  riches 
mines  d’or  et  d'argent , et  a des  fonderies, 
une  vilrioleric , un  château , un  gymnase , 
une  direction  des  mines  et  un  hôtel  des 
monnaies. 

Sz.-Kereszt,  sur  la  Gran,  avec  un  châ- 
teau. 

Kœnigsberg  ( Uj-Banya  ),  2,800  hab., 
ville  libre  royale,  non  loin  de  In  Gran,  avec 
des  mines  d’argent  et  d’or,  et  des  forges. 

Lewenz  (Leva),  4,600  lmb.,  possède  un 
grand  gymnase,  et  fait  une  grande  culture  de 
tabac. 

Aranyosmaroth,  toute  petite  ville  de  1 ,500 
hab.,  où  se  tiennent  les  assemblées  du  co- 
milat. 

19.  Comltat  de  Rentra. 

(Nyltra  Varmegye),  380,327  habitants. 

Nt.irriu,  4,700  hnb.,  sur  la  Neulra,  avec 
une  antique  citadelle,  sur  une  roche  élevée, 
a un  collège  de  piaristes,  avec  un  gymnase  et 
un  séminaire. 

Xeuhœusel  ( Erszeck-Ujvar ),  6,700  hab., 
sur  la  Neulra,  était  autrefois  une  importante 
forteresse  et  a des  fabriques  de  drap. 

Gnlyocz  (Freistadtl) . 4,000  hab.,  sur  la 
Waag,  avec  un  magnifique  château,  fait  un 
important  commerce  de  vins  et  tient  de  grands 
marchés  de  chevaux. 

Lcopoldsladt f place  forte  située  dans  une 
contrée  marécageuse  sur  la  Waag,  en  face  de 
Frëistadtl , possède  deux  arsenaux,  degr.iuds 
magasins  et  une  maison  d’invalides. 

Patsteny  f (Pischtyan),  3,000  hab.,  sur  la 
Waag,  renommé  pour  scs  sources  minérales. 
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Vag-Vjhtli  (NeutlaJll),  5,000  hab.,  sur 
la  Wang,  fait  un  furl  commerce  île  grains. 

Prividgye,  non  loin  do  la  Neulra,  a un 
gymnase. 

Miava,  8,000  hab.,  sur  la  rivière  du  même 
nom,  possède  des  distilleries  d'eau-de-vie  et 
des  fabriques  d'étamine. 

Schlossberg  (Sassin  ou  Sas-f'ar),  sur  la 
Miava,  avec  de  grandes  fabriques  d'indiennes. 

Hnlitsch,  avec  un  château  impérial  et  une 
bergerie  de  mérinos,  dans  la  vallée  de  la 
Mardi.  Dans  le  voisinage  se  trouve  le  haras 
impérial  de  h'opesan. 

A Hetmèny,  le  haras  du  eomte  Hun  jade; 
à Urmény,  un  beau  château. 

Skalitz,  5,700  bah.,  situé  sur  un  rocher 
dans  la  vallée  de  la  March. 

*«.  fouillât  de  Prembourg. 

(Posony  Varmegye),  267,718  habitants. 

P.us.oDio  (Posony),  11,000  hab..  sur  la 
rive  gaurhe  du  Danube,  large  en  cet  endroit 
de  260  mètres  et  traversé  par  un  pont  volant. 
Celle  ville,  située  au  pied  des  Petilcs-Car|ia- 
thes,  a une  aeadémie  royale,  un  arehigsmnase, 
un  gymnase  luthérien  , une  école  primaire  , 
une  école  normale  nationale  et  plusieurs  au- 
tres établissements  scientifique,;  on  y voit 
plusieurs  beau*  palais,  un  grand  bdpital  et 
quelques  fabriques.  Le  château  royal , sut  le 
Schlotsberg,  sert  de  caserne  (en  juin  1800, 
belle  défense  de  la  léle  du  pont  par  les  Au- 
trichiens contre  les  Français). 

Tyrnau  ( \agy-Szombalh ),  6,000  h.,  sur 
la  Trnaica,  est  entouré  de  vieu*  murs,  a une 
grande  maison  d'invalides,  un  séminaire,  un 
gymnase,  est  le  siège  de  la  cour  de  justice  du 
district,  cl  fait  un  important  commerce  de  vin. 

S.-Geuryen,  5,100  hab.,  ville  libre  royale, 
avec  un  collège  de  piaristes  et  un  gymnase. 

Basing,  1.500  hab..  et  Modem,  4,700 
hab.,  tilles  libres  royales;  dans  la  seconde, 
un  gymnase  luthérien  ; dans  la  première,  mi 
château. 

A Landschitz  (Cteklecz),  à Szered  sur  la 
Waag,  à Gatantha  eAbWartberg  {Szempts  ci, 
avec  1,800  hab.,  on  voit  des  château*  sri- 
gneuriau*.  Szemptsx , en  outre,  a d'impor- 
tants marchés  de  bestiaux. 

Somme  rein  (Somorja),  5,000  hab.,  sur 
la  grande  lie  de  Schütt,  longue  de  82  kil.  et 
large  de  52. 

*1.  foniitnt  de  Trentgehln. 

(Trenlsén- Vàmi.),  504,555  habitants. 
TarsTscuia , 5,500  hab.,  sur  la  Waag.  ville 
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libre  royale,  avec  un  château  situé  sur  une 
montagne  cl  propre  à être  fortifié,  a un  col- 
lège de  piaristes  et  un  gymnase  ; dans  le  voi- 
sinage sont  les  fameux  bains  sulfureux  de 
Teplitz. 

Bistricn  Vag-Besztercze ),  2,000  hab., 
sur  la  Wang,  avec  un  château  ; il  s’y  lient  de 
grands  marchés  de  bestiaux  : à Dtibnilz,  à II- 
lava,  à Pruszka  et  à Budatin,  dans  In  val- 
lée de  la  Wang,  se  trouvent  des  châteaux. 

Rajecz,  4,000  hab.,  sur  la  Zsilincza f 
avec  des  tanneries  renommées. 

Sillein  ( Zsolna ),  non  loin  de  la  Waag, 
avec  un  gymnase. 

99.  Cumltat  de  Tu  roc/,. 

(Turolz  Varmegyc),  50,362  habitants. 

S.-Mom*  ( Szent-Marton),  1,100  hab,, 
sur  la  Tburocz. 

Mosocz,  sur  la  Thurocz,  avec  un  château  ; 
dans  le  voisinage,  sur  un  rocher,  les  ruines 
du  château  de  Blatnicza. 

99.  Comitnt  d'Arva. 

(Arva-Varmegye),  101,734  habitants. 

Alsœ-Kubin,  1,100  hab.,  sur  l’Arva. 


Arva,  grand  château  fort  sur  la  rivière  du 
même  nom  et  près  à' Arvavarallya  iPodza- 
mek)  ; il  est  bâti  sur  une  roche  élevée  dont  3 
©Otés  sont  à pic  ; la  place,  parfaitement  entre- 
tenue, se  compose,  à proprement  parler,  de 
trois  forteresses  superposées. 

Tvrdosin  et  Trsztenna,  sur  l’Arva-Noire, 
et  Aameszto,  sur  PArva -Blanche,  font  un 
important  commerce  de  lin  cl  de  toile. 

9t.  Comltat  de  Uptau. 

( Lipto-Varmegye  ) , 74,578  habitants. 

Szent-Miklos  (S.-Nikolaïj,  1,700  hab.,  sur 
la  Waag  ; il  y a un  château  à Andrasfalva. 

Rosenberg,  2,200  hab.,  sur  la  Waag,  avec 
un  collège  de  piaristes  et  un  gy  mnase  ; dans 
le  voisinage  on  voit  les  ruines  de  la  forteresse 
de  Likava. 

Nemet-Lipces,  3,200  hab.,  avec  des  mines 
de  fer  et  d'antimoine. 

Uradek , 9,000  hab.,  sur  la  Waag,  avec  des 
fonderies  et  des  forges.  Les  grandes  fabriques 
de  cette  ville,  au  nombre  desquelles  était  une 
fabrique  d’armes,  ont  beaucoup  déchu  dans 
ces  derniers  temps. 


HAUTE-HONGRIE. 

CERCLE  BIT  DEÇA  DE  LA  THEXSB. 

58,063 kilomètres  carrés  de  superficie;  10 conduis;  1,610,499  habitants  en  1825. 


«5.  ( omltai  de  Zipa. 

Szepes-Varraegye),  191,463  habitants. 

UonciAv  (Lcrsce),  5,200  hab.,  ville  libre 
royale,  était  autrefois  fortifiée,  cultive  beau- 
coup de  houblon,  et  a un  gymnase  catholique 
et  un  gymnase  luthérien. 

Kesmark,  4,200  hab.,  sur  le  Poprad,  ville 
libre  royale,  a une  école  supérieure  catho- 
lique, un  lycée  luthérien,  des  teintureries  et 
des  fabriques  de  drap,  et  fait  commerce  de 
vin,  de  lin  et  de  toile. 

Neudorf  ( Iglo ),  5,900  bab.,  6ur  le  Her- 
uad,  le  plus  important  des  bourgs  de  Zips,  et 
siège  de  leurs  autorités  supérieures . a une 
direction  des  mines,  des  mines  de  fer  et 
des  forges. 

Gœlnitz,  4,600  hnb.,  Schmoslntiz  {Szo— 
molnok),  4,000  hnb.,  ont  de  riches  mines 
de  cuivre  et  d’argent:  atelier  pour  les  mon- 
naies de  cuivre  à Schmœlnitz. 

Alf-Lublau  ( Lublo ),  2,000  hab.,  sur  le 
Poprad,  avec  un  tribunal  des  mines. 


Dans  le  voisinage  de  la  forteresse  en  ruines 
de  Z ipserhaus  se  trouve  la  résidence  de  l’é- 
véque  de  la  Zips. 

90.  C'omitut  de  Gœmcer. 

(Gœmœr-Yarmegye),  172,546  habitants. 

Pcjbskitz  ( Pœlsecz ),  850  habitants. 

Rosenau  { Rosny o),  6,000  hab.,  sur  le 
Sajo,  avec  des  mines  de  fer,  de  plomb  et  de 
cuivre  ; des  fabriques  de  cuir,  des  blanchis- 
series de  toile  et  un  gy  mnase. 

Dobsina  ( Dobschan ),  dans  la  vallée  supé- 
rieure du  Sajo,  a des  forges  et  des  fonderies 
de  fer. 

Gœmœr,  sur  le  Sajo;  grande  culture  de 
tabac. 

Rima  - Szombath  ( Gross  - Steffelsdorf ), 
8,000  hab..  sur  la  Rima,  fabrique  beaucoup 
de  selles  et  d’articles  tournés. 

A Krasna-Horka , à Varallya , un  châ- 
teau sur  une  montagne,  ainsi  qu'à  Mura- 
nyallya. 
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99.  Comltat  de  UeveHeh. 

'Hevéa-Varmegye},  232,706  habitants. 

Eri.au  ( Eger ),  18,200  hab.,  sur  l’Erlau, 
>iéged'tm  archevêque,  avec  un  palais  archié- 
piscopal, un  lycée,  un  gymnase  et  des  fabri- 
ques de  cuir;  dans  les  environs  on  cultive 
beaucoup  de  vin. 

Par  ad,  au  pied  des  monts  Matra,  avec  une 
grande  aluniêre. 

Gyœrigyces,  14.700  bab.,  au  pied  des  Ma- 
tra. cultive  aussi  beaucoup  de  vin,  et  a un 
gymnase  catholique  três-fréquenté. 

Hatvan,  sur  la  Zagyva,  avec  un  château, 
s'occupe  beaucoup  de  l'élevage  des  chevaux. 

Mœze-Tur , 17,000  h.,  sur  le  Beretyto. 

Szolnok,  14,600  hab.,  à l’embouchure  de 
la  Zagyva  dans  la  Theiss. 

Tœrœk-Sz.-Miklos,  0,400  hab.,  sur  la 
rive  gaurhe  de  la  Theiss,  dans  une  contrée 
très-marécageuse. 

9».  Comltat  de  Boraeliod. 

(Borsod-Varmegye),  163,255  habitants. 

Miskouc,  27,600  habitants,  sur  la  Szvina, 
a uu  gymnase  et  une  forte  viticulture;  dans  la 
même  vallée  se  trouvent  : 

Dios-Gyœr,  3,300  hab.,  connu  par  ses 
forges,  qui  fabriquent  le  meilleur  acier  de  la 
Hongrie. 

Mezœ-Kovesd,  6,600  habitants. 

99.  Comltat  de  Toriia. 

frorna-Varmegyr),  24,580  habitants. 

Ton n a,  1,800  hab.,  sur  la  Bodva,  avec  un 
château. 

90  Comltat  «TAbatijvar* 

(Abauj-Varmegye),  169,371  habitants. 

K* sc» au  (Kassa,  Kofsice),  13,600  hab., 
sur  le  Hernad,  avec  des  murs  d’enceinte  et  de 
vastes  faubourgs,  est  la  ville  la  plus  considé- 
rable de  la  Haute-Hongrie  ; elle  possède  une 
académie  royale,  une  convict  de  nobles,  un 
arrhigymnase,  une  école  supérieure,  de  gran- 
des fabriques  de  tabac,  de  drap,  de  grès  et  de 
poudre,  un  arsenal  et  une  grande  caserne. 

Ober met  zens eif  et  ÙtUermetzenseif , 
5,400  hab.,  presque  entièrement  peuplés  de 
taillandiers  et  de  quincailliers,  qui  font  de 
leurs  produits  un  commerce  considérable. 

A G tenez  et  à Nayy-lda,  on  trouve  des 
châteaux  seigneuriaux. 


31.  Comltat  de  8aroa. 

(Saro-Varmegye),  184,518  habitants. 

Eperies,  9,000  hab.,  ville  libre  royale  sur 
la  Tarera  et  au  pied  du  mont  Tabor,  est  le 
siège  d'une  cour  de  justice  de  district,  a un 
gymnase  catholique,  un  collège  luthérien  poul- 
ie district,  des  fabriques  de  draps  et  de  toiles, 
et  est  proposé  à la  fortification.  Dans  le  voisi- 
nage d’ Eperies  on  trouve  : 

Nayy-Saros,  3,000  hab.,  sur  la  Tarera, 
avec  des  tanneries  et  des  fabriques  de  tissus 
de  laine  ; à IJélhars  ( Siebenlindcn ) et  à 
Berzeviczt,  sur  la  Tarera,  châteaux  seigneu- 
riaux. 

Soovar,  avec  une  grande  saunerie. 

Szeben  (Sobinow),  2,800  hab.,  ville  libre 
royale,  sur  la  Tarcza,  a un  collège  de  piaristes 
avec  un  gymnase. 

Bartfeld  Bartfa  ou  Bardiow ),  5,000 
hab.,  ville  libre  royale,  sur  laTopla,  renom- 
mée par  ses  bains. 

39.  Comltat  de  ftemplln. 

(Zémplen-Varmegye),  278,442  habitants. 

Sato» iu.YA-UjHr.LY,  6,500  hab.,  sur  la 
Roniva.  avec  un  collège  de  piaristes  et  un 
gymnase. 

Saros-Patak , 5,100  hab.,  sur  le  Bodrog. 
avec  un  gy  mnase  réformé,  un  château  et  des 
fabriques  de  drap. 

Zèmplen,  sur  le  Bodrog,  bourg  sans  aucune 
importance. 

Maad,  5,600  hab.,  chef-lieu  de  la  Heyyal- 
lya. 

Tallya,  5,400  bab.,  au  pied  des  monts 
Tokay. 

Xayy-Tokay,  3,400  hab.,  près  du  confluent 
du  Bodrog  et  de  la  Theiss  : c’est  prés  de  cet 
endroit  et  près  de  Tarczal  que  croissent  les 
fameux  vins  île  Tokay.  A Szerencs  sur  le 
ruisseau  de  t'Ood,  à Varano  dans  la  vallée 
de  la  Topla,  à Sztropko  sur  l'Ondova,  à llo- 
munna  dans  la  vallée  de  la  Laborcza , et  à 
Sziiina  sur  le  Cziroka , il  y a des  châteaux 
seigneuriaux. 

33.  Comltat  d’I  nghvur. 

94,420  habitants. 

U.\ghvar,  6,200  hab.,  sur  l’Ungli,  avec  un 
château  fort,  situé  sur  une  montagne,  et  un 
gymnase. 

Felsœ-Reméte  a des  forges  considérables. 
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34.  Coniilat  df  llerrjth. 

99,598  habitants. 

RraitiH-Sr-As/.,  4,000  bah.,  sur  la  ïiorsa. 
Munkacs,  place  forte  de  5,200  hab.,  sur 


la  LAtoreza  : au  sud  de  la  ville  est  la  citadelle 
du  même  nom,  bâtie  sur  un  rocher  escarpé 
qui  s'élève  au  milieu  d’une  plaine  ; elle  sert 
de  prison  d'Elat.  Munkacs  a de  grandes  raf- 
fineries de  salpêtre  et  des  aluniéres. 


CERCLE  AD  DELA  DE  LA  THEISB. 

68,562  kilomètres  carrés  de  superficie;  12  comilats  ; 2,250,155  habitants  en  1825. 


SS.  Comltat  de  Ifaimarniirh. 

(Marroaros-Varmegye),  150,605  habitants. 

Sitorr,  7,000 hab.,  non  loin  de  l'embou- 
chure de  l ira  tlans  la  Theiss , avec  un  gym- 
nase et  de  grands  magasins  de  sel. 

Bhonaszek , où  s'exploitent  de  très-riches 
mines  de  sel  gemme,  produisant  annuelle- 
ment 250,000  quinlaui  métriques. 

Huszlk,  2,700  hab.,  sur  la  Theiss,  avec  un 
château  fort. 

36.  Comltat  d'I'gotarh. 

(Ugocsa-Varmegye),  41,054  habitants. 

Naoy-Suaijaks,  2,000  hab.,  non  loin  de  la 
Theiss  ; a llalmi,  il  y a un  château. 

39.  Comltat  de  Mathmar. 

(Szalhmar-Varmegye),  212,775  habitants. 

Naoy-Karoi.y,  1 1 ,000  hab.,  avec  un  grand 
château  , a un  gymnase  , une  école  primaire 
et  lient  d'importantes  foires. 

Nagy-lianya.  4,900hah.,villelihre  royale, 
siège  d'une  inspection  supérieure  des  mines 
et  des  monnaies , a un  gymnase , un  tribunal 
des  mines  et  un  hôtel  des  monnaies. 

Fœlsœ-Banya,  4,500  hab.,  ville  de  mon- 
tagne avre  des  mines  d'or,  d’argent , de  plomb 
et  de  cuivre , est  le  siège  d'une  administration 
des  raines. 

Nemethi-SzalhmaT,  1 ,400  hab.,  ville  libre 
royale  avec  un  gymnase.  Une  partie  de  la  ville 
est  située  sur  une  Ile  formée  par  la  Szamos. 

A Aranyos,  à Megycs . à Csengcr  et  à 
Nagy-Majteny , châteaux. 

SM.  Comltat  de  Saboltnela. 

(Szabolcs-Varmegye),  155,710  habitants. 

Naoy-Kaieo,  situé  entre  des  marais,  a une 
raflinerie  de  salpêtre  et  5,500  âmes  de  po- 
pulation. 


Nyire.gyhaza,  15,600  hab  , avec  des  fa- 
briques de  soude. 

A Batka  il  y a un  ehâteau. 

39.  Comltat  de  Bihar. 

457,229  habitants. 

Cross  - Wardein  Nagy-Varad  ) , ville  de 
19,000  hab.,  avec  8 faubourgs  sur  le  Sehes- 
Koerees,  était  jadis  une  Ires-forte  place  de 
guerre,  et  possède  une  académie  royale,  un 
archigymnase , un  convie!  de  nobles , une 
érole  primaire  et  un  |ialais  épiscopal. 

Dcbrcczin , ville  libre  royale , la  seconde 
ville  du  royaume  pour  l'activité  commerciale, 
est  le  siège  de  la  cour  de  justice  du  district . 
et  possède  un  gy  mnase  catholique  et  un  grand 
gymnase  réformé,  de  grandes  fabriques  de 
drap , de  savon  et  de  cuir  ; il  s'y  tient  quatre 
grandes  foires  annuelles,  surtout  pour  les  co- 
chons, les  bêtes  à cornes,  le  tabac  et  les  grains. 
La  population  de  IJebrtczin  est  de  47,000 
âmes. 

Nagy-Szalonta,  8, <8)0  hab. 

MargiUa  , sur  le  Beretlyo  et  non  loin  des 
frontières  de  la  Transylvanie,  lient  de  grands 
marchés  de  bestiaux. 

40.  Comltat  de  Bikritela. 

( Békés-Varmegya),  111,730  habitants. 

(ÀTUI.A.  partagé  par  le  Kcerees- Blanc  en 
deux  parties,  Gyula  hongrois  et  Gyula 
allemand,  a un  château  qui  était  autrefois 
fortifié,  et  une  population  de  14,000  âmes. 

Csaha , 22,000  hab. . le  plus  grand  village 
de  la  Hongrie , élève  de  nombreux  bestiaux. 

Békes,  1 4,700  hab. , au  confluent  du  Kœrtps- 
Blanc  et  du  Koroes-Noir. 

isiamis,  <4,000  hab.,  sur  leKœrces,  avec 
une  école  d'industrie. 

41.  Comltat  de  Taehongrad. 

(Csongrad-Varmegye),  108,235  habitants. 

Sztouiia  (Szt'ged) , 52,000  hab.,  est  en- 
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Imirr  île  fortifications , et  situé  eu  Tai  e de 
l'embouchure  de  la  Maros  dans  la  Tlieiss  qu'on 
passe  sur  un  pont  de  bateaux.  Celle  ville,  im- 
porlante  par  son  commeree , a uu  collège  de 
piarisles , un  gymnase,  un  inslitut  de  philo- 
sophie cl  plusieurs  fabriques  de  tabac,  de 
savons . de  drap  cl  de  cuir. 

Csongràd , en  face  de  l'embouchure  de  la 
Kicnes  dans  la  Theiss,  est  une  ville  de  l 2 000 
4mes,  dont  le  territoire  abonde  en  vignobles 
de  même  que  celui  de 
Szentès,  17,000  hab.,  sur  le  lac  Kontra. 
Vasarhely , 27.000  hab.,  sur  le  lac  Hod; 
culture  de  signes  et  de  tabac,  et  grandes 
foires  annuelles. 

4«.  Comltat  de  Tclianiad. 

( Csanad- Vannegje) , 11,045  habitants. 

Mtso,  7,000  hab.,  sur  la  Maros. 
Mezæhegyes,  grand  haras  militaire  Im- 
périal, qui  peut  nourrir  10,000  ehevaui. 

t.ianad,  7,000  hab.,  sur  la  Maros,  avec 
un  château  qui  était  autrefois  fortifié. 
Xatjy-Lak,  10,000  hab.,  sur  la  Maros. 

43.  Comltnt  d'.lrad. 

222,014  habitants. 

Ai.r-Aasu  \QE~Arad),  sur  la  Maros,  ren- 
ferme. avec  la  forteresse  de  N eu- A rail,  située 
en  face,  sur  la  rive  gauche  de  la  Maros  et  ap- 
partenant au  éointal  de  Ternes,  14,000  hab. 
Aeu-/lrad  a un  gymnase  et  une  école  va- 
laque.  La  forteresse  i'Arad  est  bâtie  sur  une 
presqu'île  de  la  Maros.  AU-Arad  était  aussi 
jadis  une  plare  très-forte. 

Pecska,  14,000  hait.,  non  loin  de  la  Maros. 
Boros-Jenœ , 0,000  hab. , sur  le  Kieravs- 
Klunc. 

I ilagos , 0,000  hab. , avec  un  vieux  châ- 
teau fort. 


44.  l'oinifixt  d«y  HrnMrho. 

( Krasso-\  armegye  J,  216,540  habitants. 

Louos  (Semet-Lugos),  6,000  hab.,  sur  le 
Ternes,  se  compose  de  deux  bourgs,  Deutsch- 
Lugos  (L.  allemand)  et  Vallachisch-Lugos 
(L.  valique).  réunis  par  un  pont  suspendu. 

Dugnaczka , 2,000  hab.,  bourg  de  mon- 
tagne, avec  de  riches  mines  de  cuivre. 

Deutsch-Orovicza , 5.700  hab.,  siège  de 
la  direction  des  mines  du  Banal,  possède  des 
mines  d’or,  d'argent,  de  fer  et  de  cuivre. 

4*.  C'omitat  de  Tente*. 

(Ternes- Varmegye),  285,676  habitants. 

Ttuuwsa,  plai  e forte  située  sur  le  canal  de 
Bega,  avec  trois  faubourgs  et  entourée  de  ma- 
rais, est  le  siège  du  commandement  général 
militaire  du  Banal,  possède  un  gymnase,  une 
école  primaire , de  grandes  casernes , un 
arsenal , se  livre  à la  viticulture , à l'élève  des 
vers  à soie  cl  fait  un  commeree  actif  avec  la 
Turquie.  Population,  12,700  âmes. 

Lippu t 7,000  hab.,  sur  la  Maros,  avec  un 
château  autrefois  fortifié. 

Werschétz  (Versecz),  15,800  hab.,  ville 
libre  royale,  récolte  beaucoup  de  sole  et  fait 
le  commerce  des  bestiaux. 

46.  Comltat  de  Toron  t ni. 

248,741  habitants. 

Nauv-  (Gaoas-)  Bfxskkrvk  , 12,600  hab. , 
sur  le  canal  de  Bega , a des  magnaneries  et 
de  grandes  plantations  de  mdriers. 

Nagy-Szent-Miklos , 14,200  hab.,  a un 
institut  agronomique. 

Nagy-h  ikiiida,  12,300  habitants. 


DISTRICTS  PARTICULIERS. 

6,050  kilomètres  carrés  de  superficie;  196,353  habitants  en  1825. 


I.  niNlrlrl  tlo*.  Juaygeii  (Jaszsag) 

!!;  •értuide-Kimmnle  (Nagy-h’unsaq) 

III.  IllKtriol  do  lu  Pellle-Kiiinnuie  (Kis-Kunsag) 


110,552  habitant. 


Jasz-lirrény,  15,500  hab.,  sur  la  Zanyva, 
avec  un  gymnase*,  est  le  chef-lieu  des  Jasyges. 

Ka rdszag-  Uj-Szallas  y 11,900  hab.’  sur 
la  rivicre  Horlobagy , est  le  chef-lieu  de  la 
Grande-Kumanie. 

GÉOGRAPHIE  MILITAIRE.  — 2*  PARTIE. 


À unt-Szent-Miklos,  chef-lieu  de  la  Pelitc- 
Kumanic. 

Felegyhaza,  15,000  hab. . avec  uu  gyni- 
nase. 

Halasz,  11,000  hab. 
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IV.  villn  prit IR'ijR'ii»  «I**»  llay- 
doukit. 


(Hajdu-Vàrasok),  danslMcomiiaUdeSaboltcb 
et  de  Bihar.  28,071  habitants. 

Rnniuuv,  14,700  hab. , non  loin  de 
Debreczin. 

Szoboszlo,  12,000  hab. 

* V.  I. llloral  honorai». 

27,160  habitants. 

Fitmr , 9,000  hab. , ville  libre  royale , est 


entourée  de  murs  et  située  a I embouchure 
de  la  Fiuuiara  dans  le  Quarucro  i elle  possède 
un  Kjrmnase , un  port  franc , îles  fabriques  de 
cuir  de  Unies,  de  drap,  de  tabac,  des  ralli- 
neries  île  sucre , des  distilleries  de  rosoplio  , 
des  blanchisseries  de  cire  et  un  établissement 
de  quarantaine. 

Buccari,  1,700  bob. , ville  libre  royale, 
grand  port  sur  le  Quarnero , avec  un  château 
fort. 

Porto-né,  900  hab. , lazaret  et  port,  pro- 
tégé par  ileui  citadelles. 

Novi,  2,000  hab.,  petit  port. 


ROYAUME  DE  CROATIE. 

9,488  kilomètres  carrés  de  superficie;  S comilals;  587,766  habitants  en  1825. 


49.  l’emilat  de  lViiriseiillii. 

( Varasd-Varmegyo),  125,739  hahilants. 

W ar  Asm  > , ville  libre  royale,  de  8,600.1mes, 
sur  la  rive  droite  de  la  Drave , avec  un  pont 
sur  cette  rivière . est  entourée , du  cillé  du 
sud,  de  vieilles  fortifications,  et  a un  ch. U eau 
fort  et  un  gymnase. 

412.  CoMitat  de  Hreulï. 

(KœriEs-Varmegye),  77,510  habitants. 

Kbegtz  (k'œrœ*),  8,000  hab.,  sur  la  Glo- 
guvuicza,  a des  filatures  de  soie. 

Kof/reinitz  ( Koproncza },  2,000  hab.,  sur 
la  koproncza,  avec  un  château  fort. 


If».  C omilHt  d’ARPiim. 

(Zagrab- V a rmegy  e) , 581,517  habitants. 

Acram , 12,500  hab.,  ville  libre  royale, 
près  de  la  Save,  est  la  capitale  «le  la  Croatie, 
le  siège  du  liai»  Hanus ),  de  la  table  royale 
du  ban  et  du  district , du  commandement 
général  du  Han,  de  Warasdin  et  de  Cari - 
stadt  réunis,  possède  une  académie  royale, 
un  arehigymnase  , un  convict  de  nobles, 
uue  école  supérieure,  des  rubrique»  de  soie  el 
de  porcelaine,  et  fait  un  important  commerce 
de  tabac,  de  grains  el  de  miefc 

Carlstadt , place  forte  sur  ta  Kttlpt»  qui 
reçoit  dans  le  voisinage  la  Koranna  ; celle 
ville  a un  gymnase  et  fait  un  commerce  im- 
portant d'expédition.  Population,  6,500àinc.<. 

Sziszek , au  confluent  de  la  Kulpa  et  de 
ta  Save , a un  château  , et  fait  un  commerce 
considérable  des  produits  du  pays. 


ROYAUME  DE  SLAVONIE. 

9,402  kilomètres  carrés  de  superficie;  5 comitats;  518,010  habitants  en  1825. 


50.  Comitiit  de  Werowltz. 

(Verœcie-Varmegye),  158,190  habitants. 

Eszer  , 11,000  hab.,  place  forte  el  ville 
libre  royale  , avec  3 faubourgs,  sur  la  rive 
droile  de  la  Drave,  qu’on  traverse  sur  un  long 
pont  de  bois  pour  la  défense  duquel  on  a 
construit  une  tête  de  pont . est  le  siège  d’une 
cour  de  justice  pour  les  trois  comitals,  possède 
un  gymnase  , de  grandes  casernes,  un  arse- 


nal , des  filatures  de  soie,  et  des  fabriques  de 
soieries , et  lient  quatre  grands  marchés  an- 
nuels dont  l'objet  principal  est  le  commerce 
de  bestiau*. 

Déakovàr,  2,100  habitants. 

VVerowitz  ou  Verœcze , 1,000  hab.,  avec 
un  château. 

Volpo  el  Erdœd  ont  également  des  châ- 
teaux. * 
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M.  {'omit at  de  PoMlieKM. 

(Posegaa-Varmegyc),  81,087  habitants. 

Po«i«a,  4,800  hab.,  ville  libre  royale,  sur 
l'Orlyava  , avec  un  château  fort  en  ruines  el 
un  gymnase  , a «le  nombreux  vignobles , des 
plan lal ions  de  tabac  et  des  magnaneries. 

Pakracz,  1,000  linb.,  sur  la  Pnkra,  avec 
un  séminaire. 

Damvar,  6,000  hab.,  avec  un  château  el  1 
des  sources  thermales. 


CONFINS 


9ÔÔ 

5».  Coniltat  de  N y pin  le. 

(Szeréra-Varmegye). 

108,485  habitants. 

Im.ok , 5,400  hab.,  sur  le  Danube,  avec  une 
vieille  citadelle  bâlta  sur  un  rocher. 

Huma  j 0,400  hab. , importante  par  ses 
vins  ql  ses  magnaneries. 

Alt -Vukovar , 4,000  hab.,  à l'enbou- 
ehure  de  la  Vuka  dans  le  Danube, 

ES  DE  HONGRIE. 


Comprenant  la  frontière  militaire  de  Croatie,  de  Slavonie  et  du  Banal,  divisée  en  15  dis- 
tricts régimentaires  ou  régiments  , plus  le  district  des  Tscha'ikistes  ; superficie , 53,062 
kilomètres  carrés;  population,  007,455  Ames  on  1825,  et  056,127  Ames  en  1835, 

CONFINS  MILITAIRES  DK  CROATIE. 

3 généralals;  15,841  kilomètres  carrés;  432,518  Ames  en  1825. 


Génériilat  dp  AarlMucIf. 

4 districts;  7,378  kilomètres  carrés. 

1.  RÉGIME  HT  DE  LXOCA. 

Gozpich,  sur  le  ruisseau  de  la  Novehlcza , 
qui,  au-dessous  de  cet  endroit,  se  jette  dans 
la  Licca,  a une  école  allemande. 

Carlopago,  800  Ames,  communauté  mili- 
taire el  ville  maritime  et  fortifiée,  avec  un 
port  sur  le  canal  délia  Atorlacca . 

Scrb,  sur  l’Unnn,  avec  une  citadelle. 

2.  RÉGIMENT  D OTTOOHACE. 

OrrocHAcz,  sur  la  Gaczka,  a deux  châteaux 
et  une  école  allemande. 

Zengg,  ville  libre  royale,  communauté 
militaire*!  et  port  franc  sur  le  canal  délia  Mor- 
lacca,  a un  grand  magasin  A blé,  une  école 
allemande  et  2,700  habitants. 

Berlog  a un  chAteau , Z aval  je  un  éta- 
blissement de  quarantaine. 

3.  RÉGIMENT  D OGULIN, 

Ogulih,  sur  la  Dobra,  possède  un  château 
et  renferme  2.300  habitants.  A l’est  de  celte 
ville  se  trouve  Thuin,  avec  un  château  cons- 
truit sur  un  rocher , et  une  école  allemande. 

Üresznik , sur  la  Koranna,  a un  vieux  châ- 
teau. A Proszischeni-Kamen  il  y a une  cita* 
délié. 


4.  RÉGIMENT  DE  8ZX.UIN. 

S/j.uiii , au  confluent  de  la  Sluinchicza  el 
de  la  Koranna,  a un  vieux  chAteau  ; à l’ouest 
s’élève  le  château  «le  Czettin. 

Svechaj , sur  la  Meresnicza,  a un  château. 

Maljevacz,  établissement  de  quarantaine. 

Le  château  de  Sichelbourg,  bâti  sur  un  ro- 
cher élevé,  dans  le  district  du  même  nom  et 
séparé  du  reste  du  territoire. 

Générttlal  «lu  ban  «le  Croatie. 

2 districts;  2,750  kilomètres  carrés. 

5.  Ier  RÉGIMENT  Dü  BAN  DR  CROATIE. 

Gusa,  t.GOO  Ames,  sur  la  Clina,  avec 
quelques  fortifications , lient  de  grands  mar- 
chés do  bestiaux  et  a une  école  allemande. 

6.  M'  RÉGIMENT  DD  BAN. 

pRTftMiA,  communauté  militaire,  au  con- 
fluent de  la  Pelrinia  el  de  la  Kulpa  , avec  un 
chAteau , une  école  allemande  et  5,300  hab. 

Kostainicza  , communauté  militaire,  sur 
rt'nna,avec  une  quarantaine  établie  dans  une 
Ile  de  cette  rivière,  est  le  principal  passage 
pour  le  transit  des  articles  provenant  de  Tur- 
quie. Population,  5,150  Ames. 

Zrin  a un  château» 

Dubicza,  sur  l'ünna,  est  situé  en  face 
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dp  la  forteresse  turque  de  Dubicra  (Turkisch- 
Dubicza). 

«énêrulnl  «le  Marasdln. 

2 districts;  3,715  kilomètres  carrés. 

7.  RÉGIMENT  DE  KBEUI. 

Rsi.ijiv  a s , enninmnaulé  militaire,  non  loin 
de  la  Chasma  , avec  quelques  fortifications  , 
possède  des  filatures  de  soie , un  grand 


collège  de  piaristes  et  une  école  allemande. 
Popul.  1,600  âmes. 

Ivanich , forteresse  et  communauté  mili- 
taire, sur  la  Eonya  ; dans  le  voisinage  se  trouve 
le  couvent  d' Ivanich. 

8.  RÉGIMENT  DE  SAINT-GEORGES. 

St-Giosgu  (Ci urgyevecz),  sur  le  ruisseau 
de  Semovakha,  a un  château  et  5,600  bab.  ; 
celle  ville  était  jadis  fortifiée.  L’état-major  du 
régiment  est  à Bellovur. 


CONFINS  MILITAIRES  DE  SLAVONIE. 

I généralat,  4 districts;  7,673  kilomètres  cariés;  250,608  habitants  en  1826. 


9,  RÉGIMENT  de  qradisra 

Nru-fÎAAUisKA,  sur  la  Sumcllicza,  a une 
école  allemande  et  1 ,600  hall. 

AU-Gradiska  ( Vieux-Gradiska),  sur  la 
Save,  en  face  de  la  forteresse  turque  de  Ser- 
tir, a une  citadelle. 

10.  RÉGIMENT  DE  BROD. 

ViNKovcu  , sur  te  liossut,  a on  gymnase 
impérial,  une  école  allemande  et  5,300  âmes 
de  population. 

Bratl , 2,200  âmes,  petite  place  forte  et 
communauté  militaire,  sur  la  Save , possède 
un  établissement  de  quarantaine,  une  admi- 
nistration des  salines  et  une  école  allemande. 

11.  RÉGIMENT  DE  PETER W ARDEIN . 

Prrr.avtARor.iN  [Petervaras),  place  rorle  cl 
communauté  militaire,  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube, en  face  de  iVetrsafs.oiil’on  arrive  par  un 
pont  de  bateaux,  se  compose  de  la  forteresse 
haute  cl  de  la  forteresse  basse.  I -a  première 
est  bâtie  sur  un  rocher  élevé  : la  place  entière 
peut  recevoir  une  garnison  de  10,000  hom- 
mes. Ea  population  de  la  ville  , y compris 
celle  <lu  village  de  Hukowitz  el  la  garnison, 
est  de  7,000  âmes;  sans  ces  deui  éléments 
elle  n’est  que  de  3,000.  l’eterwardein  est  le 


siège  du  commandement  général  de  Slavonie 
et  de  Syrmie,  île  la  cour  d’a|)|>el  pour  tous  les 
Contins,  et  possède  une  école  allemande  et 
un  arsenal. 

Semlin  , sur  la  rive  droite  du  Danube,  en 
face  de  Belgrade  et  non  loin  de  l’embou- 
chure de  la  Save , est  une  communauté  mili- 
taire et  le  principal  entreprit  «lu  commerce 
entré  T Autriche  et  la  Turquie,  il  s’y  trouve  un 
grand  établissement  rie  quarantaine,  une  école 
allemande  cl  une  administration  des  salines. 
Seinlin,  centre  d’un  commerce  actif  entre  l’Au- 
triche, la  Hongrie  el  la  Turquie,  a ‘.1,200  hab. 

Karloivitz  , communauté  militaire  sur  le 
Danube,  avec  5,500  âmes,  un  séminaire,  un 
lyrée  illyrien  fréquenté  par  de  nombreux 
éléves  et  une  école  allemande. 

Itacsa,  fort,  vis-à-vis  du  confluent  de  la 
Drina  el  de  la  Save. 

Mitrou'itz,  sur  la  Save,  a 5,100  hab.,  une 
citadelle  et  une  école  allemande. 

Slankament-Sztary,  en  face  du  confluent 
de  la  Theiss  et  du  Danube,  était  autrefois  bien 
fortifié. 

H.  DISTRICT  DBS  TSCHAIKISTES. 

Tirm,  en  face  de  l’embouchure  de  la  Bega 
dans  la  Theiss,  a 3,000  hab.,  des  magasins, 
un  arsenal , des  chantiers  rie  construction  el 
une  école  allemande. 

Josephsdorf  tient  des  foires. 


CONFINS  MILITAIRES  DD  UANAT. 

1 généralat;  10,024  kilomètres  carrés;  224,329  habitants  en  1825. 


13.  RÉGIMENT  DU  BAN  AT  ALLEMAND. 

Pancsota  (Pantchova).  communauté  mili- 
taire, sur  la  Ternes,  a quelques  fortifications. 


un  établissement  de  quarantaine,  une  caserne, 
une  école  allemande,  el  fait  un  commerce  ac- 
tif avec  la  Turquie.  Pop,  10,500  bah. 

Aubin,  autre,  ville  très-commercante,  prés 
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ilu  Danube,  en  face  Je  la  place  turque  Je  Se- 
mendria. 

14.  réoxmsxt  du  bahat  valaque. 

Kaaahimpa,  sur  la  Tentes,  a une  grande 
caserne.  Je  grands  entrepôts  Je  marchandises, 
une  école  allemande  et  2,800  hah.,  qui  font 
un  commerce  actif. 

Weisskirchen  (Beserika  alla ),  commu- 
nauté militaire,  non  loin  île  la  Nerq,  a 5,000 
hab.,  fait  un  grand  commerce  Je  bestiaux  et 
possède  une  école  allemande. 

Meliadia,  sur  la  Rella-Reka,  a une  caserne 
et  est  le  siège  d'une  administration  des  sali- 
nes. Population,  1,600  aines.  Dans  le  voisi- 
nage se  trouvent  des  eaux  minérales  renom- 


mées (le  17  anfll  1788,  victoire  des  Autri- 
chiens sur  les  Turcs;  le  28  août  1780,  victoire 
du  général  Clairfail  à Lasmare). 

Alt-Orsova  ( Vieil -O.) , 000  âmes,  sur 
le  Danube,  et  prés  de  l'embouchure  de  la 
Cserna. 

Ogradina,  sur  le  Danube.  Dans  le  voisi- 
nage on  voit  la  Grade  Vétérane. 

Alt-Mnldava  (Vieusc-M.) , sur  la  haute 
rive  du  Danube,  en  face  de  nie  du  même 
nom  formée  par  ce  fleuve  ; non  loin  de  cet 
endroit  s'élèvent  .plusieurs  anciens  retranche- 
ments. 

j\eu-Palanka,  entre  les  embouchures  de  la 
N'ora  et  de  la  Karasch  dans  le  Danube,  a un 
établissement  de  quarantaine. 


GRAND- DUCHÉ  DE  TRANSYLVANIE. 

co v i i v h n I i.it  « i ix i:m  dk  tu  ivmi  i. va  a i i 


OrogriipliU». 

Ainsi  qu'il  a été  dit  au  royaume  de  Hon- 
grie , la  Transylvanie  est  entourée  de  toutes 
parts  île  hautes  montagnes.  Les  Alpes  de 
Transylvanie , qui  bornent  le  grand-duché 
a I est  et  au  sud , sont  des  montagnes  de  pre- 
mier ordre,  hautes,  boisées,  rocheuses,  dé- 
chirées par  des  gorges  profondes,  et  franchies 
par  des  communications  qui  presque  toutes, 
pénibles  et  difficiles,  traversent  des  défilés' 
étroits  pour  aboutir  dans  les  contrées  voisi- 
nes, et  sont  fermées  par  des  ouvrages  de 
fortification  et  des  établissements  de  quaran- 
taine. ij  chaîne  s'élève  moins  haut  de  la  I 
vallée  du  Danube  et  de  la  plaine  vainque 
que  de  l'intérieur  du  pays.  Dans  les  régions 
supérieures , les  vallées  ont  des  parois  ro- 
cheuses ; les  crêtes  des  montagnes  montrent 
des  cimes  élevées  qui  se  terminent  tantôt 
en  rochers  nus,  tarifât  en  coupoles  couvertes 
il  herbes  alpines  et  de  buissons , tantât  en 
forme  de  plateau  ; les  revers  sont  plantés  de 
forêts  jusqu'à  plus  de  5.000  pieds  de  hau- 
teur. 

La  partie  la  plus  sauvage  de  la  chaîne  est 
celle  de  la  frontière  méridionale,  depuis  le 
mont  Morarul  jusqu'au  col  de  Bnza,  où  la 
.Schyl  s ouvre  une  brèche,  de  même  que  l'Alt 
ou  passage  du  llothen  Thurm-Pass.  Il  n'y  a 
pas  moins  d'âpreté  dans  la  partie  septentrio- 
nale des  montagnes  qui  séparent  la  Hongrie 


de  la  Transylvanie  (Mogura , Marna , etc.) 
depuis  Kapnik-llania  jusqu'au  mont  Callatz 
et  dans  la  partie  des  Alpes  qui  borde  |,i 
frontière  est,  jusqu'au  défilé  de  Gymes.  et 
qui  n'est  traversée  que  par  une  seule  roule 
construite,  allant  dans  la  Boukow  inc.  Un  des 
caractères  distinctifs  de  ces  chaînes  de  pre- 
mier ordre , ce  sont  les  énormes  crevasses 
qui  coupent  perpendiculairement  les  mon- 
tagnes, et  dont  plusieurs  ont  plus  de 
1,0(8»  pieds  de  profondeur;  beaucoup  d'entre 
ces  gigantesques  ravines  servent  de  couloirs 
a des  rivières  à qui  elles  doivent  évidemment 
leur  origine.  Les  formes  des  montagnes  ont 
une  grande  analogie  avec  celles  du  Tyrol  • 
mais  ce  qui  est  particulier  à la  Transylvanie’ 
ce  sont  les  montagnes  de  sel  de  roche  qui 
s élèvent  comme  des  cimes  de  basalte,  et 
qu  on  rencontre  dans  le  voisinage  de  Maros- 
Vasarhely. 

Entre  l'Alt  et  les  montagnes  du  fianat  s'é- 
tendent les  monts  llatszey,  qui  envoient  au 
nord  cl  au  sud  de  longs  rameaux  ; ils  entou- 
rent. d'une  part,  la  vallée  de  la  Schyl  avec  ses 
nombreuses  vallées  secondaires  et  les  affluents 
occidentaux  de  l'Alt;  de  l’autre,  les  vallées 
du  Sztrelil  et  du  S/tri.  Deux  branches  pr|„! 
ripâtes  s'en  détachent  au  Pajana-Mujerx 
près  des  sources  du  Muhlcnbacher-I'lu.s  eî 
de  la  rivière  valaquc  de  Kru-Lotru.  nlfluent 
de  I Alt,  et  s’étendent,  en  formant  beaucoup 
de  rameaux  secondaires  couronnés  pm  ,|,.f 
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cimes  élevées,  ver»  le  flzlrehl  fl  la  Maron,  ta 
plus  orientale  de  res  deui  bronches,  couron- 
née par  le  mont  La-lngischore , se  lie  entre 
Salzbourg  (Vlz-Akna)  et  Hermannstadl.  par 
des  hauteurs  peu  considérables,  aux  monts  de 
Schæsbourg.  A l’est  de  la  brèche  de  l'Ail  el 
de  la  cime  rocheuse  du  Szuruf,  haule  de 
7,000  pieds,  s'élèvent  les  monts  Fa  g aras, 
souvent  rouverts  de  neiges  jusqu'au  cœur  de 
l’élé,  el  qui  s'abaissenl  davantage  vers  le  dé- 
filé de  Termes  $ , bien  que  de  hautes  monta- 
gnes rocheuses  les  précèdent  encore  au  sud. 
Entre  les  défilés  de  Tœmœs  et  de  Boza , la 
chaîne  principale  s’élève  encore  une  fois  à 
une  hauteur  considérable,  ne  tarde  pas  a se 
détourner  vers  le  nord . en  perdant  de  nou- 
veau de  son  élévation  el  avec  des  coupures 
profondes,  el  est  assez  praticable  jusqu'au  dé- 
file de  Gymet. 

Dans  le  voisinage  des  sources  de  l’Àlt  et 
de  la  Maros  se  détache  de  la  chaîne  des  Alpes 
celle  des  monts  de  Schæsbourg , qui,  au  mont 
Asztalko,  situé  k l’ouest  de  Cslk-Szereda,  se 
divise  eu  plusieurs  chaînons,  séparant  la  vallée 
longitudinale  de  la  Haute  el  de  la  Basse- A II 
de  celle  de  la  (irande-Kukullœ,  et  dont  la  crête 
principale  se  lie  aux  monts  Hatszeg  par  les 
hauteurs  de  HcrmannstadtA  ne  autre  branche 
considérable,  parlant  du  mont  Os I oros , sépare 
les  vallées  de  la  Grande  el  la  Pelile-kukullœ, 
et  se  change,  entre  Schjeshourg  el  Neu-kend, 
en  une  région  de  collines  peu  élevées,  ta 
partie  orientale  des  monta  de  Schæsbourg, 
jusqu'au  Heeh , au  Washings-Geraith  el 
aux  sources  du  Uarbach , forme  encore  des 
montagnes  de  second  ordre , hautes  et  peu 
praticables,  el  constitue  en  quelque  sorte  une 
seconde  barrière  du  côté  de  la  Moldavie  et  de 
la  Yalachie.  Daus  la  prolongation  de  la  chaîne 
des  Alpes  au  nord,  vers  le  mont  Gallatz, 
s'élèvent,  dans  le  voisinage  des  sources  de  la 
Bistricz  el  de  la  Dorna , les  monts  Slrumora 
el  Bistriczora  6,000  pieds),  desquels  se  dé- 
tache une  branche  principale , qui , côtoyant 
le  cours  supérieur  de  la  Maros,  s'étend  vers 
Teke  avec  une  hauteur  considérable,  s’y  sé- 
pare en  plusieurs  rameaux  qui  se  perdent 
vers  la  Szamos  et  la  Maros,  et  se  prolonge, 
par  la  crête  principale,  en  passant  au  sud  de 
klausenbourg  et  à travers  la  région  de  col- 
lines nues  de  Mozœseg,  vers  les  montagnes 
limitrophes  de  la  Hongrie,  qu'elle  atteint  par 
le  MorUeU  - Mare , prés  des  sources  de  la 
Szamos  et  de  i’Arangos.  Des  revers  orien- 
taux , qui  regardent  le  Sere th , entre  le  mont 
Szezzul  et  le  liront  Pietrozza,  où  la  crête 
principale  passe  entre  les  sources  de  la  Theiss 
el  de  la  Bistriz,  se  détache  une  autre  branche 
importante  qui  ne  larde  pas  à se  séparer  en 
deux  bras , dont  un  entoure  de  ses  chaînons 


et  de  ses  rameaux  les  sources  de  plusieurs 
affluents  du  Pruth  dans  la  Boukouine  et  celles 
du  Sereth,  de  même  qu'une  autre  branche,  qui 
court  au  sud,  accompagne  In  Moldnva,  et  une 
troisième,  qui  court  au  sud -est,  la  Bistriz,  et 
côtoie  cette  rivière  jusqu'à  sa  sortie  de 
la  Transylvanie.  En  général , tous  les  cours 
d’eau  qui  découlent  du  revers  oriental  et  mé- 
ridional, sont  accompagné»,  a une  distance 
plus  ou  moins  grande,  de  rhuinons  élevés  et 
âpres  qui  descendent  entre  ces  cours  d’eau 
en  se  détachant  de  la  chaîne  principale.  Des 
montagnes  de  la  frontière  ouest , depuis  le 
passage  de  la  Szamos  jusqu’à  la  Maros,  sont 
moins  Apres  et  sillonnées  par  de  nombreux 
chemins  qui  conduisent  de  Hongrie  dans  l'in- 
térieur de  la  Traiisjlvanie  ; leurs  chaînons 
orientaux,  du  côté  de  la  Szamos-Chaude , de 
la  Petite  et  de  la  Graude-Szamos  et  de  l’A- 
ranyos,  renferment  de  belles  el  pittoresques 
vallées.  La  partie  la  plus  sauvage  est  le  groupe 
de  Y Erzgebir g , qui  part  du  Gyulamare , 
tourne  autour  des  sources  de  la  kœrœs,  el 
sépare  le  bassin  de  l’Aranyos  de  celui  de  la 
Maros. 

L'intérieur  du  pays  est  sillonné  par  une 
multitude  de  vallées  plus  ou  moins  étroites, 
qui  s'ouvrenl  toutes  dans  les  Irois  vallées 
principales  de  la  Szamos,  de  la  Maros  et  de 
l’Ail , le  long  desquelles  on  ne  rencontre  que 
quelques  plaine»  de  peu  d’étendue,  tas  plus 
considérables  de  ces  plaine»  longent  la  Sza- 
mos, entre  8/amos-ljvar  et  Bistriz;  la  Maros, 
entre  Karlsbourg  el  Nagy-Enyed  ; i'Alt,  entre 
Frek  et  Fagara*  et  entre  Fœldvar  et  le  con- 
fluent de  la  Doszlauicza. 

Tous  le»  chemins , dans  les  montagnes , 
sont  roides  et  escarpé» , el  la  plupart  des 
cours  d'eau  sont  dépourvus  de  ponts.  Dans  la 
plaine , le»  chemins  ne  sont  pas  mauvais  par 
les  temps  sec»;  niais  pendant  les  pluies  le 
sol  argileux  »e  détrempe,  et  les  chemins  sont 
alors  tellement  défoncés,  qu'on  a souvent  de 
la  peine  à marcher  ruéme  avec  des  attelages 
de  bœufs. 

La  saison  el  l’étal  de  l'atmosphère  exercent 
donc  sur  les  mouvements  des  troupes  dans  ce 
pays  une  influence  d’autant  plus  grande  que 
la  défense  en  est  bornée  h ses  propres  res- 
sources. Cette  défense  pourtant  est  très-im- 
portante, paree  que  les  lignes  d'o|H;rallons  les 
plus  courtes,  des  pays  ennemis  limitrophes  en 
Hongrie,  traversent  la  Transylvanie. 

Toutes  les  routes  qui  coupent  la  Transyl- 
vanie du  sud  à l’est , parlent  de  la  grande 
route  qui  va  de  Lugos,  dans  le  Banal,  par  les 
montagnes  de  la  frontière  ouest  el  par  le 
sud  du  grand  - duché  , à Dobra  , Deva  et 
Miihlenbach,  puis  à Hermannstadl  et  Frek 
sur  I’Alt,  el,  par  la  rive  gauche  de  cette  ri- 
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vlérc  , à Fagaras  et  à Kronstadt.  Elle  est 
presque  entièrement  construite  en  chaussée. 
Sur  cette  route  s’embranchent , courant  au 
.sml , 

1"  l.e  chemin  de  Deva  à Vayda-llunyad  et 
Hatszeg,  et  de  là.  soit  h Ixaransebes , par  la 
Porle-de-Fer,  soit,  par  la  vallée  du  Sztry  et  le 
délilé  de  Yulkan , à Tirgnsthll  et  à T rajova , 
en  Valachle,  puis  à Widin  ou  à Nicopolis 
sur  le  Danube. 

2”  La  route  de  Hermannstadt,  par  le  dédié 
du  Rolhen-Thtira),  dans  la  vallée  de  I* Alt,  puis 
le  long  de  cette  vallée  à Kis-Kosla,  Rimnik, 
Slntina  et  Nicopolis;  ou  bien  de  Rimnik  à 
Pitcsti . dans  la  vallée  de  l’Argisrh . et  à Ru- 
knresl  chaussée  de  Hermannstadt  à Rothen- 
Thurm  . 

3°  Le  chemin  de  Kronstadt  par  le  délilé 
de  Tournes,  Sinaja . Kimpinn,  Tirgsora  et 
Rukarest , et  de  là  à Giurgevo  ou  à Silistrie 
sur  le  Danube. 

Les  montagnes  limitrophes  de  Hongrie  et 
de  Transylvanie  sont  traversées  par  les  routes 
suivantes: 

i°  La  route  de  Deva,  par  Brnd,  Battyetle 
sur  la  frontière  de  Homme,  Huit  yen,  Beel, 
Tenke  et  Gross-Wardein , ou  bien  de  But- 
(yen,  par  Vilagos,  à Arad. 

2°  La  chaussée  de  Mühlenbach  ( Szasz- 
Sebes)  à Karlsbourg,  Fel-VInci  par  la  Maros, 
Thorda  et  Klausenbotirg . et  de  là , soit  ii 
Oyalu,  Banfy-IIun>ad , Fekeleto , Eiesd  et 
Gross-Wardein , soit  à Mag,  Sombor,  Zilah, 
Szilagy  - Somlyo , Szekelyhid  et  Debreczin  , 
soit  à Deés  par  la  Petite  - S/a mos , à Kis- 
Nyires  par  la  droite  de  la  Grande -Szamos.  à 
Nagy-Somkut  et  à Nagy  - Banya.  A CIE  - 
Kosaj , au-dessous  de  Deés,  s’embranche  un 
bon  chemin  de  voiture  qui  va  à Nagy- 
Ijjpos , d’où  l’on  se  rend,  soit  à Kapnik- 
Banya,  par  Siiggefalu,  soit  à Szigetn , par 
Olah-I^ipos,  Lapos-Bany.1  et  Budfnlva. 

3°  La  grande  mute  de  Hermannstadt  h 
Nagy  - Selik  , Medgyes  , et , le  long  de  la 
Grande-Kukullœ,  h Schasbourg  ( Segesvar ), 
ou  bien  de  Fagaras . par  Reton  , à Schces - 
bourg,  et  de  cet  endroit  à Nagy-Kend,  Maros- 
Vasarhely,  Regen.  Bistritz  (Besztercze) , Borgo- 
Prund , Pojana-Stampi , Watra-Dorna , etc., 
dans  la  Boukowine.  De  Maros-Vasarhely, 
un  bon  chemin  conduit,  par  Zah  et  Boos,  à 
Klaus  en  bourg  ; de  Bistritz,  une  roule  con- 
duit à Somkerek,  Retteg  et  Deés. 

4°  La  chaussée  qui  , parallèlement  à la 
frontière  orientale,  va  de  Kronstadt  à Csik- 
Szereda,  par  Kezdl-Vasarhely  et  ITjfalu,  ou 
par  Illyefalva  et  Malnns,  puis  de  Csik-Sze- 
reda , par  Gyorgyo-Szenl-Miklos,  à Ditro , 
d'où  partent  dent  chemins  : l’un  allant  à Re- 
liiete  , (îa*rgeny  - Szent - Imre  et  Regen; 

A 


l’autre  menant  à Borszeg,  d'où  l’on  sé  fend 
au  défilé  de  Talgyœs  par  Hotto,  ou  bien, 
par  un  chemin  de  somme,  à Dragojaska  en 
Moldavie,  et  à Watra-Dorna  dans  la  Bou- 
kowine. 

De  cette  dernière  roule  on  passe,  à travers 
les  Alpes,  en  Valachle  et  en  Moldavie,  par  les 
chemins  suivants,  presque  généralement  mau- 
vais : 

f°De  Kronstadt , par  le  défilé  de  Boza,  à 
Valeni  et  à Bukarest  ou  a Buszeo. 

2°  De  Kezdi  - Vasarhely , par  le  défilé 
d'Ojlnz,  à Onesty  sur  le  Trotuscli. 

3°  De  Csik  - Szereda  , par  le  défilé  de 
Gyme»  et  le  long  du  Trotusch , à Üncsf y, 
d’où  des  chemin*  conduisent  sur  le  Szereth 
cl  à Fokchan. 

4°  De  Gtjorgyo-Szent- Miklos  à llangn 
sur  la  Bistritz , et , le  long  de  la  rive  gauche, 
à Piatra  el  Rakeu  sur  le  Szereth,  puis  à Si- 
listrie sur  le  Danube. 

IflydroirrAphlf. 

Tous  les  cours  d’eau  de  la  Transylvanie 
appartiennent  à trois  bassins,  celui  de  l 'Alt, 
celui  de  la  Maros  et  celui  de  la  Szamos,  les 
trois  principales  rivières  du  grand-duché. 

I-n  Grande-Szamos  prend  sa  source  au 
pied  des  Alpes,  au  nord  de  Neu-Radna , et 
esl  guéablc  partout , jusqu’à  son  confluent 
avec  le  Sajo  (Bistritz),  h l'ouest  de  Kocs. 
Passé  ce  point , elle  a déjà  Une  largeur  de  80 
à 120  mètres,  une  profondeur  de  l^.ïîO  à 
S^.TO,  des  rives  hautes  de  lUl,30,  et  n'offre 
plus  qu'un  petit  nombre  de  gués.  Au-dessus 
de  Deés  elle  reçoit  la  Petite- Szamos , qui 
baigne  Klausenbourg , el  se  forme  dans  les 
montagnes  limitrophes  de  l’ouest  par  la  réu- 
nion de  deux  sources,  la  Szamos-Chaude  éi 
la  Szamos-Froide , qui  se  Joignent  à Gy  alu; 
bien  que  peu  importante,  celte  rivière  déborde 
souvent  pendant  longtemps,  lorsqu'il  tombe 
de  longues  pluies;  de  Gyalu  à Klausenbourg, 
la  rive  gauche  commande  la  droite;  à Suk  et 
entre  Bonczhida  el  Nagy-Iklod , les  avantages 
sont  du  cùlé  de  la  droite. 

Les  vallées  des  deux  Szamos  sont  le  plus 
souvent  étroites  et  mon  tue  uses,  de  même  que 
la  vallée  où  elles  roulent  après  leur  réunion  et 
pendant  leur  trajet  dans  les  montagnes  de  la 
frontière , que  ta  Szamos  quille  à lloba  pour 
déboucher  dans  la  plaine  de  Hongrie,  où  elle 
coule  plus  à l’nuesl  entre  des  rives  souvent 
marécageuses  cl  avec  dés  détours  nombreux , 
pour  se  rendre  à la  Theiss , à l'est  d’Oles va. 
La  Grande-Szamos  n’est  pas  navigable;  elle 
atteint , en  Hongrie,  une  largeur  de  95  mè- 
tres, et  reçoit  à droite,  outre  une  multitude 
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île  petits  four*  d'eau . le  Lapo,  la  Bistritz,  le 
Szilagy  et  la  Kraszna , qui  naît  au  sud  de 
Perje,  dans  le  romitat  qui  en  a tiré  son  nom  , 
passe  en  Hongrie  à Kiraly-Darocz , traverse 
les  marais  d’Ecsed,  et  atteint  la  Szamos  peu 
avant  son  embouchure. 

La  Kœrœs  se  forme  de  la  K œrœs- Blanche 
(Peher-Kœrœ s),  et  de  la  Kœrœs  - Noire 
(Pekete  — Kœrœs) , la  première  venant  de 
l'Erzgebirg  transylvanien,  à l’est  de  I)u|>a- 
piatra  , la  seconde  des  monts  Bihar.  Elles  se 
joignent  à Békés,  dans  la  plaine  de  Hongrie  ; 
plus  bas,  la  Kœrœs  reçoit  encore  la  SeUs- 
Kœrœs,  qui  vient  également  des  montagnes 
limitrophes  de  l'ouest,  ou  elle  se  forme  de  la 
Kœrœs,  de  la  Sebes  ( Dragan ) et  de  quelques 
autres  ruisseaux.  La  Sebes  quitte  la  montagne 
à Gross-Wardein,  la  K aras- Noire  à Talpas, 
In  h' œrœs- Blanche  a Boros— Ienœ.  Avant  ce 
point,  la  vallée  de  la  Kœrœs-Noire  est  très- 
spacieuse  ; celles  des  deux  autres  rivière*  sont 
étroites  et  profondes  , de  même  que  la  vallée 
du  Berettyo , qui  prend  sa  source  dans  les 
mêmes  montagnes,  dans  le  cornitat  de  la 
Kraszna,  qu’il  quitte  à Sz.-Joh  pour  se  jeter 
dans  la  Kœrœs  à Mezee-Tur,  après  avoir  tra- 
versé de  vastes  terrains  marécageux.  A partir  du 
confluent  du  Berettyo , la  Kœrœs  a généra- 
lement 95  à 96  mètres  de  large  ; mais  elle 
n’est  |ias  navigable,  et  forme  des  sinuosités 
nombreuses  avant  d’atteindre  la  Theiss , en 
face  de  Cson-Grad. 

La  Maros,  la  plus  importante  rivière  de  la 
Transylvanie,  prend  son  origine  au  sud  de 
Vaslab , dans  les  Alpes  transylvaniennes , 
coule  au  nord  jusqu’à  Toplicza  dans  un  bassin 
spacieux , large  de  kilomètres,  tourne  en- 
suite à l’ouest  et  traverse  tout  le  grand-duché 
en  suivant  la  direction  générale  du  nord-est 
au  sud-ouest.  De  Toplicza  à Deba  elle  est 
bordée , des  deux  côtés , de  rochers  abrupts 
qui  en  rendent  le  (tassage  trés-diflicile;  plus 
bas,  la  vallée  est  en  majeure  partie  plus  ou- 
verte jusqu'à  De  va,  où  les  revers  escarpés  des 
montagnes  limitrophes  bordent  la  rivière 
jusqu'à  son  entrée  dans  la  plaine  de  Hon- 
grie , prés  de  Kndna  ; là  , elle  n’est  plus 
accompagnée  que  sur'  la  rive  gauche  par  les 
rameaux  peu  élevés  et  à formes  plus  douces 
des  montagnes  du  Banat,  jusqu'à  Arad,  et, 
passé  cette  ville , elle  coule  jusqu'à  son  em- 
bouchure dans  la  Theiss,  prés  de  Szegedin, 
entre  des  rives  marécageuses.  De  Deba  à Ma- 
ros-Ludas,  la  rive  droite  commande  l’autre; 
de  Maros-Ludas  à Karlsbourg,  c'est  la  gauche. 
Jusqu'au  confluent  de  la  Kukullœ  dans  la 
Maros,  celle-ci  est  guéable  partout  ; passé  ce 
point,  elle  a 52  à 61  mètres  de  large  et  im,25 
à 5,n,16de  profondeur,  et  devient  un  obstacle 
militaire  considérable.  Au  printemps  et  dans 


Carrière-saison  on  y navigue  avec  des  bateaux 
plaise!  autres  portant. 500  quintaux  métriques. 
Les  principaux  point*  de  passage  sont  à Ma- 
ros-Vasarhely,  à Kecze,  à Nagv-Enyed , à 
Karlsbourg  et  à Deva.  Ses  affluents  les  plus 
considérables  sont  : à droite,  l'^ranuo*,  qui 
se  forme  par  ta  réunion  de  la  Grande  et  de 
la  Petite- Arany os,  au-dessous  de  Ponor,  est 
enfermée,  jusqu’à  Borrev,  entre  des  rochers 
escarpés,  et  a 10  à 19  mètres  de  large, 
0"*,95  à lm,25  de  profondeur,  un  fond  de 
pierres  ou  de  gravier  et  des  gués  nombreux 
sur  tout  son  parcours;  de  Singfalva  à Eger- 
begy  la  rive  gauche  commande  la  droite. 
A gauche,  VOmpoly,  qui  s’y  jette  à Karls- 
bourg, le  Gœrgeny,  la  Sebès,  le  Strehl,  le 
Sztry  et  la  Cserna,  cours  d’eau  insigni- 
fiants. 

Une  importante  section  de  terrain  est  for- 
mée, avec  la  Maros  moyenne,  par  les  deux 
Kukullœ , qui  coulent  parallèlement  l’une  à 
l'autre  et  à la  Maros  ; un  chaînon  assez  con- 
sidérable sépare  ces  deux  rivières , qui  se 
joignent  enfin  prés  de  Balasfalva,  el  se  jettent, 
un  peu  plus  loin,  dans  la  Maros  , à Mihalcz- 
falva.  L’une  et  l'autre  jaillissent  au  pied 
de  l'Alfalu-Somoja  ; la  Grande- Kukullœ  est 
d’une  rapidité  extrême  jusqu’à  Schæsbourg, 
avec  environ  24  mètres  de  large  el  des  rives 
de  lm,60  de  hauteur;  passé  Schæsbourg  elle 
est  guéable  partout;  la  Petite- Kukullœ  at- 
teint, à Erdœ-Szent-Gyœrgy,  une  largeur  de  15 
à 18  mètres,  et  une  profondeur  de  Om,95  à 
lm,25. 

L Alt  (Aluta)  prend  sa  source  dans  les 
Alpes  de  Transylvanie  , non  loin  de  celle  de 
la  Marosch,  et  coule,  dés  son  origine,  dans 
une  vallée  assez  ouverte  qui  s'élargit  consi- 
dérablement sur  plusieurs  points,  notamment 
prés  de  Kronstadt  et  entre  Halmagy  et  Frek  ; 
mais,  prés  de  ce  dernier  endroit,  la  vallée  se 
rétrécit  tout  à coup,  la  rivière  sc  détourne 
au  sud  et  coupe  la  chaîne  priuripale  des 
Alpes,  en  y ouvrant  une  gorge  creusée  dans 
les  rochers  et  longue  de  plus  de  58  kilomètres, 
qui  forme  le  défilé  dit  le  Rolhen-Tliumi-Pass  ; 
elle  ne  s’élargit  de  nouveau  qu’à  Kimnik.  A 
Slalina,  Y Alt  débouche  dans  la  plaine  valaque, 
où  elle  se  jette  dans  le  Danube  à Nicopolis. 
Elle  ne  devient  navigable  qu’après  le  con- 
fluent de  la  Fekeleugy  , prend  alors  une  lar- 
geur normale  de  96  à 200  mètres , et  une 
profondeur  de  1in,25  à lra,90  ; son  lit  est  ro- 
cheux cl  sablonneux;  ses  rives  sont  hautes  ; la 
droite  commande  la  gauche.  Les  principaux 
points  de  passage  sont  à Fagaras  et  à Frek. 
Pendant  les  étés  secs  on  y trouve  plusieurs 
gués. 

L 'Alt  reçoit,  à droite,  le  Homorod  (Grand 
et  Petit),  le  Harbach  grossi  par  le  Cibin 
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et  le  Czod;  à gauche,  la  Feketeugy,  le  7Ye- 
mœs,  le  Burzen  el  beaucoup  d'auirès  petits 
cours  d’eau. 

I*  Bistritz  Dorée  et  le  Trotusch,  qui  se 
jettent  dans  le  Sereth  en  Moldavie,  n’appar- 
tiennent h la  Transylvanie  que  par  leurs 
sources. 

Culture.  — AflniInlMl  ration. 

Le  climat  de  la  Transylvanie  est  très-sa- 
lubre ; dans  les  vallées  la  température  est  très- 
douce;  dans  les  montagnes,  au  contraire,  elle 
est  trés-rude,  au  point  qu'il  n’est  pas  rare  d’y 
Yoir  la  neige  ne  disparaître  qu’en  avril, 
quelquefois  même  en  mai,  el  reparaître  en 
octobre.  Les  orages  violents,  la  grêle  et  les 
pluies  abondantes  y sont  des  phénomènes  très- 
communs. 

Peu  de  pays  sont  aussi  abondamment  doués 
de  tous  les  biens  que  dispense  la  nature; 
pour  la  fécondité  du  sol,  la  Transylvanie  ne  le 
cède  même  point  à la  Lombardie.  Presque 
partout  on  trouve  des  champs  fertiles  et  de 
gras  pAturkges  ; les  derniers  revers  des  mon- 
tagnes sont  plantés,  du  côté  du  midi,  de 
riches  vignobles  ; les  parties  supérieures  , 
jusqu'à  leur  sommet , sont  ombragées  de  fo- 
rêts d'arbres  verts  ou  feuillus  ; quelques  dis- 
tricts seulement  de  l’intérieur  manquent  de 
bois  et  y suppléent  par  la  (Aille  de  maïs. 
L'éléve  des  bestiaux,  favorisée  par  les  plus 
admirables  prairies  et  par  de  grasses  val- 
lées, est  dans  un  état  remarquable  de  pros- 
périté. Les  métaux  précieux  y abondent,  les 
montagnes  transylvaniennes  étant,  après  l’Ou- 
ral, les  plus  riches  terrains  aurifères  de  l’Eu- 
rope, et  les  rivières  mêmes  charriant  de  la 
poudre  d’or.  D’inépuisables  dépôts  de  sel 
gemme  suffiraient  à approvisionner  de  celte 
denrée,  pendant  des  milliers  d’années,  la  po- 
pulation entière  de  l’Europe. 

L’agriculture  est  encore  fort  arriérée  dans 
plusieurs  contrées,  surtout  dans  la  Mezœseg , 
plaine  habitée  par  des  Valaques , remar- 
quable par  son  extrême  fertilité,  et  située 
presque  au  centre  du  pays , entre  Thorcla  el 
Klausenbourg,  la  Szamos  et  l’Aranyos,  sur 
une  largeur  de  725  kilomètres  et  une  longueur 
de  90;  elle  est  appelée  le  grenier  de  la  Tran- 
sylvanie. Le  maïs,  cultivé  de  préférence  dans 
toutes  les  vallées  et  les  plaines  protégées  par 
des  montagnes,  s'y  élève  à hauteur  d’hom- 
me ; il  constitue  un  des  principaux  moyens 
d’alimentation  du  peuple . et  produit  des  ré- 
coltes aussi  abondantes  qu’en  Lombardie.  Une 
autre  contrée  non  moins  opulente  est  le 
Burzenland ; mais  celui-ci  doit  sa  grande 
fertilité  moins  à la  nature  qu’a  la  culture 
admirablement  entendue  de  ses  habitants 
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saxons,  qui,  outre  l'agriculture,  se  livrent 
encore  à l'éducation  des  abeilles  et  à l’élevage 
des  chevaui. 

La  superficie  du  grand  - duché  com- 
prend 2,800,000  joch  de  cultures  (1  joch  = 
57ares,5543);  |r$  forêts  couvrent  4,500,000 
joch  ; la  récolte  annuelle  en  céréales  est 
évaluée  â 9,225,000  hectolitres  ; celle  du 
vin  â 580,000  hectolitres  ; celle  du  tabac  a 
5,096,000  kilogrammes. 

Les  bestiaux  se  composent  de  300,000 
chevaux,  700,000  bêtes  à cornes,  000,000 
moutons,  500,000  porcs  et  75,000  chèvres. 
L’élève  dps  chevaux  était  autrefois  plus  dé- 
veloppée qu' aujourd'hui  ; cependant  on  fournit 
encore  chaque  année  a l'armée  un  nombre 
considérable  de  chevaux  île  remonte,  et  les 
éleveurs  ne  reculent  devant  aucune  dépense, 
devant  aucun  sacrifice,  pour  améliorer  de  plus 
en  plus  leurs  produits  par  des  chevaux  de  race 
anglaise  ou  orientale. 

Les  bêtes  à cornes  s’élèvent  non-seulement 
en  grand  nombre  dans  le  pays , mais  on  en 
introduit  aussi  de  Moldavie  une  quantité  con- 
sidérable qu’on  entretient  pendant  l’été  dans 
les  pâturages,  el  dont  on  exporte  en  automne 
de  nombreux  troupeaux  en  Hongrie  et  en 
Autriche.  Les  races  ovines  se  sont  beaucoup 
développées  de  nos  jours  aux  dépens  de  la  race 
chevaline  ; mais  la  laine  en  est  toujours  de 
qualité  inférieure. 

Le  régne  minéral  fournit  environ  700  ki- 
logrammes d’or.  14  à 1500  kilogrammes  d'ar- 
gent, 123,200  kilogrammes  de  cuivre  et 
1,047,200  kilogrammes  de  fer.  La  production 
annuelle  du  sel  ne  s’élève  qu'a  62  millions  de 
kilogrammes  environ , la  Transylvanie  étant 
entourée  de  pays  également  riches  sous  ce 
rapport . et  n’en  fournissant  guère  A la  Hon- 
grie. qui  tire  son  sel  de  la  (ïalicie,  de  sorte  que 
le  débit  de  cette  denrée  se  borne  à la  con- 
sommation intérieure. 

L’industrie  manufacturière  est  dans  un  étal 
moins  avancé  encore  qu’en  Hongrie,  el  se 
borne  presque  exclusivement  aux  métiers 
ordinaires  ; mais  l'instruction  populaire  est 
plus  développée , notamment  chez  les  Alle- 
mands. Le  commerce  n’est  pas  fort  étendu,  et 
l'exportation  ne  comprend  que  des  matières 
premières,  telles  que  bestiaux,  laines,  peaux, 
suifs,  cire,  miel,  etc.  On  importe,  au  contraire, 
une  foule  d’articles  manufacturés  de  toute 
sorte. 

La  superficie  de  la  Transylvanie,  y com- 
pris ses  Confins  militaires  , est  de  61,274 
kilomètres  carrés.  La  pi^ulation  était  de 
1,972, 51 8 Ames  en  1822;  de  2,046,425  Ames 
en  1827;  de  2,054,385  Ames  seulement, 
d’après  Malchus , en  1850;  de  2,123,562 
âmes  en  1835.  Aujourd’hui  on  peut  l’évaluer 
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à 2,150,000  habitant*  Au  moins,  répartis  en 
11  villes,  66  bourgs  et  2,556  villages.  Sous  le 
rapport  de  la  force  numérique,  les  Vqlagues 
tiennent  le  premier  rang  parmi  les  races  de 
la  Transylvanie , et  les  Hongrois  le  second. 
Les  Allemands  et  les  Szeklers  se  balancent 
à peu  prés  ; les  Tsiganes  sont  les  moins  nom- 
breux. 

La  constitution  de  la  Transylvanie  se  rap- 
proche de  celle  de  la  Hongrie  en  ce  sens,  que 
les  droits  de  la  couronne  sont  limités  par  des 
Etats  qui  jouissent  d'une  participation  effi- 
cace a la  législation,  du  droit  d’impôt,  du 
droit  de  proposition  pour  les  fonctions  dites 
cardinales  (chefs  des  comitals,  etc.)  et  du 
droit  de  refuser  ou  de  consentir  les  demandes 
de  naturalisation.  Les  Etals  sont  élus  parmi 
les  trois  nations  : Madgyars , Szeklers , 
Saxons.  Les  terres  de  la  première  sont  divi- 
sées en  comitals  j celles  des  deux  autres,  en 
sedes  ou  sièges  ( szeke ).  La  diète  se  compose 
des  députés  des  trois  nations,  de  ceux  des  5 
villes  libres  et  des  23  lieux  dits  Taxalorte 
(ayant  une  juridiction  spéciale  sur  leur  terri- 
toire) ; plus,  les  représentants  du  gubernium 


royal,  de  la  cour  royale  de  justice  et  du  chapi- 
tre de  Karlsberg. 

Le  gubernium  ou  gouvernement  dcA7au- 
senbourg,  placé  sous  le  contrôle  de  la  chan- 
cellerie nulique  des  affaires  transylvaniennes, 
à Vienne,  et  composé  de  conseillers  des  trois 
nations,  en  nombre  égal , est  l’autorité  su- 
prême pour  l’administration  civile  et  politique 
du  grand-duché;  comme  tel,  il  a sous  sa  di- 
rection un  grand-commissaire  et  cinq  commis- 
saires de  districts  (pour  Klausenbourg , 
Kronslailt,  Bistrit s,  Hermannstadt  et  De - 
va),  ainsi  que  les  autorités  des  comitals  et  des 
sedes.  l/administration  financière  est  centra- 
lisée dans  une  branche  spéciale.  Pour  l’admi- 
nistration de  In  justice,  les  appels  en  deuxième 
instance  sont  portés  devant  la  cour  royale  de 
Maros-V asarhely  pour  les  Madgyars  et  les 
Szeklers,  et  devant  l'tininersttoa  saxonne 
pour  les  Saxons  ; en  troisième  instance,  les 
causes  sont  portées  devant  le  gubernium, 
d’où  l’on  peut  recourir  encore  au  souverain. 
F. a direction  des  affaires  militaires  est  entre 
les  mains  du  commandement  général  mili- 
taire de  Hermannstadt. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  grand-duché  de  Transylvanie  Erdely-Orszag)  se  compose  du  pays  des  Madgyars, 
avec  11  comitals  et  2 districts  : du  pays  des  Szeklers,  avec  5 sièges  [sedes):  du  pays  des 
Saxons  , avec  9 sièges  et  2 districts*  Les  5 districts  régimentaires  des  Confins  militaires 
(9,525  kilomètres  carrés)  ne  forment  pas  un  territoire  continu,  et  sont,  au  contraire,  mêlés 
à In  Transylvanie  civile.  ta  principauté  entière  a 61,274  kilomètres  carrés,  et  environ 
2,150,000  âmes  de  population  ; en  1825  on  comptait  2,000,015  habitants. 


PAIS  l»E» 

38,213  kilomètres  carrés;  1 

fl.  tomltiit  de  lluityad. 

I)rv«,  dans  la  vallée  de  la  Marcs,  a un 
vieux  château  situé  sur  un  rocher  élevé  et 
isolé.  Population,  3,000  Ames. 

Nagyag  et  Szekeremb  possèdent  de  ri- 
ches mines  d’or  ; Vajda-Hunyad , des  mines 
de  fer. 

Hatszeg , à l’entrée  de  la  belle  vallée  du 
même  nom,  est  situé  sur  la  roule  de  la 
Porte-de-Fer,  dans  le  voisinage  du  village  de 
Zajkany . 

Prés  de  Vajdè,  dans  la  vallée  du  Schyl,  se 
trouve  la  quarantaine  de  Vulkan. 

• 

9.  Comilot  de  Knrnnd. 

KoKftam-BA.NVA  [Altenbourg] . sur  In  Kip- 
r<rs,  possède  une  mine  d’or. 


iHAGYARfl. 

,207,522  habitants  en  1825. 

3.  fouillât  d’Cnter-HelMMen- 
bourg. 

NAGv-fcann  (Strassbnurg),  sur  la  Maros, 
a 6,000  habitants  et  un  collège  trés-ftéqucnlé, 
appartenant  au  culte  réformé. 

K a rlsbour g {K  aroly-Fej  erva  r),  vl  Ile  I i bre 
royale,  sur  la  Marog,  a une  citadelle  située  sur 
une  montagne,  un  gymnase,  un  hôpital,  un 
hôtel  des  monnaies,  un  arsenal,  une  commis- 
sion militaire  d’économie,  et  une  population 
de  11,300  âmes. 

Balasfalva  (Blasendorf)  a un  lycée  ca- 
tholique grec  et  un  gymnase. 

Zâtathna,  sur  l’Ompoly,  est  le  siège  des 
autorités  supérieures  des  mines  et  des  forges, 
et  d’un  tribunal  des  mines  ; on  y exploite  des 
mines  d’or,  d'argent  et  de  mercure.  Zalathna 
possède  un  gymnase  et  une  école  primaire. 
Population,  5,000  Ames. 
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Abrund-Banya , 4.100  habitants,  a des 
mines  d'or. 

Vcprœspatak,  sur  le  Vcmes  ; mines  d’or 
et  d’argent. 

Maros-Ujvar,  sur  la  Maros , a un  beau 
château  et  une  riche  exploitation  de  sel  gem- 
me, produisant  *250.000  quintaux  métriques 
par  an. 

Salzbourg  {Viszakna)  posséile  également 
une  saline. 

4.  C'omitat  de  Tliorentioiirs. 

Thokfmmu  r..  ( Thorda ),  non  loin  de  PA» 
ranyos,  est  une  petite  ville  de  8,000  âmes, 
importante  par  sa  mine  de  sel  de  roche,  d’où 
l’on  extrait  130,tW)0  quintaux  métriques  de 
sel  par  an.  Thorda  possède  un  gymnase  d’u- 
nitaires. 

Gœrgeny-Szent-lmre  a un  château. 

5.  C’omitat  «le  Hlausenbotiri;. 

Kt.  a use  moi;  ro  (Kolosvàr),  capitale  de  In 
Transylvanie,  est  situé  sur  la  Petite-Szamos, 
et  entouré  de  murs  et  de  six  faubourgs  ; il  y 
existe  une  grande  caserne,  un  lycée  impérial, 
un  gymnase  catholique,  un  gymnase  réformé, 
un  gymnase  d’unitaires , un  convict  de  no- 
bles. un  séminaire,  une  école  normale,  une 
maison  d’orphelins,  plusieurs  hôpitaux,  des 
fabrique*  de  drap.  Il  s’y  lient  aussi  de  forts 
marchés  de  chevaux.  La  population  de  cette 
ville  est  de  20.0ÿ0âmes.  Tout  auprès  s’élève 
un  vieux  château  â demi  ruiné,  couronnant 
une  montagne. 

Kolos  { Klosmarkt } a des  mines  de  sel 
gemme  et  de  houille. 

Banfy-Hunyad,  sur  la  Kcerœs  , a un  châ- 
teau. 

6.  C’omitat  de  Dolioka. 

S/.fr.  chef-lieu  du  eomitat. 

Bonzhida  [Bruck],  beau  haras  et  château 
non  loin  de  la  Petite-Szamos. 

Borgo-Brund , sur  la  roule  qui  mène  dans 
la  Boukovine  par  le  passage  de  Borgo. 

9.  C’omitat  de  Kranxiia. 

Szii.agv-Somlyo  (, Schomelmarkt ),  sur  la 
Kraszna,  a une  école  primaire  et  2,500  hab. 

Kraszna , sur  la  rivière  du  même  nom, 
1 ,600  âmes. 


H.  i oinltat  de  Szoliiok- 
Hoyen. 

Zilah  ( Waltenberg),  au  pied  du  mont 
Meszès,  a un  gymnase  réformé.  Population, 
8,400  âmes. 

Hadad  possède  un  château. 

9.  C’omitat  de  Nzolnok- 
liitérleur. 

Dm»,  nu  connuent  de  la  Grande  et  de  la 
Petite-Szamos,  avec  un  gymnase  réformé  et 
5,300  habitants. 

Szamos-Ujvar  (Armenierstadi),  ville  li- 
bre et  royale,  située  sur  la  Petite-Szamos,  a 
une  fabrique  de  euir  et  une  manufacture 
de  drap,  ainsi  qu’un  château  actuellement 
transformé  en  maison  de  correction. 

flO.  C'omitat  de  Kokelf^urjc. 

Dic*o*-Szr > t-M abtom  , sur  la  Pelite-Kukel. 

Elisabethstadl  (Ebesfalva),  ville  libre  et 
royale,  de  2,000  habitants , sur  la  (irande- 
Kukel,  fait  un  commerce  considérable  de  laine 
et  de  vins. 

Kokelbourg  i Kukullœvàr ),  sur  la  Pelite- 
Kukel,  a un  beau  château  avec  un  parc. 

flfl.  C’omitat  d’Oher-Wel**en- 
liourjç. 

Mauton-Falva,  chef-lieu  du  eomitat. 

Au  passage  de  Boza  se  trouve  un  établisse- 
ment de  quarantaine. 

Fejeregyhaza  { Weissenbourg ),  non  loin 
de  Schæsbourg , sur  la  Grandc-Kukel,  pos- 
sède un  château. 

a.  DISTRICT  DR  F AO  ARAS. 

F ag  a ras,  sur  l’Ail,  qu’on  y passe  sur  un 
pont,  a 4,000  habitants  et  un  vieux  château 
fortifié. 

b.  DISTRICT  DR  KCEVAR. 

Nagy-Somrüt. 

K apnik-Banya , dans  les  montagnes.  Une 
partie  seulement  de  cet  endroil  appartient  à 
la  Transylvanie;  le  reste  est  hongrois. 
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PA  VS  UES  SZEHXERS. 

<2,251  kilomètres  carrés;  2118,625  habitants  en  1825. 


1.  Siège  d' Aranjns. 

Fvi.visex,  sur  la  Maros,  chef-lieu. 

*.  Siège  «le  Tl  a po*. 

M>bi»-Vxsa>hh.y  (Neumarkl),  sur  la  Ma- 
ros,  ville  libre  et  royale,  peuplée  «le  10, 000 
habitants^  a un  «bâteau  fort,  un  gymnase  ca- 
tholique, un  collège  réfnnné,  une  école  pri- 
maire et  un  hApilal.  Celte  ville  est  le  siège  «le 
la  table  royale  (cour  de  justice). 

3.  Sléjge  d’I'tlvarliely, 

Srrsffr-Uuvi«H«.ï,  sur  la  Gramle-Kukcl, 
posséile  un  gymnase,  un  collège  réformé,  une 
école  primaire  et  un  château  en  mauvais  état. 
Population,  6.000  âmes. 

Szitas-Keresztur,  sur  la  Grande-Kukel,  a 
A, 600  habitants  et  un  collège  d’unitaires. 


4.  Siège  d«  Czlk. 

Cvia-Sxt  nu'*  (Szeklerbourg),  l«uil  prés  de 
l'Ail,  est  la  station  «le  l'élal-major  du  1er  ré- 
giment de  Sreklers.  et  a une  école  allemande. 

Czik-  Somlyo  a un  gymnase  et  une  école 
primaire. 

Dans  ce  siège  se  trouvent  le  passage  doGy- 
tnes  avec  un  établissement  de  «|uarantaine, 
dans  la  vallée  de  la  Trutusch,  et  le  passage  «le 
Tœlgyes,  sur  la  Bistrischoara. 

5.  Siège  de  HaromaeU. 

Srrsi-S/j>KT-Gvo«Hi;Y,  sur  l’Ail,  est  la  station 
de  l’état-major  du  régiment  de  Sieklers  hus- 
sards. 

h'ezdy-Vasarhely,  sur  le  Fekéleugy,  a 
5,000  hab.,  et  est  la  station  d’état-major  «lu 
2e  régiment  de  Szcklcrs.  Cette  ville  possède 
un  gymnase  réformé,  une  maison  d’éducation 
pour  les  garçons  du  régiment,  une  école  alle- 
mande. 

Au  défilé  d’Ojfoz  il  y a un  établissement 
de  quarantaine. 


PAVS  DES  SAVONS. 

10,575  kilomètres  carrés;  195,808  habilita  en  1825.  • 


1.  Siège  de  Repu. 

Kokhsisih  [Reps),  avec  2,000  hab.  et  un 
château  tutti  sur  une  montagne , tient  de 
granits  marchés  de  rhevaui  et  de  grains,  et 
possède  «le  nombreux  métiers  pour  le  lissage 
du  lin. 

3.  Siège  dp  SrliicHHhoiirg; 

Si  h m.m.  ( Segesvàr) , sur  la  Grande- 
Kukel,  est  une  ville  libre  et  royale,  de  0,200 
âmes , et  possède  un  gymnase  luthérien  , un 
hôpital,  des  fabriques  de  toile  et  de  lainages. 

3.  Siège  de  Crme-Sehenh. 

Ghuss-Schvss  < Nagy-Sink). 

4.  Siège  de  Leaehklreh. 

I.vscmimcu  ( Uj-Egyhaz ),  sur  le  llarbacb. 


4.  Siège  de  fflèdlngeh. 

Mmuasch  (Medgyes),  sur  la  Grande-Kukel. 
est  entouré  de  murs  et  a un  vieux  château  fort 
et  un  gymnase  luthérien.  Pop.  5,900  âmes. 

Meschen,  administration  des  haras  et  des 
remontes  pour  la  Transylvanie. 

«.  Siège  de  llernaannntadt. 

IlERMAaasTsiiT  (Nagy-Sztben),  chef-lieu 
du  pays  des  Salons , est  une  ville  libre  cl 
royale,  située  sur  le  Czibin,  bâtie  en  partie  sur 
une  colline,  entourée  de  murs,  et  peuplée  de 
18,000  habitants.  Trois  faubourgs  entourent 
cette  cité,  qui  est  le  siège  du  commandement 
général  militaire  et  de  l'unirersitas  savonne. 
Il  y existe  un  gymnase  catholique,  un  gymnase 
luthérien,  une  école  nationale,  une  maison 
d’orphelins,  un  hôpital , des  fabriques  de  cuir, 
de  drap  et  des  poudreries. 

Heltau  a de  fortes  manufactures  de  drap 
et  «les  fabriques  de  faucilles. 
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Frek,  près  «le  l’Ail,  a un  château. 

Non  loin  du  passage  fortifié  du  Rothen- 
Thurm , dans  la  vallée  de  l’Alt,  se  trouve  un 
établissement  principal  de  quarantaine.  Du 
côté  de  In  plaine  vainque,  la  roule  est  défen- 
due par  une  redoute  appelée  Strasbourg. 

Orlach,  sur  le  Czibin,  a des  forges  de  cui- 
vre et  une  école  allemande  ; c’est  la  station 
d'étal-major  du  irr  régiment  vainque. 

9.  Sléje  «le  lleisamarltt. 

Rkissmarkt,  grands  vignobles. 

6.  Mége  de  Iflfihleitbadi. 

Mi'hlf.rbach  (Szas-Sebes),  sur  la  Sebes, 
ville  libre  et  royale,  a 4,200  hab.,  culture 
active  de  In  vigne  cl  fabriques  de  drap. 

®.  Siège  «le  Broos. 

IUoo»  iSzàsaros),  3,500  Ames,  non  loin 
de  la  Maros,  a un  gymnase  réformé. 

a.  DISTRICT  DE  BXBTRXTZ. 

RismiTz  Œeszterczc),  sur  la  Grandc-Bis- 
tritz,  est  une  ville  libre  et  royale,  de  5,000 
hab.,  et  possède  un  collège  de  piaristes,  un 
gymnase  luthérien,  un  hôpital,  des  filatures 
de  lin,  des  tanneries  et  des  savonneries. 

Xaszud,  station  d'état-major  du  2e  régi- 


ment valaque,  est  situé  sur  la  Grande-Szamos. 

Xeu-Radna,  sur  la  Grande-Szamos,  non 
loin  du  passage  du  même  nom,  exploite  des 
mines  de  plomb  argentifère. 

6.  DISTRICT  DU  KRONSTADT,  OU  BUR- 
KENLA1CD. 

Khoustadt  (Brassoiv , Corona),  ville  de. 
36,000  Ames,  est  entouré  de  murs  et  de  fossés, 
avec  une  vieille  citadelle  sur  la  montagne  dite 
le  Schlossberg,  et  a 3 faubourgs.  YAltstadt  au 
nord,  Blumenau  k l’est  et  Bulgarei  au  sud. 
Ces  faubourgs  sont  séparés  de  la  ville  par  des 
espaces  découverts,  de  200  à 400  mètres  de 
large.  Kronstadt  est  la  ville  la  plus  indus- 
trieuse de  la  Transylvanie  ; il  s'y  trouve  une 
grande  caserne,  un  hôpital  civil  et  militaire, 
un  gymnase  luthérien,  une  école  primaire, 
des  fabriques  de  draps,  de  toiles  el  de  coton- 
nades. 

Fœldvar  ( Marienbuurg ),  sur  l’Ail,  a une 
petite  citadelle. 

Rosnyo  (Rosenau) , sur  le  Veidenhach,  a 
un  chAtcau  situé  sur  une  montagne. 

Non  loin  du  chAtcau  fort  de  Tarrzbourg  se 
trouve  le  passage  du  même  nom,  où  il  existe 
un  établissement  de  quarantaine,  de  même 
qu'au  passage  de  Tœmœs. 

Les  églises  de  Prasmar  ( Tartlau)  eide 
Xeustadt  (Kemztenyfalva)  sont  entourées 
de  fortes  murailles.  Plusieurs  autres  églises 
luthériennes  dans  ce  pays  sont  également  très- 
fortes. 


ROYAUME  DE  DALMATIE. 


Orographie». 

Le  littoral  étroit  et  allongé  qui  forme  la 
Dalmalir,  est  interrompu  en  deux  endroits 
par  le  territoire  turc,  ta  mer  Adrintiquc  le 
baigne  de  ses  flots  au  midi,  el  des  canaux  le 
séparent  des  Iles  nombreuses  dont  la  côte  est 
hérissée.  Comme  sur  le  territoire  «le  Trieste 
et  en  Islrie,  le  rivage  est  ici  déchiqueté,  haut, 
escarpé  et  rocheux.  Sur  la  frontière  orientale, 
la  Dalmalie  est  cernée  par  des  groupes  des  >1/- 
pts  Dinariques,  par  le  Vellebith  et  les  monts 
Prologh , qui  plongent  leurs  châtiions  et  leurs 
rameaux  sur  la  côte,  dans  toutes  les  «iirec- 
tions,  et  forment  des  bassins  en  majeure  par- 
tie stériles,  et  çà  el  là  seulement  couverts  de 
terre  fertile. 

tas  monts  Prologh  qui,  vers  les  sources  de 


la  Cettina  el  de  l’Unna,  sc détachent  du  Velle- 
bith, forment  la  barrière  naturelle  entre  la 
Dalmatie  et  la  Herzégovine.  Ils  s’élèvent  à plus 
de  4,000  pieds  de  hauteur,  et  doivent  être 
considérés  comme  la  chaîne  principale  du 
pays,  puisque  leur  prolongement  ultérieur, 
quoique  peu  élevé,  est  cependant  aisé  à suivre 
au  sud  de  la  Narenta , où,  couronnés  par  les 
monts  Frescovatz , Tmor,  Ulastitza , Zer- 
kitza  et  Visokibuz,  ils  vont  enfin  sc  lier  par 
le  Cosmon  { Monte-Cassone ),  au  nord  de  Cat- 
(aro,  à un  chaînon  du  Likaner  et  aux  mon- 
tagnes sauvages  de  Monténégro.  Une  autre 
chaîne,  nue  et  rocheuse,  couronnée  par  des 
crêtes  étroites  et  dentelées,  part  du  Monte- 
Dinara  (5,568  pieds),  point  culminant  de 
toute  la  Dalmatie , court  parallèlement  aux 
Prologh,  et  borde  la  côte  de  Zara  à Cattaro  et 
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plus  loin,  en  prenant  les  noms  de  monts  Sui- 
taja,  Tartar,  Karban,  Mossore I Bioccova. 
Cette  chaîne  est  également  très-élevée;  au 
Montc-Biocçova  elle  atteint  5,5*20  pieds  de 
hauteur,  et,  même  dans  sa  partie  basse,  elle 
se  distingue  par  ses  contours  pittoresques  et 
rocailleux,  et  par  l'absence  des  prairies  et  des 
forêts  qui  ne  se  trouvent  que  dans  les  vallées, 
et  raremeut  sur  les  hauteurs.  Elle  est  coupée 
par  la  Kerka,  la  Cettina  et  la  Narenta,  qui  doi- 
vent être  regardées  comme  d'importantes  sec- 
tions de  terrain,  à cause  de  l'abondance  de 
leurs  eaux,  et  plus  encore  à cause  de  la  con- 
formation de  leurs  vallées,  d'autant  plus  qu’on 
ne  trouve  sur  ces  rivières  que  trés-peu  de  ponts; 
la  Cettina,  notamment,  n’en  a pas  du  tout. 

Entre  la  chaîne  littorale  et  les  monts 
Brologh,  entre  ceux-ci  et  la  crête  principale 
des  Alpes  Dinar ù/ues,  les  monts  Vellebilh  ou 
Likaner-Gebirg , sont  situés  les  plateaux  de 
la  Dalmatie  et  de  la  Herzégovine,  en  majeure 
partie  nus.  arides,  confus  et  pénibles,  à cause 
de  la  multitude  de  crêtes  rocheuses  peu  éten- 
dues et  d’enfoncements  en  forme  d’entonnoir 
qu’on  y rencontre.  Ce  n’est  que  dans  ces  en- 
foncements et  dans  plusieurs  vallées  qu'on 
trouve  épars,  comme  des  oasis,  quelques  es- 
paces couverts  d’une  végétation  plus  riche. 

Les  Iles  Dalmatcs  peuvent  être  considérées 
comme  une  troisième  chaîne  parallèle,  entiè- 
rement séparée  et  morcelée;  elles  sont  toutes 
escarpées, rocheuses,  déchiquetées,  et  s’élèvent 
à 1,800  à 2,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Ces  amas  de  rocher  sont  séparés  de  la 
côte  par  des  canaux  étroits  cl  très-profonds, 
qui,  lorsque  les  écueils  et  les  récifs  n’en  ren- 
dent pas  la  navigation  dangereuse  et  pénible, 
permettent  mémo  à des  bâtiments  de  guerre 
de  grande  dimension  d’approcher  de  la  côte  à 
portée  de  canon.  Ces  canaux  peuvent  d’autant 
mieux  être  comparés  aux  bras  d’un  grand 
llcuvc  parsemé  d llcs,  qu’ils  forment  un  dé- 
dale qui  varie  à chaque  instant,  qu’ils  ont  une 
largeur  peu  considérable,  et  qu’un  courant  de 
mer  très-sensible  les  parcourt  du  sud  au  nord 
et  y favorise  la  navigation  dans  ce  sens  autant 
qu’il  l’entrave  dans  le  sens  opposé. 

La  Dalmatie  est  peu  accessible  du  côté  de 
ses  frontières  de  terre,  les  montagnes  qui  la 
cernent  étant  inhabitées.  Apres  et  inhospita- 
lières. Les  hauteurs  du  Vellebilh  sont  ordi- 
nairement couvertes  de  neige  jusqu’à  la  (in 
d’avril  ; celles  des  Prologh  et  souvent  même 
celles  des  Bioccova , le  sont  jusqu’à  la  lin 
de  mai  et  même  jusqu’en  juin,  quand  tout 
fleurit  et  verdoie  déjà  sur  le  littoral.  La  pé- 
nurie des  communications  propres  aux  voi- 
lures n’est  pas  moins  grande  dans  l’iiiléricilr. 
La  seule  chaussée  qui  y conduit , embranche- 
ment de  la  route  de  Croatie,  conduit  sur  la  Zer- 


magna  et  à Z ara.  Le  chemin  qui  part  de 
Knin,  par  le  pied  des  Prologh,  par  Verticca 
et  la  vallée  de  la  Celtina,  ne  devient  grande 
roule  qu’à  Sign,  et  continue  ainsi  jmr  Xuppa 
et  Vergoraz,  jusqu’à  Torre-di-Sorin , sur  la 
Narenta.  Plus  loin  il  n’y  a,  pour  traverser  le 
territoire  de  Uagusc  et  de  Caltaro,  et  aller 
dans  le  Monténégro,  que  des  chemins  de 
somme.  La  route  indiquée  communique  Avec 
(a  côte  par  deux  routes  meilleures  : celle  de 
h'nin  ou  de  Verlicca  à Demis  et  à Sebenico, 
et  celle  de  Sign  à Spalato , par  le  défilé  de 
C'Iissa.  Le  chemin  de  Z ara  à Go  ri  z/a,  Os- 
trovizza,  Scardona,  Sebenico,  Trau,  elle  long 
de  la  côte,  par  Salona,  à Spalato,  u’est 
grande  route  que  sur  certains  points,  cl  mal 
entretenu.  Toutes  les  autres  communications, 
à peu  d’exceptions  près,  sont  des  chemins 
charretiers,  mauvais  et  difficiles  ; deux  seule- 
ment, en  meilleur  état,  conduisent  dans  la 
Herzégovine,  et  pourraient  être  rétablis  pour 
servir  aux  voilures  militaires:  1°  le  chemin  de 
somme,  très-fréquenlé,  de  Spalato  par  Sign, 
le  défilé  du  Bilibrigh-Pass,  la  chaîne  du  Pro- 
logh, Ltvno,  les  défilés  de  Suitza,  le  plateau 
de  Kupris,  Scopia  et  la  vallée  de  la  Verbas  à 
Trawnik  ; 2°  le  chemin  de  somme  du  fort 
Opus,  remontant  la  Narenta,  par  Mctkovich 
à Mostar,  puis,  par  le  défilé  de  Cogqilza.  re- 
trouvant la  Narenta,  et  allant  à travers  la  crête 
principale  des  monU  Ivan  à Bosna-Seraj . 

Tous  les  autres  chemins  cavaliers  ou  sen- 
tiers, qui  franchissent  les  montagnes  frontiè- 
res, sont  plus  pénibles  cl  moins  propres  à servir 
aux  opérations  militaires.  Les  communica- 
tions entre  les  localités  du  littoral  se  font  en 
majeure  partie  par  mer,  ,et  entre  les  locali- 
tés de  l’intérieur  presque  exclusivement  à 
l’aide  de  bêles  de  somme.  Les  voitures  ne  sont 
en  usage  que  dans  peu  de  contrées,  et  le 
sol  pierreux  exigerait  en  outre  des  voitu- 
res d’une  construction  extrêmement  solide  et 
durable.  En  dehors  des  chemins,  il  est  extrê- 
mement difficile  et  pénible  de  marcher,  tant 
à cause  de  la  quantité  de  pierres  détachées 
qui  jonchent  toutes  les  surfaces  planes,  qu’à 
cause  des  innombrables  buissons  épineux  dont 
le  terrain  est  encombré.  Ces  buissons  for- 
ment des  haies  épaisses  entourant,  tous  les 
champs,  opposant  même  au  fantassin  des  obs- 
tacles impénétrables,  et  rendant  certaines  par- 
ties du  pays  complètement  impraticables. 

Les  Bocche-di-Cattaro  sont  situées  sur  un 
point  également  important  pour  le  commerce 
et  pour  les  événements  militaires,  et  on  peut 
les  considérer  aussi  bien  comme  In  clef  de 
l’Adriatique  et  de  ses  côtes,  que  Corfou  com- 
me celle  de  la  Méditerranée.  Une  attaque 
contre  la  DalmaUe,  du  côté  de  la  mer,  serait 
sujette  à de  grandes  difficultés,  le  pays  étant 
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défendu  par  une  nation  belliqueuse  et  exercée 
aux  armes,  et  en  outre  très-pauvre,  de  sorte 
que  l'ennemi,  pour  son  entretien,  ne  pour- 
rait guère  compter  que  sur  ce  qu’il  apporte- 
rait avec  lui.  L'espace  compris  entre  Zerma- 
gna  et  Ccttina  est  défendu  , sur  la  côte,  par 
plusieurs  places  fartes,  et  à l’est  par  la  Cet- 
tiua  ; la  région  trés-mon tueuse  entre  celte  ri- 
vière et  la  Narenla  est  protégée  vers  la  mer  par 
le»  revers  abrupts  des  monts  Bioecova;  du 
côté  de  la  Narenla,  par  des  marais  et  de  vastes 
inondations.  Les  lies  situées  devant  le  littoral, 
presque  partout  abordables,  sont  garanties 
contre  des  débarquements  considérables  par 
leur  pauvreté.  Elles  ont  la  même  aridité 
que  nilyrie  et  la  Dalmatic,  et  oflrcnl  en  gé- 
néral les  mêmes  conditions  que  la  terre  ferme 
de  ce  dernier  pays.  Tous  les  bâtiments  de  pe- 
tite dimension  venant  du  Levant  sont  obli- 
gés de  passer  par  le  canal  qui  est  entre  Lé- 
sina et  Lissa,  et  cette  dernière  Ile,  située 
presque  au  milieu  de  l’Adriatique,  est  particu- 
liérement propre  a servir  de  dépôt  à la  marine. 

H y cl  rojf  rupf  i le. 

La  Dalinallc  ne  possède  que  quatre  rivières; 
les  autres  cours  d'eau,  petits  et  sans  importan- 
ce, sont  en  très-petit  nombre;  aussi  dans  cer- 
taines contrées  la  disette  d'eau  se  fait-elle  sentir 
d’une  manière  extrêmement  pénible  en  été, 
depuis  la  nu-juin  jusqu’à  la  fin  d’août;  pas  une 
goutte  de  pluie  ne  tombe  d’ordinaire  pendant 
tout  ce  temps,  excepté  dans  les  montagnes. 

La  Zermagna , qui  prend  su  source  en 
Croatie  , au  sud  de  Mala-Popina  , cl  se  jette 
dans  le  canal  délia  Morlacca,  par  la  mer  de 
Novigrud  , a des  rives  rocheuses , hautes  et 
perpendiculaires , ne  peut  être  franchie  que 
sur  quelques  points  de  la  vallée  supérieure , 
et  n’est  navigable  qu'à  peu  de  distance  de 
l' embouchure. 

La  h'erka  naît  au  pied  du  mont  Ur- 
lic/a,  dans  lu  Croatie,  turque,  et  se  jette  dans 
la  tuer  à Sebeuico,  apres  avoir  reçu  la  Cicola 
et  traversé  le  lac  de  Proclian.  Elle  est  res- 
serrée , dans  la  majeure  partie  de  son  cours , 
par  des  rives  rocheuses , escarpées , le  (dus 
souvent  inaccessibles;  abondante  même  dans 
sou  étal  normal , elle  déborde  souvent , et 
forme  alors  de  vastes  marais  dont  les  exha- 
laisons méphitiques  corrompent  l’air.  On  ne 
peut  In  franchir  nulle  part  sans  bateau  ; à 
Knin  elle  est  traversée  par  un  pont  de  pierre; 
a Ronchislap  par  un  pont  de  bois.  Des  chutes 
nombreuses  s'opposent  à lu  navigation  sur 
cette  rivière. 

I<a  Cetlina.  qui  prend  son  origine  à Sor- 
gente-C'etlinu , et  se  rend  dans  le  canal  de 
Brazza,  près  d’Almissa,  par  une  vallée  assez 
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large , a beaucoup  de  gués  pendant  l'été  , 
avant  Sigu;  mais  au  printemps  elle  n’est 
guéable  nulle  part.  Passé  Sign,  ses  rives  sont 
Irés-escarpées  ; passé  Duare , jusqu’à  la  mer, 
elles  sont  inaccessibles.  Elle  n’est  pas  non  plus 
navigable. 

La  Narenta  prend  sa  source  dans  la  Her- 
zégovine , au  nord  de  Vcrba , au  pied  des 
monts  Ivan,  coule  d’abord  au  nord,  reçoit  le 
Drinovnik , qui  vient  de  la  plaine  de  Gasco, 
et  la  Petite- Narenta , ainsi  que  beaucoup 
d’autres  cours  d’eau  des  montagnes,  fuit  le 
tour  des  monts  Vrabaz , en  tournant  au  sud 
par  un  arc  de  cercle  court  et  brusque  et  dans 
une  vallée  assez  spacieuse , baigne  Mostar, 
traverse  le  marais  d*  Utovo t coupe  la  chaîne 
des  monts  Prologh,  entre  en  Dalrnalie  à Mcl- 
kovich,  où  elfe  se  partage  eu  deux  bras  après 
le  fart  Opus , se  jette  dans  le  canale  di  Na- 
renta  par  neuf  bouches,  et  embrasse  de  vastes 
marécages  insalubres,  qu’elle  submerge  en- 
tièrement pendant  la  saison  des  pluies.  Jusqu'à 
Metkovich , elle  est  navigable  pour  des  bâti- 
ments de  mer  de  100  à 150  tonneaux,  avant 
une  largeur  de  80  à 113  mètres,  une  profon- 
deur de  A"\ 75  à 6m,35,  des  rives  basses, 
toujours  marécageuses  et  couvertes  de  joncs , 
et  une  pente  peu  considérable.  Un  seul  pont, 
de  construction  romaine  et  terminé  par  une 
tour  à chaque  extrémité,  traverse  ce  fleuve  à 
Mostar;  en  D.ilmatie,  on  la  passe  en  bac  prés 
du  fart  Opus  et  de  Torre-di-Norin.  Le  Norin, 
aflliKMit  de  la  Narenla , baigne  Vido  et  est 
également  navigable. 

Le  cours  d’eau  le  plus  considérable  du  ter- 
ritoire de  Raguse  est  YOmbla. 

On  voit,  par  tout  ce  que  nous  avons  dit, 
que  la  Dalinalie  est  peu  propre  aux  opérations 
de  grands  corps  d’armée  ; mais  la  petite  guerre 
peut  s’y  faire  avec  d'autant  plus  d'avantage, 
que,  par  suite  de  l’état  de  choses  qui  s’est 
continué  pendant  plusieurs  siècles  depuis  le 
moyen  âge , toutes  les  localités  importantes 
sont  plus  ou  moins  en  état  de  défense,  ou 
seraient  faciles  à y mettre. 

Culture.  — tilmfnlM  ration. 

Le'  climat  de  la  Dalrnalie  est  en  général 
salubre , mais  la  température  y est  très-variée. 
Les  districts  de  Raguse  et  de  Callaro  sont 
beaucoup  plus  chauds  que  celui  de  Zara,  bordé 
par  leYcllebilh  et  où  l’influeuce  du  printemps 
se  fait  sentir  quatre  semaines  plus  tard.  Sur 
le  littoral  , la  température  est  très-douce, 
même  eu  décembre  et  eu  janvier;  il  n’y 
a de  redoutable  que  la  Boraf  qui  souille  sur- 
tout en  novembre.  En  juin  et  en  juillet,  il 
régne  une  chaleur  Accablante. 

La  pruductiun  des  céréales  est  très-loin  de 
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suffire  aux  besoins  <lc  la  consommation  ; ce- 
pendant l'agriculture  est  plutôt  arriérée  par 
l'indolence  des  habitants  que  faute  d'eau  et 
de  sol  productif  : car  on  rencontre  entre  les 
stériles  masses  calcaires  cl  les  sables  arides 
et  déserts , de  très-fertiles  bassins , cl  des 
vallées  magnifiques , parées  de  tous  les  tré- 
sors de  la  Flore  italienne.  Sur  le  territoire 
de  Ragusc , à peine  large  quelquefois  -de  ‘2 
kilomètres , les  dernières  pentes  des  mon- 
tagnes du  littoral  sont  couvertes  de  riches 
plantations  de  vignes , d’oliviers  et  d'autres 
fruits  du  Midi , tandis  que  plus  loin  elles  sont 
ou  hérissées  de  broussailles , ou  entièrement 
nues.  Les  Bocche  - di  - Callaro  renferment 
également  des  vallées  fertiles. 

La  superficie  comprend  environ  900,000 
joch  ( 1 joch  = 57*r«*,5543)  de  cultures , et 
033,100  joch  de  forêts. 

La  production  en  céréales  est  évaluée , 
quoique  d'après  des  sources  peu  certaines , à 
421,700  hectolitres  de  froment,  de  seigle, 
d’orge  et  d’avoine  ; 80.800  hectolitres  de 
maïs:  1*20,500  hectolitres  de  millet;  7,680 
hectolitres  de  légumes  secs.  La  récolte  du  vin 
s’élève  à 530.600  hectolitres;  celle  de  l'huile 
d'olive  à 1*2.600  hectolitres. 

Faute  de  prairies,  l'éducation  des  bestiaux 
est  tVès-bornée;  on  compte  22,400  chevaux 
53,000  bétes  à cornes,  et  717,000  moutons. 

TOPOGP 

Le  royaume  de  Dalmalie  se  divise  en  -4  t crclei 
une  niasse  compacte;  les  territoires  de  Raguse 
de  la  Dalmalie  par  d’étroites  lisières  de  terril 

1.  Cercle  de  Xara. 

Il  a.  d'après  des  documents  qui  remontent  à 
une  certaine  éjioque.  5,555  kilomètres  car- 
iés, 114,086  habitants,  5 villes,  4 bourgs, 
540  villages  cl  hameaux. 

Zara,  capitale  du  royaume,  est  situé  sur 
une  pointe  de  terre  au  bord  du  canal  du 
même  nom,  et  séparé  de  la  terre  ferme  par 
un  fossé  profond.  Il  s’y  trouve  un  port  dé- 
fendu par  une  forte  citadelle  , un  arsenal  de 
terre  et  de  mer,  un  lycée,  un  gymnase  , une 
école  de  théologie  et  des  distilleries  renom- 
mées. Siège  du  gouvernement  civil  et  mili- 
taire de  la  Dalmatie,  Zara  possède  aussi  un 
archevêque,  un  tribunal  d’appel  et  un  con- 
seil de  santé  de  la  marine.  Population,  6,800 
âmes  (Assiégé  en  1845  par  les  Anglais  et  les 
Autrichiens  ; capitulation  le  6 décembre). 

iVono,  sur  le  Valone  di  Noua  , possède  de 
vastes  établissements  pour  la  culture  en 
grand  du  tabac. 

Knin , sur  la  Kerka,  avec  600  habitants  et 


Le  règne  minéral , outre  un  peu  de  plomb 
et  de  cuivre,  fournit  45,000  quintaux  métri- 
ques de  houille  et  500,000  quintaux  métri- 
ques de  sel. 

La  superficie  du  royaume  est  de  43,140 
kilomètres  carrés.  ta  imputation  était  de 
334,075  âmes  en  182*2;  de  532,655  âmes 
en  18*27  ; de  309,412âmes  seulement,  d’après 
A ialcitus,  en  1850;  de  35*2,835  âmes  en 
1 835.  Aujourd’hui  la  Dalmalie  compte  environ 
560,00(3  habitants  en  17  villes,  *29  bourgs  et 
865  villages.  L'opinion , répandue  par  plu- 
sieurs ouvrages  de  géographie,  que  la  popu- 
lation de  ce  pays  non-seulement  n'augmen- 
tait point,  mais  décroissait  même,  est  sans 
aucun  fondement,  et  n’a  pu  se  rapporter  qu'à 
certaines  périodes. 

Le  gouvernement  du  royaume  est  une  au- 
tocratie pure , sans  Etats  ni  autre  Institution 
restrictive.  L'administration  est  organisée 
comme  dans  les  autres  pays  non  hongrois , 
et  centralisée  entre  les  mains  du  yubernium 
de  Zara,  mise  trouve  aussi  la  cour  crimi- 
nelle et  d’appel,  qui  juge  en  deuxième  ins- 
tance les  affaires  décidées  en  lre  instance  par 
les  tribunaux  de  Zara , de  Spalato,  de  Ha - 
guse  et  de  CaUaro.  Les  affaires  militaires 
sont  dirigées  par  le  commandement  général 
de  Zara  : le  général  commandant  est  en  même 
temps  gouverneur  civil  de  la  province. 

APH1E. 

, dont  ceux  de  Zara  et  de  Spalato  forment  seuls 
et  de  Cattaro  sont  séparés  entre  eux  et  du  reste 
lire  turc  qui  descendent  jusqu’à  la  côte. 

un  château  fort  situé  sur  une  montagne,  qui 
protège  le  pont. 

Sebcnico,  à l'embouchure  de  la  Kerka , 
a 5, *200  habitants  et  un  port  défendu  par  te 
fort  S.-Nicolo. 

A ce  cercle  appartiennent  les  Iles  d Arbe, 
de  Pagof  d ’Ulgo,  de  Melada,  d U gliano, 
de  Pasman,  de  Lunga,  d 'Incoronata,  et 
plusieurs  autres  Ilots.  Les  deux  premières 
sont  bien  peuplées  et  cultivées,  produisant  en 
abondance  du  vin,  de  l’huile  et  de  la  houille. 
Pago  possède  d'importantes  salines  ; Arbe  a 
de  bons  bois  de  construction  pour  la  marine. 

9.  Cercle  «le. Spalato. 

6,958  kilomètres  carrés;  134,759  habitants, 
4 villes,  4 bourgs,  510  villages  et  hameaux. 

Si*  a lato,  ville  de  8,000  âmes,  la  plus  com- 
merçante du  royaume,  a 4 faubourgs,  un  port 
défendu  par  des  bastions  et  un  vieux  fort.  Il  y 
existe  un  gymnase,  un  séminaire  théologique, 
des  fabriques  de  cuirs,  de  soie,  de  lainages  et 
de  rosoglio. 
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Trau,  sur  une  presqu’île  réunie  à nie  de 
Dua  par  un  ponl,  a *2,900  âmes  de  populntiou 
cl  un  port,  el  fait  quelque  commerce  de  vin 
et  d'huile. 

Clissa,  fort  situé  près  du  chemin  de  Spn- 
lalo  a Sien,  sur  un  rocher  isolé. 

Atmissa,  à l’embouchure  de  la  Coltina  et 
au  pied  d’un  rocher  escarpé,  avec  les  ruines 
de  la  forteresse  de  Mirabella  et  800  âmes  de 
population. 

Mucarsca , avec  1,500  âmes  et  un  petit 
port. 

Le  fort  0pu8f  800  âmes,  à l'embranche- 
ment de  la  Narenta  ; dans  le  voisinage  se 
voient  les  restes  de  l'ancien  fort  vénitien 
tVüpus. 

Torre-de-Norin,  au  confluent  du  Norin  et 
de  la  Narenta,  est  une  très-forte  tour  de  trois 
étages,  qui  défend  le  passage  des  deux  ri- 
vières. 

Melkovich,  établissement  de  quarantaine. 

l'ont  partie  de  ce  cercle  les  Iles  de  Bua,  de 
Solia  , de  Brazza , avec  44 0 kilomètres 
carrés  et  10,000  habitants;  commerce  consi- 
dérable de  vin,  d'huile  et  de  soie  ; construc- 
tion de  petits  bâtiments  nu  bourg  de  Milna. 
L’Ilc  de  Lessina,  525  kilomètres  carres  et 
9,000  habitants,  avec  la  ville  du  même  nom 
el  un  port  défendu  par  des  batteries  et  par  les 
forts  Impériale  et  Spagnolo . E lle  de  Lissa , 
qui  a 158  kilomètres  carrés  et  0,000  habitants, 
une  ville  du  même  nom  (2,000  âmes)  el  plu- 
sieurs bons  ports. 

3.  Cercle  de  Hngtise. 

1 .508  kilomètres  carrés  ; 41,150  habitants, 
1 villes,  5 bourgs,  180  villages  et  hameaux. 

Riolsf.  (Ragusa,  Dubrownik),  situé  au 
pied  du  Sergio,  montagne  rocheuse  de  1,200 
pieds  de  haut,  et  sur  une  petite  baie  de  la 
nier  Adriatique,  est  fermé  de  toutes  parts  par 
de  hautes  murailles  flanquées  de  tours,  el  a 
un  port  qui  n'est  bon  que  pour  de  petits  bâ- 
timents el  que  défendeul  plusieurs  forts.  Sur 
un  rocher  abrupt  qui  s’avance  dans  la  mer.  au 
nord-ouest  de  la  ville,  s’élève  le  fort  S.-Lo- 


renzo;  à l’est,  le  fort  Leveroni , l’un  et  l’au- 
tre avec  des  casemates  à l'épreuve  de  la 
bombe.  Sur  le  mont  Sergio  est  bâti  le  fort 
Impériale.  Un  quatrième  fort  existe  dans 
Cite  de  Lacroma.  llagusc  a deux  faubourgs, 
un  gymnase , un  hôpital , un  établissement 
de  quarantaine,  des  chantiers  de  construction, 
de  grandes  fabriques  de  savon,  de  tabac  et  de 
rosoglio,  et  8,000  âmes  de  population.  Un 
port  meilleur  et  plus  spacieux  se  trouve  prés 
de  Raguse,  à Gravosa,  ou  conduit  une  route 
bien  entretenue;  il  y existe  des  chantiers. 

Stagno,  900  habitants,  est  situé  au  pied 
d’une  liaute  montagne  rocheuse,  sur  l'étroite 
presqu’île  de  Sabioncelto,  et  a des  salines. 

Ragusa-Yecchia  el Molanta  ont  des  ports. 

De  ce  cercle  font  partie  t’Ilc  de  Curzola, 
avec  440  kiloiu.  carrés , 0,000  habitants,  de 
grandes  forêts,  une  ville  de  1,000  âmes  (Cur- 
zola), 4 ports  el  des  chantiers  de  construction 
navale;  nie  de  Lagosta,  avec  le  fort  Clau- 
dio; l’ Ile  de  Meleda , possédant  également  un 
petit  fort;  les  Iles  de  Giupana , de  Mezzo  et 
quelques  autres  Ilots. 

-I.  Cercle  de  CitKaro* 

1,510  kilom.  carrés;  52,251  habitants,  5 
villes,  2 bourgs,  150  villages  et  hameaux. 

Cattaro,  5,000  âmes,  sur  le  golfe  du  même 
nom,  avec  un  des  ports  les  plus  srtrs  de  l’A- 
driatique, défendu  par  la  citadelle  de  S.-Gio- 
vanni. Non  loin  de  la  ville,  au  point  de  jonc- 
tion des  chemins  qui  viennent  de  la  Lustizza 
et  de  la  Zuppa,  s’élève  le  fort  Santa-Trinita. 

Risano,  3,000  âmes,  sur  In  partie  su|»é- 
rieure  du  golfe. 

Cosfe/ntiot’o , 900  âmes,  à l’entrée  des 
Bocche  di  Catlaro , est  défendu  par  une  pe- 
tite citadelle  el  par  les  trois  forts  de  Castello 
di  Mare,  de  Castello  di  Terra  et  de  Spa- 
gnolo. 

Budua,  petit  port  fortifié;  500  habitants. 

Un  blockhaus  s'élève  sur  la  frontière  orien- 
tale , du  côté  de  l'Albanie,  au  bord  du  che- 
min de  somme  qui  conduit,  le  long  de  la  côte, 
À Antivari. 
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PAYS  POLONAIS. 


. ROYAUME  DE  GALICIE  ET  DE  LODOMÉRIE. 

BOUHOWmiU 


Orographie. 

La  Galicie,  bornée  par  le  royaume  de  Pologne 
et  par  In  Moldavie,  s'appuie  vers  le  sud  et  l'ouest 
à la  chaîne  principale  des  Carpathes,  dont  les 
contre-forts  et  les  rameaux  descendent  jusque 
sur  le  Prulh,  vers  la  rive  droite  du  Dniester, 
la  rive  gauche  du  Sau  et  du  Duuajec  et  vers 
la  rive  droite  de  In  llaute-Yislule,  accompagnée 
jusqu'au  confluent  de  la  Soin  par  le  chaliion 
des  monts  Jablunka  qui  sépare  la  Galicie  de 
la  Moravie. 

La  frontière  nord  et  nord-est,  du  côté  de 
la  Pologne  et  de  la  Russie , est  entièrement 
ouverte  depuis  le  confluent  du  San  et  de  la 
Vistulc , sauf  une  petite  partie  le  long  du 
Podhorce , alllucnt  du  Dniester  ; le  pays 
lui-niéme  n’otfrc  à la  défensive  aucun  avan- 
tage local  jusqu'aux  Carpathes,  ni  par  la 
eonüguration  du  terrain  , ni  par  des  places 
fortes  dans  l’intérieur.  Le  terrain  situé  nu 
nord  de  la  principale  roule  de  Galicie , du 
couflucnt  de  la  Kaba  et  de  la  Vistule  jusqu'au 
San,  et  du  San  jusqu’au  Dniester,  n'est  qu'un 
plateau  coupé  par  des  collines  basses  et  à 
pentes  douces,  et  traverse  par  la  prolongation 
des  montagnes  du  Dniester  qui  forment  entre 
ces  rivières  le  lien  qui , par  les  collines  de 
Pologne , unit  les  Carpathes  au  Waldai.  Les 
revers  méridionaux  de  cette  série  de  hauteurs 
sont  en  pente  douce  et  sillonnés  par  de  nom- 
breux cours  d'eau,  qui  se  rendent  au  Dniester, 
coulent  presque  tous  parallèlement  entre  eux 
et  forment  une  multitude  de  petits  lacs.  Les 
revers  septentrionaux  sont  plus  doux  encore 
cl  comprennent  beaucoup  de  marais,  d'espaces 
sablonneux  et  de  grandes  forêts,  qui  accom- 
pagnent le  Slry  et  le  Uug,  avec  leurs  allluents, 
le  San  et  la  Wisloka. 

En  général , la  Galicie  septentrionale  fait 
déjà  partie  de  la  grande  région  basse  de  l’Eu- 
rope orientale , qui  s’étend  depuis  les  Car- 
pathes jusqu'il  la  mer.  Cependant  ce  serait 
une  erreur  que  de  regarder  cette  région  comme 
une  plaiue  continue  et  entièrement  unie  ; 
entre  la  Vistule  et  la  Pilica,  elle  est  inter- 
rompue par  les  montagnes  de  Sandomir;  vers 
le  uord  et  l’est,  elle  forme  un  terrain  ondu- 
leux , semé  de  collines  ; même  les  grandes 
plaines  polonaises  peuvent  encore  passer  pour 


des  régions  de  collines,  en  comparaison  des 
plaines  hongroises.  Au  pied  des  Sudètes  et 
des  Carpathes  enfin , dans  la  Haute-Silcsie  et 
la  Galicie , c’est  un  plateau  qui  s'abaisse 
au  nord  du  côté  de  la  grande  plaine  île 
Pologne , el  que , vers  le  nord-est , des  ter- 
rains bas  el  unis  séparent  des  montagnes  po- 
lonaises qui  s’élèvent  par  groupes  en  façon  de 
chaîne  et  se  lient  au  plateau  du  Waldai , h 
partir  duquel  la  déclivité  du  terrain  jusque  sur 
les  bords  de  la  Baltique  n'est  plus  interrom- 
pue. Celle  mer  elle-même,  la  partie  la  plus  pro- 
fonde de  la  plaine,  n'en  est  que  la  limite  ap- 
parente , car  la  véritable  lindte  n’est  formée 
qu'au  delà  de  celte  mer,  par  la  région  monluciisc 
de  la  Scandinavie.  De  cette  région,  et  notam- 
ment de  la  chaîne  de  gneiss  granitique  de  In 
Finlande,  dépend  la  chaîne  de  jonction  d'Es- 
tbonie  et  de  la  côte  méridionale  du  golfe  de 
Finlande,  à laquelle  se  rattache  la  chaîne  de 
formation  secondaire  qui  se  répand  dans  la 
Lithuanie  septentrionale,  dans  la  Samogitic  el 
dans  In  Courlande , et  ferme  la  plaine  polo- 
naise au  nord-est.  Vers  le  sud-est,  cette  plaine 
n’est  fermée  nulle  part;  elle  traverse  la  Vol- 
hynie, la  Podoüe , l’Ucraine,  jusqu'à  la  mer 
Noire  et  à la  mer  d'Azov,  cl  se  lie  sans  inter- 
ruption à la  grande  steppe  de  l’Asie  centrale, 
sur  la  mer  Caspienne  el  le  lac  Aral. 

Les  Carpathes , ainsi  que  les  routes  qui  en 
franchissent  la  crête  cl  donnent  sur  la  seconde 
roule  parallèle  de  Galicie,  ont  été  déjà  décrites 
au  rojaume  de  Hongrie.  Leurs  revers  sep- 
tentrionaux ne  sont  nulle  part  très-sauvages 
et  portent  davantage,  dans  la  Boiikowinc, 
le  caractère  siib-alpin.  Il  ne  s’y  montre  que 
peu  de  rochers  nus,  mais  plutôt  des  cônes  ar- 
rondis, qui  descendent  graduellement  en  terras- 
ses et  sont  séparés  par  les  nombreuses  vallées, 
abondamment  arrosées;  celles-ci  s’ouvrent 
sur  tes  vallées  principales  du  Prulh,  du  Sércth, 
de  la  Suczawa  et  de  la  Moldavv itza,  qui,  cou- 
rant parallèlement  entre  elles  à l’est,  vont 
aboutir  eu  Moldavie. 

La  Galicie  est  sillonnée  en  tout  sens  par 
d'excellentes  chaussées  qui,  pour  In  beauté  et 
la  solidité  de  la  construction , ne  sont  sur- 
passées que  par  les  routes  italiennes. 

C'est  n liiala  que  se  séparent  les  deux  roules 
parallèles  de  la  Galicie , qui  ne  sc  rejoignent 
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que  dans  la  Boukowinc.  J, a première  va,  par 
Anririrhau,  Wadowice,  Bochnia,  Tarnow, 
Pilsno,  Kzeszow  et  Jaroslau,  à liatlymno , et 
de  là,  soit  par  Jawarow,  soit  par  Przcmysl  et 
Grodck,  à Lembery,  puis  à Zlokzow,  Brody 
et  en  Volhynie,  ou  bien  de  Zlokzow , par 
Tarnopol,  Trembowla,  Czorlkow,  Zaleszrziki 
et  Czernowilz,  à Suczawa.  La  seconde  con- 
duit, le  long  des  revers  septentrionaux  des 
Carpalhcs,  de  Biala,  par  Seypusch , Jorda- 
now,  Neu-Sandec,  Gorlice,  Jaslo,  Uyinanow, 
Chyrow,  Sambor , Slry , Dolina,  Nadwortia, 
kalomea  et  Snyalin,  à Czernowilz,  Entre 
Snyatin  et  Czcmowitz,  à Dubowetz,  s'em- 
hranche  la  route  militaire  couverte,  chaussée 
qui  va,  par\Vikow,Guro-Humora,  Kiinpolung, 
Pojana-Slampi  et  le  délilé  du  Borgo-Pass , 
dans  la  vallée  de  la  Blstritz  en  Transylvanie. 
Les  deux  routes  parallèles  communiquent  par 
plusieurs  routes  transversales,  et  de  la  première 
parlent  beaucoup  de  chemins  qui  vont  sur  la 
Vislule,  ou  en  Pologne,  entre  le  San  et  le  Bug. 

Hydrographie. 

Les  deux  principaux  fleuves  de  la  Galicie 
sont  la  Yumnat  qui  ne  fait  que  loucher  le  bord 
nord-ouest  du  royaume  jusqu’au  confluent  du 
San , et  le  Dk!>stk*  qui , dans  une  direction 
tout  opposée,  s’écoule  vers  la  mer  Noire. 

La  YtftTUMt  ( Wisla.W'eicteel),  qui  sc  forme 
en  Moravie,  prés  du  village  deWeichscl  cl  au 
pied  nord-ouest  des  Beskides,  par  la  réunion 
de  trois  sources  qui  descendent  par  des  val- 
lées étroites,  est  enfermée,  depuis  son  origine 
jusqu’à  Ustroln,  au  fond  d'une  vallée  étroite 
cl  bordée  de  montagnes  escarpées,  qui  s’élar- 
git de  plus  en  plus  de  Liponilz  à Skolscluiu, 
et  qui  atteint  une  largeur  de  7 à 8 kilomètres 
à Schwarzwasser,  on  le  fleuve  se  détourne  à j 
l’est.  Au-dessous  de  Cracovie,  la  Yistule  entre  j 
dans  la  plaine  , se  détourne  au  nord-ouest 
après  le  confluent  du  Son,  traverse  le  milieu 
de  la  Pologne  , et  entre  à Thorn  sur  le  terri- 
toire prussien,  où  elle  se  partage  en  deux  bras 
principaux  au-dessous  de  Mewe  : celui  de  l'est 
se  jette , par  plusieurs  embouchures  cl  sous 
le  nom  de  Noyât,  dans  le  Frische-Haff  ; celui 
de  l’ouest  forme  à son  tour  deux  canaux  et  se 
Jette  dans  la  baie  de  Dantzig.  A Schwarz- 
wasser,  les  rives  et  le  lit  de  la  Vistule  sont 
pierreux  ; à Zator,  elle  devient  déjà  considé- 
rable ; néanmoins  on  trouve  encore , jusque 
passé  Cracovie,  plusieurs  gués,  très-changeants 
Il  est  vrai,  cette  partie  du  lit  du  fleuve  étant 
remplie  de  sables  mouvants.  La  cavalerie  lé- 
gère peut  passer  la  Vistule  à la  nage  jusqu’au 
confluent  du  San,  cl  les  nombreuses  Iles  cou- 
vertes de  prairies  et  d’arbres  dont  le  fleuve 
est  semé  dans  sa  partie  supérieure,  favorisent 


beaucoup  ce  mode  de  passage,  ta  largeur  du 
fleuve  est  de  47  métrés  après  le  confluent  de 
la  Przemza; de  “6  mètres  après  celui  de  la  So- 
la  ; de  91  mètres  après  celui  du  Dunajec;  de 
150  mètres  à Pulawy.  Son  maximum  de  pro- 
fondeur est  de  l‘"t90  à 2", 55  prés  des  rives 
marécageuses  de  Podgorzc  ; dc5‘n,90  à 5m,85 
jusqu'au  Dunajec  ; de  7m,58  à !im,37  jus- 
qu'au San.  A partir  du  confluent  de  la  Solo, 
la  rive  droite  est  en  majeure  partie  accom- 
pagnée de  marais;  à partir  de  celui  du  San, 
la  rive,  en  grande  partie  basse,  est  côtoyée  par 
des  marécages,  des  forêts  ou  des  terres  fertiles. 
En  général,  jusque  passé  Cracovie,  c’est  la 
rive  gauche  qui  commande  l’autre  ; ensuite 
c'est  la  rive  droite.  Le  cours  du  fleuve  est 
lent  ; sa  pente  entière , depuis  son  origine  jus- 
qu’à son  embouchure,  n'est,  dit-on  , que  de 
652  mètres.  A Cracovie,  le  niveau  du  fleuve 
est  encore  à 212  mètres  au-dessus  de  celui  de 
la  mer.  Après  Cracovie,  la  Vistule  est  navi- 
gable pour  de  petits  bateaux , mais  pas  dans 
toutes  les  saisons;  à partir  de  Varsovie,  elle 
l'est  pour  des  bateaux  de  plus  grande  dimen- 
sion , jaugeant  35  à 40  tonneaux. 

Ses  principaux  allluenls  en  Galicie  sont  : 
la  Biala , la  Sola , la  Skawa,  la  Baba,  le 
Dunajec,  la  YVisloka,  le  San  et  le  Buy. 

La  Biala,  bordée  généralement  de  rives 
élevées , est  guéable  à son  niveau  ordinaire, 
prés  de  la  route  supérieure;  mais  prés  de  la 
route  principale  elle  forme  un  obstacle  mili- 
taire important. 

ta  Sola  est  ordinairement  guéable  partout 
jusqu'à  Seybuich,  où  elle  devient  plus  consi- 
dérable ; son  niveau  est  très-variable. 

ta  Skawa,  rivière  de  montagne , sujette  à 
des  crues  fréquentes  et  rapides , est  ordinai- 
rement guéable  jusque  passé  Wadowice. 

ta  Raba  coule  jusqu’à  Myslcnice  dans  une 
vallée  étroite  et  accidentée,  dont  les  bords 
s’abaissent,  près  de  Xiaznice,  sur  une  plaine 
parfois  marécageuse.  Passé  cet  endroit,  la 
rivière  est  considérable  et  ne  peut  plus  être 
franchie  à gué. 

Le  Dunajec  se  forme  à Neumark  par  la 
réunion  du  Dunajec-Blanc  et  du  Dunajec- 
Noir,  qui  tous  deux  jaillissent  au  pied  sep- 
tentrional des  monts  Taira.  Il  reçoit  à Frld- 
mann  la  Bialka , qui  vient  dn  Fischsee,  lac 
polonais  ; coulant  à l’est,  dans  une  large  vallée, 
mais  entre  des  rives  escarpées,  il  gagne,  le 
long  de  la  frontière  de  Hongrie,  le  Rothe-Klos- 
ter  où  il  tourne  au  nord , traverse , en  décri- 
vant de  nombreux  détours,  les  gorges  rocheuses 
des  monts  Pinini,  devient  très-considérable, 
baigne  Neu-Sandec,  et  se  jette  dans  la  Vis- 
tule en  face  d’Opalowiec.  Le  Dunajec  est  un 
torrent  impétueux  qui  submerge  souvent  sa 
vallée  supérieure,  et  empêche  le  passage  pen- 
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tlant  quelque  temps.  11  on  est  de  même  du 
Popradj  qui  jaillit  on  Hongrie,  sur  le  revers 
méridional  du  Taira,  se  détourne  au  nord, 
forme  la  limite  de  la  Galiclc  depuis  Lolucbow 
jusqu’à  Mnissek,  et  se  jette,  entre  Neu-Sandec 
et  All'Sandec,  dons  leDunajec,  qui  reçoit  en- 
core, à IJiala,  la  rivière  du  même  nom  et  de- 
vient navigable  pour  de  petites  barques  dés 
Tyimauova. 

La  Wisloka,  grossie  par  la  Uopa  et  le 
Jasiel,  a une  vallée  de  largeur  inégale,  bor- 
dée jusqu’à  Pilsno  par  des  berges  assez  éle- 
vées; ensuite,  la  rampe  gauche  s’abaisse; 
la  rive  droite  domine  presque  constamment 
la  gauche.  Jusqu’à  Jaslo,  In  Wisloka  est 
guéahle  partout  ; mais  là  elle  devient  consi- 
dérable, et  à Hzemien  elle  est  navigable. 

Le  .S an,  depuis  sa  source  nu  pied  du  mont 
Uszok,  prés  du  village  de  Sianki,  est  bordé 
par  des  escarpements  hauts  et  fortement  dé- 
chirés jusqu’à  Przcmysl , où  la  herge  droite 
commence  à s’aplanir,  tandis  que,  sur  la 
gauche,  les  revers  doucement  inclinés  des 
hauteurs  qui  le  séparent  du  Wislok , bordent 
encore  la  rive  jusqu'à  Jaroslau  et  comman- 
dent la  droite.  Navigable  dés  Przemysl,  le 
San  coule  dans  la  plaine  avec  une  masse 
considérable  d’eau , et  passe  entre  des  ma- 
rais, des  forêts  et  des  sables , pour  se  rendre 
dans  la  Vistule.  Son  niveau  varie  souvent, 
ainsi  que  les  gués,  assez  nombreux  du  reste. 
Les  principaux  atllucnts  du  San  sont  : à 
gauche,  la  Solinka,  YOslawa  et  le  Wislok , 
qui,  grossi  par  la  Morva  et  la  Brzozotca, 
coule  jusqu’à  Bcsko  entre  des  berges  élevées 
cl  est  guéablc  sur  beaucoup  de  points  pen- 
dant les  basses  eaux  ; à droite,  le  Wiar , qui 
se  jette  dans  le  San  à Przemysl. 

Le  Bug  ( Bog),  qui  prend  naissance  dans  la 
région  de  collines  à l’est  de  Zloczow,  prés  de 
Kollow  , débouche  dans  la  plaine  à Busk, 
forme  entre  Dobroduor  et  Sokal  plusieurs 
bras,  sillonne  les  forêts  de  Krystiampol,  re- 
çoit la  Rota  et  la  Zolokia,  entre  en  Russie 
à 22  kilomètres  avant  Krylow,  y est  côtoyé 
par  de  grandes  forêts  , des  marécages  et  des 
hauteurs  peu  élevées,  et  se  jette  dans  la  Vis- 
tule entre  Nowidwor  et  Modlin.  La  rire  gau- 
che commande  généralement  la  gauche  ; le 
Bug  n’est  pas  navigable  en  Galicie. 

Le  Stry  naît  des  décharges  de  la  multitude 
de  marais  et  d'étangs  répandus  à l’ouest  de. 
Brody,  et  passe  en  Russie  prés  de  Strzemilce, 
pour  aller  grossir  le  Pripetz. 

Le  Dmrstfr  prend  sa  source  au  pied  des 
Carpatbes,  dans  le  voisinage  de  Hozlucz, 
cl  coule  jusqu’à  Sarnbor  dans  une  vallée 
profonde  mais  spacieuse,  qui,  plus  bas,  se 
change  sur  la  rive  gauche  en  une  plaine, 
tandis  que,  sur  la  droite,  les  rameaux  carpa- 


thiens  accompagnent  encore  le  fleuve  jusqu’à 
Cholym , où  il  débouche  tout  à fait  dans  la 
plaine.  Il  conserve  néanmoins  des  bords  brus- 
quement découpés,  sépare  la  Podolie  de  la 
Bessarabie , et  sc  jette  dans  la  mer  Noire.  De 
Sarnbor  au  confluent  du  Stry,  sa  rive  droite 
est  bordée  de  marécages  profonds  cl  impéné- 
trables ; son  cours  est  impétueux , son  lit  va- 
seux, son  eau  bourbeuse  ; sa  largeur  moyenne 
varie  entre  120  et  100  mètres;  sa  profon- 
deur moyenne,  pendant  le  niveau  ordinaire,, 
est  de  rn,90  à 2m,55,  et  pendant  les  bailles 
eaux,  de  5m,75  à Gm,55.  Les  principaux 
ainuenlsdu  D.mfstm  en  Galicie  sont,  à droite  : 
le  Stry , grossi  par  V Opter;  la  Sirira,  gros- 
sie par  la  Mizuma  : la  Lomnica  , le  Lukew 
et  la  Bystrica , torrents  qui  descendent  tous 
des  Carpalhes,  ont  souvent  peu  d’eau,  et  de- 
viennent assez  considérables  au  printemps  et 
en  automne.  A gauche  : la  Lipa,  la  Zlota- 
lÂpa , le  Koropiec , la  Stripa , la  Sered, 
le  Podhorce  et  beaucoup  d'autres  petits  cours 
d’eau  ; les  deux  premières  de  ces  rivières 
forment  plusieurs  petits  lacs.  Le  Dkikster 
devient  navigable  dés  le  confluent  du  Stry, 
et  porte  depuis  Mariampol  des  bateaux  de 
grande  dimension. 

Le  Pruth  prend  sa  source  dans  les  monls 
Csorna,  au  pied  de  la  crête  principale  du 
Waldgebirg  carpathien,  et  coule  jusqu’à  Cser- 
nowilz  dans  une  vallée  profondément  dé- 
coupée, et  jusqu’à  Liptshani  parallèlement  au 
Dniester,  puis,  se  détournant  à l’est  et  sé- 
parant la  Moldavie  de  la  Bessarabie,  H devient 
navigable  à POdolcni,  cl  se  jette  dans  le  Da- 
nube au-dessous  de  Galarz.  Il  est  grossi  par 
plusieurs  cours  d’enu  des  Carpatbes,  dont  le 
plus  important  est  la  Bialy-Czeremosk,  qui, 
non  loin  de  Bcrvinkova,  se  joint  à la  Czarny- 
Czeremosk  et  à la  Pudilowa.  A gauche  il 
reçoit  la  Bakitna,  ruisseau-frontière  du  côté 
de  la  Russie. 

Le  Séreth  prend  naissance  dans  la  Bou- 
kowine,  baigne  une  vallée  unie,  bordée  de 
montagnes  de  deuxième  ordre  et  en  partie 
marécageuse,  et  entre  en  Moldavie,  où  il  re- 
çoit la  Suczatra,  qui  vient  aussi  de  la  Bou- 
kowine,  la  Moldatca  grossie  par  la  Mol- 
dawitz-a , et  la  Bistritz  dorée.  Enfla  , il  se 
jelle  dans  le  Danube  au-dessus  de  Galarz. 
La  Bistritz  dorée  naît  au  pied  du  mont  Gal- 
lalz,  dans  les  Alpes  transylvaniennes , baigne 
Kirlibabn,  reçoit  In  Dorna  et  la  Niagra, 
deux  ruisseaux,  cl  la  Kis-Beszterczœ,  qui 
vient  de  Relbor  en  Transylvanie  par  le  détilé 
du  Tœlgyes-Pass. 

Culture.  — Administration. 

La  partie  sud-csl  de  la  Galicie  et  les  val- 
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lécs  de  la  Bouknwine,  cédée  par  la  Porte  OU 
tornnnc  en  1776,  sont  nu  nombre  des  pays 
les  plus  fertiles  de  la  monarchie  autrichienne. 
Extrêmement  riche  en  céréales,  mais  privée 
de  vignobles  par  la  rigueur  du  climat, 
la  Galicie  esl  d’une  haute  importance  à cause 
de  son  vaste  élevage  de  bestiaux  et  de  ses 
chevaux,  dont  l'éducation  est  aussi  excel- 
lente que  répandue  ; ces  industries  sont  favo- 
risées surtout  dans  la  Boukowinc  par  de 
grandes  et  belles  prairies.  Les  haras  de  la 
Cnlicie  fournissent  À l'empire  une  grande 
partie  des  remontes  pour  sa  cavalerie  légère. 

La  superficie  du  royaume  offre  89  l pour 
cent  de  terres  en  culture  et  10  ^ pour  cent  de 
terres  incultes. Les  terres  de  labour  occupent 
5,758,188  joch  (t  joch  = 57"«*,5543)  ; les 
prairies  et  les  jardins  2,077,118  joch;  les 
pâturages  et  les  broussailles  1, 50.7,  \ 00  j och  ; 
les  forêts  4,254,974  joch ; les  étangs  88,554 
joch. 

La  récolte  annuelle  en  céréales  s’élève  h 
1,777,500  hectolitres  de  froment,  4,681,758 
hectolitres  de  seigle,  6,162,876  hectolitres 
d’orge  et  8,702,535  hectolitres  d’avoine.  Les 
prairies  produisent  10,500,000  quintaux  mé- 
triques de  foin  et 2,500,000  de  regain.  Enfin, 
ou  récolte  2,000,000  kilogrammes  de  tabac. 

L’étal  des  bestiaux  était  en  1837  de 
521,585  chevaux,  573  mulets,  542,517 
bœufs,  953,199  vaches  , 1,241,067  moutons. 
Depuis  1816  cet  état  s’était  accru  de  208,143 
chevaux  , 304  mulets , 173,542  bœufs  , 
228,809  vaches  et  728,120  moulons  ; c’est- 
à-dire  qu’en  vingt  et  un  ans  les  chevaux  s’é- 
taient augmentés  dans  la  poporlion  de  66 
pour  cent,  les  bœufs  de  50  pour  cent , les 
vaches  de  51  et  demi  pourcent,  les  moutons 
de  i 42  pour  cent. 


Quoique  les  Carpathes  ne  soient  pas,  de  ce 
côté,  aussi  abondantes  en  richesses  minérales 
que  du  côté  de  la  Hongrie,  les  mines  de  Ga- 
licie  n'en  sont  pas  moins  d’une  grande  im- 
portance. Qui  ne  connaît  les  inépuisables  sa- 
lines de  Wieliczka  et  de  Bochnia  qui  peu- 
vent produire  900,000  quintaux  métriques 
de  sel  par  an.  En  outre,  on  tire  des  mines  de 
cette  province  112  kilogrammes  d’argent, 
451,000  kilogrammes  de  cuivre  (de  la  Bon- 
kowine ),  1,800,000  à 2,460,000  kilogram- 
mes de  fer  excellent,  et  plus  de  154,000  kilo- 
grammes  de  soufre. 

L’industrie  manufacturière  esl  encore  dans 
un  état  évident  d’infériorité  ; cependant  le 
tissage  des  toiles  est  pour  les  habitants  de  la 
campagne  une  occupation  secondaire  produc- 
tive. Le  commerce  des  grains  cl  des  bestiaux 
esl  trés-étendu. 

La  superficie  de  la  Galicie  esl  de  86,741 
kilomètres  carrés.  La  population  était  évaluée, 
en  1822,  à 4,102,733  âmes  ; en  1827,  à 
4,448,902  âmes  ; en  1830,  à 4,548,554 
Ames  ; en  1834  , d’après  Gatinsky , à 
4,376,744  Ames  seulement,  dont  247,196 
israéliles;  en  1853,  de  4,307,725 âmes.  Au- 
jourd'hui elle  s’élève  à 4,595,000  Ames,  dans 
95  villes,  191  bourgs  et  6,054  villages. 

L’organisation  administrative  est  la  même 
que  dans  les  provinces  allemandes.  Le  gou- 
vernement provincial  de  Lemberg  est  l’auto- 
rité civile  supérieure;  le  royaume  est  partagé 
en  19  cercles.  La  cour  criminelle  et  d'appel 
de  la  même  ville  forme  le  second  degré  de 
juridiction.  Lemberg,  Tarnow , Stanisla- 
woto  et  Czernowitz  ont  des  tribunaux  de 
première  instance  pour  la  noblesse.  Les  affai- 
res militaires  sont  dirigées  par  le  commande- 
ment général  de  Lemberg. 


TOPOGRAPHIE. 


I*  Corde  de  Uadoxvlce. 

3,589  kilomètres  carrés  ; 1 1 villes , 2 
bourgs,  539 villages;  515,186  habitants. 

dow icx , sur  la  Skawa,  a 2,800  habi- 
tants, une  grande  caserne  et  un  hôpital  mili- 
taire. 

Biala , séparé  de  la  ville  silésienne  de  Bie- 
litz  par  la  Biala  qu'on  traverse  sur  un  beau 
pont,  a 4,000  Ames  de  population  et  de 
nombreuses  fabriques  de  toile  et  de  drap. 

Andrichau,  3,000 âmes,  avec  un  château, 
est  proposé  à la  fortification. 

Seybusch , sur  la  Sola,  a un  château,  des 
fabriques  de  drap , et  3,000  habitants  ; il 
s'y  fait  un  commerce  considérable  de  bétes  à 
cornes  et  de  po»cs. 


Kent  y , 3,700  âmes,  sur  la  Sola,  a des  fa- 
briques de  drap,  de  toiles  et  de  cuirs. 

Zator,  non  loin  de  l'embouchure  de  la 
Skawa  dans  la  Vistulc,  a 1,500  habitants  et 
un  châlenu. 

Qswiecim  (^uscAtmfs)*  non  loin  de  l'em- 
bouchure de  la  Sola,  2,000  hnb. 

t.  Cercle  de  Boelinln. 

2,723  kilom.  carrés  ; 204,578  habitants; 
5 villes , 9 bourgs,  378  villages  et  hameaux. 

Bochma,  non  loin  de  la  Raba,  a un  gym- 
nase, une  administration  des  salines  et  une 
saline  dont  le  produit  annuel  s'élève  à 
150,000  quintaux  métriques.  Population  , 
5,600  Ames.  Mines  d’albâtre. 
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Wieliczka,  célèbre  per  ses  riche*  dépôts 
de  sel  gemme , dont  l'eiploilation  produit 
plus  de  500,000  quinlaui  métriques  per  an  et 
occupe  avec  ltochnia  plus  de  1,100  mineur*. 
Population , 5,500  âmes, 

Podgorze,  sur  la  Vistule,  est  réuni  à la 
ville  de  Crarovie  par  un  pont  de  bateau*.  Po- 
pulation, 2,000  âmes.  Il  eilste  dans  le  voisi- 
nage d'abondantes  mines  de  sile*  pyromaque. 

3.  Cercle  ale  Sitandec. 

3,165  kilomètres  carrés;  217, 27H  habi- 
tants ; 8 villes,  5 bourgs,  387  villages  et  ha- 
meau*. 

Nio-Samwc,  sur  une  hauteur  considérable, 
au  bord  du  Dunajec,  a un  château  et  4,000 
habitant*. 

Alt-Sandec (Vieux-Sandec), au  confluent 
du  Poprad  et  du  Dunajec,  possède  un  gym- 
nase et  compte  3,000  Ames.  Un  pont  de  400 
pas  de  longueur  y traverse  le  Poprad. 

Neumark,  avec  un  château  et  3,000  habi- 
tants, est  situé  sur  le  Dunajec.  Czortin,  sur 
le  Dunajec,  possède  également  un  château. 

4.  Cercle  d'Inslo. 

3,314  kilomètres  carrés;  227,126  habi- 
tants; 5 villes,  12  bourgs,  374  villages. 

Issco,  au  confluent  de  la  Jasiel,  de  In  Ilopa 
et  de  la  Wisloka,  a un  vieu*  château  et  1,000 
âmes. 

Krotno,  sur  le  Wislok,  a un  vieu*  château 
et  2,200  habitants  qui  font  un  grand  com- 
merce de  vins  avec  la  Hongrie  ; il  s'y  tient 
aussi  de  grands  marchés. 

Dukla.  2,200  âmes,  sur  la  Jasiel,  avec  un 
château  et  des  fabriques  de  Isole;  fait  le  com- 
merce de  vin  avec  la  Hongrie. 

Gorlice,  sur  la  Ropa,  a de  grandes  blan- 
chisseries de  toiles,  des  fabriques  de  tissus  de 
fil  et  de  laine,  cl  lait  un  grand  commerce  de 
toile*.  Population,  2,500  âmes. 

5.  Cercle  «le  Tarnow, 

5,115  kilomètres  carrés;  235,250  habi- 
tants ; 3 villes , 1 1 bourgs,  401  villages. 

Tvnnow,  sur  une  hauteur  non  loin  de  la 
Itialn  et  de  son  embouchure  dans  le  Dunajec, 
qu'on  traverse  sur  un  beau  pont,  possède  un 
bépital  militaire,  un  gymnase,  uue  école  de 
théologie  et  de  philosophie,  îles  fabriques  de 
toile  et  de  cuir.  Population  , 6,000  âmes. 

Dembica  , sur  le  Wislok , avec  un  châ- 
teau. 

«1.  Cercle  de  Itr.esroH  , 

4,400  kilomètres  carrés  ; 257,180  habi- 
tants ; 4 villes.  13  bourgs.  334  villages. 


Rr.uunv,  sur  le  Wislok,  a un  gymnase  et 
un  château.  Population.  5,500  âmes. 

Przetcorsk,  sur  le  Miczka,  n des  fabrique* 
de  toile  et  de  coutil,  un  château  et  3,000  liab. 

Lezaysk,  non  loin  du  San.  3,300  âmes. 

Lancut,  avec  un  beau  château  et  des  blan- 
chisseries de  toile.  1,900  âme*. 

».  Cercle  de  Mnnok. 

5,579  kilomètres  carrés  ; 245,385  habi- 
tants; 10  villes,  10  bourgs,  451  villages. 

Sahos,  sur  une  montagne  au  bord  du  San. 
2,000  âmes. 

Dobromtjl,  sur  la  Wyrwa,  a 1.000  habi- 
tants, et  tient  deu*  marchés  de  bieufs  trés- 
fréquentés.  Dans  le  voisinage  il  y a plusieurs 
sauneries. 

Brzozow,  sur  laStcbnica,  avec  un  château 
et  2,400  habitants.  Dubiecko  sur  le  San  a 
aussi  un  château. 

».  Cercle  de  Nemlsor. 

5,553  kilomètres  carrés;  282,415  habi- 
tants ; 7 villes,  3 bourgs,  553  villages. 

S»i«Bn«,sur  le  Dniester,  a un  gymnase,  une 
école  illyrienne,  des  fabriques  de  toile,  de* 
blanchisseries,  des  sauneries  et  une  popula- 
tion de  9,000  âmes. 

Drohobicz,  avec  11,000  âmes,  a des  sau- 
neries importantes  et  fait  un  grand  commerce 
de  blé,  de  cuir  et  de  toile.  C’est  dans  cet  en- 
droit que  sc  trouve  le  dépél  d’étalons  et  des 
remontes  de  la  Galicie. 

».  Cercle  de  I»r*en»j*l. 

5,590  kilomètres  carrés;  243,984  habi- 
tants; 5 villes,  12  bourgs,  373  villages. 

Psismvsi..  entouré  de  murs,  avec  un  pont 
de  500  |ias  de  long  sur  le  San,  a un  gymnase, 
une  école  de  théologie  et  de  philosophie,  une 
vieille  citadelle  et  8,000  habitants.  Cette  ville, 
où  il  sc  fait  un  commerce  actif  dechevau*.  de 
bestiau*  engraissés  et  de  grains,  est  proposée 
â la  fortification. 

laroslaw , prés  du  San,  siège  d’une  com- 
mission d’économie  militaire,  a une  fabrique 
de  drap,  fait  un  commerce  important  de  fil  de 
laine.de  toile,  de  cire  et  de  miel,  et  lient  de 
grands  marchés  de  chevau*  el  de  bestiau*,  où 
souvent  il  y en  a 60,000  tètes  de  réunies.  Po- 
pulation, 8,000  Ames. 

Iaworow,  3,300  hab.,  a des  tanneries. 

ÎO.  Cercle  de  Zolkietr. 

5,354  kilomètres  carrés;  218,417  habi- 
tants; 4 villes,  18  bourgs,  267  villages. 

Zomirw,  avec  4,000  âmes  et  un  beau  rhâ- 
teau. 
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Sokal,  3,000  émet,  lur  le  Bug,  a tics  fa- 
briques de  drap. 

Lubaczoïr.avcc  un  château  et  2,700  Ames. 

Belz,  sur  la  Zolokia,  a 1,fiOO  habitants  et 
fabrique  sic  la  potasse. 

1 1 . l ords*  sis*  Lemberg. 

2,008  kilomètres  carrés;  165,321  habi- 
tants; 4 villes,  2 bourgs,  167  villages. 

Ijehbxro  ( Ltroir  , sur  le  Pollen , a 4 fau- 
bourgs et  des  remparts  aujourd'hui  démolis. 
Capitale  de  la  Galleie,  cette  ville  est  le  siège 
de  trois  archevêques,  du  commandement  gé- 
néral militaire  du  royaume  et  du  gubernium. 
La  population,  qui  s'élève  A 60,OOOAmes,  en 
y comprenant  les  étrangers  et  la  garnison,  est 
industrieuse  et  commerçante.  On  trouve  dans 
cette  ville  une  grande  caserne  (faubourg  de 
Zolkiew).  un  grand  hêpital,  une  université, 
une  académie,  une  école  de  mathématiques, 
deux  séminaires,  deux  gymnases,  une  maison 
de  correction,  des  fabriques  de  drap,  de  toile, 
de  cuirs,  etc.  Le  commerce  est  très-actif, 
principalement  avec  la  Russie  et  la  Turquie. 

FVïnniJti,  2,200  Ames,  a une  grande  ma- 
nufacture impériale  de  tabac,  qui  produit  an- 
nuellement 36,000  quintaux  métriques  et  oc- 
cupe 900  ouvriers, 

I*.  Cercle  de  Klry. 

5,418  kilomètres  carrés;  201,632  habi- 
tants; 2 villes,  10  bourgs,  277  villages. 

St«y,  sur  la  rivière  du  même  nom,  est  en- 
touré de  murs  et  a un  château  Celte  petite 
ville,  qui  a 5,600  Ames  de  population,  est 
proposée  A la  fortification, 

Bolechow,  sur  la  Br/aska  et  le  Kalusz,  non 
loin  delà  Lomnica,  possède  des  sauneries  con- 
sidérables et  a 2,300  habitants. 

1 3.  Cercle  de  Maiiisluvvosv. 

3,713  kilomètres  carrés:  215,469  habi- 
tants ; 5 villes,  13  bourgs,  264  villages. 

SrAHisijvsvow,  entouré  de  murs,  entre  les 
deux  Bystrika,  a un  gymnase  et  un  grand  ma- 
gasin de  tabac.  Population,  8,000  Ames. 

Tysmienica  , sur  la  Worona , tient  de 
grands  marchés  de  chevaux.  2,800  Ames. 

Mariampol , sur  le  Duiesler,  possède  un 
granit  chAleau. 

Hâtiez,  au  conRuenldu  ruisseau  de  Luka- 
wira  et  du  Dniester,  était  jadis  la  capitale 
du  royaume  de  Galicie,  et  renferme  3, (XX) 
Ames  de  population.  Sauneries  et  fabrication 
d'articles  en  fer. 


IJ.  Cercle  de  brM'ïun. 

6,105  kilomètres  carrés;  203,729  habi- 
tants ; 3 villes,  14  bourgs,  318  villages. 

Ba mus,  sur  la  Zlota-Lipa  et  sur  un  lac, 
a un  gymnase  et  un  chAleau,  et  compte  une 
population  de  5,200  Ames.  L'ancienne  fabri- 
que de  pierres  à fusil  n'est  plus  en  activité. 

Rohatyn,  sur  la  Lipa,  a 2,700  habitants  et 
un  château. 

I S.  Cercle  de  Zlomixv. 

4,950  kilomètres  carrés;  231.542  habi- 
tants ; 6 villes,  19  bourgs,  320  villages. 

Zlociow  , placé  entre  des  forêts  et  des 
étangs , a un  château  cl  8,000  Ames  de  popu- 
lation. 

Busk,  sur  le  Bug,  a 3,000  âmes  et  possède 
des  tanneries  et  des  mines  de  fer. 

Brody,  baigné  par  la  Sucha-Wielka  , esl 
situé  dans  un  pays  tout  environné  de  maré- 
cages. Cette  ville,  la  plus  commerçante  de  la 
Galicie,  possède  une  école  israélile  des  arts  et 
métiers,  et  un  chAleau  ; il  s'y  tient  aussi  des 
foires  importantes.  Population,  22,000  Ames. 

■ H.  Cercle  de  Tnrnopol. 

3,327  kilomètres  carrés;  209,190  habi- 
tants ; 4 villes,  6 bourgs,  251  villages. 

Tabbocol,  ville  de  10,500  Aines,  sur  le 
Sered,  possède  un  château,  une  école  de  phi- 
losophie , un  gymnase  et  une  école  israélile 
supérieure. 

Zbaraz,  sur  l'Ikwa,  avec  5,600  âmes  et 
un  vieux  chAleau. 

Trembowla,  non  loin  du  Sered.  3,000 
Ames. 

17.  Cercle  de  Czorlkow. 

3,538  kilomètres  carrés:  175,599  habi- 
tants ; 5 villes,  19  bourgs,  242  villages. 

Zaijuicyxi,  sur  le  Dniester,  qu'on  y passe 
sur  un  pont  de  bateaux  ; 5,500  Ames. 

Czortkoic,  sur  le  Séreth,  a 1,600  habitants. 
On  doit  y transférer  le  gouvernement  du 
cercle. 

Husiatyn,  sur  le  Pordhorze,  a un  château 
et  1,500  habitants. 

114.  Cercle  de  Itolomen. 

5,099  kilomètres  carrés;  181,930  habi- 
tants: 5 villes,  12  bourgs,  204  villages. 

Koi.omu,  prés  du  Pruth,  est  le  siège  d'une 
intendance  des  salines,  et  possède  un  grand 
magasin  de  tabac.  Population,  7,000 âmes. 
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Sniatyn,  sur  le  Pruth,  avec  6,400  habi- 
tants, lient  de  grands  marchés  de  bestiaux. 

Kuty,  4,000  âmes,  a des  tanneries  et  des 
sauneries. 

1 9.  C«rcle  de  Csernowltz 

( Bukowine ). 

8,086  kilomètres  carrés;  261,! 62  habi- 
tants; 5 villes,  5 bourgs,  274  villages. 

CznNowm , sur  une  colline  non  loin  du 
Pruth,  qu’on  y traverse  sur  un  pont  de  ba- 
teaux, a un  gymnase,  une  école  de  philoso- 
phie, une  école  de  théologie  pour  les  Grecs 
non  unis,  et  fait  un  commerce  important.  Po- 
pulation, 9,000  âmes. 

Sèrtlh , sur  la  rivière  du  même  nom.  3,200 
âmes. 


Badaulz,  1,900  âmes,  non  loin  de  laSue- 
zawicza,  est  le  siège  de  la  direction  des  haras 
militaires  de  la  Bukowine  ; ces  haras  se  trou- 
vent à Radautz,  a Bobuika  et  à Luczina, 
non  loin  de  la  frontière  de  Transylvaine , et 
dans  la  vallée  de  la  Suczawa,  à Mituka,  k 
Fradautz  , à Bivaleri  et  h Frasin. 

Suczawa,  sur  la  rivière  du  même  nom,  a 

5,000  habitants  ; c’est  le  centre  du  commerce 
de  transitentre  la  Moldavie  et  la  Transylvanie. 

Moldauisch-Kimpolung  (2,600  Aines)  et 
Poschoritta,  sur  la  Mnldava,  ont  des  mines 
d’argent,  de  cuivre  et  de  plomb. 

Jacobeni,  sur  la  Bistriz,  possède  des  mines 
de  fer  et  des  clouteries. 

A Basanze  et  à Bosana,  sur  le  ruisseau 
du  Hukew,  non  loin  du  Pruth,  sont  établies 
des  quarantaines.  Sinouz  et  Brajestie,  sur  la 
Moldave,  ont  des  citadelles. 


TERRITOIRE  DE  CRACOVIE. 


C’est  k la  Galicie  qu’a  été  annexée  l'an- 
cienne république  de  Cracovie,  créée  en  1815 
par  le  congrès  de  Vienne,  placée  sous  la  pro- 
tection commune  de  la  Prusse,  de  la  Russie 
et  de  l'Autriche,  et  dont  un  acte  concerté  en- 
tre ces  trois  puissances  a décidé  la  suppression 
en  novembre  1846.  Ainsi  a disparu  le  der- 
nier débris  de  cet  antique  royaume  de  Po- 
logne, qui  avait  fait  trembler  le  trône  des  czars, 
conquis  Moscou  et  sauvé  Vienne  de  la  fureur 
des  Osmanlis.  Incorporé  désormais  à l’empire 
d'Autriche,  le  territoire  de  l’ex-république 
n’a  pas  encore  reçu  du  gouvernement  impé- 
rial sa  nouvelle  organisation  administrative. 

La  superficie  du  territoire  composant  la 
république  de  Cracovie  était  de  1,155  kilomè- 
tres carrés.  Sa  population  était  en  1818  de 

96,000  Ames.  En  1857,  on  y comptait  131,462 
habitants,  dont  37,027  pour  la  ville.  Il  y exis- 
tait 2 villes,  1 bourg,  71  villages  et  hameaux. 

Le  territoire  de  Cracovie  forme  une  plaine 
interrompue  par  des  collines  ondulées  et  par 
de  petits  espaces  boisés.  La  Vistule  n'y  re- 
çoit à son  passage  que  de  petits  cours  d'eau 
insignifiants.  Les  environs  de  Cracovie  étaient 
comptés  parmi  les  régions  les  mieux  cultivées 
de  la  Pologne.  La  récolte  en  céréales  suffisait 
à la  consommation  de  la  république  ; l’élevage 
des  bétes  bovines  et  ovines  y est  assez  consi- 
dérable. Le  bois  y est  suppléé  par  une  abon- 
dance de  houille,  seul  produit  du  régne  mi- 
néral, k part  quelque  peu  de  fer,  de  zinc  et 
de  plomb,  exploité  à Jaworznik  et  à Nied- 
zielisk.  Le  peu  d’industrie  et  de  commerce  du 


petit  Etat  était  concentré  dans  la  capitale. 

La  république  avait  un  budget  d'environ 

1,776,000  florins  de  Pologne  (1  flor.  =r 
Ofr-, 59909),  et  une  force  armée  de  655  boni. 

Topographie. 

Ciàcovie  (ail.  Krakau,  pol.  Krakov) , si- 
tué sur  la  Vistule,  communique  avec  /W- 
gorze  par  un  pont  de  bateaux,  et  renferme 
une  population  de  53,000  Ames.  Cette  ville, 
qui  pendant  longtemps  a été  la  capitale  de 
l’ancien  royaume  de  Pologne,  échut  à l'Au- 
triche lors  du  premier  partage.  Elle  devint 
ville  livre  en  1810,  et  fut  constituée  en  ré- 
publique par  le  congrès  de  Vienne.  Cracovie 
se  compose  de  trois  parties  ou  quartiers,  la 
Vieille - Ville  de  Krako\'t  Stradom  et  À'a- 
zimierz,  entourés  par  8 faubourgs.  Il  y existe 
une  université  fondée  en  1347  par  Casimir 
le  Grand,  un  lycée,  une  école  des  arts  et  mé- 
tiers, des  écoles  élémentaires,  des  hôpitaux, 
des  établissements  de  bienfaisance  et  une 
maison  de  travail. 

Les  autres  lieux  les  plus  importants  du 
territoire  cracovien  sont  : 

Mogila,  au  confluent  de  la  Monuszka  cl 
de  la  Vistule,  avec  1,700  hab.  et  la  riche  ab- 
baye de  Claratomla. 

Krzeszotcice , sur  la  Rudawa,  avec  5,000 
hab.,  des  eaux  minérales,  des  mines  de  houille 
et  de  fer. 

Chrzano tv,  avec  1,400  Ames  et  une  école 
des  arts  et  métiers. 
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ROYAUME  DE  PRUSSE. 
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APERÇU  HISTORIQUE 


La  monarchie  prussienne  qui,  lorsque  Fré-  \ 
déric  Ier  monta  sur  le  trûne  en  1417.  n'avait 
encore,  après  l'acquisition  de  la  Marche  Elec- 
torale, qu’une  superficie  de  10,500  kilomè- 
tres carrés,  s'agrandit  rapidement,  de  sorte 
que,  après  la  prise  de  possession  du  riche  hé- 
ritage de  Juliers  et  l'incorporation  du  duché 
de  la  Prusse  Orientale,  jusqu’alors  fief  de  la 
Pologne,  l'Etat  avait  atteint,  en  1619,  à la 
mort  de  l’électeur  Jean  Sigismond , une 
étendue  de  79,151  kilomètres  carrés.  Mais  ce 
fut  l'électeur  Frédéric-Guillaume  qui  eut  la 
gloire  de  faire  prendre  nu  royaume,  qu'il  aug- 
menta de  16,091  kilomètres  carrés  pendant 
la  durée  de  son  règne  (1640-1688),  un  rang 
indépendant  parmi  les  Etats  européens.  Ce 
prince,  par  l’excellence  de  ses  dispositions 
intérieures  et  par  la  conquête  de  la  souverai- 
neté pleine  et  entière,  fruit  de  la  guerre 
suédo-polonaise,  doit  être  regardé  comme  le 
véritable  fondateur  de  la  puissance  actuelle 
de  la  Prusse.  L’électeur  Frédéric  III  (1688- 
1713)  prit  la  couronne  royale  le  18  janvier 
1701.  Son  successeur,  Frédéric-Guillaume  Ier 
(1715-1740;,  s'appliqua  à organiser,  à proté- 
ger le  Jeune  Etat,  poursuivant  avec  une  logi- 
que de  fer  I accomplissement  des  mesures 
dont  il  reconnaissait  l'utilité,  et  parvenant, 
grâce  à la  sage  économie  qu’il  introduisit  dans 
les  finances  publiques,  à léguer  à son  succes- 
seur une  armée  nombreuse,  remarquable  par 
son  instruction  militaire,  et  un  Etal  floris- 
sant, parfaitement  organisé,  d'une  superficie 
de  100,162  kilomètres  carrés,  avec  une  popu- 
lation de  2,500,000  imes. 

Ce  successeur  fut  Frédéric  II,  grand  et  glo- 
rieux monarque  qui  développa , durant  son 
long  régne  (1740  17S6),  toutes  les  ressources 
matérielles  de  son  pays,  ainsi  que  la  puissance 
morale  de  son  peuple,  et  conquit  À la  Prusse 
une  place  respectable  an  rang  des  grandes 
puissances  européennes.  Par  l’acquisition  de 
la  Silésie , enlevée  à l’Autriche  pendant  la 
guerre  de  succession,  et  de  la  Prusse  Occi- 
dentale, enlevée  à la  Pologne  tors  du  premier 
démembrement,  il  doubla  presque  l'étendue 
de  la  monarchie,  qui,  h sa  mort,  avait  171,272 
kilomètres  carrés  cl  5,500,000  âmes  de  popu- 
lation. 

L’agrandissement  de  la  Prusse  ne  fut  pas 


moins  rapide  sous  le  successeur  du  grand  roi, 
sous  Frédéric-Guillaume  II  (1786-1797). 
Le  deuxième  et  le  troisième  partage  de 
la  Pologne  et  la  prise  de  possession  des  prin- 
cipautés d’Anspach  et  de  Kaireulh,  possédées 
jusqu’alors  par  une  ligne  collatérale  de  la 
maison  de  Brandebourg,  en  portèrent  l’éten- 
due â 286,681  kilomètres  carrés.  Son  succes- 
seur, Frédéric-Guillaume  III  (1797-1840), 
perdit  par  la  paix  de  Lunéville,  en  1801,  les 
provinces  prussiennes  de  la  rive  gauche  du 
Khin  ; mais  la  Députation  de  l'Empire,  par  so 
résolution  du  25  février  1803,  l'indemnisa 
par  de  si  amples  dédommagements , que  le 
royaume  avait,  en  1806,  un  territoire  de  plus 
de  330,000  kilomètres  carrés,  avec  une  po- 
pulation de  10  millions  d'habitants. 

Les  désastres  qui  accablèrent  la  Prusse  du- 
rant les  funestes  années  1806  et  1807  lui  coû- 
tèrent, à la  paix  de  Tilsit,  près  de  la  moitié 
de  ce  territoire,  qu’il  fallut  céder  principale- 
ment ou  nouveau  royaume  de  Westphalie,  au 
grand-duché  de  Berg  et  au  duché  de  Varsovie; 
mais,  malgré  l’oppression  étrangère,  la  puis- 
sance nationale,  aspirant  à recouvrer  son  in- 
dépendance, se  déploya  plus  belle  que  jamais 
et  grandit  silencieusement  jusqu’au  jour  où 
elle  put  éclater.  Dans  ce  temps  de  malheur, 
l’esprit  du  grand  Frédéric  souffla  sur  la  Prusse, 
et,  quand  la  France  eut,  à son  tour,  été  frap- 
pée des  affreux  désastres  de  1812,  quand  il 
fut  permis  aux  peuples  de  respirer  librement, 
la  Prusse  s’élança  la  première  sur  le  champ  de 
bataille,  et  donna  la  première  impulsion  au 
patriotisme  des  Allemands,  dont  les  vigoureux 
efforts  de  1813,  1814  et  1815  brisèrent  enfin 
le  joug  de  fer  qui  pesait  sur  leur  patrie. 

La  paix  de  Paris,  en  1814,  rendit  h 
la  Prusse  son  ancienne  position  politique, 
et  le  congrès  devienne,  en  1815,  lui  as- 
signa ses  possessions  actuelles.  La  princi- 
pauté de  Neuchâtel  et  la  plus  grande  partie 
de  ses  provinces  allemandes  , perdues,  en 
1807,  lui  furent  rendues  ; on  y joignit  des 
portions  considérables  des  départements  fran- 
çais de  la  rive  gauche  du  Rhin,  une  partie  du 
duché  de  Varsovie,  le  grand-duché  de  Posm 
et  la  moitié  du  royaume  de  Saxe.  Plus  tard, 
ces  nouvelles  possessions  furent  mieux  arron- 
dies encore  par  divers  traités  d’échange  et  de 
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cession , conclu*  avec  le  Hanovre  , Saxe- 
Weimar,  In  liesse  électorale  et  grand-ducale, 
Nassau  ei  le  Danemark.  Ainsi  se  constitua 
définitivement  la  monarchie  prussienne,  telle 
qu’elle  est  aujourd’hui , méritant  à Juste  titre 
de  briller  au  rang  des  première*  puissances 
de  l'Europe,  par  l'esprit  patriotique  de  ses 
peuples , par  l’organisation  guerrière  de  son 
armée,  par  l’activité  de  son  industrie  et  de 


son  commerce  et  par  ses  progrès  éminent* 
dans  toutes  les  branches  de  la  science. 

Par  un  traité  conclu  le  51  mai  1854.  la 
Pru.sse  racheta,  au  prix  d'une  rente  annuelle 
de  ‘206, 88K  francs  (80,000  rixdales ) la  sei- 
gneurie de  Baumfwlden  , cédée  en  1816  à la 
maison  de  Saxc-Cohourg.  Ce  pays,  qui  avait 
reçu  en  1819  le  nom  de  principauté  de  Lich- 
tenberg, a été  incorporé  au  district  de  Trêves. 


FRONTIERES.  — CLIMAT.  — POPULATION. 


Les  pays  dont  se  compose  la  monarchie 
prussienne  ne  forment  pas  une  seule  masse 
compacte  et  continue;  ils  sont  au  contraire, 
abstraction  faite  de  quelques  petites  parcelles 
éparses,  séparé*  en  deux  masses  principales 
d'inégale  grandeur,  entre  lesquelles  sont  si- 
tués les  territoires  de  Brunswick,  de  Hesse,  de 
Waldeck  et  de  Lippe. 

La  masse  orientale,  beaucoup  plus  grande 
que  l’autre,  entoure  presque  entièrement  les 
pays  d’Anhall  et  eu  partie  ceux  de  Schwnrz- 
bourg,  et  enclave  deux  bailliages  de  Saxe- 
Weimar,  un  de  Saxe-Cobourg-Golha  et  un  de 
Brunswick.  Elle  est  baignée  au  nord  par  la 
Baltique;  à l’est,  elle  touche  à In  Russie,  à la 
Pologne  et  au  territoire  de  Cracovie  ; au 
sud , ii  l'empire  d'Autriche  et  aux  possessions 
des  maisons  de  Saxe  ; à l’ouest , à la  Hesse 
électorale,  au  duché  d’Auhalt-Bernbourg , à 
celui  de  Urunswick.au  Hanovre  cl  au  Mccklen- 
bourg.  En  dehors  de  ces  limites  sont  situés, 
outre  quelques  parcelles  , les  cercles  de 
Scblesingen  et  de  Z iegenrûck  ; le  premier, 
entre  la  Hesse  électorale  et  les  duchés  saxons; 
le  second , entre  ces  derniers  et  le  territoire 
de  Schwarzbourg. 

La  masse  occidentale  a pour  limite*  ; au 
nord , le  royaume  de*  Pays-Bas  et  celui  de 
Hanovre;  à l'est,  le  Hanovre,  le*  possessions 
de  l.ippe,  de  Brunswick,  de  Waldeck , de 
Hesse  et  de  Nassau;  au  sud,  In  France,  la 
seigneurie  de  Meisenbeim . la  principauté  de 
Birkenfeld  et  la  Bavière  Rhénane;  à l’ouest, 
le  Luxembourg,  la  Belgique  et  la  Hollande. 
En  dehors  de  ces  limites  se  trouvent  : la  par- 
celle de  Lügde,  entre  Pyrmont  et  Lippe;  le 
cercle  de  Wetzlar,  entre  Hesse-Darmstadt 
et  Nassau. 

l*i  lacune  qui  sépare  les  deux  masses  a *a 
moindre  largeur  entre  le  point  le  plus  occi- 
dental de  la  frontière  de  la  province  de  Saxe, 
sur  la  Wcrra,  et  In  frontière  orientale  de  la 
principauté  de  Paderborn  , par  la  route  de 
ileiligcnsladt  à Wnrbourg,  par  Casse I ; c’est 
un  trajet  de  57  kilomètres  cl  demi.  Les  deux 
masses  sont  reliées  entre  elles  par  des  roules 


militaires  qui  conduisent  de  la  masse  orien- 
tale sur  la  i^abn  et  le  Rhin  par  Saxe-Weirnar- 
Eisennch,  la  Hesse  électorale  et  Nassau,  et  sur 
le  Wéser  par  le  Ilauovre. 

Le*  premières  n’ont  pas  subi  de  change- 
ment* essentiel*  par  le  renouvellement  des 
convention*  en  décembre  1857  et  en  mars 
1858.  louant  aux  autres,  elles  ont  été  déter- 
minées ainsi  qu’il  suit  par  la  convention 
conclue  avec  le  Hanovre  pour  huit  ans,  en 
mai  1858: 

Pour  les  troupe*  prussiennes  : 1°  de  Ifal- 
berstadt  par  Wolfeiibullcl  à llildesheitn , et 
de  là,  soit  à Oblrntlorf  par  Coppeubrügge. 
soit  à Holzminden  |>ar  Alfehl  et  Escliwcge; 
2°  de  Heitigensladt  h Oldendorf,  par  Nirr- 
tltcn,  Kirnbcck,  Alfehl  et  Copponbrilgge.  La 
route  militaire  établie  par  le  traité  de  Vienne, 
en  1815,  parGIfliorn,  Celle  et  Neusladl,  à 
Minden , est  complètement  supprimée  pour 
le  temps  de  paix . et  réservée  pour  le  cas 
d’une  guerre  qui  changerait  la  direction  des 
troupes. 

Pour  les  troupe*  hnnovriennes  : â'Osna- 
brück  à Benlhcim , par  Jbbenbühren  et 
Rbeinn. 

De  petits  détachements,  de  50  hommes  et 
au-dessous,  ne  pourront  plus  à l'avenir  être 
logés  chez  le*  habitants  ; on  construira  aux 
places  d’étape  de*  baraques  ( ordonanz - 
hæuser,  maisons  d'ordonnance),  où  toute  la 
troupe  en  marche  sera  logée  et  nourrie  suivant 
le*  règlements  convenus. 

La  principauté  de  Neuchâtel  est , sous  le 
rapport  politique,  une  partie  intégrante  de  la 
Confédération  Suisse,  où  nous  en  avons  donné 
lu  description. 

D’après  le*  rnlnils  les  plus  récents.  In  su- 
perficie totale  de  la  monarchie  prussienne  est 
de  280,079  kilomètres  carré*.  La  masse  orien- 
tale a 252,213  kilomètre*:  la  masse  orientale 
en  a 47,054,  et  Neuchâtel  802.  La  superficie 
de*  province*  qui  font  partie  de  In  confédé- 
ration germanique  est  de  185,071  kilomètre* 
carrés;  celle  des  provinces  extra-germanique*, 
de  95,008. 
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La  masse  orientai.*  est  une  partie  de  la 
vaste  plaine  qui  s'étend  depuis  la  marge  sep- 
tentrionale des  chaînes  hercyniennes  jusqu’à 
la  iner  Rallique,  cl  depuis  les  plaines  basses 
de  In  Sannalic,  à Test  de  la  Vislule,  jus- 
qu’aux derniers  rameaux  des  Ardennes  vers 
la  mer  du  Nord.  La  limite  méridionale  de  la 
Silésie  est  bordée  par  les  Sudètes,  le  Kiesen- 
gehirge,  t’Erzgebirgc  et  par  leurs  rameaux; 
la  province  de  Saxe,  par  le  Thuringer-Wald 
et  par  des  chaînes  de  montagnes  peu  élevées 
qui  vont,  le  long  de  la  Saale  et  de  lTnstrut, 
rejoindre  le  Harz , dont  les  rameaux  avancés 
couvrent  la  partie  sud-ouest  de  la  masse  orien- 
tale, et  où  s’élève  le  Brocken,  sur  la  frontière 
de  Hanovre. 

La  plaine  basse  comprise  entre  les  mon- 
tagnes hercy  niennes  et  la  mer,  est  traversée 
de  l’est  à l’ouest  par  une  crête  peu  saillante 
et  à formes  arrondies  qui , sous  diverses  dé- 
nominations cl  avec  une  pente  plus  brusque 
au  nord , s’étend  depuis  les  montagnes  de 
Snndomir,  en  franchissant  l’Elbe  et  le  YVéser, 
jusqu'à  la  Hunle,  se  détourne  vis-à-vis  de 
Hambourg  pour  entrer  dans  le  duché  de 
Brème,  et  se  perd  dans  la  plaine  prés  de 
Bederkcsa.  Celle  ligne  de  hauteurs  prend  le 
nom  de  collines  de  Poméranie,  entre  la 
Vislule,  l’Oder,  la  YVarlha  et  la  Nctze;  celui 
de  montagnes  de  Trebnitz,  entre  l’Oder  cl  la 
YVnrtha  ; celui  de  FUemming  entre  l’Oder  et 
l’Elbe;  enlin  celui  de  collines  de  Lunebourg , 
entre  l'Elbe  cl  le  Wcscr.  La  largeur  de  la 
plaine,  d’abord  très-considérable  à son  origine, 
entre  les  Sudètes  et  la  Baltique,  va  en  dimi- 
nuant à mesure  qu  elle  s’avance  vers  l’ouest 
entre  le  revers  septentrional  du  Harz  et  la  mer 
du  Nord,  d’où  elle  se  dirige  plus  vers  le  sud- 
ouest,  en  tournant  autour  des  derniers  ra- 
meaux du  Harz  et  du  YYésergebirge.  A l’est 
de  la  Vislule,  le  plat  pays  est  principalement 
couvert  de  forêts  et  de  marécages  ; à l’ouest 
de  ce  fleuve,  il  se  compose  de  terrains  sa- 
blonneux et  de  laudes  d’un  aspect  monotone , 
avec  de  petits  groupes  de  bois  et  des  parties 
cultivées  répandues  çà  et  là,  particuliérement 
dans  le  voisinage  îles  cours  d’eau.  La  partie  oc- 
cidentale est  couverte  par  les  lcrraius  maréca- 
geux d’Oldenbourg , de  Frise  et  de  Hollande. 
Entre  l’Ems  et  l’Ysscl , le  pays  qui  avoisine 
la  côte,  descend  avec  son  littoral  plat,  bordé 
de  dunes,  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  du 
Nord.  Enfin,  la  partie  qui  pénétre  entre  l’Ems 
et  la  Lippe,  au  bord  méridional  du  Teutobur- 
gerwald  , se  compose  de  landes  et  de  sables 
arides,  où  des  monticules  de  sable  isolés  s’é- 
lèvent de  distance  en  distance. 

La  masse  occidentale  csl  couverte  à l’est  et 
sur  la  rive  droite  de  la  Moselle  par  le  Hoch- 
wald,  l’Idarvtald  cl  le  ilundsrück , qui  font 


partie  du  système  germanique.  Le  Weslcr- 
wald,  le  Kolhargcbirg  et  l'Eggegcbirg  entou- 
rent le  bord  nord-est.  Le  pays  à la  gauche  du 
Rhin  et  à la  gauche  de  la  Moselle  est  rempli 
par  les  rameaux  de  l’Eifel  auxquels  sc  rattache 
au  nord-ouest  le  Hohc-Veen.  Toutes  ces  mon- 
tagnes portent  le  caractère  des  régions  élevées, 
entre-coupées  de  mille  manières,  et  des  con- 
trées Apres,  sauvages  et  froides  y alternent 
avec  des  parties  fertiles,  cultivées  et  tempérées. 

La  masse  orientale,  dans  le  bord  de  la- 
quelle la  Baltique  découpe  ses  trois  vastes 
lagunes,  le  Curische-HalT,  le  Frischc-Hnff  et 
le  Slctliner-HalT,  est  très-abondamment  ar- 
rosée ; car,  sans  compter  une  multitude  in- 
nombrable de  petits  lacs  cl  d'étangs  que  la 
culture  diminue  de  jour  en  jour,  elle  envoie 
à la  mer  In  Prégel,  la  Vislule,  l’Oder  cl  leurs 
nombreux  affluents,  et  l’Elbe  grossie  par  la 
Mulde,  la  Sanie  el  la  Havel.  Quant  n la  masse 
occidentale,  un  seul  grand  fleuve  la  traverse; 
c’est  le  Rhin  qui,  outre  lu  Moselle  décrite  .111 
royaume  de  France,  ne  reçoit  ici  d'aulres 
affluents  considérables  que  la  Sieg,  la  Ruhr 
et  la  Lippe.  L’Ems  ne  devient  importante 
qu’aprés  son  passage  en  Hanovre  ; le  YVéser 
ne  touche  que  le  bord  septentrional  de  la 
Westphalie. 

La  configuration  de  la  frontière  orientale 
n’csl  pas  avantageuse  pour  le  royaume  de 
Prusse,  mais  la  nature  y a répandu  une  mul- 
titude de  vastes  forêts,  de  ravins,  de  marais 
el  de  marécages  qui  en  rendent  les  abords 
difficiles.  Bien  que  les  Russes  n aient  en  leur 
pouvoir  ni  les  sources  ni  les  bouches  de  la 
Vislule,  ce  fleuve  leur  offre  une  Irës-homic 
base  d’opérations  et  une  ligne  défensive 
avantageuse.  De  la  Vislule  à la  Wartlia , le 
pays  est  ouvert,  et  ce  n’est  que  sur  l’Oder 
qu’on  trouve  une  forte  ligne  défensive  contre 
une  attaque  venue  de  l’est.  La  frontière  mé- 
ridionale de  la  Silésie,  du  côté  de  l'Autriche,* 
est  mieux  conformée.  Grâce  au  territoire  de 
Glatz  qui  fait  saillie  en  Bohême  et  à trois 
places  fortes  qui  le  couvrent,  les  Prussiens 
sont  maîtres  des  hautes  et  Apres  montagnes 
qui  séparent  la  Silésie  de  la  Moravie  et  de  la 
Bohême,  et  qui  n'offreul  que  des  débouchés 
pénibles  pour  passer  de  ces  fertiles  contrées 
dans  les  régions  inhospitalières  de  la  Hautc- 
Neisse.  Plus  à l’ouest,  la  frontière  politi- 
que coïncide  rarement  avec  la  limite  natu- 
relle formée  entre  la  Silésie  et  la  Bohéuic 
par  la  crête  centrale  des  Sudètes.  Le  plus 
souvent  la  frontière  descend  en  deçà  de  rette 
chaîne  jusque  bien  avant  dans  les  vallées 
et  les  plaines  de  la  Silésie,  au  grand  avantage 
de  l’Autriche  à qui  demeure  de  celle  manière, 
avec  la  chaîne  dominante,  l'avantage  du  ter- 
rain. Du  côté  de  la  Saie , la  Silésie  est  un 
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pays  ouvert,  fertile,  sans  places  fortes,  et  plus 
facile  à attaquer  de  ce  côté  que  par  la  Mo- 
ravie et  la  Bohême.  Les  frontières  occidentales 
sont  protégées  par  les  grands  fleuves  de  l’Al- 
lemagne, qui  vont,  défendus  par  des  places 
fortes  importantes,  se  rendre  i\  la  mer  du  Nord 
en  coulant  dans  une  direction  parallèle. 

Bien  que,  dans  la  masse  orientale  , le  ter- 
rain, par  l'absence  des  matériaux  nécessaires, 
oppose  de  grandes  difficultés  à la  construction 
des  routes,  on  a fait  pour  cet  objet  de  grands 
et  heureux  efforts.  De  magnifiques  chaussées 
et  grandes  routes  (les  premières  surtout  dans 
la  Silésie  montagneuse  ; plus  rares  dans  la 
Vieille-Prusse , la  Poméranie  et  le  Brande- 
bourg) établissent  les  communications  de  la 
capitale  avec  toutes  les  places  fortes  et  les 
villes  principales.  Avant  tHI(»,  il  n’y  avait 
dans  tout  le  royaume  que  4,147  kilomètres 
de  roules  construites;  eu  18*27,  il  y eu  avait 
déjà  5,826;  en  1854.  elles  présentaient  un 
développement  de  11,727  kilomètres.  On  se 
propose  d’introduire  dans  la  Vieille-Prusse  le 
système  des  routes  macadamisées.  Dans  celte 
partie  du  royaume  ou  ne  marche  souvent 
qu’avec  peine  dans  le  sable  des  chemins  ru- 
raux ; niais,  eu  revanche,  la  température  y a 
peu  d'influence.  La  masse  occidentale  est  sil- 
lon née  en  tous  sens  par  des  roules  excellentes. 

Le  climat  de  la  Prusse  est  eu  général  sa- 
lubre. Dans  la  province  de  Prusse  et  en  Po- 
méranie il  est  froid,  rude  et  variable,  humide 
le  long  du  littoral;  mais,  tempéré  par  des 
circonstances  favorables  , il  n’exerce  aucune 
influence  nuisible  sur  la  faculté  productive  du 
sol.  Dans  les  provinces  de  Posen  cl  de  Bran- 
debourg il  est,  à la  vérité,  plus  tempéré; 
mais  les  hivers  y sont  plus  longs  et  plus  âpres 
que  dans  les  autres  parties  du  royaume,  bien 
que  la  Haute-Silésie. , la  Weslphalie  et  le  du- 
ché deCléves  et  Berg  aient  une  température 
jissez  rude.  Dans  la  Basse-Silésie  et  en  Saxe  le 
climat  est  tempéré  ; mais  c’est  dans  les  val- 
lées de  la  Moselle,  de  la  Saar,  de  l’Ahr  et  de 
la  Nahe  qu’il  est  le  plus  doux. 

Parmi  les  chaînes  de  moulagnes  qui  bor- 
dent la  plaine  du  nord  de  l’Allemagne,  celles 
de  Weslphalic  seules  plongent  immédiate- 
ment leur  pied  sur  la  région  inférieure  et 
plate.  Les  autres  n’y  descendent  que  peu  à 
peu  et  par  transition,  au  moyen  de  collines 
qui  les  précédent  ordinairement  a une  dis- 
tance de  20  à 50  kilomètres,  s'abaissant  gra- 
duellement et  formant  souvent  des  escarpe- 
ments et  des  rideaux  avant  que  de  se  con- 
fondre entièrement  avec  la  plaine.  Celle-ci 
même,  bien  entendu,  n’cal  pas  complètement 
nivelée  ; çà  et  là  surgissent  des  groupes  de 
collines  arrondies  cl  douces,  ou  bieu  Jes 
enfoncements  brusques  s’ouvrent  dans  le  sol. 


Souvent  aussi  la  plaine  elle-même,  plus  haute 
que  le  niveau  des  rivières,  forme  sur  leurs 
bords  des  escarpements  rapides  cl  des  berges 
aux  vives  arêtes. 

Dans  ces  collines,  qu’on  pourrait  nommer 
submontanes , et  dans  In  plaine,  on  trouve, 
comme  dans  les  moulagnes,  beaucoup  d’obs- 
tacles qui  gênent  les  mouvements  des  troupes 
cl  en  limitent  l’emploi,  c'est-à-dire,  qui  les 
obligent  à prendre  une  direction  déterminée 
ou  restreignent  leur  cercle  d’action.  Ces  obs- 
tacles sont  les  rivières,  tes  ruisseaux,  les  lacs, 
les  fossés,  les  digues,  les  marécages  cl  les 
marais , les  haies , les  forêts , etc.  ; ils  se 
rencontrent  souvent  dans  la  partie  centrale  et 
orientale  de  la  plaine  du  nord,  en  général 
très-accidentée , bien  qu’ils  n’y  soient  pas 
aussi  nombreux  que  vers  l’ouest  dans  les  pays 
les  plus  bas.  Sur  la  rive  gauche  de  l’Elbe,  les 
eaux  , ne  trouvant  pas  une  pente  suffisante 
pour  s’écouler  , forment  de  vastes  marais. 
Sur  la  rive  droite  on  trouve  bien  encore 
de  grands  marécages  cl  des  terrains  fan- 
geux dans  les  dépressions  du  sol,  mais  les 
eaux  s’y  sont  rassemblées  pluUU  eu  une  mul- 
titude innombrable  de  lacs  grands  et  petits, 
comme  au  delà  de  l’Oder  en  Poméranie  et 
dans  la  Prusse.  Les  grands  mouvements  de 
troupes  y sont  par  conséquent  difficiles  en  tout 
temps;  mais  quand  le  temps  est  pluvieux,  les 
mouvements  ne  sont  plus  possibles  pour  l’ar- 
tillerie et  les  voitures  pesantes  que  par  les 
routes  et  les  chemins  gazonnés . encore  nom- 
breux ; en  dehors  de  ces  roules,  surtout  dans 
la  partie  occidentale  sur  la  gauche  de  l’Elbe, 
la  uature  grasse  et  consistante  du  terrain 
s’y  oppose  complètement.  ta  campine  des 
Pays-Bas,  la  lande  de  Lunebourg,  la  plaine 
de  Leipzig  entre  la  Bassc-Saale  et  la  Mulde 
jusque  vers  la  Taube,  le  terrain  sur  les  deux 
rives  de  la  Bode,  à gauche  de  la  Bassc-Saalect 
le  long  de  l'Elbe  depuis  Barby  jusqu’à  Wol- 
mirsledt,  la  Magdeburger-  Beerde , sont  les 
parties  les  plus  sèches,  les  plus  ouvertes  et 
les  moins  coupées,  celles  où  l'on  peut  le  plus 
librement  se  mouvoir  dans  toutes  les  direct 
lions. 

ta  population  du  royaume  de  Prusse  (sans 
Neuchâtel)  s’élevait  à 

10,519,031  âmes  en  t8S5, 


11,272,482  — 1820, 

12,250,725  — 1825, 

12.939,877  — 1850, 

15,509,927  — 1834. 


Le  recensement  officiel  de  1857  donna 
pour  résultat  1 4,098,125  Ames,  non  compris 
Neuchâtel  qui  eu  avait  59,448.  D’après  Zed- 
litz , celte  population  est  répartie  en  991 
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villes,  21 1 bourgs,  61 ,607  villages,  colonies, 
hameaux,  fermes,  etc.  L'accroissement  a donc 
été  en  vingt-deux  ans  ( 1816-1857)  de 
5,710,094  âmes.  Durant  la  période  quin- 
quennale de  1815-20,  l'accroissement  annuel 
fui,  en  moyenne,  de  184,600  âmes  ; durant 
la  période  décennale  de  1821-50,  il  fut  de 
166,730  âmes;  durant  les  quatre  années  de 
1831-54,  il  ne  fut  que  de  142,512  âmes; 
enfin,  durant  la  période  triennale  de  1835- 
57,  il  s’éleva  à 106,066  âmes.  On  peut  donc . 
admettre  la  proportion  de  1 ’ pour  cent 
pour  l'excédant  des  naissances  sur  les  décès, 
duranlcetle  dernière  période.  En  formant  une 
moyenne  générale,  on  peut  évaluer  la  po- 
pulation actuelle  de  la  Prusse  à prés  de 
15,000,000  d’habitants. 

La  population  mâle,  de  plus  de  6,750,000 
individus,  est  dépassée  de  un  tiers  pour  cent 
par  la  population  féminine.  Les  trois  cin- 
quièmes environ  sont  compris  entre  15  et 
00  ans  d’âge  ; les  deux  treiziémes  entre  21  à 
50  ans  ; le  reste  entre  31  et  40  ans.  La  den- 
sité de  la  population  dans  la  masse  occiden- 
tale est  presque  égale  au  double  de  la  masse 
orientale;  dans  celte  dernière,  les  provinces 
deSaxc,  de  Silésie  et  de  Brandebourg  l’em- 
portent de  beaucoup  sur  les  autres  sous  ce 
rapport.  Un  quart  environ  de  la  population 
totale  habile  dans  les  villes,  et  plus  d'un  tiers 
de  cette  population  urbaine  demeure  dans  des 
villes  de  plus  de  10,000  âmes.  Les  sept  dou- 
zièmes environ  de  la  population  totale  sont 
adonnés  è l’agriculture  ; un  sixième,  ou,  dé- 
duction faite  des  enfants  au-dessous  de  10 
ans.  un  quart  de  la  population  s’occupe  d’in- 
dustrie et  de  professions  d’art. 


Les  trois  cinquièmes  à peu  près  des  habi- 
tants appartiennent  au  culte  évangélique;  le 
reste  est  catholique,  sauf  environ  200,000 
Israélites  et  16,000  mennoniles;  toutes  les 
confessions  chrétiennes  jouissent  des  mêmes 
droits.  Environ  11,000,000  d’habitants  sont 
de  race  germanique  (les  provinces  alle- 
mandes, la  Prusse  Orientale  et  une  partie  de 
la  Prusse  Occidentale)  ; la  race  slave  com- 
prend les  Polonais  du  grand-duché  de  Poseu, 
de  ta  Prusse  Occidentale,  de  la  Haute-Silésie 
et,  en  partie,  de  la  Basse-Silésie,  les  Cas- 
stihes  du  district  de  Kurslin,  les  Sorbes  ou 
Wendes  de  la  Lusace,  les  Lithuaniens  des 
environs  d’inslerhiirg,  de  Gumbinnen,  de 
* Pillikallen  et  de  Tilsll,  les  Kures  le  long  du 
Kurischc-Ha(T,  dans  le  district  de  Kcenigs- 
herg  ; la  race  gréco-latine,  représentée  par 
des  Français,  au  nombre  de  05,000  environ, 
et  par  un  petit  nombre  de  Wallons  et  de  Fla- 
mands, se  trouve  sur  la  frontière  des  pro- 
vinces occidentales.  Les  juifs,  qui  sont  de  la 
souche  sémitique  , sont  dispersés  dans  tout 
le  royaume;  c’est  dans  le  duché  de  Posen  qu’ils 
sont  le  plus  nombreux. Toutes  ces  populations 
d’origine  diverse  ont,  pour  la  plupart,  con- 
servé leur  caractère  et  leur  langage  particu- 
liers; mais  un  attachement  inébranlable  au 
gouvernement , le  juste  orgueil  que  leur  ins- 
pire le  nom  de  Prussiens,  est  un  des  traits 
caractéristiques  de  celte  nalion , dont  les  di- 
verses classes  sont  remarquables  par  une  telle 
aptitude  pour  tout  ce  qui  est  utile,  grand  et 
beau,  qu’on  peut,  avec  raison,  la  considérer 
comme  une  des  premières  de  l’Europe  sous  le 
rapport  de  la  culture  intellectuelle. 


' DESCRIPTION  MILITAIRE 

DES  COTES,  MONTA  G MES,  RIVIÈRES,  CAMAUX, 

ET  COMMUNICATIONS  PRINCIPALES. 


M.ISWE  OKIBVTALE. 


CAtea* 

Le  littoral  de  la  mer  Baltique  est,  en  ma- 
jeure partie,  bordé  de  dunes  mouvantes.  Dans 
beaucoup  d’endroits  on  est  parvenu  à les  fixer 
au  moyen  de  plantations  d’arbustes  qui  re- 


tiennent les  sables;  mais  sur  d'autre.*  points 
elles  ensablent  les  terres  riveraines.  Sur  quel- 
ques points  isolés  la  côte  s’élève  haute  et 
abrupte  ; sur  d’autres  elle  n’oppose  qu’une 
faible  barrière  à l’élément  formidable  qui  sou- 
vent franchit  ses  limites  et  mcuacc  les  villages 
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üu  littoral,  qu’on  a cherché  h protéger  çà  et 
la  au  moyen  de  digues. 

Orographie. 

La  niasse  orientale  forme,  à l'exception  du 
lw»rd  méridional  de  In  Silésie,  une  vaste  plaine 
inclinée  du  crilé  île  In  Ralliqne,  dont  elle  dé- 
passe de  peu  le  niveau  dans  la  Prusse  Orien- 
tale. Faute  de  pente  pour  s'écouler,  les  eaux 
forment  dans  celte  plaine  une  foule  de  lacs, 
principalement  dans  la  Prusse  Orientale  et  en 
Brandebourg. 

Au-dessus  de  cette  plaine  ne  s'élèvent,  ou- 
tre les  hautes  berges  de  quelques  cours  d’eau, 
que  des  collines  à pente  douce,  situées  en  Po- 
méranie et  au  sud  et  à l’est  de  la  Prusse  Orien- 
tale; leur  hauteur  n’excède  pas  500  pieds. 
Dans  la  plaine  mémo,  on  voit  alterner  des 
lamies  nues  et  sablonneuses,  des  lorrains  fer- 
tiles, bien  cultivés  cl  abondamment  arrosés 
(surtout  dans  les  terres  basses  qui  avoisinent 
la  Xclze  cl  la  Warlhe),  des  marécages  et  de 
vastes  espaces  fangeux  (le  long  de  In  Viitule) 
el  d’immenses  foréls  de  conifères,  qui , sur- 
tout dans  la  Prusse  Orientale  et  Occidentale  et 
en  Silésie,  occupent  une  grande  partie  de  la 
superficie.  La  partie  la  plus  élevée  de  la  région 
maritime  de  la  Baltique  est  file  de  Bügen, 
dont  les  rivages  septentrionaux  sont  formés 
de  falaises  crayeuses,  hautes  et  abruptes. 

Les  montagnes  qui  couvrent  la  partie  méri- 
dionale de  In  Silésie,  les  Gesenke,  les  Sudè- 
tes avec  la  chaîne  de  Landeck  et  celle  de 
Beichenstein , située  en  face  de  VEulenge- 
l)i  ry  sur  le  passage  de  la  Neisse,  le  Biesen- 
yebirg,  V Isergebirg,  enfin  le  Lausitzer-Gc- 
birg,  ainsi  que  les  roules  qui  conduisent  de 
Moravie  et  de  Bohême,  à travers  ees  chaînes, 
eu  Brandebourg  et  sur  l’Oder,  ont  été  décrites 
à l’empire  d’Autriche. 

1,'Eulcngebirg  s’élève,  prés  de  Warta,  en 
murailles  escarpées,  du  fond  de  la  vallée  de 
l.i  Ncissc  ; In  crête,  haute  de  2,500  k 2,700 
pieds,  est  fortement  déprimée  au  sud-est,  sous 
la  Sonncnkuppe  (2,800  pieds),  et  plus  loin  il 
est  couronné  par  la  Hohe-Eule  (plus  de  3,000 
pieds)  comme  par  un  long  gradin  superposé 
à la  montagne.  Ici , la  chaîne  s'abaisse  vers 
les  montagnes  dites  de  Schu'eidtiilz , ou 
vers  la  région  mon  tueuse  de  \Valdcnbourgt 
de  Friedland  cl  de  Ncurod  : sa  crête  perd  en 
partie  sa  physionomie  tranchée,  et  la  vallée  dite 
Schlcsier-Thal  y Iracc  un  profond  sillon.  De 
furies  collines,  des  monlagiics  boisées,  avec 
des  sommets  culminants  de  2,000  à 2,700 
pieds , des  vallées  à berges  rapides , des  es- 
carpements rocheux  caractérisent  celte  région 
montueuse  el  extrêmement  accidentée  qui  a 
des  revers  abrupts,  particuliérement  au  sud- 


ouest,  le  long  de  la  vallée  de  la  Sleine  et  vers 
Landshut. 

Près  des  sources  du  Pauscbnch  (Neisse)  et 
du  Peilbach  (Weislrilzj  sc  détache  de  VEulen- 
Gebirg , par  le  plateau  de  Weigelsdorf , la 
région  monlueusc  de  Frankenslein  el  de 
Nimptsch , qui,  avec  des  revers  escarpés  au 
sud-ouest,  s’étend  vers  Ncissc,  puis,  entre  la 
Ncissc  et  l’Ohlau , vers  le  cours  supérieur  de 
l’Oder,  el  va,  vers  le  nord  el  par  Miinstor- 
berg,  se  changeant  peu  à peu  en  séries  de 
collines  sur  les  deux  rives  de  l’Ohlau , sc 
perdre  dans  In  plaine.  Un  rameau  de  ces 
montagnes  se  tourne  vers  l’Oder,  enlro  le 
Peilbach,  la  Wcislritz  et  la  gauche  de  la  Lohc, 
et  atteint  encore  une  fois,  avant  de  s'aplanir 
dans  toutes  les  directions , une  hauteur  de 
2,518  pieds  au  Zobtenberg  ; qui  surgit  du 
milieu  des  collines. 

Suivant  une  ligne  allant  de  Slriegau 
par  Bolkcnhain  el  par  la  \YfHhende-Nci>- 
se , à Landshut  sur  le  Bohcr,  les  hauteurs 
antérieures  du  Biesengebirg  s’appuient  h 
l’ Eulen  - Gebirg.  Elles  se  perdent  sur  la 
droite  du  Bober,  jusqu’au  voisinage  de  Olo- 
gau  vers  l’Oder,  el  enchâssent  les  vallées 
profondes  de  la  Knlzharh,  de  la  Dcichse,  du 
Schwarzwasser  et  de  la  Sprolla.  .Sur  le  bord 
du  plateau  de  Warmhrunn  s’élève  une  chaîne 
de  montagnes,  large  de  5<»  kilomètres,  qui 
part  de  la  région  mon  tueuse  de  Glnlz,  varie 
entre  1,500  à 2,000  pieds  tic  bailleur,  des- 
cend, en  escarpements  plus  ou  moins  brus- 
ques, vers  Slrigau,  Jauer,  Goldberg  et  Lœwcn- 
berg,  se  dirige  vers  l'ouest  du  côté  de  la 
Lausilzcr  - Ncissc , et  se  perd  vers  le  nord 
sans  limite  tranchée,  au  milieu  des  montagnes 
de  second  ordre  de  la  Silésie.  Les  rameaux 
septentrionaux  des  montagnes  de  la  Lusace, 
qui  s'étendent  vers  Ostritz,  Gœrlelz,  Bnutzcn, 
Blschofswcrdn  cl  Pulsnitz  , et  sont  coupées 
par  la  Wcssnilz,  les  deux  Elster,  la  Sprec,  le 
Lcebaucr-Wasscr,  la  Neisse  el  la  Mnndau,  ne 
sc  perdent  également  dans  la  plaitie  que  par 
degrés,  entre  la  Lausilzer-Xeisse  el  l'Elbe,  où 
des  montagnes  isolées  s’élèvent  seules  au- 
dessus  du  niveau  général , telles  que  le 
Landskron  prés  de  Gterlilz  (1,501  pieds). 

La  Silésie  est  une  des  plus  riches  pro- 
vinces de  la  monarchie  prussienne;  l'élevage 
des  bestiaux,  celui  des  moulons  surtout,  y 
est  remarquable  par  son  développement  et 
ses  importants  résultats,  de  même  que  l'in- 
dustrie manufacturière  , dont  1rs  branches 
principales  sont  la  fabrication  des  tissus  de 
DI  et  de  laine  el  des  articles  en  fer. 

La  Saxe  prussienne  ne  forme  point  une 
masse  compacte  ; quelques  parties  du  territoire 
en  sont  séparées  par  des  territoires  étrangers; 
en  outre,  le  district  du  Harz  (Hanovre  et 
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Brunswick)  et  les  duchés  d’Auhall  coupent 
celte  province  presque  au  milieu. 

Les  hauteurs  qui  précèdent  le  liarz  au 
nord-est  cl  nu  sud-est,  et  qui,  coupées  par 
l’Unslrul,  s'étendent  sur  la  droite  de  la  Rode, 
le  long  des  vallées  de  la  Mansfclder-Wippra 
cl  de  la  Helme«  vers  la  Sanie,  couvrent,  de 
même  qu'une  partie  des  rameaux  inférieurs 
«lu  Thuringerwald , la  partie  sud-ouest  de 
In  province  de  Saxe.  La  partie  sud-est  et 
nord  forme  une  plaine,  tantôt  fertile,  tantôt 
sablonneuse,  située  entre  In  Saalc  et  la  Mulde, 
sur  les  deux  rives  de  l'Elbe. 

Pour  la  description  du  Harz  et  de  scs  ra- 
meaux avancés  sur  la  gauche  de  l'Oker  et 
entre  l’innerste  et  la  Leiue,  nous  renvoyons 
au  royaume  de  Hanovre;  pour  celle  du  Thu - 
ringerwald , aux  duchés  saxons. 

Le  Harz  inférieur  se  termine  au  nord, 
par  des  escarpements  rapides,  sur  la  plaine 
qui  en  tourne  le  pied  et  dont  la  mnrge  opposée 
est  bordée  par  le  Hackel , à l'est  de  Wegclc- 
ben,  par  le  Huy , au  nord-ouest  de  Hal- 
berstadt,  par  VElm,  à l’est  de  Wolfenbütlel; 
enfin,  sur  la  rive  gauche  de  l'Oker,  par  les 
groupes  moins  considérables  des  Oderberge 
et  des  Ellerberge.  La  série  d'éminences  douces 
tWllverleben,  qui  s'étend  par  l'ouest  de  Mag- 
debourg  vers  le  nord  et  jusque  sur  l’Ohre,  est 
encore  plus  insignifiante.  A l'est,  le  Harz  sert 
de  point  d'appui  aux  régions  montagneuses  de 
Mansfeld  cl  de  Sauerland , qui  s'étendent, 
par  la  droite  de  la  Sclke  et  par  les  deux  rives 
de  la  Wippra,  jusque  sur  la  Goldene-Aue 
( Helme );  celte  région  offre  d'abord  des  es- 
carpements abrupts , mais  plus  loin  elle  va 
s'aplanissant  vers  la  Saalc,  qui  coule  dans  lin 
Ut  profondément  encaissé  et  sur  la  rive  droite 
de  laquelle  s’élève,  à 10  kilomètres  est  de 
Wetlin,  et  au  milieu  du  pays  plat,  le  Pe ters- 
berg,  montagne  isolée  de  1,080  pieds  de  haut. 

Sur  la  droite  de  la  vallée  spacieuse  qu'ar- 
rose la  Helme,  et  qui  longe  jusque  vers  Arien 
le  pied  méridional  du  Harz,  s'alignent  des 
plateaux  d'un  faible  relief,  en  partie  boisés 
et  surmontés  de  crêtes  isolées  et  incohéren- 
tes. Coupées  par  l’Unstrul  et  par  ses  vallées 
secondaires  de  la  rive  gauche,  que  bordent 
des  escarpements  de  2 à 500  pieds  de 
haut , sillonnées  en  outre  par  des  coupures 
nombreuses  et  brusques,  ces  crêtes  s’étendent 
du  côté  de  la  Saale,  avec  une  hauteur  de  6 à 
800  pieds  environ.  Nous  cilerous,  comme  les 
plus  importantes: 

Iæ  groupe  du  Kyfhauser  (1,550  pieds) 
entre  la  Helme  et  la  Wipper;  il  tombe  n l’est 
sur  la  vaste  plaine  d’Arien,  et  se  lie  vers  le 
nord-ouest  aux  liainberge  placés  au  nord  de 
Sondershausen.  Au  sud  de  cette  ville  s’élève 
le  Haynleite  (1,150  pieds),  qui  précède  le 
géographie  militaire.  — 2e  partie. 


Hohe-Eiebsfeld  ; la  Wipper  le  perce  à Sec- 
gn,  et  rUnslrul  le  sépare  de  la  Schmücke 
(000  pieds),  ii  laquelle  se  rattache  la  Firme 
(900  pieds);  celle  dernière  forme  un  chaînon 
étroit,  aux  arêtes  vives,  qui  s’étend  jusqu'au- 
dessous  de  Suiza,  où  la  vallée  de  l'Ilm,  ro- 
cheuse et  profondément  incisée,  vient  se  ter- 
miner sur  la  Sanie.  Tous  ces  chaînons  ont, 
en  général,  des  versants  rapides,  et  leurs 
crêtes  offrent  peu  de  dépressions. 

Une  région  moutueu.se,  quoique  peu  éle- 
vée, se  lie,  jusque  vers  les  sources  de  la  Helme 
et  de  la  Kuhrnc,  à la  haute  crête  du  Harz,  qui, 

«à  partir  du  Brocken , se  dirige  surNixey,  au 
midi  ; celle  région  est  couronnée,  près  de 
Worbis,  par  le  plateau  pierreux  du  Hohe- 
Eichsfeld,  où  jaillissent  les  sources  de  la 
Wipper,  de  i’Unstrut,  de  In  Hohle  et  de  la 
Leiue.  Ce  plateau,  coupé  par  des  déchirures 
profondes,  par  des  ravins  qui  servent  de  cou- 
loirs aux  ruisseaux,  se  termine  par  des  pentes 
assez  escarpées  sur  la  Wcrra,  ainsi  que  sur  la 
Hahle,  ta  Ruhme  et  la  I.eine,  entre  lesquelles 
les  montagnes  de  Gœtlingen  se  prolongent 
jusque  vers  Nordhausen.  Au  sud  de  l ‘Eichs- 
feld,  le  Haynich,  couvert  de  forêts,  se  dirige 
vers  la  vallée  de  la  Nessa  cl  forme  la  jonction 
entre  le  plateau  et  le  Thüringerwald,  au 
moyen  de  hauteurs  médiocres , d’ou  descen- 
dent néanmoins,  vers  la  Wcrra  et  l’Unstrut, 
des  ravins  et  des  vallées  d’uue  profondeur 
assez  considérable.  Sur  la  Werra,  le  plateau 
du  Hohe-Eichsfeld  rencontre  l’extrémité  sud 
du  Weser-Gebirg. 

A l’exception  de  ce  plateau,  toute  la  pro- 
vince de  Saxe  est  d’une  fertilité  peu  commune; 
elle  produit,  en  outre,  une  quantité  notable 
de  sel,  de  houille  cl  de  fer.  L'élevage  des 
bestiaux,  au  contraire,  y est  moins  important. 

Hydrographie. 

Les  nombreux  lacs  des  provinces  de  Prusse, 
de  Brandebourg  et  de  Poméranie  n’ont  au- 
cune importance,  à part  les  trois  lagunes  déjà 
mentionnées  : le  Kurische-Haff,  aux  bou- 
ches delà Memel;\c  Grosse- Ha  ffei\e  Kleine- 
Haff,  à l’embouchure  de  l ‘Oder;  le  Frische- 
Haff,  a celles  du  Pregel  et  de  la  Vistule. 
Parmi  les  lacs  de  l'Intérieur,  nous  citerons^ 
comme  le  plus  grand,  le  Spirding,  près  de 
Nikolaïken  ; il  a 98  à 100  kilomètres  de  tour. 

Les  eaux  de  cette  partie  du  royaume  sont 
tributaires  de  la  mer  Baltique  et  de  la  mer 
d'Allemagne  ou  du  Nord. 

La  Mémel  (appelée  Niémen  en  Russie) 
entre  dans  le  territoire  prussien  h Johnnuis- 
berg,  où  elle  a déjà  une  largeur  considérable. 
A Urbauleilen , à 15  kilomètres  au-dessous 
58 
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de  Tilsit,  elle  se  partage  en  deux  bras  ; le  plus 
grand,  relui  du  nord,  forme  plusieurs  Iles,  se 
divise  en  3 canaux  el  prend  le  nom  de  1 luss  ; 
le  second,  celui  du  midi,  forme  4 canaux  et 
prend  le  nom  de  Gilge.  Ces  7 bouches  se 
jettent  dons  le  h'urische-Haff.  La  largeur 
moyenne  de  In  Memel,  qui  porte  bateaux, 
est  de  520  mètres  ; sa  profondeur  moyenne, 
de  1 mètre;  sa  pente,  de  0®,0308  pour  400 
mètres.  Les  plus  grands  bateaux  portent 
250.000  kilogrammes.  Actuellement  la  Gilge  \ 
est  bordée  de  digues  jusqu'à  15  kilomè- 
tres en  remontant  de  la  mer;  la  Russ  jus- 
qu'à 15  kilomètres,  mais  nu  midi  seulement, 
cl  la  Memel  h K kilomètres.  Le  fleuve  n'est  tra- 
versé qu’àTilsit  par  un  pont  de  bateaux,  qu’on 
jette  en  mai  et  qu'on  replie  en  novembre. 

Le  principal  affluent  de  la  Mémet,  à gau- 
che, est  la  Scheschujypc  qui  vient  du  gou- 
vernement d'Augustowo  et  se  jette  dans  le 
fleuve  au-dessus  de  Ragnil.  A droite,  la  Mè- 
m el  reçoit  la  Jura,  qui  a une  largeur  de  27 
mètres  elune  profondeur  normale  d’un  mètre. 

Le  Pregel  se  forme  de  la  réunion  de  4 cours 
d’eau  : l 'Angerapp,  profonde  de  fmà  i0,,35 
et.  pendant  les  crues,  de  3 mètres  à 5“*, 50,  qui 
sort  du  lae  de  Maucr  et  joint  à Insterbourg  la 
Pissa , large  de  24  à 2s  mètres  et  profonde  de 
0n,,70  à I mètre;  celle-ci  sort  du  lacWyszty- 
ten,  sur  la  frontière  de  Pologne,  et  reçoit  à 
Gumhinnen  la  Rominte,  profonde  de  0m,70 
à 1 mètre  et  large  de  20  mètres;  enlin.ees 
trois  rivières  sont  rejointes  à Insterbourg  par 
Vlnster  qui  vient  du  voisinage  de  I^asdehnen. 

A partir  de  ce  point  de  jonction,  le  Pregel 
coule  entre  des  rives  tour  à tour  sablonneuses, 
marécageuses  ou  boisées,  en  baignant  Wehlau, 
où  il  reçoit  Y Aile,  et  Heiligcnwalde.  Au- 
dessous  de  cette  dernière  ville,  il  se  partage 
en  deux  bras,  le  Vieux-Pregel  et  le  Nou- 
veau- Pregel , qui  forment  plusieurs  Iles  et  se 
rejoignent  à kteuipsberg  pour  porter  dans 
le  Frische-Haff  la  masse  réunie  de  leurs 
eaux.  La  largeur  de  ce  fleuve,  qui  est  navi- 
gable à partir  d'Jnstcrhourg  et  ne  peut  être 
franchi  que  sur  les  ponts  d’insterbourg,  de 
Wehlau  el  de  Krrnigsberg,  est  de  25"*, 55  à 
Gumbinncn,  de  40  mètres  à Insterbourg,  et 
augmente  jusqu’à  245  mètres  entre  celle  ville 
et  Kœnigsberg.  Sa  profondeur  moyenne  est 
de  0m,70  à 1 mètre  avant  Wehlau;  de  l*,18 
jusqu'à  Tapiau  ; de  2U,,35  el  souvent  même 
de  4 à 6 mètres  au-dessous  de  cet  endroit.  La 
pente  est,  en  moyenne,  de  0m,13  pour  400 
mètres  au-dessus  de  Wehlau,  et  de  0,,\082 
au-dessous.  Le  Pregel  porte  des  bateaux  de 
300  à 1,000  quintaux  métriques  de  charge. 

L'Albe  coule  entre  des  rives  basses,  mais 
qui  souvent  présentent  des  talus  rapides;  elle 
décrit  de  nombreux  méandres  et  devient  na- 


vigable à Friedland  où  elle  atteint  une  lar- 
geur de  34  mètres,  et  porte  des  bateaux  de 
360  quintaux  métriques. 

Le  nouveau  canal  de  la  Deinc  , long  de  19 
kilomètres  el  large  de  1G‘",70,  part  du  Pre- 
gel à Tapiau  cl  se  termine  dans  le  Kurische - 
Haff,  non  loin  de  Labiau,  d'où  le  canal  dit 
Friedrichs-G r abêti  va  rejoindre  la  Gilge , fai- 
san l ainsi  communiquer  le  Pregel  et  la  Mêmel. 

Le  Kurische-IJaff  reçoit  la  Minge  qui 
vient  de  la  Lithuanie,  et  a 30  mètres  de  large 
à Mitigé;  la  Dange  qui  vient  du  même  pays 
et  a une  largeur  de  27  mètres  à Mérnel;  la 
Nemonin  qui  se  forme  dans  In  plaine  basse 
entre  Tilsil  et  Insterbourg,  par  In  réunion  de 
plusieurs  petits  cours  d’eau,  et  se  jette  dans 
cette  lagune,  à travers  des  fonds  marécageux, 
près  du  village  de  Nemonin. 

La  Passarge,  formée  par  le  décharge- 
ment de  plusieurs  petits  lacs  aux  environs  de 
Hohenstein,  elVElbing,  qui  sert  de  décharge 
nu  lac  Drausen , se  jettent  dans  le  Frische - 
Haff,  la  première  à tiraunsberg,  la  seconde  à 
Elhing. 

La  V istclf.  ( Weichsel,  lUt  s/a),  dont  les  sour- 
ces appartiennent  a l’empire  d’Autriche,  el  qui 
traverse  la  Pologne,  entre  sur  le  territoire 
prussien  au-dessus  de  Thorn,  en  mêlant  ses 
ondes  à celles  de  In  Narew  et  du  Bug,  et 
court  vers  ses  embouchures  en  se  dirigeant 
du  sud  nu  nord.  Aux  rives  basses  el  boisées 
qui  l’accompagnent  d’abord,  succèdent,  après 
le  confluent  du  Bug  el  sur  la  rive  droite,  des 
hauteurs  escarpées,  et  il  se  trouve,  au-dessous 
de  Thorn  jusque  vers  Graudenz,  divers  points 
qui  commandent  la  rive  opposée;  niais  apres 
celle  dernière  ville,  la  rive  droite  redevient 
unie. 

A l’endroit  nommé  Pointe  de  Montau , au- 
dessous  de  Mewc,  le  fleuve  sc  partage  en  deux 
bras.  Le  bras  oriental,  qui  prend  le  nom  de 
Nogath , baigne  Marienbourg  el  se  précipite 
dans  le  Frische-Haff,  à l’ouest  d’Elbing,  par 
vingt  canaux.  Le  bras  occidental,  à qui  le 
nom  de  Vistule  est  demeuré,  se  bifurque  à 
son  tour  après  Letzkau  au  Danziger-Haupt  ; 
la  branche  orientale  (E Ibin g er- Weichsel) 
se  jette  dans  le  Frische-Haff ; la  branche 
occidentale  ( Danziger-W  eicnsel  )f  appelée 
Ncufahru'asser  à partir  de  Danzig.  baigne 
cette  ville  el  se  jette  dans  la  baie  de  Danzig  à 
Wcichselmiinde. 

La  Vistule,  pendant  les  plus  hautes  eaux,  a 
de  7 à 8 mètres  de  profondeur;  elle  est  large  de 
774  mètres  à Thorn,  de  800  à Graudenz,  de 
1 ,000  à Mewe,  de  067  à Dirschau  ; la  Nogath 
n'a  que  84  mètres  à Marienbourg.  La  pente 
entre  Thorn  et  Danzig  est  de  4m,50  pour 
7,600  mètres.  La  Vistule  porte  des  bateaux 
de  toute  espece  et  de  toute  dimension  ; mais 
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de  nombreux  bancs  de  sable,  qui  en  encom- 
brent le  lit  et  se  déplacent  presque  tous  les 
ans,  y rendent  la  navigation  difficile;  les  dé- 
bâcles, souvent  très-dangereuses,  et  les  mas- 
ses de  glaçons  que  charrie  le  neuve,  n'oppo- 
sent pas  moins  de  difficultés  à la  construction 
des  ponts.  Aussi  n’y  trouve-t-on  qu’un  seul 
pont  permanent,  celui  de  Thorn.  A Kurze- 
breck,  à 5 kilomètres  et  demi  de  Marient er- 
der,  et  à Marienbourg  il  existe  des  ponts  de 
bateaux  ; Dirschau  a un  pont  volant.  A partir 
de  la  Pointe  de  Montau,  la  Vislule  et  la  No- 
gaih  sont  enfermées  entre  des  digues  entrete- 
nues avec  soin. 

Les  principaux  nffiucnts  de  la  Vislule  en 
Prusse  sont  : à droite,  la  Drewenz,  qui  sort 
du  lac  Drewenz  à Osterode,  ue  porte  que  de 
petites  barques  et  atteint  une  largeur  de  17 
mélres  ; l’Ossa  et  la  Vieille- N ogath,  qui  sont 
sans  importance.  A gauche,  la  Braa,  qui  sert 
de  décharge  à un  lac  voisin  de  Rumelsbourg, 
s’écoule  par  Bromberg  entre  des  forêts  et  à ! 
travers  plusieurs  lacs,  et  se  jette  dans  le  fleuve 
à Deulsch-Fordon.  Elle  a une  pente  considé- 
rable, atteint  une  largeur  de  16  à 17  métrés 
cl  forme,  avec  le  canal  de  la  Netze,  long  de 
50  kilomètres,  large  de  17  à 20  mètres  et  pro- 
fond de  lm,35,  la  jonction  de  la  Vislule  eide 
VOder } par  la  Netze.  Le  Schwarzwasser, 
la  Ferse  et  la  Motllau  sortent  toutes  les  trois 
de  petits  lacs,  en  traversent  plusieurs  autres, 
s’écoulent  entre  des  forêts,  des  marécages  et 
des  landes,  et  se  jettent  daus  la  Vislule,  la 
première  àSchvtetz,  la  deuxième  à Mewe,  la 
troisième  à Dauzig.  Le  Schwarzwasser  at- 
teint une  largeur  de  13  à 14  mélres. 

La  Leba,  la  Stolpe,  le  Wipper  ( Wieprz) 
qui  forme  à son  embouchure,  près  de  Rügen- 
xvalde,  un  port  de  20  mètres  de  large  sur 
2m,35  de  profondeur,  la  Persante  et  la  Rega 
sont  de  petites  rivières  qui  se  rendent  de  la 
Poméranie  dans  la  mer  Baltique. 

L'Oorn,  qui  prend  sa  source  dans  la  Silésie 
autrichienne,  entre  en  Prusse  à üslau,  et  tra- 
verse la  Silésie,  le  Brandebourg  et  la  Poméra- 
nie. Les  hauteurs  boisées  qui  côtoient  le 
fleuve  à partir  de  son  origine  jusqu’à  Oder- 
berg,  se  retirent  alors  de  la  rive  droite,  tan- 
dis qu’elles  accompagnent  la  gauche  jusqu'à 
Kosel.  A l’embouchure  de  la  Rudka  commen- 
cent de  vastes  forêts  qui  s’étendent  au  loin 
dans  les  terres  voisines  ; la  rive  gauche  est 
accompagnée  de  marécages  entre  Kosel  et 
Krappilz  ; plus  bas,  jusque  vers  Oppeln,  elle 
est  couronnée  par  les  forêts  de  Proskau,  en 
face  desquelles  s’élèvent  des  hauteurs  médio- 
cres (l’Annaberg  . Passé  Brieg,  les  montagnes 
s'écartent  considérablement  sur  les  deux  rives, 
et  le  fleuve  coule  jusqu’à  Leubus  entre  des  rives 
plaies,  puis,  jusqu’ a Krosseo,  entre  des  hauteurs 


peu  élevées  mais  à pentes  rapides  ; de  Krosscn 
à Francfort,  il  est  bordé  par  des  monticules 
de  sable  , et  au-dessous  de  Francfort,  par  des 
terres  basses  et  bien  cultivées.  Au-dessus  de 
Garz,  il  se  partage  en  deux  bras;  celui  de  l'ouest 
baigne  Slettin  ; celui  de  l’est,  sous  le  nom 
de  Reylitz,  entre  dans  le  lac  de  Damm  et  le 
quitte  pour  rejoindre  le  premier  bras  avant 
sou  embouchure  dans  le  Grosse-Haff,  d'où 
le  fleuve  débouche  enfin  dans  la  mer  Baltique 
par  trois  canaux,  le  Diewenow,  la  Swine  et 
la  Peene,  qui  forment  les  lies  de  Wollin  et 
d’Usedom.  L'Oder  devient  navigable  à F- 
tibor.  Il  a,  prés  de  celte  ville,  34  mètres  de 
large  ; à Kosel,  50  mètres;  à Oppeln,  84  mè- 
tre»; après  le  confluent  de  la  Neisse,  134  mé- 
lres; à Breslau,  18"  mètres;  avant  sa  bifur- 
cation , 267  mètres.  5a  profondeur  est  de 
2'“, 70  à 3'", 35;  pendant  les  hautes  eaux,  de 
7 à 8 mètres.  Sa  pente  est  de  0m,334  pour 
400  mélres  de  parcours,  depuis  Ratibor  jus- 
qu’à Kosel;  de  0"',504  jusqu’à  Oppeln;  de 
0m,258  jusqu’à  Brieg;  de  0"\  193  jusqu’à  Glo- 
gau  ; deOm,137  jusqu’à  Krossen;  de  O1", 110 
jusqu'à  Francfort  ; de  0,n,Ü55  jusqu’à  Oder- 
berg  ; de  Om,027  jusqu’à  Schwedt.  Les  bâti- 
ments de  mer  remontent  l’Oder  Jusqu’à  Stet- 
liu  ; à partir  de  Breslau,  il  porte  des  bateaux 
jaugeant  400  à 1,000  quint,  métriques.  Le 
fleuve  est  fermé  par  le  canon  des  forteresses 
de  Kosel,  de  Glogau , de  Küstrin  et  de  Slcl- 
lin,  et  n’ofTrc  que  peu  de  points  favorables 
pour  un  passage  de  troupes.  Les  principaux 
sont  ceux  de  Ratibor  (au-dessus  de  celte 
ville  oo  en  compte  8),  de  Kosel,  d'Oppeln, 
de  Brieg,  de  Breslau,  de  Glogau,  de  krossen, 
de  Francfort,  de  Küstrin,  de  Scbwedt  et  de 
Stcttin  ; dans  toutes  ces  villes  on  passe  le  fleuve 
sur  des  ponts  de  bois.  Des  ponts  volants  et  des 
bacs,  établi»  sur  un  grand  nombre  d’autres 
points,  y offrent  une  communication  facile 
entre  les  deux  rives. 

Outre  VOlsa,  qui  a été  mentionnée  à la 
Moravie  et  qui  a 16  mètres  de  large,  l’Oder 
reçoit  encore  de  nombreux  affluents  dont  nous 
allons  citer  les  plus  considérables. 

A droite  : 

La  Budka,  qui  a jusqu'à  10  mètres  de  large 
et  se  forme  par  la  réunion  de  plusieurs  ruis- 
seaux : la  Birawka,  qui  |»arcourl  les  forêt»  de 
Schlawenschütz  , la  Klodnitz , large  de  17 
mètres,  la  Malapone , de  17  mètres,  la  Sto- 
hcr , de  12  mètres,  et  la  Wayder  sont  sans 
importance. 

La  Bartsch  en  a un  peu  plu».  Jusqu'à  Mi- 
lilsch,  elle  coule  à travers  des  forêts  et  des 
lacs;  ensuite,  devenue  navigable,  elle  traverse, 
entre  des  rive»  marécageuse»,  le»  forêt»  de  Su- 
iau  et  de  Trackcnberg,  et  se  jette  dan»  l’Oder 
avant  Glogau.  Sa  largeur  est  de  26  à 34  mé- 
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très,  et  même  de  40  mètres  près  de  sou  em- 
bouchure. 

La  JT ’artha  prend  sa  source  au  sud-est 
de  Mrzyglod , dans  l'angle  sud-ouest  de  la 
Pologne,  coule  parallèlement  à la  frontière 
jusqu'à  kallo,  où  elle  se  détourne  à l'ouest 
pour  entrer  en  Prusse  à Pelsern  ; clic  traverse 
la  province  de  Poscn  et  entre  dans  l'Oder  à 
Kiistiin.  Navigable  à partir  de  kallo,  elle 
coule  le  plus  souvent  entre  des  bords  bas, 
unis , çà  et  là  marécageux.  Même  avant  de 
quitter  la  Pologne,  elle  atteint  déjà  une  lar- 
geur de  34  métrés;  à Pelsern,  elle  en  a 50  ; à 
Pose»,  100;  après  le  confluent  de  la  Netze , 
155;  à son  embouchure,  200.  Elle  établit  la 
jonction  de  P Oder  et  de  la  Vislulc  par  la 
Netze  et  le  canal  de  Bromberg.  La  War- 
tha  reçoit,  à gauche,  la  Prosna  qui  vient  de 
la  frontière  de  Pologne,  la  côtoie  en  suivant 
une  vallée  unie,  baigne  kalisch  et  se  jette 
dans  la  Wartha  au-dessous  de  Pciscrn  ; à 
droite,  la  Netze  qui  vient  du  lac  Goplo  sur  la 
frontière  de  Pologne,  traverse,  en  décrivant 
de  nombreuses  sinuosités,  des  marécages  et 
des  terrains  fangeux,  baigne  Nakel,  se  grossit 
des  eaux  de  la  Kudotc  et  de  la  Drage , et  se 
termine  à Pollychcn.  Elle  devient  navigable  à 
Nakel,  et  a,  près  de  cet  endroit,  30  mètres  de 
large;  à Dricsen,  100;  à son  embouchure,  153. 

La  Grosse-lhna  et  la  Faute- Ihna  se  réu- 
nissent avant  Slurgard  et  se  jettent  dans  le 
lac  de  Damm. 

A gauche  : 

L iZinna  et  la  Hotzenplotz , larges  de 
17  mètres;  la  Stradune,  large  de  12  à 14 
mètres. 

La  Neisse  de  Silésie  ( Schlesische-Neisse ) 
sc  forme  par  la  jonction  de  plusieurs  ruisseaux 
qui  découlent  du  revers  oriental  du  Schnce- 
berg  et  se  réunissent  non  loin  du  village  de 
Pauke.  Elle  traverse  le  bassin  de  Glatz,  en 
coulant  au  fond  d’un  lit  pierreux  ; à Wariha 
elle  s’ouvre  une  brèche  à travers  la  ceinture 
de  montagnes  du  bassin,  se  rend  à Neisse  où 
il  existe  de  grands  barrages  à inondation , et 
se  jette  enfin  dans  I’Odrr,  au  sud  de  Rrieg,  à 
travers  des  terrains  bas  et  marécageux.  La 
Neisse  n'est  pas  navigable  et  a une  pente 
très-rapide  ; large  de  34  mètres  sur  certains 
points,  elle  dévaste  souvent  ses  rives  par  de 
grands  débordements.  Treize  ponts  la  traver- 
sent, et  deux  des  plus  fortes  places  de  guerre 
du  royaume  la  défendent. 

L ’Ohlau  et  la  Lohe  sont  insignifiantes. 

La  Weisstritz  (Schweidnitzer-Wasser), 
dont  les  sources  jaillissent  au  sud  de  Braunau 
dans  le  pays  de  Glatz  , coupe  l’Eulcngcbirg 
par  une  gorge  étroite  bordée  de  rochers,  tra- 
verse ensuite  les  montagnes  de  Waldenbourg, 
baigne  Schweiduitz,  se  grossit  des  eaux  du 


Peil , du  ScJncarzfurther -M'asser  cl  du 
Striegauer-Wasser,  et  se  rend  à Y Oder 
entre  des  rives  basses  et  unies,  au-dessous  de 
Breslau  et  en  face  dellaselci.  Elle  a une  lar- 
geur de  17  mètres. 

Le  Neumarkter-Wasser  sc  jette  dans 
1*Odfr  au-dessous  de  Kamœsc  et  a de  8 à 
10  mètres  de  large. 

La  Kalzbach , qui  prend  sa  source  au  Blci- 
berg  prés  de  ketschdorf,  coule  jusque  vers 
Goldbcrg  entre  des  montagnes,  accompagnée 
jusqu'au  voisinage  de  Liegnitz  par  des  berges 
élevées.  Depuis  cette  ville  les  rives  s’ahais- 
scnl  et  deviennent  en  partie  marécageuses,  et 
c’est  dans  la  plaine  que  la  Kalzbach  se  jette 
dans  rOoRR,  presque  vis-à-vis  de  Lcuhus.  Elle 
reçoit  la  Wülhende  - Neisse  ( Neisse  fou- 
gueuse), le  Schtoarztvasser  et  plusieurs  au- 
tres petits  torrents.  Extrêmement  rapide  et 
non  navigable,  la  Kalzbach  n’a  qu'une  lar- 
geur moyenne  de  ln>,70  à 2 mètres;  mais  à 
la  suite  des  pluies  elle  déborde  et  prend  alors 
une  largeur  de  6 à 7 et  même  de  20  rnétres. 

Le  Bober  prend  sa  source  sur  le  revers 
septentrional  du  Riesengebirg  , et  coule  jus- 
qu'à Braunau  entre  des  rives  hautes  , çà  et  là 
rocheuses  et  au  fond  d’une  vallée  étroite  où  il 
est  fortement  encaissé.  Plus  bas  il  traverse 
un  pays  plus  ouvert  et  coule  entre  des  fonds 
de  prairies  humides,  des  landes  sablonneuses 
et  monotones,  des  forêts  d’une  étendue  consi- 
dérable, pour  se  jeter  dans  I’Odfr  à Krossen. 
Cette  rivière  , qui  n'est  pas  navigable  et  at- 
teint une  largeur  de  40  mètres,  sort  souvent 
de  son  lit  et  dévaste  en  mugissant  les  campa- 
gnes riveraines.  De  nombreux  pouls  la  tra- 
versent. 

Un  des  affluents  les  plus  considérables  dn 
Bober , le  Quais,  a sa  source  à l’ouest  de  la 
Weisse-Flins  ; l’étroite  vallée  bordée  de 
montagnes,  dont  le  Quais  dessine  le  thalweg, 
s'élargit  déjà  au-dessus  de  Freideberg;  plus 
bas,  le  ^tiats  coule  à travers  une  grande  plaiuc 
couverte  de  bois  épais,  et,  de  distance  en  dis- 
tance, des  terres  marécageuses  en  bordent  les 
rives.  Il  atteint  une  largeur  de  47  mètres  et 
joint  le  Bober  à Silber. 

La  Lausitzer- Neisse  ( Neisse  de  Lusace ) 
se  forme  en  Bohême  par  la  jonction  de  la 
Neisse-Noire  et  de  la  Neisse-Blanche  qui 
jaillissent  au  pied  de  l'Iserkamm  et  sont  gros- 
sies encore  à Kœchlitz  par  un  troisième  ruis  - 
seau. Jusqu'à  Zittau  la  vallée  est  étroite  et 
très-rocheuse,  ensuite  elle  devient  plus  large, 
se  rétrécit  de  nouveau  vers  GcerliU  et  y est 
côtoyée  par  des  berges  abruptes.  Celles-ci 
une  fois  aplanies,  les  rives  deviennent  unies 
et  sablonneuses,  et  la  rivière  traverse  de  lon- 
gues forêts  de  conifères,  auxquelles  succèdent 
plus  loin  des  prairies  humides.  La  Neisse 
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atteint  une  largeur  de  40  mètres  ; elle  reçoit 
la  Mandau  saxonne  et  une  multitude  de 
petits  cours  d'eau,  et  porte  de  petites  barques 
à partir  de  Guben. 

La  FinoWp  qui  se  jette  iiOderberg  dans  le 
lac  qui  porte  le  nom  de  cette  ville,  forme  la 
jonction  de  Y Oder  et  de  la  Havel  par  le  ca- 
nal de  la  Finow.  Ce  canal,  long  de  41  kilo- 
mètres, sur  une  largeur  de  I i ni.,  65  à 14  mè- 
tres, a pour  but  d’abréger  le  trajet  entre  Berlin 
etStetlin,  qui  est  ainsi  plus  court  de  moitié  que 
par  le  canal  de  Frédéric -Guillaume,  qui 
joint  la  Sprée  h Y Oder. 

La  W'elsc  et  la  Klinge  sont  sans  impor- 
tance. 

A l’ouest  des  bouches  de  l'Oint* , la  mer 
Baltique  reçoit  encore  les  rivières  côtières  sui- 
vantes qui  s’y  rendent  de  la  Poméranie. 

VUker , qui  forme  à Preiulow  les  deux 
lacs  d 'Fker  (inférieur  et  supérieur),  coule 
entre  des  prairies  et  des  bois  et  se  jette  à Uker- 
müude  dans  le  Kleine-Haff;  elle  est  navigable 
à 30  kilomètres  de  son  embouchure  et  grossie 
par  la  Randow  qui  la  rejoint  à travers  un 
vaste  terrain  bas  et  couvert  de  prairies. 

La  Pecne  découle,  sur  la  frontière  de  Me- 
klcnbourg,  du  lac  situé  au  sud  de  Matrhin, 
baigne  Anklau  , forme  YAchter -Wasser , 
long  de  22  kilomètres  et  large  de  6,  ainsi  que 
le  port  de  Wolgast , et  se  jette,  auprès  de  la 
redoute  de  Peenemünde  , dans  le  Bodden, 
golfe  situé  entre  l’tle  de  Rugen  et  la  côte  de 
Poméranie.  Elle  est  grossie  par  les  eaux  de  la 
Trebel  et  de  la  Tollense  et  porte  de  grands 
bateaux  à partir  deDemmln. 

La  Reknitz  prend  sa  source  dans  un  ter- 
rain bas  et  marécageux  en  Mecklenbourg  au 
nord  de  GUslrow,  coule  entre  des  rives  éga- 
lement marécageuses  au  fond  d’une  vallée 
large,  couverte  de  prairies  et  sillonnée  de  fos- 
sés , forme  à partir  de  Sulze  la  frontière  de 
Prusse,  et  se  jette  dans  le  lac  de  Blœk  qui  se 
décharge  dans  la  Baltique  par  la  Prérow.  A 
Slilze,  le  Moorgraben  forme  la  jonction  entre 
la  Reknitz  et  la  Trebel. 

La  mer  du  Nord  reçoit  : 

L’ Ei.be  dont  les  sources  sont  placées  en 
Bohême.  Il  traverse  la  partie  septentrionale 
de  ce  pays  et  le  royaume  de  Saxe , où  l’on 
trouvera  la  description  de  celle  partie  de  son 
cours.  C’est  au-dessous  de  Krcinitzque  Y Elbe 
entre  dans  le  territoire  prussien;  depuis 
Witlenberg  jusqu’au  confluent  de  la  Saale  il 
traverse  avec  des  sinuosités  nombreuses  les 
pays  de  Dessau  et  continue  son  cours  par 
Magdcbourg  et  TangermUnde.  Au  confluent 
de  la  Havel  il  s'élargit  presque  en  forme 
de  lac,  formant  plusieurs  lies,  et  quitte  la 
Prusse  à Schnakenbourg  pour  s'écouler  vers 
la  mer  du  Nord  le  long  de  In  frontière  nord- 


est  du  Hanovre.  Ce  fleuve,  qui  porte  le  nom 
de  Haut-Elbe  jusqu’à  Magdcbourg , et  celui 
de  Bas-Elbe  à partir  de  celle  forteresse , 
atteint  entre  TangermUnde  et  Histzaker,  où  il 
forme  plusieurs  Iles , une  largeur  de  200  à 
334  mètres.  Il  a 3,n,35  de  profondeur  norma- 
le, et  devient  navigable  pour  de  grandes  bar- 
ques à partir  de  Pirna.  A Witlenberg,  la  rive 
droite , à la  faveur  d’une  longue  suite  de 
faibles  monticules,  domine  la  rive  gauche  ; 
après  le  confluent  de  la  Saale  les  rives  sont 
presque  partout  complètement  unies;  mais 
au-dessus  de  Magdcbourg  la  rive  gauche  do- 
mine à son  tour,  et  à 15  kilomètres  au-des- 
sous de  cette  place  c’est  encore  la  rive  droite. 
A partir  de  ce  point  les  deux  rives  se  com- 
mandent alternativement  l'une  l’autre  jusque 
vers  Stade,  où  commencent  les  digues  qui  bor- 
dent le  fleuve.  L'Elbe  offre  partout  de  bons 
points  de  passage  ; au-dessus  de  Torgau  il  est 
traversé  par  35  ponts;  celui  de  Torgau  a une 
longueur  de  352  mètres,  celui  de  Witlenberg 
335,u,35,  celui  de  Magdcbourg  30l,n,65. 

Les  principaux  affluents  de  Y Elbe  en  Prusse 
sont,  à gauche  : 

La  Mulde,  qui  vient  de  la  Saxe  où  on  trou- 
vera la  description  de  ses  sources  ; elle  entre 
en  Prusse  près  du  hameau  de  Kolbau , et  se 
partage  en  deux  bras  avant  de  se  jeter  dans 
Y Elbe  a 3 kilomètres  et  1 /2  au-dessous 
de  Dessau,  dans  le  duché  du  même  nom.  I,arge 
de  54  mètres  à Wurzen  en  Saxe,  puis  de  50 
mètres,  et  enfin  de  67  mètres  prés  de  son 
embouchure,  elle  arrofe  une  vallée  générale- 
ment assez  bornée. 

La  Saale,  qui  prend  sa  source  au  Fichtel- 
gebirg  cl  qui  traverse  les  pays  de  Reuss,  de 
Schwarzbourg  cl  de  Saxe,  entre  en  Prusse  après 
avoir  atteint,  passé  le  confluent  de  I’///,  une 
largeur  de  60  m.  Sa  vallée  étroite  et  rocheuse 
s’élargit  de  plus  en  plus  à partir  de  Saalfeld  ; 
mais  jusque  vers  Weissenfcls  elle  est  encore 
le  plus  souvent  profondément  découpée.  A 
partirdecelle  ville,  les  rives  sont  basses  jusqu'à 
Gicbichcnstcin.  Halle  et  Wettin  où  elles  se  re- 
lèvent de  nouveau  pour  former  des  murailles 
de  rochers  abrupts,  qui  côtoient  la  rivière  jus- 
qu'au voisinage  de  Rothenbourg.  Au-dessous 
d’Alsleben  la  Saale  passe  dans  les  duchés 
d’Anhalt,  qu’elle  traverse  du  sud  au  nord,  et 
revient  encore  une  fois  sur  le  territoire  prus- 
sien pour  se  jeter  dans  VElbe  au-dessous  de 
Barby.  Entre  Saalfehl  et  Mersebourg,  la  vallée 
est  riche  en  prairies  et  en  plantations  d’ar- 
bres fruitiers;  après  le  confluent  de  Y Un- 
strut,  la  Saale  a 66  mètres  de  large  ; à Rern- 
bourg,  85  mètres  ; avant  son  embouchure 
dans  Y Elbe,  près  de  134  mètres:  sa  pro- 
fondeur normale  est  évaluée  à 1 mètre.  A par- 
tir de  Naumbourg,  la  Saale  porte  des  bar- 
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ques  de  0 à f 5 quintaux  métriques  de  charge; 
elle  n'a  pas  une  grande  rapidité  et  reçoit  une 
multitude  de  petit*  cours  d’eau.  Parmi  les 
plus  importants  nous  citerons  In  Selbitz,  ap- 
partenant à la  Bavière,  la  Schwarze  et  l 'llm 
aux  duchés  saxons,  P Unstrut  en  Prusse. 

Lf  Unstrut  prend  sa  source  à l’est  de  Din- 
gelstadt  au  plateau  d’Kichsfeld,  et  coule  jus- 
qu’à Arten  en  Tonnant  un  grand  arc  de  cercle 
par  MUhlhausen,  Langensalza  et  •Suunerda;  à - 
Arten  elle  se  détourne  au  sud-est  et  scjelle 
dans  la  Saale , avec  une  largeur  de  40  mè- 
tres, presque  en  face  de  Naumbourg.  Jusqu’au 
confluent  de  la  Wipper  la  vallée  est  large  et 
les  rives  sont  basses  ; mais  à partir  de  Sachsen- 
bourg,  où  elle  se  fraye  un  passage  entre  In 
Haynleite  et  la  Finne,  les  bords  de  VUnstrut 
demeurent  élevés  et  escarpés  jusqu’à  Arten.  | 
Passé  cet  endroit,  les  escarpements  ne  tardent 
pas  à se  retirer,  de  spacieuses  prairies  et  des 
champs  fertiles  côtoient  la  rivière,  et  de  bons 
points  de  passage  se  trouvent  partout.  Sur 
celte  partie  de  son  cours  on  l’a  rendue  navi- 
gable au  moyen  de  douze  écluses.  Elle  reçoit 
la  Géra  et  la  Lo$se  à droite  ; à gauche,  la  : 
Helbe,  la  Wipper  et  la  Helme  qui  vient  à 
travers  la  belle  plaine  appelée  Goldeoe-Auc, 
et  lui  apporte  le  tribut  des  eaux  de  la  Z orge 
et  de  plusieurs  autres  cours  d’eau  insignifiants 
descendus  du  Ilarz. 

La  Bode  doit  son  origine  à quatre  sources  : ! 
la  Kalte-Bode  (B.  froide),  la  Warme-Bode  i 
(R.  chaude),  venant  toutes  deux  du  Petil- 
Urocken  dans  le  IlarzTla  Rapbode  et  la  Lu/j-  , 
bode.  Torrent  tumultueux  et  bruyant,  comme 
ses  quatre  sources,  elle  inonde  souvent  ses 
rives,  s’écoule  avec  rapidité  et  en  formant  une 
multitude  de  petites  chutes,  dans  un  lit  pier- 
reux et  une  vallée  profonde  et  rocheuse,  se  i 
fraye  enfin  une  issue  à travers  une  crevasse  I 
de  rochers  inabordables  cl  débouche  dans  la  j 
plaine  à Thaïe.  Cependant  des  hauteurs  à 1 
talus  rapides  l’accompagnent  encore  jusqu’à  \ 
lledcrsleben  au-dessus  de  Grœningcn.  Après  1 
s’étre  détournée  nu  sud-est  prés  d’OschcrsIe-  ' 
ben,  elle  est  côtoyée  constamment  par  de  | 
larges  prairies  jusqu'à  son  embouchure  prés  ] 
de  Nienbourg,  dans  le  duché  d’Anhall-Bem- 
bourg.  A Egcln  elle  se  partage  déjà  en  plu- 
sieurs bras  ; mais  elle  n'c9l  pas  navigable,  l 
quoiqu’elle  atteigne  plus  de  54  mètres  de  j 
largeur.  Ses  principaux  affluents  sont  : à gau-  | 
che  In  Jlolzemme,  qui  vient  du  Broeken  par 
Wernigerode  et  Hnlbersladt;  à droite.  In 
Selke,  qui  vient  du  Gttntersberg  et  coule  jus- 
qu’à Maïsdorf  dans  une  vallée  profondecl  pit- 
toresque au  milieu  des  rochers. 

L'Ëlster- Blanche  ( Wei>sc-E  Inter) . qui 
vient  de  Leipzig  et  Rejette  dans  l’Ei.a*  sur  le  \ 
territoire  prussien,  appartient  principalement 


aux  pays  de  Reuss  et  de  Saxe,  où  on  en  trou- 
vera la  description. 

l.'Ohre  a sa  source  en  Hanovre,  non  loin 
d’Ohrdorf  et  tout  prés  de  la  frontière,  entre 
dans  le  Dnrmling,  traverse  le  bailliage  hano- 
vricn  de  Calvœrde,  enclavé  dans  la  Prusse, 
et  se  jette  dans  I’Elh  à Rogætz.  Dans  le 
Dnemling  elle  est  accompagnée  par  plusieurs 
canaux  et  fossés  d'écoulement,  à l'aide  des- 
quels ce  grand  marécage  n été,  en  majeure 
partie,  conquis  à la  culture. 

U Bine,  qui  commence  dans  le  voisinage 
de  Bismark,  reçoit  à Seehausen  le  nom  d’/t- 
land,  après  s’élre  grossie  des  eaux  de  la 
Milde  et  de  YUchte,  et  se  jette  dans  l'Ei.urà 
Schnakenbourg,  eu  formant  plusieurs  bras. 
Depuis  Seehausen , celte  rivière  porte  de 
grandes  barques  et  coule  eulre  des  rives  par- 
fois marécageuses. 

A droite,  I’Elm  est  grossi  par  les  affluents 
suivants  : 

L' E Inter- Noire  (Schwarze- Elster)  qui  se 
forme  par  la  réunion  de  YElster  de  h’amenz 
et  du  Klonterwanser  ou  Elster-Blanche , 
venant  l’une  et  l’autre  des  monts  Sy  bille  et 
enfermées  jusqu’à  Kotten , leur  point  de  jonc- 
tion, dans  d'étroites  vallées  bordées  de  mon- 
tagnes. A Hoyerswerda,  la  rivière  est  grossie 
pnr  le  Schwarzwasser  qui  vient  également  de 
la  Lusace;  ensuite  elle  coule  à travers  un 
pays  constamment  plat  et  sablonneux,  bordée 
de  prairies  marécageuses  sur  quelques  points, 
et  se  jette,  après  s’étre  réunie  à la  Pulsnilz 
et  à la  Boeder,  dans  I'Elm  en  face  de  War- 
tenbourg.  Elle  atteint  à peine  une  largeur  de 
55  mètres,  n’est  point  navigable  et  est  tra- 
versée, (tendant  les  derniers  20  ou  30  kilo- 
mètres de  son  cours,  par  de  nombreux  ponts 
de  pierre. 

La  Havel  se  forme  en  Meklenbourg,  à 15 
kilomètres  sud  de  Strélitz,  par  la  décharge  de 
plusieurs  amas  d’eau  dormante,  et  arrose  une 
contrée  unie,  tantôt  sablonneuse,  tantôt  boi- 
sée, en  décrivant  un  arc  de  cercle  tourné  au 
sud,  par  Spandau,  Posldam  et  Brandenbourg, 
d’où  elle  se  dirige  au  nord,  pour  entrer  dans 
l’Euut  à Havelberg.  Ses  rives  ont  des  espaces 
marécageux  et  sa  pente  est  peu  considérable. 
Large  de  53  mètres  à peine  à Oranienbaum, 
elle  s’étend  souvent  de  manière  à prendre 
l’aspect  d’un  lac  ; au-dessous  de  Spandau  et 
à Posldam,  elle  a 607  mètres  de  large;  à 
Brandebourg,  seulement  73m,55;  à partir  de 
cette  ville,  de  500  à 535  mètres  ; près  de  son 
embouchure,  467  mètres.  Dans  beaucoup 
d’endroits  elle  a 10m,33  de  profondeur.  La 
Havel  est  navigable  dans  tout  son  parcours 
sur  le  territoire  prussien  ; le  canal  de  Finow 
la  met  en  communication  avec  I'Oofr,  ainsi 
que  In  Sprëe  et  le  canal  de  Müllrosen.  Le 
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canal  de  Plauen  abrège  notablement  la  navi- 
gation cuire  Berlin  cl  I’Elbe.  Six  ponts  tra- 
versent la  Havel  en  Mcklenbourg.  et  10  en 
Prusse.  Parmi  ses  affluents  nous  citerons,  à 
droite  : le  Rhin  et  la  Dosse  qui  a près  de  34 
mètres  de  large,  la  Jœglitz,  la  Stepnilz  et  la 
Laknitz  qui  sont  sans  importance  ; 6 gauche, 
la  Sprie j qui  sort,  dans  la  Haute-Lusace. 
d’un  étang  nommé  le  Spreehrunnen  ; elle 
coule  jusqu'au  canal  de  Müllroscn  eu  suivant 
lu  direction  du  nord,  puis  elle  se  détourne  à 
l'ouest  pour  traverser  Berlin  et  se  jeter  dans 
la  Havel  à Spundau  ; elle  a 33  mètres  de 
large  au  canal  de  Müllrosen,  17  à 20  mètres 
à Hermsdorf,  67  mètres  à Berlin  où  34  ponts 
la  traversent  ; sa  pente  est  faible,  et  son  cours 
lent  et  paresseux  ; elle  forme  plusieurs  lacs  et 
devient  navigable  pour  des  barques  médiocres 
dès  Kossenblntl.  La  Nuthe  et  la  Plane } qui 


se  Jettent  dans  la  Havel  a Postdam  et  à Bran- 
denbourg,  ont  jusqu’il  13  ou  17  mètres  de 
large  et  sont  peu  importantes. 

Outre  les  canaux  déjà  cités,  nous  mention- 
nerons encore  : le  canal  de  la  Klodnitz  en  Si- 
lésie, allant  de  celle  rivière  à l'Oder  et  destiné 
nu  transport  des  houilles  et  des  fers  de  la 
| Haute-Silésie;  le  grand  canal  de  Brande - 
| bourg,  destiné  a dessécher  et  à rendre  à la 
, culture  le  Havellœndtsche-Lug  ; le  canal  de 
Fehrbellin , allant  du  lac  de  ce  nom  au  ca- 
nal de  la  Finotv,  par  le  lac  Grabov  et  le 
i Pechleich;  le  canal  de  Ruppin,  joignant  le 
Rhin  et  la  Havel  ; le  canal  de  Templin,  al- 
; tant  du  lac  de  Lebau  h la  Havel ; le  nou- 
veau canal  de  l’Oder,  destiné  à abréger  la 
I navigation  sur  ce  fleuve,  entre  Cüslcbiese  et 
I Hohen-Samter,  cl  à dessécher  les  marécages 
qui  s’y  trouvent. 
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Orographie. 

Le  Rhin  traverse  du  sud-est  au  nord-ouest 
cette  portion  du  territoire  prussien,  et  reçoit 
dans  la  partie  méridionale  la  Moselle  qui  vient 
de  France  avec  la  Sarre. 

Les  montagnes  qui  s’étendent  entre  la  Mo- 
selle, le  Rhin  et  la  Meuse,  YEifel  et  le  Hohe- 
Veenf  formant  le  prolongement  des  Arden- 
nes, ont  élé  décrites  au  royaume  de  France, 
de  même  que  les  rameaux  les  plus  septen- 
trionaux des  Vosges,  le  Hochwald , Vldar- 
wald elle  Hundsdrilck  qui  viennent  du  cer- 
cle bavarois  du  Rhin,  traversent  les  princi- 
pautés de  Birkenfeld  et  de  Lichtenberg,  et 
s’étendent  jusque  sur  la  rive  gauche  du  Rhin, 
entre  la  Nahe  et  la  Moselle.  Quant  aux  cours 
d’eau  de  la  province  rhénane  qui  appartien- 
nent au  bassin  de  la  Meuse,  la  Rœret  laNiers, 
on  en  trouvera  la  description  nu  royaume  de 
Belgique. 

Les  montagnes  qui,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin  et  bornées  au  sud-est  et  à l’est  par  la 
Lahn,  l’Eder,  la  Fulda  et  le  Wéser,  se  pro- 
longent jusque  dans  la  plaine  septentrionale 
de  l’Allemagne  et  qui  touchent  de  leurs  ra- 
meaux orientaux  les  pays  de  Nassau,  de 
Hesse  et  de  Waldcck,  font  partie  de  la  chaîne 
germanique. 

Le  Rothlager  et  le  Saucrhrn der-Gebirg, 
séparés  par  la  Sicg  du  Westerwald  qui  s’é- 
tend entre  celle  rivière,  le  Rhin  et  la  Lahn 
jusque  vers  la  Dlll,  parlent  des  sources  de  la 
Sieg  et  de  l’Eder,  se  prolongent,  en  suivant 
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la  limite  sud-est  de  la  Westphalic,  jusqu'aux 
sources  de  la  Mœne  et  de  la  Diemel , et  se 
rattachent  surin  hauteur  de  Brilon  nu  Wêser- 
Gebirg  par  V Egge-Gebirg.  Ils  remplissent 
de  leurs  chaînons  et  de  leurs  rameaux  occiden- 
taux, distingués  par  plusieurs  dénominations 
spéciales,  tout  le  pays  compris  entre  la  Sieg, 
le  Rhin,  la  Ruhr  et  In  Mœne;  leurs  branches 
orientales  se  ramifient  avec  le  Vogels-Ge - 
birg  et  s’étendent  jusque  sur  le  Wéser. 

Au  sud  de  Brilon  et  vers  les  sources  de  la 
Diemel,  de  la  Mirne,  de  la  Ruhr  et  de  la 
Lenne,  s’étend  le  plateau  de  Winterberg, 
couronné  par  des  cimes  coniques,  tronquées 
et  nues,  entre  autres  par  le  Schlossberg 
(2,350  pieds),  par  la  Hunau  "2,450  pieds), 
par  VAstenberg  (2,538  pieds).  De  ces  der- 
niers se  détache  le  Rolhhaar,  qui  se  prolonge 
au  sud-ouest  ; c’est  la  partie  la  plus  élevée  et  la 
plus  boisée  de  la  chaîne,  terminée  au  sud-est, 
vers  l’Eder,  par  des  revers  courts  et  tranchés 
et  liée  de  ce  cùté  par  un  de  ses  rameaux,  vers 
Ltttzel,  aux  montagnes  de  Wittgenstein,  si- 
tuées dans  le  voisinage  des  sources  de  l’Eder, 
de  la  Sieg  et  de  la  Lahn.  Leur  point  culmi- 
nant est  l’ Fderkopf  (2,000  pieds)  ; leur  courte 
crête  forme  la  transition  du  côté  du  Wester- 
tcald , qui,  par  la  Diller-IIrehe  et  la  Kalle- 
Eiche,  s’étend,  bas.  Apre  et  boisé  sur  les 
flancs,  vers  le  Sa! zhurger  - Kopf  (2.601 
pieds),  prés  de  Neukirclien,  et  porte  le  nom 
de  Hohe- Westerwald . pour  le  distinguer  du 
plateau,  élevé  de  1,300  pieds  environ,  vers 
lequel  la  chaîne  descend  du  côté  de  Dillen- 
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bourg,  d’Emmerichhain  cl  de  Hachenberg,  cl 
donl  on  trouvera  la  description  plus  détaillée 
au  duché  de  Nassau. 

Au  midi,  le  Rothhaar  s’appuie  sur  la  hau- 
teur d’OIpc,  s’élève,  vers  lasourcede  la  Brigge 
à Meinerlshagen,  pour  former  d 'Ebbe  (*2,100 
pieds;,  donl  la  crête  étroite  se  dirige  vers  la 
Lenue,  tombe  à l’est  sur  la  Rriggeen  versants 
rapides,  el  sert  de  point  de  départ,  vers  l’ouest 
et  le  sud  , aux  montagnes  de  Sauerland 
( Sauerlcendische-Gebirge },  donl  les  innom- 
brables rameaux  s'étendent  vers  le  Rhin,  en- 
tre la  Leone,  la  Ruhr  et  la  Sieg,  el  se  per- 
dent dans  la  plaine  à 8 ou  10  kilomètres  de  ce 
fleuve. 

Une  branche  principale  du  Rothlager- 
Gebirg  s’étend  à l'ouest  et  forme  l’Arns- 
beryer-Wald  (forêt  d’Arnsberg)  qui,  large, 
boisé  et  coupé  par  une  multitude  de  vallons 
arrosés  par  des  ruisseaux,  se  prolonge,  à 
l’ouest  de  Brilon,  entre  la  Munie  et  la  Ruhr, 
jusqu'à  Néheim.  Une  autre  branche  est  le 
Lenne-Gebiry,  qui  se  déploie  au  nord-ouest 
de  la  llunau,  s'abaisse  considérablement  en- 
tre Allendorf  et  Pletlenberg,  et  descend  sur 
la  Lenne  en  revers  courts  et  roides,  et  sur  la 
Ruhr  en  talus  plus  doux.  A l’est  du  plateau 
de  Winterberg  s'en  détache,  entre  la  Dicrael 
el  l'Eder,  la  chaîne  de  Waldeck  qui  par  les 
hauteurs  de  VVolfshagen  se  ramifie,  dans  la 
Basse-Hesse,  avec  le  IJabichlswald  (1,700 
pieds).  Ce  groupe  de  collines  boisées  descend 
rapidement  vers  Kassel  parla  Wilhelmshœhe, 
et  se  lie  au  Reinhardstcald  qui  suit  la  rive 
gauche  de  la  Fulda  et  de  la  Werra,  el  tombe 
en  pentes  escarpées  sur  le  Weser,  donl  il  res- 
serre la  vallée  avec  le  Sollingerwald , situé 
en  face.  Le  point  culminant  du  Reinhards- 
xrald  est  le  Grasse-Stauffenberg  (1,440 
pieds).  Une  seconde  branche  principale  part 
des  montagnes  de  H ittgenstein , el  s’étend 
entre  l’Eder  et  la  l^ahn  jusqu'au  Voyels-Ge- 
birg. 

Une  branche  principale  du  Bas-]Vester- 
wald  est  le  SiebengeÛrg  qui,  entre  la  Nis- 
ter  et  le  Wied,  se  prolonge  vers  le  Rhin  par 
les  hauteurs  médiocres  d'AIlcnkirchen.  Prés 
de  ce  fleuve,  au-dessus  de  Kcenigswinler, 
cette  chaîne  se  relève  davantage,  couronnée 
par  le  Gænsehals  (1,548  pieds),  par  le  Lœ- 
trenberg  (1,446  pieds),  et  par  VGElberg 
(1,440  pieds  , et  se  termine  par  des  revers  ta- 
pissés de  vignobles  et  tellement  rapides,  que 
depuis  Slref  jusqu'à  l'embouchure  du  Wied, 
il  ne  reste  de  place  entre  le  fleuve  et  la  mon- 
tagne que  pour  la  route. 

Les  pentes  septentrionales  de  celle  chaîne 
sont  plus  ouvertes  au-dessous  de  Rlanken- 
bourg,  prés  de  Warlh  el  de  ilonrf,  vers  la 
Sieg  inférieure.  Au-dessous  de  Nieder-Pleiss 


et  de  Buschdorf,  elles  se  perdent  en  une 
plaine  qui  va  en  s’élargissant  toujours  jus- 
qu'au Rhin.  En  traversant  le  Wied,  on  arrive 
dans  le  riant  bassin  de  Neuwied  qui  forme 
une  saillie  demi-circulaire  vers  la  rive  gauche 
du  Rhin.  Le  long  du  fleuve  ce  bassin  forme 
un  terrain  bas  el  uni , commandé  par  In  rive 
opposée;  mais,  à mesure  que  le  terrain  s'é- 
loigne du  bord  de  l’eau , il  s’élève  de  plus  en 
plus,  formant  d'abord  des  collines  peu  élevées 
et  a pentes  douces,  et  se  terminant  enliu  par 
des  montagnes  considérables  qui  viennent  se 
terminer  sur  le  Rhin , d'une  part  à Erlich  el 
de  l'autre  à Bendorf,  et  sont  coupées  par  le 
Wied  et  le  Sayn. 

Toute  la  cbatne  de  Sauerland , Y Ebbe,  les 
rameaux  occidentaux  du  Rothlager,  du  Sie- 
bengebirg  el  du  Westerwald , depuis  la 
Mœne  et  la  Ruhr  jusqu'à  la  Lahn , se  com- 
posent de  montagnes  âpres,  pierreuses,  dé- 
chirées el  morcelées,  avec  des  vallées  profon- 
dément fouillées,  rocheuses,  étroites  et  tor- 
tueuses, et  de  petits  plateaux  où  les  bois  et  les 
broussailles  alternent  avec  des  prairies,  des 
landes  et  une  chétive  culture.  Dans  les  vallées 
on  trouve  de  nombreuses  fabriques;  mais  la 
culture  et  la  fertilité  du  pays  sont  médiocres, 
eu  égard  à la  densité  de  la  population.  Les 
habitations  sont,  en  général,  éparses;  les 
chemins,  qui  d'ordinaire  coupent  transversa- 
lement les  vallées,  sont  pénibles,  à l’excep- 
tion des  grandes  routes.  La  partie  la  plus  pra- 
ticable du  pays  est  le  M'estertcald  du  côté 
du  Rhin , à partir  de  la  Sieg  inférieure. 

Aux  sources  de  la  Mœne  et  de  l'Aline  se 
détache  de  la  hauteur  de  Brilon  et  de  Stadt- 
berge,  sur  la  gauche  de  la  Diemel,  la  chaîne 
de  VEyge  (Egge-Gebirg) , à laquelle  se  lie, 
par  le  Ringeîsteinerwald , le  Haarstrang, 
haut  de  800  pieds  environ  et  nu,  qui  court 
parallèlement  à la  Mœne  et  à la  Ruhr  vers  le 
Hellweg  (500  pieds),  s'abaisse  encore  da- 
vantage en  avançant  vers  l’est,  et  se  termine 
sur  la  plaine  du  Rhin,  à MUhlhcim,  par  des 
groupes  de  collines  basses  el  douces  ; son 
revers  méridional  tombe  avec  V Ardexj,  couvert 
de  bois,  sur  la  vallée  de  la  Ruhr  en  pentes 
abruptes  et  souvent  rocheuses,  tandis  que  le 
revers  septentrional  s'incline  doucement  vers 
la  Lippe  qu’il  n’atteint  même  pas. 

La  chaîne  de  YEgge  court  d’abord  dans  la 
direction  générale  du  nord , séparant  les  af- 
fluents de  l’Alteunu  de  ceux  de  In  ftulhc. 
Parvenu  au  voisinage  de  Dribourg,  YEgge  se 
détourne  nu  nord-ouest,  se  prolonge  en  pre- 
nant le  nom  de  forêt  de  Teutobourg , et 
entre  llorn  el  Delrnold  celui  de  forêt  de 
Lippe,  par  Hielefeld  cl  Tecklenhourg  jusqu'à 
Ippenhühren , et  se  termine , au-dessous  de 
celte  ville,  par  des  collines  peu  élevées  qui , 
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prés  de  Bevergern , se  perdent  dans  la  plaine 
marécageuse  te  long  de  la  Hopsler-Aa  et  de 
l’Ems. 

I.n  partie  de  celte  chatne  qui  est  située 
au  sud  de  Dribourg,  a le  plus  ordinairement 
une  hauteur  de  1 ,300  pieds  ; mais  au  Vclmer- 
Stoot  et  au  Hellberg , au  delà  du  Winfeld, 
elle  atteint  1,440  pieds.  Jusque-là,  le  ver- 
sant oriental  est  plus  escarpé  que  le  versant 
opposé,  où  les  pentes  s’allongent  à une  plus 
grande  distance  ; mais  toute  la  chatne  a,  des 
deux  côtés , de  profondes  vallées  transver- 
sales, des  dépressions  de  terrain  , des  gorges 
qui  rendent  le  passage  très-difficile.  Dans  le 
Teutobur  ger-VVald } la  crête,  qui  n’est  nulle 
part  large,  se  montre  plus  haute  et  plus  boi- 
sée qu'ailleurs  ; ail  sud  de  Detniold , la  hau- 
teur diminue  déjà,  mais  les  deux  versants  de- 
viennent également  escarpés,  et  sont  sillonnés 
plus  loin,  dans  l ’Osnegge,  par  plusieurs  ra- 
vins longitudinaux. 

Jusqu’à  Bielefeld  , la  crête  est  vivement 
découpée  ; elle  arrive , |ftr  la  Ravensbur- 
ger-Egge,  le  Huis  et  la  Natrupper-Egge 
(600  pieds),  à la  dépression  d'Ibourg,  au  sud 
du  groupe  boisé  qui  porte  le  même  nom  et 
est  situé  au-devant  de  la  chaîne  (point  cul- 
minant : le  1 Dœrenberg , 1,096  pieds).  En 
allant  de  ce  point  au  nord-ouest,  la  chaîne  se 
résout  en  séries  de  collines  basses  qui  sc  sé- 
parent à Lcngerieh  en  deux  masses  principa- 
les; celle  du  nord  forme  les  hauteurs  d'Ip - 
penbiihren  et  sc  termine  au  Dike-Bery; 
celle  du  sud  sc  termine  à l’ouest  de  Tcklen- 
bourg  par  le  mont  Hokus. 

La  région  intermédiaire  qui  précède  au 
nord  et  à l’est  YEggt  et  le  Teutoburger- 
Wald , sur  la  gauche  de  la  Diemcl , est 
bornée  jusqu’à  Varenholz  par  la  large  et 
fertile  vallée  du  Wéser,  sur  lequel  elle  vient 
se  terminer,  à l’embouchure  de  la  Werre  de 
Westphalie  et  en  face  des  hauteurs  orientales 
du  Wcsergebirg , par  des  berges  escarpées. 
Cette  régiuti  se  compose  de  plusieurs  séries 
et  groupes  de  hauteurs  ondulées,  couvertes 
en  grande  partie  de  broussailles  cl  de  bruyères 
et  maigrement  cultivées;  elle  est  coupée  par 
la  N'uthe,  l’Emmer  et  la  Werre;  cette  der- 
nière, depuis  les  collines  de  Detmold  jusqu’au 
coude  qu’elle  fait  au  confluent  de  l Else,  ar- 
rose une  large  vallée  évidée  en  forme  d’auge 
cl  couverte  çâ  et  là  d’espaces  marécageux 
après  Herlfurl,  formant  ainsi  une  importante 
section  de  terrain.  Le  Winterberg  (1,700 
pieds),  situé  nu  milieu  des  massifs  qui  en- 
tourent le  bassin  de  Pyrmont,  est  la  plus 
haute  montagne  de  cette  région  ; la  Warbur- 
ger-Bœrde  (plaine  de  Warbourg),  entre  la 
Diemel,  le  Wéser  cl  la  Nulhe,  en  est  la  partie 
la  mieux  cultivée. 


Le  Wesergebirg  ne  traverse  que  la  partie 
septentrionale  du  district  de  Minden,  où  le 
Wéser  ouvre  une  brèche  dans  cette  chaîne 
(la  Porte  de  Westphalie  : Westphœlische- 
P forte),  et  la  partage  en  deux  masses,  orien- 
tale et  occidentale.  La  chatne  orientale  à la 
droite  du  Wéser  est  décrite  au  royaume  de 
Hanovre  et,  en  partie,  à l’électorat  de  Hesse. 
La  masse  occidentale,  qui  prend  le  nom  gé- 
néral de  chaîne  de  Minden  ( Mindensche - 
Kette),  s’élève  sur  la  rive  gauche  du  Wéser 
et  de  la  Werre  qui  s’y  jette  près  de  la  Porte , 
vis-à-vis  du  Hausberg  ; elle  commence  par  le 
Margarethenberg , forme  le  Wiehen-  Ge- 
birg  f continué  par  Osler  - Cappeln  jusqu’à 
Bramsche.  et  se  perd  sur  la  Hase  en  collines 
peu  élevées  et  nues.  C’est  une  chaîne  agreste, 
à versants  abrupts,  couverte  de  broussailles, 
de  bruyères  et  aussi  de  bois  de  haute  lige, 
entaillée  de  plusieurs  échancrures  profondes, 
arrosée  principalement  par  la  Hunte,  et  for- 
mant un  obstacle  assez  notable.  Au  sud-ouest 
elle  est  précédée  des  hauteurs  de  Walleuhorst, 
avec  le  mont  Pies  (540  pieds). 

La  chaîne  de  Minden  est  parallèle  au 
Teutobur  ger  - Wald , et  ne  s’y  lie  que  par 
une  communication  presque  insensible,  prés 
d’Osnabrück;  elle  en  est  séparée  par  la  vallée 
large  et  fertile  que  baignent  l’Else  et  la 
Werre.  Sur  le  versant  sud-est  du  Teutobur - 
yer-Wald , la  nature  offre  un  aspect  tout 
différent;  de  ce  côté,  celte  chaîne  tombe  sur 
une  vaste  plaine,  composée  en  majeure  par- 
tie de  sables  et  de  landes  arides , où  l’on  ne 
rencontre  une  végétation  plus  abondante  et 
une  bonne  culture  que  vers  la  Lippe,  parti- 
culièrement sur  la  rive  gauche  de  cette  ri- 
vière, et  qui  devient  très-fertile  vers  Unno, 
Werl  et  Soest.  La  partie  la  plus  morne  de 
cette  plaine  est  la  Senne , semblable  à la 
lande  de  Lüncbourg  et  située  au  sud  de 
Bielefeld. 

Quant  aux  hauteurs  peu  élevées  de  Bil- 
lerbeck t où  sc  trouvent  les  sources  de  la 
Vechtc,  elles  sont  situées  à l’ouest  du  canal 
de  Münster , complètement  isolées  et  sans 
liaison  avec  le  reste  des  montagnes  germa- 
niques. 

Plusieurs  bonnes  roules  conduisent  de  la 
vallée  du  Rhin  sur  ia  Fulda  et  le  Wéser,  et 
de  la  Lahn  sur  la  Lippe,  à travers  le  TEcs- 
terwald , le  Rothlager,  les  montagnes  de 
Sauerland,  YEggeci  le  Teutobur ger-Wald ; 
mais  les  chemins  ordinaires  sont  en  majeure 
partie  très-difficiles,  et  deviennent  très-mau- 
vais pendant  les  temps  pluvieux , à cause  de 
la  nature  argileuse  du  sol.  Parmi  les  routes, 
presque  toutes  construites  en  chaussée , nous 
citerons  comme  les  principales: 

1°  Les  routes  de  Neutvied  à Altenkirchen 
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par  Dierdorf,  et  de  Deutz  à Altenkirchen  par 
Siegburg,  continuant  ensuite  jusqu'à  Giessen 
cl  Fulda  par  Hnchenburg  et  Herborn. 

2°  La  rouit;  de  Deutz  et  celle  de  Miihlheim 
à Overath,  Eckcnhagon  par  la  vallée  de  l’Ag- 
ger,  Drolsbagen , Olpc,  Krombach  , Lützel , 
Laasphe,  Bledenkopf  et  Marbourg,  d’où  elle 
continue  par  Fritzlar  jusqu’à  Kassel,  ou  bien, 
non  construite,  par  NcusladL,  Ziegcnhain, 
llersfeld  et  Vach  à Eisenach. 

5°  La  roule  de  Düsseldorf  à Mettmann  et 
Elberfeld,  où  elle  se  bifurque  pour  aller,  soit 
à Olpe  sur  la  précédente,  par  Lennep,  Wip- 
perfurt  et  MoincrLshngen , soit  à Kassel,  par 
Schwelm,  Hagcn,  Iserlohn,  Nehclm,  Brilon 
et  Arolsen. 

4°  La  route  de  Duisbourg  à Essen , Bo- 
chum,  Dortmund,  Unna,  VVerl,  Soest,  Ervitte, 
Salzkolten  et  Paderborn , d’où  on  se  rend , 
soit  à Kassel , par  Licbtenau,  l’Eggegebirg, 
et  Warbourg,  soit  à Holzminden,  par  Dri- 
bourg,  Brakel  et  Hœiter,  soit  à Hameln , par 
la  forêt  de  Lippe.  Horn  et  Pyrmont,  soit  enfin 
à Minden  et  Brème,  par  Dclmold  et  Lcmgo. 

5°  La  route  de  Wesel  à Haltern,  d’où  l’on 
se  rend,  soit  à Osnabrück  et  Emden,  par  Dül- 
men,  MQnster  et  Ibourg,  soit  à Paderborn 
et  sur  le  Wéser,  par  la  vallée  de  la  Lippe, 
Lunen , Hamm  et  Lippstadl  ; un  autre  em- 
branchement va  de  Miinster  à Minden , par 
Warendorf,  le  passage  de  Bielefeld  etHerford. 

Toutes  ces  routes  parlent  de  la  route  du 
Rhin  qui  va  de  Coblenz  àNeuwied,  Lins» 
Kœnigswinler,  Siegbourg,  Miihlheim  , Düs- 
seldorf, Duisbourg,  Wesel  et  Amsterdam; 
elles  aboutissent  à la  route  qui  va  tï  Eisenach 
à Krcuzberg,  Waldkappel,  Kassel,  Hof-Geis- 
niar,  Karlshafen,  Ilœxter,  Pyrmont  et  Ha- 
meln, puis,  par  In  rive  gauche  du  Wéser,  à 
Kinteln,  Vlotho,  Relime  et  Minden.  Les 
trois  routes  importantes  qui  suivent,  les  cou- 
pent transversalement , se  rendant  de  la  Lahn 
sur  la  Lippe,  et  de  là  plus  loin  dans  la  plaine 
septentrionale  de  l'Allemagne. 

1°  La  roule  de  Giessen  à Mar  bourg , le 
long  de  In  Lahn,  allant  ensuite  à Franken- 
bergpar  la  Wettcrau.à  Arolsen  et  aboutissant 
à la  grande  route  de  Kassel  à Paderborn. 

2°  Les  routes  de  Welzlar  à Herborn,  Dil- 
lenbourg . Siegen  et  Olpe , de  Wei  Ibourg  ou 
de  Umbourg  a Irmcnlraut,  Burbach  et  Stc- 
gen;  ou  de  Limbourg  à Wnllmerotb,  Alten- 
kirchen, Freudenberg  et  Olpe;  ensuite,  d’0//>e 
à Hagen  par  Meinertshagen  et  Brekcrfcld, 
ou  par  l’Ebbe  et  Lüdenscheid;  puis  de  Hagen 
à Münster  par  la  vallée  de  l’Ennepe,  Her- 
deke,  Dortmund,  Lunen  et  Werne,  ou  de 
Hagen  à Unna,  par  Schwerte  ; enfin  A' Olpe 
à Bilstein  d’où  on  se  rend  soit  à Allcndorf, 
Arnsberg  et  Soest , soit  à Œdingen , Mes- 


chede,  Belekc,  Enrltte,  Lippstadl,  Neunklr- 
chen  et  Bielefeld. 

5°  Les  roules  de  Miihlheim  à Werden,  par 
Sollingen,  Græfralh  et Tœnisheid,  et  de  Dus- 
seldorf à Werden,  par  Katingen,  se  prolon- 
geant de  Werden  à Dorslen,  par  Essen. 

Hydrographie. 

Le  Www  se  forme  à Mûnden  (Hanœve- 
riscb-Münden)  par  la  jonction  de  la  Fulda  cl 
de  la  Werra,  et  touche  deux  fois  le  terri- 
toire prussien  après  sa  sortie  de  la  Hesse  élec- 
torale. Navigable  dés  son  origine , pour  des 
bateaux  de  1 ,000  quintaux  métriques  de  jauge, 
il  coule  vers  le  nord  en  décrivant  de  nom- 
breuses sinuosités,  effleurant  le  bord  septen- 
trional de  la  Westphalie,  et  baignant  Minden 
et  Brème  , avant  de  se  jeter  dans  la  mer  du 
Nord.  De  Münden  à Minden,  le  Wéser  coule 
dans  une  vallée  parfois  large,  bordée  des  deux 
côtés  de  montagncSfde  second  ordre  qui  ne  se 
rapprochent  du  fleuve  que  par  intervalles, 
jusqu’au  point  où  il  creuse  la  Porte  de  West- 
phalie. Au-dessous  de  Minden  les  montagnes 
se  retirent  tout  à fait,  et  le  fleuve  coule  alors 
entre  des  rives  basses,  unies,  souvent  maré- 
cageuses , bordées  de  digues  à partir  de  Hoya, 
et  forme  plusieurs  Iles  pendant  les  7 ou  8 der- 
niers kilomètres  avant  son  embouchure.  La 
largeur  du  Wéser,  d’abord  de  100  mètres,  est 
de  150  mètres  à Minden  , de  217  mètres  au- 
dessus  de  Brême,  de  100  à 154  mètres  seu- 
lement dans  Brème,  de  200  à 235  mètres  à Vé- 
gesack,  de  500  mètres  à Blumcnthal,  de  1 ,900 
mètres  à Elsfleth  et  de  11,380  mètres  à son 
embouchure.  La  profondeur  est  très- inégale 
et  se  réduit,  sur  quelques  points,  à 0,n,G7. 
Les  principaux  passages  se  trouvent  à Hameln, 
Minden  cl  Brème  où  se  trouvent  des  ponts 
dormants;  à Kinteln  on  passe  sur  un  pont 
de  bateaux  ; et  il  existe  sur  le  fleuve  un 
grand  nombre  de  bacs. 

Les  affluents  du  Wémji  , sur  le  territoire 
prussien  , sont  : la  Diemel  ( Dimel ),  qui  se 
forme  au  pied  du  Hohc-Pirnberg  par  la  réu- 
nion de  plusieurs  sources,  n’est  point  naviga- 
ble , atteint  une  largeur  de  20  à GO  mètres  et 
une  profondeur  de  3m,34 , et  se  termine  à 
Karlshafen  ; la  Werre  de  Westphalie , qui 
vient  du  Teutoburger-Wald  , baigne  Dclmold 
cl  Herford,  atteint  une  largeur  de  20  à 24  mè- 
tres sans  avoir  assez  de  profondeur  pour  être 
navigable,  et  se  jette  dans  le  Wéser  à Rehine  ; 
la  Nuthe , grossie  par  VAu  venant  de  l’Egge, 
toutes  deux  insignifiantes. 

L’Ems  , dont  les  sources  jaillissent  dans  le 
voisinage  du  Hævelhof,  au  nord-ouest  de  Pa- 
derborn , coule  lente  et  paresseuse  entre  des 
rives  basses  et  unies  et  à travers  un  pays  de 
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plaine,  à espaces  marécageux.  Elle  quitte  le 
territoire  prussien  au-dessous  de  Kheiue,  bai- 
gne le  Hanovre  et  se  jclle  dans  le  Dollart, 
golfe  formé  par  la  mer  du  Nord.  En  Prusse, 
elle  est  sans  importance.  On  construit  un  ca- 
nal depuis  Meppen  jusqu'à  la  frontière  de 
Hanovre,  d'où  le  gouvernement  prussien  le 
fera  continuer,  de  son  côté,  jusqu'à  la  Lippe 
par  le  canal  de  Mai-Clément , formant  ainsi 
la  communication  entre  VEms  Inférieur,  la 
rner  du  Nord  et  le  Rhin. 

Le  Rhin,  qui  prend  le  nom  de  Haut-Rhin 
entre  Bâle  cl  Mayence,  celui  de  Moyen-Rhin 
entre  Mayence  et  Cologne , et  celui  de  Bas- 
Rhin  entre  Cologne  cl  la  frontière  de  Hollande, 
touche  le  bord  oriental  de  la  Prusse  Rhénane 
après  le  coude  qu’il  fait  vers  l’ouest  entre 
Mayence  et  Bingen , sépare  cette  province  du 
pays  de  Nassau,  depuis  le  confluent  de  la 
Nahe  jusqu'à  celui  de  la  Lahn,  et  entre  alors 
tout  à fait  sur  le  territoire  prussien  pour  le 
traverser,  du  sud-est  au  nord-ouest , jusqu’à 
la  Schcnkenschanze,  où  il  passe  dans  le 
royaume  des  Pays-Bas.  Après  le  confluent  du 
Main , la  large  et  fertile  vallée  du  Rhin  se  ré- 
trécit; sur  la  rive  gauche  ce  sont  les  rameaux 
du  Donnersberg  (montTonnerre)  et  du  Hunds* 
rûck  qui  viennent  aboutir  au  fleuve  ; sur  la 
rive  droite  ce  sont  les  revers  du  Tnunus  qui 
viennent  poser  leur  pied  tout  prés  du  bord. 
Ces  montagnes  côtoient  le  cours  du  fleuve  jus- 
qu'à Rüdcsheim  et  Assmannshausen  et.  à 
partir  de  là,  resserrent  tellement  la  vallée 
qu’elle  n’est  plus  qu’une  véritable  gorge,  of- 
frant à peine  çà  et  là  quelque  marge  un  peu 
moins  étroite  le  long  de  la  rive.  A Capellcn 
(au  sud  de  Coblenz)  età  Beudorf  elles  commen- 
cent à s'écarter , formant , par  leur  retraite,  le 
Maien-Gau  sur  la  rive  gauche  entre  Coblenz 
et  Andernach  , et  le  bassin  de  Neuwied  sur  la 
rive  droite,  entre  Beudorf  et  Ehrlich.  A par- 
tir d’Andernach,  l*Eifel  et  IcSiebengcbirg  en- 
caissent de  nouveau  le  fleuve  dans  un  étroit 
défilé,  jusque  vers  Remagen,  où  les  monta- 
gnes de  la  rive  gauche  commencent  à se  retirer 
peu  à peu  dans  la  direction  d'Aix-la-Chapelle; 
sur  la  rive  droite  , au  contraire,  le  Siebengc  • 
birg  continue  à accompagner  le  fleuve  jusqu'au 
confluent  de  la  Sieg.  Passé  ce  confluent,  les 
revers  des  montagnes  de  Saucrland  viennent 
à leur  tour  côlojer  le  Rhin  jusque  vers  l'em- 
bouchure de  la  Ruhr,  où  enfin  le  fleuve  dé- 
bouche entièrement  dans  la  plaine. 

La  largeur  du  Rhin  est  de  250  mètres  à 
BAI*» ; h partir  de  cette  ville,  elle  augmente 
rapidement.  Jusqu'à  Philippsbourg  et  entre 
Oppcnhcim  et  Bingen,  le  fleuve  forme  des  Iles 
dont  plusieurs  sont  considérables,  et  atteint 
souvent,  les  tles  comprises,  une  largeur  de 
800  à 2,000  mètres.  Le  fleuve  lui-même  a 


1,000  mètres  de  large  à Ncuenboug  ; entre 
Strasbourg  et  Kehl,  le  petit  bras  a 80  mètres 
et  le  grand  bras  en  a 285  pendant  le  niveau 
ordinaire  ; à Mannheim , il  a 540  à 400  mè- 
tres; à Mayence,  000  mètres  en  haut  de  la 
ville,  et  854  en  bas;  à Bonn,  de  350  à *57 
mètres;  à Cologne,  500  mètres;  à Dussel- 
dorf, de  167  à 420  mètres  ; au-dessus  de  son 
point  de  partage  , 667  mètres.  Dans  les  Pays- 
Bas,  cette  largeur  diminue  de  plus  en  plus  a 
mesure  que  les  bras  qui  se  détachent  du  fleuve 
se  multiplient.  La  profondeur  du  Rhin  est  de 
I mètre  à 3ra,33  dans  le  thalweg  , entre  Bille 
et  Rreisach  ; de  lm,l7  à 4 mètres  entre  Brei- 
sach  et  Strasbourg  : de  lm,67  à S mètres  entre 
Strasbourg  et  Mayence;  dcfn,,67  à 9m, 80 entre 
Mayence  et  Bonn  ; de  SP", 50  à 5 mètres  à Bonn; 
de  2 mètres  à 7“\  1 6 entre  Bonn  et  Cologne  ; de 
3m,!6  à 4m,r»0  à Cologne  ; de  2m,16  à 4,,',33 
entre  Cologne  et  Mûblheim  ; de  2m,53  à 7,n,50 
à Muhlheim  ; de  2m,80  à 8U\80  entre  Mühl- 
heim  et  Düsseldorf;  de  10m,35  en  haut  de 
Düsseldorf,  et  de  5'*', 16  en  bas  de  la  ville, 
l^à  où  le  Rhin  se  partage,  au-dessus  de  la 
Schenkcnschanze,  le  minimum  de  profondeur 
est  de  !,T\67,  et  le  maximum  de  6,n,53.  Bâle 
est  situé  à 327  mètres,  Kehl  à 154  mètres r 
Mannheim  à 90  mètres,  Mayence  à 81  mètres, 
Coblenz  à 57  mètres , Cologne  à 53  mètres  , 
Arnhcim  à 9>n,50  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  La  pente  moyenne  est  évaluée  à 0"',70 
pour  5,000  mètres  de  parcours,  ou  la  vitesse 
à 91  mètres  par  minute.  Au  printemps,  il 
arrive  souvent  que  les  eaux  s’élèvent  à 4 mè- 
tres au-dessus  du  niveau  ordinaire  ; c’est  en 
mai  cl  en  octobre  que  le  niveau  est  le  plus 
bas.  A Strasbourg,  à Fort-Louis,  à Germcrs- 
heim,  à Mannheim,  à Mayence,  à Coblenz  et 
à Cologne,  il  y a des  ponts  de  bateaux  sur  le 
Rhin  ; entre  Cologne  cl  Wesel,  où  se  trouve 
cnrore  un  pont  de  bateaux  , la  communication 
entre  les  deux  rives  du  fleuve  s'établit  au 
moyen  de  ponts  volants  pour  les  villes  les 
plus  importantes,  et  au  moyen  de  bacs  pour 
les  autres  endroits. 

Ce  n’est  qu’à  partir  de  Bâle  que  le  Rhin  est 
navigable  pour  des  bateaux  de  grande  dimen- 
sion. De  celle  ville  à Strasbourg  , ils  jaugent 
250  à 300  quintaux  métriques,  mais  ne  char- 
gent que  le  tiers  de  ce  poids  à la  remonte. 
Entre  Strasbourg  et  Mayence , les  bateaux 
peuvent  charger  de.  1,000  à 1,250  quintaux  ; 
entre  Mayence  et  Cologne,  de  1,250  à 1,750 
quintaux.  Au-dessous  de  Cologne,  la  navi- 
gation sur  le  Rhin  sc  fait  avec  des  bâtiments 
de  mer  jaugeant  200  à 500  tonneaux.  La  na- 
vigation à vapeur  est  aujourd’hui  établie  sur 
le  Rhin  dans  toute  sa  longueur  depuis  Bâle. 
Outre  les  bateaux,  le  Rhin  sert  au  flottage  qui 
est  très-actif  ; souvent  des  trains  de  bois  de 
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2 à 300  mètres  de  long  sur  25  à 66  mètres  de  I 
large,  et  montés  par 8 h 900  mariniers  et  ra-  I 
meurs,  descendent  le  fleuve  jusqu'à  Dordrecht. 

Les  principaux  affluents  du  Rh in,  en  Prusse, 
sont,  à gauche  : la  A rahe  qui  ne  Tait  que  tou- 
cher la  frontière  méridionale  et  est  décrite  au 
grand-duché  de  Hesse  : la  Moselle,  décrite  au 
royaume  de  France,  qui  entre  en  Prusse  au- 
dessous  de  Siercck  , et  reçoit , entre  autres  pe- 
tits cours  d'eau  venus  des  Ardennes,  la  Sure, 
dont  il  sera  parlé  au  royaume  de  Belgique. 

Vis-à-vis  du  confluent  de  la  Sure,  la  Mo- 
selle  reçoit  la  Saur  (Sarre)  décrite  aussi  au 
royaume  de  France  et  grossie  par  la  Sied.  La 
Sarre  reçoit  encore  à droite , outre  le  Leh- 
bach  , la  Blies  , qui  vient  de  Sainl-Wendel 
par  Hlicscaslel  et  la  Bavière  rhénane  et  se  jette 
dans  la  Sarre  par  Sarreguemines.  A partir  de 
Sarrehruck,  la  Saar  porte  des  bateaux  de 
10  à 75  tonneaux. 

ta  Nette,  YAhr  et  VErft,  qui  ont  leurs 
sources  dans  l'Eifel,  sont  sans  importance. 

Le  canal  du  Nord,  que  Napoléon  fit  com- 
mencer pour  la  jonction  du  Rhin  et  de  la 
Meuse,  n’a  pas  été  achevé. 

A droite,  le  Rnik  reçoit: 

La  Wied,  petite  rivière  insignifiante , qui 
jaillit  au  Westerwald , baigne  une  étroite 
vallée,  en  décrivant  de  nombreux  méandres 
et  se  jette  dans  le  fleuve  à Neuwied. 

La  Sieg,  qui  prend  sa  source  au  pied  de  la 
Sauerspitze , dans  les  montagnes  de  Sauer- 
land,  coule  jusqu’à  Wilscn  dans  une  vallée 
étroite  et  entre  des  berges  hautes  et  escarpées, 
qui  se  retirent  ensuite  de  plus  en  plus;  de 
sorte  que,  passé  Blankcnbourg,  la  rivière  coule 
au  milieu  d'une  plaine  ouverte  jusqu'au  Rhin, 
où  elle  se  jette  au-dessous  de  Siegbourg.  La 
Sieg  a près  de  54  métrés  de  large  , et  est  na- 
vigable à partir  de  Siegbourg  ; elle  ofTre  un 
grand  nombre  de  gués  et  se  grossit  de  plusieurs 
petits  affluents,  dont  les  plus  considérables 
sont  : la  Grosse- Nies  ter , qui  vient  d'Emc- 
rirhheim  |>ar  Hachenbourg  et  se  termine  à 
Wissen:  YAyger,  grossie  par  la  Lippe,  qui 
rejoint  la  Sieg  au-dessous  de  Siegbourg. 


ta  Wupper,  qui  prend  sa  source  en  Wesl- 
I phalie,  prés  des  villages  de  Kirpse  et  de  Ber- 
liugh.iusen , coule  encaissée  entre  des  mon- 
tagnes jusqu’à  Soliing , où  elle  devient  navi- 
gable et  sc  grossit  d'une  multitude  de  petits 
affluents  avant  d’atteindre  le  Rhin,  ta  vallée 
delà  Wupper  (Wupper- Thaï  ou  Wipper- 
Thal ) est  très-peuplée  et  renferme  une  mul- 
titude de  fabriques. 

VErft  (Erp)  sort  d’un  bois  prés  de  Ton- 
dorf,  sc  jette  dans  le  Rhin  au-dessus  de  Düs- 
seldorf et  atteint  une  largeur  de  17  à 23 
métrés. 

ta  Ruhr  jaillit  sur  le  revers  méridional  du 
moût  Aslen  et  coule  avec  une  pente  rapide 
au  fond  d’une  vallée  prrsquc  généralement 
étroite,  même  dans  la  plaine  du  Rhin.  Elle 
baigne  Arnsberg  et  Miihlheim  , en  faisant  de 
nombreux  détours , et  se  jette  dans  le  fleuve 
à Kuhrorl.  Quand  l’eau  est  haute,  la  Ruhr  es l 
navigable  à partir  d’Unna  au  moyen  d’écluses. 
Ses  principaux  affluents  sont  : la  Lenne  qui  se 
forme,  dans  les  montagnes  de  la  partie  mé- 
ridionale du  cercle  de  Brillon , par  la  réunion 
de  plusieurs  sources  et  se  rend  à la  Ruhr  par 
Aliéna  , avec  de  nombreuses  sinuosités  ; la 
Manne,  qui  a sa  source  près  de  Brillon,  et 
se  termine  à N’éhoim. 

La  Lippe  se  forme  de  trois  sources  qui  jail- 
lissent au  village  de  Schlangcn  , à Lippspring 
et  au  Rœmerbcrg  dans  le  Neuenwald  ; elle 
baigne  Lippslndl  et  Hamm  , n'a  pas  de  pente 
considérable,  mais  un  cours  assez  tortueux  et 
coule  entre  des  rives  basses  et  marécageuses 
versWesel  où  elle  se  jette  dans  le  Rhin.  Celle 
rivière  a 6n,,67  de  large  à Neuhaus;  15m,54 
à Lippe;  à Lüncn:  67  mètres  environ 

à Wosel  ; elle  est  navigable  à partir  de  Lipp- 
stadl  et  offre  beaucoup  de  bons  points  de  pas- 
sage. Elle  reçoit,  à droite,  la  Stever  ; à gau- 
che, Y Aime  ( Ulme)  et  la  Pader. 

V Emsche  se  jette  dans  le  Rhin  à Alsum, 
entre  la  Ruhr  et  la  Lippe  ; des  terrains  maré- 
cageux l’accompagnent  vers  son  embouchure. 

ta  Roer,  affluent  de  la  Meuse,  sera  dé- 
crite au  royaume  de  Belgique. 


CULTURE  PHYSIQUE  ET  INTELLECTUELLE. 


La  fertilité  des  provinces  prussiennes  est 
très-inégale,  et  fort  médiocre  dans  certaines 
portions  du  territoire.  Cependant  elles  pro- 
duisent la  plus  grande  partie  des  objets  dont 
elles  ont  besoin,  et  même  un  excédant  de 
grains  pour  l’exportation.  Les  provinces  rhé- 
nanes sont  le  plus  souvent  pierreuses  dans 
les  parties  rnontueuses  ; dans  la  partie  nord- 
ouest,  plutôt  sablonneuses  et  marécageuses. 


Klks  ne  produisent  que  dans  certains  en- 
droits les  grains  nécessaires  à leur  consomma- 
tion , ou  quelque  excédant  appliqué  aux  be- 
soins des  parties  moins  fertiles.  Dans  la  partie 
méridionale  de  la  Westphalic,  les  forêts  cou- 
vrent une  grande  partie  du  sol,  tandis  qu’il 
ne  s’en  trouve  que  peu  de  l’autre  côté  de  la 
Lippe. 

Sur  toute  la  superficie  du  sol,  qui  est  de 
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90,101,939  morfjen  «le  Prusse  pour  la  masse  \ 
orientale,  «le  1 H, *288. *273  morgen  pour  la 
masse  occidentale,  et  forme,  par  conséquent, 
un  total  de  108, 483,202  morgen (27,697,931 
hectares;  l moryen  de  Prusse  = 25»"*, 532), 
il  y avait,  au  commencement  du  xixe  siècle, 
environ  42,767,914  moryen  de  terres  ara- 
bles; 452,150  morgen  d'horticulture;  54,040 
morgen  de  vignobles;  20,136,000  morgen 


| de  prairies  cl  de  pâturages  ; 25,751,995  mor- 
gen  de  forêts;  total,  89,445.099  morgen  d’ex- 
ploitations agricoles  ou  forestières,  forma  ni 
les  5 sixièmes  environ  de  la  superficie  totale. 
Le  reste  en  eaux,  habitations,  roules,  chemins 
et  terrains  stériles. 

D’après  les  calculs  les  plus  récents  (t),  la 
superlicic  de  la  Prusse  comprend  : 


TERRES 

ARABLES. 

jardins. 

PLANTATIONS 
1>K  TABAC. 

vignobles. 

MnrK«*n. 

Mor{r<*n. 

Morgrn. 

Murgrn.  | 

Province  de  Prusse 

9,200,000 

160,000 

1,986 

» 1 

— de  Silésie 

7,900,000 

150,000 

3,268 

4,600 

— de  Brandebourg  . . . 

6,700,000 

65,000 

16,068 

3,500 

— de  Saxe 

5,300,000 

150,000 

2,907 

3,600 

— de  Posen 

4,700,000 

50,000 

3,698 

» 

— de  Poméranie.  . . . 

4,600,000 

60,000 

8,328 

» 

— de  Weslphalie.  . . . 

4,326,000 

100,000 

146 

» 

— Rhénanes  

4,200,000 

250,000 

2,740 

38,615 

Totaux.  . . 

46,925,000 

945,000 

39,141 

50,245 

Les  forêts  de  la  monarchie  comprennent  environ  20  millions  de  morgen  (environ  5,106,400 
hectares),  c'est-à-dire,  guère  plus  d’un  cinquième  de  la  superficie  totale.  Plus  de  7,500,000 
morgen  appartiennent  à la  couronne. 

D’après  les  calculs  et  les  évaluations  de  Krug , la  production  en  céréales  aurait  fourni,  au 
commencement  de  ce  siècle , les  quantités  suivantes  î 


FROMENT. 

SEIGLE. 

ORGE. 

AVOINE. 

Dans  les  provinces  de  Prusse,  de 
Poméranie,  de  Posen,  de  Silésie, 
de  Brandebourg,  avec  la  Vieille- 

Marche  

Dans  la  province  de  Saie  . . . 

Dans  les  pays  de  Julien,  de  Clévc- 
Berg  et  du  Bas-Rhin  .... 

VUfwl. 

186,602 

222,117 

81,261 

Wiipel. 

1,281,881 

272,340 

221,626 

Wiap*l. 

578,692 

388,790 

62,002 

Wtiprl. 
774, 320 
255,697 

252,144 

Totaux.  • . 

494,980 

1,778,847 

1,029,484 

1,282,161 

Ce  qui  porterait  la  récolte  totale  pour  les  4 principales  espèces  de  céréales  à 4,585,472  wispel 
(60,231,091  hectolitres;  1 wispel  = l,313'itr«  52).  En  y ajoutant  180,000  ou  200,000 


(1)  Dcr prcHStitche  Siaat  in  allen  seinen  Bezichungen,  Berlin,  1836. 
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wispel  pour  la  province  de  Westphalie , 1,625,000  wispel  pour  les  semailles  (supposé  que 
20  millions  de  inorgen  soient  affectés  à In  culture  descéréales  et  exigent,  cn’moycnne,  1 schef - 
fel  et  demi , soit  83  litres  de  semence  par  mot  yen),  on  aurait  un  total  de  6,410,000  tcispel. 
La  récolte  des  légumes  sers  peut  s’évaluer  à 275  ou  280,000  wispel  ; celle  du  sarrasin  , à 
125,000  wispel , ce  qui  élèverait  le  total , en  graines  comestibles  de  tout  genre,  à 0,813,000 
wispel.  Depuis  cette  époque , déjà  assez  éloignée , la  population  s’est  accrue  de  plus  de 

3.000. 000  d'âmes;  cependant  la  culture,  perfectionnée  sous  bien  des  rapports,  suffit  com- 
plètement à la  consommation  intérieure,  et  fournit  même  un  excédant  pour  l’exportation.  On 
peut  donc,  sans  exagération,  évaluer  la  production  actuelle  en  céréales  a 7,500,000  ou 

8.000. 000  de  wispel  (105,081,600  hectolitres)  par  an. 


En  1828,  la  récolte  fournit  un  excédant 
d’environ  1,650,000  hectolitres  de  froment 
cl  1,095,000  hectolitres  de  seigle,  tandis 
qu'en  général  on  n’évalue  cet  excédant  qu'à 
756,800  hectolitres  de  seigle  et  autres  cé- 
réales, et  une  égale  quantité  de  froment. 

En  1829,  30  et  31,  l'exportation  des  cé- 
réales, déduction  faite  de  l’importation,  s’é- 
leva en  moyenne,  à 1,828,700  hectolitres  de 
froment  et  d'épeautre,  629,367  hectolitres  de 
seigle,  620,221  hectolitres  d’orge,  d’avoine 
et  de  sarrasin,  128,558  hectolitres  de  légu- 
mes secs. 

La  culture  de  la  pomme  de  terre  est  Irés- 
répaiidue  dans  toutes  les  provinces  , et  le 
produit  annuel  en  est  d’environ  23  à 25 
millions  d'hectolitres.  L’avoine  ne  suffit 
pas  pour  couvrir  la  consommation  ; quant  au 
lin  et  au  chanvre,  les  fabriques  en  consom- 
ment une  quantité  supérieure  à celle  que  pro- 
duit la  culture;  le  houblon  est  aussi  bien  au- 
dessous  des  besoins;  la  culture  des  légumes 
est  considérable  en  Saxe  et  en  Silésie. 

Le  tabac  se  cultive  surtout  en  Brandebourg 
et  dans  le  district  de  Steltin  ; on  en  récolta 
en  1857  une  quantité  de  8,653,000  kilo- 
grammes. La  culture  de  la  vigne  s’est  consi- 
dérablement développée,  principalement  dans 
les  provinces  rhénanes.  On  récolte, en  moyen- 
ne, de  500  û 3 14, 000  hectolitres  de  vin;  mais 
il  y a des  années  où  celle  récolte  s’élève  à 
prés  de  600,000  hectolitres.  En  1828,  elle 


fut  même  de  636,514  hectolitres , dont 
601,715  dans  les  provinces  rhénanes. 

L’élevage  des  bestiaux  n’est  pas  sans  im- 
portance. Les  races  chevalines,  dont  le  per- 
fectionnement est  l’objet  de  plusieurs  haras 
royaux  ou  provinciaux,  font  de  notables  pro- 
grès ; mais  elles  ne  .suffisent  pas  encore  aux 
besoins  de  l’intérieur.  L’éducation  des  che- 
vaux est  principalement  pratiquée  dans  la 
Unisse  Orientale , dans  la  partie  «le  la  Prusse 
Occidentale  située  sur  la  rive  gauche  de 
la  Vislule,  en  Silésie  et  dans  la  province  de 
Saxe,  dans  le  district  de  Mindeu,  dans  celui 
de  Munster  et  dans  quelques  endroits  de  la 
vallée  du  Rhin.  D'après  les  rapports  officiels, 
il  y avait  dans  les  quatre  haras  principaux, 
pendant  les  dernières  années,  2,570  chevaux, 
dont  plus  de  f.O  étalons  cl  près  de  700  ju- 
ments poulinières.  Les  dépôts  provinciaux 
renfermaient  en  1834  un  total  de  1,000  éta- 
lons. Le  nombre  des  bêles  à cornes,  de  même 
que  celui  des  cochons,  est  beaucoup  plus 
grand,  et  la  qualité  des  races  beaucoup  meil- 
leure dans  la  masse  occidentale  que  dans  la 
masse  orientale,  qui,  de  son  côté,  est  supé- 
rieure à l’autre  pour  les  rares  ovines,  sur- 
tout en  Silésie.  Quant  aux  chèvres,  c'est  dans 
la  région  du  Wéser  qu  elles  sont  le  plus 
nombreuses. 

A la  fin  de  1851,  les  bestiaux  étaient  dis- 
tribues comme  il  suit  : 


CHEVAUX. 

BÊTES  K CORNES. 

MOUTONS. 

COCHONS. 

CHÈVRES. 

Prusse 

428,311 

786,939 

1.555,883 

500.000 

5,000 

Silésie 

167,774 

765,433 

2,403,953 

90,000 

25,000 

Itrandebourg.  . . 

162,831 

511,224 

1,954,744 

200.000 

12,000 

Saie 

142,697 

425,662 

1.864,802 

226.000 

58.000  i 

Poscn 

115,719 

385,461 

1,668,885 

200,000 

1,200  | 

Poméranie.  . . . 

126,525 

395,570 

1,580,653 

150,000 

4,000 

Westphalie.  . . . 

120,795 

464,955 

390,956 

200,000 

50,000 

Prov.  Rhénanes. . 

109,642 

711,126 

615,799 

233,000 

60,000 

Total.  . 

1,374,594 

4,446,368 

11,965,675 

1,799,000 

215,2011 
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Parmi  les  moutons  il  y avait  2,397,000  mérinos  et  5,301,000  de  demi-race.  En  1826,  27 
et  28  on  introduisit  737,812  têtes  de  bétail  de  tout  genre;  en  1829,  50  et  31  520,501 
têtes  seulement;  ce  qui  démontre  que  l’économie  rurale  est  en  progrès  sous  ce  rapport.  D'après 
les  données  les  plus  récentes,  l’état  des  bestiaux  s’élèverait  actuellement  à 4,950,000  bétes 
à cornes,  1,459,000  chevaux  , et  12,250,000  moutons. 


L’exploitation  des  mines  ne  produit  qu’une 
quantité  minime  de  métaux  précieux,  et  une 
quantité  insullisante  de  plomb  et  de  cuivre  ; 
en  revanche  l’extraction  du  fer  et  des  com- 
bustibles donne  des  résultats  abondants. 

Les  salines  sont  d’une  haute  importance; 
Il  en  existe  9 en  Saxe,  7 en  NVcstphalie,  2 en 
Poméranie  et  3 dans  les  provinces  rhénanes. 
D’après  les  documents  officiels,  elles  produi- 
sirent, en  1830,  une  musse  de  79,377,105 
kilogrammes  de  sel  de  cuisine  et  environ 
80,000,000  de  sel  gris  ou  noir. 

En  1836,  il  existait  dans  les  5 districls  de 
l'administration  des  mines,  1,996  mines, 
911  forges,  fonderies  et  salines  en  activité, 
occupant  44,081  ouvriers  dont  les  familles 
formaient  un  total  de  101,888  individus. 

La  production  métallurgique  de  1834  com- 
prenait : 1,183,216  quintaux  de  fer  brut  cl 
de  fer  spéculaire  (1  quintal  =51  kg, 4482); 
285,220  quintaux  d’objets  de  fonte;  824,897 
quintaux  de  fer  forgé  ; 1,466  quintaux  d’a- 
cier cémenté;  40,813  quintaux  de  tôle; 
21,858  marcs  d’argent;  15,817  quintaux 
de  cuivre  ; 20,521  quintaux  de  plomb  ; 
137,844  quintaux  de  zinc;  18,219  quintaux 
de  laiton  ; 58,441,900  quintaux  de  houilles, 
dont  4 cinquièmes  environ  de  houille  noire  et 
1 cinquième  de  lignite  ; 50,000  quintaux  d’a- 
lun; une  quantité  considérable  de  tourbe;  et 
enfin,  du  sulfate  de  tout  genre. 

Les  salpélriéros  de  Silésie,  de  Saxe  et  de 
Posen  fournissent  annuellement  de  2 à 3,000 
quintaux  de  salpêtre. 

L’industrie  manufacturière,  depuis  la  fin 
du  siècle  dernier  et  surtout  depuis  quelques 
années,  a pris  un  essor  extraordinaire.  La  fa- 
brication des  toiles  en  est  une  des  bran- 
ches les  plus  importantes;  c’est  surtout  dans 
les  montagnes  de  la  Silésie  qu’elle  est  flo- 
rissante. La  fabrication  des  tissus  de  laine  et 
de  colon  s'est  particulièrement  développée 
dans  les  provinces  rhénanes.  La  Silésie  et  les 
provinces  rhénanes  fournissent  aussi  les  meil- 
leurs produits  en  fer  et  en  acier  ; ces  dernières 
fabriquent,  entre  autres,  des  armes  à feu  et 
des  lames  de  sabre  d’une  qualité  supérieure. 
Outre  ces  branches  principales , l'industrie 
comprend  encore  les  soieries,  les  cuirs,  le 
tabac,  la  poudre,  l’eau-de-vie,  la  bière,  qui 
sc  fabriquent  sur  une  grande  échelle.  Les 
poudreries  royales  de  Berlin  ( actuellement 
transférée  à Üpatidau)  et  de  Neûse  produi- 


sent annuellement  de  7 à 8,000  quintaux 
(400  à 412,000  kilogrammes)  ; celles  de 
Patschkau , Bunkei,  Weistritz,  Hrichen- 
stein,  Maifriedswalden  en  Silésie,  de  Dan - 
zig  et  Oliva  en  Prusse,  de  Schleusingen  et 
à'Erfurt  en  Saxe,  de  Rœmsal,  Hellern 
Uelmbach  et  A leinertshayen,  etc.,  en  Wesl- 
phalie,  de  Dabringhausen , Gladbach  et 
Lindlar  dans  la  province  rhénane , four- 
nissent plus  de  15,000  quintaux  par  an,  dont 
prés  de  2,000  sont  livrés  à l’exportation. 

En  1827,  les  manufactures  de  tabac  em- 
ployèrent plus  de  2,572,410  kilogrammes  de 
tabacs  étrangers.  Les  distilleries  d’eau-de- 
vie  produisirent  145,125,000  litres  ; les  bras- 
series 10,305,500  hectolitres  de  bière. 

La  navigation  maritime  et  fluviale  occupe 
beaucoup  d'habitants  de  la  monarchie  prus- 
sienne ; dans  les  5 ports  seulement  de  la  mer 
, Baltique,  2 à 3,000  hommes  vivent  des  cons- 
j tructions  navales.  Les  bateaux  de  rivière  se 
! construisent  à Kuhrorl,  à Cologne  et  à Mühl- 
! heim  sur  le  Rhin;  à Trêves  sur  la  Moselle; 

’ à Francfort  et  à Neu-Salz  sur  l’Oder;  à Tor- 
1 gau,  a Magde bourg  cl  à TangcrmQnde  sur 
l’Elbe  ; à Potsdnm  et  à flaveibrrg  sur  la  Havel. 

| En  1831  la  Prusse  possédait  652  bâtiments 
i de  nier,  d’un  tonnage  total  de  144,030  ton- 
! neaux,  et  7,76!  bateaux  de  rivière,  d'un  lon- 
1 nage  de  312,694  tonneaux,  sans  compter  les 
| bateaux  à vapeur  qui  servent  à la  navigation 
| maritime  et  fluviale. 

! La  situation  de  la  Prusse,  placée  entre 
! l’ouest  et  le  nord-csl  de  l’Europe,  baignée  au 
nord  par  la  Baltique,  est  très-avantageuse 
: pour  le  commerce;  aussi  ce  dernier  s’étend- 
il  à tous  les  pays  du  continent  européen,  eu 
Amérique  et  jusqu’en  Chine.  Le  commerce 
intérieur  n’est  pas  moins  actif,  et  peut,  mal- 
gré le  manque  de  cohésion  des  diverses  par- 
ties du  territoire,  lutter  sous  ce  rapport  avec 
celui  des  Etats  où  il  se  montre  le  plus  floris- 
sant. Un  événement  d’une  haute  importance 
pour  la  Prusse  est  la  formation  de  l'union 
des  douanes  (Z  ollverein),  entre  ce  royaume 
et  la  plupart  des  autres  Etats  de  la  Confédé- 
ration germanique.  Les  principales  places  de 
commerce  de  l’intérieur  sont  : Berlin,  Bres- 
lau  , Elberfeld , Cologne,  Magdebourg  , 
Minden , Franc fort-sur-l’Oder  ; les  pre- 
mières places  maritimes  sont  : Stetiin  avec 
Stvinemunde,  Stralsund , Danzig,  Kœ- 
niysberg  et  Pillau.  L'exportation  consiste 
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principalement  en  grains  et  légumes  secs, 
toiles,  articles  de  fer,  vins  de  la  Moselle  cl  du 
Rhin,  eaux-de-vie;  l'importation,  en  denrées 
coloniales , chevaux  , bêles  de  boucherie  , 
vins,  coton,  soie  et  tabac  en  feuilles. 

I/instruclion  et  la  culture  intellectuelle  du 
peuple  sont  l'objet  d une  sollicitude  constante 
et  d'un  zèle  infatigable  de  la  part  du  gouver- 
nement; sous  le  rapport  de  l’instruction  élé- 
mentaire, aucun  Etat,  même  l’Angleterre  et 
la  France,  n’égale  la  Prusse. 

A la  fin  de  1857,  il  existait  2*2,910  écoles 
élémentaires  publiques , où  l'enseignement 
était  donné  à 2,171,745  enfants  ; en  outre, 
1 17,982  enfants  fréquentaient  754  écoles  de 
filles,  secondaires  et  autres,  non  comprises 
nu  nombre  des  écoles  élémentaires.  Peur 
les  maîtres  d’école  il  existait  45  séminaires 
(écoles  normales  élémentaires)  avec  2,583 
élèves.  Pour  préparer  aux  études  supérieures, 
il  y avait  54  gymnases  préparatoires  ( Pro - 
Gymnasium ) cl  llo  gymnases.  Enfin,  pour 


les  hautes  études,  il  existe  6 universités  com- 
plètes, celles  de  Berlin , de  Bonn,  de  Bres- 
lau,  de  Halle,  de  Kernigsbery  et  de  Grcifs- 
wald,  avec  4 facultés,  théologie,  droit,  mé- 
decine et  philosophie;  2 instituts  de  théologie 
calholiquc;  enfin,  l'académie  de  Munster  et 
le  lycée  Hosianum  de  Brausberg,  qui  n’ont 
que  2 facultés,  théologie  et  philosophie. 

En  outre,  il  existe  encore  plusieurs  sémi- 
naires catholiques  et  un  séminaire  protestant, 
celui  de  Wittenberg  ; des  écoles  cliniques  et 
de  chirurgie;  des  écoles  vétérinaires;  des 
écoles  d'arts  cl  métiers  ; des  écoles  indus- 
trielles, forestières,  des  mines,  de  commerce; 
des  instituts  horticoles  à Votsdam  et  à Scltœn - 
berg  prés  Berlin;  des  écoles  de  navigation 
k Danzig,  à Greifswald  et  à Pillctu  ; en 
général,  une  multitude  d'institutions  pour 
toutes  les  branches  de  la  science,  sans  comp- 
ter les  établissements  d'instruction  militaire, 
placés  sous  le  contrôle  du  ministre  de  la 
guerre,  et  mentionnés  à l'étal  militaire. 


CONSTITUTION  ET  ADMINISTRATION. 


Le  royaume  de  Prusse  est  une  monarchie 
héréditaire  et  absolue , où  le  roi  réunit  en  sa 
personne  le  pouvoir  législatif  et  le  pouvoir 
exécutif.  Le  souverain  est  majeur  à 18  ans.  En 
vertu  de  In  loi  du  5 janvier  1825,  il  existe  des 
états  provinciaux  , chargés  d'examiner  les  lois 
et  les  propositions  qui  leur  sont  soumises  par 
le  gouvernement. 

A la  télé  des  affaires  de  l'Etat  est  placé  le 
roi,  dont  les  ordres  sont  promulgués  par  son 
cabinet  (yeheime  Cabinet). 

Le  conseil  d’Etat  est  l'autorité  consultative 
suprême;  mais  il  ne  participe  aucunement  à 
l’administration  ; le  roi  le  préside  lui-méme, 
ou  le  fait  présider  par  uii  membre  qu'il  dé- 
signe à cet  effet. 

La  direction  supérieure  des  alTaires  est  con- 
fiéeau  ministère,  qui  comprend,  outre  le  prince 
héréditaire  , tous  les  ministres  d'Etat.  Le  mi- 
nistère a sous  ses  ordres  immédiats  le  bureau 
de  statistique , les  archives , la  commission 
supérieure  d'examen  pour  les  régences.  Il  se 
compose  lui-méme  des  départements  suivants  : 

Le  ministère  du  culte , de  l’instruction  pu- 
blique cl  des  affaires  médicales. 

Le  ministère  de  la  maison  du  roi  et  de  la 
famille  royale,  comprenant  l’administration 
du  fidéicommis  de  la  couronne , des  domai- 
nes , des  forêts  cl  des  chasses. 

La  comptabilité  générale  {Staats-Buchhal- 
terei).  De  son  ressort  sont  les  ateliers  de  mon- 
naies et  la  maison  des  orphelins  de  militaires 
à Polsdam. 


Le  ministère  de  la  justice. 

Le  ministère  des  relations  extérieures. 

Le  ministère  de  la  guerre  et  ses  diverses 
branches. 

Le  ministère  de  l’intérieur  et  de  la  police. 

Le  ministère  des  finances  avec  5 sections: 
le  trésor,  l'administration  des  contributions, 
l’administration  des  mines,  des  usines  et  des 
salines. 

Le  ministère  de  l’intérieur  pour  les  alTaires 
de  l’industrie  et  du  commerce,  qui  avait  dans 
son  ressort  toutes  les  institutions  destinées  à 
perfectionner  cl  à favoriser  l'agriculture , a 
été  supprimé  en  1858  , et  les  affaires  dont  il 
était  chargé  ont  été  réparties  entre  les  autres 
départements. 

Il  existe  encore,  comme  autorités  indépen- 
dantes : une  administration  générale  des 
postes,  une  administration  des  haras , une  ad- 
ministration de  In  dette  publique  et  l'ins- 
titut de  commerce  maritime  auquel  est  con- 
fiée la  direction  de  toutes  les  routes  construites 
avec  les  fonds  de  l'Etal , et  celle  des  affaires 
du  commerce , des  fabriques  et  des  construc- 
tions. 

Les  8 provinces  du  royaume  sont  subdivi- 
sées en  25  districts  ( Hegierungs-Bezirke ) et 
en  529  cercles  ( Kreise ).  A la  tête  de  l'admi- 
nistration civile  de  chaque  province  est  placé 
un  premier  président  ( Ober-Prœsident );  im- 
médiatement sous  celui-ci , le  consistoire,  li 
conseil  provincial  de  l’Instruction  publique  et 
le  conseil  médical.  Chaque  district  est  adrni- 
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nistré  pour  le  civil  par  une  régence  {Regie- 
rung ) composée  de  3 sériions  : celle  de  l'in- 
térieur, celle  du  culle  el  de  rinslruetion  pu- 
blique . celle  des  contributions  directes,  des  | 
domaines  et  des  foréls;  les  deux  districts  de  J 
Brandebourg  en  avaient  encore  une  quatrième 
pour  les  contributions  indirectes.  Chaque  cer- 
cle a pour  autorité  civile  un  conseiller  provin- 
cial (Landrath)  auquel  sont  subordonnées  les 
administrations  municipales  des  diverses  com- 
munes. Ce  fonctionnaire  est  nommé  par  les 
états  provinciaux  du  cercle  et  confirmé  par  le 
gouvernement. 

La  juridiction  suprême  appartient  à la  haute 
cour  de  Berlin  pour  les  provinces  orientales, 
et  n la  cour  de  révision  el  de  cassation  de 
Berlin  pour  les  provinces  rhénanes.  Un 
tribunal  provincial  supérieur  est  établi , 
comme  juridiction  du  2e  degré,  dans  chaque 
district , et  les  appels  de  ces  tribunaux  sont 
portés,  en  3e  instance,  devant  les  cours  d’ap- 
pel et  de  révision  de  Kœnigsberg  pour  la 
Prusse , de  Berlin  pour  le  Brandebourg , de 
Greifswalde  pour  la  Poméranie , de  Posen 
pour  la  province  du  mémo  nom  , de  Cologne 
pour  les  provinces  du  Rhin,  ô’Amsberg  pour 
la  >\  estphalie.  La  juridiction  de  lr,:  instance 
se  compose  des  tribunaux  inférieurs  (provin- 


ciaux, municipaux,  des  mines,  bailliages,  etc.), 
et  dans  les  provinces  du  Rhin  el  de  Posen , 
des  justices  de  paix. 

La  métropole  catholique,  pour  les  provinces 
orientales,  est  Gnésen , dont  l'archevêché  com- 
prend trois  diocèses,  Posen,  Gnésen  et 
Kuhn;  les  évêques  de  Bresluu  et  d Erme- 
land  relèvent  immédiatement  du  saint-siège. 
Les  catholiques  de  la  Marche  et  de  la  Pomé- 
ranie sont  placés  sous  l'autorité  spirituelle  de 
l'évéque  de  Breslnu.  Pour  les  provinces  de 
l'ouest , il  y a un  archevêché. , Cologne,  avec 
trois  suiïragants,  Trêves , Muîister  et  Padcr- 
born. 

Pour  les  protestants  il  y a,  dans  chaque  res- 
sort de  surintendance  ( Superintendatur- 
Sprengel)  un  synode  de  cercle  formé  du 
clergé  de  ce  ressort,  chargé  du  maintien  de  la 
discipline,  du  contrôle,  etc.,  eide  l’examen 
des  alTaires  de  l’Eglise.  Les  surintendants  de 
chaque  province  forment , sous  la  présidence 
du  surintendant  général,  les  synodes  provin- 
ciaux, qui  s'assemblent  une  ou  deux  fois  par 
an , se  consultent  sur  les  alTaires  intérieures 
de  l’Eglise,  el  font  parvenir  au  ministère  leurs 
résolutions  accompagnées  de  l'avis  du  cou- 
slstoirc  provincial. 


FINANCES. 


Us  revenus  de  l’Etat  se  composent  du  pro- 
duit des  domaines  et  des  foréls,  des  mines, 
des  usines  eldcs  salines,  de  la  poste,  de  la  lo- 
terie , de  l'excédant  des  revenus  de  la  princi- 
pauté de  Neuchâtel , enfin  des  contributions 
de  tout  genre. 

Les  documents  officiels  établissent,  pour  les 
recettes  de  1821 , un  total  de  50  millions  de  tha- 
ïe* (1  thaler  = 3*  ,700557);  pour  1829,  de 
50,706.000  thaler;  pour  1851,  de  5 1 .287 .000 
thaler  ; pour  1835,  de  51,740.000  thaler. 

Les  dépenses  de  l'Etat  s'élevèrent,  en  1821, 
il  50,999,720  thaler;  en  1829,  à 51.796,000 
thaler  ; en  1832  et  en  1835,  à 51,740,000 
thaler;  sur  celte  dernière  somme  23,462,000 
thaler  avaient  été  affectés,  en  1835,  à l’en- 
tretien de  la  force  armée,  et  8,766,072  tha- 
ler au  service  de  la  dette. 


Pour  1858,  le  budget  officiel  des  recolles 
et  dépenses  s'élevait  à 52,681,000  thaler; 
23,436,000  thaler  étaient  attribués  nu  mi- 
nistère de  la  guerre,  y compris  la  grande 
maison  d'orphelins  militaires  de  Polsdam  et 
sa  succursale. 

La  totalité  de  la  dette  publique  sc  montait 
en  1833,  suivant  les  renseignements  officiels, 
à 175,468,850  thaler,  dont  11,242,347  tha- 
ler en  bons  du  trésor , sans  intérêts.  Mais  de- 
puis cette  époque  on  a amorti  pour  plusieurs 
millions. 

Les  8,766,072  thaler  que  nécessite  le  ser- 
vice des  intérêts  et  de  ramoitissement  de  la 
dette  'pour  1858,  seulement  8,578,000  tha- 
ler) sont  fournis  par  les  domaines,  les  fo- 
rêts , la  vente  des  biens  domaniaux , les  reve- 
nus de  la  gabelle  el  le  trésor. 


ETAT  MILITAIRE. 


Prcdéric-Guillaume  Ier  laissa  à son  fils,  en 
1740,  une  excellente  année  de  72,000  hom- 
mes. 

GKOOKArntE  MILITAIRE.  — 2e  PARTIE. 


En  1756,  avant  la  guerre  de  sept  ans, 
l’armée  se  composait  des  corps  suivants  : 
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Gardes.  4 bal.  et  1 escadron.  . 5,112  b. 

Ligne.  29  bal.  de  grenadiers;  95 
bat.  de  mousquetaires;  1 
comp.  de  chasseurs.  . . 89,098 

60  escadr.  de  cuirassiers; 

70  escadr.  de  dragons;  80 
escadr.  de.  hussards;  1 trou- 
pe de  hulans 55,106 

2 bat.  d'artillerie  de  campa- 

gne 2,028 

2 bat.  de  pionniers.  . . 1,500 

Troupes  de  garnison.  56  bat. 

d'infanterie 25,020 

7 comp.  d’artillerie  de  gar- 
nison  1,400 

2 comp.  de  mineurs.  . . 200 

Total.  . . 155,464  h. 

A partir  de  1757 , on  mit  sur  pied  plus  de 
200,000  combattants,  effort  qui  serait  abso- 
lument comparable  à relui  de  1815,  si  l’on 
n’avait  à considérer  la  méthode  d’enrAlemenl 
forcé  ou  volontaire,  au  moyen  de  laquelle  on 
recrutait , à l'époque  de  la  guerre  de  sept  ans  , 
des  étrangers  destinés  surtout  à l'infanterie. 

Avant  la  guerre  de  1806,  l’armée  prus- 
sienne se  composait  comme  il  suit  : 
Infanterie.  1 régiment  de  gardes  ; I bat.  de 
grenadiers  de  la  garde;  58rég.  d'infant, 
de  ligne  (mousquetaires);  24  bat.  de  fusi- 
liers (inf.  légère}  en  8 brigades;  1 rég.dc 
chasseurs  de  1 2 comp.  ; total.  195,000  h. 
Cavalerie.  1 régiment  de  gardes 
du  corps  ; 1 régiment  de 
gendarmes;  Il  régiments  de 
cuirassiers  ; 14  régiments  de 
dragons;  10  régiments  et  1 
bat.  de  hussards;  total.  . 45,000 

Artillerie.  4 régiments  d’artille- 
rie de  campagne  à pied  ; 1 
régiment  d'artillerie  à che- 
val ; 15  comp.  d'artillerie  de 
garnison  ; 2 comp.  de  pon- 
tonniers  ; 1 détachement  de 
pontonniers;  4 comp.  de  mi- 


neurs; total 12,000 

l.a  force  totale  de  l’armée 

s’élevait  donc  à . . . . 250,000 


De  1807  à 1809  l’armée,  suivant  le  traité 
de  Tilsitt , ne  compta  que  40,000  hommes. 

Le  l,  r avril  1815,  l’année  se  composait  de 
55  bataillons  d’infanterie  ( I régiment  de  la 
garde;  1 bat.  de  chasseurs  de  la  garde;  1 bal. 
normal:  6 bat.  de  grenadiers;  11  régiments 
d'infanterie  h 5 bal.,  2 bal.  de  chasseurs  de 
Prusse  Orientale  et  de  tirailleurs  de  Silésie,  9 
bataillons  nouveaux);  85  escadrons  de  cava- 
lerie (1  régiment  de  gardes,  5 régiments  de 
cuirassiers , 6 de  dragons , 6 de  hussards , 5 
de  lanciers).  L’année  comptait 


En  première  ligne. 

56  bataillons 41, 499  h. 

71  escadrons 10,656 

25  batteries  avec  200  bouches 

à feu 4,506 

7 compagnies  de  pionniers.  700 

Total.  . . 57,161  h. 

En  seconde  ligne. 

45  bataillons  de  réserve.  . . 38,500  h. 

56  escadrons  de  cavalerie  de  1 50 
hommes 5,400 

Total.  . . 43,900  h. 


En  troisième  ligne. 

Garnisons,  places  fortes.  . . 27,610  h. 

Total  général  des  forces  prus- 
siennes  128,671  h. 

Depuis  la  guerre  de  1812,  13  et  15,  les 
forces  militaires  disponibles  de  la  Prusse , qui 
peuvent,  au  besoin,  être  renforcées  par  \cland- 
sturm y se  composent  de  trois  éléments  prin- 
cipaux : l’armée  permanente , la  landwehr  du 
1er  ban,  et  la  landwehr  du  2e  ban;  l'Etat 
peut  être  considéré  comme  une  vaste  école  , 
où  tous  les  citoyens  s’exercent  au  métier  des 
armes.  En  vertu  de  la  loi  du  3 septembre  1814, 
tout  sujet  prussien  est  obligé  au  service  mili- 
taire, et  tout  soldat  demeure  trois  nus  sous  les 
armes.  Congédié  de  l'armée  active,  il  reste 
encore  deux  ans  dans  les  rangs  de  la  résbrve  ; 
alors  il  est  obligé  de  rejoindre  son  corps  en 
cas  de  guerre  ; en  temps  de  paix  il  assiste  aux 
exercices  de  In  landwehr. 

L’armée  active  se  compose  de  volontaires , 
d’hommes  de  la  réserve  qui  rejoignent  leur 
corps , enfin  de  tous  les  jeunes  hommes  en- 
tre vingt  et  vingt-cinq  ans  révolus,  au  nombre 
de  100,000  environ  par  au,  mais  dont  25,000 
seulement  sont  levés  par  le  tirage  au  sort. 

La  landwehr  du  premier  ban  sc  compose 
1°de  tous  les  jeunes  gens  de  vingt  à vingt-cinq 
ans  révolus,  qui  ne  servent  pas  dans  l’armée 
active  ; 2°  des  soldats  qui  ont  fait  leurs  trois 
ans  de  service;  3°  de  tous  les  hommes 
valides  entre  vingt- six  et  trente-deux  ans 
révolus.  Elle  est  destinée  à appuyer  l’armée 
active  en  temps  de  guerre  ; elle  sert,  comme 
celle-ci,  h l’intérieur  et  à l'extérieur  cl  s'exerce 
deux  fois  par  an  : nu  printemps,  pendant  huit 
jours,  et  en  automne,  pendant  trois  semaines. 
Pour  la  première  de  ces  époques,  on  con- 
voque aussi  In  landwehr  du  deuxième  ban.  En 
temps  de  paix,  il  n’y  a de  permanent  et  de 
soldé  que  l'éUil-major  et  un  faible  cadre  pour 
chaque  bataillon  de  landwehr;  les  autres  hom- 
mes demeurent  à leurs  travaux  civils  et  ne 
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reçoivent  la  solde  et  l'entretien  , à l'instar  de 
l'armée  active,  qu’en  temps  de  guerre  et  pen- 
dant la  durée  des  manœuvres. 

Les  compagnies  d’artillerie  des  bataillons 
de  landwehr  sont  exercées  pendant  deux  se- 
maines par  an  par  la  division  d'artillerie  la 
plus  voisine,  et  sont  destinées  à compléter  les 
brigades  d'artillerie  en  cas  de  guerre. 

Tous  les  officiers  encore  valides  qui  sortent 
de  l'armée  active  sont  obligés  de  servir  en  leur 
qualité  dans  la  landwehr;  s'il  en  manque,  il  y 
est  pourvu  par  des  promotions  de  sous-officiers 
et  de  soldats  qui , en  quittant  leur  régiment, 
reçoivent  des  certificats  constatant  leur  apti- 
tude, et  sc  soumettent  aux  examens  prescrits. 

La  landwehr  du  deuxième  ban  doit  être 
considérée  comme  une  réserve.  Elle  se  com- 
pose des  hommes  les  mieux  exercés  et  dans 
toute  la  force  de  l'Age,  c’est-à-dire  de  tous 
les  hommes  valides  jusqu'à  l'Age  de  qua- 
rante ans  révolus , cl  qui  tous  ont  servi  dans 
l'armée  active  ou  dans  le  premier  ban.  Elle 
n'a  point  de  cadres  permanents  ; elle  est  tenue 
seulement  de  renforcer,  en  cas  de  guerre,  les 
garnisons  ou  les  bataillons  de  garnison,  et  au 
besoin  même  l'armée  en  campagne. 

Le  landslumi , qui  n'existe  que  de  nom , 
est  In  levée  en  masse  de  tous  les  autres  hom- 
mes de  dix-sept  à cinquante  ans.  Il  ne  peut 
être  convoqué  que  dans  des  cas  extraordinaires 
et  seulement  sur  uu  ordre  spécial  émané  du 
roi;  il  est  destiné  à maintenir  l’ordre  intérieur, 
à escorter  les  convois,  etc.  Dans  les  villes  les 
plus  importantes,  il  est  organisé  en  compagnies 
bourgeoises  ; dans  les  petites  villes  et  dans  les 
campagnes,  en  compagnies  rurales. 

Outre  le  recrutement  par  la  conscription , 
H y a aussi  des  engagements  volontaires  de 
deux  espèces  : ceux  de  trois  ans,  de  dix-sept 
à vingt  ans  révolus;  et  ceux  d'un  an,  autori- 
sés en  faveur  des  jeunes  gens  qui  sc  destinent 
à une  carrière  scientifique,  mais  qui  sont  alors 
tenus  de  s’habiller  cl  de  se  nourrir  à leurs  frais. 

Les  volontaires  sont  envoyés  en  congé  à 
l'expiration  de  leur  engagement  ; mais  ils  font 
partie,  pendant  deux  ans,  de  la  réserve  et  ap- 
partiennent encore  à l'armée  active;  ensuite 
ils  passent  pour  sept  ans  dans  la  landwehr  du 
premier  ban,  puU  pour  sept  autres  années 
dans  celle  du  deuxième  ban.  Les  mêmes  règles 
s’appliquent  aux  individus  qui  s’engagent  vo- 
lontairement en  qualité  de  chirurgiens , de 
vétérinaires,  de  maréchaux-ferrants.  Les  jeu- 
nes gens  élevés  aux  frais  de  l'Etal  dans  les 
institutions  militaires  doivent  servir  deux  ans 
dans  l’armée  active  pour  chaque  année  qu'ils 
ont  joui  de  ce  bienfait,  et  satisfaire  en  outre 
à leurs  obligations  ordinaires. 

Pour  la  levée  des  hommes  destinés  au  re- 
crutement de  l’armée  active,  R est  établi  dans 


chaque  district  une  commission  de  recrute- 
ment composée  de  membres  civils  et  de  mi- 
litaires. Les  districts  sont  distribués  de  telle 
façon  que,  proportionnellement  à leur  popu- 
lation, ils  fournissent  en  mérne  temps  les  hom- 
mes pour  les  régiments  de  ligne  et  pour  les 
régiments  de  landwehr  qui  portent  le  même 
numéro.  Chaque  cercle  fournil  un  bataillon 
de  landwehr  du  premier  ban,  un  bataillon  du 
deuxième  ban , un  escadron  du  premier  ban 
et  un  escadron  du  deuxième  ban.  Les  subdi- 
visions territoriales  inférieures  fournissent  des 
compagnies.  Chaque  corps  d’armée  a son  dis- 
trict particulier  de  recrutement,  et  en  général 
chaque  sujet  ne  sert  que  dans  le  corps  du  dis- 
trict où  il  est  domicilié.  Les  corps  de  la  garde 
se  recrutent  seuls  par  les  hommes  d’élite  de 
tous  les  districts;  les  pionniers,  de  préférence 
par  les  bateliers,  les  mineurs  et  les  ouvriers 
des  usines  métallurgiques  ; les  chasseurs  et 
les  tirailleurs  par  des  chasseurs  de  profession. 

En  cas  de  mobilisation  de  l’armée,  toutes 
les  provinces  sont  tenues,  sur  la  réquisition 
des  autorités,  de  livrer  leurs  chevaux  propres 
nu  service  militaire.  Chaque  province  doit  en 
fournir  un  contingent  déterminé;  les  points 
où  doit  s’exécuter  la  livraison,  et  le  montant 
de  l’indemnité  sont  Gxés  par  le  gouvernement. 
On  réunit  de  cette  manière  les  chevaux  né- 
cessaires à l’armée  active  et  à la  garde-land- 
wehr  ; quant  aux  landwehrs  provinciales , 
chaque  district  est  tenu  de  fournir  à ses  frais 
les  chevaux  nécessaires  pour  l’équipement 
de  son  contingent. 

L’armée  prussienne  sc  compose  du  corps 
de  la  garde  et  des  troupes  de  ligne.  La  garde 
forme  deux  divisions;  les  troupes  de  ligne 
forment  quatre  sections , qui  se  partagent 
chacune  en  deux  corps  d'armée.  Chaque  corps 
d’armée  comprend  deux  divisions.  Chaque  di- 
vision est  de  5 brigades  : une  d'infanterie  avec  2 
régiments,  une  de  cavalerie  avec  2 régiments, 
une  de  landwehr  avec  3 régiments  de  land- 
wehr- infanterie  et  6 escadrons  de  landwehr- 
cavaleric.  Chaque  corps  d’année  comprend, 
en  outre  , une  division  de  chasseurs  et  de  ti- 
railleurs , une  brigade  d'artillerie , une  divi- 
sion de  pionniers , un  régiment  d'infanterie 
de  réserve  de  2 bataillons,  un  bataillon  de 
landwehr  de  réserve  avec  son  escadron,  A com- 
pagnies d'infanterie  de  garnison,  2 compagnies 
de  garnison  (demi-invalides),  une  division  de 
gendarmerie  militaire. 

Chaque  corps  d’armée  a son  général 
commandant,  son  état-major  , scs  adju- 
dants, son  intendance,  son  auditeur,  son 
chirurgien  en  chef  et  son  premier  aumônier; 
chaque  division  a un  commandant  avec  2 ad- 
judants, 2 auditeurs  et  2 aumôniers  ; chaque 
brigade,  un  commandant  et  un  adjudant. 
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" 

PIED  DE  PAIX. 

PIED  DE  GUERRE. 

• AT  AIL— 

E*CA- 

LOUPA- 

1 

DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

LORS. 

tuions. 

(■NIES. 

M 

i 

I.  Grand  éui-major  general  et 

officiers  non  enrégimenté». 

846 

846 

11.  Infanterie. 

Armée  permanente. 

Garde,  i rfti.  d’infanter.  â 8 bataillons. 

a 

8,800 

7,415 

S rég.  de  grenadier*  à 3 bataill. 

6 

8,800 

7,415 

1 bat.  de  chiu*eurB  et  1 bat.  de 

870 

5,465 

1 rég.  de  garde-landwehr  de  ré- 

serve 

5 

1,175 

5,476 

Ligne.  35  rég.  d'infanterie  à 8 bataill.. 

96 

81,595 

118,595 

a ré-g.  d’inf.  de  réserve  à î bat. 
4 divisions  de  chaleurs  et  4 

16 

a, i«8 

19,758 

divisions  de  tirailleurs,  for- 
mant en  tout  1 bataillons... 

4 

1,740 

4, ISA 

Total. . . . 

1 35 

78,885 

165,506 

Landwehr  du  f*  ban  {Cadret). 

4 rég.  garde-landwehr,  à 3 bataillons. 

lî 

540 

14,854 

35  rég.  landwehr  provinciale  à 3 bat.  . 

96 

5,400 

118,895 

• bat.  landwehr  de  réserve  combinée. 

a 

500 

9,664 

Total.... 

... 

5,840 

143,580 

Total  otifui  de  l'infanterie  . . 

». 

78,755 

301,486 

(1)  Le  quartier  général  du  4*  corps  d’armée  a été  récemment  transféré  à Berlin. 
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riED  DE  PAIX. 

PIED  DE  GUERRE.  1 

SATAIL- 

E*CA- 

co  a ta- 

DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

LOA*. 

néons. 

cuits. 

HOMMES. 

CHEVAUX. 

SOMMES. 

CHEVAUX. 

III.  Cavalerie. 

Armée  permanente . 

Garde,  i rég.  gardes  du  corps;  i rfy. 

de  cuinuiim  ; l ré^.  de  drm- 

vont  ; 1 rég.  de  hussard*  ; 1 rég. 
de  landwehr-lancier*.  

24 

3,922 

3,822 

4,712 

4,711 

! Ligne.  * rég.  de  cuirR*«ier* 

32 

4,616 

4,61 8 

6,296 

6,196 

8 ré*,  de  laurier* 

39 

4,616 

4,616 

6,296 

6,196 

4 r 6g.  de  dragon» 

16 

2,308 

2,309 

3,148 

3,148 

Il  rég.  de  hussards 

48 

6,924 

6,914 

9,444 

9,444 

Total.... 

ISt 

92,286 

92,986 

29,906 

29,906 

Lnndu'thr  du  1*T  ban. 

32  régiments  2 3 escadron*  et  4 régi- 

ment*  à 2 escadrons 

104 

416 

16,682 

16,652 

Total  otxtiki  de  la  cavalehie.. 

ni 

22,709 

12,286 

46,888 

46,858 

IV.  Artillerie. 

' i brigade  de  la  garde 

18 

1,840 

333 

8,092 

3,216 

■ s brigades  de  la  ligne 

128 

12,320 

9,664 

40,736 

25,728 

Artillerie  de  la  landurehr,  l*r  ban 

104 

12,000 

Total  de  l'aetillsbie.  . . 

148 

13,880 

9,087 

87,819 

28,944 

V.  Génie  ei  pionnier». 

Fiat -major  du  génie 

1 division  de  pionniers  de  la  garde , 8 

203 

20» 

divisions  de  pionniers  de  la  ligne  (9 
eomp.  de  plus  en  tempe  de  guerre). . 

18 

1,971 

8,883 

216 

En  campagne  , 100  pontons  avec  leur 

400 

Total.... 

18 

9,174 

6,186 

1,016 

VI.  Tronpe»  de  garntfton 

et  autre»  corp». 

36  compagnies  d’infanterie  de  garnison 

[corn p . de  régiment),  et  18  comp.  de 
garnison  de  division 

84 

8,582 

8,862 

1 comp.  d'invalides  de  la  garde,  16 

comp.  d'inv.  provinciaux  , et  dans 
le*  divervtts  maisons  d'invalides.  . . . 

24 

4,120 

4,190 

Gendarmerie 

1,766 

680 

1,766 

680 

Corps  des  chas»"  guides  (courriers  mil). 

80 

80 

Total.... 

78 

11,898 

680 

11,826 

680 

1 
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PIED  DE 

PAIX. 

PIED  DE 

GUERRE.  1 

j 

j DÉSIGNATION  DES  COBPS. 

BATAIL- 

LON. 

MCA— 

l'BOSS. 

COSTA- 

OIES. 

B 

m 

M 

SB 

Total  césébai  ai  l'amiN  acïit* 
et  de  la  landwehr  du  !««■  ban. 

B 

ssc 

344 

m,*ji 

18, MS 

418,40) 

77,108  Î 

Lnndwetir  du  1*  ban  , de  la  même 
force  que  celle  du  1 « ban 

MC 

104 

104 

■ 

187,108 

16,681 

Total  rOüml  nu  rakr.i«  «ii  ttum.» 
dont  la  Prusse  pourrait  disposer 
en  cas  de  guerre....... 

set 

3(30 

448 

■ 

i 

588,510 

85,530  ^ 

Sur  le  total  du  pied  de  paix  , il  y a constamment  80,000  hommes  sous  les  drapeaux,  et 
120,000  aux  époques  des  manœuvres  annuelles.  Mais  les  corps  d’année  étant»  comme  nous 
l’avons  dit.  ordinairement  cantonnés  dans  leurs  districts  de  recrutement,  le  rappel  des  hommes 
en  congé  ne  souffre  ni  difficulté  ni  retard.  Au  total  des  troupes  ci-dessus  il  faut  encore  ajou- 
ter 200  chirurgiens-majors  et  autres,  auditeurs  et  aumôniers,  et,  en  campagne,  12,000 
soldats  du  train  et  20,000  chevaux  pour  le  train  de  l’infanterie,  de  la  cavalerie,  etc.,  les  mu- 
nitions de  bouche  et  les  hôpitaux  militaires.  Dans  le  tableau  ci-dessus,  on  n’a  compris  qu’un 
cheval  par  officier  de  cavalerie;  les  chevaux  d’officier  du  grand  état-major  général,  de  l'ar- 
tillerie, de  l’infanterie  et  des  corps  hors  ligne  ne  sont  pas  comptés  du  tout.  Les  listes  de  1839 
fournirent  un  total  de  9,753  officiers,  dont  0,335  pour  l’armée  active  et  les  cadres  soldés  de 
la  landwehr,  114  pour  les  corps  d'invalides,  3,284  pour  la  landwehr  des  2 bans.  Il  y avait  *2 
feld- maréchaux  honoraires,  12  généraux  d’infanterie  et  de  cavalerie,  34  lieutenants  géné- 
raux, 81  généraux-majors  (maréchaux  de  camp).  En  outre  il  y a 335  chirurgiens,  81  audi- 
teurs, 9 conseillers,  45  employés  d’intendance  et  44  employés  aux  vivres. 


OBSERVATIONS. 

I.  L’état-major  général  compte  i feld- 
maréchal,  15  généraux  d’infanterie  et  de  ca- 
valerie, 29  lieutenants  généraux,  66  généraux* 
majors  ; 30  officiers  sont  employés  nu  minis- 
tère de  la  guerre,  et  22  au  bureau  topogra- 
phique. 

Létal -major  de  quartier-maître  général 
compte  1 lieutenant  général  comme  chef,  26 
officiers  supérieurs , 18  capitaines  et  lieute- 
nants: les  adjudants,  12  officiers  supérieurs 
cl  32  capitaines  ; l'artillerie  , 26  officiers  de 
place  et  56  aux  arsenaux.  Au  commandement 
des  places  sont  employés  4 gouverneurs , 43 
commandants  de  place,  et  32  majors  de  place  ; 
dans  les  écoles  de  cadets,  aux  dépôts  du  train, 
aux  inspections  d’étapes,  aux  inspections  d’ar- 
mes, aux  commissions  de  recrutement,  etc., 
43  officiers. 

II.  Un  régiment  d'infanterie  se  compose 
de  deux  bataillons  de  mousquetaires  et  un 
bataillon  de  fusiliers  de  4 compagnies  chacun, 
Un  régiment  de  réserve  n’n  que  2 bataillons. 

L’état -major  d’un  régiment  d'infanterie 
compte  : 1 officier  supérieur  commandant,  1 
major,  i adjudant,  2 chirurgiens,  1 greffier, 


10  musiciens;  total,  16  hommes  (dans  la 
réserve,  1 officier  supérieur  et  1 chirurgien  de 
moins).  L’étal -major  d’un  bataillon  compte  : 
I commandant , 1 adjudant . 1 agent  comp- 
table, 1 armurier,  1 tambour-maître  et  1 gref- 
fier ; 6 individus. 

Une  compagnie  se  compose , en  temps  de 
paix , de  : 5 officiers  ( 4 dans  la  réserve),  ! 
chirurgien,  12  sous-officiers , 24  exempts,  3 
tambours,  96  hommes  de  troupe;  total  141 
hommes  ; en  temps  de  guerre , 20  sous-offi- 
ciers, 4 tambours  et  202  hommes  de  troupe  ; 
total  256  hommes.  Le  régiment  est  donc,  en 
temps  de  paix,  de  1,726  hommes,  et  eu  temps 
de  guerre,  de  3,106  hommes,  sans  le  train  et 
le  bataillon  de  dépôt  de  600  hommes,  qu’on 
forme  alors.  Un  régiment  de  réserve  est,  en 
temps  de  paix,  de  1,146  hommes;  en  temps 
de  guerre,  de  2,066  hommes,  sans  le  train  et 
le  bataillon  de  dépôt  de  400  hommes  (1). 

Dans  la  garde,  chaque  bataillon  compte , 

(1)  D’après  une  disposition  plus  récente,  une 
compagnie  de  ligne  se  compose  de  15  sous-oili- 
siers,  1 chirurgien.  4 tambours,  111  soldats;  le 
bataillon,  tout  compris,  compte  donc  549  hom- 
mes sur  le  pied  de  paix. 


Digitized  by  Google 


ROYAUME  DK  PRUSSE. 


«07 


«tir  le  pied  de  paix  , 602  sous-officiers  , sol- 
dats, etc.  ; le  régiment  se  compose  donc  de 
1 ,000  hommes.  Les  cadres  du  régiment  de  la 
gardc-landwchr,  de  niante  que  les  compagnies, 
sont  de  la  même  force  en  temps  de  pâli  et  de 
guerre  que  dans  les  autres  régiments  de  la 
garde.  En  temps  de  guerre , on  forme  égale- 
ment un  bataillon  de  dépôt. 

Le  bataillon  des  chasseurs  et  celui  des  ti- 
railleurs de  la  garde,  chacun  de  4 compagnies, 
ont  1 commandant,  1 major,  f adjudant,  I 
médecin,  1 armurur,  1 clairon  d’état-major 
et  1 greffier;  chaque  compagnie  a 5 officiers, 
1 chirurgien.  I l sous-officiers,  5 clairons,  87 
chasseurs  (dans  les  tirailleurs,  10  exempts  et 
77  tirailleurs)  ; total  107  hommes.  Kn  temps 
de  guerre,  ou  donne  aux  compagnies  la  même 
force  qu’à  celles  de  la  ligne  , et  on  forme  un 
bataillon  de  dépôt  de  400  hommes. 

Les  deux  autres  bataillons  de  chasseurs  et 
les  deux  bataillons  de  tirailleurs  forment 
8 divisions  à 2 compagnies  de  107  hommes. 
Pour  deux  divisions  , il  y a 1 commandant , 
1 adjudant,  1 agent  comptable , 1 médecin. 

1 clairon  d'élal-major,  I armurier  et  I gref- 
fier ; total , pour  1 bataillon  ou  2 divisions , 
455  hommes.  Une  nouvelle  formation  est  en 
projet  pour  ces  troupes,  en  temps  de  guerre; 
jusqu'à  présent  les  compagnies  étaient  de 
même  force  que  celles  d'infanterie  de  ligne. 

Un  régiment  de  landwehr  du  premier  et  du 
deuxième  ban  se  compose  de  5 bataillons  d’in- 
fanterie à 4 compagnies , de  5 escadrons  de 
cavalerie  et  de  5 compagnies  d'artillerie.  Un 
régiment  de  landwehr-réservc  a 2 bataillons, 

2 escadrons  et  2 compagnies  d’artillerie.  Les 
chasseurs,  les  tirailleurs  et  les  pionniers  de  la 
landwehr  sont  formés  à part  pour  la  guerre. 
En  temps  de  paix , il  n’existe  qu’un  cadre 
pour  chaque  bataillon  de»  deux  bans  réunis, 
comprenant  1 officier  supérieur  commandant, 
1 médecin,  1 tambour-maître,  1 greffier,  8 
sous-officiers,  12  exempts,  1 armurier;  total 
25  hommes.  L’adjudant  et  l’agenl-comptable 
sont  tirés  des  rangs  de  la  ligne.  Le  cadre  d'un 
bataillon  de  garde-landwehra  1 commandant. 
1 chirurgien , 8 sous-officiers , I tambour,  8 
exempts  et  1 armurier;  total  20  hommes. 

L'état  réglementaire  d’un  bataillon  de  land- 
wehr  du  premier  et  du  deuxième  ban,  en  temps 
de  paix,  se  compose  de  22  officiers  , 105  sous- 
officiers,  21  tambours,  etc.,  1,600  soldats 
(wehrmann}  d'infanterie;  4 officiers,  16  sous- 
officiers,  3 trompettes,  160  soldats  de  cava- 
lerie; 2 officiers,  16  sous-officiers,  191  soldats 
d'artillerie;  plus,  une  division  de  chasseurs, 
de  tirailleurs,  d’ouvriers  d'artillerie,  de  pion- 
niers el  les  chirurgiens  et  maréchaux-vétéri- 
naires nécessaires.  Le  contrôle  d'un  bataillon 
de  landwehr  comprend  encore  les  hommes 


congédiés  du  bataillon  correspondant  «le  garde- 
landwchr  et  les  réserves  do  tous  les  corps  de 
troupes. 

Pour  les  manœuvres  annuelles,  un  bataillon 
de  landwehr  compte  : 22  officiers,  61  sous- 
officiers,  13  tambours,  etc.,  526  hommes  de 
troupe  ; total  622  hommes.  Un  escadron  , 4 
officier»,  10  sous-officiers , I trompette  et  85 
hommes  de  troupe  ; total  96  hommes  et  96 
chevaux. 

En  temps  de  guerre,  la  force  de  la  Inndw ehr, 
infanterie  el  cavalerie,  esl  égale  à celle  de 
l’armée  permanente.  Les  12  escadrons  de 
landwehr  du  premier  ban  de  chaque  corps 
d'armée  forment  alors  5 régiments  de  4 es- 
cadrons. La  landwehr,  infanterie  cl  cavalerie, 
du  deuxième  ban  est  affectée  au  service  de 
garnison  dans  les  places  fortes. 

III.  Chaque  régiment  de  cavalerie  est  de  4 
escadrons,  plus,  eu  temps  de  guerre,  f esca- 
dron de  dépôt  de  150  hommes. 

L’état- major  d'un  régiment  compte  1 
commandant , 1 officier  supérieur , 1 offi- 
cier, 1 agent  comptable,  i chirurgien-major, 
1 greffier,  1 trompette,  1 sellier.  1 armurier; 
total  9 hommes.  Chaque  escadron  a 5 offi- 
ciers, 1 chirurgien,  15  sous-officiers,  3 trom- 
pettes, 127  cavaliers  dont  3 non  montés,  et 
142  chevaux.  En  temps  de  guerre,  chaque 
escadron  est  augmenté  de  2 sous-officiers,  1 
trompette  et  3u  chevaux. 

Les  régiments  de  cavalerie  de  la  garde  ont, 
même  en  temps  de  paix  , l'effectif  de  guerre, 
mais  sans  escadron  de  dépôt. 

Le  cadre  soldé  d’un  escadron  de  landwehr- 
cavaleric*  des  deux  bans  se  compose  d'un  ma- 
réchal des  logis  chef,  de  2 exempts,  et  d’un 
maréchal  vétérinaire.  Le  chef  de  chaque  es- 
cadron est  tiré  «le  l’armée  et  commandé  pour 
ce  service.  loi  cavalerie  de  la  landwehr  est 
tout  entière  armée  de  lances. 

IV.  Une  brigade  d'artillerie  se  compose  de 
5 divisions,  chacune  de  4 compagnies  d’ar- 
tillerie à pied  et  d’une  compagnie  à cheval  ; 
plus,  une  compagnie  d'ouvriers.  12  com- 
pagnies sont  destinées  aux  batteries  compo- 
sées de  6 canons  et  de  2 obuslers  ; 3 com- 
pagnies servent  l'artillerie  de  place.  En  temps 
de  paix  il  n'y  a d'altelées . dans  chaque  divi- 
sion. que  6 pièces  d’artillerie  à pied  el  4 d’ar- 
tillerie à cheval;  partant,  30  bouches  à feu 
par  brigade. 

L’état-  mojor  d’une  brigade  comprend: 

1 brigadier,  1 adjudant,  1 agent  comptable, 

1 chirurgien  et  1 greffier;  celui  d’une  divi- 
sion, 1 commandant,  t adjudant,  I lieutenant 
d’artificiers  et  I greffier. 

Chaque  compagnie  à pied  ou  à cheval 
compte  : 5 officiers,  1 chirurgien,  12  sous- 
officiers,  16  bombardiers,  60  canonniers,  2 
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tambours  ou  trompettes;  en  tout  95  hommes. 
Sur  ce  nombre  il  y a,  dans  l'artillerie  à cheval, 
38  hommes  de  montés  en  temps  de  paix,  ce 
qui  Tait  un  total  de  114  chevaux,  auxquels  il 
faut  ajouter  8 chevaux  d'officiers , 180  de  trait 
et  50  de  réserve. 

La  compagnie  d'ouvriers  a 2 officiers,  12 
sous-officiers,  2 tambours,  70  ouvriers,  en- 
semble 92  hommes.  En  outre , il  y a pour 
chaque  compagnie  à cheval  et  pour  4 com- 
pagnies à pied,  1 maréchal-vétérinaire. 

La  brigade  compte  donc,  en  temps  de  paix, 
1 ,540  hommes  et  535  chevaux  ; en  temps  de 
guerre,  5,092  hommes,  3,216  chevaux  et 
96  bouches  à feu.  Elle  se  compose  de  ï 

L'état-major  de  brigade  ; 

5 compagnies  d'artillerie  de  place,  de  201 
hommes  chacune,  tout  compris; 

5 batteries  k pied  de  gros  calibre  , chacune 
de  8 pièces  attelées  de  8 chevaux,  de  10  cais- 
sons à munitions,  de  2 caissons  de  parc, 
d'une  forge  de  campagne,  de  220  hommes, 
1G2  chevaux  de  trait,  de  selle  et  de  réserve; 

5 batteries  légères  à pied  , chacune  de  8 
pièces  attelées  de  6 chevaux , de  7 caissons  à 
munitions  et  autres  voitures,  de  162  hommes 
et  1 10  chevaux  ; 

1 batterie  d'ohusiers  de  7 livres,  de  8 obu- 
siers  attelés  de  6 chevaux  , 8 caissons  d'obu- 
sier.  3 autres  voitures,  de  190  hommes  et 
154  chevaux  ; 

5 batteries  à cheval , chacune  de  8 pièces 
attelées  de  6 chevaux , de  7 caissons  h mu- 
nitions et  autres  voitures,  de  170  hommes, 
90  chevaux  de  trait,  148  de  selle,  8 de  ré- 
serve cl  2 de  Ml; 

1 colonne  de  laboratoire,  avec  111  hom- 
mes , 6 voitures  à 4 chevaux  cl  26  chevaux  ; 

1 colonne  d’ouvriers  et  1 compagnie  d'ou- 
vriers, avec  118  hommes,  1 forge  de  cam- 
pagne, 7 voilures  de  train  et  46  chevaux  ; 

6 colonnes  de  munitions,  chacune  de  170 
hommes  , plusieurs  caissons  à munitions,  des 
affûts  de  réserve  , des  outils  de  pionniers  et 
des  caissons  de  parc  ; en  tout  34  voitures  et 
205  chevaux  ; 

1 compagnie  de  marche  de  4 officiers  et 
200  hommes  ; 

1 division  de  dépôt , avec  5 compagnies  à 
pied  et  1 compagnie  à cheval,  en  tout  812 
hommes. 

En  campagne,  les6obusiers  des  3 batteries 
à pied  de  gros  calibre  servent  à former  1 
batterie  d'obusiers  de  gros  calibre. 

Dernièrement  on  a formé  une  division 
d'arlifleiers  de  2 compagnies , com|H>sées 
d'hommes  tirés  de  l'artillerie , et  destinées  à 
servir  les  batteries  de  fusées  volantes  récem- 
ment organisées. 


L’artillerie  de  campagne  se  compose  de 
canons  de  6 et  de  12,  et  d'obusiers  de  7 et 
de  10  livres.  Le  matériel  est  excellent. 

L'artillerie  de  chaque  régiment  de  lamta  ehr 
compte  24  sous-officiers  et  environ  500  ca- 
nonniers. Chaque  année  , 6 sous-officiers , 1 
tambour,  1 trompette  et  66  canonniers  par 
compagnie,  sont  exercés  pendant  15  jours 
par  la  division  d'artillerie  la  plus  voisine. 
L’artillerie  de  la  landwchr  n'a  point  d'arme- 
ment de  campagne  ; elle  est  destinée  h com- 
pléter en  cas  de  guerre  les  brigades  d'artil- 
lerie ; le  reste  est  distribué  dans  les  places  for- 
tes. La  totalité  de  l’artillerie  de  la  landweltr 
suffirait  au  service  de  6,000  bouches  à feu. 

Toute  l'artillerie  est  placée  sous  un  inspec- 
teur général  et  divisée  en  3 Inspections. 

Le  grand  arsenal  se  trouve  à Berlin;  en 
outre,  Il  existe  dans  toutes  les  places  fortes  et 
dans  les  grandes  villes,  des  arsenaux,  des 
dépôts  d’armes  et  de  munitions.  Quant  aux 
fonderies  de  canons , aux  manufactures  d’ar- 
mes et  de  lames  de  sabres,  aux  ateliers  de 
constructions  et  aux  dépôts  d'artillerie,  ils 
seront,  ainsi  que  les  poudreries,  cités  dans  In 
topographie.  Les  projectiles  de  fer  sont  four- 
nis par  les  nombreuses  usines  royales. 

V.  Le  corps  du  génie  et  celui  des  pion- 
niers est  placé  sous  l’inspecteur  général  des 
places  fortes  et  des  pionniers.  L’étal-major 
du  corps  se  compose  de  23  officiers  supé- 
rieurs ; il  est  partagé  en  3 inspections , dont 
chacune,  outre  l'inspecteur  du  génie,  a 2 
inspecteurs  des  places,  1 inspecteur  des  pion- 
niers et  60  officiers. 

Les  pionniers  (pontonniers , mineurs  et 
sapeurs)  sont  divisés  en  5 inspections,  cha- 
cune de  3 divisions  de  2 compagnies  en  temps 
de  paix  et  de  3 compagnies  en  temps  de 
guerre.  Chaque  division  a 1 commandant , 1 
adjudant,  2 commis  aux  écritures,  1 chirur- 
gien ; chaque  compagnie,  5 officiers,  1 1 sous- 
officiers  , 16  exempts,  80  pionniers,  1 clai- 
ron, en  tout  111  hommes;  le  total  d’une 
division  est  donc  de  219  hommes,  sans  les 
officiers,  compris  dans  le  corps  du  génie. 

I*a  division  des  pionniers  de  la  garde  est 
forte  de  262  hommes.  En  temps  de  guerre, 
chaque  compagnie  de  pionniers  a 200  hom- 
mes sans  les  officiers:  une  division  compte 
alors,  avec  5 chirurgiens  et  te  train,  517 
hommes  et  24  chevaux.  Les  2 compagnies  de 
guerre  sont  complétées  à l'aide  de  la  réserve; 
la  troisième,  destinée  au  service  des  places, 
est  formée  de  landwehr. 

Aujourd’hui  on  a joint  à chaque  corps 
d'armée  un  train  mobile  de  pontons , qui , 
armé  d'une  compagnie  entière  de  pionniers , 
ou  seulement  d'une  section  de  pontonniers , 
se  compose  de  : 
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32  hoquets  avec  leurs  pontons  et  le 
matériel  nécessaire. 

2 hoquets  de  réserve,  à 6 chevaui. 

1 forge  de  campagne,  à 6 chevaux. 

t fourgon  à fer  et  à charbon,  \ 

2 caissons  d'outils,  ! à 4c. 

2 caissons  de  parc,  ) 

Total  10  voilures,  230  chevaux  de  trait, 
8 de  selle,  8 de  réserve.  Chaque  voilure  à 6 
chevaux  a 5 soldats  du  train  : chaque  voiture 
de  1 chevaux,  2 (pour  les  chevaux  de  réserve 
il  T en  a 4).  En  outre,  chaque  train  de  pon- 
tons compte  1 officier  du  traiu , 1 maréchal 
des  logis  chef  comme  vaguemestre , 5 sous- 
ofBciers  de  cavalerie  comme  conducteurs  des 
équipages , I chirurgien,  1 maréchal-vétéri- 
naire; en  tout  128  hommes  du  train.  Le 
train  de  pontons  de  toute  l'armée  se  compose 
donc  de  300  pontons,  51  voilures  accessoires, 
1,t52  hommes  de  train  et  2,214  chevaux. 

Les  places  fortes  sont  réparties  en  6 ins- 
pections et  en  3 classes.  Sont  places  de  guerre 
de  1"  classe  : Dantzig,  Magdebourg , Stel- 
fin,  Erfurt,  Cologne  ; de  2“  classe  : Glo- 
gau,  (Hat:  . Schioeidnitz , Neitse,  Kosel , 
Torgau , Wittenberg , Kolberg,  Thorn , 
Stralsund,  Minden,  IVesel,  Coblenz,  Ju- 
lich  l Julien ) , Saar-Louis  ( Sarrelouis ) ; de 
3e  classe  : h'ilstrin,  Spandau,  Graudenz, 
l’illau,  Silberberg  cl  Posen.  En  outre,  la 
Prusse  partage  avec  l'Autriche  et  les  Pays- 
Bas  le  droit  de  mettre  garnison  dans  les  places 
de  Luxembourg  et  de  .Mayence,  qui  sont 
deux  forteresses  fédérales. 

VI.  Les  taupes  de  garnison  ont  reçu  une 
organisation  nouvelle.  Elles  se  composent 
aujourd'hui  de  : i compagnie  de  sous-offi- 
ciers de  la  garde;  i bataillon  combiné  de  la 
garde,  fariné  d'hommes  propres  au  service  de 
campagne , pour  le  service  de  garnison  de 
Spandau  ; 8 bataillons  combinés  de  réserve  4 
4 compagnies,  formés  de  demi-invalides;  15 
sériions  de  demi-invalides  de  la  garde,  32  de 
la  cavalerie  de  ligne,  8 de  l'artillerie  et  8 des 
pionniers.  Les  compagnies  d'invalides  doivent 
être  peu  il  peu  supprimées,  et  les  soldats  qui , 
d'après  les  anciennes  régies,  avaient  droit  à 
des  emplois , recevront  des  pensions.  Les  8 
bataillons  combinés  de  réserve  ont  été  for- 
més des  compagnies  de  garnison,  tant  de  ré- 
giments que  de  divisions,  supprimées  en  mai 
1838;  iis  ont  un  effectif  de  40  sous-officiers, 
0 tambours , etc.  et  352  soldats  par  batail- 
lon , complété , à défaut  de  demi-invalides, 
par  des  hommes  propres  au  service  de  ram- 
pagne  et  tirés  de  l'armée.  Une  section  de 
demi-invalides  a 2 sous-officiers  et  2 soldats 
par  compagnie  ou  par  escadron  , et  reçoit  les 
hommes  qui  ni1  sont  plus  propres  au  service 
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de  campagne  et  qu'on  emploie  à des  services 
faciles. 

La  compagnie  des  sous  - officiers  de  la 
garde  se  compose  d'hommes  tirés  des  com- 
pagnies de  garnison  de  ce  corps  et  comman- 
dés pour  la  garde  des  châteaux  royaux. 

L'effectif  du  bataillon  d’invalides  de  la 
maison  de  Berlin,  ainsi  que  celui  des  2 com- 
pagnies détachées  à Posldam  et  à Werder  et 
celui  des  maisons  de  Rybnilt  et  de  Stolpe , 
n'est  pas  déterminé. 

La  gendarmerie  se  divise  en  gendarmerie 
militaire  et  gendarmerie  provinciale.  La  pre- 
mière fournit  les  ordonnances  prés  des  géné- 
raux; elle  est  de  152  hommes  à cheval.  Au 
corps  de  la  garde  sont  joints  1 sous-officier  et 
14  gendarmes;  à chacun  des  autres  corps  I 
sous-officier  et  13  gendarmes;  1 major,  1 of- 
ficier, 3 sous-officiers,  20  gendarmes  forment 
la  réserve.  La  gendarmerie  provinciale  est 
chargée  du  service  desûreté  et  d'ordre  public. 
Placée  sous  les  ordres  d'un  général . elle 
forme  8 brigades  , de  2 divisions  chacune,  et 
i compte  : 46  officiers  supérieurs  et  autres , 96 
; maréchaux  des  logis,  1,029  gendarmes  à 
pied  et  443  à cheval.  Elle  est  distribuée  eu 
raison  des  besoins  et  des  circonstances  locales. 
La  brigade  de  Berlin  est  un  peu  plus  forte  que 
les  autres. 

Le  corps  des  chasseurs  i cheval  ( lieitende - 
Feldjager)  se  compose  aujourd’hui  de  5 pre- 
miers chasseurs  ( Ober-jœger ) et  de  77  chas- 
seurs, dont  une  moitié  se  trouve  au  service  et 
à l'école  forestière  de  Ncusladt,  tandis  que 
l’autre  est  occupée  à l’application  pratique 
dans  les  forêts;  c'est  une  pépinière  où  l'Etal 
forme  des  hommes  sûrs  pour  être  employés  nu 
service  des  forêts.  Les  individus  dont  l'édurn- 
lion  , sous  ce  rapport , est  complète , et  qui 
sont  rappelés  au  corps,  sont  employés  aux 
missions  comme  courriers , pour  la  transmis- 
sion des  dépêches  importantes. 


L'acquisition  de  la  Poméranie  Occidentale 
donna  à la  Prusse  quelques  petits  paquebots, 
dont  un  est  alferié  à l'enseignement  pratique 
de  l'école  de  navigation  de  Dantzig.  Actuelle- 
ment il  est  question  de  former  une  flottille 
cûtiére,  destinée  à pourvoir,  en  temps  de 
guerre,  aux  communications  et  4 la  sûreté 
des  places  situées  sur  le  littoral  de  la  Baltique. 
Provisoirement,  elle  ne  se  composerait  que 
de  chaloupes  canonnières  et  de  6 autres  hàli- 
menls  légers , appropriés  à la  nature  de  ces 
eûtes.  Le  dépôt  de  la  marine  se  trouve  à Slral- 
sund. 

La  direction  supérieure  de  toutes  les  affaires 
militaires  est  centralisée  dans  le  ministère  de 


Diqiti 


by  Google 


610 


ROYAUME  DE  PRUSSE. 


la  guerre , qui  se  compose  du  département  gé- 
néral de  In  guerre  et  du  département  de  l’é- 
conomie militaire  {Militair-Œconomie- De- 
partement). La*  premier  forme  3 divisions, 
des  affaires  de  l’armée,  de  l'artillerie , du  gé- 
nie; plus,  une  division  du  personnel  et  une 
division  des  invalides , toutes  deux  sous  la  di* 
reclion  immédiate  du  ministre  de  la  guerre. 
I.c  second  forme  i divisions  : celle  de  la  caisse 
et  de  la  comptabilité;  celle  des  vivres,  des 
marches,  des  attelages  et  des  remontes;  celle 
de  l'habillement , de  l'équipement  de  campa- 
gne et  du  train;  celle  du  service  et  des  hô- 
pitaux militaires.  A cela  il  faut  joindre  la  caisse 
des  pensions  de  veuves  de  soldats,  les  écoles 
de  garnison,  l'auditorial  général,  les  examens 
des  employés  de  lin  tendance , le  contrôle  des 
établissements  militaires,  les  institutions  mé- 
dicales, le  dépôt  de  la  marine,  etc.  La  surveil- 
lance générale  des  troupes  appartient  nu  com- 
mandant général  du  corps  de  ta  garde  a Ber- 
lin , et  dans  les  8 provinces  du  royaume  au 
commandant  général  de  chacun  des  8 corps 
d’armée.  En  outre , il  y a 7 inspecteurs-gé- 
néraux , dont  un  pour  l'artillerie , un  pour  les 
places  fortes , le  génie  et  les  pionniers  , et  un 
pour  les  écoles  et  l'instruction  militaires. 

Les  intendances  ont,  dans  chaque  corps 
d’armée . la  surveillance  de  toutes  les  bran- 
ches de  l’économie  militaire , et  sont  respon- 
sables de  tout  ce  qui  rentre  dans  leur  dépar- 
tement. Prés  de  chaque  quartier  général  il  y 
n 1 intendant  et  3 conseillers  d'intendance 
avec  les  employés  nécessaires. 

A la  tête  des  affaires  médicales  militaires 
est  placé  l’officier  de  santé  en  chef  de  l’ar- 
mée , assisté  d’un  étal  - major  médical  de 
3 autres  chirurgiens  d’état  - major , d’un 
chirurgien  en  chef,  d’un  inspecteur  en 
chef  des  ambulances  et  d’un  pharmacien  en 
chef.  Dans  chaque  quartier  général  se  trouve 
un  officier  de  santé  major,  comme  chef  de 
toutes  les  affaires  sanitaires  militaires  de  la 
province.  Il  a sous  sa  direction  tous  les  chirur- 
giens employés  aux  ambulances,  aux  hôpitaux, 
aux  places  fortes,  et  aux  divers  corps.  Chaque 
régiment  d’infanterie  a lin  chirurgien  de  ré- 
giment et  un  chirurgien  de  bataillon  ; chaque 
régiment  de  cavalerie  et  chaque  brigade  d’ar- 
tillerie, un  chirurgien  de  régiment;  chaque 
bataillon  de  landwehr , un  chirurgien  de  ba- 
taillon. Sous  ceux-ci  viennent  enfin  les  chi- 
rurgiens de  compagnie  et  d’escadron. 

Pour  les  affaires  du  culte  il  y n *2  aumôniers 
luthériens  par  division , en  tout  56  ; en  outre, 
il  y a des  aumôniers  de  garnison  dans  les  9 
villes  de  Berlin,  lircslau,  Kœnigsberg,  Mayen- 
ce, Coblcnz,  Schweidniiz,  Silbcrberg,  Kosel 
et  Graudenz.  En  temps  de  paix  , ils  sont  su- 
bordonnés aux  consistoires  provinciaux;  en 


temps  de  guerre  seulement,  on  nomme  un 
prieur  (Feld-Probst), 

L’auditorial  général  est  le  tribunal  suprême 
de  l’armée  pour  les  soldats  et  les  employés 
militaires , dans  toutes  les  affaires  criminelles. 
Pour  tous  les  autres  cas  l’armée  est  soumise 
aux  juridictions  civiles,  dont  l’audiloriat  ne  fait 
qu’exécuter  les  arrêts.  Les  tribunaux  militai- 
res inférieurs  se  composent  des  commandants 
supérieurs  cl  des  auditeurs  dont  ils  sont  assis- 
tés; telles  sont  les  cours  martiales  des  gouver- 
nements, des  quartiers  généraux,  des  divisions. 
Les  conseils  de  guerre  des  régiments  sont  res- 
treints h l’application  des  peines  légères  pour 
les  fautes  peu  graves.  En  outre,  il  existe  en- 
core des  cours  d' honneur  de  régiment  et  de 
bataillon  , formées  par  le  corps  des  officiers  , 
lorsque  la  conduite  d’un  de  leurs  camarades 
ne  peut  se  concilier  avec  l’honneur  et  la  di- 
gnité de  leur  corps  et  de  leur  rang. 

L’instruction  scientifique  du  corps  des  offi- 
ciers est  dirigée  par  la  commission  des  études 
militaires , établie  à Berlin  . qui  a sous  sa  di- 
rection immédiate  l’école  militaire  générale, 
pour  l'instruction  et  les  éludes  transcendantes 
des  officiers  d'état-major,  d’artillerie  et  du 
génie.  Pour  être  admis  a cette  école.  Il  faut 
avoir  3 ans  de  service  pratique , et  subir  de 
sévéres  examens  par  écrit  ; la  durée  des  cours 
est  de  5 ans.  Le  nombre  des  officiers  admis 
est  fixé  à 56  au  plus,  par  an. 

Les  autres  établissements  d’instruction  pour 
l'armée  sont  : 

L’école  d’artillerie  et  du  génie  de  Berlin , 
pour  les  enseignes  et  les  officiers  d’artillerie  et 
du  génie,  avec  104  élèves  et  urf  cours  d’étu- 
des de  5 ans. 

Les  18  écoles  divisionnaires,  avec  des  cours 
d'études  de  3 ans  pour  les  jeunes  gens  qui  se 
proposent  de  passer  l'examen  d’enseigne  : Il 
en  existe  une  au  quartier  général  de  chaque 
division. 

Les  9 écoles  de  brigade  pour  l'artillerie  des- 
tinée h former  les  sous-officiers  de  cette  arme 
pour  le  grade  d’enseigne , avec  4 ans  de  cour* 
dans  la  saison  d’hiver.  En  outre,  des  écoles 
de  compagnie  pour  les  hommes  de  troupe , 
dans  chaque  garnison  d’artillerie. 

Les  écoles  de  cadets  de  Berlin,  de  Kulm  , 
de  Potsdam . de  Wahlsladl  et  de  Uensberg 
près  de  Cologne  sont  destinées  aux  fils  et  aux 
orphelins  d'officiers  pauvres.  I*u  !rc  a 240  élè- 
ves ; chacune  des  4 autres  en  n 1*20.  Une  moi- 
tié des  élèves  est  élevée  entièrement  aux  frais 
de  l'Etat;  144  jouissent  d'un  secours  de  60 
rixdalcs;  216  d’un  secours  de  100  rixdales. 
En  outre,  il  peut  être  admis  86  pensionnaires 
à *250  rixdales  dans  les  écoles  provinciales  et 
à 500  dans  l’école  de  Berlin , et  86  demi-pen- 
sionnaires À 160  rixdalcs  dans  les  écoles  pro- 
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vinciales  el  à 250  dans  celle  de  Berlin.  L’é-  J 
cole  de  Berlin  forme  3 compagnies , les  écoles  ; 
provinciales  chacune  2 compagnies,  organi- 
sées et  armées  militairement.  Les  4 écoles 
provinciales  servent  d'institutions  prépara- 
toires pour  celle  de  Berlin . où  l'on  fait  passer 
après  leur  14e  année  les  élèves  qui  paraissent 
devoir  être  aptes,  après  3 ans  d'études,  à y 
passer  l'examen  d'officier.  Les  élèves  qui  ne 
sont  pns  dans  ce  ras . restent  dans  les  écoles 
provinciales  jusqu'à  leur  entrée  dans  l'armée, 
à 17  ans  révolus,  et  s'y  préparent  à passer 
l’examen  d'enseigne.  Les  élèves  enfin  qui , 
après  14  ans  révolus,  ne  permettent  pas  d’es- 
pérer même  ce  résultat , sont  alors  rendus  à 
leurs  familles. 

La  nouvelle  école  de  saus-officicrs  de  Pots- 
dam  pour  les  élèves  de  la  maison  militaire 
d'orphelins  de  la  même  ville,  et  pour  ceux  de 
l’institution  militaire  de  garçons  d'Annaberg, 
a été  créée  dans  le  but  de  former  de  bons 
sous-officiers  pour  l'armée.  L'effectif  on  est  fixé 
à 300  élèves. 

Enfin , il  existe  des  écoles  de  garnison  dans 
plusieurs  grandes  villes,  à Berlin,  à Potsdam, 
à Francfort,  etc. 

Les  maisons  d’éducation  militaires  sont  : 

La  maison  militaire  d'orphelins,  a Potsdam, 
pour  500  garçons  el  200  filles , destinée  à 
former  de  bons  ouvriers  et  de  bons  domesti- 
ques. L’école  des  filles  a été  transférée , en 
1829,  au  château  de  Pretzsch  (district  de 
Mersebourg,  province  de  Saxe).  Les  enfants 
admis  ne  doivent  pas  avoir  moins  de  6 ans,  ni 
plus  de  12. 

L'institution  militaire  du  château  d'Anna- 
berg , pour  500  garçons,  tils  de  soldats,  qui 
se  destinent  à la  vie  civile  , et  quittent  l’ins- 
titution à 14  ans;  ils  forment  5 compagnies. 
Deux  autres  écoles  sont  annexées  à cette  ins- 
titution : une  école  de  mathématiques  et  de 
dessin  pour  30  garçons  qui  se  vouent  à l’arme 
du  génie , et  une  école  de  musique  pour  30  . 
garçons , destinée  à former  des  clairons  et  des 
trompettes. 

La  maison  militaire  de  Stralsund  élève  90 
garçons  et  80  filles,  enfants  de  soldats, jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  l’aptitude  nécessaire  pour 
un  métier  ou  une  autre  profession  quelconque. 

Pour  introduire  et  conserver  dans  l'infan- 
terie de  l'armée  la  plus  grande  uniformité 


possible  sous  tous  les  rapports , le  gouverne- 
ment prussien  a établi  un  bataillon  d'instruc- 
tion, formé  d’hommes  d'élite  de  tous  les  ré- 
giments d’infanterie  de  ligne.  L'effectif  de  ce 
bataillon  est  fixé  à 20  officiers,  56  sous-offi- 
ciers, 25  tambours,  etc.  et  540  hommes  de 
troupe , formant  4 compagnies.  Une  partie  de 
cet  effectif,  4 officiers,  10  sous-officiers,  8 mu- 
siciens et  108  soldats,  forment  le  cadre  per- 
manent; les  autres  entrent  dans  le  bataillon 
au  lrr  avril  et  y demeurent  jusqu'à  la  fin  des 
manœuvres  d'automne.  Le  bataillon  d'instruc- 
tion est  commandé  par  un  officier  supérieur 
de  la  garde  et  est  annexé  à ce  corps.  Il  en  est 
de  même  de  l'escadron  d'instruction,  qui  est 
pour  la  cavalerie  ce  que  le  bataillon  est  pour 
l'infanterie.  Cet  escadron  a un  cadre  de  1 of- 
ficier supérieur  commandant , 1 adjudant , 
3 officiers,  1 écuyer,  1 agent  comptable, 
1 maréchal  des  logis , 1 chirurgien , 1 maré- 
chal-vétérinaire, 1 quarlicr-matire,  1 domp- 
teur ou  dresseur.  Les  autres  hommes , 32 
sous-oificiers  et  96  cavaliers  de  tous  les  régi- 
ments, plus  8 sous-officiers  et  8 canonniers 
des  8 brigades  d'artillerie  de  ligne,  sont  relevés 
chaque  année  en  octobre.  Il  n’y  a que  les  su- 
jets les  plus  remarquables , ceux  qui  se  mon- 
trent aptes  à devenir  écuyers,  qui  y demeu- 
rent deux  ans  el  suivent  alors  l’enseignement 
de  l’école  vétérinaire  de  Berlin.  Un  bataillon 
d'instruction  de  la  garde-landwehr  se  réunit , 
enfin , dans  le  même  but , mais  seulement 
tous  les  trois  ans. 

Pour  former  de  bons  chirurgiens  militaires, 
il  y a une  académie  militaire  de  chirurgie  et 
de  médecine,  el  l'institut  de  médecine  de 
Frédéric-Guillaume. 

Une  commission  d’exarnen  est  chargée,  dans 
chaque  division  militaire,  d'examiner  les  can- 
didats au  grade  d’enseigne.  Nul  ne  peut  passer 
officier,  qui  n'ait  d'abord  subi  à Berlin  un 
examen  devant  la  commission  nommée  ad 
hoc.  Les  aspirants  doivent  être  enseignes  ou 
sortis  de  la  lre  classe  du  corps  des  cadets. 

Le  royaume  de  Prusse  fait  partie  de  la  con- 
fédération germanique  pour  ses  provinces  al- 
lemandes, el  fournit  un  contingent  fédéral  de 
79,484  hommes  avec  160  bouches  à feu.  for- 
mant le  4*,  le  5e  cl  le  6e  corps  de  l'armée 
fédérale. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  royaume  de  Prusse  a une  superficie  totale  de  280,079  kilomètres  carrés,  dont  802  pour 
Neuchâtel;  a la  fin  de  1838,  il  avait  une  population  de  14,098,125  âmes,  y compris 
l'armée;  aujourd'hui  elle  peut  s'élever  à peu  près  à 15  millions  d'habitants,  répartis  en  991 
villes,  211  bourgs  et  01,607  villages,  colonies,  écarts,  métairies,  etc. 
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A.  POSSESSIONS  EXTRA-GERMANIQUES. 

I.  PROVINCE  DE  PRESSE. 


(Jadis  provinces  de  Prusse  Orientale  et  Occidentale)  04,811  kilomètres  carrés;  2,152,873 
habitants  à la  tin  de  1837;  4 districts  ou  gouvernements  (ftegierungsbezirkei,  55  cercles 
yLandrœlhlicht  K reine  , 125  villes,  4 bourgs,  1 1,1106  villages,  colonies,  écarts,  etc. 


fl.  Dlstlel  de  Kœialffisberjc. 

20  cercles;  746,462  habitants  en  1854;  48 
villes,  5,053  villages,  etc. 

Kar.McsaFRr.  (Krolowiec ),  prés  de  l'embou- 
chure du  Prégel,  est  bAli  sur  plusieurs  petites 
hauteurs  et  sur  une  tle  réunie  aui  autres  par- 
ties de  la  ville  par  4 ponts.  Cette  ville,  qui  a 
presque  15  kilomètres  de  tour,  possède  4 fau- 
bourgs, une  université,  2 gymnases,  plusieurs 
autres  institutions  scientifiques,  un  arsenal, 
un  magasin  d’artillerie,  un  grand  hôpital 
royal,  un  château  royal,  une  maison  de  tra- 
vail, des  fabriques  de  cuir,  de  laine,  de  toile 
à voile  et  de  tabac.  Elle  est  le  siège  du  quar- 
tier général  du  1er  corps,  d'un  tribunal  pro- 
vincial et  d'une  cour  d'appel,  ainsi  que  du 
collège  de  commerce  et  d’amirauté  pour  la 
Prusse  Orientale.  Les  anciennes  fortifications 
ont  été  détruites  et  la  citadelle  de  Friede- 
richsbourg  changée  en  entrepôt  vers  1811. 
Population,  70,000  Ames. 

À 15  kilom.  sud  de  Kœnigsberg , on  voit 
le  château  de  Friederichstein  avec  un  parc. 
Il  y a également  des  châteaux  à Schauken  et 
à Hallstein. 

Mèmel , avec  10,000  hab.,  y compris  la 
garnison,  se  divise  en  Altstadt  (vieille  ville) 
et  Friederichstadt  (ville  de  Frédéric) , a 3 
faubourgs  et  est  située  à l'entrée  du  Kurischc- 
HafT  et  sur  laDange,  navigable  en  cet  endroit. 
Celte  ville  a un  port  trés-fréquenlé,  qui  peut 
contenir  plus  de  300  vaisseaux;  elle  était  au- 
trefois fortifiée  et  possède  un  hôpital,  des 
chantiers  de  construction  . un  tribunal  mari- 
time. un  arsenal,  une  école  de  navigation; 
il  s’y  fait  un  commerce  important  de  grains 
et  de  bois.  L’ancienne  citadelle  sert  de 
prison. 

Pillau,  4,500  hab.,  sur  une  pointe  de 
terre  à l’entrée  du  Frische-HafT.  Le  port  sert 
d’avanl-portà  celui  de  Kœnigsberg.  La  forte- 
resse est  un  pentagone  régulier,  sans  ou- 
vrages extérieurs,  sauf  2 demi-lunes,  cl  ferme 
l'entrée  du  HafT.  Pillau  a une  école  de  na- 
vigation et  un  dépôt  d'artillerie. 

Labiau , sur  la  Deine,  avec  un  château  et 
3,200  hab. 


WehlaUy  au  confluent  de  l’Aile  et  du  Pré- 
gel, tient  de  grands  marchés  de  chevaux,  el  a 
plusieurs  fabriques  el  3,600  hab. 

Tapiau,  sur  le  Prégel,  avec  un  château  qui 
sert  de  dépôt  de  mendicité.  Pop.  2,60üâmes. 

Gerdauen , sur  le  lac  Banktin , avec  deux 
châteaux,  des  fabiiqucs  de  drap,  des  tanne- 
ries et  2,200  hab. 

Friedland , sur  l’Aile,  2,500  hab.  (le  14 
Juin  1807,  victoire  des  Français  sur  l’armée 
russe), 

Eylaul  Preussiseh-Eylau),  sur  le  Pasmar, 
avec  un  château  et  2,200  hab.  (le  7 el  le  8 
février  1807,  bataille  entre  l'armée  française 
et  l’armée  combinée  des  Russes  el  des  Prus- 
siens). 

Draumberg , sur  la  Passargc , fait  un  fort 
commerce  de  bois,  de  blé  el  de  lin.  L'ancien 
château  royal  est  maintenant  transformé  en 
un  séminaire  de  maîtres  d’école.  Population, 
H, WM)  âmes. 

Wormditt , sur  la  Lrcvcnz , avec  uu  châ- 
teau , deux  hôpitaux  et  3,500  hab. 

Mehlsak , sur  la  Walsch,  avec  un  château 
et  3,000  hab. 

Heilsberg , sur  l’Aile,  avec  un  château  et 
7,500  âmes  (le  10  juin  1807,  combat  entre 
les  armées  française  el  russe,  el  défaite  de 
celle  dernière). 

Hœssel , sur  une  hauteur  escarpée  près  du 
Zain , avec  un  vieux  château  qui  sert  de  mai- 
son de  correction,  el  3,000  hab. 

Allcn&tein,  sur  l’Aile,  avec  un  château  et 
5,000  hab. 

Os  ter  ode , 2,500  hab..  sur  (a  Drevenz  et  le 
lac  de  Drevenz,  avec  un  château  et  des  drape- 
rie*. A LiebemÜhl,  h Hohenstein , à Gilyen- 
bourg  , à Niedenbourg , à Soldau  et  à Or- 
telsbourg  il  y a également  des  châteaux. 

Morungen,  ovec  2,800  hab.,  est  tout  en- 
touré de  lacs  et  a un  château  ; d’autres  châ- 
teaux se  trouvent  à Liehntadt,  k Reicherts - 
ivalde,  a Preussisch-AIark. 

Preussisch-llolland,ti\ec  5,500  hab.,  sur 
la  Weeska,  possède  un  vieux  château.  A Car- 
tvinden , à Schlobitlen  et  à Schlodien  il  y 
a des  châteaux  seigneuriaux. 

Hastenbourg  , sur  la  Gtiber,  avec  un  châ- 
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Icau.  des  draperies,  des  tanneries  el  3,800 
habitants. 

t.  District  «le  Kumblnnen. 

Il)  cercles;  358,192  habitants;  19  villes, 
4,109  villages. 

OcMsiNNrn,  petite  ville  de  6,600  hnb.,  sur 
la  Pissa,  avec  deux  hôpitaux,  un  gymnase, 
fait  ie  commerce  de  grains, 

Tilsit,  À l'embouchure  de  la  Tilsit  dans  la 
Mémcl , sur  laquelle  est  jeté  un  pont  de  ba- 
teaux , possède  un  vieux  château  et  un  grand 
hôpital , des  tanneries,  des  brasseries  et  des 
distilleries  importantes.  Pop.  12,000  âmes. 

Ragnit,  sur  le  Niémen,  avec  2,900  hab. 
et  un  vieux  château  transformé  en  maison 
pénitentiaire. 

Trakehnen,  dans  le  cercle  de  Slallupreh- 
ne n,  administration  royale  des  haras. 

Insterbourg,  7,700  hab.,  au  confluent  de 
l'Angerapp  et  de  l'Inster,  avec  un  tribunal  su- 
périeur, un  château  et  un  haras  royal. 

Grossjœgerndorf(\e  30 août  1757,  victoire 
de  l'armée  prussienne  sur  les  Russes). 

Gutwallen,  avec  un  haras  royal  dans  le 
cercle  de  Drakehmen. 

Oletzko  (Marggrabmco) , 2,700  hab. , 
sur  le  lac  du  même  nom  , avec  un  château  et 
un  hépital  très-bien  organisé. 

Lyk,  sur  le  lac  du  même  nom , avec  un 
château  qui  est  bâti  au  milieu  du  lac  el  com- 
munique avec  la  ville  par  un  pont  ; 3,200  hab. 

Lœtzen,  2,000  hab.,  sur  le  lac  Lœwenlin, 
avec  un  vieux  château  ; à Rhcin  il  y a égale- 
ment un  vieux  château. 

Jobannisbourg,  2,500  hab.,  sur  le  Pissek, 
avec  un  hépital.  Au  milieu  du  lac  Spirding  se 
trouve  ie  fort  ruiné  de  Lyk. 

Angerbourg  [Wengobork] , 3,000  hab., 
avec  un  château  et  un  séminaire  évangélique 
de  maîtres  d’école. 

3.  District  de  Dantzig. 

8 cercles;  349,218  habitants;  11  villes,  2,031 
villages,  etc. 

Dxstho  ( Gdanks ) , place  forte  de,  70,000 
hab.,  y compris  la  garnison , au  ronfluent  de 
la  Mottlau  el  de  la  Vistule , a 9 faubourgs , 
un  vaste  arsenal , une  manufacture  royale 
d’armes  , un  atelier  de  construction  d’artil- 
lerie , un  dépét  d'artillerie , 7 hôpitaux  , des 
casernes , un  collège  de  commerce  et  d’ami- 
rauté , une  école  de  navigation  et  beaucoup 
de  grandes  fabriques.  J^a  ville  est  entourée  de 
retranchements  et  de  fossés  pleins  d'eau,  avec 
19  bastions  principaux , un  grand  nombre  de 


redoutes  el  d’importants  ouvrages  extérieurs. 
Les  forts  de  WeicliselmUnde.  el  les  redoutes 
du  Neufahrirasser  protègent  le  port  el  la 
rade  situés  i l’embouchure  de  la  Vistule.  Le 
Rischofsberg , avec  une  redoute  en  maçon- 
nerie, et  le  Ilagelsberg , avec  les  casernes 
fortifiées  construites  en  1829,  sont  situés  à 
l'ouest  de  la  ville.  Le  Zikankenberg  est 
également  fortifié  avec  soin.  A Neufahr- 
u-asser  se  trouve  la  station  des  pilotes  de  la 
côte  et  de  la  Vistule , et  le  comptoir  du  com- 
merce maritime  el  de  sel  (du  10  mars  au  28 
mai  1807  la  place  est  assiégée  par  les  Fran- 
çais; du  mois  de  février  au  28  novembre 
1815  par  les  Russes  et  les  Prussiens). 

Oliva,  1,200  hab.,  un  peu  à l'ouest  de 
Dantzig  , avec  une  belle  abbaye  au  pied  du 
Karlsherg. 

Elbing  (Elblag),  ville  de  24.000  hab., 
située  sur  l'KIbing  et  jointe  à la  Nogal  par  le 
canal  de  Kraful,  est  fermée  d'un  mur  élevé  cl 
d’un  fossé,  a 1 1 faubourgs  extérieurs  el  3 in- 
térieurs, 6 hôpitaux  el  plusieurs  fabriques. 
Son  commerce  et  ses  travaux  de  constructions 
navales  sont  considérables. 

Marienbourg  ( blalborg ),  sur  la  Nogat, 
qu'on  passe  sur  un  pont  de  bateaux  de  1 79 
mètres,  possède  un  vieux  château  où  résidaient 
autrefois  les  grands  maîtres  de  l'ordre  teulo- 
nique.  Pop.  5,900  hab. 

Stargard,  sur  la  Perse,  avec  des  murs  et 
3,500  hab.  (le  23  juin  1807,  engagement  entre 
les  Prussiens  et  les  insurgés  polonais). 

Dirtchau  (Tczewo) , sur  la  Vistule,  avec 
un  pont  volant  sur  ce  fleuve  et  des  murs 
d’enceinte , possède  des  tanneries  , un  com- 
merce de  bois  et  2,500  hab. 

Pelnlin,  i 10  kilomètres  au  sud  de  Star- 
gard ; résidence  de  l'évéque  de  Kuhn  dans 
l'ancienne  abbaye. 

Putzig,  sur  la  petite  baie  du  même  nom 
et  dans  une  contrée  marécageuse , avec  un 
château  el  2,300  hab. 

4.  District  de  Kfarlenwcrder. 

13  cercles  ; 499,001  habitanls  ; 45  villes, 
4 bourgs,  3,773  villages,  etc. 

Msairjiwc»»  (Kwidzin) , sur  une  émi- 
nence près  de  la  Liebe  et  de  la  Pelltc-Nogal, 
à 3 kilomètres  et  demi  de  la  Vistule,  possède 
4 faubourgs , un  château,  un  tribunal,  un 
haras  et  5,300  hab.  Auprès  de  Kurzebrak 
un  pont  de  bateaux  traverse  la  Vistule  ; il  a 
900  mètres  de  long.  A Münstencalde , sur 
la  Vistule,  un  château  et  un  hôpital. 

Uewt  (Gniew),  au  confluent  de  la  Fcrse  et 
de  la  Vistule,  avec  une  grande  caserne,  autre- 
fois château  fortifié,  et  1,900  hab. 
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Lœbau,  sur  la  Sandetla,  avec  un  château 
épiscopal , 2 hôpitaux  et  2,400  âmes  de  pop. 

Neumark  ( Nova-Miasta),  sur  la  Drewenz, 
avec  1,400  hab. , est  entouré  de  murs  cl  de 
remparts,  et  possède  des  draperies  et  des  tan- 
neries. 

Thorn  ( Torun ),  10,000  hab.  (avec  la  gar- 
nison, 14,000;,  sur  la  Vistule  qu’on  traverse 
sur  un  pont  de  823  mètres  de  long , a un 
dépôt  d'artillerie,  4 hôpitaux,  une  maison  de 
travail  et  plusieurs  fabriques  (capitulation  en 
1807).  A Kulmsee , château  épiscopal. 

Kulm  ( Chelmno ),  non  loin  de  la  Vistule, 
a une  maison  de  cadets , et  est  entouré  de 
murs  d’enceinte  ; 5,000  âmes. 

Christbourg  [ Kisckpork ),  2,600  hab.,  sur 
la  Sorge,  est  entouré  de  murs,  et  possède  un 
vieux  château , des  fabriques  de  draps  et  de 
tissus  de  lin , des  tanneries,  des  brasseries  et 
des  distilleries  d'eau-de-vie. 

Graudenz  ( Grudionz ),  sur  la  Vistule,  a 
3 faubourgs  et  9,500  habitants.  La  ville  est 
entourée  d'une  enceinte  de  murs  élevés,  a 
un  dépôt  d'artillerie,  2 hôpitaux,  une  maison 
de  pauvres , une  maison  pénitentiaire  et  de 
correction , des  manufactures  de  tabac  et 
autres.  A quelque  distance  et  au  N.  de  la 
ville,  sur  une  hauteur,  est  située  la  forteresse 


qui  ne  renferme  que  des  constructions  mili- 
taires , des  magasins  cl  des  casemates  à l’é- 
preuve de  la  bombe.  Les  ouvrages  construits 
depuis  1808,  sur  une  Ile  de  la  Vistule,  com- 
mandent les  deux  rives  de  ce  fleuve  ( vaine- 
ment assiégé  en  1807). 

Riesenbourg  ( Prabulha) , sur  une  mon- 
tagne au  bord  de  la  Liebe,  est  entouré  de  murs, 
et  a 5,000  habitants. 

Fxnkenslein  (cercle  de  Rosenberg) , beau 
château  ; un  mitre  château  existe  a Schœne - 
ber  g. 

Schwetz  (Swiecia),  au  confluent  du 
Schttartzwosscr  cl  de  la  Vistule , avec  un 
vieux  château,  2 hôpitaux  et  3,000  habitants. 

Neuenbourg  ( Nowe ) , sur  une  éminence 
au  pied  de  laquelle  la  Montau  se  jette  dans  la 
Vistule  , a des  murs  d'enceinte , un  château 
et  une  population  de  2,700  âmes. 

K unit  z ( Choynica ),  dans  une  vallée  entre 
deux  lacs,  possède  un  hôpital  et  était  jadis 
une  place  très-forte.  Population,  5,100  finies. 
A Hammerstein,  il  y a un  château. 

Deutsch-Krone  ( IValcz  ) , petite  ville  de 
5,000  âmes,  entourée  de  collines,  est  située 
entre  deux  lacs.  Châteaux  à Mœrkisch- Fried- 
land et  à Tietz. 


II.  PROVINCE  UE  POSEZ*. 


29,509  kilomètres  carrés;  1,169,700  habitants  h la  fin  de  1837  ; 2 districts,  26  cercles, 
110  villes,  4 bourgs,  0,288  villages,  hameaux,  écarts,  métairies,  etc. 


fl.  Uletrlet  de  Ponen. 

17  cercles;  788,578  habitants;  92  villes, 
2 bourgs  , 5,900  villages , etc. 

Poser  {Poznan) f forteresse  au  confluent 
de  la  filowna,  de  la  Lowna  et  de  la  Wûrlhe, 
avec  0 faubourgs , est  le  siège  du  quartier 
général  du  5e  corps  d’armée , d'une  cour 
d'appel  et  d’un  tribunal,  a un  château,  2 hô- 
pitaux, un  dépôt  d'artillerie,  des  fabriques 
d’armes,  de  cuir  et  de  tabac , une  population 
de  50,000  âmes  , et  lient  chaque  année  trois 
foires  très -fréquentées.  Les  fortifications  sont 
considérablement  augmentées;  la  citadelle, 
sur  les  hauteurs  de  Buniny  est  déjà  achevée. 

Bimbaum  ( Micdzychod ),  2,500  hab.,  sur 
la  Warlhc , avec  un  château  et  des  manufac- 
tures de  drap. 

Schwérin  (Skwierzyna) , non  loin  de 
l'embouchure  de  l’Obra  dans  la  Warthe  ; 
4,800  âmes. 

Zirke  ( Sierakon ),  sur  la  Warthe,  avec  un 
haras,  et  1,700  âmes. 


Pleschen  ( Pleszew ),  avec  3,000  hab.,  a un 
établissement  de  quarantaine  pour  les  trou- 
peaux venant  de  Pologne , ei  fait  un  com- 
merce considérable  de  chevaux. 

Meseriiz  M\edzyrzecz)y  sur  l'Obra , avec 
un  château , des  manufactures  de  drap , et 
4,400  habitants. 

Fraustadt  ( Wsehowa) , 0,500  hab.,  5 
hôpitaux , fabriques  de  drap  et  de  toile , 
commerce  de  grains  et  de  bestiaux.  A Rcisen, 
un  beau  château. 

Polnisch- Lissa  ( Leszno ),  8,500  hab., 
remparts,  château,  2 hôpitaux,  tanneries, 
manufactures  de  draps  et  de  toiles. 

h'rotoszyn,  0,500  hab.,  chef-lieu  de  la 
principauté  du  même  nom  , fait  un  fort  com- 
merce de  laines  et  n d'importantes  fabriques 
de  drap  et  de  tahac. 

Kemfino  ( Kempen),  sur  la  Prosna  , a un 
hôpital  et  fait  un  fort  commerce  de  chevaux; 
3,500  habitants. 

Kosten  {Koszian) , ville  de  2,000  Ames, 
entourée  de  murs,  sur  l'Obra.  Manufactures 
de  toiles. 
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Neustadt  ( Lwonek ),  entouré  d’un  fossé , 
a 2,400  hab.  et  des  draperies. 

Ha  w Use  h ( Ratoicz ),  avec  8,000  hab., 
est  entouré  de  murs  et  de  fossés , et  a une 
maison  de  correction  et  de  travail , des  fabri- 
ques de  drap  et  de  tabac. 

Hoyasen  ( Rogosno ),  sur  la  Wellna , a des 
foires  annuelles  très- fréquentées  et  3,800 
habitants. 

Samfer  ( Szamatuli ),  2,200  habitants  et 
un  château. 

9.  Dlatrlet  de  llromlierg. 

9 cercles;  381,128  habitants;  51  villes,  2 
bourgs,  2,328  villages,  etc. 

RnoMHEno  ( Bydyoscz ),  sur  la  Brahe,  dans 
laquelle  débouche  en  cet  endroit  le  canal  de 
Bromberg,  est  le  siège  d’un  tribunal  supé- 
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rieur  et  a un  hospice , une  maison  de  cor- 
rection , des  fabriques  de  drap  , de  toile  et 
de  tabac,  et  7,000  habitants. 

Afogilna,  1,800  hab.,  sur  le  lac  Trschc- 
mesno,  a un  hôpital. 

Chudziesen , 3,000  hab. , sur  un  lac.  A 
Filehne,  sur  une  Ile  de  la  Nelze,  il  y a un 
château. 

Gnêsen  ( Gniezno ),  0,000  hab.,  entre  des 
lacs  et  des  étangs , est  entouré  d’un  mur 
d’enceinte,  et  tient  de  grands  marchés  de 
chevaux  et  de  bestiaux. 

Inowraslate  [Jung-Breslau), 5,500  hab., 
sur  le  Montwey.  avec  un  hôpital , une  grande 
radinerie  de  salpêtre,  fait  le  commerce  de 
bois  et  de  grains. 

Naklo  ( Nakel ),  2,000  hab. , sur  la  Nelze 
et  à l’origine  du  canal  de  Rromberg. 

Wonyrawiec,  sur  la  Wclna,  avec  un  beau 
monastère  de  l’ordre  de  Clleaux. 


B.  POSSESSIONS  GERMANIQUES. 

III.  PROimce  lfE  BHAYDEllOl  KCi. 

40,202  kilomètres  carrés;  1,741,411  habitants  h la  fin  de  1857  ; 2 districts,  50  cercles, 
138  villes,  18  bourgs,  4,240  villages,  colonies,  hameaux,  métairies,  etc. 


fl.  Dlatriet  de  Potiadam. 

14  cercles;  1,005,322  habitants;  71  villes, 
12  bourgs,  2,680  villages,  etc. 

Berlik,  capitale  de  la  monarchie  prussienne 
et  résidence  du  souverain , sur  les  deux  rives 
de  la  Spree , est  le  siège  des  autorités  su- 
prêmes civiles  et  militaires,  du  quartier  gé- 
néral de  la  garde,  cl  de  celui  du  4"  corps 
d’armée.  La  ville,  entourée  d'un  mur  de  15 
kilomètres  de  circuit  et  de  4 mètres  67  c.  de 
haut,  est  partagée  en  10  quartiers;  hors  du 
mur  d’enceinte , il  y a encore  les  trois  fau- 
bourgs du  Voigtland,  de  Potsdam , et  d 0- 
ranienbourg.  Les  différentes  parties  de  la 
ville  sont  réunies  par  40  ponts.  Berlin  compte 
prés  de  500,000  habitants,  y compris  16,000 
hommes  de  garnison.  Parmi  les  nombreux 
édifices  qui  décorent  la  capitale  de  la  mo- 
narchie prussienne,  nous  citerons  : le  vaste 
et  magnifique  château  de  résidence , un  des 
plus  beaux  de  l'Europe , les  palais  de  l'uni- 
versité, du  prince  Charles,  de  l’académie  des 
sciences,  du  musée,  celui  de  Monbijou,  celui 
de  la  reine  des  Pays-Bas,  la  bourse,  la  douane, 
plusieurs  palais  particuliers , de  grandes  égli- 
ses ; parmi  les  établissements  divers,  plusieurs 
grandes  casernes,  le  dépôt  d'armes,  des  ate- 


liers de  construction  de  l’artillerie,  le  beau 
bâtiment  occupé  par  l’école  d’artillerie  et  du 
génie,  l’école  des  cadets,  la  fonderie  royale 
de  canons  de  bronze,  le  vaste  arsenal,  l’hos- 
pice des  invalides,  l’hôpital  militaire  de  la 
garnison  , des  fabriques  de  lames  de  sabre 
renommées , l’hôtel  des  monnaies.  Berlin 
possède  une  administration  des  mines , une 
société  pour  le  commerce  maritime.  Parmi 
scs  nombreuses  institutions  scientifiques , 
nous  citerons  : l’université,  une  des  premières 
de  l’Europe,  l'école  militaire,  l’académie  de 
médecine  et  de  chirurgie,  le  séminaire  théo- 
logique, l'école  de  minéralogie  et  des  mines, 
le  séminaire  de  maîtres  d’école , un  collège 
d’institutrices,  deux  gymnases,  des  écoles  de 
métiers , de  commerce , vétérinaires , de  mu- 
sique , de  sourds-muets  et  beaucoup  d'autres 
établissements  et  sociétés  savantes.  Enfin. 
Berlin  est  le  centre  de  l’industrie  prussienne 
et  possède  d'importantes  fabriques  de  tout 
genre.  En  1700,  la  ville  esl  occupée  par  les 
Autrichiens  et  les  Russes;  en  1806,  par  les 
Français.  Hors  de  la  porte  de  Brandebourg , 
se  trouvent  le  Thieryarten , grand  parc  pu- 
blic, cl  le  champ  de  manœuvres  ( Exercier~ 
Plate).  Dans  le  voisinage  de  la  ville,  les 
châteaux  de  plaisance  de  Sch<jsnhausen  et  de 
A iederschœnhausen . 
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Potsdam,  seconde  résidence  du  royaume, 
sur  une  île  formée  par  plusieurs  lacs  el  ca- 
naux et  par  la  Havel  , el  réunie  par  15  ponts 
aux  (erres  voisines , csl  une  belle  ville  de 

35.000  hab. , avec  quatre  faubourgs.  Il  s’y 
trouve  un  gymnase,  une  grande  maison  pour 
les  orphelins  de  soldats,  une  école  de  sous- 
ofliriers,  plusieurs  grandes  casernes,  une 
grande  maison  d’exercice  et  une  grande  ma- 
nufacture royale  d’armes,  où  l’on  monte  les 
canons  de  fusil  fabriqués  k Spandau.  Elle 
peut,  dit-on,  fournir  en  une  semaine  l'arme- 
ment d’un  bataillon.  Le  château  de  résidence 
du  roi  est  dans  la  ville;  le  château  de  plai- 
sance de  Sans-Souci,  le  palais  de  marbre 
et  le  nouveau  château  sont  situés  hors  de  la 
ville.  A Paretz,  est  une  maison  de  campagne 
royale,  el  dans  la  forêt  de  Stem,  un  pavillon 
de  chasse. 

Treuenbritzen , sur  la  Nieplilz,  avec  des 
fabriques  de  tissus  de  laine  et  de  lin,  et  4,400 
habitants. 

Prtnzlau,  sur  ITker,  avec  cinq  faubourgs 
et  10,000  hal>.  La  vieille  ville  esl  entourée 
de  murs.  Il  se  fait  a Prenzlau  un  important 
commerce  de  bestiaux  et  de  grains  (le  28  oc- 
tobre 1800,  défaite  el  capitulation  du  corps 
de  Hohcnlohe). 

Tewplin,  5,400  hab.,  sur  le  lac  du  même 
nom,  avec  des  fabriques  de  cotonnades.  A Boi- 
znibourg,  k Gerswalde  et  à Gross-Freden- 
tcalde,  se  trouvent  des  châteaux. 

Schwedt , sur  l’Oder,  avec  des  murs  et  des 
remparts,  un  château  royal,  5 manufactures 
de  tabac , des  brasseries , des  distilleries  et 

4.000  âmes.  A moins  de  2 kilomètres  se  trouve 
le  château  de  plaisance  de  Monplaisir,  avec 
jardin  anglais  et  un  parc. 

Wriezen,  5,000  hab.,  près  de  l’Oder. 

Xeustadt-Eberswalde,  entouré  d'une  forte 
muraille  flanquée  de  tours,  est  situe  sur  le 
canal  de  In  Finow , et  possède  une  école  des 
forêts,  d’importantes  fabriques  de  fer  et 
3,100  hab. 

Strausberg,  3,800  hab.,  entourée  de  murs; 
maison  d’invalides  el  maison  de  pauvres. 

Freienwalde,  dans  le  voisinage  de  l’Oder, 
avec  un  château  royal  el  5,200  âmes. 

Strasbourg , ville  de  4,000  hab.,  entourée 
d'un  mur  d’enceinte,  sur  le  ruisseau  du  même 
nom , a des  manufactures  de  drap , de  toiles , 
des  fabriques  de  bas  et  des  mégisseries. 

Bernau , 3,000  hab.,  sur  la  Panke,  avec 
des  murs  et  des  remparts  ; fabriques  de  draps 
el  toileries. 

Oranienbourg  (autrefois  Bœlzow ),  sur  la 
Havel  ; 2,000  hab.  Dans  l’ancien  château 
royal  de  plaisance  est  maintenant  installée  une 
fabrique.  A Friedrichsfelde,  k Buch,  à Tegel 
el  à Blumberg  il  y a aussi  des  châteaux. 


AU-Jjind&berg , 1,300  hab.,  sur  la  rivière 
de  Landsberg , avec  murs  d’enceinte. 

Charlottcnbourg , ville  de  7,000  âmes, 
sur  la  Sprée , avec  un  château  royal , une  ca- 
serne de  la  garde  et  un  château  transformé  en 
prison.  A Kœnigs-Wuslerhausen , sur  la 
Nolle  , se  trouve  un  château  royal  de  chasse; 
il  y en  a un  autre  h Grilneicald.  A Klein- 
Glienike  il  y a un  château  royal  et  une  mai- 
son d'orphelins. 

Ktrpenik,  sur  une  Ile  de  la  Sprée , avec  un 
vieux  château  royal,  qui  sert  maintenant  de 
dépôt  d'effets  militaires.  Pop.  2,000  âmes. 

GrosS’Beeren  f h 18  kilomètres  de  Berlin 
(le  22  et  le  23  août  1813,  défaite  des  Français 
par  les  alliés). 

Iiiterbogk , sur  la  Nuthe,  avec  de  très- 
vieux  murs  et  5,000  hab.  A 5 kilomètres  et 
demi  de  lâ  se  trouve  Dennewitz  (le  0 septem- 
bre 1815,  victoire  des  alliés  sur  les  Français). 

Wusterhausen , 2,800  hah.,  sur  une  Ile 
de  la  Dosse , esl  entoure  de  murs. 

Gransee,  2,500  hab.,  sur  un  lac,  a des 
murs  d'enceinte  cl  2 hôpitaux. 

Rheinsbery , 2,000  hab.,  sur  le  lac  du  même 
nom  et  sur  le  Rhin  , avec  un  château  royal. 

Neustadt , sur  la  Dosse,  principal  haras 
royal  (haras  de  Frédéric-Guillaume).  Dans  le 
voisinage  se  trouve  le  haras  provincial  de  Lin- 
denau. 

A <eu-Ruppin,  sur  le  lac  du  même  nom , est 
entouré  de  murs  el  de  remparts , a 2 hôpitaux, 
des  fabriques  de  tabac  cl  autres,  el  8,000 
âmes  de  population. 

Dahme , 5,500  hab.,  sur  le  cours  d'eau  du 
même  nom  , esl  entouré  de  murs  cl  de  fossés 
(surpris  par  les  Prussiens,  le  7 septembre 
1815). 

Baruth 9 sur  la  Geile,  avec  un  château, 
des  fabriques  de  cuir  et  de  fer , el  1,400  hab. 

Luckenicalde , sur  la  Nuthe,  avec  une 
des  plus  grandes  manufactures  de  tabac  du 
royaume  et  4,600  hab. 

Spandau,  importante  forteresse , an  con- 
fluent de  la  Sprée  el  de  la  Havel , avec  une 
forte  citadelle  sur  une  Ile  de  la  Havel,  plusieurs 
ouvrages  extérieurs  et  3 faubourgs,  possède  un 
dépôt  d’artillerie . un  laboratoire  secret  de  py- 
rotechnie , une  maison  de  correction  et  7,000 
bnb.  En  dehors  de  la  ville,  dans  l’endroit  ap- 
pelé Plan  se  trouve  la  grande  manufacture 
d'armes  où  l’on  fabrique  des  canons , des 
baïonnettes  et  des  baguettes.  On  se  propose 
d'ériger  Spandau  en  place  forte  de  lre  classe 
et  d’y  transporter  les  ateliers  de  construction 
d'artillerie , la  forcric  et  la  fonderie  de  canons 
de  Berlin.  La  raffinerie  de  salpêtre  et  la  grande 
poudrerie  s’y  trouvent  déjà. 

Fehrbellin , au  confluent  des  deux  bras  du 
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Hliin  qiiî  sortent  du  lac  de  Ibippin.  Pop. 
1 ,500  Ames. 

Brandenbourg,  13,000  liai».,  sur  la  Ha\cl: 
la  Vieille  Ville  est  entourée  d'un  mur  et  en 
partie  fermée  par  des  remparts  et  des  fossés; 
5 hôpitaux , une  maison  de  correction  et 
plusieurs  fabriques. 

Bolbcnau , sur  la  Havel,  qu’on  passe  sur 
un  pont , est  entouré  de  murs , a plusieurs 
fabriques  et  5,600  bal). 

Zossen,  entouré  de  murs,  avec  un  chAicnu 
qui  autrefois  était  dérendu  par  un  rempart. 
Pop.  1 ,500  Ames. 

Milieu irnlde , petite  ville  de  2,000  Ames, 
entourée  de  murs,  entre  la  Polie  et  le  canal 
dit  le  llulgrahcn. 

Mitt  stock,  6,000  hab..  sur  la  Dosse,  avec 
un  mur  d'enceinte,  des  fabriques  de  drap, 
une  maison  de  pauvres  et  uu  hospice  d'inva- 
lides. 

Pritziralk  f sur  la  Diemnitz,  mur  d'en- 
ceinte , fabrique*  de  draps  et  de  toiles  et 
3,500  liai».  A Freienstein , il  j a un  ebâteau, 
ainsi  qu’il  Z ec  filin. 

Kyrilz,  sur  In  Jirgclilz,  avec  murs  d'en- 
ceinte et  3,200  bab. 

Perieberg , sur  In  Slcpchilz,  avec  des  dra- 
peries, une  forte  brasserie  et  4,000  bab. 

fjtnzen,  sur  la  Inrkeuilz,  avec  uu  hôpital, 
des  brasseries,  des  distilleries  , un  mur  d'en- 
ceinte et  2,HO0Ames. 

Havel  ber  g,  sur  une  Ile  de  la  Havel,  com- 
muniquant avec  la  terre  ferme  par  5 ponts,  a 
une  maison  de  pauvres,  des  distilleries  d'eau- 
de-vie,  des  brasseries  . des  ebauliers  de  cons- 
truction et  2,500  âmes  de  population.  A Ga- 
doir  fl  à Plattenboury,  il  y a des  cbAleaiu. 

Iliatriet  île  Francfort-gu  r- 
lOder. 

730,080  habitants;  67  villes,  6 bourgs, 
1,560  villages,  etc. 

Fn*M:H**T-îu  n-i.*Or>m  , avec  3 faubourgs 
dont  un,  relui  de  Do  mm,  est  situé  sur  la  rive 
droite  du  fleuve  et  réuni  à In  gam  be  par  un 
pont  de  220  mètres,  compte  22,800  bab . I.a 
ville,  entourée  de  murs  et  de  fossés,  est  le  siège 
du  quartier  général  du  3e  corps  et  du  tribunal 
supérieur.  Klte  a 2 hôpitaux',  une  maison  de  cor- 
rection et  de  travail , une  école  gratuite  pour 
300  enfants  de  soldais  cl  plusieurs  fabriques; 
il  s*y  tient  annuellement  3 Toi  res.  Dans  le 
voisinage,  Kunnersdorf.  (Le  12  août  1750, 
victoire  îles  Autrichiens  et  lies  Russes  sur  les 
Prussiens.) 

FUrstenwalde , sur  la  Spréc,  est  entouré 
de  murs  et  a des  tanneries . des  brasseries , 
des  distilleries  considérable-  et  4,000  bab. 

liKM.MI'lll)  Mll.lt  4M»,  — 2''  POUI». 
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Miinrheherg  , 3,000  |wb.t  est  entouré  de 
murs  et  situé  cuire  dent  lacs  (le  Faulcnsce  et 
le  Kircbensee)  ; autrefois  cette  xille  était  forti- 
fiée. A Fricrfersdorf  et  à Gusotc  il  se  trouve 
des  rhAlraux. 

h'œnigsberg , dans  la  Nouvelle-Marche, 
sur  la  Itirrike  , avec  un  mur  d’enceinte,  des 
draperies . «les  tanneries  et  5,500  bab. 

Beerv'alde , avec  2,600  bab.  et  un  mur 
d’enreinle  , est  placé  entre  deux  étangs. 

Scbmifliess,  sur  la  Rierike  et  -ur  le  lac  de 
Sonncnhniirg  , ville  murée,  peuplée  de  2.500 
bab. 

Mohrin  , 1,200  bab.,  avec  des  remparts, 
des  murs  et  des  fossés,  sur  la  Scblippe  et  sur 
un  lac. 

Soldin , sur  le  lac  du  même  nom  . avec  un 
faubourg  et  4.500  Ames.  A Carzig,  uu  chA- 
Icau  de  chasse , à Bernstein  et  à il  eingarten 
des  cliftlcaiiv. 

Friedtberg , avec  4,300  bab.  et  une  en- 
ceinte de  bailles  murailles. 

Woldenbtrg  , sur  une  hauteur  entre  plu- 
sieurs lacs,  avec  2,600  bab.  et  un  mur  d'en- 
ceinlc. 

Land  s ber  g , 12,000  bab.,  sur  la  Warlbe, 
avec  5 faubourgs,  une  maison  île  fous,  une 
maison  de  correction,  d'importantes  fabriques 
de  laines  et  de  cuirs.  Occupé  par  les  Russes  en 
1758.) 

hiistrin  , place  forte  à l'embouchure  de  la 
Warlbe  dans  l’Oder,  avec  uu  arsenal , uu  dé- 
pôt d’artillerie,  de  grands  magasins  et  plu- 
sieurs fabriques , est  entouré  de  vaste-  marais, 
à travers  lesquels  une  digue  «le  5,000  mètres  «le 
long  conduit  au  faubourg  dit  In  Lam/e-For.v- 
tadt.  Celle  digue  a 30  ponts  et  est  protégée  par 
une  redoute.  I/Odcr  est  traversé  par  un  pont 
de  292  mètres  de  longueur;  sept  autres  ponts 
traversent  les  bras  «le  la  Warlbe.  Pop.  5,700 
Ames  (Vainement  assiégé  par  les  ltus-es  en 
1758;  rendu  aux  Français  le  P r novembre 
1800;  bl«Hjué  par  les  Prussiens  en  1812  et 
181 1;.  A A kilomètres  «le  celle  place  se  trouve 
Zorndorf.  fl.c25noôl  1758,  victoire  ■!«*  Fré- 
déric Il  sur  les  Russes.) 

Neudnmm  , sur  la  Mietzel  et  sur  un  lar , 
est  entouré  de  remparts  et  de  fossés  et  a 5.000 
bab. 

Zielenzig,  sur  la  Poste,  avec  un  mur  d'en- 
ceinte, -4,000  bab.  et  2 faubourgs. 

Drossen  , sur  le  Lange n-Fluss , avec  2 
faubourgs,  uu  mur  d'cnceinlc  et  3,800 Ames. 

Sonnenbourg , sur  le  marais  de  la  Warlbe 
cl  sur  la  Lirntlz,  avec  un  cbAtcau  servant  de 
maison  de  correction  , et  2,500  bab. 

ZiUlichau  , avec  5,000  bab,,  des  murs  et 
«les  fossés,  a 5 kilomètres  et  demi  de  l’Oder, 
avec  le  Bagl  et  4 fniih«mrg- , ou  chAtcau  et 
uu  hospice  d'orphelin».  Le  25  juillet  1759,  à 
40 
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Kay , au  N.-O.  de  cette  ville,  défaite  des 
Prussiens  par  les  Russes.)  A Klemzig  il  y a 
un  château. 

Schwiebus,  sur  la  Schwemmc,  avec  un 
château,  des  fabriques  de  drap  et  4,000 âmes 
de  pop. 

Krossen , 5,000  Ames,  au  confluent  du 
Bober  et  de  l’Oder , a des  draperies,  cl  un 
vieux  château  autrefois  place  forte. 

Sommerfeld , sur  le  Lubis , avec  un  mur 
et  5,800  Ames. 

Alt-Bamitz , Kossar  et  Weissig,  avec 
des  châteaux. 

Guben  f 9,000  hnb. , sur  la  Lausitzer- 
Ncissc,  a des  fabriques  de  draps  et  de  toiles 
et  fait  le  commerce  de  bestiaux.  A Pohlitz, 
se  trouve  une  poudrerie. 

Lilbben , sur  une  Ile  de  In  Sprée,  avec  des 
fabriques  de  draps  et  de  toiles , un  château 
et  4,000  hnb.  A Kosscnblatt  et  à Gross - 
Leuthen,  il  y a également  des  châteaux. 

Betskw  y sur  la  Sprée,  avec  des  fabriques 
de  draps,  de  toiles  et  de  tabac,  et  5,000  hab. 
A Liebcrose , un  château. 

Luckau , sur  la  Berstc , avec  4,000  hab. , 


une  maison  pénitentiaire  et  un  hôpital.  (Le 
4 juin  1815,  engagement  entre  un  corps 
français  et  un  corps  prussien.) 

Finsterwatde  ( Grabyn ),  ville  de  5,000 
hab.,  avec  un  mur  d'enceinte  et  un  château. 
D'autres  châteaux  à Drobrxlugk , Sonnen- 
icalde t Ziilzen  et  Drehna. 

Lübbenau  , sur  la  Sprée  et  dans  le 
Spréewald,  avec  un  beau  château  et  2,700 
hab.  A Vetschau  et  Ogerose , il  y a égale- 
ment des  châteaux. 

Senftenberg , 1,200  hah. , sur  l’Elstcr- 
Noire , a un  château  entouré  de  remparts. 
Drebkau  possède  aussi  un  château. 

Kottbus,  sur  la  Sprée,  a d’importantes  fa- 
briques de  drap,  de  toile  et  de  tabac,  2 hôpi- 
taux et  un  château  célébré  situé  sur  une  hau- 
teur. Population,  8,500  âmes. 

Sorau  (Zarom) , sur  le  Goldbach , avec 
un  beau  château  et  5,000  hab. 

Forsta,  5,000  hab. , sur  une  tic  de  la 
Neiise,  avec  uu  château. 

Peitz y entre  des  étangs,  des  canaux  et 
des  marais , était  autrefois  très-bien  fortifié, 
et  a 2,000  hab.  A Branits , un  château. 


IV.  PROVINCE  DE  l’OIlÉRAIYIE. 

( Pommern.  ) 

51,598  kilomètres  carrés;  990,285  habitants  à la  fin  de  1857;  5 districts,  25  cercles;  72 
villes,  8 bourgs,  5,474  villages,  colonies,  hameaux,  métairies,  etc. 


fl.  District  de  Stettln. 

12  cercles;  464,440  habitants;  55  villes, 
5 bourgs,  2,160  villages,  etc. 

Snrrirr , aujourd'hui  siège  du  quartier 
général  «lu  2e  corps  d'armée , compte  avec 
sa  garnison  32,000  hab.  Située  sur  la  rive 
gauche  de  l’Oder,  cette  place  est  entourée 
de  retranchements , de  fossés  et  de  marais 
impraticables,  et  communique  par  deux  ponts 
avec  Lastadie , qui  se  trouve  sur  la  rive 
droite.  Les  ouvrages  extérieurs  de  Strttin 
s’étendent  fort  loin.  La  citadelle  ( Fort - 
Preussen  ) s’élève  au  sud-ouest  ; le  Torney 
à l’ouest,  P Obertviek  au  sud,  et  VUnter- 
toiek  au  nord  de  la  ville.  A 6 ou  7 kilo- 
mètres de  ia  ville,  à l’extrémité  sud-est  du 
lac  de  Damm  est  situé  Damm , avec  2,600 
habitants , entouré  d'une  double  enceinte 
de  remparts  et  de  fossés,  et  communiquant 
avec  Stettii»  par  une  jetée  de  pierres  qui 
n 'a  pas  moins  de  25  ponts  de  bois.  Stkttik 
a un  beau  château , un  arsenal , un  dépôt 
d'artillerie , un  hôpital  militaire , de  belles 
casernes , une  maison  de  correction  et  de 
travail;  outre  plusieurs  autres  fabriques,  il 


y existe  une  forge  d’ancres  et  des  brasseries 
renommées.  SteUln  possède  aussi  plusieurs 
établissements  scientifiques , entre  autres  une 
école  royale  de  navigation.  C’est  le  siège 
d’un  tribunal  supérieur.  (Le  5 décembre 
1806,  rendu  aux  Français,  et  repris  sur  ceux 
le  5 décembre  1813,  après  9 mois  de  blocus.) 

Penkun,  au  milieu  de  trois  lacs,  avec  un 
mur  d’enceinte,  un  château  et  1,600  hab. 

Anklam,  sur  la  Péene,  avec  un  pont  sur 
celle  rivière  cl  8,000  hab.  ; il  ne  reste  plus 
des  anciennes  fortifications  qu’un  mur  d’en— 
ceinte.  Anklam  a trois  faubourgs , un  hô- 
pital, des  fabriques  de  drap,  de  toile  et  de 
tabac.  A Schirerinsbourg , il  y a un  château. 

Demmin f 5, (KH)  hab.,  sur  la  Péene,  qui 
y reçoit  la  Trébcl  et  la  Tollense,  et  qu’on 
passe  sur  un  pont  de  pierre,  était  autrefois 
une  importante  place  forte,  possède  des 
fabriques  de  drap , de  toile  et  de  tabac , et 
fait  uu  commerce  important  en  grains  et  en 
bois. 

Swinemilnde , dans  nie  d’Csedom  sur  le 
Haiï  et  n l'embouchure  de  la  Swlne  dans  la 
nier  Ilaltiquc,  avec  des  bains  de  mer,  des 
chantiers  de  construction , et  5,700  hab. , 
était  autrefois  l avant-port  de  Slettin,  jus- 
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qu'où  les  plus  gros  bateaux  marchands  peu- 
vent maintenant  remonter  sans  s’alléger.  Les 
redoutes  de  Péenemilnde,  placées  sur  cette 
lie  à l’embouchure  de  la  Péene , ne  sont  plus 
considérées  comme  des  points  militaires. 

Usedom , jadis  place  forte  sur  le  lac  du 
même  nom,  est  entouré  d’un  mur  et  a 1,600 
habitants. 

IVollin,  dans  Plie  du  même  nom , sur  la 
Dievenow  et  sur  le  HafT,  s'occupe  de  cons- 
tructions navales  et  du  commerce  de  bois. 
4,000  habitants. 

Ukermitnde,  sur  l'Ukcr,  à peu  de  distance 
de  son  embouchure  dans  le  HafT,  a une  mai- 
son de  pauvres  dans  l’ancien  château.  5,000 
habitants. 

Pasewalk,  sur  l’Uker,  a un  mur  d’enceinte, 
deux  hOpilaux  et  5,G(>0  habitants. 

Greiffenhagen , sur  la  Rcgtilz;  bestiaux, 
agriculture  et  pêche.  Population,  5,000  Ames. 

P y rit  z,  4,600  hab.,  entouré  de  murs,  fait 
un  fort  commerce  de  grains,  et  a une  maison 
de  pauvres. 

Star  yard,  sur  l’Ihna , avec  deux  faubourgs 
et  10,000  hab.  Il  ne  reste  des  anciennes  for- 
tifications qu'un  mur  garni  de  quelques  tours. 
La  ville  a plusieurs  hôpitaux  et  des  fabriques 
de  cuir  et  de  toile. 

Naugard , 2,000  hab.,  est  entouré  d’un 
mur  et  possède  un  château  et  un  établisse- 
ment pénitentiaire. 

Massoir , entouré  de  murs  avec  un  double 
rempart,  a un  hôpital  et  2,000  habitants. 

Treptow,  sur  la  Réga,  avec  un  vieux  châ- 
teau royal  et  5,000  hab.  ; différent  û'Alt- 
Treptow,  sur  le  lac  de  Tollen. 

Kammin,  5,000  hab.,  à l’embouchure  de 
la  Dievenow  dans  la  mer  Baltique,  a quatre 
hôpitaux  et  des  distilleries  d’eau-de-vie. 

Bégenwalde , sur  la  Réga,  avec  un  hôpital, 
et  2,000  hab.  ; dans  le  voisinage  se  trouve  le 
château  du  même  nom. 

t.  District  de  Kœslln. 

0 cercles;  505,417  habitants;  25  villes,  I 
bourg , 2,142  villages  , etc. 

Komlin,  autrefois  place  très-forte  , est  en- 
touré de  murs  et  situé  au  pied  du  Gollenberg 
sur  le  Mühlenbach.  Siège  d’un  tribunal  su- 
périeur. Celte  ville  a trois  hôpitaux , quatre 
faubourgs  et  7,000  hab. 

Kolberg,  forteresse  de  7,000  âmes,  située 
sur  une  colline  entourée  de  marais,  près  de 
la  Persanle  et  à 1 kilomètre  à peine  de  son 
embouchure  dans  la  mer  Baltique.  Les  forti- 
fications s’étendent  à l’est  jusque  sur  le 
Wolfsbcrg , d’où  une  ligne  de  redoutes  et  de 
hauteurs  fortifiées  se  prolonge  qu  nord  vers 


la  côte  jusqu’au  port  de  Milnde,  formé  par 
deux  jetées  et  protégé  par  des  redoutes. 
Kolberg  a des  écluses  d’inondation , un 
grand  arsenal , un  dépôt  d’artillerie , plu- 
sieurs hôpitaux  et  de  riches  salines.  (Assiégé 
en  vain  par  les  Russes  en  1758  et  1760; 
pris  par  les  Russes  le  10  décembre  1761, 
après  un  siège  de  4 mois;  bloqué  sans  succès 
par  les  Français  en  1807.) 

Schiefelbein , petite  ville  de  3,000  hab., 
avec  un  mur  d’enceinte,  sur  la  Réga,  a deux 
faubourgs  cl  un  château  ; c'était  autrefois  une 
forteresse  frontière. 

Drambourg , petite  ville  de  5,000  hab., 
dans  la  Nouvelle -Marche  , avec  un  mur 
d’enceinte  cl  un  hôpital. 

Falkenbourg , 2,600  hab.,  sur  la  Dragc, 
avec  des  murs  en  ruines,  a un  hôpital  et  des 
manufactures  de  drap  et  de  tissus  de  laine. 

Neu-Stettin,  5,500  hab.,  sur  le  lac  Yiem, 
avec  un  château  entouré  d’eau , maintenant 
maison  de  pauvres. 

Belgard,  5,000  hab.,  à l’embouchure  de 
la  Leiiznilz  dans  la  Pcrsante,  a une  vieille 
et  forte  muraille  et  un  château.  Tient  d’im- 
portants marchés  de  bestiaux. 

Polzin,  2,600  hab.,  sur  le  Waggerbach, 
a un  château  et  un  hôpital. 

Bügemcalde , 3,500  hab.,  entouré  de 
murs  et  situé  sur  la  Wipper,  a un  château. 
Le  petit  port,  à l’embouchure  de  la  Wipper, 
est  appelé  Biigenwalder-  Milnde.  La  ville 
a des  fabriques  de  toile  à voile,  de  toile  et 
d’étoffes  de  laine. 

Lauenbourg,  2,900  hab.,  sur  la  Léba,  est 
entouré  d’une  forte  muraille  flanquée  de  tours 
et  a un  hôpital  et  plusieurs  fabriques. 

Stolpe,  sur  la  Slolpe,  a une  maison  d'in- 
valides, cl  fait  un  commerce  très-étendu  de 
toiles , de  bois  et  de  poisson.  Population, 
7,000  âmes.  Le  petit  endroit  de  Stolpe - 
miinde , avec  700  hab.,  forme  le  port.  A 
Lupow  se  trouve  le  château  de  Canitz . 

3.  District  «le  St  ralentie!. 

4 cercles;  160,428  habitants;  14  villes,  2 
bourgs,  1,172  villages,  etc. 

Stiulsund,  sur  le  détroit  de  Gellen , est 
entouré  d’eau  et  réuni  à la  terre  ferme  par 
des  ponts  seulement.  Cette  place  de  guerre, 
forte  par  sa  position , a un  bon  port , un 
dépôt  de  marine , trois  hôpitaux , un  dépôt 
d’artillerie,  un  arsenal,  une  maison  de  tra^ 
vail,  une  maison  d’éducation  pour  les  enfants 
de  soldats,  plusieurs  fabriques,  des  chantiers 
de  construction,  et  fait  un  commerce  actif 
de  grains.  Population,  15,000  âmes.  (Rasé* 
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en  1 81 1 et  en  1812  par  les  Français,  les  ou- 
vrages sont  aujourd'hui  rétablis.  } 

Barth,  5,000  hab. , non  loin  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  du  même  nom,  dans 
la  baie  de  Barth  'Barlbcr-Bodden),  a un  port, 
el  des  chantiers  de  construction. 

Greifstralde , 10,000  liai).,  sur  la  Ryk, 
à 5 kilomètres  el  demi  au-dessus  de  son 
embouchure  dans  la  mer  Baltique,  est  le  j 
siège  de  la  haute  cour  d'appel  pour  la  Po-  | 
méranie  Occidentale,  et  possède  une  école  de 
navigation,  une  maison  de  pauvres,  une  mai*  ! 
son  de  travail,  des  salines  et  plusieurs  fa-  I 
briques.  Greifstralde  était  autrefois  une  place 
forte;  mais  les  fortifications  oui  été  changées 
eu  promenades.  1 

V.  PKOVnCE 


Wolgn&t,  n l'embouchure  de  la  Pécnc  qui 
y forme  un  fort , était  jadis  une  forte  place  de 
guerre;  cette  ville  a des  fabriques  de  tabac, 
des  savonneries  et  d'importants  chantiers  de 
construction.  Population,  5,000  hab. 

Grimmen,  sur  la  Trcbel,  5,000  hab. 

Ber  if  en , 5,000  hab. , capitale  de  la  rcrlilc 
Me  de  Ritgen,  qui  appartient  à ce  district,  et 
est  séparé  de  la  terre  ferme  par  le  Gellen. 
Elle  n 35,000  habitants. 

Pttllbus , 4, CMH)  hab.,  château,  parc  et 
bains  de  mer. 

Gingst,  5,000  hab.,  dans  In  partie  occi- 
dentale de  l’Ile  de  llflgen.  A Granitz  et  a 
Spyker,  il  y a des  château*  du  prince  de 
Puttbus. 

DE  SILÉSIE. 


{ Scblesien.  ) 

40,809  Kilomètres  carrés  ; 2,079,475  habitants  à la  fin  de  1857;  5 districts,  57  cercles;  145 
villes,  58  bourgs,  0,450  villages,  hameaux,  etc. 


1.  Dlglrift  «li*  Krcglaii. 

1,027,799  habitants  h la  lin  de  1857;  5 4 

villes,  5 bourgs,  2,250  villages,  etc. 

HftkM.ii;,  au  confluent  «b*  l’OIilou  et  de  l’O- 
der, avec  57  ponts  sur  ces  deux  rivières,  5 fau- 
bourgs et  91,500  habitants.  C’est  une  ville 
très-industrieuse,  qui  fait  un  important  com- 
merce de  laines  el  de  grains  et  possède  un  grand 
nombre  de  fabriques.  On  y trouve  aussi  une 
fonderie  de  canons,  un  arsenal,  un  «lépôt  d’ar- 
lillorie,  un  bétel  des  monnaies,  plusieurs  ca- 
sernes, des  magasins,  des  hospices  richement 
dotés,  une  maison  de  travail,  une  prison.  Bres- 
Inil,  qui  est  le  siège  du  quartier  général  du 
0e  corps  d’année  et  d’un  tribunal  supérieur, 
compte,  outre  son  université,  4 gymnases  cl 
2 séminaires  de  maîtres  d'école , un  grand 
nombre  d’établissements  scientifiques.  Jus- 
qu'en 1807,  Breslau  avait  été  une  place  forte. 
;|,e  22  novembre  1757,  victoire  îles  Autri- 
chiens sur  les  Prussiens.  Assiégé  inutilement 
l»ar  les  Autrichiens  en  1700.  Pris  par  les  Fran- 
çais le  7 janvier  1807.) 

A Kobnrwilz , à Scheilnich  et  à Osiritz  se 
trouvent  des  châteaux. 

Namslau,  5,700  lmb.,  sur  la  Wcide;  dou- 
ble enceinte  de  murs  et  château;  grands  mar- 
chés de  bestiau*  : était  autrefois  une  place  «le 
guerre. 

\ Banhritz . a Dammer.  à Minkou'sky 
et  à Stœdlel  il  y n des  châteaux. 

M artenberg,  1,900  hab.,  sur  la  W cide, 
est  entouré  de  mttrs  et  a un  château  ; In  prin- 
cipauté du  même  nom  a 18*000  lmb. 


A Goschiitz,  a Mcdzibor  et  à Festenberg 
il  y a «les  châteaux;  à B un  k ci  une  poudrerie. 

OKI»,  0,000  hab.,  sur  l’KIso,  avec  de  bail- 
les murailles . 2 hôpitaux  el  un  château  , 
est  le  chef-lieu  «le  la  principauté  d'ŒIs.  qui 
appartient  nu  duc  de  Brunswick,  et  c«>mpte 
90,000  hab. 

Bernstadt , 5,300  hab.,  sur  la  Wcide.  avec 
des  murs  et  un  château. 

A Juliusbourg . a Briese,  à Sibillenort  et 
à IVilhelminenorl  un  Voit  des  châteaux. 

Trebnitz , â,000  liai».,  sur  le  Trebnilzwns* 
ser.  avec  des  fabriques  «le  drap  el  «le  toiles, 
el  5 hôpitaux  ; à Slroppen  il  existe  un  châ- 
teau. 

Militsch  , 2,500  hab. . sur  la  Hartsrh  , avec 
nu  « bâteau  : oii  en  trouve  également  à Praus - 
«ifs,  à Sulau . à Fr  ey  ha  bu,  à liuxtaice,  à 
Xeuscbloss  et  à Wirschkowitz. 

Tracbcnberg,  2,500  hab.,  sur  la  Barlsrh, 
avec  des  remparts,  des  fossés  el  un  beau  châ- 
teau, est  situé  dans  la  principauté  «lu  même 
nom,  qui  a 20,000  hab. 

Guhrau,  4,000  hab.,  sur  In  Bartsch,  est  en- 
touré de  murs  et  de  fossés. 

Stcinau,  2,500  liai».,  non  loin  de  l'Oder; 
à Diebau , à Lilbcben  el  Biitzen  il  y a des 
châteaux. 

Wuhlau,  avec  un  inui  d’enceinte,  un  châ- 
teau et  un  hôpital,  est  entouré  d’élaugs  el  de 
marais,  et  a 1,000  lmb. 

Winzig,  silué  sur  une  hauteur,  n un  mur 
el  1,700  hab.  A Auras,  à Dyrnfurt  el  à 
Polgscn,  «les  «bâteaux. 

Lcubus,  proche  de  l’Oder,  autrefois  cuu- 


Digitized  by  Google 


62  i 


ROY  Al  ME 

venl , aujourd'hui  haras  provincial  cl  mai- 
son d'aliénés. 

Seumarkt , sur  In  rivière  «lu  meme  nom, 
est  entouré  «le  murs  ei  <le  fossés;  5,500  hab. 
A 15  kilomètres  «le  celte  ville  sc  trouve  l.eu- 
the.n  avec  un  château  (Le  5 décembre  1757, 
victoire  «les  Prussiens  sur  les  Autrichiens  . 

Ohlau.  sur  l'Oder,  petite  ville  de  1,000 
Ames,  est  entourée  de  murs,  et  possède  un 
grand  c lui  terni  royal  et  un  hospice.  A Jeltsch 
et  à Klein-tHih  il  j a également  des  châ- 
teaux. 

liriez/,  11,500  hnh.,  sur  l'Oder,  qu'on  y 
passe  sur  un  pont  de  05  mètres  de  long,  a un 
château  et  5 hôpitaux;  celle  ville  est  le  siège 
«l’une  administration  supérieure  des  mines. 
liriez/,  «pii  était  autrefois  une  pla«T  forte,  a 
des  fabriques  «le  drap,  «le  toile  et  «le  tabac, 
une  maison  de  fous,  une  maison  de  corrcc- 
liou,  et  tient  4 grandes  foires  de  chevaux  et 
de  bestiaux.  (Assiégé  en  1741  et  en  1807.' 

La-tien,  1,100  hnh.,  sur  la  Neisse,  avec 
un  château  et  un  hôpital.  A Lossen  sc  trouve 
aussi  un  château. 

Mohcitz.  (Le  10  avril  17  41,  défaite  des  Au- 
trichiens par  les  Prussiens.) 

Strehlen,  sur  l'Ohlau.  avec  un  douille  mur 
et  un  profond  fossé,  un  hôpital  militaire,  un 
vieux  château  et  5,000  hah. 

Nimptsch,  1,700  h.,  sur  la  Lohe,  est  en- 
touré de  murs  et  a un  château  presque  ruiné, 
bâti  sur  une  hauteur  escarpée. 

Miinsterltourg,  5,000  hnb.,  ville  entourée 
de  murs  et  située  sur  rohlau.  A Bivr  tralde  et 
à Tœpliwoda  des  châteaux. 

Frankenstein , 5,400  hah.,  au  pied  «le 
l’Kulen-Gcbirg  et  sur  le  Bauscbach,  est  en- 
touré de  murs,  a 2 casernes,  un  hôpital,  plu- 
sieurs fabriques  et  «les  salpétriércs. 

Heiclienstein,  1,600  hah..  au  pied  «lu  mont 
Jaucr,  avec  des  poudreries  ; on  trouve  d'autres 
poudreriesà  Maifriedsicaldcnel  à Weistrilz. 
Châteaux  à Schcebsdorf,  à Peterwitz  et  à 
Stolz. 

Silberberg,  2,000  liab.,  prés  de  la  source 
du  Hauseharh.  |,a  forteresse  voisine  sc  eom- 
pose  de  ciu<(  hauteurs  fortifiées.  L’ouvrage 
principal , sur  le  Schlossberg , est  garni  «le 
trois  étages  de  casemates  à l'épreuve  «le  la 
bombe,  et  défendu  par  un  fossé  «le  23  mètres 
de  profondeur,  taillé  dans  le  roc.  Tous  les 
ouvrages  communiquent  ensemble  par  «les 
chemins  «ouverts.  Silberberg  peut  recevoir 
5,000  hommes,  et  a un  dépôt  «l’artillerie.  (Blo- 
qué eu  1807.)  Prés  de  celle  place  se  trouve  te 
«iélité  de  la  II  arlhu,  Emporté  de  vive  force 
par  l«*s  Français  le  H février  1807.) 

Beichenbach  , -4,700  hah. , au  pied  «le 
l’Etilen-Oebirg  et  sur  la  Pilau,  est  ceint  d’ime 
double  muraille.  (Le  H*  aoôl  1762, engage- 
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inenl  entre  les  Prussiens  el  les  Autrichiens 
et  défaite  «les  premiers  ; le  22  mai  «*t  le  5 sep- 
tembre 1815,  engagement  entre  les  Alliés  et 
les  Français.)  A Langen-Bielan  et  à Peters - 
walde  il  y a des  châteaux. 

Schweidnitz , place  de  guerre  avec  1 1,000 
hah.,  sur  la  Weistrilz,  qu'on  y passe  sur  un 
pont  «le  pierre.  Les  ouvrages,  autrefois  consi- 
dérables, furent  en  grande  partie  démolis  par 
les  Français  en  1H<)7,  el  il  ne  restait  plus 
alors  à la  ville  que  son  enceinte  principale. 
On  a commencé,  en  1815.  à relever  les  for- 
tifications; mais  elles  n’avancent  «pie  lente- 
ment. Schxxeidnitz  possède  2 hôpitaux,  une 
maison  de  correction,  un  dépôt  d'artillerie, 
4 casernes  et  d’autres  bâtiments  militaires.  Tn 
avril  1742,  pris  par  les  Prussiens;  en  1757, 
par  les  Autrichiens;  en  1758,  par  les  Prus- 
siens; escaladé  par  les  Autrichiens  le  Ier  <»c- 
lobrc  1701  ; vaillamment  défendu  par  eux 
contre  les  Prussiens  du  7 aoôl  au  0 octobre 
1702;  rendu  aux  Français  en  1807.) 

Freiboury,  2,500  hah.,  sur  la  Polsnitz, 
avec  le  château  «le  PUrslcnstcin,  est  entouré 
de  hautes  murailles. 

Strie  gau,  4,000  hah.,  avec  de  hautes  mu- 
railles et  un  hôpital.  A Laitue n et  à Pitschen 
ou  trouve  des  châteaux. 

Waldenbourg, 2,500 hah.,  sur  la Polsnilz, 
avec  une  administration  des  mines. 

Burktrsdorf.  (Le  21  juillet  1702.  combat 
entre  les  Prussiens  et  les  Autrichiens.) 

Wüsteiraltersdorf,  avec  1 .500  liab.  el  un 
château,  de  belles  blanchisseries  cl  une  mai- 
son d'orphelins.  A Heussendorf , château. 

Glatz,  place  forte  sur  la  Neisse,  «pi'on  y 
passe  sur  un  pont  de  bois  qui  réunit  l'an- 
cienne el  la  nouvelle  forteresse.  1.  ancienne 
forteresse,  snr  la  rive  gain-lie,  est  commandée 
par  In  nouvelle  «pii  est  bâtie  sur  le  Scliæfer- 
berg.  I.n  ville  basse  est  entourée  «l’une  en- 
ceinte simple,  la  ville  haute  d’une  enceinte 
double;  toutes  deux  sont  entourées  d'un  épais 
rempart  et  de  fossés  qu’on  peut  remplirnvec  les 
«'aux  de  la  Neisse.  Un  eniup  retranché  aug- 
mente encore  l'importance  de  celle  place. 
Glatz  a un  grand  arsenal,  un  dépôt  d'artille- 
rie, un  château  royal,  plusieurs  fabriques  et 
une  population  de  8,400  âmes.  (Emporté  d’as- 
saut, en  1700,  par  les  Autrichiens;  le  24  juin 
1807,  les  Bavarois  et  les  \\  urtembergeois  pren- 
nent d'assaut  le  camp  Tortillé  et  font  capituler 
la  forteresse.) 

Witnschelbcrg , 4.200  liai).,  avec  murs 
d'enceinte.  A Neuf  ode,  à Geltenau,  à (’<*- 
dutra.  à Ludicigsdorf à Albendorf,  à Pis- 
konitz , h Fkersdorf , à Ebersdorf,  à Schle- 
f/el  et  à tllersdorf  s c trouvent  des  châteaux. 

Ilabelschicerdt,  5,000  liab.,  entouré  de 
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murs,  sur  une  hauteur  près  de  la  Neisse.  (Le 
14  février  1745,  engagement.) 

Mittelwalde,  avec  1 ,500  hab.  et  un  châ- 
teau. A Grafenort,  château.  A Weissbrod, 
une  satpétriérc. 

9.  District  de  Uegnltz* 

(Basse-Silésie  et  Haute-Lusace)  19  cercles; 

814,281  habitants;  50  villes,  15  bourgs, 

1,800  villages,  etc. 

Likgnitz  , 11,000  hab.,  sur  ia  Katzbach, 
est  entouré  de  murs  et  d'allées,  et  a 4 fau- 
bourgs et  un  hôpital.  (Le  15  août  1760,  vic- 
toire des  Prussiens  sur  les  Autrichiens.) 

Wahlstadt , à 7 kilomètres  de  Liegnitz , 
avec  un  ancien  cloître  transformé  en  école  de 
cadets.  (Le  26  août  1813,  victoire  de  Blilcher 
sur  les  Français  prés  de  la  Katzbach.) 

Parchtoitz , 1,100  hab.,  sur  la  Katzbach, 
avec  un  vieux  château  et  un  mur  d'enceinte. 

Grilnberg , 10,000  hab.,  a d’importantes 
fabriques  de  drap  et  de  tabac , un  mur  d’en- 
ceinte, 2 faubourgs  et  un  hôpital. 

Wartenberg , 900  hab.  , sur  l’Ochcl,  avec 
un  château.  Un  château  se  trouve  également  à 
Kontopp. 

Freystadt , avec  3,300  hab. , a un  mur 
d'enceinte,  tient  de  grands  marchés  de  che- 
vaux et  possède  trois  hôpitaux. 

Nieder-Beuthen,  2,700  hab.,  sur  l’Oder  et 
dans  la  principauté  de  Carolath,  qui  a 10,000 
hab.  A Carolath,  sur  l'Oder,  se  trouve  un 
château. 

Sagan,  4,700  hab.,  suric  Bober,  avec  une 
enceinte  de  murs,  un  château  cl  un  hôpital, 
est  le  chef-lieu  de  la  principauté  du  même 
nom,  qui  a 40,000  hab. 

Naumbourg,  sur  le  Bober,  avec  un  châ- 
teau. Il  existe  aussi  un  château  à Halbau. 

Sprottau,  5,300  hab.,  au  confluent  de  la 
Sprotle  et  du  Bober,  est  entouré  de  murs  et 
a un  hôpital.  A Mallmitz , 2 châteaux  et  des 
usines  de  fer. 

Gross-Glogau,  place  forte  de  14,000 hab., 
sur  la  rive  gauche  de  l’Oder,  avec  une  tête 
de  pont  sur  la  rive  droite,  est  le  siège  d’un 
tribunal  supérieur  et  possède  un  beau  châ- 
teau , des  dépôts  d'artillerie , des  casernes, 
des  casemates  à l'épreuve  de  la  bombe  et  3 
hôpitaux.  (Pris  d'assaut  par  les  Prussiens,  dans 
la  nuit  du  8 au  9 février  1731  ; bombardé  et 
pris  en  novembre  1806  par  les  Français; 
rendu  aux  Prussiens  après  un  long  blocus,  le 
10  avril  1814.) 

Polkwits , 1 ,400 hab.,  entouré  de  murs.  A 
Kuttlau  eikQuaritz  il  y a des  châteaux. 

Lüben,  5,200  hab.  y sur  le  Kalte-Bach , à 


3 faubourgs  et  un  château.  Châteaux  à Kot- 
zenau  et  à Mxihlrœdlitz . 

Bunzlau,  5,000  hab.,  sur  le  Bober,  est 
entouré  de  murs,  et  a un  hôpital  et  une  mai- 
son d'orphelins. 

Naumbourg,  sur  le  Quais,  avec  un  mur 
d'enceinte  et  1,400  hab.  A Klitschdorf, 
château  et  forge. 

Goldberg , 6,400  hab. , sur  la  Katzbach  , 
avec  de  hautes  murailles  et  2 faubourgs  (en- 
gagements le  27  mai  et  le  23  août  1813). 

Ilainau,  3,400  hab.,  sur  la  Deichsel,  avec 
un  château.  (Le  26  mai  1813,  engagement 
entre  les  Prussiens  et  les  Français.) 

Jauer , 5,800  hab.,  sur  la  Neisse,  avec  un 
double  mur  très-élevé  et  un  fossé  profond  , a 
des  fabriques  de  toile  et  de  drap,  2 hôpitaux, 
une  maison  de  correction  et  une  maison  de 
fous.  Châteaux  à Lobris  et  à Prof  en, 

Kupferbergt  1,000  hab.,  avec  un  château 
et  une  administration  des  mines.  Châteaux  à 
Neukirch  et  à Tiefhartmannsdorf, 

Bolkenhain  , 1 ,600  hab. , avec  de  hautes 
murailles,  un  château  sur  une  montagne  et  2 
hôpitaux. 

Hohen-Friedberg , avec  un  château.  (Le  4 
juin  1745,  victoire  de  Frédéric  U sur  les  Au- 
trichiens et  les  Saxons.) 

Landshut,  3,600  hab.,  au  confluent  de  la 
Zieder  et  du  Bober,  avec  des  murs  et  des  fos- 
sés, a 4 faubourgs.  (Le  21  mai  1745,  engage- 
ment; le  24  août  1754  et  23  juin  1760,  vic- 
toires des  Autrichiens  sur  les  Prussiens.) 

Hirschberg,  6,700  hab.,  avec  de  hautes 
murailles , des  fossés  larges  et  secs  et  4 fau- 
bourgs, au  confluent  du  Zaken  et  du  Bober, 
fait  un  important  commerce  de  drap  et  de 
toile. 

Warmbrunn,  2,100  hab. , avec  un  châ- 
teau. Châteaux  «à  Armdorf , Fischbach , 
Nermsdorf,  Lomnitz  et  Stonsdorf. 

Lawenberg,  3,900  hab. , sur  le  Bober, 
avec  des  murs  et  des  fossés,  a 3 faubourgs  et 
un  hôpital. 

Grtiffenberg , 2,100  hab.,  sur  le  Quais, 
avec  des  murs  d'enceinte  et  un  faubourg  ; 
fait  un  commerce  important  de  fil.  Châteaux 
â Neuland  cl  à Plagwitz. 

Lauban , 5,500  hab. , sur  le  Quais,  avec 
une  haute  muraille,  a des  fabriques  de  drap 
et  de  toile  et  2 hôpitaux.  A Me/fersdorf  il  y 
a un  château. 

Gœrlitz  f sur  la  Neisse,  qu'on  passe  sur  un 
pont.  La  ville  est  entourée  de  murs  , de  bas- 
tions et  de  fossés  ; elle  a une  maison  péniten- 
tiaire, 4 hôpitaux,  3 faubourgs  et  12,000  hab. 

Moys,  prés  de  Gœrlitz.  (Engagement,  le  7 
septembre  1757 , entre  les  Autrichiens  et  les 
Prussiens.) 
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Rothmbourg,  900  hab.,sur  la  Neisse,  avec 
un  château. 

Afuskau , 1,600  hab. , sur  la  Neisse,  avec 
un  château. 

Hoyersu-erda  (Wojerez),  2,100  hab. , sur 
l'Elsler-Noire,  arec  un  château. 

S.  District  «l'Oppeln. 

( Haute-Silésie .) 

16  cercles;  807,393 habitants;  41  villes,  18 
bourgs,  2,400  villages,  etc. 

Oreir.s  ( Oppolie ),  sur  l’Oder,  qu’on  y passe 
sur  un  pont,  a des  murs  d'enceinte,  et  fait  le 
commerce  de  draps  et  de  cuirs.  Pop.  6,800 
Ames. 

Kreuzbourg , avec  un  mur  d'enceinte  et 
un  hôpital , est  situé  sur  la  Stobcr  et  a 
3,400  hab. 

Pitschen , 1,800  hab.,  avec  un  mur 
d'enceinte  et  un  hépilal.  A Bankau  et  à 
Schmardt,  châleaur. 

Rosenberg  ( Olesno ) , 2,500  hab. , prés 
des  sources  de  la  Slober , avec  un  chAteau  et 
un  hôpital. 

Landsberg  ( Gorzow) , 1,000  hab.  et  un 
chAteau.  A Badland  et  A UschiUz,  châteaux. 

Krappilz,  1,700  hab.,  sur  l'Oder,  avec  un 
mur  d'enceinte  et  un  chAteau.  A Proskau  et 
à Kottors,  il  y a également  des  chAteaux. 

Carlsruh,  1 ,600  hab.  et  un  beau  chAteau. 

Malapane,  fonderie  royale  pour  les  canons 
de  fer,  grandes  usines  de  fer,  manufacture 
d'armes  et  de  batteries  de  fusil.  Quantité  d’u- 
sines de  zinc  le  long  de  la  Malapane. 

Gross-Strehlitz , 1,600  hab.,  en  grande 
partie  entouré  de  murs,  avec  un  chAteau  et  un 
hépilal. 

Ujest,  1,900  hab.,  sur  la  Klodnitz,  avec 
un  chAteau  : à Grodzisko,  Lublinitz,  Gu- 
tentag  et  Grœbnig , il  existe  également  des 
chAteaux. 

Gleiwitz , 5,500  hab. , sur  la  Klodnitz  ; 
avec  un  mur  d’enceinte  et  un  hOpilal.  Dans  le 
voisinage,  trés-imporlante  fonderie  de  fer, 
où  on  fond  cl  fore  des  canons.  A Peiskret- 
scham  et  à Pilschin , chAteaux. 

Ober-Beuthen , 3,300  hab. , avec  mur 
d'enceinte,  2 hépitaux  cl  un  chAteau,  sur  la 
Klodnitz,  est  le  chef-lieu  de  la  seigneurie  du 
même  nom  , qui  a 38.000  hab.  Dans  le  voi- 
sinage se  trouve  la  Kœnigshülte , avec  des 
hauts  fourneaux  et  des  forges  d'étain. 

Tarnou'itz , 3,000  hab.,  avec  un  hôpital, 
un  vieux  chAteau  et  une  administration  des 
mines.  Dans  le  voisinage  se  trouve  Frie- 
drichshiitte , où  l'on  obtient  beaucoup  de 
plomb  et  de  l'argent. 


Pless,  3,000  hab.,  situé  entre  des  étangs, 
avec  un  chAteau  cl  2 hôpitaux . est  le  chef- 
lieu  de  la  principauté  du  même  nom,  qui  a 

43.000  hab.  A Polnisch-  li’eichsel  se  trouve 
un  haras  renommé;  à Thau,  un  chAteau  de 
chasse. 

Bybnik , 2,200  hab.,  avec  un  hospice  royal 
(l'invalides  et  un  chAteau.  A Pilkosuitz  et 
Pschoto  il  y a également  des  chAteaux. 

Ilatibor,  sur  l'Oder,  avec  un  mur  d'en- 
ceinte, un  hôpital  et  un  château , est  le  siège 
du  tribunal  supérieur  et  le  chef-lieu  du  duché 
du  même  nom.  Pop.  6,000ômcs.  A Benescliau 
et  à Schillersdorf  on  trouve  des  chAteaux. 

Kosel  (Kozle),  place  forte,  sur  l’Oder,  qu’on 
y passe  sur  un  pont  très-  long,  est  situé  dans  un 
terrain  bas  et  marécageux  et  possède  un  châ- 
teaux , 4 casernes,  un  dépôt  d’artillerie,  2 
hôpitaux,  des  casemates  excellentes  à l’épreu- 
ve de  la  bombe , une  grande  tour  A la  Monta- 
Icmberl  et  des  écluses  d'inondation.  (En  mai 
1745,  pris  par  les  Autrichiens;  en  septembre, 
par  les  Prussiens;  en  1760,  assiégé  sans  suc- 
cès par  les  Autrichiens  : en  1807,  bloqué  par 
les  troupes  de  la  Confédération  du  Rhin  , et 
pris  par  capitulation  le  18  juin.) 

Scblauentsitz , 000  hab.,  avec  un  beau 
chAteau , sur  la  Klodnitz. 

Leobschiilz , 5,100  hab.,  dans  la  partie 
prussienne  de  la  principauté  de  Troppau  ; 
Jægerndorf,  sur  la  Zinna , avec  un  château 
et  un  hôpital. 

Neusladt  (Prudnitz),  sur  la  Braunc,  avec 

5.000  hab.  et  un  mur  d'enceinte,  a 2 hôpi- 
taux.(Eu  1745, 1778  et  1779  combats  dans  le 
voisinage  de  celle  ville.) 

Ober-Glogau  , avec  un  mur  d'enceinte , 
un  chAteau  et  1,900  hab. 

Zülz,  avec  4,600  hab.  et  un  mur  d'en- 
ceinle,  a un  chAteau  et  un  hôpital.  A Steinau 
et  A Dobrau  il  y a des  chAteaux. 

Falkenbcrg , sur  la  Slciuau  , est  en  partie 
entouré  de  murs,  et  a un  chAteau  et  1,500 
hab.  A Schugarst , A Tyllowitz  et  A Fried- 
land on  trouve  également  des  chAteaux. 

Neisse,  place  forte,  sur  la  Neisse,  avec 
10,500  hab.,  est  situé  dans  une  plaine  maré- 
cageuse, et  communique  par  un  pont-levis 
avec  la  Friedrichstadt.  Celte  place  a été 
augmentée  de  plusieurs  ouvrages  nouveaux  , 
de  batteries  casematées,  de  la  redoute  des  La- 
pins, de  celle  des  Capucins,  de  la  nouvelle 
forteresse  ou  Fort-Preussen,  de  la  redoute  de 
Scliarnhorst  et  d’écluses  d'inondation.  Elle 
possède  un  grand  château  , 2 hôpitaux,  plu- 
sieurs grandes  casernes,  un  grand  arsenal, 
des  ateliers  de  construction  et  un  dépôt  d'ar- 
tillerie; une  manufacture  d'armes  et  2 pou- 
dreries royales.  (Assiégée  en  1710, 1741, 1718 
et  1807.) 
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ValtMau,  2,  UK)  lmb.,  sur  la  Ndssc,  e$l 
mloiiré  d'un  douille  mur  H a (lr$|Kiudreri<!$. 

Z ic  g en  hais , *2,501)  liai».,  sur  la  Biala;  est 
mi  partie  entouré  de  mur». 

JiidtiUj  700  liab.  e(  un  château. 


I  Grottkau , *2,500  liab.,  lient  d’imporlauts 
I marchés  de  til. 

101  Imac  h au , sur  la  Ncissc,  avec  2,500 
bab.,  un  château  et  un  hôpital.  A Zedlitz  il 
) a un  château. 


Vf.  PROVINCE  DE  »A\E. 


25,554)  kilomètres  carrés;  1,501,187  habitant»  à la  lin  de  1857;  3 districts  et  41  cercles; 
140  \illes,  28  bourgs,  5,702  tillages,  colonies,  écarts,  etc. 


fl.  Dlatrift  île  iHn^delioiiri;. 

45  cercles,  508,081  habitants;  52  villes;  10 
bourgs,  002  villages , etc. 

Mai.ohkh’ik;.  avec  2 faubourgs,  Xevstadt 
et  Sudenbourg , «|iii  soûl  situés  à quelque 
distance  de  In  ville,  est  une  place  forte  «le 
!'■  classe,  et  compte,  en  y coin  prenant  la 
garnison , 52,000  habitants.  La  ville  est  tra- 
versée par  2 bras  priucipaui  de  l’Elbe  ( le 
Vieux  et  le  Nouvcl-KIbe).  La  ville  proprement 
dite  est  située  sur  la  rive  gauche  du  Nouvel* 
Elbe , et  est  entourée  d’une  double  ligue 
d'ouvrages  extérieurs  et  de  fossés;  du  «*ùlé  de 
l'est  elle  est  protégée  par  la  citadelle,  formée 
de  rinq  bastions  casemates , par  la  tête  de 
puni  et  par  la  redoute  de  Friedrichstadt  ; et 
au  sud  et  au  S.-O.  de  celle-ci  par  l’étoile 
(Stémic/ianse)  et  le  fort  Scharnhorst.  Mao- 
ukboiiko  est  le  siège  d’un  tribunal  supérieur, 
a un  grand  arsenal,  un  dépôt  d’artillerie,  de 
belles  casernes,  5 hôpitaux,  une  maison  de 
réclusion  el  de  travail , d'importantes  fabri- 
ques de  drap,  de  cuir  et  de  labnc,  et  lient 
rhn<|iic  année  deux  grandes  foires.  (En  1806, 
capitulation  el  reddition  aux  Français  ; de 
septembre  1815  en  mai  1814,  assiégé  par  les 
Alliés;  combats  dans  le  voisinage,  le  4 et  le 
12  janvier,  le  0 février  et  le  1*r  avril  1814  ; le 
5 mai  1800,  prés  de  Todtendorf , combat  de 
Schill  contre  tes  Français.) 

Oslerbourg,  2,000  tiab.,  sur  la  Briese,  ville 
ceinte  de  murs  el  de  fossés.  A Gross-Auloscn, 
un  château. 

Seehausen,  2,900  bab..  sur  l’Ahland,  avec 
un  mur  d’enceinte  et  des  fossés. 

Salzicedel , 6,000  bab.,  sur  Tléetze,  ville 
entourée  «le  murs  avec  2 faubourgs  et  2 hôpi- 
taux. 

Gardelegen , 5,000  bab.,  sur  la  Milile.  avec 
une  fabrique  «le  drap  et  un  hôpital.  A HaZ- 
bek,  un  château;  à Letzlingen , un  château 
«1e  chasse. 

Stendal , 6,500  bab.,  chef-lieu  de  l'An- 
ciennc-Marcbe , sur  ITchle,  avec  «les  murs 


d’enceinte,  des  fabri<pic*  «le  drap  el  2 hôpi- 
taux. 

Tangcruùinde,  5,000  bab.,  au  confluent 
«le  la  Tanger  et  de  l’Elbe,  enceinte  de  murs, 

2 faubourgs  et  2 hôpitaux.  A Eichslædt , un 
château  el  une  maison  «le  pauvres. 

Ilurg,  sur  l’lhle,  avec  un  mur  d'enceinte, 
d’iui|HHiunlcs  fabriques  de  drap,  un  hôpital  el 
45,500  âmes  «le  popul. 

Mackern,  4,200 bab.,  sur  l'Elbe,  (Victoire 
des  Prussiens  sur  les  Français  le  5 avril  1815.) 
A Leitzkau , 2 châteaux. 

Kalbe,  4,000  hab.,  sur  la  Saale,  avec  des 
murs.  2 faubourgs,  un  château  et  5 hôpitaux. 

Schfvnebeck , sur  l’Elbe,  avec  6,700  hab., 

3 faubourgs,  mi  hôpital , et  la  saline  la  plus 
considérable  «le  la  Prusse,  produisant  annuel- 
lement plus  de  30  millions  de  kilogrammes 
de  sel.  A Gross-Salza,  avec  2,000  bab.,  il  y 
a une  chambre  graduée  el  une  maison  de  tra- 
vail forcé. 

Aken,  5,000  hab.,  sur  l'Elbe,  avec  une  en- 
ceinte «le  murs  el  des  fossés,  possède  un  hô- 
pital. 

Ilarby,  5,400  bab.,  sur  l'Elbe,  avec  un 
château,  un  hôpital  cl  un  mur  d’enceinte. 

Stras&furt , sur  la  Bode,  est  entouré  «le 
murs  d'enceinte  el  de  fossés,  et  possède  une 
mine  de  sel  et  une  popul.  de  1 ,900  âmes. 

Wanzleben , 2,900  bab.  A Bergen  il  y a 
un  château. 

M'olmirstœdt,  5,000  hab.,  sur  l’Ohrc.  Il  y 
a un  château  a Bardeleben. 

Seu  - Ilaldensteben  , sur  TOIire , avec  un 
mur,  un  hôpital  et  4, (KM)  hab.,  était  jadis  une 
place  très-forte.  Châteaux  à Harbke  et  à Som- 
mer sefumbour  y . 

Oschersleben , 5,500  hab.,  sur  la  Bode, 
avec  un  mur  d'enceinic  el  2 hôpitaux. 

h'roppenstadt , 2,100  liai»,  el  mur  d’en- 
reinle;  à Wegeleben,  sur  le  Coldbacb,  un 
château. 

Dardesheim,  ! ,500  bah.,  entouré  de  murs. 
A Schauen  cl  à Slxrtlertinyen  il  y a «les  châ- 
teaux. 
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Hnlberstadt , sur  In  Ifolzcmmc,  était  autre- 
fois forlilié  ; il  nie  reste  plus  qu’un  mur  d’en- 
eeiuie.  Celle  ville,  siège  d’un  tribunal  supé- 
rieur, possède  plusieurs  hôpitaux,  îles  fabri- 
ques importantes,  et  fait  un  important  eotn- 
nieree  de  bestiau*  et  de  grains.  Population , 
18,000  Ames.  Pris  d’assaut,  le ‘20  juillet  1800, 
par  le  due  de  Brunsivick~(JEls. 

Quedlinbourg,  15,000  lmb.,  sur  la  ltodc, 
entouré  d’un  mur  flanqué  de  tours,  a 4 fau- 
bourgs , un  beau  château  , 0 hôpitaux  , de 
grandes  distilleries,  et  fait  un  important  com- 
merce de  blés  et  de  bestiaux.  A H tmii/i/yern  il 
y a un  château. 

Aschersleben,  13,000  lmb.,  sur  l’Kine,  est 
entouré  d’une  forte  muraille,  a 2 hôpitaux, 
fl  tient  de  grands  marches  de  bestiau*. 

Wemigerode , 5.000  lmb.,  sur  la  IIo- 
zenime,  au  pied  du  llarz,  avec  un  mur  d'en- 
ceinte et  un  château,  est  le  chef-lieu  du  comté 
du  même  nom,  qui  a 15,000  bah. 

llsenbourg , 2.000  hab.,  avec  2 châteaux, 
un  haras,  des  raffineries  de  salpêtre  et  des 
usines  de  fer.  Dans  le  voisinage  se  trouvent 
les  château*  de  plaisance  iV  Ernstbourg,  de 
Charlottenlust,  de  Sniegellust,  de  Jacobs - 
bruch  et  de  Plassenbruch. 

Genthin , avec  2,100  hab.  et  des  murs 
d’enceinte,  est  situé  sur  le  canal  de  Plauen. 

District  «le  1?I  erre  bourg. 

IC  cercles;  652,591  habitants;  71  villes, 
6 bourgs,  2,220  villages,  etc. 

Mfasuocur.,  sur  la  Siale,  qu’on  y liasse  sur 
un  grand  pont  de  pierre,  a un  mur  d'enceinte, 
3 faubourgs,  un  château,  une  maison  de  dé- 
tention et  de  travail,  plusieurs  fabriques,  un 
haras  royal  et  9,000  habitants.  Au  sud-est  de 
Mersebourg  est  situé  Gro&s-Gierschen.  (Le 
2 mai  1813,  bataille  entre  l'armée  française 
et  l’armée  combinée  des  Russes  et  des  Prus- 
siens. ) A Diirrenberg , saline  royale  ; à 
LauchsUedt , un  château  ; a Kœlschau  et  à 
Tendit z , salines. 

Liebenwerda , 1,800  hab.,  sur  l’EUlcr- 
N'oire,  avec  un  château. 

Mühlberg,  2,800  hab.,  sur  l’Elbe,  avec  un 
château  et  un  hôpital. 

Elsterirerda , 1,200  hab.,  sur  l’Elsler- 
Noire,  avec  un  château  de  chasse. 

Miikenbourg , avec  un  château  elles  forges 
et  les  fonderies  de  Lauchhammer , qui  oc- 
cupent 500  ouvriers.  A Martinskirrhen , un 
château;  à Hohen-Leipisch , un  château  de 
chasse. 

Torgau,  place  forte  située  dans  une  grande 
plaine  de  sable  sur  l’Elbe , qu’on  y passe  sur 


un  ponl  de  hois,  protégé  sur  la  rive  droite  par 
une  forte  télé  de  pont.  Le  château  fort  de 
Hurlenfels  est  situé  à l’intérieur  de  la  ville, 
dont  fenceiiite  est  renforcée  par  plusieurs 
forts  et  ouvrages  extérieurs  (le  fort  Zinna , 
le  fort  Mater  ) qui  dans  ces  dernières  années 
ont  reçu  d’importantes  augmentations.  Pop. 
7,000  âmes.  (Le  5 novembre  1700,  victoire  de 
Frédéric  II  sur  les  Autrichiens.  Dans  la  guerre 
de  Sepl-Ans  la  place  est  plusieurs  fois  assié- 
gée, prise  et  reprise;  rendue  au*  Prussiens  le 
10  janvier  1811.) 

Annabourg,  1,700  hab.,  sur  le  Neue-Cra- 
ben,  avec  un  institut  pour  les  enfants  de  sol- 
dalsdans  le  château.  Dans  celui  de  Lichten- 
berg est  installée  une  maison  pénitentiaire  et 
de  correction. 

Graditz  , Dæhlen  et  Bepitz  (cercle  de 
Torgau),  grands  Imras  royaux. 

Herzberg , 2,700  hab. , entouré  de  murs 
et  non  loin  de  l’Elsler.  (Le  7 février  1814,  en- 
gagement entre  les  Prussiens  et  les  Français.) 
Château  a Schireinitz. 

Willenberg,  place  de  guerre  avec  8,500 
hab.,  sur  l’Elbe  qu’on  y passe  sur  un  ponl  de 
bois  long  de  334  mètres  et  protégé  par  une 
forte  tête  de  pont  et  le  faubourg  de  A ’eu- 
Wittenbery  sur  la  rive  gauche;  Witlenberg 
possède  un  dépôt  d’artillerie  et  un  hôpital. 
L’ancien  château  électoral  sert  maintenant  de 
donjon.  ( Bombardé  en  1760;  pris  d’assaut 
par  les  Prussiens,  le  15  janvier  1814.) 

Prelzsch,  1,600  hab.,  sur  l’Elbe;  le  châ- 
teau sert  de  succursale  pour  les  filles  de  la 
maison  d’orphelins  militaires  de  Potsdam. 

Bleesern , domaine  royal,  avec  un  haras 
royal  à Ne  u- Bleesern. 

Wartenbourg , en  face  du  confluent  de 
l’Elstcr  cl  de  l’Elbe.  (Le  5 octobre  1815,  en- 
gagement entre  les  Prussiens  cl  les  Français 
et  défaite  de  ces  derniers.) 

Bitterfcld , avec  3,000  hab.  et  un  mur 
d'enceinte  , sur  une  Ile  de  la  Lu'bbcr. 

Zcrrbig , 2,500  liab. , avec  un  château  sur 
la  Fiihnc. 

Délit zsch , 5,600  bah.,  sur  la  Ltcbber, 
avec  un  château. 

Eulenberg,  6,400  hab. , sur  une  Ile  de  la 
Muldc,  avec  un  château  ; il  y a aussi  îles  châ- 
teau* à Ostenau  et  à flohenpriesnitz. 

Wettin , sur  la  Snale,  avec  mi  mur  d’en- 
ceinte, un  vieux  château  situé  sur  une  mon- 
tagne, 4 faubourgs,  un  hôpital  et  5.100  hab. 

Lœbejiin , avec  un  mur  d’enceinte,  un 
hôpital  et  2,500  hab.  Kollineries  de  salpêtre 
à Gotlkau  et  à Buthenbourg, 

Halle,  sur  ta  Saale,  qui  forme  en  cet  en- 
droit plusieurs  Iles  et  est  traversée  par  plu- 
sieurs ponts,  a des  murs  d’enceinte  et  5 fau- 
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bourgs.  Siège  d'une  administration  supérieure 
des  mines.  Halle  possède  une  université,  une 
grande  maison  d'orphelins,  une  infirmerie  et 

3 autres  hôpitaux,  beaucoup  de  manufactures 
et  de  fabriques,  et  une  saline.  Le  vieux  châ- 
teau de  Morizbourg  est  un  monument  de  l’art 
des  fortifications  au  xv®  siècle.  La  ville  ren- 
ferme une  population  de  26,000  âmes.  (Pris 
par  les  Français  le  17  octobre  1606,  après 
leur  victoire  sur  les  Prussiens;  engagements 
le  28  avril  et  le  2 mai  1813.) 

Eisleben,  7,800  hab.,  avec  5 faubourgs, 
un  château  et  une  fabrique  de  tabac. 

Alsleben,  sur  la  Saale,  avec  1,700  bab.  et 
un  château. 

Wippra,  sur  la  Wipper,  avec  un  château 
et  050  hab. 

Sangerhausen,  petite  ville  de  5,000  hab., 
entourée  de  murs,  sur  la  Gomme,  avec  2 
châteaux,  2 hôpitaux  et  une  raffinerie  de  sal- 
pêtre. 

Ârten,  sur  l’Unslrut,  avec  un  château,  une 
raffinerie  de  salpêtre,  une  satine  royale  et 
2,800  hab. 

Slolberg,  2,500  hab.,  avec  un  château  fort 
au  pied  du  Harz,  est  le  chef-lieu  du  comté  du 
même  nom,  qui  compte  13,000  hab.  A Hayn 
il  y a un  château  de  chasse  ; Bœssla  et  Ques- 
tenbourg  ont  aussi  des  châteaux. 

Eckardtberga,  1,500  hab.  et  un  château. 

Heldrungen,  sur  l’Unstrut,  avec  un  châ- 
teau, une  raffinerie  de  salpêtre  et  1,400  hab. 
BreUlelflQ&Qt&è de  aussi  une  Salpétrière. 

Auerstatdi.  (Le  14  octobre  1806,  défaite 
des  Prussiens  par  les  Français.)  A Wiche , À 
Deivhlingen  et  à Sachsenbourg  il  y a des 
châteaux. 

Querfurt,  sur  le  ruisseau  de  Querna,  avec 
des  fossés  et  des  murs  d'enceinte,  un  vieux 
château,  deux  hôpitaux,  des  radineries  de  sal- 
pêtre et  5,100  hab.  Grand  marché  aux  che- 
vaux. 

Jiossbach.  (Le  5 novembre  1757,  victoire 
des  Prussiens  sur  les  Français.) 

Freibourg , sur  l'Unstrut,  et  au  commen- 
cement de  la  Goldene  Aue.,  avec  un  château 
fort  et  2,500  hab.  (Le  21  octobre  1815,  en- 
gagement entre  les  Prussiens  et  les  Fran- 
çais.) 

Wendeistein,  domaine  avec  château  et  ha- 
ras; à Miicheln , 800  hab.,  poudreries  et 
raffineries  de  salpêtre. 

Weissenfels,  sur  la  Saale,  avec  un  pont 
de  109  mètres  de  long,  des  murs  d’enceinte, 

4 faubourgs,  2 hôpitaux  et  7,000  hab.  Le  châ- 
teau <\’Auguslcnbourgt  sur  une  hauteur  im- 
médiatement au-dessus  de  la  ville,  a été 
changé  en  caserne. 

A Droysig,  à Schkœlen  et  à Teuchern,  il 
y a des  châteaux. 


Naumbourg , 1,200  hab.,  ville  située  au 
confluent  de  l’Unslrul  et  de  la  Saale,  avec  3 
faubourgs  et  un  château,  est  le  siège  d’un  tri- 
bunal supérieur. 

Kœsen , sur  la  Saale,  avec  une  saline.  (Le 
21  octobre  1813,  engagement  entre  les  Au- 
trichiens et  les  Français.) 

Zeitz,  sur  l’Elsler-Blanche,  avec  un  pont 
de  pierre  ; ville  de  10,000  hab.,  entourée  de 
murs,  avec  deux  hôpitaux  et  un  vieux  châ- 
teau ( Moritzboury ),  un  dépôt  de  mendicité, 
d'infirmes  et  de  correction  ; châteaux  à Kros - 
sen  et  Haynsdorf. 

Mansfeld , 1,600  hab.,  sur  le  ruisseau  du 
Thaï  et  au  pied  du  Schlossberg,  avec  un  châ- 
teau jadis  fortifié  ; à Wippra  et  à Mohrun - 
gen,  châteaux. 

3.  District  d’Erftirt. 

9 cercles,  312,615  hab.;  23 villes,  12  bourgs, 
010  villages,  etc. 

Enrurr,  sur  la  Géra,  25,000  hab.  et  6 fau- 
bourgs. Les  fortifications  de  la  place  consis- 
tent en  grande  partie  en  tours  jointes  ensem- 
ble par  des  murs  et  des  retranchements,  et  en 
plusieurs  ouvrages  avancés;  la  citadelle  sur  le 
Pétersberg  ; le  fort  de  Cyriaksbourg  et  la 
Batterie- Haute  qui  commande  une  grande 
partie  de  la  contrée  située  à l’E.  de  la  ville.  Le 
Petersberg  est  situé  au  dedans,  et  la  citadelle 
de  Cyriaksbourg  au  dehors  de  la  ville.  Celte 
dernière  a été  augmentée  considérablement 
dans  ces  derniers  temps.  Les  blockhaus  qui  en- 
vironnent la  ville  servcntdc  magasins  à poudre, 
usage  qu’ils  ont  maintenant  en  temps  de  paix 
dans  la  plupart  des  forteresses  prussiennes. 
Erfurt  a un  dépôt  d’artillerie,  une  poudrerie, 
une  maison  de  détention  et  de  travail,  et  plu- 
sieurs fabriques.  (Pris  sans  résistance  par  les 
Prussiens  en  1759;  livré  par  capitulation  aux 
Français,  avec  une  garnison  de  14,000  hom- 
mes, le  16  octobre  1800;  rendu  aux  Prus- 
siens, la  ville  le  20  décembre  1815,  et  la  ci- 
tadelle le  6 mai  1814.)  A Wandcrsleben  il  y 
a deux  châteaux. 

Nordhausen  , au  pied  du  Harz,  avec  un 
mur  d’enceinte  flanqué  de  tours,  a trois  hô  - 
pitaux, beaucoup  de  fabriques,  de  très-impor- 
tantes distilleries  d’eau-de-vie,  un  fort  com- 
merce de  grains  cl  10,500  hab.  A Lohna  il 
y a un  château  bâti  sur  une  montagne. 

Bleicheroda,  sur  la  Roda,  avec  un  mur 
d'enceinte,  des  fabriques  de  tissus  de  laine  et 
de  fil,  et  2,500  hab.  A Sorge  (Z orge),  on 
trouve  d'importantes  mines  de  fer. 

Heiligenstadt , sur  In  Leine,  et  au  pied  de 
l’Eichsfeld,  avec  un  château,  un  hôpital,  une 
maison  de  détention  et  4,400  hab. 
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Dingelstœdt,  sur  l'Unstrut,  avec  un  mur 
d’enceinte  et  2,300  hab. 

Ahihlluiusen,  sur  l'Unstrut,  entouré  de 
murs,  de  retranchements  et  de  fossés.  Cette 
ville  a 4 faubourgs,  des  fabriques  considéra- 
bles de  drap  et  de  tabac,  et  1 1,600  hab. 

Langensalza,  ville  de  6,600  âmes,  sur  la 
Salza , est  entouré  d’un  mur  et  possède  une 
radinerie  de  salpêtre,  un  château,  4 hôpitaux, 
un  hôpital  militaire  et  un  grand  nombre  de  ma- 
nufactures et  de  fabriques.  (Le  15  février  1815, 
engagement  entre  un  corps  prussien  et  un 
corps  saxon  ; le  18  avril,  entre  un  corps  prus- 
sien et  un  corps  français;  tous  deux  k l'avan- 
tage des  Prussiens.)  A Thamsbriickel  à Gross - 
Wargula,  sur  l'Unstrut,  il  y a des  châteaux. 

Weissensee,  sur  la  llelbe,  avec  un  château 
et  2,250  bab. 


Sœmmerda,  sur  l’Unstrut,  petite  ville  en- 
tourée de  murs,  avec  une  grande  fabrique 
d’armes  et  2,200  hab.  A Gébcsee,  un  châ- 
teau. 

Suhl,  7,000  hab.,  dans  une  vallée,  sur 
l’Auc  ou  Lauler,  avec  plusieurs  manufactures 
particulières  cl  une  manufacture  royale  d’ar- 
mes cl  de  lames  de  sabre,  une  administration 
des  mines  et  des  forges  de  fer  et  d’acier. 

Schleussinyen,  sur  la  Schleuse,  avec  des 
murs  d’enceinte,  un  hôpital,  un  vieux  château 
fort,  des  poudreries  et  2,900  hab.  Châteaux 
à Schxrarza  et  à Bohr. 

Pessra,  grand  haras  royal,  sur  la  Schleuse; 
Kühdorf  a un  château. 

Ranis,  sur  la  Saale,  avec  un  château  et 
1,000  hab. 


VII.  PROVINCE  DE  1YE8TPHAIIE. 


20,239  kilomètres  carrés;  1,526,467  habitants  à la  fin  de  1837;  3 districts  et  36  cercles; 
99  villes,  19  bourgs,  6,112  villages.  Les  habitations  des  paysans  de  la  Westphallc  ne  sont 
pas.  dans  la  majeure  partie  de  la  province,  réunies  en  villages,  mais  éparses  et  isolées. 
Plusieurs  de  ces  fermes  forment  ensemble  une  commune  rurale  (Bauerschafl),  et  plusieurs 
Bauerschaften  une  paroisse. 


fl.  District  de  Mfingter. 

10  cercles,  405,265  habitants;  28  villes,  12 

bourgs,  1,115  communes,  hameaux,  etc. 

Mims-m»,  sur  l’Aa,  avec  un  château,  une 
université,  une  école  vétérinaire,  une  maison 
de  correction  et  plusieurs  fabriques , est  le 
siège  d'un  commandement  général  et  d’un 
tribunal  supérieur,  et  fait  un  commerce  con- 
sidérable. Miinster  était  autrefois  une  forte- 
resse; aujourd’hui  la  ville  renferme  un  dépôt 
d’artillerie.  Pop.  25,000  âmes. 

Telgte,  ville  de  2,000  hab.,  sur  l’Ems;  à 
Wolbeck,  sur  l’Angel,  il  y a un  château. 

Teklenbourg , 1,200  hab.,  dans  le  comté 
du  même  nom  ; château  à Bevergen. 

Ibbenbuhren,  sur  la  Plane,  dans  le  comté 
de  Lingen,  avec  une  administration  des  mi- 
nes et  2,200  hab. 

Warendorf,  sur  l'Ems,  avec  une  maison 
de  fous,  un  haras  royal,  plusieurs  fabriques  et 
blanchisseries,  et  4,200  bab.;  Sassenboury , 
avec  un  château. 

Ahlen,  ville  de  2,700  hab.,  sur  la  Werse; 
château  à Nordkirchen. 

Steinfurt,  sur  l’Aa,  avec  un  château,  des 
fabriques  de  cuir  et  de  tabac,  est  le  chef-lieu 
du  comté  du  tnéme  nom.  Pop.  2,500 âmes. 

Hostmar,  sur  la  Vcchte,  entouré  de  rem- 


parts et  de  fossés,  possède  un  château,  et  ren- 
ferme 1,200  hab. 

Bheina  ( Bheine ),  2,600  âmes,  sur  l’Ems, 
avec  un  château,  est  le  chef-lieu  de  la  princi- 
pauté de  Bheina-Wolbeck  qui  a 655  kilo- 
mètres carrés  et  22,000  hab. 

Gottesyabe  possède  une  saline. 

Koesfeld , sur  la  Bcrkel,  avec  5,400  bab., 
2 châteaux  et  un  hôpital,  est  situé  dans  lo 
comté  de  Horstmar  qui  a 1,694  kilomètres 
carrés  et  51,000  hab.,  il  y a un  château  à 
DUlmen. 

Aahaus,  sur  l’Aa,  avec  un  château,  est  le 
chef-lieu  de  la  seigneurie  du  même  nom. 
Pop.  1 ,600  hab. 

Nienbourg,  1,000  hab.,  sur  la  Dinkel, 
Avec  un  château  fort,  était  autrefois  une  place 
forte.  Château  à OEding . 

Vredeti , 2,500  hab.,  sur  la  Bcrkel,  est  si- 
tué dans  la  principauté  deSalm-Salm  et  a des 
fabriques  de  toile. 

Borken,  2,900  hab.,  sur  l’Aa,  était  autre- 
fois une  trés-forlc  place  de  guerre. 

Anholt,  1.300  bab.,  sur  la  Vieille-Ysscl, 
avec  un  château. 

Reklinghaitsen , au  pied  du  Hardi,  avec 
un  château  fort  et  2,600  hab. 

Harten,  Lembek  et  LüUinyshuf  possèdent 
des  châteaux. 
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Bocholt,  1,200  bail»,  sur  l'An,  avec  un 
châtra  ii. 

Rœtfeld,  prés  île  In  source  de  la  Vieille- 
Yssel,  a également  mi  cliâleau. 

*.  Dlatriet  «le  Milicien. 

10  cercles,  117. 27<>  habitants  ; 28  villes, 
7 bourgs,  1,027  communes,  cle. 

Mini>kn,  pince  forte  de  8,000  liai».,  nu  con- 
fluent de  In  Bas  tau  et  du  Wéser,  qu'on  passe 
sur  un  pont  île  200  mètres  de  long,  possède 
un  entrepôt  d'artillerie  et  des  fabriques  con- 
sidérables. Ses  ouvrages,  très-forts,  dalent  de 
1811.  A 8 kilomètres  de  Mindcn,  entre  cette 
ville  et  Petershayen,  est  situé 

Todtênhausen.  (Le  1craoiH  1750,  bataille 
et  victoire  des  Allié*  sur  l'armée  française, 
appelée  bataille  de  Milidcu.) 

Petershayen , 1,900  liab.,  sur  le  Wéser, 
avec  un  château,  des  tanneries  et  des  fabri- 
ques de  tabac.  A SchOsselboury , nu  châ- 
teau. 

Liibbeke , 5,000  bah.,  sur  le  Midilenbnrb, 
a des  tanueries,  des  fabriques  de  drap  et  des 
dislil  leries  d’eau-de- vie. 

Behme,  1,300  bal».,  importante  saline. 

Jlerford,  0,700  lmb.,  nu  confluent  de  l’Aa 
et  de  la  Werra  de  Weslphalie,  dans  une  con- 
trée marécageuse , possède  une  maison  de 
correction.  Château  à Taltenhausen. 

Biele/eld,  0.000  lmb.,  sur  la  I.utler  et  au 
pied  du  Sparenbcrg,  que  couronne  un  vieux 
château,  a un  hospice,  des  fabriques  de  tabac, 
de  laine  et  de  cuir,  et  de  grandes  blanchisse- 
ries de  toile.  C’est  le  centre  de  la  fabrication 
de  toile  de  ce  pajs.  Les  retranchements  ont 
été  changés  en  promenades. 

Wiedenbrdck , sur  l'Ems,  qu'on  y passe 
sur  quatre  ponts,  a un  hôpital  et  2,500  bah. 
A Wiêda  et  a Jiietbery,  sur  l'Ems,  à Kau- 
nitz  et  à Jiornhultc  se  voient  des  châteaux. 

Paderborn , sur  In  Parler,  avec  des  fabri  - 
(pies  de  tabac  et  8,000  lmb.,  est  le  siège  du 
tribunal  supérieur  du  district. 

.X  eu  h au  s.  avec  1 ,500  lmb.  et  un  château, 
à l'embouchure  de  la  Padcr  et  de  l'Alrne  dans 
ta  Lippe. 

Salzkotten,  1,800  lmb.,  avec  une  saline, 
sur  la  llcidcr. 

Warbotirg,  5,200  b.,  sur  la  Dicmcl,  dans 
une  contrée  très-fertile,  est  important  par  son 
commerce  de  grains  et  de  bestiaux. 

Dringenberg,  avec  château  fort,  sur  l’Œsc. 

Hœxter,  sur  le  Wéser,  est  entouré  de  murs 
et  a 5,100  lmb.  Celle  ville,  chef-lieu  de  la 
principauté  de  Korvey,  fait  un  grand  com- 
merce de  bois.  A Korvey,  sur  le  Wéser,  il  > 


a une  ancienne  abbaye,  transformée  eu  châ- 
teau. 

Brakel , 2,700  hab.,  au  confluent  de  la 
Hniclil  et  de  la  Nette,  a un  mur  d'enceinte, 
un  faubourg  et  un  hôpital. 

Biireii , 1,500  bah.,  sur  l'AIfte  et  l'Aline. 
I Veirelsberg  et  Buken  ont  des  châteaux. 

Beverunyen,  petite  ville  de  2,000  hab., 
entourée  de  murs,  au  confluent  de  la  Rever 
et  du  Wéser. 

Steinheim , 2,000  bah.,  sur  l'Kmiuer,  est 
entouré  de  murs. 

Lilgde,  2,000  hab.,  sur  l’Emmer,  avec 
mur  d'enceinte. 

3.  «l’ A rit  sellerie. 

14  cercles,  503,910  habitants;  15  villes, 
5,U7l)  villages,  etc. 

Arnhofiio,  sur  In  Ruhr,  avec  un  château, 
des  fabriques  de  drap  et  de  toile,  des  brasse- 
ries, des  distilleries  d’eau-de-vie  et  4,000 
lmb.,  est  le  siège  d’une  cour  royale. 

Mesrhe.de,  1,800  lmb.,  sur  la  Ruhr,  avec 
des  fabriques  de  drap;  poudrerie  à llellern. 

Brilon,  5,500  hab.,  sur  la  Mrenne,  a une 
administration  des  miues  et  des  forges  nom- 
breuses. 

Marsbery , sur  la  Dieniel,  avec  une  mai- 
son de  fous,  un  hôpital  et  5,000  hab.  A Bré- 
deler  il  y a un  château. 

Lijtpsladl , sur  la  Lippe,  est  partagé  entre 
In  Prusse  et  Lippe-lJetmold,  possède  deux 
hôpitaux,  un  magasin  rojnl  de  sel,  des  manii- 
faclures  de  cuirs  renommés,  et  fait  un  grand 
commerce  de  grains  et  de  bestiaux.  5,000  lmb. 

H esterkolten,  1,100  lmb.,  a une  saline  et 
des  tourbières  abondantes. 

Bennighausen,  avec  une  maison  de  pau- 
vres et  de  correction. 

Soest,  7,000  lmb.,  avec  de  hautes  mu- 
railles, des  tours  et  des  remparts,  fait  un  Tort 
commerce  de  grains  ; saline  à Sassendorf. 

li  er/,  5,500  lmb.,  dans  la  fertile  contrée 
dite  Hellu'eg,  avec  une  importante  saline. 

Hamm,  5,500  lmb.,  au  confluent  de  l'Alise 
et  de  la  Lippe,  avec  des  fossés  et  des  rem- 
parts (pii  ont  été  changés  en  promenades. 
C’était  autrefois  une  place  forte;  Ifainm  pos- 
sède lin  château,  line  caserne,  un  hôpital  mi- 
litaire, de  grandes  blanchisseries  de  toile; 
c'est  le  siège  du  tribunal  supérieur. 

Unna,  1,700  hab.,  entouré  de  murs  et  de 
fossés,  sur  le  kotlctbcck.  Auprès  de  la  ville 
est  la  saline  de  Kœniysbuvn  (pii  produit  cha- 
que année  environ  05,000  quintaux  métri- 
ques de  sel. 

Dortmund,  6,100  hnb. , avec  un  mur  d'en- 
ceinte.  2 hôpitaux,  une  administration  supé- 
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Heure  des  mines,  des  fabriques  de  tabac,  de 
toile  el  de  clous  ; à Bodelschwing,  il  j a un 
château. 

Bochum,  sur  la  Ruhr,  avec  une  adminis- 
tration des  mines,  des  fabriques  de  fer  et  de 
drap,  el  3,200  hab. 

Ilagen,  4,000  hab.,  au  confluent  de  la 
Volnie  et  de  PEnnepe  (Empe)  et  Schicelm , 
3.200  hab.,  ont  des  forges  et  des  fabriques 
d'articles  en  métal.  La  Boule  J'Empers,  le 
long  de  l’Empe,  entre  ces  deux  endroits  est 
une  suite  non  interrompue  de  forges,  de  hauts 
fourneaux  et  d'usines  hydrauliques.  Breckef- 
felde  possède  une  poudrerie. 

Iscrlohn , 7,500  bal*.,  sur  le  Raarcn,  a des 
poudreries,  une  mniiufacture  royale  d'armes 
blanches,  des  trêlileries,  des  tanneries  el  au- 
tres fabriques. 

Eimbourg,  2,500  hab.,  sur  la  Leino,  sur 
biquelle  passe  un  beau  pont  de  pierre,  pos- 
sède un  château,  des  trêlileries  el  des  forges. 

Aliéna,  4,000  liai».,  au  confluent  de  la 
Nette  et  de  la  Leine,  avec  un  cluUeau  qui 
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sert  de  maison  de  travail,  des  fabriques  de 
fers  et  des  trêlileries. 

Lildenscheid,  2,700  hab.,  avec  des  fiirges 
et  des  poudreries. 

Plettenberg,  1,700  hab.,  sur  l’Else,  avec 
un  vieux  château.  A Pulcerbecke  <*t  à Ba/- 
lenbrui/ge  il  y a des  poudreries. 

Siegen , 4,760  hab.,  sur  la  Sieg , a une 
administration  des  mines  ; dans  le  voisinage 
ou  exploite  beaucoup  de  mines  de  fer.  Frvu- 
denberg  a un  château. 

Ililchenbach , 1,100  hab.,  au  pied  du 

Westerwald,  avec  des  poudreries,  des  fabri- 
ques de  tabac  et  des  tanneries. 

Berlebourg,  2,200  hab.,  avec  un  château, 
est  le  chef-tien  du  comté  de  Witgenslein  qui 
a 20,000  hab. 

Le  château  de  IKiL/ensfein,  sur  une  mon- 
tagne, au  bord  de  la  I*ahn  ; à Laasphe , 
sur  la  l.ahn,  à Feudingen,  à llilzhof  et  à 
Schirarzcnau , il  y a aussi  des  châteaux. 

Olpe,  1,800  liai*.,  sur  la  Brigge,  avec  des 
forges  de  cuivre  el  de  fer. 


VIII.  PROVINCE  RIIÉIUNE. 


26,705  kilomètres  carrés;  2,170,723  habitants  à la  lin  de  1857  ; 5 districts,  58  cercles; 
122  villes,  92  bourgs,  1 1,285  villages,  etc. 


1.  District  île  Diisscltlorf. 

13  cercles,  706,837  habitants  ; 59  villes, 
24  bourgs,  5,189  communes. 

Dr.vtM.noiv,  21,000  hab.  (avec  la  Boiirguc- 
mestrie,  31,000',  sur  le  Rhin,  autrefois  place 
forte  (démantelée  en  1802  , maintenant  port 
franc,  a un  pont  sur  le  fleuve,  un  château,  un 
dépôt  d'artillerie,  plusieurs  casernes  et  hôpi- 
taux, un  hôtel  des  monnaies,  d'importantes 
fabriques  el  fait  un  grand  commerce  de  com- 
mission. (Le  6 octobre  1795,  rendu  à l'armée 
française  de. Sainbre-el-Meiise'.  Kaisersircrth , 
Benralb,  Jægerhof  et  Roland,  ont  des  châ- 
teaux ; Pempelfort,  plusieurs  fabriques. 

Ixleve  {Clèves),  petite  ville  de  7,500  h.,  en- 
tourée de  murs,  communique  avec  le  Rhin  par 
le  eaual  de  Spoy.  Elle  a un  ebâteau  ( Schiva - 
nen bourg  , 5 hôpitaux  et  plusieurs  fabriques. 

Goch , 5,500  bal».,  sur  le  Niers,  avec  un 
vieux  château , autrefois  fortifié.  Rindern , 
avec  le  ebâteau  de  Wasserbourg. 

Schenkenschanz , fort  ruiné,  sur  une  Ile 
du  Rliiu,  près  du  bourg  du  même  nom.  {Em- 
porté par  les  Français  en  1794.) 

Il rèsel,  avec  10,000  âmes,  ou  15.000  en 
comptant  la  garnison , place  forte  au  con- 


fluent de  la  Lippe  el  du  Rhin,  a un  grand  arse- 
nal et  un  dépôt  d'artillerie,  un  ebâteau,  de 
belles  casernes  et  beaucoup  de  fabriques.  La 
citadelle  forme  la  partie  méridionale  de  la  for- 
teresse, quirommtinique  avec  le  fort  Rlucher 
et  une  forte  tête  de  pont  situés  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhin.  Sur  le  Rhin  lui-même  est  une 
Ile  défendue  par  de  très-forts  ouvrages.  Un 
pont  de  bateaux  est  jeté  sur  les  deux  bras  du 
fleuve  et  un  polit  de  pierre  sur  la  Lippe.  (Vai- 
nement assiégé  en  1760;  pris  par  les  Fran- 
çais le  6 mai  1806;  bloqué  en  1815,  et  tombé 
an  pouvoir  des  Prussiens  le  6 mai  1814.)  A 
Aspel  et  à II  ut  h,  il  j a des  châteaux. 

Emmerich,  5,700  hab.,  sur  le  Rhin,  avec 
un  bac,  un  péage  et  un  port.  A Ringenhery , 
sur  la  Vieille- Ysscl,  château, 

Rèet,  3,600  hab.,  sur  le  Rhin,  avec  un 
ebâteau  et  un  hospice  d'orphelins. 

Schermbeckf  700  liai».,  sur  la  Lippe,  avec 
mur  d'cnecinle  et  ebâteau. 

Duisbourg , 0,000  hab.,  sur  la  Ruhr,  axec 
un  mur  d'enceinte  flanqué  de  tours  cl  des 
remparts  à demi  ruinés,  a beaucoup  de  ma- 
nufactures, fait  une  navigation  el  un  com- 
merce de  commission  très-actifs. 

Miihfheiin,  sur  In  Ruhr,  axec  de-  aciérie-. 
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des  fonderies  et  des  fabriques  de  drap.  Pop. 
7,000  âmes.  Château  à Broich . 

Essen , sur  la  Berne,  est  entouré  de  murs 
et  a des  fabriques  d’armes  a feu,  d’armes 
blanches  et  autres.  Pop.  5,600  âmes. 

Werden,  sur  la  Ruhr,  avec  un  mur  d’en- 
ceinte et  3,300  hab.;  maison  de  correction 
dans  l’aucienno  abbaye  ; château  à Holten. 

Ruhrort,  à l'embouchure  de  la  Ruhr  dans 
le  Rhin,  chantier  de  construction  et  naviga- 
tion ; il  y avait  autrefois  un  château  fort,  bâti 
sur  une  montagne.  Pop.  2,000  âmes. 

Saarn,  1,800  hab.,  sur  la  Ruhr,  avec  une 
grande  manufacture  royale  d'armes.  Poudrerie 
« Jleidthausen. 

Geldern,  3,600  hab.,  entre  deux  bras  du 
Neers  (autrefois  place  forte) , fabr.  de  lainages 
et  de  drap.  (En  1757,  pris  par  les  Français.) 

Xanten,  3,000  hab.  (autrefois  place  forte), 
est  entouré  d’un  mur  et  a des  fabriques  de 
colons  cl  de  drap. 

Rheinberg,  2,300  hab.,  maintenant  éloi- 
gné de  4 kilomètres  du  Rhin,  est  entouré  de 
vieilles  fortifications  en  ruines.  (Le  16  octobre 
1760,  engagement  entre  les  Français  cl  les 
Anglo-Prussiens.) 

Meurs  (Mœrs)f  2,300 hab.,  sur  la  Kemelt, 
non  loin  du  Rhin,  avec  un  vieux  château, 
était  autrefois  une  place  forte.  Châteaux  à 
Kevenheim , h Alpen  et  à Sonsbek. 

Kempen,  4,000  hab.,  entouré  de  murs, 
est  situé  non  loin  de  la  Niers,  et  possède  des  j 
fabriques  de  tissus  de  laine  et  de  til,  et  des 
distilleries  d'eau-de-vie.  (Victoire  des  Fran- 
çais, 1700.) 

Dillken , 2,000  hab.,  avec  un  mur  d’en- 
ceinte, à la  source  de  la  Nette;  à Brüggen , sur 
la  Schwalm,  un  vieux  château. 

Krefeld , ville  de  10,000  hab.,  entourée  de 
murs,  à 4 k.  du  Rhin,  avec  d’importantes  fa- 
briques, une  maison  de  correction  et  un  hô- 
pital. (Le  23  juin  1758,  victoire  des  Alliés  sur 
l’armée  française.) 

Elberfeld , dans  la  vallée  de  la  Wupper, 
centre  d’une  industrie  manufacturière  active,  a 
un  grand  hôpital,  des  fabriques  de  toute  sorte, 
et  32,000  âmes  de  population. 

Bannen,  ville  située  dans  la  vallée  de  la 
Wupper  et  composée  de  plusieurs  bourgs; 
elle  a prés  de  7 kilomètres  de  longueur,  con- 
siste en  fabriques,  usines,  moulins  et  maga- 
sins, et  compte  26,000  hab.  Newiges  pos- 
sède un  château. 

Lennep , 4,700 hab.,  surle  petit  cours  d’eau 
du  même  nom,  a des  poudreries.  11  y en  a 
également  h Loosen-Auc  et  à kessclsdliünn. 
A Burg,  sur  la  Wupper,  un  vieux  château. 

Renischeid , 1,700  hab.,  avec  de  nom- 
breuses forges  de  fer  et  d’acier,  est  le  centre 


d’une  grande  fabrication  de  fer,  d’acier  et 
d’armes  renommées. 

Solingen , 4,500  hab.,  non  loin  de  la 
Wupper,  renommé  par  ses  fabriques  de  la- 
mes; elles  produisent  annuellement  plus  de 
300,000  pièces.  A LiUzenkirchen  il  y a une 
poudrerie  ; à Monheim , un  château. 

Neitss,  8,000  hab.,  à l’embouchure  de  la 
Kruse  dans  l’Erfl  et  sur  un  canal  qui  joint 
cette  dernière  rivière  au  Rhin.  La  ville  a un 
mur  d’enceinte  flanqué  de  tours  et  un  hôpi- 
tal. (Prise  d’assaut  par  les  Prussiens  le  2 dé- 
cembre 1813.) 

Gladbach,  2,500  hab.,  avec  des  blanchis- 
series et  des  fabriques  de  toile , est  situé  sur 
une  hauteur  non  loin  de  la  Niers. 

Rheydt , 2,500  hab.,  sur  la  Niers,  a de 
belles  manufactures  de  toile. 

Weioelinghofen,  2,000  hab.,  sur  l'Erft.  A 
Dgk,  à Jliilchenralh  et  Grevenbroich,  sur 
l’Erft,  il  y a des  châteaux  : le  château  de  Wik- 
rath  est  installé  en  caserne  de  cavalerie. 

9.  District  de  Cologne. 

Il  cercles,  426,694  habitants;  12  villes,  12 
bourgs,  3,395  communes. 

Coûtent  (Kofj.k)  , place  forte  et  port  franc, 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  communiquant 
avec  Deutz,  également  fortifié,  par  un  pont 
de  bateaux  long  de  950  mètres,  et  porté  sur 
39  bateaux.  Ses  fortifications  consistent  en 
un  mur  épais  et  élevé,  garni  de  83  tours  et 
entouré  de  remparts,  de  fossés  et  de  nom- 
breux bastions.  En  dehors  de  l’enceinte  prin- 
cipale et  des  fossés  sont  plusieurs  tours  à la 
Montaleinbert,  qui  se  défendent  réciproque- 
ment. Cologne , siège  de  la  cour  d’appel  de 
la  province  rhénane,  a un  grand  arsenal,  plu- 
sieurs casernes  dont  une  de  cavalerie,  une 
maison  de  correction  et  d’arrél , beaucoup 
d’importantes  fabriques;  sa  population,  sans 
la  garnison,  est  de  65,000  âmes. 

Deutz , 3,500  hab.,  a un  grand  atelier  de 
construction  d’urlillcrie. 

Brühl , 1 ,700  hab.,  au  pied  des  hauteurs  de 
l’Eifel,  avec  le  château  d 'Augustenbourg  ; 
a Arft  il  y a également  un  château. 

Mühlheim , 4,500  hab.,  sur  le  Rhin,  qu’on 
y franchit  sur  un  pont  suspendu,  fait  le  com- 
merce des  vins  et  des  grains.  (En  octobre  1 794, 
retraite  des  Autrichiens  qui  repassent  le 
fleuve.)  Bensberg  a un  château  royal,  Lie- 
berhausen , Gimborn  et  Hombouru  ont 
également  des  châteaux.  A Waldbrwl  il  y a 
une  poudrerie. 

A Steppel  et  à Lindlar  (cercle  de  Tl  ripper- 
furt ) se  trouvent  des  poudreries. 

Siegbourg , sur  la  Sieg  et  au  pied  du  Mi- 
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chelsberg,  est  entouré  de  murs  et  de  fossés, 
a un  château  et  des  fabriques  de  tabac  et  de 
cuir  et  ‘2,500  hab.  Dans  l'ancienne  abbaye, 
prés  de  la  ville,  est  installé  un  établissement 
d’aliénés. 

A Kommerèren  (cercle  d’Euskircben),  se 
trouvent  une  fonderie  de  balles  cl  de  dragée, 
et  5 bocards. 

Bonn,  sur  le  Rhin,  autrefois  place  forte, 
possède  une  université,  une  administration 
supérieure  des  mines , plusieurs  fabriques, 
une  maison  de  travail,  et  renferme  13,000 
hab.  Pont  de  bateaux  sur  le  Rhin. 

h'astro,  sur  l’Erfl,  avec  un  château  et  500 
habitants. 

Zülpich  (Tolbiac),  entouré  de  murs,  a des 
tanneries  et  des  fabriques  de  lainages.  Pop. 
1,500  âmes. 

3.  District  (T  Aix-la-Clia|ieIle. 

Il  cercles,  371,480  habitants;  14  villes, 
l‘2  bourgs,  2,140  communes. 

Aix-la-Chaprllk  (Aachen),  entouré  d’un 
mur  d’enceinte  avec  remparts  et  fossés,  est 
une  ville  remarquable  par  l’activité  de  son 
industrie  ; on  y trouve  des  fabriques  qui  pro- 
duisent des  draps,  des  cuirs  et  des  métaux  ; 
Aix-la-Chapelle  a 3 hôpitaux  et  une  popula  - 
tion de  40,000  âmes.  (Pris  par  les  Français  le 
8 décembre  1792.) 

Burtscheid , 5,200  hab.,  sur  la  Worm  ; 
Eschweiler,  6,000  hab.,  sur  l’Inde  et  la 
Dante;  Stolberg,  5,200  hab.,  sur  le  Ficht- 
bach,  ont  d’importantes  fabriques  de  drap, 
de  laiton  et  de  lil  d’archal. 

Dilren , 6,800  hab.,  sur  la  Roér,  avec  murs 
d’enceiute,  a de  grundes  fabriques  de  drap. 

Jülich  ( Juliers ),  place  forte,  sur  la  Roér, 
avec  une  forte  citadelle  sur  la  rive  droite,  et 
une  tête  de  pont  sur  la  rive  gauche,  a un  dépôt 
d'artillerie,  une  maison  de  travail,  des  fila- 
tures de  colon  et  des  tanneries.  Pop.  3,000 
âmes. 

Aldenhoven,  1 ,200  hab. , sur  la  Roér.  (Vic- 
toire des  Autrichiens  sur  les  Français  en 
1795;  victoire  des  Français  sur  les  Autri- 
chiens le  2 octobre  1794.) 

liambach , avec  un  château  autrefois  for- 
tifié. 

Eupen  [ OEpen , Neaux ),  sur  la  Wéegc,  a 
d’importantes  fabriques  de  drap  et  11,000 
âmes  de  population. 

Malvmly,  5,000  hab.,  sur  la  Warge,  a 
une  maison  de  travail  et  les  plus  importantes 
cofroicries  des  Etats  prussiens;  ou  y travaille 
plus  de  60,000  peaux  par  an. 

Monijoie , 5,000  hab.,  sur  la  Roër,  avec 
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une  grande  fabrique  de  drap  et  une  vieille 
forteresse. 

Schleiden , 600  hab.,  sur  l’Olef;  auprès  de 
Boggendorf,  on  exploite  une  mine  de  plomb  ; 
en  général  il  y a dans  le  cercle  de  Schleiden 
beaucoup  d’usines.  A Beifferscheid , un  châ- 
teau. 

Heinsberg , 1,800  hab.,  sur  la  Worm, 
avcqjnurs  et  fossés,  était  autrefois  forlitié  et 
a d’importantes  manufactures. 

Erkelenz , 2,000  hab.,  avec  plusieurs  fa- 
briques et  un  hôpital. 

4.  District  de  Trêve». 

15  cercles,  446,796  habitants;  12  villes; 

15  bourgs,  1,561  communes  rurales. 


Tairas  (Trier),  sur  la  Moselle,  qu’on  passe 
sur  un  pont  de  pierre , et  dans  le  voisinage 
du  confluent  de  la  Sarre.  Celle  ville  a plu- 
sieurs faubourgs,  un  dépôt  d’artillerie,  une 
caserne,  trois  hôpitaux,  une  grande  maison 
pénitentiaire,  des  fabriques  de  tabac  et  de 
cuir,  et  une  population  de  17,000  Ames. 

Pfalzel , 1,500  hab.,  sur  la  Moselle,  avec 
un  château. 

Ehrang , 900  hab.,  au  confluent  de  la 
Kyll  et  de  la  Moselle,  avec  un  mur  d’enceinte; 
à Fohren  H y a un  château. 

Prilm  ( Prutjm ),  2,200  hab.,  sur  la  rivière 
du  même  nom,  avec  des  fabriques  de  tissus  de 
laine  et  des  tanneries. 

Witilich,  sur  la  Lieser,  avec  un  château; 
à Manderscheid,  sur  la  Lieser,  un  château 
et  une  fabrique  de  drap. 

Berncastell,  2,000  hab.,  sur  la  Moselle, 
avec  un  vieux  château  sur  une  montagne. 

Merzig,  3,000  hab.,  sur  la  Sarre,  construc- 
tion de  bateaux,  agriculture  et  élevage  de 
bétail. 

Saar-Louis (Sarrelouis),  4,500 hab.,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Sarre,  avec  la  forte  tôle 
de  pont  dite  le  Kronprinz , située  sur  la  rive 
droite.  Celte  place  forte  a un  hôpital , un  ar- 
senal, un  dépôt  d’artillerie,  plusieurs  fabri- 
ques, des  mines  de  plomb  et  de  fer.  Le  sys- 
tème des  fortifications  de  cette  ville  comprend 
les  bastions  Guillaume,  Charlotte,  Albrecht , 
les  redoutes  de  Bauch , d’ylster,  de  Lan - 
gen,  etc. 

Saarbourg,  1,800  hab.,  à l’embouchure 
de  la  Leuk  dans  la  Sarre,  et  au  pied  du 
Schlossberg. 

Saarbrück,  8,000  hab.,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Sarre,  est  réuni  par  un  pont  au 
faubourg  Saint-Jean , situé  sur  la  rive  droite, 
a une  administration  des  mines,  des  fabriques 
de  fers,  de  drap  et  de  tabac.  Dans  le  voisi- 
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nage  sc  trouvent  de  riches  mines  de  houille 
et  de  fer  et  beau  coup  d'usines. 

B iU bourg , 1,800  lmb.,  avec  un  vieux 
château.  Boïlendorf  a également  un  château. 

OUweiler,  3,000  hab.,  sur  la  lllies,  avec 
un  vieux  château. 

.Saint- YVendel,  2,500  hab.,  sur  la  Blies, 
avec  un  château  et  un  hâpital.  chef-lieu  de 
l'ancienne  principauté  «le  Lichtenberg? 

Grumbach , 600  hab.,  avec  un  château 
fort. 

Lichtenberg,  vieux  château  fort,  dont  la 
principauté  lirait  autrefois  son  nom;  c'était 
alors  une  trés-forlc  place  qui  fut  rasée  en 
1670  parles  français. 

5*  IIlRtrlct  de  (’olileiitz. 

12  cercles,  461,097  habitants;  25  villes,  20 
bourgs,  2,000  communes  rurales. 

Co*Lr..\Ti  (Kublenlz),  place  forte,  au  con- 
fluent de  la  .Moselle  et  du  Ithiu  qu’on  > passe 
sur  un  pont  de  bateaux  soutenu  par  57  pontons 
et  long  de  5G0  métrés;  la  Moselle  est  tra- 
versée par  un  pont  de  pierre  de  102  métrés 
de  long.  Coblenlza  un  grand  arsenal,  un  beau 
château,  un  hdpital,  des  casernes,  un  dépdt 
d'artillerie,  plusieurs  fabriques,  et  est  le  siège 
d’un  commandement  général  et  d’un  tribunal 
de  première  instance;  sa  population  est  de 
16,000  âmes. 

Thaï- Ehrenhreitstein,  3,000  hab.,  sur  la 
rive  droite  du  Ithiu,  réuni  il  Coblentz  par  le 
pont  de  bateaux  dont  nous  avons  parlé,  ne 
forme  qu’un  tout  avec  celle  ville.  Quant  à la 
forteresse  d'Klirenhreitstein  , elle  est  située 
sur  une  montagne  de  800  pieds.  Les  princi- 
paux ouvrages  extérieurs  sont  : sur  la  rive 
gauche  du  Ithiu,  les  forts  Alexandre  cl  Fran- 
çois; et  sur  la  droite  la  Hauteur-de- P fa f- 
f endorf  au  sud  d’ EhrenbrcUstein.  (Bloqué 
en  1735  à plusieurs  reprises;  rendu  aux  Fran- 
çais en  1790.) 

VaUendar,  5,000  hab.,  «tir  le  Rhin,  avec 
un  château,  des  fabriques  de  lainages  et  des 
tanneries;  à Bassenheitn , à Metternich  et  à 
Sagn  il  y a également  des  châteaux.  Ce  der- 
nier endroit  possède  aussi  une  forge  cl  une 
fonderie  royale. 

Kreutzenach,  sur  la  Nahe,  avec  un  hdpilnl, 
îles  fabriques  de  cuir  et  de  tabac,  et  8,500 
hab.  Dans  le  voisinage,  les  deux  salines  de 
Theodorshall  et  de  Karlshall , appartenant 
au  grand-duc  de  liesse* 

Slromberg,  1,000  lmb.,  sur  le  Culdcu- 
barh,  avec  un  château  ; Munster , sur  le  Slein, 
a une  saline. 

Simmern,  2,800  bah.,  sur  le  ruisseau  du 


même  nom  et  au  pied  du  Ilundsrück,  a des 
forges  de  fer.  A Kirchlterg , au  pied  du  Huuds- 
riick,  et  à Gemilnd , châteaux. 

Trarbach , 1,100  hab.,  sur  la  Moselle, 
qu’on  y passe  sur  un  pont  de  bateaux,  pos- 
sède un  château. 

Moyen  Mayenne),  4,000  hab.,  sur  la 
Nette,  dans  la  plaine  fertile  dite  le  Maifeld , 
a des  manufactures  de  drap  et  un  château. 

Andernach,  2,800  bah.,  à l'embouchure 
de  la  Nette  dans  le  Rhin,  avec  un  château, 
dos  fabriques  de  Ters  et  des  tanneries.  A Burg- 
brohl , un  château. 

Lin;,  2,100  hab.,  sur  le  Rhin,  avec  un 
vieux  château  et  un  tribunal  des  mines.  Il  y a 
également  un  château  à Dicrdorf . 

Ahremberg , 3,000  hab.,  sur  l’Abr,  avec 
un  château  sur  une  haute  roche  d basalte. 

Ahnreiler,  2,500  hab.,  sur  l’Alir,  avec 
des  murs  et  des  fossés,  a des  draperies  et  des 
tanneries. 

Beinagen,  1,500  hab.,  est  entouré  d'un 
mur  d’enceinte. 

Allen- Ahr,  400  hub.,  avec  In  vieux  châ- 
teau du  même  nom.  Il  y a un  château  aussi  à 
Bheinek . 

Scuivied,  5,000  hab.,  sur  la  rive  droite 
du  Rhin,  avec  un  poul  de  bateaux,  un  châ- 
teau, un  hâpitnl  et  plusieurs  fabriques.  C’csl 
le  chef-lieu  du  comté  de  I Vied,  qui  a 36,000 
liai».  (Divers  passages  du  Rhin;  défaite  des 
Autrichiens  le  18  avril  1707.) 

Allen- Kir  ch  en,  1,100  hab.,  sur  la  Wied, 
avec  une  poudrerie.  (Le  1 juin  1706,  défaite 
des  Autrichiens  par  les  Français.)  A Freus- 
hourg , sur  la  Sieg.un  château  fort. 

//a  mm,  dans  le  comté  de  Sain,  poudrerie 
et  administration  des  mines.  . 

Il ’elzlar,  1,700  hab.,  au  ronfliirnl  de  la 
Dille  et  de  la  1-ihn,  dans  In  Welleravie,  a deux 
faubourgs.  Le  15  juin  et  le  16 septembre  1796, 
grands  engagements  entre  les  Français  et  les 
Autrichiens.)  A Nieder- K le  en  il  y a une  pou- 
drerie. 

Broun fels , 1 .500  liai».,  sur  l’Isarbaeh,  avec 
un  château . chef-lieu  des  |H>ssessions  du 
prince  de  Solms,  qui  ont  une  superliiie  de 
492  kilomètres  carrés,  avec  28,000  âmes  de 
population. 

ilohensolms,  avec  un  château  fort. 

Kochheim,  2,400  hab.,  sur  la  Moselle, 
avec  un  château  et  une  administration  des 
salines. 

Treis,  1,200  lmb.,  nu  confluent  de  In  Deirn 
et  île  la  Moselle,  avec  un  château  fort. 

Boppurt,  3,800  hab.,  sur  le  Rhin,  murs 
d'enceinte  et  hâpital.  construction  de  bateaux 
i et  commerce  de  bols.  Importantes  mines  de 
plomb  à Werlau. 
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APERÇU  HISTORIQUE 


Les  royaumes  actuels  de  Belgique  et  des 
Pays-Bas  formaient  dans  l’origine  plusieurs 
petits  duchés,  comtés  et  municipes  qui , vers 
le  milieu  du  xv*  siècle,  furent  réunis  en  un 
riche  et  puissant  Etat  par  Philippe  le  Hon,  duc 
de  Bourgogne,  qui  les  acquit  soit  par  ma- 
riage, soit  par  voie  d'achat.  En  épousant  Ma- 
rie de  Bourgogne , l'archiduc  Maximilien  fit 
entrer  dans  la  maison  de  Habsbourg  17 
provinces  de  cet  Etat  qui , en  1556 , furent 
cédées  par  Charles-Quint  à son  fils  Phi- 
lippe II,  avec  le  royaume  d’Espagne.  Une 
insurrection  ayant  éclaté  dans  les  Flandres, 
le  gouverneur  de  Philippe , le  duc  Alexandre 
de  Parme  reconquit,  il  est  vrai , les  provinces 
méridionales  (Wallonnes);  mais  les  provin- 
ces de  Hollande , de  Zélande  , â'Utrecht, 
de  Gueldre  et  de  Grœningue,  formèrent, 
en  janvier  1579,  une  ligue  ou  union,  à la- 
quelle se  joignirent  plus  tard  la  Frise  et  1*0- 
veryssel , et  constituèrent  ainsi  l'Etat  des 
Pays-Bas  , appelé  aussi  République  de  Hol- 
lande {Provinces- Unies , Nèerlande).  Par 
l’armistice  de  1609  cl  par  le  traité  de  paix  de 
Westphalie,  en  1648,  les  Espagnols  furent 
forcés  de  reconnaître  l'indépendance  de  cette 
république. 

Dans  le  cours  du  xvu°  siècle,  les  conquêtes 
de  Louis  XIV  réunirent  à la  France  l'Artois, 
Namur , le  Hainaut,  le  Luxembourg  et 
une  partie  de  la  Flandre  : le  reste  des  pro- 
vinces méridionales  passa  à la  ligne  autri- 
chienne de  la  maison  de  Habsbourg,  après 
l'extinction  de  la  ligne  espagnole  en  1714, 
et  demeura  en  sa  possession  jusqu'à  l'époque 
des  guerres  de  la  révolution  française.  Les 
Provinces-Unies , au  contraire,  gouvernées 
par  les  princes  de  la  maison  d'Orange , qui 
avait  su  obtenir  pour  elle  en  1747  l'hérédité 
du  slathoudérat,  ne  subirent  pas  de  change- 
ments essentiels. 

Pendant  les  guerres  de  la  révolution,  la 
France  conquit  les  Pays-Bas  autrichiens , et 
en  obtint  la  cession  par  le  traité  de  Campo- 
Formio  en  1797.  Quant  aux  Provinces-Unies, 
elles  se  transformèrent , sous  l’influence  de 
la  France,  en  République  Balave  (1795). 
En  1806  Napoléon  les  érigea  en  royaume  et 
donna  la  couronne  à son  frère  Louis  ; enfin. 


en  1810,  après  l’abdication  de  Louis,  elles 
furent  incorporées  à l’Empire  français. 

La  chute  de  Napoléon  renversa  tout  cet 
ordre  de  choses.  Le  prince  Guillaume  d'O- 
range fut  proclamé  en  novembre  1815  sou- 
verain des  Pays-Bas,  et  reçut,  en  compensa- 
tion des  provinces  de  Nassau , qu’il  céda,  le 
grand-duché  de  Luxembourg , et,  en  outre, 
les  anciennes  provinces  belges  que  le  congrès 
de  Vienne  ôta  à la  France.  Tous  ces  pays 
réunis  formèrent  le  royaume  des  Pays-Bas . 

Cependant,  la  dilTérence  de  religion , de 
langage  et  d'intéréls  , ainsi  qu’une  séparation 
de  près  de  deux  cent  cinquante  ans,  avaient 
rendu  les  provinces  méridionales  et  les  pro- 
vinces septentrionales  de  cet  Etat  complète- 
ment étrangères  les  unes  aux  autres.  Les  mé- 
contentements s’étant  accumulés  pendant 
plus  de  quinze  ans,  l'année  1830  vil  enfin 
éclater  en  septembre  l’insurrection  de  Bruxel- 
les; le  succès  de  ce  soulèvement  amena  la 
séparation  du  royaume  en  deux  Etats  dis- 
tincts. Les  provinces  méridionales  s étant 
déclarées  indépendantes,  le  prince  Léopold 
de  Saxe-Cobourgliil  proclamé  roi  des  Belges 
par  le  congrès  national  le  1er  juin  1851 , et 
reconnu  en  cette  qualité  par  les  grandes  puis- 
sances en  novembre  de  la  même  année. 


Le  royaume  des  Pays-Bas , tel  qu’il  a existé 
jusqu’à  la  révolution  belge,  comprenait  la 
partie  occidentale  de  la  grande  plaine  enfer- 
mée entre  les  Ardennes  et  les  montagnes  du 
Rhin  septentrional,  et  traversée  par  l'Escaut, 
la  Meuse  et  le  Rhin,  qui  portent  dans  la  mer 
du  Nord  le  tribut  de  leurs  eaux.  A l’est, 
ce  territoire  est  borné  par  le  Hanovre  et  par 
la  Prusse  rhénane;  au  sud  et  au  sud-ouest, 
par  la  France.  La  côte  basse  du  nord-ouest  et 
celle  du  nord,  précédées  d'une  série  d’Iles , 
sont  baignées  par  la  mer  du  Nord , qui  dé- 
coupe ce  littoral  pour  y former  le  Zuydcrzée. 

La  partie  méridionale  du  royaume  de  Bel- 
gique est  couverte  par  les  rameaux  des  Ar- 
dennes qui  s’y  perdent  doucement  vers  la 
Meuse;  la  partie  septentrionale  est  une  plaine 
entièrement  unie  et  un  des  pays  les  plus  fer- 
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files  fl  les  plus  populeux  de  l'Europe,  à l’eicep-  I 
lion  des  bruyère»  des  provinces  d’Anvers  et 
de  Limbourg.  Le  royaume  des  Pay s-Bas  ou  de  ! 
Hollande,  à peine  élevé  au-dessus  du  niveau  1 
de  la  mer  dans  l'ouest  et  le  nord,  devient, 
par  la  nature  et  la  configuration  particulière 
du  sol,  un  terrain  aussi  difficile  et  aussi  désa- 
vantageux pour  les  opérations  militaires  que 
les  Hautes-Alpes.  Ce  que  dans  les  régions 
alpines  la  nature  fait  par  ses  remparts  de  ro- 
chers, les  rivières,  les  canaux,  les  marais,  les 
digues  et  les  inondations  le  font  ici.  De  plus , 
Part  a déployé  toutes  ses  ressources  pour  aug- 
menter encore  celte  puissance  défensive, 
tant  du  côté  de  la  mer  que  du  côté  de  la 
Belgique  et  de  l'Allemagne,  où  se  déploie  le 
théâtre  de  tant  de  guerres  longues  et  san- 
glantes. La  première  ligne  défensive,  pro- 
tégée par  les  pinces  fortes  de  la  Zélande, 
court  le  long  de  l'Escaut  occidental , à Berg- 
op-Zoom  , Bréda , Bois-le-Duc , Crcvecmur , 
le  long  de  la  Meuse  à Saint-Andris,  et,  en 
remontant  le  Wahal  , à Niméguc  et  au  Hhin, 
qu'elle  suit  jusqu'à  Arniin  (Arnheim  ; elle  cA- 
toie  ensuite  l’Yssel  jusqu'à  Zviollc,  d’où  elle  sc 
dirige  par  la  Yeclite  sur  Cceverdcn , et  sur  le 
Bourtanger-Moor  , défendu  par  plusieurs  re- 
doutes, avec  lequel  elle  se  termine  sur  le  Dol- 
lar!. 

La  seconde  ligne  s’étend  de.Worcum  cl  de 
Gorcum  sur  la  Meuse,  le  long  du  canal,  vers 
Yianen-sur-le-Leck , remonte  celle  rivière 
jusqu’à  Grebe.  gagne  Amersfort  par  les  lignes 
de  Grebe  et  les  Eemer-Yeene,  et  longe  l'Kera 
jusqu’à  son  embouchure  dans  le  Zuyderzée. 

J.n  troisième  ligne  , vers  l’est,  suit  le  Lcck 
en  remontant  depuis  son  embouchure  jusqu'à 
Yianen  et  se  dirige,  par  Utrcchl  cl  Naarden, 
vers  le  Zuyderzée , protégée  par  la  Veclile  et 
les  canaux  de  la  Hollande  méridionale. 

Le  côté  le  plus  favorable  pour  une  attaque 
par  mer  contre  la  Hollande,  est  la  partie  occi- 
dentale de  l’extrémité  nord  de  ce  royaume  , 
où  l’on  trouve,  prés  de  Huisduinen,  nu  sud- 
ouest  du  Hclder , et  encore  plus  nu  sud  prés 
de  Petlen  , de  bons  points  de  débarquement, 
et,  dans  l'intérieur,  un  pays  riche  et  fertile, 
défendu  par  peu  de  pinces  fortes. 

Un  ennemi  qui  voudrait  envahir  In  Hol- 
lande et  l’Allemagne  par  la  Belgique,  trouve- 
rait une  résistance  facile  et  vigoureuse  sur  la 
Meuse  et  le  Wahal.  La  ligne  de  l’Yssel  est 
moins  avantageuse,  à cause  de  ses  grands 
terrains  stériles,  dépeuplés  et  couverts  de 
tourbières  marécageuses.  I*q  troisième  posi- 
tion qui  défendrait  l’Allemagne  du  côté  de  la 
Hollande  s'étend  depuis  le  Doilart,  le  long  de 
l’Enis,  jusqu'à  Greven , puis  par  le  canal  de 
Maxhofen  à Munster . par  le  Stcvcnbach  à 
llolten,  et  par  la  Lippe  jusqu'à  Wésel  sur  le 


Hhin  ; l'aile  droite  serait  couverte  par  le  Bour- 
tanger-Moor et  les  marais  de  la  Diukel.  I,a 
partie  méridionale  de  la  Belgique  est  dé- 
fendue par  une  ligne  de  places  fortes  qui  s'é- 
tend, le  long  de  la  frontière  de  France,  de- 
puis Luxembourg , par  les  provinces  de 
Namur,  de  Hainnut  cl  de  la  Flandre  Occiden- 
tale, jusqu’à  Ostende , sur  la  mer  du  Nord; 
en  outre,  le  terrain  est  très-accidenté  à l’est, 
et  couvert  de  canaux  à l’ouest.  Outre  les 
principales  places  de  guerre,  on  trouve  dans 
les  Pays-Bas  un  grand  nombre  de  villes  plus 
ou  moins  fortifiées,  de  redoutes  et  autres 
points  retranchés,  dont  la  force  peut  être  infi- 
niment accrue  au  moyen  des  canaux  disposés 
pour  tendre  des  inondations  artificielles. 

Le  climat  de  ces  contrées  est  très-humide  ; 
l'air  y est  épais,  et  des  brouillards  couvrent 
très-fréquemment  les  régions  marécageuses 
du  littoral.  Dans  les  provinces  d’Utrccbl,  de 
Gueldreeldumidi  de  la  Belgique,  l’air  est  pur; 
mais  la  température  y subit  des  variations 
considérables  et  rapides.  L’hiver  commence 
vers  la  fin  d'oclobre  par  d’épais  brouillards; 
c’est  en  janvier  que  la  neige  tombe  le  plus 
abondamment  et  que  commence  le  froid  le 
plus  intense,  qui  alterne  alors  avec  des  tem- 
pêtes, dure  jusque  bien  avant  dans  le  prin- 
temps, et  couvre  de  glaces  même  le  Zuyder- 
zée. L’eau  potable  manque  dans  les  provinces 
méridionales  belges , dans  le  voisinage  des 
Ardennes,  de  mémo  que  dans  les  parties  les 
plus  basses  des  Pays-Bas. 

La  population  du  royaume  des  Pays-Bas 
était  en  1820,  de  5,040,553  âmes;  en  1820, 
de  0,059,500  âmes;  en  1829,  de  0,255,169 
âmes. 

Les  Hollandais  sont  un  peuple  vigoureux 
et  endurci  aux  fatigues  et  aux  vicissitudes  du 
climat.  Leur  caractère,  où  sc  retrouve  la  pro- 
bité germanique  , est  grave  et  froid.  La  bra- 
voure, la  propreté  et  la  sobriété  sont  des  ver- 
tus nationales  en  Hollande.  Le  peuple  est 
facile  à gouverner , mais  il  veut  être  régi  avec 
douceur;  une  fois  arraché  de  son  phlcgme  et 
soulevé,  il  brise  tout  espèce  de  frein,  et  se 
livre  aux  plus  violents  excès.  Le  Hollandais 
est  ne  marchand  ; le  désir  du  gain  est  un  des 
principaux  mobiles  de  toutes  ses  actions. 

Le  Belge,  par  l’extérieur,  par  ses  mœurs  et 
par  quelques  trails  de  caractère,  ressemble 
plus  aux  Français  qu’aux  Hollandais.  Diffé- 
rents de  religion,  de  condition  politique  cl  de 
langage , les  deux  peuples  sc  haïssent  el  se 
repoussent;  le  Belge,  exagérant  la  dévotion, 
tombe  dans  la  bigoterie,  étrangère  au  Hol- 
landais. Il  aime  d'ailleurs  les  choses  fran- 
çaises; le  Hollandais,  au  contraire,  sc  rap- 
proche plus  de  fAUcmognc. 
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ROYAUME  DE  BELGIQUE. 


Le  royaume  de  Belgique  se  compose  de  la 
majeure  partie  des  ci-devant  Pays-Bas  au- 
trichiens; de  l'évêché  de  Liège  et  de  l'abbaye 
d eSlablo,  qui  faisaient  jadis  partie  de  l'empire 
germanique  : enfin,  des  territoires  de  Marien- 
bourg,  de  Philippeville  et  de  Chimuy,  cédés 
par  la  France  en  1815.  Les  Pays-Bas  autri- 
chiens comprenaient  neuf  des  dix-scpl  an- 
ciennes provinces  ; mais  sons  le  rapport  ad- 
ministratif il  n’y  eu  avait  que  sept,  savoir  : 
les  comtés  Av  Flandre,  du  Hainaut  et  de  Na~ 
mur , le  duché  de  Brabant  avec  la  seigneu- 
rie de  Malines  et  le  marquisat  d'Anvers, 
les  duchés  de  Limbourg  et  «le  Luxembourg, 
et  une  partie  du  duché  de  Gueldre. 

La  superficie  du  royaume  est  de  20,155 
kilomètres  carrés  .selon  Balbi  20121.  La  po- 
pulation était  de  5,827,222  Ames  eu  1852; 
de  4,165,955  Ames  au  1er  janvier  1855,  dans 


108  villes,  115  bourgs  et  4,480  villages;  en 
tout,  à part  In  portion  belge  du  Luxembourg, 
5,758  communes. 

En  admettant  l'accroissement  annuel  de 
10,082  individus,  calculé  pnr  Quételet,  la 
population  actuelle  de  la  Belgique  serait  de 
-1,500,000  Ames  environ  , résultat,  du  reste, 
assez  d'accord  avec  les  documents  oflicicts  qui 
pour  1858  donnaient  le  chiiïre  de  4,262,000 
Antes.  En  1856  l'accroissement  fut  de  76,647 
âmes.  C’est  dans  la  Flandre  Occidentale  et 
dans  la  Flandre  Orientale  que  la  population 
est  le  plus  dense  ; daus  celles  de  Namur  et 
dans  le  Luxembourg,  au  contraire,  elle  est  le 
plus  clair-sernée.  I>a  très-grande  majorité  des 
Belges,  3 millions  et  demi  environ,  professent 
le  culte  catholique  romain;  mais  la  liberté  des 
cultes  est  complète,  et  ils  peuvent  tous  être 
pratiqués  publiquement. 


OROGRAPHIE.  — COMMUNICATIONS. 


Nous  avons  déjà  dit  que  les  Ardennes  cou- 
vrent la  partie  méridionale  de  la  Belgique;  elles 
envoient  leurs  rameaux  jusque  sur  la  Mcusq, 
la  Sarre,  la  Geete  et  la  Dy  le  jusque  vers  Lou- 
vain; coupées  par  la  Meuse  et  la  Sambrc, 
elles  s'étendent  le  long  du  bord  du  royaume, 
par  le  Hainaut,  jusqu'à  l'Escaut.  La  nature 
elle-même  a coupé  la  frontière  méridionale, 
du  côté  de  la  France,  en  trois  sections,  d'une 
nature  entièrement  différente.  La  plaine  basse 
entre  l’Escaut  et  la  nier  du  Nord . est  un  peu 
plus  élevée,  il  est  vrai,  que  les  provinces  sud- 
ouest  du  royaume  de  Hollande,  et  n’a,  par 
conséquent,  que  peu  de  polders;  mais  le 
pays  offre , par  un  effet  de  son  genre  de  cul- 
ture. des  avantages  considérables  à la  défense. 
La  Flandre  est  un  des  pays  les  plus  peuplés 
et  les  plus  fertiles  de  l'Europe,  cl  forme  , en 
quelque  sorte,  un  immense  jardin.  Le  sol  est 
formé  d'une  terre  grasse  et  noire;  tous  les 
champs,  tous  les  prés  sont  enclos  de  haies  vives 
et  d’arbres,  et  le  long  de  ces  clôtures  il  y a 
presque  partout  des  fossés  d’écoulement , ou 
des  canaux  maçonnés  et  navigables,  munis 
d'écluses  d’inondation. 

Dans  la  seconde  section,  comprise  entre 
l’Escaut,  ta  Sambrc  cl  la  Meuse,  le  terrain  est 
d'une  nature  tout  opposée.  11  s'y  transforme 
peu  à peu  en  une  régiou  ondulée  de  collines 
et  très-accidentée,  où  le  sol  est  argileux,  dur 
comme  pierre  pendant  les  temps  secs,  dé- 


trempé et  presque  impraticable  pendant  les 
pluies.  Là  aussi  on  trouve  encore  beaucoup 
de  travaux  hydrauliques,  des  fossés,  des  haies 
vives , des  clôtures  d’arbres  tellement  rap- 
prochées et  multipliées , que  sur  certains 
points  le  pays,  vu  d’un  point  élevé,  ressem- 
ble à une  forêt  éclaircie.  Sur  la  frontière  de 
France,  particuliérement  le  long  de  la  Sam- 
bre  et  dans  le  Brabant  méridional.  Il  y a 
beaucoup  de  petits  groupes  de  bois,  parmi 
lesquels  nous  remarquerons,  pour  son  éten- 
due, la  forêt  de  Soigne , longue  de  22  kilo- 
mètres et  large  de  14  à 15,  située  au  sud  de 
Bruxelles.  L’extrême  fertilité  de  ce  pays  offre 
de  grandes  facilités  pour  l'entretien  d’armées 
nombreuses,  de  même  que  la  multitude  des 
voies  de  communication  en  secondent  les 
mouvements  ; c’est  là  que  se  sont  décidées  les 
guerres  du  règne  de  Louis  XIV,  ainsi  que  les 
campagnes  des  Pays-Bas  au  commencement 
de  la  révolution.  Sur  la  rive  droite  de  la 
Sombre , le  pays  devient  de  plus  en  plus 
montueux;  îles  forêts  plus  continues  en  cou- 
vrent les  hauteurs;  des  coupures  profondes, 
formées  par  des  vallées  et  des  gorges , an- 
noncent et  préparent  le  passage  de  la  plaine 
à la  région  des  montagnes.  Le  sol  y est  pier- 
reux ; la  culture  diminue,  et  les  habitants 
s'adonnent  davantage  à l'éducation  des  bes- 
tiaux. 

La  troisième  section  est  formée,  au  point 
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de  vue  de  l'uniformité  du  terrain , par  le  pays 
sur  la  droite  de  laSambre  jusqu’à  la  Moselle; 
mais  il  faut  remarquer  que  la  fertilité  du  sol 
est  beaucoup  plus  considérable  dans  la  partie 
située  entre  la  Sambre  et  la  Meuse,  et  même 
sur  la  rive  droite  de  celte  dernière,  que  dans 
les  terres  nues  d’Arlon  et  de  Luxembourg. 
Bien  que  le  terrain  y soit  très-accidenté  par 
les  vallées  et  les  gorges  des  Ardennes,  cela 
n’arréte  nullement  la  marche  d'une  armée  sur 
la  Meuse  dans  la  direction  de  Namur  et  de 
Liège , les  routes  le  long  de  cette  rivière  et 
entre  elle  et  la  Sambre  étant  nombreuses  et 
bonnes  pour  toutes  les  armes. 

Dans  le  nord  et  le  nord-est  de  la  province 
d’Anvers,  du  côté  du  Brabant  septentrional , 
s'étend,  à perte  de  vue,  une  lande  sablon- 
neuse , stérile,  à peine  variée  par  quelques 
petits  lacs  et  par  quelques  espaces  maréca- 


geux; c’est  la  Campine.  Elle  se  prolonge 
jusque  dans  le  nord  du  Limbourg , et  est 
sillonnée  par  plusieurs  ruisseaux , qui  se 
jettent  soit  dans  le  Bas-Escaut,  soit  dans  la 
Meuse.  Pour  mieux  couvrir  la  frontière  du 
côté  de  la  Hollande,  on  se  propose  de  forliûer 
Lier,  Diest  et  Hasselt. 

La  Belgique  possède  un  des  systèmes  de  che- 
mins de  fer  les  plus  complets,  embrassant  tout 
le  royaume,  et  louchant  sur  plusieurs  points 
les  frontières  des  Etals  voisins. 

A part  les  roules  déjà  décrites  en  France, 
et  qui  conduisent  du  Rhin  sur  la  Seine  par  la 
frontière  septentrionale  de  Belgique  et  par 
les  Ardennes,  elles  routes  principales  qui  les 
relient  entre  elles,  les  chemins  belges  sont 
généralement  mauvais,  et  l’on  n’y  peut 
compter  que  pendant  le  beau  lemps. 


HYDROGRAPHIE. 


La  Belgique  est  abondamment  arrogée  ; les 
nombrcui  cours  d'eau  qui  la  baignent  appar- 
tiennent tous  au  bassin  de  la  mer  du  Nord. 

L'Escaut,  qui  entre  en  Belgique  au-dessous 
de  Condé,  et  la  Lys,  que  ce  fleuve  reçoit  à 
Gand,  ont  été  décrits  au  royaume  de  France. 

La  Dender,  qui  se  forme  au  sud  d'Ath  par 
la  réunion  de  deux  ruisseaux , devient  navi- 
gable à partir  d'Alost,  cl  se  jette  dans  l 'Es- 
caut à Dendcrmonde. 

La  Rupel  qui  se  jette  dans  V Escaut  a Ru- 
pelmonae,  avec  une  largeur  de  47  à 58  mé- 
trés et  une  profondeur  de  7 métrés  à 7m,60, 
et  en  passant  entre  de  hautes  digues,  se 
forme,  au-dessous  de  Malines , par  la  réunion 
de  la  Senne , qui  prend  sa  source  à Soignies 
en  Hainaut  et  baigne  Bruxelles,  de  la  Dyle 
qui  nall  à l'est  de  Genappe  et  baigne  Louvain 
et  Malines,  de  la  Grande  et  de  la  Petite- 
Nelhe,  qui  viennent  de  la  province  d'Anvers. 
Les  vallée»  supérieures  de  la  Senne  cl  de  la 
Dyle  forment,  jusqu'à  leur  entrée  dans  la 
plaine,  à Bruxelles  et  à Louvain,  des  défilés 
considérables;  il  en  est  de  même,  jusqu'à  Tir- 
lemonl,  de  la  Geele,  qui  se  réunit  à la  Demer 
prés  de  Diest  cl  se  jette  dans  la  Dyle  au 
nord  de  Louvain.  La  JVefAe  devient  navi- 
gable à Lier  où  elle  a une  largeur  de  plus  de 
32  mètres  ; ses  rives,  toujours  basses  et  unies, 
se  composent  de  lande  scclie  ou  maréca- 
geuse, ou  de  prairies  grasses  et  fertile*.  La 
Rupel  est  navigable  pour  les  plus  grands  ba- 
traux  de  rivière  ou  de  canal  ; les  marées  s'y 
font  sentir  avec  force. 

La  Meuse  (Maas),  qui  entre  en  Belgique 
par  Givet,  baigne  Liège,  et  sépare  , jusqu'à 


Wessem,  le  Limbourg  belge  du  Limbourg 
hollandais . a été  décrite  avec  la  France , 
ainsi  que  la  Sambre  et  la  Semoy.  Les  prin- 
cipaux affluents  de  la  Meuse , en  Belgique, 
sont,  à gauche  ; le  t’oiron,  qui  se  forme  do 
deux  ruisseaux  non  loin  de  Marienbourg , 
l’un  Tenant  du  plateau  de  Kocroy,  l’aulro 
baignant  Chimay;  le  Jaar,  petite  rivière  In- 
signifiante qui  se  jette  dans  la  Meuse  à Maas- 
tricht. A droite,  la  Meuse  reçoit  : la  Les  se , 
qui  traverse,  comme  la  Semoy , une  vallée 
étroite  et  rocheuse,  se  Jette  dans  la  Meuse  au- 
dessus  de  Dinan  . et  atteint  une  largeur  de 
31  à 52  mètres,  VOurthe,  la  Roer,  la  jViers. 

VOurthe se  forme  parla  réunion  de  l’Our- 
the- Supérieure  et  de  t'Ourlhe-lnfirieure, 
qui  descendent  des  Ardennes  et  se  joignent  à 
l'ouest  de  Iloufalizc,  sur  la  frontière  du 
Luxembourg.  Elle  est  enfermée  entre  des 
montagnes , coule  dans  une  vallée  profonde 
et  étroite , cl  se  jette  dans  la  Meuse  à Liège , 
après  avoir  reçu  VAiwaille  et  la  Fesder,  qui 
viennent  l'une  et  l'autre  du  Hohe-Vcen. 
VOurthe  a plus  de  80  mètres  de  large  à son 
embouchure,  elle  est  nav  igable  pour  des  bar- 
ques à partir  de  la  Boche,  son  cours  est  ra- 
pide et  souvent  même  très- impétueux. 

La  Roer  (Ruhr),  qui  appartient  proprement 
à la  Prusse  rhénane,  découle  des  marécages  du 
Hohc-Veen  et  de  l'Eifel,  entre  à Diiren  dans 
la  plaine  de  Juliers  et  se  jette,  dans  la  Meuse 
à Koremonde.  A son  origine  elle  a un  cours 
rapide  et  coule  dans  une  vallée  très-escarpée; 
ensuite  elle  devient  plus  lente,  et  la  vallée 
s'élargit.  Cette  rivière  n'est  pas  navigable, 
mais  elle  n'a  que  peu  de  gués  cl  une  largeur 
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de  67  à 58  mètres  ! la  Hve  droit*  commande 
la  gauche. 

La  A'ier»,  qui  touche  Gueldre  et  se  ter- 
mine k Cennep,  appartient  également  k la 
Prusse  rhénane  ; c'est  le  dernier  cours  d'eau 
de  quelque  importance  que  la  Meuse  reçoive  & 
droite.  Elle  n’est  pas  navigable , et  a une  lar- 
geur de  32  mètres  ; jusqu'à  Gueldre  elle  coule 
entre  des  rives  marécageuses , plus  loin  entre 
des  rives  sèches. 

La  Moselle  qui  touche  la  frontière  E.  du 
Luxembourg  hollandais,  y reçoit  la  Sure  qui 
prend  sa  source  dans  les  Ardennes , dans  le 
voisinage  de  Bastogne , et  qui  coule  jusqu'à 
Diekirch  dans  une  vallée  étroite,  puis  plus 
ouverte  pour  se  jeter  dons  la  Moselle  entre 
Wasserbillig  et  Langfur.  La  Sure  reçoit,  à 
gauche,  la  Hïl:  et  l'Our  qui  est  plutôt  à la 
Prusse  rhénane;  à droite,  VAlzette  ( Elz ) qui 
prend  sa  source  sur  la  frontière  de  France, 
gagne  Luiembourg  par  une  vallée  étroite  et 
rocheuse,  et  se  jette  dans  la  Sure  à EttelbrUck. 

L' Yter,  le  plus  considérable  des  cours  d'eau 
côtiers,  prend  son  origine  en  Flandre,  et 
se  jette  dans  la  mer  du  Nord  à Nleuport  ; elle 
forme  plusieurs  bras  qu'on  a rendus  naviga- 
bles, ainsi  que  son  affluent,  l' Yperle. 

CULTURE  INTELLECT 


La  superficie  totale  du  royaume  de  Belgi- 
que , remarquable  par  le  perfectionnement 
admirable  de  ses  cultures,  comprend  environ 
1,148,800  hectares  de  terres  cultivées  en  cé- 
réales et  autres  produits  agricoles;  127,644 
hectares  de  Jardins  ; 306,347  hectares  de 
prairies  ; 216,995  hectares  de  forêts  ; d’autres 
données  font  monter  à 3,337,249  hectares  la 
superficie  de  la  Belgique.  La  quantité  des 
grains  produits  par  le  royaume , qui  donne 
un  eicédant  considérable  pour  l'eiporlation , 
peut  s'évaluer  à 15,300,000  hectolitres  en- 
viron ; en  outre , le  pays  produit  une  grande 
quantité  de  légumes  et  de  plantes  commercia- 
les , surtout  de  lin  et  de  tabac. 

L'éducation  des  chevaux  et  des  bétes  à 
cornes  est  fort  en  arriére  de  celle  des  Pays- 
Bas  , pour  la  quantité  comme  pour  la  qualité; 
en  revanche , les  races  ovines  sont  beaucoup 
plus  nombreuses  en  Belgique. 

L’état  des  bestiaux  peut  être  évalué  à 150 
ou  160,000  chevaux,  700  à 750,000  bêles  à 
cornes  (les  vaches  de  Brabant  et  de  Flandre 
ont  le  lait  le  plus  abondant),  (KM)  à 680,000 
moutons,  et  400  à 450, (KM)  cochons. 

Le  régne  minéral  fournil  56,700,000  quin- 
taux métriques  de  houille , notamment  les 
provinces  de  Hainaut,  de  Namur,  de  Liège 


La  Belgique  ne  possède  pas  de  lacs  consi- 
dérables , mais  en  revanche  il  s’y  trouve  une 
multitude  de  marais,  de  marécages  et  de  ter- 
rains fangeux.  Le  marécage  le  plus  étendu  est 
le  Grosse-Moor,  dans  la  Flandre  Occidentale, 
entre  Bergues  et  Fumes;  il  a 7 j kilomètres 
de  long  sur  5 j de  large. 

Les  plus  Importants  parmi  les  canaux  de 
navigation  sont  : le  canal  du  Nord,  d'Anvers 
à Venloo  et  à Rekkem  , joignant  l 'Escaut  à 
la  Meuse  et  qui  devait,  d’après  le  projet,  être 
prolongé  jusqu'au  Rhin  par  Neuss  ; le  canal 
d'Ostcnde  à Bruges  et  à Gand  , et  de  là , par 
Sas-dc-Gand  (Sas-van-Cent),  à Terneuse  sur 
l'Escaut  Occidental,  avec  beaucoup  de  canaux 
secondaires;  les  canaux  de  Bruxelles  et  de 
Louvain  à la  llupel  par  Malines,  pour  joindre, 
ces  villes  à V Escaut  ; le  canal  d'Ostende  à 
Dunkerque  par  Nleuport  ; le  canal  de  Mons  à 
Condé  et  dans  l 'Escaut  ; le  canal  de  Charle- 
roi  sur  la  Sambre  à Bruxelles. 

Parmi  les  canaux  projetés , les  plus  Im- 
portants sont  celui  de  Sluis  à Ostende , par 
Damme,  pour  obvier  aux  conséquences  d'une 
interruption  éventuelle  de  la  navigation  sur 
l'£scuut,  et  le  canal  de  Liège,  destiné  à 
joindre  la  Meuse  à la  Moselle. 

IELLE  ET  PHYSIQUE. 


et  de  Limbourg;  130,000  quintaux  métriques 
de  fer  de  fonte  et  100,000  quintaux  de  fer 
en  barres,  dans  les  mêmes  provinces  et  dans 
le  Luxembourg;  un  peu  de  plomb  à Védrin, 
dans  la  province  de  Namur , et  à St-Rèmy  , 
dans  le  Hainaut;  du  cuivre  à Pisé,  dans  la 
province  de  Liège. 

L'instruction  est  absolument  libre  en  Bel- 
gique. On  y compte  4 universités  ( les  deux 
de  l'Etat  à Liège  cl  à Gand,  l'université  ca- 
tholique de  Louvain,  et  l'université  libre  de 
Bruxelles  ),  39  gymnases  ou  collèges  dont 
les  plus  importants  sont  ceux  d’Anvers,  de 
Toumay,  de  Bruges  et  de  Namur,  plus  de 
2,000  écoles  élémentaires  et  31,000  écoles 
inférieures.  En  outre,  il  existe  plusieurs  aca- 
démies pour  toutes  les  branches  des  arts  et 
des  sciences,  des  écoles  de  navigation  à Os- 
tende et  à Anvers,  et  une  école  pour  les  mé- 
decins militaires  à Louvain.  L'école  militaire, 
provisoirement  établie  à Bruxelles,  a été  trans- 
férée à Gand  ; les  élèves  de  cette  école  sont 
tenus  de  s’engager  à six  ans  de  service  dans 
l'armée,  à partir  du  commencement  de  leur 
seconde  année  d'études. 

La  Belgique  est  un  des  pays  les  plus  in- 
dustrieux de  l’F.uropc.  La  fabrication  des  tui- 
les, dans  les  provinces  de  Flandre,  de  liai- 
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naul  et  d'Anvers,  forme  l'industrie  principale. 
En  second  lieu  vient  la  fabrication  des  lai- 
nages , surtout  celle  des  draps,  et  celle  des 
armes,  principalement  florissante  à Liège,  où 
on  produisit,  en  <850,  plus  de  549,000  armes 
à feu , plus  que  dans  toutes  les  manufactures 
d’armes  de  France , et  même  dans  celles  de 
Birmingham.  Parmi  les  autres  industries  nous 
citerons  celle  des  cuirs  , comme  la  plus  im- 
portante. 

La  situation  du  royaume  est  des  plus  favo- 
rables pour  le  commerce;  en  outre,  il  a de 
bons  ports,  des  routes  et  des  canaux  parfaite- 

CONSTITUTION  ET 


La  Belgique , en  vertu  de  la  constitution 
du  3 mars  1831  , est  une  monarchie  consti- 
tutionnelle héréditaire,  dont  la  neutralité  per- 
pétuelle a été  garantie  par  les  cinq  grandes 
puissances.  Les  femmes  sont  exclues  du  trône; 
la  majorité  du  roi  est  fixée  è dix- huit  ans  ; sa 
personne  est  inviolable  et  sacrée.  11  partage 
avec  les  mandataires  de  la  nation  le  droit 
d*impôt  et  de  législation  ; le  pouvoir  exécutif 
n'appartient  qu’à  lui  seul,  mais  ses  ministres 
sont  responsables  de  tous  ses  actes.  Le  roi  est 
le  chef  de  l’armée  de  terre  et  de  mer  ; U peut 
déclarer  la  guerre , faire  la  paix  et  conclure 
des  traités;  mais  ceux  qui  intéressent  des 
questions  commerciales  ne  peuvent  être  vali- 
dés que  par  les  représentants  de  la  nation. 

Le  peuple  est  représenté  par  deux  chambres, 
celle  des  sénateurs  et  celle  des  représentants. 
Les  sénateurs  sont  élus  par  les  mêmes  col- 
lèges que  les  représentants. 

La  chambre  des  sénateurs  peut  être  dis- 
soute. mais  leur  mandat  dure  juste  le  double 
de  celui  des  représentants.  Ne  peut  être  sé- 
nateur que  celui  qui  a quarante  ans  révolus 
et  qui  paye  1 ,000  florins  de  contributions  fon- 
cières. Des  réunions  du  sénat,  tenues  pendant 
l'époque  où  la  chambre  des  représentants  n’est 
pas  assemblée,  sont  nulles  et  sans  valeur  lé- 
gale. La  chambre  des  représentants  en  compte 
85,  outre  ceux  du  Limbourg  et  du  Luxem- 
bourg. Les  électeurs  ne  peuvent  payer  plus 
de  <00  florins,  ni  moins  de  20  de  contribu- 
tions directes  ; sont  électeurs  tous  ceux  qui , 
domiciliés  en  Belgique , ont  vingt-cinq  ans 
révolus  et  jouissent  des  droits  civils  et  politi- 
ques. Le  mandat  des  représentants  dure  quatre 
ans.  Les  délibérations  des  deux  chambres  sont 
publiques;  le  président  et  le  vice-président 
sont  nommés  par  la  chambre  elle-même.  Les 
résolutions  sont  prises  à la  majorité  absolue  ; 
le  partage  égal  des  voix  équivaut  au  rejet. 
Tout  député  qui  obtient  du  gouvernement, 


ment  construits  et  entretenus.  Le  commerce 
intérieur  est  d’une  grande  importance , de 
même  que  celui  de  l’extérieur,  surtout  avec 
la  France,  bien  que  les  lois  de  douane  de  cet 
Etat  le  gênent  beaucoup.  Les  principaux  objets 
d'exportation  sont  les  céréales,  les  bestiaux, 
le  fromage,  les  plantes  commerciales,  les  ar- 
ticles de  (il  et  de  fer,  la  houille.  Anvers  est 
la  principale  place  de  commerce  du  royaume, 
notamment  pour  l'importation  des  denrées 
coloniales. 

En  <836,  la  marine  marchande  de  Belgique 
possédait  <38  bâtiments. 

ADMINISTRATION. 


pendant  la  durée  de  son  mandat , un  emploi 
public  ou  une  promotion  à un  emploi  supé- 
rieur, doit  se  soumettre  à une  nouvelle  élec- 
tion. Les  ministres  ont  le  droit  d'être  enten- 
dus de  la  chambre  quand  ils  le  demandent  ; 
mais  la  chambre  a celui  de  les  mettre  en  ac- 
cusation et  de  les  traduire  devant  la  cour  de 
cassation,  seule  compétente  pour  juger  Mes 
ministres  accusés.  Tous  les  actes  émanés  du 
roi  doivent  être  contresignés  par  un  ministre. 
Le  roi  choisit  ou  renvoie  ses  ministres  à son 
gré.  Les  ministères  sont  au  nombre  de  cinq  ; 
celui  des  affaires  intérieures  et  extérieures , 
celui  de  la  justice,  celui  des  travaux  publics, 
celui  des  finances,  celui  de  la  guerre. 

Les  cours  et  tribunaux  rendent  la  justice 
au  nom  du  roi;  la  cour  de  cassation  est  l'au- 
torité suprême  de  l’ordre  judiciaire.  Toutes 
les  audiences  sont  publiques.  Les  conseillers 
des  cours  d’appel,  les  présidents  et  vice-pré- 
sidents , les  juges  des  tribunaux  inférieurs  et 
les  juges  de  paix  sont  à la  nomination  du  roi. 
11  y a 5 cours  d'appel  et  plusieurs  tribunaux 
de  commerce. 

Le  chef  de  l’Eglise  catholique  est  l'arche- 
vêque de  Malincs  ; il  a pour  suffragants  les  5 
évêques  de  Namur,  de  Liège , de  Bruges , de 
Gand  et  de  Tournay. 

La  Belgique  est  divisée  en  9 provinces } ad- 
ministrées chacune  par  un  gouverneur,  et  sub- 
divisées en  districts , en  cantons  et  en  com- 
munes. 

Les  fonctionnaires  des  administrations  pro- 
vinciales et  communales,  sauf  les  exceptions 
déterminées  par  la  loi,  sont  nommés  par  élec- 
tion directe  et  c’est  à eux  qu'on  renvoie  tous 
les  objets  qui  intéressent  la  province  ou  la 
commune.  Leurs  réunions  sont  publiques,  de 
même  que  leurs  budgets  et  leurs  comptes.  Le 
roi  et  les  chambres  veillent  à ce  que  les  as- 
semblées provinciales  et  communales  n'outre- 
passent point  leurs  droits  et  leurs  pouvoirs. 
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I,ps  impAls  ne  peuvent  Cire  établis  qu'en  bres  de  la  rnur  des  comptes  sont  nommés 
vertu  d'une  loi.  et  sont  soumis,  choque  an-  par  la  chambre  des  représentants, 
liée , à une  délibération  nouvelle.  Les  mem- 


FINANCES. 


Avant  la  séparation  des  deux  royaumes,  les 
provinces  méridionales,  aujourd'hui  royaume 
de  Belgique  , contribuaient  aux  dépenses  de 
l'Etat  pour  35,500.000  florins.  Dans  le  bud- 
get de  1831,  les  dépenses  du  royaume  de  Bel- 
gique ne  furent  évaluées  qu'à  20,881,951 
florins , tandis  que  les  recettes  l'étaient  à 
3(5,026,757  florins.  Pour  1832,  nu  contraire, 
les  dépenses  furent  de  71,160,751  florins 
(dont  38,800,000  pour  le  département  de  la 
guerre),  et  les  recettes  seulement  de  31  mil- 
lions. Pour  couvrir  le  déficit,  on  proposait  la 
vente  de  6,213,885  florins  de  domaines  et 
un  emprunt  de  48  millions. 

Depuis  lors,  l'état  des  finances  s’est  consi- 
dérablement amélioré;  le  budget  de  1837 
portait  les  dépenses  à 87,290,653  francs , 
dont  13,995,600  pour  la  dette,  38,580,000 
pour  l'armée  et  149,351  pour  la  marine;  les 
recettes  devaient  fournir  un  excédant  de 
332,040  francs. 


Dans  l'exercice  de  1838,  la  dépense  était 
fixée  à 96,996,302  francs,  et  la  recette  à 
97,020,441  francs;  350,000  francs  étaient 
destinés  aux  dépenses  premières  pour  réta- 
blissement du  port  militaire  et  des  chantiers 
de  construction  d’Oslende. 

Pour  1840,  les  recettes  étalent  évaluées 
à 101,655,569  francs,  et  les  dépenses  à 
101,512,535  francs,  dont  52,798,000  francs 
pour  le  département  de  la  guerre.  L’excédant 
devait  donc  être  de  523,254  francs. 

Le  trésor  est  dans  un  état  florissant  ; il  a 
constamment  un  fonds  de  réserve  sullisanl 
pour  parer  aux  dépenses  éventuelles  et  im- 
prévues. La  dette  publique,  telle  qu'elle  est 
constituée , peut  être  considérée , compa- 
rativement à la  population  et  à la  richesse 
du  pays , comme  une  des  moins  fortes  de 
l’Europe. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


ARMÉE. 

Depuis  le  peu  d’années  que  la  Belgique 
forme  un  Etat  indépendant,  son  armée  a déjà 
subi  divers  changements.  Le  nouvel  ordre 
de  choses  commença  par  la  dissolution  de 
l’armée  telle  qu'elle  était , les  Hollandais  el 
les  Belges  se  trouvant  mélés  el  confondus 
dans  tous  les  corps.  Peu  d’oflîciers  belges 
quittèrent  d’abord  le  drapeau  hollandais  ; il 
s'ensuivit  que  partout  où  un  homme  , même 
de  capacité  médiocre , se  jetait  dans  le  parti 
de  l'insurrection,  on  l’en  récompensait  sur-le- 
champ  par  des  grades  éminents.  Même  alors 
que  les  militaires  , revenus  de  l’ancienne  ar- 
mée, furent  rentrés  dans  les  rangs  du  nouvel 
ordre  de  choses , on  manqua  encore  de  gens 
capables,  et  cela  ne  pouvait  être  autrement, 
les  Belges  ayant  toujours  été  dédaignés  et  né- 
gligés par  le  gouvernement  hollandais.  Sur 
2,794  ofliciers,  il  n’y  en  avait  que  417  belges. 

Si  déjà  les  circonstances  étaient  peu  favo- 
rables pour  l’organisation  d’une  bonne  armée, 
les  diflicullés  étaient  encore  grossies  par  la 
parcimonie  des  chambres.  Celles-ci  n’accor- 


dérent  de  fortes  sommes  pour  l'armée  que 
pendant  les  premières  années  après  la  révo- 
lution, lorsqu'on  craignait  à chaque  instant  la 
reprise  des  hostilités.  Mais,  dés  l'année  1833, 
le  budget  de  la  guerre  descendit  de  75  mil- 
lions de  francs  à 66  millions,  cl,  après  la  con- 
vention du  51  mai,  on  ne  visa  plus  qu’à  faire 
des  réductions  et  des  économies  ; on  congédia 
la  moitié  de  l’armée,  el  on  réduisit  à 58  mil- 
lions de  francs  le  budget  de  la  guerre  pour 
1834;  en  1836,  il  descendit  même  encore  à 
36,500,000  fr. 

En  1832,  l'armée  belge  comptait  : 

67,939  h.  d'infanterie. 

20,717  id.  de, garde  civiq.  mobilisée. 

7,427  id.  de  cavalerie. 

7,414  id.  d'artillerie. 

883  id.  de  train. 

1,172  Id.  de  sapeurs-mineurs. 

214  id.  de  marine. 

Total  105,766  hommes. 

L’armée  était  donc,  pour  une  population  to- 
tale de  3,800,000  âmes,  de  1/56  environ. 

En  1835,  l’armée  se  composait  de  î 
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69  bataill.  d'infanterie  à 800  h.  83,220  h. 

06  escadrons  de  caralerie.  . . . 6,500 
150  bouches  à feu  attelées,  avec 

hommes  et  train 4,100 

Total.  . 64,800  h. 

Plus  la  garde  civique  mobile.  20,000 
Total  général.  84,800  h. 

D'après  la  loi  du  25  avril  1834,  Il  n’y  a en 
Belgique  qu’une  seule  force  publique , la 
garde  civique,  dont  l’armée  active  n'est  qu'une 
partie.  Tout  citoyen  se  doit  au  service  mili- 
taire, qui  se  compose  de  trois  classes  : l’ar- 
mée active,  la  réserve  et  les  vétérans.  La  ré- 
serve ne  peut  être  appelée  qu’en  temps  de 
guerre;  mais  alors  elle  est  obligée  de  servir 
également  hors  du  territoire.  Les  vétérans  dé- 
fendent leurs  foyers;  mais,  au  besoin,  on 
peut  aussi  les  mobiliser  et  en  faire  une  sorte  de 
landwehr,  en  cas  de  mobilisation  de  la  réserve 
ordinaire.  Cela  formerait  une  landwehr  de 
200,000  hommes. 

La  première  classe  comprend  tous  les  hom- 
mes de  20  à 25  ans  ; ceui  qui  ne  sont  pas  ap- 
pelés au  service  actif  font  partie  de  la  réserve. 


Dans  la  S'  classe  la  durée  du  service  s'étend 
jusqu’à  50  ans  révolus.  D'après  le  projet  pré- 
senté a cette  époque  nu  chambres,  l'armée 
active  devait  se  recruter  par  des  engagements 
volontaires,  ou  par  la  levée  du  premier  ban 
de  la  garde  civique  ; les  étrangers  ne  devaient 
pas  y être  admis.  Sa  force,  sur  le  pied  de 
guerre,  était  de  70,000  hommes,  sans  la  gen- 
darmerie, l'intendance,  le  service  sanitaire  et 
les  autres  employés  militaires,  et  sur  le  pied 
de  pâli,  de  30,000  hommes.  Le  contingent 
annuel  fut  fixé  à 12,000  hommes  tirés  du 
nombre  de  ceux  qui  ont  21  ans  révolus.  Ces 
hommes  demeurent  3 ans  au  service  aelir  et 
3 ans  dans  la  réserve,  puis  on  les  congédie  à 
leur  27'  onnée.  Les  hommes  ainsi  libérés,  et 
tous  ceux  qui  ont  30  ans  révolus,  sont  compris 
dans  la  3'  classe.  Le  soldat  ne  peut  se  marier 
pendant  les  6 ans  de  son  service , soit  actif, 
soit  de  réserve.  En  cas  de  guerre,  la  durée  du 
service  actif  peut  être  prolongée  ; mais  la  réser- 
ve peut  être  appelée  en  tout  temps  et  affectée 
par  le  gouvernement  au  service  de  garnison. 

Les  troupes  actives  se  composent  des  corps 
suivant»  ; 


DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

HOMMES. 

CHEVAUX. 

1.  I tnt-mnjor  général.  Officiers  généraux,  comman- 
dants de  place , intendance , personnel  médical 

550 

11.  mniutcrle. 

12  régiments  de  ligne  à 4 bataillon» 

3 Id.  de  chasseurs  à 3 bataillons.  ....... 

i corps  franc  de  2 bataillons 

3 compagnies  d'infanterie  de  garnison 

3 compagnies  de  discipline 

42,912 

8,172 

1,200 

501 

636 

Total*  . . • • • 

53,421 

111.  Cavalerie. 

1 régiment  de  guides,  de  4 escadrons  et  i escadron  de  dépôt*  . 

1 Id.  de  cuirassiers,  de  9 escadrons  dont  1 de  dépôt.  , . 

2 id.  de  lanciers,  de  8 escadrons  dont  1 de  dépôt.  • • 

2 id.  de  chasseurs,  de  8 escadrons  dont  1 de  dépôt.  . . 

901 

1,613 

2,804 

2,804 

821 

1,504 

2,072 

2,672 

Total 

8,241 

7,068 

A reporter 

61,GC2 

7,668 
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DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

HOMMES. 

CHEVAUX. 

Report 

61,602 

7,068 

IV.  Artillerie. 

Etat-major 

1 régiment  d’artillerie  de  campagne,  de  14  batteries.  . . . 

5 bataillons  d'artillerie  de  siège  à U compagnies 

1 bataillon  de  train  d'artillerie  il  4 compagnies 

1 compagnie  d’ouvriers  d’artillerie 

1 compagnie  (le  pontonniers 

25 

2,985 

2,916 

985 

146 

110 

3,153 

189 

1,644 

Total 

7,233 

4,986 

V.  ftt'nle. 

Etat-major 

1 bataillon  de  sapeurs-mineurs 

100 

810 

210 

Tarai 

910 

240 

VI.  (lenilarmcrle. 

1 légion  à pied  et  à cheval 

1,198 

1,021 

Total  géméiul 

71,583 

13,919 

OBSERVATIONS. 

I.  L'état-major  général  compte  10  géné- 
rant de  division,  24  généraux  de  brigade 
et  50  colonels. 

Le  corps  d'état-major,  dont  le  chef  est 
un  général , compte  5 colonels , 3 lieu- 
tenants-colonels, O majors,  12  capitaines 
de  ire  et  de  2e  classe,  et  12  lieutenants; 
total , 30  officiers.  En  outre , on  adjoint 
à l’état-major  8 lieutenants  d’infanterie  ou 
de  cavalerie,  qui  rentrent  dans  l’armée  âpre* 
5 ans  de  service. 

II.  Un  régiment  d’infanterie  de  ligne  a 4 
bataillons  de  6 compagnies  chacun,  dont  une 
de  grenadiers  cl  une  de  voltigeurs. 

L’état-major  est  de  5 o (liciers  supérieurs,  1 
capitaine  adjudant-major,  5 lieutenants  ad- 


judants, 1 capitaine  quartier-maître,  .“payeurs, 
1 officier  d’habillement,  1 officier  d’armement, 
1 lieutenant  porte-drapeau,  6 chirurgiens; 
total,  25  hommes.  Chaque  compagnie  est  de 
4 officiers,  14  sous-ofliciers , 2 tambours  ou 
clairons,  et  128  hommes  de  troupe  ; total,  148 
hommes;  pour  le  régiment,  3, 57 G hommes. 

Sur  le  pied  de  paix,  le  régiment  ne  doit 
avoir  que  3 bataillons,  et  ne  pas  dépasser  un 
effectif  de  2,058  hommes,  dont  158  offi- 
ciers, etc.  Le  reste  des  hommes  est  inscrit 
sur  les  matricules  du  régiment  et  envoyé  en 
congé. 

Un  régiment  de  chasseurs  a 3 bataillons  de 
G compagnies,  en  paix  comme  en  guerre.  L’é- 
tal-major est  comme  celui  d’un  régiment  de 
ligne;  l’effectif  d’une  compagnie,  avec  tes  offi- 
ciers, de  150  hommes.  Sur  le  pied  de  paix. 
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l'effectif  du  ré^itucul  ne  doit  pas  dépasser 
1,404  hommes,  dont  90  officier*. 

I.e  corps  franc  se  compose  d’un  bataillon 
de  chasseur*  et  d’un  bataillon  de  partisans  par- 
ticulièrement exercés  au  service  des  troupes 
légères  et  à la  gymnastique. 

L'ne  compagnie  de  garnison  a 3 officiers, 
161  sous-officiers  et  soldats;  une  compagnie 
de  discipline,  1 major,  4 officiers  et  207  sous- 
olfiriers  et  soldats. 

III.  L'état-major  du  régiment  des  guides  a 
5 officiers  supérieurs  et  13  autres  individus; 
celui  du  régiment  de  cuirassiers,  5 officiers 
supérieurs  et  14  autres  individus;  celui  d’un 
régiment  de  cavalerie  légère,  5 officiers  supé- 
rieurs et  11  autres  individus.  Chaque  esca- 
dron est  de  8 officiers,  27  sous-officiers,  120 
cavaliers  montés  et  10  non  montés,  3 maré- 
chaux-forgerons et  5 trompettes;  total,  177 
hommes  et  101  chevaux  sur  le  pied  de  guerre  ; 
sur  le  pied  de  paix,  l'effectif  est  fixé  à 100 
chevaux  au  moins  par  escadron. 

. Les  guides  sont  une  sorte  de  garde.  Dans 
les  régiments  de  lanciers,  il  y a 0 escadrons 
avec  5 pelotons  armés  de  lances  et  1 peloton 
armé  de  mousquetons  : le  septième  escadron 
est  armé  tout  entier  de  mousquetons.  Dans  les 
chasseurs,  1 seul  escadron  est  armé  de  lances, 
les  autres  de  mousquetons.  La  cavalerie  est 
bonne  et  très-bien  montée  ; elle  tire  scs  re- 
montes en  majeure  partie  du  Hanovre  et  de 
France.  On  se  propose  de  former  deux  régi- 
ments de  cuirassiers. 

IV.  L’état-major  de  l'artillerie  compte,  ou- 
tre l’inspecteur  général  de  l’arme,  4 colonels, 
5 lieutenants-colonels,  5 majors,  8 capitaines 
de  ire  et  de  2e  classe,  et  5 lieutenants. 

Le  régiment  d'artillerie  de  campagne  sert  4 
batteries  à cheval , 0 à pied  et  1 de  dépôt. 
Les  batteries  à cheval  et  5 de  celles  à pied  ont 
G canons  de  six  et  2 obusiers  ; les  5 autres 
batteries  ont  G canons  de  douze  et  2 obusiers 
longs. 

Chacun  des  3 bataillons  d'artillerie  de  siège 
compte  982  hommes  et  65  chevaux  : 5 com- 
pagnies sont  organisées  eu  artillerie  de  cam- 
pagne, et  armées  chacune  de  fi  canons  et  de  2 
obusiers,  sous  le  nom  d’artillerie  de  siège  mo- 
bilisée. 

Le  bataillon  de  train  compte  22  officiers, 
962  sous-officiers  cl  soldais,  204  chevaux  de 
selle  et  1,440  de  Irait. 

Les  compagnies  d'ouvriers  et  de  ponton- 
niers ont  chacune  3 officiers  et  1 16  soldats. 

Toute  l'artillerie  est  attelée  de  chevaux  in- 
digéucs  ; le  matériel  est  excellent  ; mais  celle 
arme  n’est  pas  assez  forte  relativement  aux  au- 
tres corps.  Aussi  sc  propose- 1- on  de  la  réor- 
ganiser en  formant  3 régiments  (t  d'artillerie 
de  campagne,  1 d'artillerie  à cheval  et  1 d’ar- 


tillerie de  siège),  et  en  élevant  PcfTerlif  à tin 
total  de  8,7fi7  hommes. 

Les  directions  d’artillerie  sont  à Garni,  h 
Mans,  à Bruxelles,  et  le  dépôt  de  l'artillerie 
de  campagne  à Tournât). 

Louvain,  Matines  et  Liège  possèdent  des 
fonderies  de  canons  ; celle  de  Liège  esl  la  plus 
considérable  de  toute  l’Europe;  elle  entretient 
12  hauts  fourneaux,  2 grandes  forges  avec  5 
machines  n vapeur,  et  peut  fournir  600  canons 
par  an.  On  y fond  aussi  des  canons  en  fer, 
qui  ne  le  cèdent  pas  aux  meilleurs  de  la 
Suède. 

La  manufacture  royale  d’armes  fournit  an- 
nuellement 27,000  fusils  et  2,000  pistolets. 
Il  y a des  arsenaux  dans  toutes  les  places 
fortes. 

V.  Le  corps  du  génie,  outre  l’inspecleur- 
général,  compte  3 colonels,  6 lieutenanls-co- 
lonels,  0 majors,  24  capitaines  de  lrc  et  de  2e 
classe,  12  lieutenants  et  9 sous-lieutenants  ; 
total,  60  officiers,  plus  40  gardes  du  génie, 
de  ire,  2f  ou  3*  classe. 

Le  bataillon  de  sapeurs-mineurs  a 6 com- 
pagnies, chacune  de  140  sous-officiers  et  sol- 
dats, et  210  chevaux. 

Le  dépôt  de  ce  bataillon  esl  à Yprcs  ; les  di- 
rections du  génie,àYpres,Mons  et  Bruxelles. 

VI,  La  gendarmerie  a I colonel,  3 majors, 
1 adjudant-major,  9 capitaines,  9 lieutenants, 
19  sous-lieutenants,  1,056  sous-officiers  et 
gendarmes,  et  1,024  chevaux. 


La  loi  du  15  juin  1834  fixa  l'effectif  des 
troupes  à 58,174  hommes,  et  ordonna  l’orga- 
nisation d’une  réserve  de  même  force,  de  sorte 
que,  dés  le  premier  moment  d’une  guerre, 
l'armée  belge  s’élèverait  à 116,318  hommes. 

En  1835  on  forma  également,  dans  les  9 
provinces  du  royaume,  9 régiments  d’infanterie 
de  réserve,  ceux  d’Anvers,  de  Brabant  et  des 
deux  Flandres  à 1 bataillons,  ceux  descinq  au- 
tres provinces  seulement  à 2 bnlaillonsde  même 
force  que  les  bataillons  de  ligne.  En  outre,  on 
devait  former  dans  chaque  province  une  ou 
deux  conqiagnifs  d'artillerie  et  quelques  es- 
cadrons de  cavalerie.  Celte  réserve  esl  convo- 
quée tous  les  ans,  pendant  un  mois,  pour  des 
manœuvres  auxquelles  prennent  part  égale- 
ment les  hommes  de  la  ligne  en  congé. 

Les  officiers  de  cette  réserve  sont  élus, 
comme  ceux  de  la  garde  civique,  par  leurs 
compagnies , et  renouvelés  tous  les  5 ans  en 
temps  de  paix.  L’état-major  d’un  bataillon  est 
de  1 commandant , 1 lieutenant  quartier- 
maître,  1 aide  chirurgien-major,  1 sous-aide, 
1 adjudant  sous-officier,  1 tambour-maître. 

I.a  garde  civique  est  divisée,  comme  la 
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partir  nationale  de  France,  on  légions,  portant 
le  nom  des  provinces  ; elle  a son  inspecteur- 
général  et  son  état-major  spéciaux,  et  prend 
rang  avant  la  troupe  do  ligne. 

Pour  1838,  l'effectif  de  l'armée,  sur  le  pied 
de  guerre,  a été  fixé  à 110,000  hommes;  le 
contingent  dut  être  de  12,000  hommes. 

Il  y avait  80,072  hommes  d’infanterie. 

8,331  — de  cavalerie. 

11,267  — d’autres  troupes, 

ce  t|ui  formait  un  total  de  100,270  hommes. 
Mais  l'effectif  réel  était  do  beaucoup  inférieur 
a ce  chiffre,  une  grande  partie  de  la  ligne 
étant  en  congé,  une  partie  de  la  réserve  étant 
encore  à former,  et  même  les  hommes  réelle- 
ment présents  étant  dispersés , vices  qu'on 
cherche  à réparer  en  accordant  un  budget 
plus  élevé  au  département  de  la  guerre. 

I.e  ministère  de  la  guerre  est  l'autorité  ad- 
ministrative suprême  de  l'armée  ; il  est  l'or- 
gane de  la  volonté  royale  et  organisé  sur  le 
modèle  du  ministère  français. 

L'Elat  est  divisé  en  4 divisions  militaires, 
commandées  chacune  par  un  général,  et  ayant 
leur  Intendance,  leurs  adjudants  et  leur  con- 
seil de  guerre.  Les  chefs-lieux  des  4 divisions 


militaires  sont  > Gand9  Liège  f Anvers  et 
Mont» 

L’armée  active  forme  4 divisions  d’infan- 
terie, de  2 brigades  & 2 régiments,  et  2 divi- 
sions de  cavalerie. 

MARINE. 

La  marine  militaire  belge  ne  fait  que  de 
naître.  En  1855,  elle  se  composait  de  3 bri- 
ganlins,  4 goélettes  et  8 chaloupes  canon- 
nières. Le  corps  des  matelots  a pour  comman- 
dant 1 contre-amiral,  plus  2 majors,  9 capi- 
taines, 10  lieutenants  et  11  sous- lieutenants. 
L’infanterie  et  l’artillerie  de  marine  sont  en- 
core insignifiantes;  cependant  l’Etal  ne  man- 
que pas  d'olliciers  de  mer  capables,  qui  lui 
ont  été  légués  par  la  marine  hollandaise. 

Le  grand  arsenal  de  marine  et  le  principal 
chantier  de  construction  sont  à Anvers.  En 
octobre  1858,  le  port  d'Osfenrfe  a été  déclaré 
le  plus  propre  à la  création  d’un  port  militaire  ; 
on  devait  y construire  des  chantiers,  puis  une 
corvette  de  2 4 canons,  I brick  de  20  et  1 de 
18  canons,  ce  qui  devait  durer  5 ans  et  coûter 
un  million  de  francs. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  royaume  de  Belgique  a une  superficie  de  29,133  kilomètres  carrés;  il  avait  5,827,222 
habitants  en  1852,  aujourd'hui  sa  population  est  de  4,300,000,  dont  305,000  environ  pour 
la  partie  belge  du  Lirnbourg  et  du  Luxembourg;  108  villes,  113  bourgs,  4,489  villages. 


I.  Flandre  Occidentale. 

[Lys.) 

Avait  001,704  habitants  en  1852;  15  villes, 
52  bourgs  cl  510  villages. 

Bftui;r„i  (Brilgge),  sur  le  canal  de  Gand  à 
Os  tende,  coupée  Intérieurement  par  plusieurs 
canaux  traversés  par  plus  de  50  ponts.  Cette 
ville  est  fortifiée  : elle  possède  une  école  de 
navigation,  des  chantiers  de  construction,  un 
beau  port  et  d'importantes  fabriques  de 
cuir,  de  tabac  et  de  toile.  Population  45,000 
âmes. 

Ostende,  12,000  hab.;  place  forte  avec  un 
port  et  une  école  de  navigation  ; elle  peut 
être  inondée  du  cûté  de  In  terre.  Passage  très- 
fréquent  pour  l’Angleterre  ; fabriques  de  toile 
à voile  et  de  tabac. 

Nieuport,  5,000  hab.,  à l'embouchure  de 
l’Yscr  dans  la  mer  du  Nord,  a un  port  et 
quelques  faibles  ouvrages  ; peut  être  inondé. 
(Assiégé  en  1742  et  1795.) 


Fumes  ( Veurne )*  4,000  hab.,  sur  le  canal 
de  Nieuport  à Dunkerque.  (Assiégé  en  1742 
cl  1793.) 

Y près  t place  forte  de  15,000  hab.,  sur 
l’ Y perle;  un  canal  joint  cette  ville  à celle  de 
Nieuport.  (Assiégé  en  17  42  et  en  1792  par 
les  Français.) 

Courtray  (Cortryck),  19,000  hab.,  sur  la 
Lys,  centre  de  l'industrie  liniére  de  Flandre, 
a de  nombreuses  blanchisseries.  (Plusieurs  en- 
gagements en  avril  et  mai  1794  ; le  31  mars 
1814,  engagement  entre  les  Français  cl  les 
Alliés.) 

Menin,  place  forte  sur  la  Lys;  500  hah. 
(Assiégé  et  pris  par  les  Français  en  1792  ; 
sera  démoli.) 

Le  fort  h'nocke,  au  confluent  de  l'Yser  et 
de  l’Ypcrlc. 

Poperinghe,  10,000  hab.;  importantes  fa- 
briques de  laine  et  grand  commerce  de  hou- 
blon. 

IVerwick  et  Warnelon,  petites  villes  for- 
tifiées sur  la  L)s. 
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Flandre  Orientale. 

(Escaut.) 

755,958  habitant.*;  9 villes,  25  bourgs,  722 
villages. 

Gard  ( Gent },  grande  place  forte  sur  les 
canaux  d'Oslende  et  de  Terneusc , et  sur 
l'Escaut,  qui  y reçoit  la  Lys,  la  Lire  et  la 
More.  La  ville  est  située  sur  26  tles  réunies 
par  une  grande  quantité  de  ponts  ; elle  a un 
port  marchand  qui  peut  recevoir  plus  de  400 
bâtiments,  une  maison  de  correction,  plusieurs 
établissements  scientifiques  et  d'instruction, 
une  école  militaire,  une  université,  une  ci- 
tadelle, et  les  dispositions  nécessaires  pour 
tendre  de  vastes  inondations.  Popul.  85,000 
âmes.  (Assiégée  en  1745, 1792, 1794  et  1798; 
surprise  par  les  Français  le  26  mars  1814.) 

Âlost , 15,000  hab.,  et  Lokercn , 14,000 
hab.,  font  un  très-fort  commerce  de  grains. 

Saint  - Nicolas , 17,000  hab.,  dans  le  ri- 
che pays  appelé  Waesland. 

Bonse  (flenaix) , 12,000  hab.,  possède 
plusieurs  fabriques. 

Oudenarde  (Audenarde),  5,000  hab.,  sur 
l’Escaut,  était  autrefois  une  forteresse.  (Enga- 
gement le  5 mars  1814.) 

Dendermonde  ( Ter  monde  ),  place  forte 
avec  6,000  hab.,  h la  jonction  de  la  Dendrc  et 
de  l’Escaut.  Les  environs  de  la  citadelle  peu- 
vent être  inondés. 

Liefkenshœk , sur  la  rive  gauche  de  l’Es- 
caut, en  face  du  fort  Lillo,  avec  une  porte  don- 
nant sur  le  fleuve;  peut  être  inondé  du  côté 
de  la  terre  et  ferme  l'Escaut  au-dessous  d'An- 
vers. 

III*  Anvers. 

( Les  Deux- Nethe.) 

551,974  habitants;  6 villes,  12  bourgs,  270 
villages. 

A h vers  (Anttcerpen)  75,000  h. , une  des  vil- 
les les  plus  commerçantes  de  l’Europe,  est  si- 
tuée sur  la  rive  droite  de  l'Escaut,  où  elle  s'ar- 
rondit en  croissant.  Elle  est  défendue  par  une 
forte  citadelle  et  plusieurs  ouvrages  avancés, 
et  traversée  par  11  canaux,  qu'on  passe  sur 
44  ponts.  Anvers  possède  un  grand  arsenal 
maritime , des  chantiers  et  une  école  de 
navigation.  En  face  de  la  ville,  sur  la  rive 
gauche  du  fleuve,  sont  situés  les  forts  de  la 
Tête  de  Flandre , de  Burcht,  la  redoute 
de  Callao  et  le  fort  Osterveil.  Au-dessous  de 
la  ville,  sur  la  rive  droite,  sont  le  fort  du 
Nord , le  fort  Saint- Philippe,  la  redoute  de 
Jiruis  et  le  fort  Lillo ; sur  la  rive  gauche, 


les  forts  Marie,  la  Perle  et  Liefkenshœk. 
(La  citadelle  fut  assiégée  par  les  Français  en 
1746, 1792  et  1852.) 

Sandvliet,  petite  place  forte  de  1,100  hab., 
prés  de  l’Escaut  et  presque  sur  la  limite  du 
Brabant  septentrional. 

Merxhem.  (Engagement  le  15janv.  1814.) 

Malines  ( Mecheln ),  24,000  hab.,  sur  la 
D>le  et  le  canal  de  Louvain . a un  arsenal , 
une  fonderie  de  canous  et  d’importantes  fa- 
briques. 

Tumhout , 12,000  hab.,  dans  laCampine, 
a des  blanchisseries  et  des  fabriques  de  toile. 
(Le  27  octobre  1789,  défaite  des  Autrichiens 
par  les  insurgés  des  Pays-Bas.) 

Lier,  15,000  hab.,  au  confluent  des  deux 
Néthe,  a d'importantes  brasseries  et  doit  être 
fortifié. 

Hoogstraten,  dans  la  Campine,  avec  un 
dépôt  de  mendicité  et  1,600  hab.  Le  11  jan- 
vier 1814,  engagement  entre  les  Prussiens  cl 
les  Français.) 

Saint-Bernard,  avec  une  grande  maison 
pénitentiaire. 

IV*  lilmlHmrK  Belge. 

( Meuse- ln[è  rieur  e . ) 

198,115  habitants;  14  villes,  4 bourgs,  270 
villages. 

Torches  (Tondern)»  sur  l’Iaar,  4,000  hab. 

Hasselt,  6,500  hab.,  sur  la  Demer,  avec 
des  fabriques  de  tabac  ; sera  fortifié.  (Août 
1831,  engagement  entre  les  Hollandais  et  les 
Belges.) 

Dans  les  landes  de  Limbourg,  à Beverloo , 
se  trouve  le  camp  permanent  de  manœuvres, 
qui  sert  à une  partie  de  l'armée  mobile. 

Saint-Tron  (St-Truyen) , 7,500  hab., 
avec  des  fabriques  d’armes.  (Victoire  des  Au- 
trichiens sur  les  Français,  en  1795;  engage- 
ment le  24  janvier  1814.) 

Laffeld.  (Le  2 juillet  1747,  victoire  des 
Français  sur  les  Alliés.) 

V*  Liège. 

(Ourthe.) 

569,957  habitants;  15  villes,  5 bourgs,  682 
villages. 

Liège  (Luttich),  60,000  hab.,  au  confluent 
de  l'Ourlhe  et  de  la  Meuse,  est  bâti  en  partie 
sur  le  versant  du  mont  Waubourg  (Walpur- 
gis),  et  en  partie  sur  une  Ile  de  la  Meuse;  17 
ponts  jetés  sur  cette  rivière,  dans  l'intérieur 
de  la  ville,  en  unissent  les  quartiers.  Sur  la 
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montagne  mime  est  placée  une  forte  citadelle, 
et  en  face , sur  ta  rive  droite  de  la  Meuse  et  le 
mont  Corntllon,  un  fort.  Liège  escelle  dans 
la  fabrication  desarmes  à feu,  des  armes  blan- 
ches et  du  drap  ; on  y trouve  une  grande  fon- 
derie de  canons  dont  ta  forerie  est  mue  par  ta 
vapeur.  Enfin,  celte  ville  possède  une  univer- 
sité, une  école  des  mines  et  plusieurs  autres 
établissements  scientifiques.  Dans  les  envi- 
rons on  cvplolte  de  vastes  houillères.  (Le  27 
juin  1794,  prise  par  les  Français  ; le  24  jan- 
vier 1814,  combat  victorieux  des  Russes  con- 
tre les  Français.) 

Rocoux.  (Le  11  octobre  1746,  victoire  des 
Français,  commandés  par  le  maréchal  de  Saxe, 
sur  le  prince  Charles.) 

•Fem'ers,  sur  ta  Vesdre,  20,000  hab.  Les 
produits  de  ses  manufactures  de  drap  et  de  scs 
forges  sont  renommés. 

Spa,  5,500  hab.  Bains  renommés. 

Nerwinde.  (Le  18  mars  1795,  victoire  des 
Autrichiens  sur  les  Français.) 

Huy,  petite  ville  fortifiée,  avec  6,000  hab., 
sur  la  Meuse,  a des  tanneries  et  des  fabri- 
ques d'articles  en  fer.  Dans  son  voisinage,  on 
exploite  d’importantes  mines  de  fer  et  de 
houille. 

Seraing,  3,500  hab.,  sur  la  Meuse,  re- 
nommé par  scs  forges,  ses  hauts  fourneaux, 
ses  fonderies,  et  par  ses  ateliers  de  construc- 
tion pour  les  machines  à vapeur,  créés  par 
M.  Cockeril,  dans  l'ancien  château  des  évé- 
ques  de  Liège. 

VI.  ItralSMiit  Méridional 

{Dyle.) 

556.146  habitants  ; 15  villes,  12  bourgs,  518 
villages. 

Bnnxei.f.ia  ( Brüssel ),  103,400  hab.,  sur  la 
Senne,  est  entourée  de  remparts  que  l’on  a 
changés  en  boulevards  de  promenade  ; capi- 
tale du  royaume,  résidence  du  roi  et  siège  des 
autorités  supérieures  de  l'Etat.  Celle  ville 
possède  une  université  et  plusieurs  établisse- 
ments scientifiques  remarquables,  de  grandes 
fabriques,  et  fait  un  Important  commerce. 
(Le  21  février  1746,  prise  par  les  Français; 
capitulation  de  18  bataillons  hollandais).  Dans 
le  voisinage,  on  voit  le  château  royal  de  Lae- 
ken  et  le  château  de  Terveeren. 

VUvorden,  3,000  hab.,  avec  une  grande 
maison  de  correction. 

Louvain  (Loeven).  26,000  hab.,  sur  la 
Dyle,  est  entouré  d’un  rempart,  a une  fonde- 
rie de  canons,  une  grande  maison  d'invalides, 
d'importantes  fabriques  de  drap  et  une  uni- 


versité. (Le  22  et  le  23  mars  1793,  victoire 
des  Autrichiens  sur  les  Français;  en  août  1831, 
engagement  entre  les  Hollandais  et  lesBelges.) 

Tirlemont  (Tien en),  sur  la  Grandc-Gcetc, 
est  entouré  d'un  rempart  et  a 8,000  hab.  (Le 
16  mars  1793,  défaite  des  Autrichiens  par  les 
Français.) 

Diest,  6,000  hab.,  sur  la  Dender,  a de 
grandes  brasseries  et  doit  être  fortifié. 

Ligny.  (I.e  lOjuin  1815,  victoire  des  Fran- 
çais sur  les  Prussiens.) 

Waterloo  (Belle-Alliance),  près  de  la  fo- 
rêt de  Soigne.  (Le  18  juin  1815,  victoire  des 
Prussiens  et  des  Anglais  sur  les  Français.) 

Nivelles,  7,000  hab.;  fabrication  de  den- 
telles et  de  toiles. 

Maux,  5,000  hab.,  sur  ta  Senne,  avec  une 
saline. 

VII.  Hainaut. 

( Jemmappet .) 

601,956  habitants;  17  villes,  17  bourgs, 632 
villages. 

Mous  (Bergen),  place  forte,  sur  une  hau- 
teur au  bord  de  ta  Throuille , a une  grande 
caserue,  plusieurs  institutions  scientifiques, 
des  fabriques  et  23,000  hab.;  doit  être  dé- 
moli. (En  1745,  assiégé  par  les  Français.) 

7’ournoy  ( Doornick ),  place  forte  sur  l'Es- 
caut, avec  une  citadelle  du  cété  du  sud  , a les 
plus  importantes  fabriques  de  tout  le  royaume, 
l’opul.  38,000  âmes.  (Pris  en  1745  par  les 
Français  après  un  long  siège  ; le  22  mai  1794, 
les  Autrichiens  et  les  Hanovricns  y sont  bat- 
tus par  les  Français.) 

Ath,  8,500  hab.,  place  forte  sur  la  Dender, 
avec  un  arsenal,  doit  être  démoli.  (Assiégé  en 
1745.) 

Charleroi,  place  forte  bâtie  sur  les  deux 
rives  de  ta  Sambre  et  en  partie  sur  un  roc 
élevé;  4,000  habitants.  (Assiégé  parles  Fran- 
çais en  1794  et  1796  ; engagement  entre  les 
Français  et  les  Prussiens,  le  15  juin  1815.) 

Jetnmappcs,  sur  ta  Haine;  dans  le  voisinage 
se  trouvent  de  riches  mines  do  houille  et  des 
carrières  de  silex  pyromaque.  (Le  6 novembre 
1792,  victoire  des  Français  sur  les  Autri- 
chiens.) 

Fontenar,  non  loin  de  l'Escaut.  (Le  1 1 mai 
1745,  victoire  des  Français  sur  l'armée  alliée.) 

Fleurus,  2,200  hab., sur  la  Sambre.  (Le  26 
juillet  1794,  victoire  des  Français  sur  les  Au- 
trichiens.) 

Gosselies.  (Engagements  le  3 et  le  16  juin 
1794.) 

Chimay,  2,000  hah.,  sur  le  Voiron,  avec 
un  château  et  des  forges. 
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Enghien,  5,200  hab.,  avec  plusieurs  fabri- 
ques cl  un  châleait. 

VIII.  Viimur. 

(Sam6re-ef-A/euse.) 

212,725  habitants;  11  villes,  5 bourgs,  470 
villages. 

Namcr,  place  forte  située  au  confluent  de  la 
Satnbre  cl  de  la  Meuse,  Tune  et  l'autre  tra- 
versées par  des  ponts,  a une  forte  tête  de  pont 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  une  citadelle  et 
d'excellents  ouvrages  avancés  sur  les  collines 
rocheuses  qui  environnent  la  ville,  Namur  a 
des  fabriques  de  cuirs,  de  fusils  et  de  lames 
de  sabres,  et  renferme  une  population  de 
19,500  Ames.  (En  1716, 1792  et  1791,  assiégé 
par  les  Français;  en  1815,  engagement  entre 
les  Français  et  les  Prussiens.) 

Dinant,  4,000  hab.,  sur  la  rive  droite  de 
la  Meuse,  qu'on  passe  sur  un  pont,  a des  tan- 


neries et  des  fabriques  de  cuivres  et  de  fers. 

Philippeville , place  forte  sur  la  route  de 
C.ivet  à Charleroi  et  h Maubeuge,  et  Marien- 
bourg,  sur  le  Voiron,  doivent  être  démolis  par 
décision  de  la  conférence  de  Londres. 

Bochefort,  1,100  hab.;  a des  mines  de 
plomb. 

IX.  l4uemlM»iir«  Belge. 

191,728  habitants;  8 villes , 5 bourgs,  400 
villages. 

Ancon,  5,500  hab.;  est  important  par  scs 
forges. 

Bastogne , 2,500  hab.;  fait  un  important 
commerce  de  bestiaux,  ainsi  que  NeufchA- 
tenu;  l'un  et  l'autre  situés  dans  les  Ardennes. 

Bouillon , 5,000  hab.,  sur  la  Semoy,  avec 
un  chAtcau  fort  situé  sur  un  rocher,  mais 
commandé  par  les  montagnes  voisines. 

La  Hoche , 1,100  hab.,  sur  l’Ourlhc,  axec 
un  château  fort. 


ROYAUME  I)E  HOLLANDE. 


Le  royaume  actuel  de  Hollande  ou  des  | 
Pays-Bas  se  compose  : 1"  des  7 anciennes  pro- 
vinces de  Hollande  , de  Gueldres , de  Zé- 
lande, A'  Llrechl,  de  Frise,  d 'Over-Yssel  et 
de  Groningue  avec  la  petite  province  de 
Drenthe;  2°  des  pays  de  la  généralité  (Ge- 
neralitœts- Lande),  conquis  par  les  Provinces- 
Unies  pendant  les  guerres  civiles  et  gouver- 
nés par  les  états  généraux,  sans  participation 
aux  privilèges  ou  au  gouvernement  des  sept 
provinces.  Ces  pays  comprenaient  le  Brabant 
Septentrional  : plusieurs  villes  et  districts  , 
entre  autres  Maestricht  avec  le  petit  comté 
de  Vrohenhoice  ; une  partie  du  duché  de 
Limbourg,  de  la  Gueldre  supérieure  et  de  la 
Flandre  ; 5°  enfin,  de  la  moitié  orientale  du 
duché  de  Luxembourg  et  d’une  partie  de  l'an- 
cien évéché  souverain  de  Liège  avec  I Veerdt. 


La  superficie  du  royaume  est  de  55,288 
Kilomètres  carrés.  La  population  était  en  1852 
de  2,751.000  Ames;  au  commencement  de 
1830,  de  2,857,507  Ames,  dans  ! 44  villes, 
59  bourgs,  5,545  villages,  1,977  communes. 
En  admettant  l'augmentation  annuelle  de 
10.982  Ames , calculée  par  Quételet,  on  peut 
évaluer  à 2,900.000  Ames,  au  moins,  la  po- 
pulation actuelle  du  royaume.  En  janvier 
1858  les  anciens  Pays-Bas  avaient , suivant 
les  documents  officiels,  2,557,521  habitants. 

La  majorité  des  habitants  appartient  au 
culte  réformé  ; cependant  tous  les  cultes  jouis- 
sent du  libre  exercice  et  de  droits  égaux , 
et  il  n'y  a pas  d’église  dominante.  Dans  le 
Luxembourg,  tous  les  habitants  sont  catho- 
liques. 


TERRAIN.  — COMMUNICATIONS. 


Les  Pays-Bas  sont,  en  effet,  le  pays  le  plus 
bas  de  l’Europe  ; car  il  l'est  souvent  plus  que 
le  niveau  de  la  mer  qui  en  baigne  les  côtes , 
et  contre  l'invasion  de  laquelle  il  a fallu  pro- 
téger les  provinces  de  Groningue  cl  de  Frise 


par  de  hautes  digues  dgk)  \ à l’ouesl  les  terres 
sont  abritées  contre  les  eaux  par  des  dunes, 
formant,  le  long  de  la  côte  , depuis  l’embou- 
chure de  la  Meuse,  jusqu'au  village  de  Pellen 
dans  la  Hollande  Septentrionale,  une  suite  de 
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collines  de  sable , haulcs  de  1 4 à 50  pieds. 
Ces  dunes  sont  entrelenues  avec  un  soin  ex- 
trême et  avec  une  furie  dépense  annuelle. 

Toutes  les  Iles  de  la  Zélande , formées  par 
les  bouches  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut,  ont, 
comme  les  groupes  septentrionaux  placés  en 
avant  du  Zuyderzée  et  des  côtes  de  Frise  et 
de  Groningue  jusqu'à  l’Ems,  des  rivages  bas 
et  unis  , cl  sont  défendues . comme  la  terre 
ferme , par  des  digues.  Les  Iles  septentrio- 
nales sont,  en  outre , cernées  par  des  sables 
et  des  bas-fonds  vaseux  ; la  partie  orientale 
du  Tcxel  est  seule  dégagée  de  bancs  de  sable 
et  offre  une  eau  profonde  cl  une  belle  rade. 

Une  grande  partie  du  pays  se  composait, 
dans  l’origine , de  marais  cl  de  marécages 
qu'on  a desséchés  à grands  frais  et  avec  un 
travail  immense  pour  les  transformer  en  terres 
fertiles.  Ces  terres,  entourées  de  canaux  d’é- 
coulement et  de  digues,  sont  ce  qu’on  appelle 
les  Polders,  qui  peuvent  être  aisément  sub- 
mergés , et  qu'on  remet  à sec  au  moyen  de 
machines  hydrauliques , épuisant  l'eau  et  la 
ramennnt  dans  les  canaux  situés  plus  haut. 
Les  plaines  basses  de  laSéclande,  de  la  Hol- 
lande, d'une  partie  du  Brabant , de  la  Gucl- 
dre  et  d’L'trccht,  le  bord  septentrional  de 
l'Orer-Yssel,  les  provinces  de  Frise  et  de 
Groninguc  se  composent,  soit  de  polders , 
soit  de  terrains  mous  et  marécageux , coupés 
par  une  multitude  innombrable  de  rivières, 
de  ruisseaux,  de  canaux  de  dessèchement, 
d’eaux  stagnantes , de  fossés , de  digues  et  de 
plantations,  de  sorte  que  la  défense  en  est 
aussi  facile,  que  la  conquête  difficile.  Ce  que 
la  nature  a ainsi  fait  pour  la  défense  de  ces 
pays  a été  encore  puissamment  secondé  par 
l’art:  car  nul  pays  d'Europe  ne  possède  tant  de 
forteresses,  de  forts,  de  lieux  retranchés  et  de 
redoutes.  Les  principales  places  fortes  commu- 
niquent , en  général , entre  elles  et  avec  les 
plus  riches  villes  manufacturières,  par  des 
canaux  de  navigation  construits  en  maçonne- 
rie, et  qui  sillonnent  le  royaume  dans  toutes 
les  directions.  Dans  les  contrées  septentrio- 
nales, ces  canaux  tiennent  lieu  de  grandes 
roules;  le  long  des  berges  de  la  plupart  d'en- 
tre ces  canaux  sont  établis  des  chemins  de 
halage  ; une  partie  est  bordée  d’allées  d'ar- 
bres. Tous  sont  munis  d'écluses  d'inonda- 
tion , de  telle  sorte  que  le  défenseur  peut, 
dans  un  cas  extrême , submerger  en  peu  de 
jours  de  vastes  espaces  de  terrain  cl  rendre 
presque  Impossibles  les  progrès  de  l’ennemi, 
à moins  que,  comme  en  1794,  la  nature  elle- 
même  ne  se  ligue  avec  lui , et  ne  rende  inu- 
tiles les  eaux  protectrices , par  des  gelées  su- 
bites, forlcs  et  continues.  Les  routes  sont 
toutes  construites  le  long  des  canaux  ou  sur  le 
haut  des  digues  étroites  qui  bordent  les  pol- 
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ders,  ainsi  que  les  cours  d’eau  dont  le  niveau 
est  souvent  plus  élevé  que  celui  des  terres 
voisines;  elles  forment  donc  toutes  des  dé- 
filés. Quant  aux  chemins  ruraux  , ils  sont  en 
mauvais  état  et  si  fangeux  que  toute  charge 
les  défonce  à la  moindre  pluie,  au  point  de 
nécessiter  un  double  attelage;  on  ne  peut 
compter  sur  ces  chemins  que  pendant  les 
longues  gelées.  Enfin  on  manque  de  bonne 
eau  potable  ; l’air  est  épais,  humide,  insa- 
lubre et  engendre  facilement  chez  les  étran- 
gers des  lièvres  et  des  maladies  du  foie. 

Dans  la  partie  la  plus  haute  des  provinces 
d’Ulrecht  et  de  Gucldre  et  dans  le  midi  de 
celle  d’Ovcr-Yssel  s’élèvent,  sans  liaison  au- 
cune, les  montagnes  Vélnviçnncs , collines 
qui  s'étendent  sur  la  gauche  de  l'Ysscl  , 
d'Arnlicim  jusque  vers  Haltem,  où  elles  se 
lient  aux  montagnes  d’ Amersfoort , entre 
Amersfoorl  et  Utrechl.  Ici . les  terres  grasses 
et  fertiles  et  les  marches  alternent  avec  des 
fonds  marécageux  et  des  tourbières  coupés 
de  fossés,  avec  des  landes  où  l'on  ne  rencontre 
ni  arbres,  ni  sources,  et  plus  de  pâlis  que  de 
champs  et  de  prairies.  Le  terrain  depuis  la 
Nouvellc-Yssel , le  long  du  Hhin , jusqu'à 
l’Ems  est  bien  cultivé  et  très-accidenté  ; le 
long  «le  la  Vieille-Yssel,  au  contraire,  jusqu’à 
Knmpen,  le  terrain  est  très-stérile,  peu  habité, 
et  coupé  par  une  multitude  de  petits  cours 
d’eau,  qui  viennent  des  parties  plus  élevées 
de  la  frontière  de  Wcstphalie  pour  se  jeter 
dans  l'Ysscl , et  qu’on  peut  franchir  partout 
sans  aucune  difficulté. 

La  Campine,  déjà  mentionnée  au  royaume 
de  Belgique,  conserve  ici  le  même  caractère  ; 
elle  s’étend,  le  long  de  In  frontière  des  deux 
royaumes,  entre  Anvers,  Mous,  Bréda,  Bois- 
le-Duc,  cl  à l’ouest  du  canal  de  Guillaume, 
jusqu'à  Manseyk  et  à Stockem  sur  la  Meuse  ; 
de  l’autre  côté  du  canal  de  Guillaume , elle 
est  continuée  par  le  marécage  du  Pèel , long 
de  52  kilomélrcs  sur  une  largeur  de  7 à 22 
kilomètres , qui  s’étend  jusque  près  de  la 
Meuse,  bordée  seulement  par  une  étroite 
bande  de  terrains  cultivés.  Outre  ce  marécage, 
on  en  trouve  encore  de  considérables  dans 
l’Over-Yssel,  Drentlie,  G roui  ligue  et  la  Frise 
(désignés  par  le  nom  de  Feen).  surtout  le  long 
de  la  Vieille-Yssel,  de  la  Berkel  et  de  la 
Vcchte.  Le  Bourtanger-Moor  (marécage  de 
Bourtaugcn),  situé  sur  la  frontière  orientale 
du  royaume,  s’étend,  sur  une  longueur  de  68 
kilomètres  et  une  largeur  de  7 à 50  kilomètres 
et  parallèlement  à l'Erns,  depuis  le  Dollar!  jus- 
qu'à la  Vechte , entre  Kœvcrdcn  et  Keuen- 
haus,  où  il  prend  le  nom  de  Twist.  Ce  ma- 
récage communique , à l'est  de  la  Walter- 
schanzc,  avec  le  Musselbrœk,  autre  marécage 
de  50  kilomètres  de  long  sur  15  de  large, 
42 
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qui  s'étend  sur  la  Hunse  supérieure  jusqu'à 
Winscholen.  Entre  ces  deux  marécages  se 
trouvent  des  espaces  de  terrain  sec,  où  cou- 
lent la  Buyten  et  la  Mussel-Aa,  formant, 
avec  quelques  autres  ruisseaux , la  Wester - 
walder-Aa,  qui  se  jette  dans  le  Dollar!. 

Le  Bourtanger-Moor  est  plus  fangeux , 
il  est  vrai,  que  les  autres  Veens  ; cependant, 
quand  la  sécheresse  se  prolonge , il  devient 
praticable  dans  toutes  les  directions,  même 
pour  des  voilures  légères;  mais  pendant  les 
temps  pluvieux  il  devient  absolument  impé- 
nétrable , et  le  passage  est  alors  restreint  à 
l'unique  route  qui  va  de  la  redoute  dite  la 
Nieuwe-Schanz  à Kœverden,  et  est  fermée 
]»ar  la  Bourtangcr-Schanz. 

Le  Zuyderzèe , dont  la  superficie  est  de 
2,070  kilomètres  carrés,  est  le  plus  grand  des 
trois  golfes  que  la  mer  du  Nord  découpe  dans 
le  littoral  de  la  Hollande.  Il  fut  formé  de 
1210  à 1282 , par  l’invasion  de  la  mer,  et  la 
navigation  y est  très-dangereuse;  le  Pampus 
le  fait  communiquer  avec  la  baie  appelée 


Het-Y { l’Y),  qui  communique  elle-même  par 
le  canal  de  Sparen  avec  la  mer  de  Harlem , 
la  masse  d’eau  la  plus  considérable  à l'inté- 
rieur du  pays.  Dans  le  Zuyderzèe  se  trou- 
vent quatre  petits  Ilots , et  son  issue  du  côté 
de  la  mer  est  cernée  par  une  ceinture  formée 
de  plusieurs  Iles.  On  se  propose  aujourd’hui  do 
dessécher  la  mer  de  Harlem,  et  de  construire 
sur  l’Y  un  pont  qui  aura  treize  arches,  dont 
une  de  G8,n,78  d'ouverture  et  assez  haute  pour 
laisser  passer  les  plus  grands  bâtiments  de 
mer;  ce  pont  s'appellera  le  grand  pont  de 
Guillaume  (Groote-Williemsbrug). 

Le  Dollart,  par  lequel  se  décharge  VEms, 
a 138  kilomètres  carrés;  il  sépare  la  province 
«le  Groningue  de  la  province  hanovrienne 
«i'Ostfrise,  et  s’est  formé  de  1277  à 1287  de 
la  même  manière  que  le  Zuyderzèe. 

Le  Lauversee  se  découpe  entre  les  pro- 
vinces de  Groningue  et  de  Frise.  L'ancienne 
mer  de  Naarden,  «Ions  la  Hollande  Septen- 
trionale, est  devenue  un  des  plus  vastes  pol- 
ders du  royaume. 


HYDROGRAPHIE. 


L'Escaut,  le  Rhin  et  la  Meuse  traversent 
de  l’est  à l’ouest  la  partie  mérid.  du  royaume. 

L'Escaut  n'appartient  à la  Hollande  que 
par  ses  bouches;  nous  renvoyons,  pour  sa 
description,  au  royaume  de  France. 

Le  Rhin,  qui  vient  de  l’Allemagne,  <yj  il 
coule  au  nord,  se  détourne  à l’ouest  prés 
d’Emmerich , dans  la  Prusse  rhénane,  entre 
bientôt  après  sur  le  territoire  hollandais,  et  se 
liartage  en  deux  bras  principaux  prés  de 
Pannerden , aux  ruines  de  la  redoute  dite  la 
Schenken-Schanz.  Le  bras  septentrional , 
qui  conserve  le  nom  de  Rhin,  se  partage  à son 
tour  en  deux  bras  au-dessus  d’Arnhcim  ; celui 
de  droite,  nommé  Nouvelle-Yssel , s’écoule 
vers  Doesbourg  avec  une  largeur  de  125  à 
160  mètres , et  se  réunit,  prés  de  cette  ville  à 
la  Vieille-Yssel  ( Yssel  de  Gueldre).  Le  bras 
de  gauche,  le  Rhin , baigne  Araheim  et  Rhe- 
nen,  et  se  partage  une  troisième  fois  à Wyk- 
by-Duerstede  en  trois  bras  : celui  du  nord, 
sous  le  nom  de  Vecht , baigne  Utrecht,  et  se 
jette  dans  le  Zuyderzèe  à Muiden  ; celui  du 
milieu,  sous  le  nom  «le  h'rume-Rhein,  se  rend 
également  à Utrecht,  où  11  prend  le  nom  de 
Vieux-Rhin,  pour  aller,  par  Vcerden  et  Ley- 
den,  se  jeter  dans  la  iner  prés  du  village  de 
Katwyk  , n'ayant  plus  que  la  largeur  d’un 
grand  fossé,  et  se  déchargeant  par  une  embou- 
chure qu’on  lui  a ouverte  en  1807,  son  em- 
bouchure naturelle  ayant  été  obstruée  depuis 


longtemps  par  les  dunes  de  sable  ; enfin , le 
bras  du  sud,  large  de  100  à 150  mètres,  prend 
le  nom  de  Leck,  baigne  Vianen  et  Rotterdam, 
et  se  joint  au  bras  de  la  Meuse  appelé  la 
Merve.  Passé  Vianen,  un  petit  bras  se  dé- 
tache du  Leck,  baigne  Montfoort , Oudcwaler 
et  Gouda,  et  rejoint  ensuite  le  Leck . 

Le  second  bras  principal  du  Rhin,  celui  du 
sud,  prend  le  nom  de  Wahal  ( Waal),  et 
roule  «fans  un  lit  de  190  à 260  mètres  de  large 
avec  de  nombreux  détours  et  une  telle  len- 
teur, qu’il  s’y  est  formé  une  multitude  de 
bancs  de  sable  et  d’iles  couvertes  de  brous- 
sailles. Il  baigne  Nimègue  et  Tldel,  touche  la 
Meuse  au  fort  Saint- André,  en  formant  avec 
elle  l’Ile  de  Bommel , et  se  réunit  enfin  en- 
tièrement à cette  rivière  à Worrum.  Le  Rhin, 
prés  d’Emmerich , a 570  mètres  de  large  ; 
prés  de  la  Schenken-Schanz,  730  mètres.  Sa 
profondeur  est  de  2™, 85  à 4m,75  prés  d'Em- 
merich, et  de  5 mètres  à 5m,!0  avant  le  point 
où  il  se  partage  pour  la  première  fois  près  de 
la  frontière  de  la  Hollande. 

La  Meuse,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  au 
royaume  de  France,  traverse  le  Limbourg  et 
le  Brabant  Septentrional , non  loin  de  la 
frontière  E.  du  côté  de  la  Prusse,  se  détour- 
ne à l’ouest  prés  Mook,  au-dessus  de  Grave, 
baigne  le  bord  méridional  du  Bommel , et  se 
réunit  a Worcum  au]  Wahal.  Après  le  con- 
fluent, le  fleuve  se  partage,  au  village  de 
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Harriingsfeld,  en  (leui  bras,  le  Weit-Kiel  et 
la  Jferue,  qui  forment  le  Biesbosch.Le  iVest- 
h'iel,  nommé  plus  loin  Hollandsdiep , ae 
rend  à la  mer  par  deux  bras  ; celui  de  droite  , 
nommé  Haring-Vliet , puis  Rivierflakee,  se 
jette  dans  la  mer  à 6 kilomètres  environ  au- 
dessous  de  Hclvortsluis  ; celui  de  gauche, 
large  de  plus  de  7 kilomètres  et  demi  à son 
embouchure , est  rempli  de  bancs  île  sable  et 
porte  les  différents  noms  de  Volke-Rak,  de 
h’rammer,  et  enfin  de  Grevelinge.  Un  bras 
qui  s'en  détache  va  aboutir  dons  VEscaut 
Oriental.  De  la  Me rve,  qui  sort  du  Rlesbosch 
pohr  couler  avec  le  I*eck  Ters  Rotterdam, 
part,  à Dordrecht,  la  Vieille-Meuse  (Alte- 
Maas ) qui  rejoint  la  Merve  h Vlaardlngen , 
où  celte  rivière  reprend  le  nom  de  Maas 
(Meuse),  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
près  du  fort  Brlelle , par  une  large  embou- 
chure. 

L’étroit  terrain  qui  sépare  la  Meuse  du  (Uo- 
hal  est  coupé  par  une  multitude  de  canaux, 
de  fossés  et  de  digues  ; la  partie  E..  du  côté  de 
Gueldre  et  de  Xanten,  est  couverte  de  vastes 
landes,  de  marais  et  de  bois.  Le  teck  a une 
grande  masse  d’eau  ; son  cours  est  impétueux, 
ses  Iles  peu  nombreuses  ; pendant  le  dégel,  Il 
éprouve  des  crues  formidables,  sort  de  ses  ri- 
ves et  crève  souvent  scs  digues.  En  hiver,  il 
demeure  encore  libre  pendant  plusieurs  jours, 
après  que  le  cours  paresseux  du  Wahal  est 
déjà  couvert  de  glaces  ; il  charrie  souvent  des 
glaçons,  et  peut  à peine  être  franchi  pendant  ce 
temps.  Le  pays  situé  entre  le  teck  et  le  Wahal, 
Die  de  Betuve,  arrosé  par  la  Linge,  petite  ri- 
vière qui  se  jette  dans  la  Meuse  à Gorcum, 
est  également  très-coupé,  couvert  de  fossés, 
de  digues,  de  haies,  rie  geoupes  d’arbres  et  de 
nombrrux  villages,  très-fcrlileen  grains  et  riche 
en  magnifiques  prairies  qui  y favorisent  l’éle- 
vage de  nombreux  et  beanx  bestiaux. 

La  Meuse  reçoit,  dans  le  Brabaht  Septen- 
trional, outre  plusieurs  rivières  Insignifiantes, 
qui  découlent  des  petits  lacs  et  des  marais  de 
la  Campine,  la  Dommel  qui  naît  d’un  pe- 
tit étang  situé  au  sud  de  Peer,  baigne  Bois- 
le-Duc,  où  elle  devient  navigable,  et  atteint 
une  largeur  de  51  à 52  mélrcs  vers  son  em- 
bouchure à Crévccueur.  Ses  rives  sont  basses 
et  unies,  et  souvent  marécageuses,  ce  qui  fait 
de  cette  rivière  un  obstacle  assez  considé- 
rable. 

La  Vieille- Yssel  ( AUc-Yssel ) prend  son 
Origine  dans  le  voisinage  et  au  nord  de  Wésel, 
du  côté  de  Bocholt,  se  grossit  rie  VAa,  reçoit 
à Doesbourg,  par  la  Nouvelle-Yssel,  une  par- 
tie des  eaux  du  Rhin,  et  se  jette  dans  le  Zuy- 
rierzée  en  baignant , dans  sa  course  rapide , 
Znlphen,  Devenler,  Zwolle  et  Kampen.  Scs 
principaux  affluents,  à droite,  sont  la  Derkel 


et  la  Schip-Beek,  qui  viennent  de  la  Prusse 
rhénane,  et  se  terminent  à ZUtphen  et  à De- 
veniez 

Le  Schwarze-Wasser  (Smarie- iUater) 
se  forme,  au-dessus  de  Zwolle,  par  la  réunion 
de  4 ruisseaux.  Cette  rivière  est  déjà  naviga- 
ble à Zwolle  pour  de  grands  bateaux;  elle  a 
jusqu'à  65  mètres  de  large,  et  reçoit,  à droite, 
la  Vechte,  qui  vient  des  hauteurs  de  Biller- 
beck  en  Westphallc,  baigne  le  comté  de  Bent- 
heim , et  se  jette  dans  le  Swarle-  Water  au- 
dessous  de  Zwolle.  La  Vechte  est  grossie,  à 
gauche,  par  la  Dinkel  et  la  Regye qui  lui  amè- 
nent les  eaux  d’une  foule  de  petits  ruisseaux  ; 
à droite,  par  la  Petile-Vechie,  qui  vient  du 
Bortanger-Moor,  et  baigne.  Kœvorden.  Elle 
est  navigable  depuis  Schüldorf,  atteint  une 
largeur  rie  32  mètres,  et  est  accompagnée  de 
prairies  jusqu'à  Nienhuls,  puis  par  des  maré- 
cages ; mais  ceux-ci , comme  ceux  de  l’Ærtis, 
ne  viennent  pas  border  la  rive,  et  laissent  le 
long  de  celle-ci  des  espaces  secs. 

la  ftunse  sort  du  Bortanger-Moor,  baigne 
Drenthe  et  Groninguc,  et  se  jette  dans  le  Lau- 
versée.  Elle  devient  navigable  an-dessus  de 
Groningue.  atteint  52  mètres  de  large  au-des- 
sous de  celte  ville,  et  3 à 4 kilomètres  prés  de 
son  embouchure.  Une  fols  Sortie  du  Bourtan- 
ger-Moor,  elle  a des  rives  basses,  mais  le  plus 
souvent  sèches,  et  bordées  de  digues  depuis 
Groningue. 

te  Fivel  et  la  Westerwalder-Aa  se  jet- 
tent dans  le  Dollar!  ; l'£em,  dans  le  Zuy- 
derzée. 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit,  toute  la  partie 
Orcidentalr  des  Pays-Bas  est  sillonnée  de  ca- 
naux navigables,  servant  au  transport  ries 
marchandises,  et  faisant  communiquer  entre 
elles  et  avec  la  mer  presque  toutes  les  locali- 
tés importantes  rie  la  Hollande  Septentrionale 
et  Méridionale,  ainsi  qu'aveé  les  deux  Elan- 
rires,  le  Hainaut  et  le  Brabant.  Les  principaux 
d’entre  ces  canaux  sont  : 

Les  canaux  qui  partent  lie  la  Meuse,  se  réu- 
nissent au  nord-ouest  de  Rotterdam,  et  vont 
par  Délit,  Leyde  et  Harlem  à Amsterdam , 
d’où  part  le  canal  de  S’otd-  Ilolldnd,  qui 
traversé  cette  province  sur  Une  longueur  do 
91  kilomètres,  avec  38  mètres  de  large  et 
(i"',50  de  profondeur.  Ce  canal  peut  porter  les 
pins  grands  bâtiments,  et  fait  communiquer 
Amsterdam  avec  Hct-Nicw-Dicp  et  le  Texel. 

Le  canal  d'Enkhuy  zen,  allant  du  Zuyderzée, 
à travers  la  Nord-Hollande,  par  Horn  et  Alk- 
mar,  à Petten,  sur  la  mer  du  Nord. 

Le  canal  qui  part  de  l’Y  à Amsterdam,  tra- 
verse Horn  et  aboutit  à Alkmar,  sur  le  Zuy- 
derzée. 

Le  canal  deHarllngen  en  Frise,  par  Frane- 
ker,  Leuwarden  et  Dokkum,  à Groningue , 
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el  île  là,  par  Windscoten,  au  Dollar!  ; il  a loti 
kilomètres  île  long. 

Le  rnnal  de  Viannen  à Utrecht,  et  le  canal 
Zederik,  de  l’ianen  à Gorkum  ; les  canaux 
de  Nieuwer-Sluys  à Amsterdam , et  de 
Gouda  h l'Arnstel,  qui  coupe  le  Rhin  à Al- 


plien,  et  joint  le  Leck  à la  ville  d'Amsterdam. 

Le  canal  de  Guillaume  (Zuid-  Williems- 
ll'aast)  de  Crévecirur  sur  la  Meuse,  parBols- 
Ic-Duc  et  la  Campine,  à Mastriehl,  portant 
des  bâtiments  de  800  tonneaux. 


CULTURE  PHYSIQUE  ET  INTELLECTUELLE. 


Sur  la  surface  totale  du  royaume  il  y a,  non 
compris  le  Luxembourg  hollandais,  700,000 
morgen  de  Hollande  (1  morgen=81  »re*,2865) 
de  prairies,  et  375,000  morgen  seulement  de 
terres  à blé;  105,000  morgen  sont  consacrés 
à la  eullurc  des  légumes  et  des  plantes  com- 
merciales; les  vergers  el  les  bois  couvrent 
88,4 1 î>  morgen.  Toutes  les  exploilalionsagro- 
nomiques  ou  forestières  forment  donc  un  total 
de  t,. 114, 115  morgen  (1,068,442  hectares). 

Ixi  récolte  en  céréales  est  évaluée  4,225,755 
hectolitres,  ce  qui  ne  couvre  pas  même  la  moi- 
tié delà  consommation;  le  reste  est  fourni  par 
l'importation  des  grains  étrangers.  C'est  dans 
les  provinces  de  Zélande , de  Frise  cl  de  Gro- 
ninguc  qu'on  cultive  le  plus  de  blé.  En  ou- 
tre, on  récolte  beaucoup  de  chanvre,  de  lin, 
de  tabac  et  d’autres  plantes  commerciales.  Le 
bois  manque  entièrement  et  est  suppléé  par 
une  abondance  extrême  de  tourbe.  Les  bois 
de  construction  se  tirent  d'Amérique  et  des 
pays  de  la  Baltique. 

L'élevage  des  bestiaux,  particuliérement  des 
bélrs  à cornes,  est  admirablement  développé 
cl  perfectionné.  Les  laiteries  el  les  fromage- 
ries sont  une  des  principales  sources  de  ri- 
chesse pour  le  pays.  On  compte  1,200,000  à 
1 ,500,000  bétes  à cornes  de  la  plus  belle  cl  la 
plus  forte  race,  les  meilleures  en  Frise,  Gro- 
ningue  el  Hollande  ; 270  à 280,000  che- 
vaux, excellents  surtout  en  Frise  et  en  Gro - 
ningue  et  très -recherchés  en  France  et  en 
Allemagne  pour  les  remontes  de  la  grosse  ca- 
valerie. Gueldre , Ocer-Yssel , Nord-Hol- 
land, Zélande  et  Utrecht  fournissent  d'ex- 
cellents chevaux  d'artillerie  ; 600  à 650,000 


moulons;  500,000 cochons,  surtout  réfiandus 
dans  les  provinces  qui  avoisinent  l'Allemagne. 

Le  règne  minéral  ne  fournil,  outre  12  mil- 
lions de  tonneaux  de  tourbe,  tirée  principa- 
lement de  la  Nord- Hollande , que  du  mau- 
vais fer  et  un  peu  de  sel  marin,  l'un  el  l'autre 
insuffisants  pour  les  besoins  de  la  consom- 
mation. 

Les  établissements  d'instruction  publique 
sont  : 3 universités  [Utrecht,  Leyde,  Gro- 
ningue ),  5 athénées  ou  universités  secondai- 
res, 68  écoles  latines  el  plusieurs  séminaires 
ecclésiastiques,  et  2,872  écoles  privées  ou 
publiques  ; enfin,  plusieurs  institutions  diver- 
ses et  <les  écoles  militaires. 

L'industrie  est  loin  d'étre  aujourd'hui  ce 
qu'elle  fut  à l'époque  où  florissait  la  puissance 
de  la  nation  hollandaise.  Ses  branches  prin- 
cipales sont  les  tissus  de  (il  et  de  laiuc,  les 
tabacs,  les  papiers  cl  la  distillation  des  eaux- 
de-vie  el  des  liqueurs,  qui  produit  annuelle- 
ment 406,000  hectolitres,  dont  deux  tiers 
pour  l'exportation.  Les  pêcheries  font  vivre 
plus  de  20,000  familles  cl  forment  d'excel- 
lents marins. 

Quoique  le  commerce  ail  bien  déchu  depuis 
le  xvic  siècle,  où  les  Pays-Bas  faisaient  la 
commission  pour  la  moitié  de  l'univers,  il  est 
encore  assez  important,  s’étant  relevé  surtout 
depuis  la  paix  de  1815.  Les  principaux  arti- 
cles d'exportation  sont  le  beurre,  le  fromage, 
le  bétail,  le  tabac,  les  liqueurs  fortes  el  les 
toiles.  L’importation  consiste  en  céréales,  bois 
de  construction  pour  la  marine  el  autres,  ar- 
ticles en  métal  cl  sel.  La  principale  place  de 
commerce  du  royaume  est  Amsterdam. 


CONSTITUTION  ET  ADMINISTRATION. 


D'après  la  constitution  du  24  août  1814, 
le  royaume  de  Hollande  est  une  monarchie 
héréditaire,  pouvant  passer  même  a la  des- 
cendance féminine,  à défaut  d’héritier  mâle. 
Le  roi  exerce  seul  le  pouvoir  exécutif,  el  par- 
tage avec  les  états  généraux  le  pouvoir  légis- 
latif. 


Le  roi  ne  peut  jamais  transférer  hors  du 
royaume  le  siège  du  gouvernement  ni  porter 
une  autre  couronne  : il  touche  une  liste  civile 
de 2,400,000  florins  (1  florin r=:2fr*,  155436;. 
Il  n'est  exempté  que  des  impôts  personnels  et 
directs  pour  lui  el  sa  famille , et  de  l'impôt 
foncier  pour  scs  palais  seulement;  pour  toutes 
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les  autre*  tâtes,  il  y est  soumis  comme  tout  le 
monde.  L’héritier  présomptif  porte  le  titre  île 
prince  d Orange  , et  reçoit,  après  sa  dix-hui- 
liéme année,  une  dotation  annuelle  de  1 00,000 
florins,  qu’on  double  dès  qu’il  se  marie.  Le 
roi  est  majeur  à dix- huit  ans,  et  doit,  en  mon- 
tant sur  le  trône,  prêter  serment  à la  consti- 
tution. Il  dirige  les  affaires  extérieures,  dé- 
clare la  guerre,  conclut  les  traités  de  paix  et 
autres,  est  le  chef  des  armées  de  terre  et  de 
nier,  nomme  tous  les  officiers,  et  a la  direction 
supérieure  et  exclusive  des  colonies  et  des  fi- 
nances. 

La  direction  supérieure  de  l'administration 
publique  est  centralisée  dans  le  ministère, 
présidé  par  le  roi  et  composé  des  chefs  des  dé- 
partements ministériels  et  de  plusieurs  direc- 
teurs-généraux. Les  ministères  sont  ceux  de 
la  justice,  des  cultes,  des  relations  extérieures, 
de  l'intérieur,  des  finances  et  des  colonies, 
plus  le  directoire  de  la  marine  et  de  la  guerre  ; 
des  directeurs-généraux  sont  à la  tête  des  di- 
verses branches  de  ces  départements. 

Les  étals  généraux,  qui  représentent  la 
nation,  sont  composés  de  deux  chambres.  La 
première  compte  40  membres  au  moins,  cl 
60  au  plus,  nommés  n vie,  par  le  roi,  parmi 
les  hommes  les  plus  distingués  et  les  plus 
éminents  du  royaume.  La  deuxième  se  com- 
pose des  55  députés  nommés  par  les  provin- 
ces ; pour  être  éligible,  il  faut  avoir  50  ans  ré- 
volus, et  être  domicilié  dans  la  province  qu'on 
représente.  La  durée  du  mandai  est  de  5 ans. 
Tous  les  trois  ans,  un  tiers  des  membres  est 
renouvelé,  mais  les  membres  sortants  peuvent 
être  immédiatement  réélus.  Les  présidents  des 
deux  chambres  sont  nommés  par  le  roi  ; les 
membres  de  la  première  reçoivent  un  traite- 
ment. Les  états  généraux  s’assemblent  tous 
les  trois  ans  ; mais  le  roi  peut  aussi  les  convo- 
quer en  session  extraordinaire.  Il  faut  la  pré- 
sence de  la  moitié  des  membres  au  moins, 
dans  l’une  et  l’autre  chambre,  pour  en  valider 
les  résolutions,  qui  ne  sont  prises  qu’à  la  ma- 
jorité absolue.  Toutes  les  propositions  éma- 
nées du  roi  sont  adressées  à la  deuiième 
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chambre,  dont  les  séances  sont,  en  général, 
publiques.  La  deuxième  chambre,  si  elle  les 
adopte,  les  envoie  à la  première,  ou  en  fait 
connaître  au  roi  le  rejet.  Les  étals  généraux 
ont  le  droit  de  faire  des  propositions  au  roi; 
mais  le  droit  d'ouvrir  des  délibérations  sur  une 
proposition  à faire  au  roi  n’apparlient  qu’à  la 
deuxième  chambre.  Le  budget,  divisé  eu  dé- 
penses fixes  et  en  dépenses  extraordinaires, 
doit  être  approuvé  par  les  étals,  auxquels  le 
roi  fait  rendre  compte  tous  les  ans. 

Les  états  provinciaux  se  composent  de 
membres  élus  par  les  trois  ordres,  noblesse, 
villes  et  paysans,  et  se  réunissent  au  moins 
une  fois  par  an.  Le  nombre  de  ces  membres 
est  fixé  par  le  roi,  qui  délègue  des  commis- 
saires chargés  de  veiller  à l'exécution  des  lois, 
et  de  présider  les  états  provinciaux.  Ce  sont 
ces  états  qui  nomment  les  membres  de  la 
deuxième  chambre  des  états  généraux,  et  qui 
sont  chargés  de  l’exécution  des  lois  et  de  la 
direction  de  tout  ce  qui  touche  à l'administra- 
tion et  aux  finances  de  leur  province;  mais 
leurs  réformes  ou  autres  changements  doivent 
avoir  l’approbation  royale.  Dans  les  inter- 
valles des  sessions,  ils  sont  représentés  par  un 
comité. 

La  haute  Cour  est  l’autorité  judiciaire  su- 
prême du  royaume  ; elle  surveille  l’adminis- 
tration de  la  justice.  Ses  membres,  son  prési- 
dent, ainsi  que  le  procureur  général,  sont 
nommés  par  le  roi.  11  y a ensuite  des  cours 
pour  une  ou  plusieurs  provinces;  la  justice 
civile  est  confiée  aux  tribunaux  provinciaux. 

Le  royaume  est  divisé  en  12  provinces, 
subdivisées  en  districts  et  enfantons.  Chaque 
province  a un  gouverneur,  assisté  du  comité 
permanent  des  étals  provinciaux  ; chaque  dis- 
trict, un  sous-intendant  cl  un  commissaire  de 
district  ; chaque  commune  est  administrée  par 
un  bourgmestre  ou  maire  avec  un  conseil  com- 
munal. 

Le  grand-duché  de  Luxembourg  fait  partie 
de  la  Confédération  germanique,  et  a une 
constitution  spéciale. 


FINANCES. 


Le  second  budget  décennal  fixait  à 
71,050,9*27  florins  ( 1 florin  as  135450  ) 
la  recette  totale  du  royaume  des  Pays-Bas, 
et  à 35,5(30,494  florins  la  part  des  provinces 
septentrionales.  Les  recettes  du  royaume  ac- 
tuel de  Hollande  peuvent  être  évaluées,  en 
moyenne,  à 45  ou  46  millions  de  florins  par 
an.  Pour  1857,  le  budget  des  recettes  fut 
évalué  à 44,749,915  florins;  les  dépenses 


fixes , sans  les  500,000  florins  pour  les  Im- 
prévues, à 44,617,01*2  flor.,  dont  11,000,000 
pour  l’armée,  4,750,000  pour  la  marine,  et 
19,992,767  pour  le  département  des  finances. 

La  dette  publique . suivant  Ossiander,  est 
de  1,129,000,000  de  florins  portant  intérêts 
et  de  816,691,000  florins  de  dette  morte  et 
rachelablc  peu  à peu. 
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ÉTAT  MILITAIRE. 


Avant  la  séparation  des  deux  royaumes , 
l'armée  néerlandaise  comptait,  outre  un  nom- 
breux état-rnajor,  74,600  hommes  d'infan- 
terie, 0,264  de  cavalerie,  8,000  d’artillerie 
et  de  train,  et  ! ,800  sapeurs-mineurs  ; total, 
91,704  hommes. 

En  1832,  la  Hollande  avait  mis  sur  pied 
3 divisions  d'infanterie,  1 division  de  réserve 
et  2 brigades  de  cavalerie  avec  13  batteries 
ou  104  bouches  à feu,  formant,  sans  l’artil- 
lerie ni  le  train,  un  total  de  48,670  hommes; 
de  plus,  dans  les  places,  etc.,  56,349  hom- 
mes , ce  qui  formait  une  masse  totale  de 
105,019  hommes,  sans  l’artillerie,  le  génie 
ni  le  train.  En  outre,  l'Etal  entretenait  dans 
les  Indes  Orientales  10,628  hommes,  et  dans 
les  Indes  Occidentales  1,353  hommes.  Le  total 
général  des  forces  militaires  de  la  Hollandè 
était  donc  de  123,000  hommes. 

La  flotte  se  composait,  en  novembre  1832, 
de  17  bâtiments  à la  station  du  Bas-Escaut, 
à Vliessingen  ; de  5 bâtiments  avec  13  cha- 
loupes canonnières  à Anvers;  de  13  bâti- 
ments au  Helder  ; de  10  bâtiments  à 
Helvœtsluis  ; plus  1 corvette  à Amsterdam , 
1 frégate  â Niemerdiep  et  2 bricks  au  Teiel 
et  dans  l’Ems;  en  tout,  45  voiles,  sans  les 
chaloupes  canonnières  et  autres  petits  bâti- 
ments, avec  1,558  bouches  h feu  et  9,445 
hommes. 

La  force  armée  s’élevait  done,  en  1832,  y 
compris  12,000  matelots,  À un  dix-huitième 
de  la  population  totale,  qui  était  de  2,430,000 
âmes.  Par  l’appel  de  la  schuttery  de  réserve 
et  du  landsturm,  elle  s'était  encore  accrue 
de  77,000  hommes. 

D’après  la  nouvelle  organisation  de  l’ar- 
mée, l’infanterie  se  composera  désormais  de 
20  afdeelingen  ou  régiments  , chacun  de  2 
bataillons  d’infanterie  nationale  et  de  3 ba- 
taillons de  schuttery.  Le  bataillon  sera  de  6 
compagnies  et  de  1,000  homm.;  \a  schuttery 
n’aura  en  temps  de  paix  que  de  faibles  cadres. 

Au  printemps  de  1833,  Parti  11.,  qui  est  unç 
des  meilleures  de  l'Europe,  se  composait  de: 

2 bataillons  d'artillerie  de  campagne , 
l’un  de  9 compagnies,  l’autre  de  6 com- 
pagnies. Chaque  compagnie  , y compris 
les  6 officiers,  les  17  sous-ofllciers , les 
ouvriers,  etc.,  comptait  170  à 194  hom. 

1 régiment  d'artillerie  à cheval , de  8 
compagnies,  chacune  de  175  hommes, 
tout  compris. 

1 bataillon  de  canonniers  volontaires  pour 
la  garde  des  parcs  ; 8 compagnies. 


1 compagnie  de  dépôt  pour  les  parcs. 

1 compagnie  de  vétérans. 

1 compagnie  d’ouvriers. 

1 division  dé  pontonniers. 

1 bataillon  du  train  des  transports  d'artil- 
lerie, de  4 compagnies  et  400  chevaux. 

1 bataillon  du  train  dus  transports  pour  les 
équipages,  h 2 compagnies. 

Le  matériel  comptait  : 

5 batteries  de  6,  à pied. 

2 de  12,  id. 

5 de  6,  à cheval. 

1 d’obusiers,  à cheval. 

Chaque  batterie  est  de  8 bouches  h feu,  et 

servie  par  une  compagnie  d’artillerie  ; chaque 
pièce  a son  caisson  h munitions  dans  la  bat- 
terie. Le  reste  des  munitions  et  autres  ap- 
provisionnements est  réparti  en  parcs  de  di- 
vision et  réuni  en  un  grand  parc  de  réserve. 

Le  matériel  et  les  attelages  sont  excellents  ; 
les  affûts  sont  construits  d’après  le  système 
anglais  perfectionné;  les  avant -trains  des 
bouches  à feu  et  ceux  des  caissons  h muni- 
tions sont  tout  h fait  identiques,  de  même 
que  les  roues.  Tous  les  officiers  cl  chefs  de 
pièce  sont  montés  ; les  batteries  h pied  sont 
disposées  de  manière  que  les  hommes  puis- 
sent monter  sur  l'avant-train  et  le  caisson. 

Dorénavant,  d’après  une  réorganisation 
prochaine,  l'artillerie  formerait  : 

3 bataillons  à pied,  do  4 batteries  et  1 
compagnie  de  dépût. 

1 bataillon  d’artillerie  à cheval,  de  6 bat- 
teries. 

L'armement  complet  en  artillerie  serait 
alors  de  18  batteries,  comptant  ensemble 
144  pièces. 

Les  fonderies  de  canons  se  trouvent  h la 
Haye  et  k Amsterdam.  Delft  a un  grand 
atelier  de  construction , une  forge  et  un  ate- 
lier pour  les  affûts.  L’académie  militaire  de 
Bréda.  licenciée  en  1830,  a été  rétablie,  cl 
on  y a annexé  l’école  d’artillerie  et  du  génie 
de  Del  fl. 

Le  directoire  de  la  guerre  (administration 
centrale)  est  sous  les  ordres  d’un  colonel- 
général,  qui  remplit  en  même  temps  les  fonc- 
tions d'intendant  général  de  l'armée.  La  plu- 
part des  employés  sont  des  officiers  tempo- 
rairement détachés  de  l’armée. 

Nul  étranger  ne  peut  être  admis  dans  les 
rangs  de  l'armée,  s’il  n’est  domicilié  dans  ie 
royaume  depuis  15  ans  au  moins  et  d’une 
bonne  conduite.  La  durée  du  service  deshom- 
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mes  de  U conscription  est  (liée  à cinq  ans.  La 
schuttery  doit,  autant  que  possible,  être 
complétée  au  moyen  d'engagements  volon- 
taires ; cependant , si  ces  engagements  sont 
insuffisants , c'est  par  la  voie  du  sort  que  les 
hommes  sont  désignés  au  service.  Tout  Hol- 
landais non  marié,  de  18  ans  révolus  à 25 
ans)  prend  part  au  tirage.  En  eas  de  guerre , 
le  roi  a le  droit  d'appeler  la  milice  entière; 
mais  il  ne  peut  jamais  la  faire  servir  dans  les 
colonies. 

MARINE. 

La  flotte,  commandée  par  un  grand-amiral, 
se  composait,  au  1er  janvier  1854,  de  153 
bâtiments,  dont  9 vaisseaux  (3  sur  chantiers), 
23  frégates  (3  sur  chantier),  17  corvettrs,  16 
bricks,  2 steamers,  4 bâtiments  de  transport, 
82  chaloupes  canonnières,  etc. 

Le  personnel  comprenait  4 vicc-amiraui, 
7 contre-amiraux,  26  capitaines,  32  capitaines- 
lieutenants  , 240  lieutenants  de  1"  et  de  2° 
classe , 89  cadels  de  marine , 54  chirurgiens 
et  0 à 7,000  matelots. 

Le  1"  juillet  1836,  la  flotte  comptait  179 
bâtiments  de  tout  rang,  dont  15  en  construc- 
tion, 1 amiral,  4 vice-amiraux,  7 contre-ami- 


raux, 328  antres  officiers,  66  cadets,  58  chi- 
rurgiens de  1",  2e  cl  3e  classe.  L'école  do 
Médemblik  comptait  77  cadets  de  marine. 

En  juillet  1838,  la  flotte  comptait  64  bâ- 
timents de  rang  supérieur  avec  2,377  bouches 
à feu,  et  103  chaloupes  canonnières;  4 vais- 
seaux de  ligne  étaient  en  construction.  Sur 
ces  forces,  Il  y avait  en  activité  de  service: 
9 frégates,  7 corvettes,  6 bricks,  3 vapeurs, 
2 transports,  1 bâtiment-école,  38  chaloupes 
canonnières,  ensemble  66  bâtiments  avec 
4,793  hommes  d'équipage.  Le  corps  des  offi- 
ciers en  activité  comptait  : 1 amiral , 4 vice- 
amiraux  , 7 contre-amiraux , 25  capitaines , 
40  capitaines-lieutenants,  28  lieutenants  de 
tre  classe  et  175  lieutenants  de  2'  classe. 

Le  corps  de  l’infanterie  de  marine , en  2 
divisions,  était  commandé  par  2 lieutenants- 
colonels. 

Les  grands  ports  militaires  et  les  chantiers 
de  construction  se  trouvent  â Amsterdam 
et  h Médemblik,  au  Texel  et  au  Niew-Diep, 
b Rotterdam,  h Ilelcatsluis  et  à Vliessingen 
( Ftessingue ). 

La  marine  marchande  hollandaise  possé- 
dait, en  1839,  1,439  bâtiments  de  mer,  jau- 
geant ensemble  117,325  tonneaux. 


GRAND-DUCHÉ  DE  UUXEHBOURG. 


La  portion  hollandaise  du  Luxembourg, 
déterminée  par  le  traité  .de  Londres  du  15 
octobre  1851,  fait  partie  de  la  Confédération 
germanique,  et  fournit  à l’armée  fédérale  un 
contingent  de  t,98t  hommes  d'infanterie, 
365  de  cavalerie , 210  canonniers  et  pion- 
niers; total,  2,556  hommes,  destinés  à former 
la  garnison  de  la  place  de  Luxembourg,  qui 
a été  déclarée  forteresse  fédérale.  Le  grand- 
duché  est  séparé  du  reste  du  royaume  par  la 
province  belge  de  Liège , et  couvert  en  ma- 
jeure partie  des  rameaux  boisés  des  Ardennes. 
Iji  limite  du  grand-duché  est  formée  à l'est, 
du  côté  de  la  Prusse  rhénane,  par  la  -l/o- 
selle,  jusqu'au  confluent  de  la  Sure,  par  un 
bout  de  cette  dernière  , et  par  l Üur  qui  s'y 


jette  en  venant  de  St-Vilh  par  Viande n;  la 
frontière  méridionale  touche  à la  France. 

La  superficie  des  terres  en  culture  nu  en 
bois  est  de  463,425  hectares.  En  bestiaux,  il 
existe  environ  27  à 30,000  chevaux,  100  i 
105,000  bétes  à cornes,  200  à 210,000  mou- 
tons, et  140  à 150,000  porcs. 

Le  gouvernement  est  monarchique  consti- 
tutionnel, avec  une  représentation  nationale. 
Le  grand-duché  , du  reste,  est  compris  dans 
le  territoire  du  royaume  des  Pays-Bas. 

Le  grand-duché  a contribué,  en  1827, 
aux  revenus  du  royaume  pour  la  somme  de 
1,555,530  flurins,  sans  compter  le  produit 
des  mines  et  usines. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  royaume  de  Hollande,  ou  des  Pays-Bas.  a une  superficie  de  33,288  kilomètres  carrés  ; 
Il  avait  2,857,867  habitants  en  1836,  et  2,867,522  en  1836;  la  population  actuelle  est  de 
2,900,000  âmes  environ,  dont  520,000  pour  la  partie  hollandaise  du  Litubourg  et  du  Luxem- 
bourg; 134  villes,  56  bourgs  et  2,861  villases. 
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I.  Hollande  Septentrionale 

[Xord-lluiland). 

422,503  habitants  en  1838;  14  villes, 

4 bourgs,  212  villages. 

Amsterdam  , capitale  du  royaume,  sur  le 
golfe  appelé  Het^Y  (l’Y),  renferme  une  popu- 
lation  de  201,000  aines.  L’Amstcl  partage  la 
ville  en  deux  parties  qui,  coupées  par  de  nom- 
breux canaux , forment  00  Iles  communi- 
quant par  200  ponts.  Du  râlé  de  la  terre,  la 
ville  est  entourée  d’un  rempart  et  d’un  fossé; 
du  côté  de  l’eau,  d’un  double  rang  de  palissa- 
des. Amsterdam,  qui  est  le  siège  de  l’adminis- 
tration générale  de  la  marine,  a d'immenses 
magasins  et  chantiers  de  construction,  un  ar- 
senal de  marine,  une  fonderie  de  canons,  un 
port  qui  peut  recevoir  plus  de  1,200  navires, 
une  caserne  pour  plusieurs  milliers  d’hommes, 
un  hospice  pour  les  marins  invalides,  diver- 
ses institutions  scientifiques,  entre  autres  une 
école  de  navigation  ; outre  que  cette  ville  est 
une  des  plus  commerçantes  de  l’Europe,  elle 
possède  encore  d’importantes  fabriques  de 
cotons,  de  cuirs,  de  laine,  de  fers  et  autres 
métaux.  (En  1787,  prise  par  les  Prussiens;  en 
4795,  par  les  Français.) 

Harlem , 22,000  hab.,  non  loin  de  la  mer 
du  Nord,  capitale  de  la  Hollande  Septentrio- 
nale, est  le  centre  de  la  fabrication  des  soie- 
ries hollandaises,  a d'importantes  blanchisse- 
ries et  des  fabriques  de  laine  et  de  toile. 
Dans  le  voisinage  se  trouve  le  Harlemer - 
Bosch  avec  une  maison  royale  de  plaisance. 

Camperduin.  {Le  14  octobre  1797,  grande 
victoire  navale  des  Anglais  sur  les  Hollan- 
dais.) 

Sardam  ( Zaaredam ),  11,000  hab.,  non 
loin  de  l’Y,  avec  de  grands  chantiers  de  cons- 
truction. 

Muyden,  1,000  hab.,  petite  place  forte, 
avec  des  écluses  d’inondation,  à l'embouchure 
de  la  Vechte  dans  le  Zuyderzée,  possède  des 
salines. 

Naarden,  2,000  hab.,  ville  fortifiée,  éga- 
lement sur  le  Zuyderzée,  communique  avec 
Amsterdam  par  un  canal. 

Huom , 10,000  hab.,  sur  le  Zuyderzée , 
place  forte,  avec  un  port. 

Enkhuizen,  place  forte,  sur  le  Zuyderzée, 
a une  fonderie  de  canons,  des  chantiers  de 
construction,  de»  salines  et  7,000  hab. 

Médemblik , 2,500  hab.,  école  royale  de 
marine,  sur  le  Zuyderzée. 

Witlemsord , à l’extrémité  de  la  Hollande 
Septentrionale  , prés  du  port  de  Niew-Diep, 
avec  un  château  royal  et  un  établissement 
royal  de  marine. 

Helder,  à l’extrémité  de  la  Hollande  Scp- 


l-BAS. 

tentrionale  et  au  commencement  du  canal 
du  Nord,  avec  un  port  sur  le  Mars  ou  Niew- 
Diep,  protégé  par  2 forts.  (Débarquement  des 
Anglais  le  27  août  1799;  reddition  de  la  flotte 
du  Texel.) 

Alkmar , 9,000  hab.,  place  forte,  sur  le 
canal  du  Nord,  avec  raffineries  de  sel  et  fa- 
briques de  toile  â voile , fait  un  important 
commerce  de  grains  et  de  fromage.  Daus  le 
voisinage  est  î 

Bergen  ( Bergues ).  (Le  19  septembre  1799, 
défaite  de  l’armée  anglo-russe  par  les  Fran- 
çais.) 

Egmond-op~Zée.  (Le  6 octobre  1799,  nou- 
velle bataille  et  défaite  des  Anglo-Kusses.) 

A cette  province  appartient  l’tle  du  Texel , 
longue  de  1 1 kilomètres  sur  5 de  large,  avec 
G villages,  5,000  hab.  et  la  rade  Moscovique, 
défendue  par  deux  redoutes;  plus  les  Iles  de 
Wieland , de  Ter-Schelling,  de  Wieringen 
et  de  Mar  ken . 

II.  Hollande  méridionale 

(Sud- Holland). 

503,354  habitants  en  1838;  18  villes,  4 
bourgs,  281  villages. 

La  Haye  ( Haag ; S.-Gravenhaag)  et  Schê- 
veningen , situés  auprès  de  la  mer,  ont 
59,200  hab.;  c’est  la  résidence  du  roi,  le  siège 
des  étals  généraux,  de  la  cour  suprême  de 
justice,  des  autorités  et  des  administrations 
supérieures  de  l’Etal.  De  nombreux  canaux 
traversent  la  ville,  qui  possède  une  grande 
fonderie  de  canons,  des  forges  de  cuivre  et 
des  institutions  scientifiques  remarquables. 
Dans  le  voisinage  sont  les  châteaux  de  plai- 
sance de  T Huys-den-Bosch  et  de  Loo. 

Leyde  ( Leyden),  3G,  100  hab.,  sur  les  deux 
rives  du  Yieux-Khin,  a une  université,  plu- 
sieurs autres  établissements  scientifiques,  une 
maison  d’invalides  , d’importantes  fabriques 
de  drap  et  de  toile  et  des  salines. 

Delft,  15,980  hab.,  sur  la  Schie,  avec,  un 
grand  atelier  de  construction  d'artillerie,  une 
forge  et  des  fabriques  d’armes  et  d’alTûts. 

Boiter  dam , 73,400  hab.,  sur  ia  Mervc 
(Meuse),  est  traversé  par  une  multitude  de 
canaux,  a de  grands  chantiers  de  construction, 
des  fabriques  de  colons  et  de  draps,  une  école 
de  cadets  de  marine,  un  grand  hépital  et  plu- 
sieurs établissements  scientifiques.  Dans  le 
voisinage  de  Rotterdam  sc  trouvent  : 

Schiedam,  avec  18,000  hab.  et  220  distil- 
leries d'eau-de-vie,  et 

Vlaardinyen , port  important  par  ses  chan- 
tiers de  construction,  et  le  premier  pour  les 
armements  des  pécheurs  de  harengs. 

Gouda , 13,000  hab.,  sur  l’Yssel,  avec  des 
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fabriques  de  toile  à voile  et  de  pipes,  qui  oc- 
cupent \ h 5,000  individus. 

Schoonhoven , place  forte  de  2,000  hab., 
sur  la  rive  droite  du  Leek,  à l'embouchure  du 
Vliess  ; en  face  est  Nietcport,  également  for- 
tilié. 

Oudewater , 1 ,700  hub.,  sur  l’Yisel , avec 
quelques  furlilicaiions,  cultive  du  chanvre 
d’eicellenle  qualité. 

Dortrecht  \Dort , 20,000 hab.,  sur  la  Merve 
et  le  Biés  - Bosch  ; école  d'artillerie,  port  et 
chantiers. 

Gorkum , place  forte  de  7,000  hab.,  sur 
In  rive  droite  de  la  Meuse  qui  y reçoit  la  Linge, 
en  face  de  M'orkum. 

Brielle,  4,000  hab.,  sur  l’Ile  de  Voorne, 
est  fortifié,  et  a un  port  à l'embouchure  de  la 
Meuse. 

Helvoétsluis , 2,000  hab.,  place  forte  au 
sud  de  nie  de  Voorne,  avec  un  port  militaire, 
des  chantiers  de  construction,  des  docks  pour 
la  conservation  des  bâtiments  de  guerre  et 
des  magasins  de  marine.  Communications  ac- 
tives avec  l’Angleterre. 

Gcerée,  place  forte , dans  nie  d’Over- 
Flakke  ou  Zuid-Voorne. 

III.  Zélande  ( Zéeland ). 

144,240  habitants  en  1858;  20  villas  , 

5 bourgs,  508  villages. 

MiDDu.>otr,u,  dans  l'Ile  de  Walchern,  a des 
fortifications  aujourd'hui  négligées,  un  port 
et  un  hôpital  militaire.  Pop.  1 5,000  âmes. 

Vliessingen  ( Flessingue ),  place  forte,  si- 
tuée dans  la  partie  méridionale  de  l'Ile  de 
Walchern,  à l'embouchure  de  la  Wesler- 
Srhelde  (Escaut  Occidental),  avec  deui  ou- 
vrages evtérleurs,  Montebello  et  Saint-Hi- 
laire, communique  avec  le  fort  Ramekens 
par  des  ouvrages  intermédiaires,  et  possède 
un  port  qui  peut  recevoir  80  navires  de 
guerre  ; il  y e liste  aussi  des  chantiers  de  cons- 
truction et  d'immenses  magasins.  Pop.  8,000 
âmes.  (Bombardé  en  1809  par  les  Anglais.) 

Veere,  place  Tortillée,  à l'est  de  Walchern, 
et  la  redoute  de  Haak,  à l’eitrémilé  nord, 
sont  destinés  à protéger  le  KeerenscAe-Gol. 

Breskens,  en  face  de  Flessingue,  dans  l'Ile 
de  Cadzand,  avec  3 redoutes. 

Sluys  ( l’Ecluse ) , place  fortifiée,  sur  le 
Znin.  avec  le  krt  Isabelle.  1,200  âmes.  (As- 
siégé par  les  Français  en  1794.) 

Ysendyk,  petite  place  forte , de  1 ,500 
âmes,  sur  le  Waterblik,  golfe  formé  par  l'Es- 
caut Occidental,  est  entouré  de  marais. 

Sas-de-Gand , fortifié,  sur  le  canal  de 
Garni  au  Sassc-Gat.  1,000  hab. 

Hulst , sur  le  Helle-Gal,  autre  golfe  de 
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l’Escaut  Occidental,  petite  place  forte  de  2,000 
âmes.  (Siège  en  1747.) 

Axel,  place  fortifiée,  dans  un  Ile  de  l'Es- 
caut. 2,200  âmes. 

Philippine,  sur  le  Sasse-Gat,  fortifiée. 
700  hab. 

T’émeus*,  petite  place  fortifiée  sur  l'Es- 
caut Occidental.  1,100  âmes. 

Goes,  petite  ville  de  5,000  âmes,  située 
dans  l'Ile  de  Sud-Beveland  et  fortifiée,  avec 
un  port  et  des  sauneries. 

Le  fort  de  Bath,  h t'eilrémité  orientale  de 
la  même  Ile,  où  l'Escaut  se  divise  en  Oriental 
et  Occidental. 

Tholen,  dans  l'Ile  du  même  nom,  a 2,000 
hab.,  quelques  fortifications  et  d'importantes 
filatures  de  lin. 

Zierikzée,  petite  ville  de  6,500  âmes,  avec 
un  port,  dans  l'Ile  de  Schouwen. 

Les  nouvelles  fortifications  et  les  forts  de 
Neuzen,  EUewortt-Dy  et  Breskens  sont 
sur  le  poiul  d'étre  achevés. 

IV.  Braisant  Septentrional. 

562,781  habitants  en  1838;  16  villes,  11 
bourgs  , 143  villages. 

S'HtaToora-Boscn  {Bois -le- Due), au  con- 
fluent de  la  Oornel  et  de  l'Aa,  avec  la  citadelle 
Guillaume  et  Marie,  et  les  forts  Antoine  et 
Isabelle , peut  être  complètement  inondé. 
Cette  place  forte,  qui  renferme  20,000  âmes 
de  populatiun , possède  un  grand  arsenal  et 
une  maison  de  correction  pour  800  détenus. 
(Pris  le  9 octobre  1 794  ; emporté  par  les  Prus- 
siens le  28  janvier  1814.) 

Crèvecaur,  fort,  situé  dans  une  Ile  à l'em- 
bouchure de  la  Domcl  dans  la  Meuse. 

Ileusden,  sur  la  Vieille-Meuse,  petite  place 
de  1 ,600  âmes.  (Prise  en  1795.) 

Workum,  fortifié  , au  confluent  de  la 
Meuse  et  du  Wahal,  en  face  de  Gorkum,  a 
850  hab. 

Gertruydenberg , place  fortifiée  , au  con- 
fluent de  la  Vieille-Meuse  et  du  Biel-Bosch  ; 
1 ,300  âmes.  (Pris  en  mars  1 793  par  les  Fran- 
çais, et  le  15  décembre  1813  par  les  Busses.) 

Boxtel.  (Le  14  septembre  1794,  défaite  du 
duc  d'York  par  les  Français.) 

h'lundert,  avec  700  âmes,  est  fortifié. 

IVillemstadt,  sur  le  Holiandsdiep,  a 1 ,900 
âmes  et  est  fortifié. 

Steenbergen , également  fortifié.  4,500 
âmes. 

Ber gen-op- Zoom  ( Berg-op-Z oom) , place 
très-forte,  dont  les  abords  peuvent  être  com- 
plètement inondés,  communique  par  l'Escaut 
Oriental  avec  un  port  défendu  par  les  trois 
forts  de  Moermonl , de  Pitisenet  de  Rover. 
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Pop.  7,500  âmes,  (Pris  par  les  Français  en 
septembre  1747  ; les  Anglais  tentent  Inutile- 
ment de  surprendre  la  place,  le  8 mars  1814.) 

Brida,  place  de  13,000  âmes  , située  au 
confluent  de  l'Aa  et  de  la  Merk.  dans  un  pays 
facile  à inonder,  possède  une  citadelle,  une 
école  militaire,  dite  académie,  à laquelle  ont 
été  réunies  les  écoles  d’artillerie  et  du  génie  de 
Delfl;  il  s'y  trouve,  des  tanneries  et  des  fabri- 
ques de  tabac.  (Pris  par  les  Français  eu  1795 
et  1795;  occupé  par  les  Busses  en  1813.) 

Tilborg,  sur  la  Eoy,  a de  grandes  manu- 
factures de  drap,  qui  occupent  6,000  ouvriers. 
Pop.  12,000  âmes. 

Ilelmont,  avec  une  citadelle  et  3,000  hab., 
sur  le  canal  de  Guillaume. 

Grâce,  place  forte,  sur  los  deux  rives  de 
la  Meuse;  3,000  âmes.  (Pris  par  les  Français 
en  1794.) 

V.  Dtrerlit. 

138,922  habitants  en  1852;  6 villes,  1 bourg, 
107  villages. 

Uthscst,  sue  le  Vieui-Hhln,  ville  de  34,000 
âmes,  entourée  de  remparts  et  de  murs  flan- 
qués de  tours,  possède  une  manufacture  d'ar- 
mes, une  université,  une  école  vétérinaire, 
un  grand  hépttal  militaire,  d'importantes  fa- 
briques de  soieries  et  de  draps,  et  un  bétel 
des  monnaies. 

Amersfoort,  sur  l'Eem,  entouré  d'un  rem- 
part précédé  de  fossés,  a d'importantes  fabri- 
ques de  lainages  et  une  population  de  12,000 
âmes. 

Monlfaort,  sur  l'Yssel,  avec  un  château 
fort  et  1 ,500  habitants. 

fiieuwersluyi,  place  forte,  sur  la  Vecble. 

VI.  Gueldre  (Geldcrn). 

532,395  habitants  en  1838;  22  villes, 

3 bourgs,  581  villoges. 

Aasnnx,  ville  bien  fortifiée,  située  sur  la 
rive  droite  du  Khin,  qu'on  y passe  sur  un 
pout  de  bateaux,  et  qui  y donne  naissauce  à la 
Nouvclle-Ysscl,  Grand  commerce  de  grains. 
Pop.  15,000  âmes.  (Emporté  par  les  Prussiens 
le  30  novembre  1813.) 

A ’imigue  (Nimivegen),  place  forte,  sur  la 
rive  gauche  du  Waal,  qu'on  y franchit  sur  un 
pont  volant,  a un  grand  arsenal,  un  grand 
bdpital  militaire,  des  tanneries,  des  brasse- 
ries et  18,000  hab.  (Pris  par  Pichegru  le  8 
novembre  1794.) 

Thiel,  sur  le  Waal  et  dans  nie  de  Bétuve. 
4,500  âmes. 


Buuren,  dans  la  même  Ile,  a 3,200  âmes 

et  un  château  servant  de  prison. 

Ee  nouveau  fort  de  Saint-dmirts  est  si- 
tué à l'est  du  Bommel,  à l’endroit  où  le  Waal 
est  atteint  par  la  Meuse. 

Le  fort  de  Lœwenstein  est  situé  â l'extré- 
mité  occidentale  de  la  même  Ile,  au  confluent 
du  Waal  et  de  la  Meute.  (Prise  du  Bom- 
meler-Ward  par  les  Français  le  27  décembre 
1794.) 

h'uilenbourg,  sur  le  Lerk  , a 4,000  bab. 
et  des  manufactures  d'armes. 

Bredevoort,  petite  place  forte  de  600  âmes, 
sur  l'Aa,  affluent  de  l'Yssel. 

Deutichem,  place  forte,  sur  le  Vleil-Ysscl, 
a 1,800  hab.  et  une  fonderie  de  fer,  surtout 
pour  les  bombes. 

Doesbourg,  place  forte,  au  confluent  du 
Nouveau  el  du  Vieil-Yssel , a 2,500  âmes  et 
de  grandes  cultures  de  tabac. 

Zdtphen,  au  confluent  de  la  Bcrltcl  et  de 
l'Yssel,  traversés  par  un  pont  de  bateaux,  a 
des  tanneries  et  des  fabriques  d'indiennea. 
Pop.  10,000  âmes, 

Harâerwyk,  sur  le  Zuydenée,  ville  de 
5,000  âmes,  avec  des  fortifications  et  un 
port,  fait  un  grand  commerce  de  beurre  et 
de  grains. 

Elbourg,  2,000  âmes,  avec  un  port  sur  te 
Zuydenée  et  quelques  fortifications. 

Nieuwkerk  (Ntjkerk),  sur  un  canal  qui  se 
décharge  dans  le  Zuydenée.  6,000  âmes. 

VII.  Umhourg  (partie  hollandaise ). 

156,000  habitants  en  1838;  3 villes, 

2 bourgs,  181  villages. 

Mastmcht,  place  forte,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Meuse,  réunie  au  faubourg  de  Tl'i/â  par 
un  poùt  de  167  mètres  de  long.  Une  citadelle 
couronne  le  l'itersberg,  au  sud  de  la  ville; 
celle-ci  a22,000âmes,  des  fabriquesde  cuir,  de 
drap  et  d'armes,  un  grand  arsenal  et  un  grand 
hôpital  militaire.  (Assiégé  par  les  Français  en 
1748,  sous  le  maréchal  de  Saxe,  et  en  1794.) 

Boèrmonde,  petite  ville  de  4,300  âmes,  au 
confluent  de  la  Uoêr  et  de  la  Meuse,  est  en- 
touré de  murs  cl  de  fossés,  el  possède  des  fa- 
briques de  draps. 

Venloo,  place  forte  de  5,000  âmes,  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse,  communique  par  un 
pont  volant  avec  le  fort  Saint-Michel,  situé 
en  face,  sur  la  rive  opposée.  (Pris  par  les 
Français  en  1794.) 
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VIII.  Over.Y««el. 

188,722  habitants  en  1838;  IB  villes, 

3 bourgs,  198  villages. 

Zwoi.lf  . ville  de  16,000  âmes,  sur  le 
Zwarlewattcr,  entre  l’Y'ssel  et  la  Yechte,  est 
entouré  d'un  rempart,  de  1 1 bastions,  d'ou- 
vrages avancés  assez  forts  et  de  redoutes,  et 
possède  des  manufactures  de  tabac,  des  tan- 
neries, une  maison  de  correction  et  des  sau- 
neries. 

Hasselt,  sur  le  Zwarlewattcr,  a des  forti- 
fications ruinées.  Pop.  1,500  âmes. 

Kampen,  sur  la  rive  gauche  de  l’Yssol, 
qu'on  y traverse  sur  un  pont  de  241  mètres 
de  long,  a 9,000  âmes  de  population. 

Au  nord  d’Omen,  sur  la  Vechte,  se  trou- 
vent la  nouvelle  et  l'ancienne  redoute  du 
même  nom  (Omer-Sc/ianz),  dans  un  paj» 
marécageux. 

Deventer,  au  confluent  de  la  Schlp-Beck 
et  de  l'Yssel,  qu'on  y traverse  sur  un  pont  de 
bateaux,  est  entouré  de  faibles  retranchements 
et  possède  des  fonderies  de  fer.  Pop.  1,400 
âmes. 

Sur  le  Zuydmée,  et  en  face  de  l’tle  de 
Schokland  . s'élèvent  les  redoutes  de  Block- 
zyl  et  de  Kuinder. 

IX.  Drenthe. 

09,318  habitants  en  1838;  1 ville,  2 bourgs, 
37  villages. 

Assm,  2,000  âmes,  est  situé  sur  un  canal 
qui  débouche  dans  le  Zuyderzée. 

Kœverden,  sur  la  Petile-Vechle,  est  placé 
au  milieu  d'un  pays  marécageux,  sur  la  fron- 
tière de  Hanovre,  et  a 2,500  âmes  de  popu- 
lation. Une  citadelle  commande  la  place. 

Meppel,  sur  l’Aa,  6,000  hab.  , 

Au  nord-est  de  Koeverden  et  sur  le  bord 
occidental  du  Bourtanger-âloos,  se  trouve  la 
redoute  de  Ter-IIollen,  et  prés  du  village  de 
Valter,  sur  la  jonction  du  Musselbrork  et  du 
Bourtauger-Moor,  celle  de  Valter. 

X.  O roui  signe  ( Gromingie ). 

170,691  habitants  en  1838;  4 villes, 
280  villages. 

Gkosisgpe  (Groningen),  sur  la  Hunse  et 
l’Aa,  que  18  ponts  traversent  dans  l'intérieur 
de  la  ville,  est  une  assez  grande  ville  de 
30,000  âmes,  entourée  d'un  rempart  et  de 
fossés  profonds  et  pleins  d'eau,  avec  17  bas- 
tions. Il  y existe  une  université  et  une  acadé- 
mie (école)  de  navigation. 


069 

Winscotm,  sur  l'A»,  3,000  âmes,  LM  for- 
tifications de  celte  place  sont  tout  à fait  en 
ruines,  de  même  que  la  redoute  d'Oude,  préa 
du  village  de  BiUingwolde,  sur  la  Westerwol- 
der-Aa. 

Nieuwe-üchana  ( Langenacker ),  fort  sur 
la  Westerwolder-Aa,  non  loin  de  son  embou- 
chure dans  le  Dollart. 

Le  fort,  dit  Bourtanger-Sckanz,  sur  la 
frontière  de  Hanovre  et  dans  le  Bourtanger- 
Moor,  a quelques  ouvrages  extérieurs  du  côté 
de  l'Ems,  pour  la  défense  de  la  route  qui,  à 
travers  le  marécage,  conduit  à Koeverden. 

Delfzyl,  petite  place  forte  de  3,000  âmes, 
à l’embouchure  de  la  Elvcl  dans  le  Dollart,  a 
un  port. 

Zoltkamp,  â l’est  du  Lauwer-Sée,  est  for- 
tifié. 

La  province  de  Groningue  comprend  Plia 
de  Botlum,  avec  2,600  âmes,  située  devant 
l'embouchure  de  l’Ems, 

XI.  Frise  (Friesland). 

224,615  habitants  en  1838;  11  villes, 

1 bourg,  336  villages. 

LrmvsaniM,  ville  de  22,000  âmes,  surl'Ëe, 
est  coupée  par  une  multitude  de  canaux  et 
communique  par  d’autres  canaux  avec  la  plu- 
part des  villes  de  la  province.  Il  y existe  une 
grande  maison  de  correction:  Leuwardcn 
fait  un  commerce  considérable  de  chevaux. 

Dokkum.mr  le  Grand-Canal,  a des  forges 
d'ancres,  des  brasseries  cl  3,500  bab. 

Ostmahom , redoute  sur  le  bord  occiden- 
tal du  Lauwer-See. 

Franeker,  sur  le  Grand-Canal,  avait  jadis 
une  université,  qui  fut  transformée  en  athénée 
en  1816.  Pop.  4,000  âmes. 

Harlingen,  k l’embouchure  de  la  Vlie 
dans  le  Zuyderzée,  a quelques  fortifications, 
un  port  peu  profond,  des  chantiers  de  cons- 
truction et  des  sauneries.  Pop.  8,000  âmes. 

Sneek,  sur  un  canal  qui«conduit  dans  le 
lac  du  même  nom  (Sncckcr-Zée) , fait  un 
grand  commerce  de  beurre , et  a 6,500  hab. 

De  cette  province  font  partie  les  tics  d'A- 
meland  et  de  Schiermonigk-Oog. 

XII.  Grand-dnelië  de  Luxem- 
bourg. 

2,597  kilomètres  carrés,  154,000  habitants 
en  1838;  3 villes,  3 bourgs,  400  villages. 

Lcximsouko  , capitale  du  duché  et  forte- 
resse fédérale  (Confédération  germanique),  est 
situé  sur  l'AIzelte  (Elzc),  et  compte  12,000 
hab.  La  ville  se  divise  en  quatre  parties  : la 
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Ville-Haute,  l(  Ville-Basse , la  Claussen  et 
te  Pfaffenthal.  I<es  trois  dernières  sont  as- 
sises dans  la  vallée  profonde  el  roelieuse  de 
l’Alielle.  La  Ville-Haute  couronne  un  rocher; 
outre  sa  forte  enceinte  principale  et  ses  ou- 
vrages eitérieurs,  elle  a encore  une  seronde 
enceinte  d'ouvrages  avancés.  A l'est  de  la 
ville  s'élèveut  d’autres  fortitications  dont  le 


feu  commande  tout  le  voisinage  et  particulié- 
rement la  route  de  Trêves.  (Pris  par  les  Fran- 
çais en  <705,  après  un  long  siège.) 

Diekirch,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sure, 
2,500  Aines. 

Echtemach,  sur  la  rive  droite  de  la  même 
rivière.  5,000  âmes. 


POSSESSIONS  HORS  D’EUROPE. 


En  Ante. 

Territoires  dans  les  lies  de  Jura  el  de  Su- 
matra, les  tics  d* Ainhoine,  de  Banda,  de 
Ternate,  de  Macassar,  Importantes  par  leurs 
épices,  des  comptoirs  à Bantam,  à Padang 
elau  Japon.  En  tout  252,400  kilomètres  car- 
rés, avec  6,560,000  âmes  de  population. 

En  Afrique. 

Treize  forts  et  factorerie!  sur  la  râle 


de  Guinée,  avec  15,000  âmes  environ. 

En  Amérique. 

Surinam,  avec  27,780  kilomètres  carrés  et 

100.000  âmes  ; les  petites  Iles  de  Saint-Eus- 
tarhe,  de  Curaçao,  de  Saba  et  de  Saint- 
Martin,  avec  825  kilomètres  carrés  et  en- 
viron 26,000  âmes. 

Total  des  possessions  estra-européennes , 
261 ,005  kilomètres  carrés , avec  environ 

6.700.000  âmes  de  population. 


a 
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APERÇU  HISTORIQUE 


A l'époque  des  grande*  migrations  de  peu- 
ples qui  signalèrent  le  milieu  du  v*  siècle , des 
Jutlandais,  des  Suions  et  des  Angles,  partis 
des  cèles  septentrionales  de  l'Europe,  s'établi- 
rent en  grand  nombre  dans  les  Iles  britan- 
niques, subjuguèrent  les  bretons  aborigènes, 
et  formèrent  7 petits  Etats  qui  se  fondirent , 
vers  le  milieu  du  ;xc  siècle,  en  un  seul  royaume 
plus  étendu , le  royaume  d'Angleterre.  Après 
i'cttinclion  de  la  dynastie  auglo  - saionne , 
Guillaume,  duc  de  Normandie,  et  vassal  de 
la  couronitc  de  France,  fil  valoir,  les  armes  à 
la  main  , scs  prétentions  nu  trône  d’Angle- 
terre (1066)  ; la  bataille  d'Hastlngs  lui  livra  ce 
pays  où  il  introduisit  l’organisation  politi- 
que et  la  chevalerie  de  France.  La  situa- 
tion et  l’organisation  politique  de  l'Angle- 
terre forent  déterminées , dans  le  cours  du 
moyen  Age,  par  la  position  exceptionnelle  des 
rois  anglais  comme  vassaui  de  la  couronne 
de  France  pour  leurs  possessions  dans  ce 
pays,  par  la  participation  de  la  nation  anglaise 
aui  croisades , par  la  lutte  plus  que  séculaire 
que  soutinrent  les  rois  d'Angleterre  pour  la 
succession  au  Irène  de  France  ; enfin  , par  les 
querelles  et  les  guerres  intestines  entre  les 
maisons  d’York  et  de  Lancaslre,  dissensions 
qui  ne  furent  terminées  que  sous  Henri  Vit, 
vers  la  fin  du  iv*  siècle.  8ous  ce  prince,  la 
monarchie  britannique , y compris  l’Irlande , 
le  pays  de  Galles , le  territoire  de  Calais  et  les 
Des  Normandes , avait  déjà  plus  de  220,600 
kilomètres  carrés. 

Niais  c'est  à Elisabeth , de  la  maison  de 
Tudor  (1558-1603),  qu’appartient  la  gloire 
d’avoir  jeté  les  bases  de  la  puissance  politique 
actuelle  de  cet  empire,  en  faisant  du  dévelop- 
pement de  la  marine  britannique  l'objet  de 
ses  soins  constants,  et  en  donnant  au  royanmc 
scs  premières  possessions  eilrà-européennes. 
L’avènement  de  Jacijues  d'Ecosse,  de  la 
maison  de  Stuart,  réunit  encore  à l’Angleterre 
l’Eeosse  et  les  archipels  qui  en  dépendent. 
Après  l'exécution  de  son  fils , Charles  I",  en 
1640,  la  nation  soulevée  renversa  les  formes 
monarchiques,  et  donna  à l’Etat  une  organi- 
sation républicaine  ; mais  un  des  chefs  de 
parti,  Cromwell,  ne  tarda  pas  à s’emparer 
du  pouvoir  absolu,  sous  le  litre  de  Protec- 
teur. Poursuivant  avec  vigueur  l’œuvre  com- 
mencée par  Elisabeth,  le  protecteur  fit  pros- 


pérer la  marine  et  étendit  les  colonies,  sur- 
tout par  des  conquêtes  dans  les  Indes-Occi- 
dentales ; c'est  A lui  que  l'Angleterre  doit  sa 
puissance  commerciale.  Après  sa  mort,  la 
maison  de  Stuart  remonta  sur  ie  trône,  rap- 
pelée par  la  volonté  de  la  nation  ; mais  elle 
le  perdit  déjà  sous  Jacques  II,  qui  fut  obligé, 
en  1689 , de  quitter  le  royaume  et  de  laisser 
la  couronne  à scs  filles  Marie  et  Anne,  qui 
la  portèrent  l'une  après  l'autre.  Ce  fol  sous 
le  règne  d’Anne,  en  1707,  que  s'accomplit 
la  réunion  politique  de  l'Ecosse  et  de  l'An- 
gleterre, sous  le  nom  de  Grande-Bretagne. 
Pendant  la  guerre  de  la  succession  d’Es|iagne, 
l'Angleterre  s'empara  de  Gibraltar,  qui  est 
encore  en  sa  possession , et  de  Minorque, 
qu'elle  restitua  A l'Espagne  en  1783. 

La  ligne  féminine  de  la  maison  de  Stuart 
s'étant  éteinte  par  la  mort  A' Anne,  la  cou- 
ronne passa  A Georges  /",  de  la  maison  de 
lirons»  ick.  Le  cours  du  xnii'  siècle  n’amena, 
dans  l’état  des  possessions  anglaises,  d'auirca 
changements  que  la  prospérité  rapide  et  les 
grandes  conquêtes  de  la  compagnie  des  Indes- 
Orientales,  et  la  perte  des  principales  colonies 
de  l'Amérique  du  Nord.  Après  la  paît  de  Ver- 
sailles (13  sept.  1783),  la  monarchie  britan- 
nique possédait  plus  de  302,000  kilomètres 
carrés  en  Europe,  et  environ  5,280,000  ki- 
lomètres carrés  hors  d’Europe , dont  A peu 
prés  550,000  à la  compagnie  des  Indes.  La 
lutte  qui,  bientôt  après,  mil  l’Angleterre  aux 
prises  avec  la  révolution  française  fut  longue 
et  acharnée  ; mais  enfin  , grâce  au  roneonrs 
de  l'Europe  entière,  elle  en  sortit  victorieuse. 
Il  est  vrai  que  ses  conquêtes  en  Europe  se 
bornèrent  aux  Iles  de  Malle  , de  Goao  , do 
C'omino  et  d'Helgoland,  et  au  protectorat  des 
Iles  Ioniennes  ; mais  dans  les  autres  parties 
du  monde  elles  furent  immenses , surtout  en 
Amérique  et  dans  les  Indes-Orientales , où 
elles  ont  continué  Jusqu'à  nos  jours.  Sous  le 
règne  de  Guillaume  IV  (1830-1837),  Il  n’y 
eut  point  de  changement  notable  dans  cet 
état  de  choses , de  sorte  que  le  Itoyaume-Unl 
possède  aujourd'hui,  en  Europe,  303,381  ki- 
lomètres carrés,  et  dans  les  autres  parties  du 
inonde  9,721,167  kilomètres  Carrés,  dont 
2,883,915  kilomètres  à la  compagnie  des 
Indes , soit  A litre  de  possession  directe , soit 
à litre  de  protection. 
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Le  Royaume-Uni,  qui  forme  le  noyau  de  la 
monarchie  anglaise,  se  compose  ; 

iu  De  VarcMpel  britannique , qui  com- 
prend le  royaume  d 'Angleterre  proprement 
dit,  la  principauté  de  Galles  , les  royaumes 
d 'Ecosse  el  d'Irlande,  et  les  îles  nombreuses 
qui  en  dépendent; 

2°  Des  possessions  européennes  * regar- 
dées comme  dépendances  administratives  de 
l'Angleterre,  et  dont  quelques-unes,  telles 
que  les  Iles  de  Scilly  et  de  ! fan,  sont  com- 
prises dans  l'archipel  britannique,  tandis  que 
les  autres  n'en  font  point  partie , telles  que 
les  îles  Normandes  sur  la  côte  de  Bretagne, 
l’Ile  de  Helgoland,  qui  commande  les  bou- 
ches de  l'Elbe  et  du  Wéscr , le  groupe  de 
Malte  dans  la  Méditerranée,  et  Gibraltar 
sur  le  détroit  du  même  nom,  dans  la  province 
espagnole  d'Andalousie. 

Tout  l’archipel  britannique  est  couvert  de 
montagnes,  principalement  l'Ecosse,  le  nord 
«le  l’Angleterre  et  le  pays  de  Galles  ; niais  ces 
montagnes,  comparées  à celles  du  continent 
européen,  sont  de  hauteur  très -médiocre. 
L'Océan  cerne  de  toutes  parts  ce  royaume  In- 
sulaire : au  nord  el  à l'est , il  prend  le  nom 
«le  mer  d’Allemagne  ou  du  Nord  ; au  sud  celui 
de  Canal  ou  de  Manche  ; à l’ouest  de  l’Irlande 
et  de  l’Ecosse , celui  d'Océan  Atlantique. 
Tout  à l’entour  des  deux  grandes  Iles,  la 
Grande-Bretagne  et  l’Irlande,  se  groupent  une 
multitude  d’Iles , dont  le  plus  grand  nombre 
est  répandu  sur  la  côte  occidentale  «le  l’Ecosse. 

Une  quantité  considérable  de  cours  d'eau 
arrosent  le  Royaume-Uni  ; mais  aucun  u'arrive 
à une  longueur  considérable.  En  revanche , 
ils  sont  pour  la  plupart  navigables  et  ont  des 
embouchures  larges  el  profondes.  Les  moins 
importants  sont  ceux  qui  s'écoulent  par  le  sud 
el  le  nord;  ils  ne  sont  pas  profonds,  el  ceux 
du  nord  ont  une  pente  rapide  et  sont  les  moins 
propres  à la  navigation.  Les  fleuves  les  plus 
étendus  et  les  plus  abondants  vont  de  l’ouest  à 
l'est;  ceux  qui  descendent  du  versant  occi- 
dental de  la  chaîne  sont  courts  et  impétueux, 
sauf  toutefois  la  Merseyt  la  Clyde  et  la  Sé~ 
vern , dont  la  vallée  s’ouvre  au  sud,  ainsi  que 
celle  du  Shannon  en  Irlande.  Un  caractère 
particulier  aux  fleuves  de  cet  archipel , c’est 
que  l'élargissement  de  leur  lit,  du  côté  de 
l'embouchure,  est  proportionnellement  beau- 
coup plus  considérable  que  dans  les  fleuves 
du  continent,  et  que  même  les  plus  bornés 
sont  navigables  jusqu'à  une  certaine  distance 
en  amont  de  leurs  embouchures.  Les  lacs  sont 
nombreux,  surtout  dans  le  Wcstmorcland,  le 


Cumberland,  l’Ecosse  et  l'Irlande  ; la  plupart, 
il  est  vrai,  sont  de  peu  d'étendue,  mais  extrê- 
mement poissonneux.  Nul  pays  ne  possède 
autant  de  canaux  de  navigation,  d’une  magni- 
fique construction.  Vingt  el  un  de  ces  canaux 
coupent  la  chaîne  principale,  unissant  ainsi  la 
mer  du  Nord  à celle  d'Irlande  et  à l'Océan 
Atlantique,  el  faisant  communiquer  les  quatre 
grands  ports  marchands  de  l’Angleterre,  Lon- 
1 1res  et  Hull  à l’est,  Liverpool  et  Bristol 
h l’ouest,  soit  entre  eux,  soit  avec  les  princi- 
pales villes  de  l'intérieur.  Entre  ces  ports  sont 
situées  les  villes  les  plus  peuplées  et  les  plus 
industrieuses,  les  comtés  les  plus  fertiles,  les 
plus  pittoresques,  les  plus  riches  de  l'Angle- 
terre. Outre  les  canaux , de  nombreux  che- 
mins de  fer  multiplient  et  accélèrent  les  com- 
munications. Les  plus  nombreuses  de  ces 
voies  se  trouvent  dans  le  nord  de  l’Angle- 
terre, surtout  dans  le  voisinage  de  Newcastle 
el  dans  l'Ecosse  méridionale,  où  la  capitale, 
Edimbourg,  est  reliée  par  divers  rnilways  aux 
comtés  voisins. 

Les  roules,  dans  toute  l’étendue  du  royau- 
me , sont  excellentes.  On  les  distingue  en 
grandes  routes  durnpi ke-roads),  entretenues 
par  le  gouvernement , el  eu  roules  vicinales 
( high\pays ),  entretenues  en  bon  étal  par  les 
communes.  Les  premières  ne  sont  pas  aussi 
larges  qu’en  Fran«*e,  mais,  surtout  en  Angle- 
terre , dans  un  admirable  état  d’entretien  ; 
jamais  elles  ne  sont  tracées  en  ligne  droite, 
et , dans  le  voisinage  des  localités  importan- 
tes , il  y a des  trottoirs  pour  les  piétons  ; un 
grand  nombre  de  routes  sont  macadamisées. 
Dans  presque  tout  le  pays,  on  trouve  de  bons 
matériaux,  qui  rendent  l’entretien  des  roules 
d’autant  plus  facile  que  malgré  la  grande 
humidité  du  climat,  les  pluies  y sont  moins 
fréquentes  que  sur  le  continent  situé  nu  sud. 
Dans  la  Haute-Ecosse,  où  la  nature  monlucusc 
du  sol,  les  courants  impétueux,  les  pluies  abon- 
dantes el  les  neiges  profondes  rendent  la  cons- 
truction et  l’entretien  de  bonnes  roules  plus 
difficiles,  on  a établi  des  routes  militaires , 
moitié  aux  frais  de  l'Etat  el  d’après  un  système 
déterminé,  pour  relier  les  principales  stations 
militaires  el  favoriser  le  commerce.  Ces  rou- 
tes, ainsi  que  celles  du  pays  de  Galles,  sont 
les  moins  bien  entretenues. 

I<a  beauté  et  la  solidité  de  construction  qui 
distingue  les  roules,  se  montre  également  dans 
les  ponts  ; rarement  ils  sont  en  bois,  et  pres- 
que tous  sont  construits  en  pierre  de  taille  ou 
en  fer,  avec  une  magnilicencc  qui  n’n  d’égale 
dans  aucun  autre  pays.  Sur  les  canaux , sur 
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les  rivières,  sur  les  précipices  les  plus  profonds, 
même  sur  les  larges  estuaires  des  neuves  on 
a jeté  des  ponts,  souvent  assez  élevés  pour 
que  des  vaisseaux,  naviguant  à pleines  voiles, 
puissent  passer  sous  leurs  arches. 

i,e  climat  de  la  Grande-Bretagne  est  sa- 
lubre et  tempéré.  Le  ciel,  surtout  dans  le 
midi  de  l'Angleterre,  est  souvent  durant  des 
mois  enliars  aussi  serein , aussi  pur  que  dans 
le  nord  de  la  France , à l'exception  des  villes 
manufacturières  et  de  l' immense  ville  de 
Londres,  où  la  fumée  incessante  de  la  bouille, 
surtout  en  hiver,  ne  permet  guère  à l'atmo- 
sphère d’arriver  à cet  étal  de  pureté.  Dans 
les  étés  chauds  le  soleil  est  brûlant , cl  durant 
l’hiver  les  ruisseaux  et  les  rivières  se  cou- 
vrent de  glace,  tout  aussi  bien  qu’en  Picaydic  et 
en  Normandie.  Le  froid  ne  commence  ordinai- 
rement en  Angleterre  que  vers  Noël,  de  sorte 
que  pendant  neuf  mois  de  l'année,  du  com- 
mencement de  mars  à In  lin  de  novembre,  on 
trouve  des  pâturages  verts.  Dans  les  comtés  du 
Sud,  le  raisin  mûrit  même  cii  plein  air.  Dans 
In  province  irlandaise  de  Munster,  l’air  est 
aussi  doux  que  dans  In  France  méridionale  ; 
seulement  il  y pleut  plus  souvent,  de  même 
que  dans  la  Hante -Ecosse , où  régnent,  ainsi 
que  dans  l’Ecosse  centrale,  des  tempêtes  fré- 
quentes et  violentes. 

La  surface  de  V Angleterre  forme  un  lapis 
presque  constamment  couvert  d’une  fraîche 
verdure,  où  alternent  de  larges  fleuves,  des 
collines  boisées , de  magnifiques  prairies  el 
des  champs  fertiles,  le  tout  parsemé  de  mé- 
tairies, de  fermes,  d'opulents  villages,  de 
villes,  de  châteaux  el  de  parcs  d’une  richesse 
princiére.  La  plupart  des  propriétés  sont  en- 
tourées de  haies  vives,  de  clôtures  en  palis- 
sades , de  fossés  secs  ou  pleins  d’eau , ou  de 
canaux,  ce  qui  rend  très -dillici les  les  mou- 
vements eu  dehors  des  chemins.  En  Ecosse, 
les  clôtures  des  champs  consistent  le  plus  sou- 
vent en  murs  de  pierres  sèches.  Bien  que  dans 
ce  pays  la  plus  grande  partie  du  sol  soit  cou- 
verte de  rochers  nus  ou  de  bruyères  stériles, 
les  espaces  fertiles  y sont  cultivés  avec  un 
tel  soin  qu’ils  produisent  plus  de  céréales  que 
n'en  demande  la  consommation.  Eu  Irlande, 
le  sol  est  plus  fertile  qu’en  Angleterre;  mais 
In  culture  y est  encore  arriérée,  el  l’on  y 
rencontre  encore  beaucoup  de  lerrains  maré- 
cageux; cependant  ces  terrains  diminuent  de 
jour  en  jour,  la  culture  se  développe,  el  l’on 
exporte  annuellement  une  grande  quantité  de 
grains.  En  général,  il  ne  faut  pas  se  figurer  la 
Grande-Bretagne  comme  un  pays  purement 
manufacturier;  elle  fleurit  encore  plus  par  son 
agriculture  que  par  ses  fabriques,  et  sa  richesse 
nationale  s’accroît  avec  les  progrès  de  l’éco- 
nomie rurale-  La  classe  des  cultivateurs  y est 
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quatre  fois  plus  nombreuse  que  la  classe  ma- 
nufacturière. 

Dans  les  parties  mon  tueuses  et  dans  les 
terres  hasscs  et  grasses,  l’élevage  des  bestiaux 
est  pratiqué  avec  un  développement  qui  n'a 
rien  d’analogue  dans  aueun  autre  pays  de 
l’Europe.  Cette  branehe  d’industrie  constitue 
In  richesse  de  In  liante- Ecosse;  en  Irlande, 
In  fabrication  des  laitages  rorme  une  branche 
importante  d'industrie  et  d’exportation. 

L'aménagement  des  bois  est  l’objet  des 
soins  les  plus  attentifs  ; nn  ne  trouve  que  peu 
de  forêts  d'une  grande  étendue.  Les  monta- 
gnes d’Ecosse  sont  couvertes  de  conifères, 
qui  néanmoins  ne  forment  pas  de  grandes 
niasses  compactes.  Eu  Irlande , on  ne  ren- 
contre que  de  petits  bois.  L’absence  de  ce 
genre  de  combustible  esl  compensée  par  d’in- 
épuisables dépôts  de  houille,  bonheur  inap- 
préciable pour  les  contrées  septentrionales, 
où  l'hiver  dure  huit  mois,  el  où  les  nuits 
froides  sont  si  longues.  Toutes  les  montagnes, 
depuis  les  Peut  land- Hills  jusqu'aux  roches 
granitiques  el  basaltiques  du  nord , ren fer- 
ment des  gisements  de  houille  assez  abon- 
dants pour  approvisionner  la  Grande-Bre- 
tagne pendant  une  longue  suite  de  siècles. 
L'extraction  seule  de  ce  précieux  combustible 
occupe  plus  de  200,000  individus. 

Une  autre  industrie  importante  , notam- 
ment pour  les  habitants  des  Hébrides,  des 
Orcades . des  Schetland  cl  du  littoral  nord- 
ouest,  est  la  pêche  du  hareng.  Le  gouverne- 
ment consacre  nue  sollicitude  constante  à 
celle  pêche  qui,  en  1826,  occupait  déjà  plus 
de  70,000  individus,  cl  qui  prospère  de  plus 
en  plus,  tandis  que  les  armements  hollandais 
diminuent  de  jour  en  jour.  La  salaison  du 
hareng  a pris  un  tel  développement,  que  les 
Ecossais  remportent  sur  les  Hollandais  pour 
l’exportation. 

La  pèche  de  la  baleine  esl  plus  importante 
encore  pour  l’Etal  par  les  marins  quelle 
forme  el  qu’elle  fournil  à la  marine  militaire, 
que  par  les  bénéfices  qu’elle  produit.  Actuel- 
lement 200  à 280  navires  quittent  chaque 
année  les  ports  de  l’Angleterre  pour  sc  livrer 
à celte  pèche,  qui  occupe  plus  de  100,000  in- 
dividus. 


Complètement  environné  par  la  mer,  le 
royaume  insulaire  de  la  Grande-Bretagne  n’a 
d'autres  frontières  que  ses  côtes , d'autres 
points  de  contact  avec,  l'étranger  que  scs  ports 
el  ses  points  de  débarquement.  Une  fois  ces 
points  garantis  et  mis  à rouvert,  une  invasion 
de  l’ennemi  devient  impossible;  d'ailleurs, 
elle  le  devient  déjà  presque  par  la  nature  ro- 
cheuse cl  ta  forme  haute  et  abrupte  des  ri- 
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vages  et  par  la  supériorité  de  la  marine  an- 
glaise qui  ne  trouvera  pas  de  sitôt , sans 
doule , une  rivale  capable  de  la  braver  avec 
succès. 

Aussi,  les  points  qui  peuvent  offrir  un  accès 
facile  à l'ennemi  ont-ils  été  de  tout  temps 
fortifiés  avec  soin.  On  y trouve  des  forts,  des 
redoutes  ensematées , des  batteries  de  côte , 
des  tours  à la  Mnrlello.  Les  ports  et  les  ma- 
gasins ont  été  entoures  de  fortilications  et 
garantis  contre  le  bombardement  par  une 
seconde  enceinte  d’ouvrages  isolés  et  poussés 
fort  loin  en  avant;  sur  les  points  les  plus 
importants/ ont  été  établis  des  réduits  à l’é- 
preuve du  feu  (ordinairement  c’est  un  cava- 
lier avec  fossé,  palissades,  etc.,  et  un  mur 
crénelé  à la  gorge,  ou  bien  une  caserne  for- 
tifiée pour  toute  la  garnison),  destinés  à re- 
cevoir, en  cas  de  débarquement,  la  majeure 
partie  de  la  garnison.  Les  tours  à la  Mar- 
tcllo,  ou  une  espèce  de  tours  à la  Monta- 
lembert,  avec  un  ou  plusieurs  canons  sur  le 
toit,  se  rencontrent  surtout  aux  points  faibles 
de  In  côte  méridionale  et  occidentale  de  l'An- 
gleterre ; elles  sont  gardées  en  grande  partie 
par  des  vétérans  ou  des  miliciens.  Dans  l’in- 
térieur il  y a,  en  beaucoup  d'endroits,  des 
casernes  (barracks),  souvent  vides  par  suite 
du  déplacement  des  régiments , ou  ne  conte- 
nant que  de  simples  dépôts,  et  presque  toutes 
entourées  de  hautes  murailles.  Les  places 
principales  de  l’Angleterre , du  côté  de  la 
France,  sont  Douvres, Chatham,  Portsmouth 
et  Plymouth. 

Douvres  (Dover),  où  l’on  sc  rend  de  Calais 
par  les  bateaux  a vapeur,  même  avec  les 
vents  contraires,  en  trois  ou  quatre  heures,  est 
considéré  comme,  la  principale  clef  de  Lon- 
dres. Aussi  celte  ville  a-t-elle  un  château 
fort,  plusieurs  casernes  fortifiées,  des  batte- 
ries de  côte,  un  fort  baslionné  dont  les  feux 
rasants  couvrent  le  port,  et  un  camp  retranché 
qui  s'étend  au  sud,  sur  In  croupe  d’une  large 
montagne.  C'e  camp,  qui  a des  fossés  revêtus  en 
maçonnerie  et  un  chemin  couvert,  renferme 
des  magasins,  des  casernes,  des  casemates. 
Derrière  les  retranchements,  un  chemin  de 
voilure  qui  s’élève  en  rampe  douce,  conduit  à 
l’entrée  du  château  fort,  situé  au  nord  de  la 
ville,  sur  un  rocher  calcaire  d’une  grande  hau- 
teur et  taillé  à pic.  De  là  à Londres,  on  trouve 
un  pays  rude,  formé  de  collines  et  de  vallées, 
d’ailleurs  assez  découvert  et  peu  boisé  jusqu'à 
Chatham,  sur  le  bord  de  la  Medway,  ville 
importante  par  son  arsenal,  ses  casernes,  ses 
magasins  de  la  marine  et  ses  fortifications. 

Chatham  n’a  point  d’enceinte  continue, 
mais  est  défendu  par  des  ouvrages  isolés  qui 
s'appuient  mutuellement.  Sur  la  rive  gauche 
de  la  Mcdway  est  situé  le  château  fort  d’ Up- 


nor-Castle,  en  face  de  l'arsenal  maritime.  ta 
citadelle  de  Chatham,  dont  deux  fronts  sc  pro- 
longent sur  la  Medway,  comprend  l'arsenal  de 
l’artillerie  et  celui  de  la  marine.  Prés  de  ces 
deux  ouvrages  sc  trouvent  les  casernes  des 
marins,  de  l’infanterie,  de  l’artillerie,  du  gé- 
nie, êt  une  quantité  de  magasins.  Les  ouvrages 
s’étendent  depuis  la  rivière  jusqu’au  point  le 
plus  élevé  de  la  forteresse,  en  remontant  une 
pente  assez  rapide,  exhaussée  par  fart  et  cou- 
verte de  fortifications  superposées  en  étages, 
mais  commandée  par  le  prolongement  orien- 
tal de  la  montagne.  Du  côté  de  la  ville,  les  ou- 
vrages sont  tournés  vers  la  rivière  et  y des- 
cendent en  terrasses  escarpées  et  irrégulières. 
Les  bâtiments  appartenant  à l’artillerie  sont 
situés  au  dedans  des  ouvrages.  Sur  une  gorge 
profonde . où  passait  autrefois  la  route  «le 
Londres  à Douvres,  qui  tourne  aujourd'hui  au- 
dessus  de  Chatham,  par  Rochester,  s’élève  le 
fort  baslionné  de  Pill,  dont  le  feu  croise  celui 
de  la  forteresse.  Il  en  est  de  même  de  l'autre 
côté,  avec  le  fort  Clarcnce,  grande  tour  carrée 
et  fortifiée,  située  sur  une  colline  au-dessus 
de  Rochester,  et  dont  le  feu  commande  par- 
faitement le  pont  de  celte  ville,  seule  commu- 
nication entre  les  deux  rives  jusqu’à  la  mer. 
Le  feu  de  cette  tour  se  croise  avec  celui  de  plu- 
sieurs batteries  établies  le  long  de  la  Medway, 
sur  la  rive  opposée.  Le  chemin  couvert,  des- 
tiné à lier  les  forts  Clarencc  et  Pitt,  ainsi  que 
quelques  autres  tours  situées  entre  ce  dernier 
et  la  citadelle,  n’est  pas  achevé.  La  Medway 
est  la  seule  défense  d’une  ligne  de  prés  de  21 
kilomètres  depuis  ce  point  jusqu’à  In  Ta- 
mise; il  ne  s’y  rencontre  point  de  fortifi- 
cations, et  l’on  s’csl  contenté  d’élcvcr  quel- 
ques batteries  sur  la  rive  gauche,  là  où  le  pas- 
sape  est  le  plus  facile. 

Aujourd’hui  on  se  propose  de  construire  «les 
ouvrages  dans  les  lies  de  Shejipey  et  de  Grain, 
devant  l'embouchure  de  la  Medway,  pour  cou- 
vrir les  chantiers  de  construction  de  Shcer- 
ness , jusqu’alors  sans  défense  ; U est  probable 
que,  dans  l’tlc  de  Sheppcy , on  couronnera 
d’une  série  de  batteries  les  hauteurs  qui  cou- 
rent depuis  Minsterchurch  jusqu’à  la  Swalc, 
pour  interdire  tout  accès  à l’ennemi  par  le 
sud-ouest.  Le  chantier  de  Miltown  sera  éga- 
lement protégé  par  de  furies  batteries,  et  des 
tours  à la  Marlello  seront  construites  de  dis- 
tance en  distance  le  long  de  la  côte.  La  petite 
lie  de  Grain  aura  de  fortes  batteries  en  crois- 
sant, qui  couvriront  l’entrée  de  la  Tamise  et 
la  Medway.  On  se  propose  aussi  de  construire 
quelques  forts  sur  la  côte  orientale  de  l’An- 
gleterre, et  d’y  créer  des  ports  de  refuge  pour 
de  petits  bâtiments  de  guerre,  contre  les  tem- 
pêtes du  nord-est  et  de  l’est.  Harwich , dans 
le  comté  d’Esscx , sera  le  port  principal  ; la 
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jetée  du  sud  sera  garnie  d’une  forte  batterie, 
et  on  construira  une  jetée  nouvelle. 

Portsmouth  est  placé  nu  centre  de  la  par- 
tie du  littoral  qui  regarde  la  France,  avec  les 
arsenaux  de  Deptford,  de  Woolwich,  de 
Chatham  et  de  Sheernrss  sur  la  Tamise , à 
la  gauche,  et  Plymouth  à l'extrême  droite, 
et  paralyse  en  quelque  sorte  le  port  de  Brest. 
Portsmouth  est  entouré  de  fortifications,  en 
dehors  desquelles  sont  situés  les  magasins  de 
vivres,  les  dépôts  d’artillerie  et  l’arsenal  de  la 
marine,  placés  dans  In  ville  de  Portsea , qui 
s'étend  vers  le  nord.  Celle-ci  est  régulière- 
ment fortifiée,  l’enceinte  s'appuyant  à gau- 
che , sur  la  vaste  haie  qui  sert  de  port , et  à 
droite  sur  les  ouvrages  en  terre  de  Ports- 
mouth. L’une  et  l’autre  ville  sont  séparées 
d’une  troisième,  celle  de  Gosport,  par  l'em- 
bouchure qui  forme  le  port.  Les  ouvrages  de 
Gosport  semblent  être  le  prolongement  du 
front  gauche  de  Portsea.  Ils  s’étendent  jus- 
qu’au lac  Alverstocke,  derrière  lequel  est  situé 
le  magnifique  hôpital  de  H as  1er,  défendu  par 
un  front  maronné  et  casemate  qui  commande 
le  port  et  la  rade  de  Spühead.  Autour  de  l’ hô- 
pital sont  placées  des  batteries  dont  le  feu 
croise  celui  des  fortes  batteries  établies  de 
l'autre  côté  du  port.  Derrière  les  ouvrages  de 
Portsea  et  de  Portsmouth  s'élèvent  les  dunes 
de  Porlsmoulh,  qui,  d’abord  en  pente  douce, 
deviennent  de  plus  en  plus  escarpées  vers  leur 
sommet.  La  crête  de  ces  collines  est  un  des 
|»oints  indiqués  par  Lloyd  pour  la  position 
d’un  corps  d’observation , pour  le  cas  où  la 
France  menacerait  l’Angleterre.  A part  les 
avantages  que  celte  position  offrirait  par  rap- 
port aux  points  de  débarquements  situés  plus 
près  de  la  Tamise  ou  de  Plymouth,  il  serait 
presque  impossible  d’entreprendre  quelque 
chose  contre  Portsmouth , en  présence  d’un 
corps  posté  sur  ces  dunes.  L’attaquant  ne  se 
hasarderait  jamais  dans  l’espace  très-resserré 
qu’offre  Pile  de  Portsea , où  imite  commu- 
nication avec  le  dehors  et  toute  retraite  lui 
seraient  coupées.  Il  ne  serait  pas  moins  diffi- 
cile et  dangereux  de  vouloir  marcher  sur  Gos- 
port  par  un  pays  marécageux,  où  l’on  serait 
inquiété  de  tous  côtés  par  les  vaisseaux  an- 
glais, cl  attaqué  en  dos  par  in  position  desduncs. 

Plymouth  est  situé  au  fond  d’une  haie  spa- 
cieuse et  profonde,  terminée  par  deux  haies 
latérales  qui  s’avancent  encore  davantage  dans 
les  terres,  et  forment  un  des  plus  beaux  ports 
de  l’Europe.  Dans  la  baie  de  gauche,  nom- 
mée Catwater,  se  jette  la  petite  rivière  de  la 
Plym  ; dans  celle  de  droite , appelée  Ilti- 
moaze,  la  rivière  navigable  de  la  Tamar,  sur 
les  rives  de  laquelle  sont  situés  1rs  chantiers 
de  la  marine  royale  et  la  ville  de  Devonport , 
qui , avec  Plymouth  et  Stonehouse,  et  les 


I deux  grandes  casernes,  ne  forme  qu’un  seul 
j tout.  La  citadelle,  à l’extrémité  E.  de  Ply- 
, rooulh , commande  toute  ia  baie,  garnie,  en 
; outre,  de  fortes  batteries  et  d’antres  retranche- 
! monts.  De  plus,  de  fortes  batteries  sont  établies 
sur  le  rocher  appelé  Ile  Saint-Nicolas,  situé 
dans  le  port,  et  on  se  propose  de  garnir  d'un 
épaulcmeut  le  Breakuatcr  (brise-lames), 
jetée  eu  pierres  placée  en  travers  devant  l’en- 
trée de  la  baie  pour  rompre  la  violence  impé- 
tueuse des  flots. 

Fil  débarquement,  du  côté  de  la  France, 
ne  peut  s’opérer  qu’à  Portsmouth  ou  à Ply- 
mouth. Ces  points  sont  les  seuls  qui  offrent 
des  baies  spacieuses  et  commodes  pour  une 
flotte,  et  des  places  d’armes  où  l’on  puisse 
mettre  en  dépôt  les  approvisionnements  du 
corps  débarqué,  maintenir  les  communica- 
tions avec  ia  France,  et  couvrir  au  moyen  de 
la  flotte  le  rembarquement,  en  cas  de  retraite. 
Bien  que  Portsmouth  soit  plus  rapproché  de 
Londres  de  255  kilomètres,  Plymouth,  à cause 
des  localités,  offre  plus  d’avantages  pour  un 
débarquement.  Le  pays  qu’il  faut  traverser 
pour  arriver  à la  capitale  est,  à la  vérité,  plus 
monlueux  et  plus  difficile;  mais  une  fois  par- 
venu sur  les  bords  de  la  Teign,  on  est  maître 
de  la  presqu’île  formée  par  le  Cornouaille  cl  le 
Devonshirc  ; la  sub>istauce  de  l’armée  est  dés 
lors  plus  assurée,  et  la  possession  des  poils  de 
Darlmouth  cl  de  Tor-Bay  fournil  de  nou- 
velles communications  avec  la  France.  Arrivé 
là,  il  faudrait  attendre  tranquillement,  avant 
de  s’avancer  dans  l’intérieur,  que  In  flotte  an- 
glaise fût  battue.  La  prise  de  Portsmouth  et 
l'enlèvement  des  hauteurs  dePortsilown  (des 
dunes),  est  an  contraire  une  entreprise  d’un 
sucrés  douteux  ; et  de  plus,  en  marchant  sur 
In  capitale,  même  après  avoir  réussi,  on  serait 
pris  en  flanc,  à gauche,  par  toutes  les  troupes 
|K>stécs  entre  Plymouth  et  la  Tamise.  Le  pays 
qu’il  faut  traverser  pour  aller  â Londres,  soit 
de  Portsmouth,  soit  d’Kxeter,  est  très— acci- 
denté et  couvert  de  collines,  de  bouquets  de 
bois,  de  marais,  de  ruisseaux,  de  haies,  de  fos- 
sés, d’embuscades  en  tout  genre;  nulle  part 
il  ne  s’y  trouve  de  plaines  spacieuses  pour  lo 
déploiement  d'une  armée,  et  les  routes  y sont 
souvent  si  encaissées  qu’on  ne  peut  marcher 
que  sur  un  front  très-étroit.  Ce  pays  est  des 
plus  propres  à seconder  une  défense  vigou- 
reuse et  persévérante;  de  petites  colonnes  ne 
sauraient  s’écarter  d'un  pas  du  gros  des  trou- 
pes, sans  courir  le  risque  d’être  coupées  et 
détruites  par  la  coopération  active  des  habi- 
tants et  des  milices,  à laquelle  il  faudrait  né- 
cessairement s'attendre.  L’attaquant  serait 
donc  obligé  de  marcher  sur  une  colonne  prin- 
cipale, désavantage  dont  on  ne  saurait  mé- 
connaître la  gravité  ; il  lui  serait  impossible 
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dp  Taire  usage  d’une  cavalerie  nombreuse,  ni 
de  mener  avec  lui  de  l'artillerie  de  gros  cali- 
bre, tandis  que  l'ennemi,  au  contraire,  lui  en 
opposerait  dans  des  positions  choisies.  Plus 
oii  s'éloignerait  de  ses  dépûts,  qui  ne  leur- 
raient être  établis  qu'aux  points  de  débarque- 
ment, plus  le  progrès  deviendrait  ditlicile,  et 
à chaque  pas  il  faudrait  affaiblir  davantage  la 
colonne  principale,  pour  assurer  la  marche  des 
convois  et  la  ligue  de  retraite.  De  tout  cela  il 
résulte  que,  supposé  même  qu'on  eût  pu  effec- 
tuer un  débarquement  malgré  In  supériorité 
de  la  marine  anglaise,  la  marche  ultérieure  des 
troupes  d'invasion  . et  plus  encore  la  prise  de 
la  capitale,  peuplée  de  t ,475,000  Ames,  se- 
raient une  de  ees  entreprises  qu’il  est  plus  fa- 
cile de  rêver  que  d'exécuter,  surtout  quand  on 
fait  entrer  en  balance  l'esprit  national  et  la 
bravoure  qui  animent  le  peuple  anglais. 


L'accroissement  de  la  population  de  la 
Grande-Bretagne  suit  une  progression  rapide. 
En  1780  la  populatiou  était  de  7,055,000 
Ames  eu  Angleterre  cl  dans  le  pays  de  (billes, 
eide  1 ,470,000  âmes  en  Ecosse;  en  1800, 
ces  chiffres  s’étaient  élevés  à 0,108,000  Ames 
cl  à 1,581,000  Ames  ; l’Irlande  avait,  en  1792, 
une  population  de  3,000,000  Ames.  En  1811, 
apres  le  second  recensement  décennal,  pres- 
crit par  le  parlement  en  1801,  on  compta 
17,10  4,i05âmcs  pour  tes  trois  roj  auraes.  L’ac- 
croissement de  1801  â 181 1 avait  donc  été  de 
1 ,411 ,980 âmes.  En  1821 , les  documents  offi- 
ciels fournirent  un  total  de  21,278,740  Ames, 
savoir  ; 1 1 ,480,700  pour  l’Angleterre,  751 ,800 
pour  la  principauté  de  Galles,  78,000  pour  les 
Iles  normandes  et  celle  de  Man,  2,155.000 
pour  l’Ecosse,  6,810,019  pour  l'Irlande.  En 
1851.  le  total  était  de  24,197,605  Ames , ce 
qui  constitue,  pour  la  période  décennale  de 
1821-51  , une  augmentation  de  2,918,856 
Aines,  sans  l’armée.  En  admettant  la  même 
progression  pour  les  cinq  années  suivantes, 
1852-36,  et  en  y ajoutant  150,000  hommes 
pour  les  forces  militaires  (déduction  faite  des 
réduetious  opérées  sur  le  chiffre  de  227,017 
hommes  que  donnaient  les  étais  officiels  en 
1831),  on  aurait,  pour  1856,  un  total  de 

25,800,000  «Ames  au  moins.  John  liussel 
évalue  â 280,000  Ames  l'augmentation  an- 
nuelle de  la  population.  Macculloch  fait  mon- 
ter â 26,571,000  Ames  la  population  de  lu 
Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  en  mai  1836; 
avec  les  Iles  du  Canal,  â 26,500,000  Ames,  ce 
qui  ferait , y compris  les  possessions  euro- 
péennes, un  total  de  26,645,000  habitants 
pour  la  monarchie  britannique  en  Europe. 
Les  comtes  les  plus  peuplés  sont  ceux  de  Lan- 


caster, d’ York,  de  Chester  et  de  Derby,  où 
les  fabriques  forment  l’occupation  principale 
de  la  population,  qui,  dans  les  derniers  temps, 
s’accroissait  de  2 pour  100  par  an.  En  Irlande, 
où  l’on  comptait,  d’après  les  rapports  offi- 
ciels, 7,767,401  Ames  en  1853,  et  7,913,940 
Ames  pii  1855,  la  proportion  est  encore  plus 
forte  qu’en  Angleterre.  Dans  le  comté  de  Li- 
mer» A-,  la  population  a doublé  en  dix  ans, 
sans  doute  par  des  immigrations  aux  dépens 
d’autres  comtés.  En  général,  on  est  frappé  du 
morcellement  des  terres  dans  le  sud  île  ce 
pays,  surtout  dans  la  province  de  Munster. 
Là,  il  n’est  pas  rare  de  voir,  sur  un  petit 
territoire,  cinquante  familles  entassées  dans 
de  misérables  huiles,  où  elles  sont  en  proie  à 
des  privations  de  tout  genre,  ne  vivant  que  de 
pommes  de  terre  et  de  babeurre,  et  exposées 
à des  maux  effroyables  quand  la  récolte  des 
pommes  de  terre  vient  n manquer.  Plusieurs 
fois  déjà  le  parlement  a dû  consacrer  des  som- 
mes considérables  au  soulagement  de  ces  po- 
pulations rongées  par  In  famine  dans  ces  mi- 
nées de  disette,  sans  compter  les  secours 
nombreux  fournis  par  les  particuliers.  Si  cet 
état  de  choses  lie  change  pas,  on  ne  peut  en- 
visager l'avenir  sans  de  sérieuses  craintes;  la 
masse  de  la  population  ne  saurait  trouver  un 
entretien  suffisant  dans  les  fabriques  nom  el- 
les, qui  ne  se  créent  pas  dans  la  même  pro- 
portion. Le  sot  qui  la  nourrit  est  trop  pauvre, 
et  il  faut  que  des  émigrations  débarrassent 
l’Irlande  et  le  nord  de  l’Angleterre.  Le  gou- 
vernement s'en  occupe  depuis  plusieurs  an- 
nées, cl  a institué  à cet  effet  une  commis- 
sion spéciale  (Comilee  for  émigration ). 
L'excès  de  population  dans  les  districts  ma- 
nufacturiers et  les  intérêts  de  son  immense 
dette  sont  les  deux  plaies  principales  de 
l'Angleterre  ; plaies  qui  méritent  une  attention 
d'autant  plus  sérieuse  , que  loin  d’être  passa- 
gères, elles  sont,  de  leur  nature,  permanentes 
et  d'année  en  année  plus  sensibles. 

En  1821  on  comptait  en  Angleterre,  dans 
le  pays  de  Galles  et  en  Ecosse,  2,941,378  fa- 
milles: en  1853,  il  y en  avait  3,551,398 
(16,539,519  individus).  Sur  ce  nombre,  M. 
J.  Marshall  comptait  i, 509,000  propriétaires 
de  biens  fond**  en  terres  arables,  4, 800, 000  tra- 
vailleurs et  domestiques  pour  les  exploitations 
agronomiques,  600.000  pour  tes  mines, 

2.400.000  pour  les  manufactures  et  les  fa- 
briques; en  outre,  2,100,000  marchands  en 
gros  et  eu  détail,  1 ,980, OOOartisans,  650,000 
artistes,  1,116,519  capitalistes  cl  rentiers, 

462.000  ecclésiastiques,  jurisconsultes  et  mé- 
decins, 851 ,000  matelots  et  soldats  de  marine, 
et  1 10,000  individus  complètement  invalides. 

Les  calculs  de  Tinlaison  font  monter  la 
population,  pour  l’Angleterre  et  le  pays  de 


Digitized  by  Google 


MONARCHIE  BRITANNIQUE. 


Galles  seulement,  en  1811,  à 16,127,562 
Ames,  dont  7,985,65*2  hommes. 

L'Irlande,  en  18‘21,  comptait  219,529  fa- 
milles agricoles,  527,647  familles  d'artisans 
el  de  marchands,  701,856  familles  de  ma-  ! 
nœuvres  et  de  journaliers  ; total,  1,512,416  | 
familles.  Le  nombre  de»  individus  valides  et  i 
capables  de  travailler  était  évalué  à 2,850,215.  i 

La  inouarebie  britannique  en  Europe  compte 
987  villes,  dont  28  de  plus  de  50,000  Ames, 
515  bourgs  et  1 1,510  paroisses. 

L’Eglise  anglicane  ou  épiscopale  est  domi- 
nante en  Angleterre.  Elle  comprend  plus  des 
quatre  neuvièmes  de  la  population  totale  de 
la  monarchie  en  Europe:  l’Eglise  presbyté- 
rienne en  compte  un  douzième:  la  plupart 
de  ses  adhérents  se  trouvent  en  Ecosse.  Plus  ; 
des  deux  septièmes  sont  catholiques,  presque  j 
tous  en  Irlande  (6.427,712  en  1835);  on  en 
trouve  aussi  à Londres . dans  les  comtés  de 
Lancaster,  d’York,  de  Stafford  et  dcNorlhum- 
berland.  Enfin  , il  existe  une  multitude  de 
sectes  diverses,  qui  toutes  jouissent  du  libre 
exercice  de  leur  culte.  Tous  les  chrétiens  non 
anglicans  sont  compris  dans  In  dénomination 
générale  île  dissenters  (non  conformistes)  : 
leur  nombre  l'emporte  de  moitié  sur  celui  des 
anglicans.  Les  catholiques  sont  émancipés 
depuis  avril  1829,  c’est-à-dire  qu'ils  ont  les 
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mêmes  droits  politiques  que  les  épiscopaux  , 
qu'ils  peuvent  entrer  au  parlement  et  être 
revêtus  de  toutes  les  fonctions  publiques.  Il 
en  est  de  même  de  tous  les  dissenters.  Les 
israéliles  ne  sont  pas  émancipés. 

ta  race  anglaise  est  grande,  un  peu  roide, 
mais  vigoureuse  et  saine.  La  santé  floris- 
sante des  hommes  de  celle  race  est  due,  sans 
doute,  en  partie  à l'air  de  la  mer,  sans  cesse 
renouvelé  par  la  marée,  mais  surtout  aux  qua- 
lités éminemment  nutritrives  de  leurs  ali- 
ments et  à leur  propreté.  Le  soldat  anglais 
est  intrépide  et  brave,  capable  de  supporter 
de  longues  fatigues  et  de  faire  des  efforts  per- 
sévérants, pourvu  qu’on  ne  le  laisse  pas  man- 
quer de  la  nourriture  substantielle  à laquelle 
il  est  habitué  et  qui  lui  est  indispensable, 
en  garnison  comme  au  camp.  L’Ecossais,  qui 
se  nourrit  plus  sobrement  chez  lui , est  aussi 
plus  sobre  comme  soldai  ; c’est  une  race  vi- 
goureuse, endurcie  aux  fatigues,  pleine  de 
résolution,  de  fierté,  de  fidélité  et  de  patrio- 
tisme, et  sensible  aux  louanges.  L’Irlandais, 
qui  n’a  besoin  que  de  peu  de  chose  pour  son 
entretien,  est  plein  d’une  rare  bravoure; 
mais  il  se  montre  souvent  fanfaron  et  ivrogne  ; 
de  plus  il  est  très-irascible,  impétueux  dans 
ses  passions  el  cruel.  Les  Ecossais  sont  les 
plus  audacieux  marins. 


DESCRIPTION  MILITAIRE 

DES  COTES,  MONTAGNES,  RIVIÈRES,  CANAUX, 

VOIES  DK  COMMUNICATION  ET  ILES. 


(dieu. 

Les  cèles  de  la  Grande-Bretagne  se  com- 
posent, presque  partout,  de  roches  crayeuses 
en  falaises  abruptes.  Toute  la  côte  septen- 
trionale , à partir  de  Montro.se , est  bordée 
d'affreux  rochers  à crêtes  dentelées,  héris- 
sée de  pointes  aiguës,  et  minée  çà  el  là  de 
cavernes  creusées,  selon  toute  apparence,  par 
le  choc  incessant  des  vagues  de  l’Océan.  Les 
nombreux  bancs  de  sable  el  les  écueils  dont 
elle  est  parsemée  la  rendent  très-dangereuse, 
surtout  pendant  In  marée  basse.  Ce  n’est 
qu’entre  les  baies  de  In  Clyde  et  de  la  Sol- 
tcay  jusqu'à  l'embouchure  du  l)ee}  des  deux 
cotés  du  golfe  de  Forth,  sur  celui  de  la  Ta- 
mise et  plus  bas  jusqu’à  Decl , que  les  côtes 
sont  plus  basses,  quelquefois  même  plates , 
et,  eu  général,  plus  abordables.  Celles  du 


pays  de  Galles,  au  contraire,  sont,  jusqu'au 
cap  Lands-End,  extrêmement  déchirées, 
toutes  hérissées  d'écueils  el  de  récifs.  Les 
falaises  dominent  également  sur  la  côte  mé- 
ridionale, le  long  de  la  Manche. 

Les  côtes  de  l’Irlande,  à l’ouest  et  au  nord, 
sont  découpées  |>ar  une  multitude  innom- 
brable de  baies  et  d’anses , où  sont  éparses 
une  foule  de  petites  lies;  la  côte  septentrio- 
nale , de  Belfast  à Donc  gai , est  formée  de 
plies  basaltiques,  auxquelles  succèdent,  à Do- 
negal , des  roches  crayeuses,  qui  bordent  file 
jusqu’à  In  baie  de  Cork,  oiï  In  côte  sud-est 
devient  piale  et  plus  accessible.  La  côte  mé- 
ridionale et  orientale  de  l’Angleterre  est  à 
l’abri  des  tempêtes,  el  offre  un  grand  nom- 
bre de  golfes,  de  baies,  de  ports  creusés  par 
la  nature  , entre  autres  18  ports  militaires  et 
44  ports  propres  à recevoir  des  vaisseaux 
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marchanda  de  grande  dimension.  L'Irlande  a 
14  porta  pour  des  vaisseaux  de  ligne,  17  pour 
des  frégates  et  55  pour  de  grands  bâtiments 
marchanda* 


Orogrnpliie. 


La  Grande-Bretagne  est  sillonnée,  depuis 
son  extrémité  sud-ouest,  les  caps  Lands-End  i 
( Finistère , et  Lizaril,  jusqu'à  son  extrémité  j 
nord-est.  les  caps  Wralh  et  Dnncansby,  en  ! 
Ecosse,  par  des  groupes  considérables  de  mon-  ; 
lagnes , qui  tous  sont  plus  rapprochés  de  la  1 
rôle  occidentale. 

Les  montagnes  de  Cornouaille  (ou  de  : 
Mercia  . abondantes  en  riches  minerais  d’é- 
tain et  de  cuivre,  s’étendent  depuis  ce  comté,  ! 
en  formant  un  arc  de  cercle  tourné  au  nord-  I 
est , et  partout  abordables,  jusqu’aux  sources  i 
de  l’Avon  et  de  la  Tees,  dans  le  Willshire,  j 
d’où  elles  envoient  un  rameau  vers  le  comté 
de  Dorset.  Sur  la  limite  sud  du  Berkshire  [ 
elles  se  ramifient  avec  les  montagnes  basses  ' 
et  les  collines  qui , sous  le  nom  général  de 
montagnes  de  l’ Angleterre  méridionale, 
traversent  le  pays  entre  la  Tees , la  Tamise , 
la  Manche  et  le  Pas-de-Calais,  en  deux  chaînes 
principales  : celle  du  nord,  plongeant  dans  la 
mer  aux  caps  Nord-Foreland , Sud- For  e- 
land  et  Dungeness  : celle  du  sud,  se  terrni-  | 
riant  au  cap  Ueachy.  Au  nord,  les  mon-  I 
lagnes  de  Cornouailles  se  prolongent , en 
suivant  l’embouchure-golfe  de  la  Sevcrn.  jus- 
qu'aux Edge- Hills  , nu  nord  d’Oxford  , près 
des  sources  de  l’Avon  (Sevcrn) , du  Ncn 
(Wasch)  et  du  Charwcll  (Tamise),  et  se  con- 
tinuent, sous  diverses  dénominations , jusque 
dans  le  comté  de  Derby,  où  elles  se  lient  aux 
montagnes  du  pays  de  Galles  et  aux  monts 
Peak. 

Dans  le  Burkinghamshire  se  détache,  des 
ChiUem- Hills , une  série  de  collines  qui  s’a- 
planit sur  la  limite  nord-ouest  du  comté  d'Es- 
sex,  le  long  de  l’Ouse , vers  Cambridge  et 
.Surroi k.  Plus  au  nord,  parlent  des  Edge- Hills 
les  Bardon-Ilills , qui,  traversant  les  comtés 
de  Norlliamplon,  de  Lcicester  et  de  Lincoln, 
se  prolongent  vers  l'embouchure  de  l'Hum- 
ber,  et  s’y  perdent  également  dans  une  plaine 
basse.  Ces  chaînes  de  collines  peu  élevées, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Tamise  jusqu’à  Der- 
by, sont  désignées  par  la  dénomination  gé-  j 
itéra  le  de  montagnes  de  l' Angleterre  can-  » 
traie,  et  ne  dépassent  nulle  pari,  connue  j 
celles  de  l’Angleterre  méridionale,  une  hau-  I 
leur  de  H à «00  pieds  au-dessus  du  niveau  | 
de  la  mer.  Leurs  contours,  bieu  cultivés,  sont 
en  général  plus  doux  que  ceux  des  monta-  ! 
unes  granitiques  du  Cumberland  et  du  Nor-  : 
ihurnbcrland  , qui,  mornes , abruptes  et  dé-  ! 


chirées  par  des  vallées  étroites  et  ravineuses, 
atteignent  avec  leurs  sommets  les  plus  élevés 
10  à 1700  pieds  de  hauteur. 

J>es  montagnes  de  I Voies  (pays  de  Galles;, 
liées  aux  monts  Peak  jwr  les  Wewer-Hills, 
traversent  celte  principauté  eu  trois  chaînes 
principales , envoyant  leurs  rameaux  dans 
toutes  les  directions.  La  plus  haute  et  la  plus 
septentrionale  de  ces  chaînes,  couronnée  par 
le  Snowdon  (5,55<i  pieds),  traverse  les  com- 
tés du  nord , cl  se  précipite  dans  la  mer  d’Ir- 
lande, à l’extrémité  sud-ouest  de  Caernanron, 
par  le  cap  Braich-y-Pol.  Une  branche  de 
cette  chaîne,  les  monts  Ferryn , traverse  le 
comté  de  Merlonelh  jusqu’au  Dec;  une  se- 
conde branche  traverse  le  comté  de  Montgo- 
mery et  se  ramifie  avec  les  monts  Biga , qui 
descendent,  par  le  Shropshire,  vers  le  cours 
moyen  de  la  Severn. 

La  seconde  chaîne  principale  commence 
aux  sources  de  la  Severn  et  de  la  Wye,  se  di- 
vise en  plusieurs  branches,  cl  descend  des 
deux  côtés  du  Twy,  vers  la  côte  sud-ouest  et 
sud,  où  la  branche  occidentale  plonge  dans  la 
baie  de  Cardigan,  et  l'orienlale,  sur  la  gauche 
du  Twy,  dans  In  mer  de  la  Manche,  aux  caps 
Saint -David  cl  Sainl-Govens,  dans  le 
comté  de  l’cmhroke.  Le  point  culminant  de 
cette  chaîne  est  le  Plinlimon  (2,510  pieds). 

La  troisième  chaîne  principale  , qui  porte 
la  dénomination  générale  de  Black  moun - 
tains  ;monlagnes  Noires) , commence  aux 
Flothok- Hills,  à l’est  du  Brecknockshirc,  et 
se  partage  en  plusieurs  branches,  qui  s’éten- 
dent vers  le  canal  de  Bristol  et  la  Basse-Se- 
vern,  où  elles  s’arrêtent  en  face  des  monta- 
gnes de  P Angleterre  centrale.  Les  mon- 
tagnes de  celte  chaîne  sont  séparées  par  une 
multitude  île  vallées , tantôt  resserrées  en 
gorges  étroites , tantôt , surtout  dans  In  partie 
méridionale  de  Wales  qui  est  la  moins  rude, 
épanouies  en  petites  plaines  sillonnées  par 
les  eaux  qui  se  rendent  à la  mer  ou  dans  la 
Severn , et  qui  forment  un  grand  nombre 
de  petits  lacs.  Dans  ces  chaînes , riches  en 
mines  de  plomb  et  de  houille,  on  ne  ren- 
contre point  de  défilés  profonds  et  étroits  ; 
toutes  les  roules  principales  passent  par  de 
larges  dépressions. 

Les  monts  Peak  s’élèvent  au  nord-csl  de 
Blorehead  et  courent  au  nord,  entre  les  com- 
tés de  Lancaster  et  d’York,  traversent  le  Wesl- 
inoreiaml  et  entrent  dans  le  Cumberland,  où 
ils  se  partagent  en  deux  masses,  qui  couvrent 
de  leurs  montagnes  âpres  et  nues,  l'une  le 
sud-ouest,  l’autre  le  nord-ouest  du  comté.  Du 
mont  H' rhamside  descend  un  rameau  qui  va, 
par  la  côte  orientale  du  comté  d’York,  se 
plonger  dans  la  mer  du  Nord  au  cap  Flamba - 
rougb,  et,  plus  au  sud  encore,  au  cap  Spurn, 
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prés  de  l'embouchure  de  ITIumber.  Au  nord* 
ouest,  les  monts  Peak  se  composent  de  mas- 
ses de  granit  et  de  porphyre,  agrestes,  le  plus 
souvent  nues , et  déchirées  par  des  vallées 
étroites  et  des  gorges  ravi  neuves  ; au  sud  et 
au  nord-est,  depuis  les  sources  de  la  Rlb- 
ble  et  de  la  Wearc,  jusqu'au  mur  des  Pietés 
(Luneforest),  les  contours  sont  plus  doux,  et 
les  revers . boisés  en  partie  jusqu’à  une 
grande  hauteur  ou  utilisés  comme  pâturages, 
renferment  des  x allées  fertiles. 

Parmi  la  multitude  de  hautes  montagnes, 
entassées  dans  la  chaîne  des  monts  Peak  et 
dont  un  grand  nombre  dépasse  2,000  pieds, 
nous  citerons,  dans  le  Vorkshire,  le  Penigant- 
Hill  (2,130  pieds» , Y Ingelborrough  (2,232 
pieds)  et  le  Wharnside  (3.222  pieds);  dans 
le  Cumberland,  le  Cross-Fell  (2,174  pieds). 

Aux  monts  Peak  s'unissent , sur  les  fron- 
tières d’Ecosse,  les  monts  Cheviots , qui  cou- 
vrent de  leurs  branches  et  de  leurs  chaînons 
l’Ecosse  méridionale  jusqu’au  canal  de  Forth 
et  Clyde.  Un  chaînon  principal  tourne  autour 
des  sources  de  la  Tweed  et  se  dirige  au  nord, 
puis  a l'est , sur  la  limite  des  comtés  de  Ber- 
wlck  et  de  Haddington , et  sous  le  nom  de 
Pentland-mountains  ou  de  Lammermor , 
jusqu'à  la  côte,  où  il  se  termine  par  le  cap 
St-Abbs.  Un  second  , appelé  Lowther- Hills 
ou  Lead-Hills , laisse  la  Clyde  à gauche , 
passe  par  le  comté  d'Edimbourg,  et  remonte 
au  nord  le  long  du  Firlh-of-Forth.  Un  troi- 
sième se  détache  des  Lead-Hills , court  au 
nord-ouest,  entre  le  Nith  et  la  Clyde  , jusqu'à 
l'embouchure  de  cette  dernière,  ceint  de  dis- 
tance en  distance  la  côte  de  ses  rochers  sau- 
vages, et  se  relève  encore  une  fols  dans  l’Ilc 
d'Arran,  située  en  face.  Un  quatrième  enfin 
passe  par  les  comtés  de  Dumfries  et  de  Wig- 
low n , et  se  termine  sur  la  mer  par  les  caps 
A tull-of-Galloivay , Burrow  et  Abbay. 

Les  points  culminants  des  Cheviots  sont 
le  Hartfell  (3,00(1  pieds),  dans  le  comté  de 
Dumfries,  le  Lauders  2,958  pieds)  dans  celui 
de  Lanark,  et  le  Witcomb-Hill  (2.520  pieds) 
dans  celui  de  Peebles.  Les  contours  de  cette 
chaîne  sont  beaucoup  plus  doux  que  ceui  des 
chaînes  situées  plus  au  nord  ; les  cimes  seules 
sont  sauvages  et  nues,  couvertes  souvent  de 
neiges  jusqu'en  juillet,  et  n'oITrent  que  des 
pâtis  pour  les  moutons.  Vers  le  sud  s'ouvrent 
des  vallées  fertiles , qui  s’élargissent  à leur 
extrémité  en  plaines  spacieuses  et  sont  ar- 
rosées par  l’Esk,  l'Annan  et  le  Nith,  qui  se 
jettent  dans  le  golfe  de  Solway.  Chaque  an- 
née la  culture  s'étend  davantage  dans  celte 
partie  de  la  chaîne  ; on  y rencontre  encore 
des  haies  vives  et  de  nombreuses  fermes, 
comme  en  Angleterre.  L'élevage  des  bes- 
tiaux ( galloway  cattle)  est  la  principale  in- 


dustrie des  habitants  de  la  montagne  ; ceux 
de  In  côte  se  livrent  à la  pèche.  La  vallée  de 
la  Tweed  est  étroite,  il  est  vrai,  mais  fertile  et 
bien  cultivée  ; mais  au  delà  de  cette  vallée  la 
nature  change  subite  ment  d'aspect  : le  pays 
devient  inculte  et  désert  ; de  grands  maré- 
cages s'étendent  dans  le  comté  de  Berwirk. 
et  ce  n'est  qu’aprés  avoir  dépassé  les  is- 
sues des  rnonls  Lammermor  qu'on  re- 
trouve les  vallées  fertiles  et  riches  du  Forth 
et  du  Tay  ; celle  du  Forth  est  le  territoire  le 
plus  opulent  et  le  plus  peuplé  de  l'Ecosse. 

Entre  le  bord  septentrional  des  monts  Che- 
viots et  les  monts  G rampions , une  chaîne 
de  montagnes,  divisée  eu  trois  chaînons , 
court  du  comté  de  Forfar,  sur  la  côte  orien- 
tale de  l’Ecosse,  à travers  les  comtés  de  Perlh 
cl  de  Stirling,  jusque  vers  Dumbarton  à l’em- 
bouchure de  la  Clyde  sur  la  côte  occidentale. 

Le  chaînon  oriental , les  Siddlatv-Hills,  cô- 
toie le  bord  méridional  de  la  longue  et  spa- 
cieuse vallée  de  Stralmore , qui  descend  entre 
ces  montagnes  et  les  Grampians  ; ie  chaînon 
central,  les  Ochil-Hills , descend  du  comté 
de  Perlh  daus  celui  de  Fife  ; et  le  troisième  , 
les  Campsie  - Hills , s'étend  au  sud-ouest 
dans  le  comté  de  Stirling. 

C'est  à ces  montagnes  que  se  rattachent  les 
Grampians , chatne  considérable  qui  se  ré- 
pand presque  dans  toute  l’Ecosse  centrale 
jusqu’au  canal  Calédonien,  commençant  à l’ex- 
trémité méridionale  de  la  presqu’île  de  Can- 
tyre,  et  courant,  le  long  du  boni  septentrional 
des  comtés  de  Perth  et  d’Aberdeen , jusqu'à 
la  saillie  orientale  de  l’Ecosse,  où  elle  se 
termine  par  le  cap  Kinnaird.  Cette  chaîne 
est  sauvage , âpre  , déserte  , déchirée  de  mille 
manières  par  des  gorges  sombres  et  par  d’af- 
freux précipices.  La  plupart  de  ses  cimes 
sont  hérissées  de  rochers  nus  et  décharnés,  ou 
couvertes  de  marérages  ; certaines  portions 
seulement  sont  accessibles  à la  végétation  et 
couronnées  de  bois  épais.  Parmi  ces  bois  on 
rencontre  quelques  forêts  d une  étendue  con- 
sidérable , telles  que  la  forêt  de  sapins  de 
ltannoch  ; les  reboisements  ont  été  faits  en 
majeure  partie  eu  mélèzes.  Entre  les  mon- 
tagnes se  tordent  une  multitude  de  vallées 
solitaires,  sauvages  et  étroites  dans  l’in- 
térieur de  la  chaîne,  le  plus  souvent  maréca- 
geuses et  fangeuses  dans  leurs  dilatations.  Au 
sud-est,  la  chatne  descend  par  degrés  vers  les 
champs  fertiles,  les  prairies  et  les  pâturages 
qui  en  ornent  le  pied,  elles  vallées  y jouissent 
d’une  température  assez  chaude  pour  que  les 
fruits  et  Forge  mûrissent  dans  quelques-unes; 
en  général , l’aspect  en  est  infiniment  moins  • 
rude  que  sur  le  versant  sepleutrional , où  la 
chaîne  descend  rapidement  vers  les  bords  du 
canal. 
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De  l’autre  rôti  rie  In  «Impression  de  terrain 
où  passe  le  canal  Calédonien  s’élève  lu  haute 
« haine  d'Ecosse,  les  liighlands , masses  de 
montagnes  hautes  et  In  plupart  nues,  cou- 
vertes de  neiges  pendant  une  grande  partie 
«le  l’année,  et  terminées  par  les  caps  I Vrath 
cl  Dunkansby , sur  la  mer  du  Nord.  Scs  ro- 
chers décharnés  s’avancent  souvent  fort  l«»in 
dans  la  mer;  beaucoup  de  ces  roches  soûl 
couronnées  par  d'anciens  châteaux  «les  Pietés 
et  par  des  tours  de  vigie.  A l'ouest  et  au  nord, 
les  montagnes  viennent  ranger  la  côte,  qui, 
bordée  de  masses  de  rochers  abrupts , est 
beaucoup  plus  déchirée  que  la  côte  orientale, 
vers  laquelle  la  chaîne  s'abaisse  peu  a peu  en 
une  plaine  oudulée,  florissante  par  l'agricul- 
ture. Le  comté  d'Aberdeen  a de  vastes  ter- 
rains marérageux  , grandes  tourbières  qui  se 
refusent  à la  culture,  mais  précieuses  pour  lu 
chauffage  dans  ces  contrées  boréales  où  ne  se 
trouvent  ni  houille  ni  forêts.  Les  points  cul- 
minants des  Grumpians  sont  le  Ben-Nevis 
(4,1 10  pieds) , la  plus  haute  cime  de  toute  la 
Grande-Bretagne,  situé  à l'est  du  fort  William 
et  du  canal  Calédonien,  et  le  Ben-Lawers 
(1,002  pieds),  au  nord  «lu  lac  Tay.  Outre  ces 
deux  sommets,  les  liighlands  en  ont  encore 
beaucoup  d’autres  qui  dépassent  2,500  pieds 
de  hauteur.  La  crête  principale  est  complète- 
ment empreinte  du  caractère  des  montagnes 
de  Ier  ordre  ; les  rochers  y sont  entassés  sur 
les  rochers  ; à Côté  de  ces  masses  gigantesques, 
des  ravins  affreux,  des  précipices  sauvages, 
des  vallons  solitaires  straths ) ; des  luissius 
profonds  sont  comblés  par  des  torrents  qui,  de 
cascade  en  cascade,  sc  précipitent  «l’un  lac  à 
l'autre.  Le  pays,  dans  l'intérieur  et  le  long  «le 
la  « ôté  ouest  jusqu'au  fort  William  et  vers 
Glasgow , est  désert,  morue  et  d’un  aspect  mé- 
lancolique ; durant  des  heures  entières,  on 
marche  à travers  des  landes  arides,  poursuivi, 
une  grande  partie  de  l’au née,  par  le  vent  et 
la  pluie;  la  vie  semble  étrangère  h ces  solitu- 
des , où  l’on  n’aperçoit  que  de  loin  en  loin 
quelques  rares  et  pauvres  villages  ou  cabanes. 
Çâ  et  là  seulement,  notamment  dans  les  com- 
tés de  Ross  et  d’Inverness  , on  rencontre  des 
forêts  où  errent  des  bandes  nombreuses  de 
gibier.  Les  chèvres,  les  bêtes  à cornes,  les 
moutons  sont  nombreux,  l'élevage  des  bes- 
tiaux cl  la  pêche  étant  les  seules  industries  des 
habitants  de  ces  pauvres  régions.  Dans  le  Su- 
therland, renommé  pour  scs  excellents  soldats, 
on  a transplanté  presque  tous  les  habitants 
sur  la  côte,  où  un  sol  meilleur  offre  plus  de 
ressources. 

Les  communications  pour  les  troupes  se  bor- 
uent  aux  routes  militaires , dont  la  plus  im- 
portante est  celle  qui  va  de  Thurso  et  de 
H ’yck,  le  long  «le  la  côte  orientait1 . à la  hait* 


de  Dornoch,  puis  ii  Inver  nés  s,  et,  non  loin  du 
canal  Calédonien,  par  le  fort  Angust,  au  fort 
lit/ /tant. 

Les  principales  lignes  par  où  l’Ecosse  et 
l’Angleterre  communiquent  à travers  les 
monts  Cheviols , sont  les  grandes  roules  de 
Newcastle  à Edimbourg  et  de  Carliste  à 
Glasgow;  elles  se  resserrent  considérable- 
ment «à  Jedburgh  et  à Gretna-Green , sans 
cependant  former  des  défilés.  Mais  on  en  ren- 
contre sur  les  routes  qui  vont  d’ Edimbourg , 
«le  Perth  et  de  Glasgow,  par  les  Grampians, 
dans  le  comté  û' Incerness,  où  convergent 
toutes  les  voies  de  communication  qui  vien- 
nent «les  régions  occidentales  et  seplenlrioua- 
les.  Les  plus  Importants  do  ces  défilés  sont  : le 
défilé  de  Killicrankie , sur  la  grande  route  de 
Perth  à Invente»,  entre  Dunkeld  et  Blair- 
Alhol,  au  confluent  du  Gurry  et  du  Tumel  ; les 
défilés  de  Glencoe , à l’extrémité  orientale  du 
Lochlnng  dans  le  comté  d’Argyle,  sur  la  roule 
de  Glasgow  à Inverary  ; le  défilé  de  Spiltal,  sur 
la  roule  de  Perth  à Aberdeen  par  la  vallée  du 
Dee,  ou  bien  h Fochabers,  à l'embouchure  du 
Spey.  Un  autre  chemin  va  de  Perth,  en  lon- 
geant de  prés  la  côte  orientale  et  par  Montrose, 
à Aberdeen,  puis,  par  les  rameaux  des  Gram- 
pians,  à Fochabers  et,  le  long  de  la  côte,  par 
Nalrn,  à Inverness.  Outre  ces  routes,  d'au- 
tres chemins  conduisent  encore  à travers  les 
montagnes  ; mais  ils  ne  sont  pas  également 
praticables  en  toute  saison  cl,  en  général , 
très-pénibles. 

II  y «1  rotera  pli  le. 

Des  montagnes  de  la  Grande- Bretagne  des- 
cendent une  multitude  de  cours  d’eau  qui  se 
rassemblent  dans  tes  vallées  et  forment  des 
lacs,  ou  se  rendent  directement  dans  les  mers 
dont  l'Ile  est  entourée. 

La  Tamis*  (Tiumk»)  sc  forme  par  la  réunion 
de  la  Charwell  et  de  llsis,  la  première  ve- 
nant des  Edgc-Hills,  nu  sud-est  de  Warwick  ; 
la  seconde,  la  véritable  Tamise,  des  collines 
de  CotU'Swood  dans  le  Gloceslcrshire.  Elle 
coule  de  l’ouest  à l'est,  dans  une  vallée  unie 
et  large,  traverse  Londres,  s’élargit  en  forme 
de  golfe  à partir  «le  Gravesend,  et  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord  prés  de  l’Ile  de  Shcppey,  avec 
une  largeur  de  plus  «le  7 kilomètres.  Ses  rives 
ne  sont  nulle  part  hautes  et  deviennent  basses 
et  marécageuses  depuis  Woolwich.  Autrefois 
la  rive  gauche  était  exposée  il  «le  fréquentes 
inondations;  mais  on  y a remédié  par  l'érec- 
tion de  fortes  digues.  La  Tamise  devient  na- 
vigable à Bcrhlade  pour  de  petites  barques. 
Pendant  la  marée  haute,  les  bâtiments  de  mer 
de  7 à 800  tonneaux  peuvent  la  remonter  jus- 
qu’il Londres.  Entre  le  pont  de  Londres  et 
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Greenw  ich  elle  a préside  500  m.  de  large  sur 
4 ni.  de  profondeur  pendant  la  marée  basse. 
Los  vaisseaux  de  guerre  sont  obligés  de  mouil- 
ler à Deptford.  I/entrée  de  la  Tamise  est  fer- 
mée par  le  fort  Tilbury,  situé  en  face  de  Gra- 
vesend,  et  armé  do  100  pièces  de  gros  calibre. 
Au-dessous  de  re  fort,  le  fleuve  devient  tel- 
lement large  que  l'artillerie  ne  peut  plus  at- 
teindre la  rive  opposée.  Les  principaux  af- 
fluents de  la  Tamise  sont  : In  Thame  navigable 
depuis  la  petite  ville  du  mémo  nom:  la  Leu, 
petite  rivière  navigable  de  Hertford  à Londres; 
la  Medway  , qui  se  forme,  dans  le  comté  de 
Kent,  par  la  réunion  de  4 rivières,  et  devient 
navigable  à Tunbridgc  pour  de  petits  bateaux; 
les  navires  de  guerre  de  80  canons  peuvent, 
à la  marée  haute,  remonter  jusqu'à  Chnthnm. 
Avant  de  se  jeter  dans  la  Tamise,  la  Medway 
se  partage  en  deux  bras,  qui  forment  l'Ilc  de 
Sbeppey,  défendue  par  le  fort  de  Sheerness. 

La  Chelmer , la  Colne,  le  Stour , Y Orwell 
et  le  Deben , sont  des  petits  cours  d'eau  cô- 
llcrs  navigables  seulement  sur  une  petite  dis- 
tance et  pour  de  simples  canots. 

La  Gare  prend  sa  source  dans  le  comté  de 
Norfolk,  se  jette  dans  la  mer  à Yarmouth,  et 
est  navigable,  en  ainonl,  jusqu’à  Norwich, 
pour  des  barques  de  ‘20  tonneaux.  Elle  est 
grossie  par  la  Wawcney  et  le  Thurn. 

Le  golfe  de  Wasch  est  trés-ensablé,  bien 
qu'il  reçoive  une  multitude  de  ruisseaux.  Le 
pays  qui  avoisine  le  Wasch,  appelé  Holland , 
se  compose,  en  majeure  partie,  de  gras  pâtu- 
rages mêlés  d'espaces  sablonneux,  et  est  coupé 
jwir  un  grand  nombre  de  canaux.  C’est  là  que 
se  trouvent  les  plus  belles  métairies  de  l'An- 
gleterre. Jadis  tout  ce  pays,  jusqu'à  Cambridge, 
était  sujet  a de  grandes  inondations  ; mais  peu 
a peu  on  l'a  desséché  davantage  nu  moyen  de 
canaux  d'écoulement;  cependant  on  trouve 
encore  des  terrains  marécageux  fens)  qu'on 
traverse  sur  de  grandes  digues. 

L'Ouse  orientale  (Greal-Quse,  Grande  0.) 
prend  sa  source  a l'ouest  de  Buckingham , 
traverse  les  marécages  du  Wasch  et  se  jette 
dans  ce  golfe  à Lym-Kegls.  Elle  devient  navi- 
gable à Bedford  pour  de  petits  bateaux , et 
reçoit,  â droite,  les  petites  rivières  navigables 
de  Viril,  du  Caïn,  de  la  Larke,  de  la  Petite - 
Oust ! et  de  la  Linn.  Le  Wasch  reçoit  encore 
le  tXen,  navigable  jusqu’à  Petcrborough , le 
Welland , que  les  barques  remontent  jusqu’à 
Slainford,  et  le  Witham,  qu’on  a canalisé, 
comme  plusieurs  autres  petites  rivières,  en 
changeant  une  grande  partie  de  son  lit. 

VHumber  est  un  golfe-embouchure  pro- 
fond, formé  par  la  réunion  de  1 '0u.se  septen- 
trionale et  dit  Trent,  et  où  se  jettent  une 
multitude  de  petites  rivières,  qui  arrosent  le 
centre  et  le  nord  de  l’Angleterre.  j)és  la  jonc- 


tion de  ces  deux  rivières  il  a près  de  1 ,900 
mètres  de  large  ; à Barton  il  a 8 kilomètres , 
et  vers  son  embouchure  près  de  15  kilomè- 
tres. 11  charrie  beaucoup  de  vase  et  de  sable, 
et  est  d’une  navigation  dangereuse,  à cause 
de  scs  bancs  de  sable  qui  varient  sans  cesse. 

Le  Trent  prend  son  origine  au  pied  du 
Biorcheat,  près  de  Newcastle  , dans  le  comté 
de  Slaflbrd , et  coule  entre  des  rives  fertiles  , 
ornées  de  prairies , de  belles  collines  et  de 
riants  villages.  Il  devient  navigable  a Bnrton, 
au  nord-est  de  Lichtield , et  reçoit  le  Don , 
petite  rivière  également  navigable.  La  marée 
remonte  jusqu'à  Gainsborough  , où  peu- 
vent alors  parvenir  des  bâtiments  de  150  ton- 
neaux. 

L'Ouse  septentrionale,  qui  prend  sa  source 
près  de  Bowes,  devient  navigable  à Aldbo- 
rougli  pour  de  petits  bateaux  , et  à York,  où 
elle  reçoit  la  Foss,  pour  des  bâtiments  de  mer 
de  120  tonneaux.  L’Ouse  reçoit  le  Dervent, 
navigable  jusqu’à  Ncw-Malton  , la  Wharfe 
jusqu'à  Tadcasler,  et  IMire  jusqu'à  Leeds 
pour  des  bâtiments  de  mer  de  70  tonneaux. 

La  Tees  prend  sa  source  au  Luncforest , a 
d'abord  des  rives  rocheuses,  forme  plusieurs 
cascades  et  n'est  pas  même  navigable  jusqu'à 
Darlington.  A la  marée  haute,  des  bâtiments 
de  400  tonneaux  arrivent  jusqu'à  Stoklon- 
upon-Tees.  I a Weare,  qu’on  ne  peut  remon- 
ter jusqu’à  Durham,  a des  rives  très-hautes. 

Le  Tyne,  large  de  130  métrés  a peine  vers 
son  embouchure  à North-Shiclds , peut  élre 
remonté  jusqu’à  Newcastle  par  des  bâtiments 
de  2 à 300  tonneaux.  Il  se  forme  à Hexhnm 
par  la  réunion  du  iXorth-Tyne  et  du  South - 
Tyne,  le  premier  venant  des  Chcviols,  le  se- 
cond du  Luneforest.  Jusqu’à  Newcastle,  où 
le  fleuve  quitte  tout  à coup  les  montagnes,  sa 
vallée  est  étroite.  On  y trouve  de  nombreuses 
mines  de  houille. 

La  Tweed  commence  aux  Lead-Hills,  prés 
de  Tweedford , et  forme , dans  la  partie  infé- 
rieure de  son  cours , la  frontière  d’Ecosse  ; 
quoique  large , elle  n’est  pas  navigable  et  a 
des  rives  rocheuses. 

Le  Fort  h se  forme  dans  le  Perlhshtrc  par 
la  réunion  des  eaux  de  plusieurs  lacs,  est 
grossi,  à Stirling,  parle  Theath,  qui  lui  amène 
les  eaux  du  Loch- Katherine , devient  alors 
navigable  pour  des  bâtiments  de  00  tonneaux, 
et  s'élargit,  a partir  d'Alloa , de  manière  a 
former  un  golfe  qui  porte  son  nom. 

Le  North-Esk  cl  le  South-Esk  se  réunis- 
sent à Dalkeilh  pour  former  I ’Esk  qui  se  jette 
dans  le  Firth  of  Forth  à Mussleburgh.  Le 
Carron,  autre  ruisseau  de  montagne,  s’y  jette 
à Grarigcmoulh. 

Le  Tay , qui  sort  du  Loch-Tay  dans  les 
monts  Grampians,  reçoit  une  multitude  de 
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cours  d'eau  des  montagnes,  <j0nt  Yhla  et  le 
Dean-Water  sont  les  plus  notables,  et  se 
jolie,  à Perth,  dans  le  golfe  nommé  Firth  of 
Tay.  Jusqu'à  Perlh,  où  peuvent  remonter  des 
bâtiments  de  40  à 50  tonneaux,  le  Tay  est 
étroit,  plutôt  torrent  que  rivière,  et  bordé  de 
rives  en  partie  rocheuses,  notamment  prés  de 
Dunkeld.  Passé  Perlh,  la  rive  gauche  s’élargit 
et  forme  une  spacieuse  et  belle  vallée,  bordée 
de  hautes  murailles  de  rochers,  tandis  que  des 
hauteurs  boisées  côtoient  la  droite.  De  Perth 
à Dundee,  où  le  golfe  a 5,200  mètres  de  large, 
la  navigation  est  dangereuse  à cause  des  nom» 
brenx  bancs  de  sable  ; vers  l'embouchure,  où 
les  grandes  marées  occasionnent  souvent  des 
débordements,  le  golfe  sc  rétrécit.  L'Earn, 
qui  vient  du  Loch-Earn,  se  jette  dans  le  Tay 
après  Perlh. 

Le  Dee,  le  Don,  le  Doveran  sont  des  tor- 
rents sans  importance. 

La  Spey  vient  d’un  petit  lac  de  l'Ecosse 
centrale  et  baigne  les  comtés  d’Invcrness , de 
Murray  et  de  Baniï.  Elle  parcourt  un  pays 
boisé  et  monlueux,  entre  des  rives  rocheuses. 
Comme  presque  Unîtes  les  autres  rivières 
écossaises,  In  Spey  est  un  cours  d’eau  torren- 
tiel, impétueux,  impropre  à la  navigation  à 
cause  de  plusieurs  cataractes.  Le  flottage  des 
bois  a lieu  par  des  canaux  depuis  la  forêt  de 
Bndcnoch  jusqu'à  Carmoulh,  d’où  on  le  trans- 
porte aux  arsenaux  de  Deptford  et  de  Wool- 
wlch. 

Le  Ness,  qui  découle  du  lac  du  même  nom, 
devient  assez  large  à invemess,  niais  est  très- 
bas  , de  manière  que  les  bâtiments  de  200 
tonneaux  ne  peuvent  remonter  que  jusqu'au 
pont,  prés  de  son  embouchure  dans  le  Mur- 
ray-Firth. 

Tous  les  autres  cours  d'eau  des  Highlands, 
qui.  au  nord  de  l’OiA:e//,scjettenldans  la  mer 
du  Nord , sont  des  ruisseaux  torrentiels.  Ils 
forment  beaucoup  de  petits  lacs,  et  se  jettent 
dans  des  anses  profondément  découpées  sur  le 
littoral,  presque  toutes  empreintes  du  même 
caractère  sauvage  et  dangereuses  par  leurs 
écueils  et  leurs  bancs  de  sable. 

Ln  Clydees t la  première  rivière  importante 
qui  se  jette  dans  la  mer  d'Irlande.  Elle  prend 
sa  source  au  pied  des  Lead-HIlls  dans  le 
comté  de  Lanark , et  est  bordée  , jusqu’à 
Glasgow,  de  collines  fertiles,  garnies  de  mai- 
sons de  campagne:  étroite  et  peu  profonde, 
cette  rivière  n'a  pas  plus  de  2°*, 50  à 3 mètres 
à Glasgow,  même  pendant  les  plus  hautes  ma- 
rées ; après  cette  ville,  elle  porte  des  bâtiments 
de  150  tonneaux,  tandis  que  son  lit  va  s’élar- 
gissant jusqu'à  Greenoch , où  il  a 7 à 8,000 
mètres.  Malgré  de  nombreux  bancs  de  sable, 
le  chenal  est  suffisamment  large  et  profond. 
A Dumbarton,  la  Clyde  reçoit  le  Leven , pe- 


tite rivière  qui  lui  amène  les  entrx  du  Loch - 
Lomond , le  plus  grand  des  lacs  écossais. 

Vlrvin,  VAyr,  la  Kenn , le  Nilh,  l\4n- 
nan  et  VEsk  qui  se  rendent  des  Grarnpians  n 
la  mer  d'Irlande  et  au  golfe  de  Solway,  en  bai- 
gnant des  vallées  presque  toujours  spacieuses 
et  fertiles,  sont  sans  importance,  ainsi  que  la 
plupart  des  cours  d'eau  qui  viennent  du  revers 
ouest  des  monts  Peak. 

VEden,  qui  vient  des  montagnes  du  West- 
moreland , par  le  Cumberland,  et  se  jelte  dans 
le  golfe  de  Solway , a des  rives  rocheuses. 
C’est  au  golfe  de  Solway  que  commence  la 
muraille  calédonienne , qui  va,  parCarlisIe, 
jusqu'à  Newcastle  ; la  route  militaire  entre  ces 
deux  villes  côtoie  en  grande  partie  la  mu- 
raille. 

La  Mersey , qui  prend  son  origine  aux 
monts  Peak  , dans  l’Yorkshire , n’a  qu'un 
cours  borné,  mais  une  large  embouchure 
(5,218  mètres  à Liverpool);  elle  reçoit,  à 
droite,  Vlrwfll;  à gauche,  le  Weawer. 

Le  Dec  vient  du  nord  de  la  principauté  de 
Galles , décrit  de  nombreux  méandres  et  se 
jette  dans  In  mer  d'Irlande  à Chesler , où  il 
forme  un  golfe-embouchure.  Des  bâtiments  de 
350  tonneaux  peuvent  le  remonter  jusqu'au 
pont  de  Chester,  qu’atteint  la  marée  montante. 

Les  petits  torrents  qui  se  rendent  de#  revers 
occidentaux  des  montagnes  de  Wales  dans  le 
canal  Saint-Georges , sont  aussi  insignifiant# 
que  la  Neath , le  Tay,  VUske  et  le  Taff,  qui 
se  jettent  dans  le  canal  de  Bristol. 

La  Sevem  (Saverne),  dont  les  sources  jaillis- 
sent au  Plinlimon,  est  le  plu#  grand  fleuve  de  la 
Grande-Bretagne  et  traverse,  en  décrivant  un 
arc  de  cercle,  la  princip.  de  Galles  et  le  royaume 
dcMercie.  Jusqu’à  Wclchpool  elle  parcourt  une 
vallée  spacieuse  dans  le#  montagnes;  puis  elle 
entre  en  plaine,  mais  conserve  encore  des  ber- 
ges très-marquées  jusqu'à  Newnham,  où  elle 
commence  à s’élargir  pour  former  le  golfe  de 
Bristol.  Dans  son  estuaire  se  trouvent  de 
nombreux  bancs  de  sable , constamment  dé- 
placés par  les  marées,  qui  y sont  d'une  hauteur 
extraordinaire,  au  point  de  s'élever  souvent  de 
plusieurs  pieds  en  une  minute  et  d'inonder 
les  terres  à une  grande  distance  des  bords. 
Jusqu’il  ce  jour  toutes  les  tentatives  faites  pour 
opposer  des  digues  à ce#  invasions  redouta- 
bles ont  été  infructueuses.  La  Sevem  peut 
être  remontée  jusqu’à  Glocester  par  des  bâ- 
timents de  110  touncaux;  jusqu'à  Worccster 
par  des  barques  de  70  tonneaux;  jusqu'à 
Shrewsbury  par  des  barques  de  40  ; jusqu'à 
Welchpool  par  des  barques  de  20  tonneaux. 
Elle  n 115  mètres  de  large  à Glocester,  et 
4,827  mètres  à Chepstow . Toute  la  vallée  de 
la  Scvern  est  opulente  et  fertile  ; les  rives 
sont  parées  de  grasses  prairies  et  de  riches 
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champs  de  blé,  et  parsemées  d'une  multitude 
de  villes  et  de  villages  où  régne  l'aisance.  La 
Seuem  reçoit  le  Wye , qui  vient  également 
du  Plinlimon  ; c’est  un  torrent,  tantôt  à sec, 
tantôt  plein  d'eau  et  d’une  impétueuse  vio- 
lence. Passé  Hereford,  où  il  devient  navigable 
pour  des  barques  de  15  à 18  tonneaux,  sa 
vallée  devient  plus  unie  jusque  vers  son  em- 
bouchure. 

L’Avon  septent  rional  prend  sa  source  aux 
Edgr-Hills,  reçoit  le  Lear  sans  devenir  navi- 
gable , et  se  jette  dans  la  Severn  à Tewkes- 
burglt;  le  moyen  Avon,  navigable  depuis 
Bat  h , s’y  jette  au-dessous  de  Bristol.  Ce  der- 
nier traverse,  depuis  Bristol  jusqu'à  son  em- 
bouchure , une  gorge  étroite  et  rocheuse , et 
les  bâtiments  de  mer  n’y  peuvent  remonter 
qu'avec  la  marée  montante. 

Les  cours  d’eau  qui  se  rendent,  du  Cor- 
nouaille et  de  l’Angleterre  méridionale , dans 
l’Océan  et  dans  la  Manche  sont  de  petites 
rivières  côtières.  La  Tawe  est  navigable 
pour  de  petites  barques  jusqu’à  Ilarnstaple,  la 
Torridge  jusqu'à  Bideford,  la  Tamer  jusqu’à 
2,  400  mètres  de  Launceston , YEx  jusqu'à 
Exeter,  IMt'on  méridional  jusqu’à  Salisbury, 
VOuse  méridionale  jusqu'à  Lewes. 


Nul  autre  pays  ne  possède  des  canaux  aussi 
nombreux  et  aussi  beaux  que  ceux  de  la 
Grande-Bretagne,  et  ces  canaux  sont  presque 
tous  des  chefs-d’œuvre  d’architecture  hydrau- 
lique. Ou  en  évalue  le  développement  total  à 
plus  «le  4,850  kilomètres.  Parmi  les  105 
grands  canaux  nous  citerons  les  suivants , 
comme  les  plus  importants,  parce  qu’ils  éta- 
blissent la  jonction  entre  diverses  mers  et  leurs 
bassins. 

Le  canal  Calédonien  en  Ecosse,  qui* réu- 
nit le  golfe  de  Murray,  sur  la  mer  du  Nord,  à 
l’océan  Atlantique,  par  les  lacs  Ness,  Oich , 
Lochy,  Eil,  et  Linnhe.  Il  commence  à Inver- 
ness  et  se  termine  à la  baie  d’Eil  ; sa  longueur 
totale  est  de  05  kilomètres,  dont  55  d’excava- 
tion, et  GO  pour  les  lacs  intermédiaires.  Il  a 
de  15  à 18  mètres  de  large,  G mètres  de  pro- 
fondeur , et  25  écluses . et  peut  porter  des 
vaisseaux  de  guerre  «le  32  canons  et  des  bâti- 
ments marchands  «le  1.000  tonneaux.  Les 
forts  St- Georges,  William  et  A u y us  tus  , 
qui  le  défendaient  autrefois,  ont  été  démolis 
depuis  1818. 

Le  canal  de  Forth  et  Clyde , en  Ecosse, 
fait  communiquer  1 > canal  du  Nord,  entre  l'E- 
cosse et  l’Irlande,  avec  la  mer  du  Nord.  Il  a 
50  kilomètres  «le  long,  18  mètres  «h?  large. 
2m,G5  de  profondeur,  40  écluses  et  58  ponts. 
Des  bateaux  de  22  mètres  de  long  sur  II  mè- 


tres de  large  et  2m,45  do  tirant  d'eau , peu- 
vent y naviguer  commodément.  Un  embran- 
chement le  fait  communiquer  avec  Glasgow. 

Le  canal  de  Leeds  et  Liverpool  joint  la 
mer  du  Nord  il  celle  d’Irlande  par  l’Ouse  et 
Y Aire,  Il  a 210  kilomètres  de  long,  et  13  mè- 
tres do  large.  Partant  de  Liverpool,  il  passe  à 
Biackburn  et  à Skiplnn,  et  se  termine  à Leeds. 

Le  Grand-Trunk  ( canal  de  Trent  et 
Mer&ey),  ainsi  nommé  ( grand  tronc)  parce 
«pi’il  est  en  e (Tel  connue  un  tronc  central,  d’où 
parlent,  comme  des  branches,  In  plupart  des 
canaux  qui  sillonnent  l’intérieur  de  l’Angle- 
terre, joint  la  mer  du  Nord  a la  mer  d’Irlande. 
Il  commence  à Preslon-Brook  (sur  le  canal  de 
Bridgewater  qui  joint  le  Trent  à la  Severn), 
passe  devant  les  salines  de  Norlwirh,  à Nant- 
w ich  et  à Herecaslle,  et  se  réunit  au  canal  de 
Fazeley,  qui  communique  avec  ceux  dont  le 
centre  est  Londres  ou  Birmingham.  Sa  lon- 
gueur est  de  225  kilomètres. 

Le  canal  du  Régent  ( Regents  canal),  long 
de  68  kilomètres , communique  par  le  canal 
de  Paddington  avec  le  canal  de  Grande- 
Jonction , long  de  167  kilomètres,  et  par  ce- 
lui-ci avec  le  canal  de  Grande-  Union  et  le 
Grand-Tronc , faisant  uussi  communiquer  la 
plupart  des  canaux  de  l’Angleterre  avec  la 
Tamise.  Le  canal  d Oxford , long  de  225 
kilomètres,  part  de  la  Tamise  à Oxford,  passe 
à Covenlry,  et  aboutit  au  Trent  supérieur,  à 6 
ou  7 kilomètres  à l'ouest  de  Lichfield  ; un 
embranchement  le  lie  au  Grand-Tronc  par 
Fazeley.  Le  canal  de  Tamise  et  Severn,  long 
de  45  kilomètres,  joint  ces  deux  fleuves;  il 
part  «le  l’Jsis  à Lechladc  et  atteint  la  Severn 
au-dessus  de  Glocesler. 

Ile». 

Ii.r.5  df.  r.’ARCHirn.  mutas  nique.  En  face  du 
cap  Lands-End  (Finistère),  extrémité  du 
Cornouaille,  sont  placées  les  lies  Sorlingues 
( Scilly ),  petit  archipel  de  27  petites  Iles  et  de 
118  Ilots  ; 6 Iles  seulcmeul  sont  habitées.  Ces 
îles,  privées  de  bois , ont  environ  5,000  ha- 
bitants, adonnés  a la  navigation,  cultivant  des 
pommes  de  terre,  et  élevant  quelques  mou- 
tons ; ce  sont  d’excellents  pilotes.  La  princi- 
pale Ile  est  Sainte-Mary,  avec  1,500  habi- 
tants. 

L’Ile  de  Wight , dont  la  superficie  est  de 
405  kilomètres  carrés,  est  située  devant  le  mi- 
lieu de  la  côte  méridionale  d«?  l’Angleterre  ; 
elle  a 30,000  âmes  environ  de  population  el 
est  entourée  de  hautes  falaises  crayeuses 
(needles)  dangereuses  pour  la  navigation.  La 
petite  rivière  de  la  Aledine  partage  cette  Ile  en 
une  moitié  orientale  el  une  moitié  occiden- 
tale. Le  sol.  très-fertile  surtout  dans  la  partie 
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méridionale,  produit  d’excellent  blé  ; en  ou- 
tre , on  exporte  annuellement  pour  l'Angle- 
terre environ  6,000  moutons  et  agneaux. 

A l'extrémité  septentrionale  de  l'Ecosse 
sont  situées  les  Orcades  et  les  Shetland . 

L’archipel  des  Orcades,  séparé  île  l’Ecosse 
par  le  Pcntland-Firth,  large  de  20  à 24  ki- 
lomètres, se  compose  de  67  Iles , dont  2(i 
seulement  sont  habitées  , par  3(5,000  Ames 
environ.  Les  autres  sont  vertes  ( holms  ) 
et  utilisées  comme  pâlis  pour  les  moutons, 
ou  ne  sont  que  des  Ilots  de  rochers  ( Sker - 
ries  ) sans  aucune  végétation.  La  plupart 
de  celles  qui  sont  habitées,  sont  nues  et  mon- 
tueuses,  pleines  de  petits  lacs  et  de  marais. 
Le  climat,  humide  et  insalubre,  est  le  plus 
pluvieux  de  l'Europe  ; l’élevage  des  bestiaux 
est  considérable  ; In  pèche  et  la  fabrication  de 
la  soude  sont  les  principales  industries  des 
habitants,  renommés  comme  d'excellents  ma- 
telots. J.a  plus  grande  des  Orcades  est  Po- 
mona  ou  Mainland , avec  5.000  habitants; 
la  seconde  est  South  - Ronaldsday , avec 

1.000  habitants. 

L'archipel  des  Shetland  est  situé  à 80  ki- 
lomètres environ  nu  nord  des  Orcades,  et  se 
compose  de  (58  Iles,  dont  40  holms , avec 

24.000  âmes  environ  de  population  seule- 
ment, malgré  qu'elles  aient  une  surface  trois 
fois  plus  considérable  que  les  Orcades  : leur 
position  plus  boréale  en  est  sans  doute  la 
cause.  L'intérieur  des  Iles  est  montueux  et 
marécageux.  Les  habitants  s'adonnent  prin- 
cipalement à la  pèche  et  à l’élevage  des  hes- 
tiuux  ; d’octobre  en  avril,  ces  gens  n’ont  que 
peu  de  communications  avec  l’extérieur,  ù cause 
des  tempêtes  qui  souillent  alors  dans  ces  pa- 
rages et  des  brisants  redoutables  qui  entou- 
rent les  Iles.  Mainland,  avec  1 ,600  habitants, 
est  la  plus  grande  Ile  de  cet  archipel. 

L’Ile  de  Fair , bordée  de  rivages  élevés,  est 
placée  entre  les  deux  archipels. 

Le  long  de  la  côte  occidentale  d’Ecosse , 
depuis  le  cap  Wralh  jusqu’à  la  presqu’île 
C'antyre,  sont  situées,  au  nombre  de  300,  les 
îles  Hébrides , appelées  par  le»  Anglais  H es- 
tern-Islands  ( Iles  occidentales  ).  Elles  n’ont 
point  d'arbres,  et  86  environ  seulement  sont 
habitées  par  une  population  totale  de  60,000 
hab. , la  plupart  catholiques.  La  plupart  de 
ces  Iles  renferment  des  montagnes  âpres  et 
nues,  des  terres  stériles  et  des  chaumières 
misérables.  La  pluie  et  les  brouillards  y ré- 
gnent à peu  prés  toute  l’année  ; aussi,  le  cli- 
mat étant  si  contraire  ii  la  culture  des  céréales, 
les  habitants  font  leur  principale  occupation 
de  l'élevage  des  bestiaux,  de  la  pèche , de  la 
fabrication  de  la  soude  et  du  commerce  de 
l'édredon.  Skye , la  plus  grande  de  ces  lies, 
a 18,000  habitants,  des  côtes  élevées  et 


abruptes,  plusieurs  petits  lacs  et  des  chemins 
bien  entretenus.  Une  route  militaire  conduit 
du  fort  Augustus  au  Pass-of-Kyll,  canal 
étroit  qui  sépare  nie  de  la  terre  ferme.  Au 
nord  de  Skye  sont  situées  : Long-Island 
(14,000  âmes)  et  les  lies  North-Uist  et 
South- L’ist ; au  sud,  Mail  (9,000  âmes), 
Jura  (1,300  âmes),  Isla  (10,000  âmes)  et 
enliu  la  longue  presqu’île  de  Cantyre  (12,000 
âmes). 

L’Ile  de  Bute , séparée  du  comté  d’Argyle 
par  un  canal  étroit,  et  nie  Arran,  la  pre- 
mière avec  6.000,  la  seconde  avec  7,000  ha- 
bitants, sont  situées  devant  l'embouchure  de 
la  Clyde  et  forment  avec  Înch-Mamok  et  les 
deux  Iles  Cambray  le  comté  de  Bute , de 

16,000  Ames  environ.  Les  habitants  s'occu- 
pent de  l’éducation  des  bestiaux  , de  la  pèche 
et  d’un  peu  d’agriculture. 

L'Ilc  de  Man  est  située  au  milieu  de  la  mer 
d’Irlande  et  a 40,000  habitants  avec  une  su- 
perficie de  1,100  kilomètres  carrés  selon  les 
uns,  de  577  seulement  selon  les  autres.  En 
général , elle  est  nue  et  pauvre , comme  les 
côtes  de  Cumberland,  situées  en  face.  Une 
longue  crête  de  montagnes  traverse  toute  l’Ile, 
qu’arrosent  de  nombreux  ruisseaux,  mais  elle 
n'a  ni  arbres  ui  buissons , et  ne  se  compose 
que  de  tourbe,  de  marais  et  de  landes.  Ce 
n’est  qu’aux  deux  extrémités  qu'on  trouve  des 
jardins  et  des  prairies.  Les  habitants,  appelés 
Manks,  sont  pauvres;  ils  ont  leur  représenta- 
tion spéciale  et  sont  exempts  de  tout  impôt, 
comme  ceux  des  Iles  normandes.  La  principale 
industrie  des  habitants  consiste  dans  la  pèche 
du  hareng;  ils  possèdent  aussi  quelques  bes- 
tiaux. Les  bateaux  qui  font  la  pêche  forment 
une  petite  ilolille  de  5 ou  600  voiles  et  se  choi- 
sissent chaque  année  leur  amiral. 

L'Ile  d Anylesea  ( Anglesey ),  environnée  de 
rochers,  d'écueils  et  de  récifs,  est  séparée  de  la 
principauté  de  Galles,  dont  elle  forme  un 
comté,  par  le  Menay , canal  étroit  que  traverse 
un  pont  suspendu  de  160  mètres  de  long  sur 
9U\50  de  large  et  32  de  hauteur.  Elle  se 
compose  de  collines.  In  plupart  nues,  et  on  y 
cultive  de  l’avoine  et  de  l’orge,  dont  on  ex- 
porte une  certaine  quantité  dans  les  bonnes 
années;  les  bestiaux  sont  assez  nombreux. 
Dans  les  parties  Sud  et  Est,  ou  voit  encore 
quelques  restes  des  forêts  dont  l'tle  était  jadis 
couverte,  quand  elle  était  encore  un  des  prin- 
cipaux sanctuaires  de  la  religion  druidique.  Un 
pont  de  pierre  conduit  à l’Ilul  de  llulyhead, 
placé  à l'ouest  A' Anglesey. 

Ilm  am;lo-no»m\ï«di5.  Ces  lies  ne  font  pas 
partie  de  l’archipel  britannique;  elles  sont  si- 
tuées dans  la  Manrhe,  près  de  la  côte  de  Nor- 
mandie. 

Jersey , la  plus  grande  et  In  plus  importante. 
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n 52,000  habitants  ; le  climat  y est  plus  doux 
qu’en  Angleterre,  et  la  neige  n’y  demeure  ja- 
mais plus  de  deux  ou  trois  jours.  Le  sol  de 
nie  se  compose  de  granit  primitif,  et  s’incline 
du  nord  au  sud  , en  formant  une  intinilé  de 
vallons  et  de  gorges  profondes  et  abondam- 
ment arrosées.  Du  côté  du  nord,  l’Ile  est  ina- 
bordable à cause  de  ses  récifs.  Le  mont  Maloy 
son  point  culminant,  ù'a  que  550  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  embrasse,  par 
ses  pentes,  de  spacieux  plateaux.  L’Ilc  est  di- 
visée, par  des  haies  vives,  en  petits  territoires 
où  les  vergers  alternent  avec  les  prairies.  Les 
chemins  sont,  comme  en  Angleterre,  bien  en- 
tretenus et  parfaitement  unis.  Jersey  fabrique 
du  cidre,  et  récolte  du  trèfle  et  du  foin  ; de 
grands  troupeaux  de  vaches  crrefll  dans  scs 
pâturages  et  fournissent  une  quantité  de 
beurre  et  de  fromage.  Les  pêcheries  forment 
une  industrie  importante;  ta  pêche  au  banc 
de  Terre-Neuve  occupe  près  de  100  «Aliments 
avec  3,000  marins. 

Guernesey , Ile  de  25,000  habitants,  a, 
comme  Jersey,  l'aspect  d'un  jardin;  mais  les 
vergers  y sont  plus  rares , et  les  prairies  plus 
répandues. 

Alderney  ( Aurigny ),  avec  3,000  Ames,  est 
cultivée  avec  un  soin  extrême , et  fournit  de 
bon  blé  et  d’excellentes  vaches  laitières.  Les 
Ilots  de  Sark  ( Sercq ) et  de  Harm  sont  sans 
importance.  La  culture  des  arbres  fruitiers , 
'élevage  des  bêles  à cornes  et  la  pêche  aux 
huîtres  sont  les  principales  occupations  des 
habitants  de  ce  groupe  ; ils  exportent  en  An- 
gleterre beaucoup  de  vaches,  de  cidre,  de 
fruits  et  d'hultres.  Autrefois  on  faisait,  par  ces 
Iles,  un  grand  commerce  de  contrebande  en- 
tre l’Angleterre  et  la  France,  qui  a cessé  au- 
jourd'hui. Les  diverses  lies  sont  entourées  de 
nombreux  récifs,  dont  les  navires  ne  peuvent, 
sans  le  plus  grand  péril , s’approcher  pendant 
la  nuit  ou  dans  les  temps  orageux.  Elles  sont 
administrées  par  lin  lieutenant  gouverneur; 
mais  elles  ont  un  gouvernement  spécial  cl 
sont  représentées  par  des  états.  Loin  de  rap- 
porter quelque  chose  a l’Etat,  puisqu’elles  sont 
exemptes  de  tout  impôt , elles  lui  coûtent,  au 
contraire,  des  sommes  considérables;  mais 
elles  sont  extrêmement  importantes  comme 
postes  militaires,  et  défendues  par  de  bonnes 
fortifications. 

Jersey  a une  milice  de  5,000  hommes, 
dont  2,000  artilleurs  pour  la  défense  des  bat- 
teries et  des  tours.  Cette  Ile  est  divisée  en 
« régiments  de  800  hommes  environ  cha- 
cun , parfaitement  habillés  et  équipés,  qui 
s’exercent  chaque  année  pendant  l’été;  tous 
les  habitants  de  1 1 A 05  ans  sont  obligés  au 
service  de  miliciens.  Guernesey  a 4 régiments 
d'infanterie  et  2 régiments  d’artillerie  de  mi- 


lice, chacun  de  500  hommes  ; le  temps  du 
service  est  de  10  à CO  ans. 

IRLANDE. 

Cette  grande  11c  n’a  point  de  chaînes 
de  montagnes  continues , mais  seulement 
des  massifs  isolés , qui  la  sillonnent  en 
petits  groupes  et  dans  diverses  directions.  Ce 
n’est  que  dans  la  partie  sud-ouest  et  nord- 
est  que  ces  montagnes  s’agglomèrent  davan- 
tage , qu’elles  s’élèvent  ça  et  la  en  murailles 
cscaqiées  et  se  terminent  par  des  cimes  coni- 
ques. Le  plus  souvent,  les  crêtes  sont  basses, 
arrondies  et  peu  boisées , et  les  pentes  sont 
cultivées  jusqu’il  une  hauteur  considérable. 

Une  des  principales  chaînes  s’étend,  sous 
divers  noms , du  cap  Crou\  par  le  comté  «le 
Cork,  jusqu'à  la  limite  du  comté  de  Waler- 
ford,  où  elle  se  lie,  par  le  groupe  des  Sticbna- 
mann , aux  monts  liualy  , sur  In  limite  méri- 
dionale de  la  province  de  Leinsler.  Ses  ra- 
meaux descendent  jusque  sur  la  côte  méridio- 
nale, où  te  Gabriel  s’élève  à 1,788  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  entre  les  caps  Mi  zen  et  Clear. 

Au  nord  de  Lismore  commence  une  antre 
série  de  hauteurs  qui  traverse  le  comté  de  Tip- 
porary  jusqu’aux  Keeper- Mountain s , qui, 
par  les  Dtvils-Motintains , se  lient  à la  chaîne 
île  Slive-Bloom  ; celle-ci,  sous  le  nom  de 
Gap’Glandine , court  au  nord  en  formant  une 
barrière  impénétrable  entre  le  Kings-County 
cl  le  Quccus-County  dans  la  province  de 
Leinstcr. 

Sur  le  bord  occidental  de  file  s’élèvent,  dans 
le  comté  de  Kcrry,  les  monts  Mangerton , qui 
s’étendent  vers  l'embouchure  du  Shnnnou,  et 
couvrent  de  leurs  groupes  les  pointes  situées 
entre  la  baie  dcKcnmarc  et  celle  deTralee.  Sur 
la  rive  droite  du  Sbanuon , des  montagnes 
basses,  séparées  par  de  spacieuses  vallées, 
traversent  le  comte  de  Clarc  et  entrent  dans 
la  province  de  Connanghl;  vers  l’extrémité 
de  In  chaîne,  elles  sont  plus  liées,  s’élèvent 
en  cimes  plus  hautes,  montent  entre  les  haies 
de  Hlacksod  et  de  Killnln,  et  bordent  la  rôle; 
leur  agglomération  la  plus  considérable  se 
trouve , à l’ouest  des  lacs  Corrib  cl  Conn , 
autour  du  Croagh- Patrick  (2,490  pieds)  et 
du  motint  Nephin  (2,478  pieds). 

Du  bord  oriental  du  lac  Conn  part  une  série 
de  montagnes  isolées  qui  court  vers  la  baie  de 
Donegal  ; une  seconde  traverse  le  comté  de 
Leilritn.  et  descenil  la  rive  droite  du  Shan- 
non,  offrant  quelques  sommets  d'une  assez 
grande  élévation. 

Le  bord  nord-ouest  et  nord  de  l lle  est  hé- 
rissé de  montagnes  Apres,  découpées  de  gorges 
ravi  rieuses  et  peu  praticables  quoique  d’une 
hauteur  médiocre.  Sur  la  côte,  elles  se  Icrmi- 
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ncnl  en  murailles  abruptes  par  des  rochers  ba- 
saltiques , et  au  sud  elles  se  prolongent  dans 
la  province  d’Ulstcr,  entre  les  lacs  Erne  et 
Ncagh.  Le  Sniebh-Dovin  (2,053  pieds),  dans 
le  comté  de  Londonderry,  est  le  point  culmi- 
nant de  ces  montagnes,  auxquelles  se  lie  la 
chaîne  qui  court  le  long  du  boni  oriental  de 
l’ile  , de  l’autre  cété  des  lacs  Ha  un  et  Neagh , 
par  le  comté  d'Antrlm,  jusqu'à  Down,  et  dont 
le  point  culminant  est  le  Sliebh-Dunard 
(2,628  pieds!  qui  couronne  les  Afourne-Hills. 

Le  bord  sud-est  de  la  province  de  Lei lister 
est  couvert  par  les  monta  Wicklorr  (monts 
h'ippur  et  Bullgknol  qui  s’étendent  de  Du- 
blin à Wexford,  entre  la  mer  et  le  Harrow  , et 
s'arrêtent  en  face  des  séries  de  montagnes  et  de 
collines  venues,  sur  la  droite  de  celle  rivière, 
du  Queens-County,  le  long  du  bord  occiden- 
tal du  comté  de  Carlow. 

Le  pays  situé  entre  les  chaînes  que  nous 
avons  signalées , forme  une  plaine  ondulée, 
encore  occupée  en  majeure  |«irtie  par  des  ma- 
récages et  des  terres  fangeuses  ; mais  peu  a 
peu  la  culture  s'y  propage,  et  l’on  en  fera  des 
terres  de  labour  fertiles , le  sol  étant  bon  et 
bien  nourri. 

Lcsgrandes  roules  de  l’Irlande  sont,  comme 
celles  de  l’Angleterre,  entretenues  avec  le 
plus  grand  soin  ; mais  les  autres  voies  de  com- 
munication sont . en  général , difficiles  et  pé- 
nibles, souvent  même  conqdétemenl  inter- 
ceptées, à cause  de  la  multitude  de  cours  d'eau, 
de  lacs , d’étangs,  île  marais,  de  marécages, 
qui  occupent  plus  de  10  p.  °/0  de  la  superfi- 
cie totale.  Les  principales  routes,  constam- 
ment praticables  pour  des  troupes  de  toutes 
armes,  sont  : 

1°  La  route  de  Dublin,  par  Kildare,  le 
défilé  de  Gap-of-Glandînc  et  le  eornlé  de 
Tipporary,  à Limerick. 

2"  roule  de  Dublin , par  le  comté  de  Kil- 
dare,  le  Queens-County,  le  comté  de  Tippo- 
rary, celui  de  Cork,  et  les  monts  Kilworlh  et 
Naglcs,  à Cork . et  de  là  a Bantry  ou  à K insale. 

3°  l*i  roule  de  Dublin , par  Alhy,  kilkcnnv 
et  Walerford,  a Dungarvan. 

4°  \a  roule  de  Dublin  à Wexford  par  les 
monts  Wiklow , ou  le  long  de  la  côte  par 
Wiklow. 

5°  l«a  route  de  Dublin,  le  long  de  la  cèle, 
par  Droghcda.  Dundalk  et  Newry,  à Belfast 
ou  a Donaghadee.  le  point  le  plus  rapproché 
du  village  de  Port-Patrik  en  Ecosse , à 89 
milles  onglais  ( 1 mille  = 1,609  mètres)  de 
Glasgow,  à 130  d’Edimbourg  cl  à 118  de 
Carliste. 

6°  La  route  de  Dundalk,  par  Armngh  et 
Duiigannon,  à Coleraine,  qu'une  route  joint 
à Londonderry,  et  une  autre  à Belfast,  par 
le  comté  d’Antrim. 


7°  La  route  de  Dublin,  par  Ardec  et  Mo- 
naghan  , à Lifford  et  à Londonderry  , ou  au 
comté  de  Doiicgal. 

8°  La  route  de  Dublin , par  Navan  et  Ca- 
van,  à Enniskillen,  sur  le  lac  Erne. 

î)o  La  route  de  Dublin  à Mullingar.el  de 
là,  par  Longford,  à Sligo.  ou,  par  Kilbeggan 
et  Koscommon , à Castleuar,  ou  do  Kilbeg- 
gan i\  Gahcay  sur  la’ cèle  ouest. 

10°  La  route  de  Limerick,  par  Mallow,  à 
Cork . 

U Mande  est  arrosée  par  une  multitude 
extraordinaire  de  lacs  et  de  cours  d’eau,  mais 
parmi  ees  derniers  il  n’y  en  a relativement 
qu’un  petit  nombre  de  navigables. 

Le  Shannon,  la  rivière  la  plus  étendue  et 
la  plus  abondante  de  toule  nie,  baigne  10 
comtés  et  sépare  la  province  de  Connaughl  de 
celles  de  Leinslcr  et  de  .Munster.  Il  doit  son 
origine  au  petit  lac  Clean , d’où  fl  découle 
dans  le  comté  de  Leilrim , traverse  les  lacs 
Allen,  Buffei,  Bee , Dergh  (long  de  29  kilo- 
mètres), et  commence  à s’élargir  à Limerick 
de  manière  à former  sur  l'Atlantique  un  golfe- 
embouchure  que  les  bâtiments  de  mer  reinon- 
leut  jusqu’à  cette  ville.  Ses  rives  sont  géné- 
ralement plates  et  basses , çà  et  là  maréca- 
geuses, et  exposées  à de  fréquentes  inonda- 
tions dans  la  partie  supérieure  de  son  cours. 
Jusqu'à  C'arrik  , le  fleuve  est  navigable  pour 
des  barques,  l’obstacle  formé  par  les  rochers 
qui  barrent  son  Ht  avant  le  pont  de  Rillalnc 
ayant  été  corrigé  par  un  petit  canal.  Ses  prin- 
cipaux affluents  sont  : à gauche,  Ylnny  et  la 
Brosna,  qui  s’y  rendent  à travers  plusieurs 
lacs , et  dont  la  première  se  jette  dans  le  lac 
Bee;  à droite,  le  Suck , aux  rives  en  majeure 
partie  marécageuses,  le  Fergus,  qui  est  na- 
vigable jusqu’à  Ennif  pour  de  petites  barques 
et  forme  à son  embouchure  une  baie  parse- 
mée d'fles. 

Le  Bandon , dans  le  comté  de  Cork,  est 
praticable  jusqu’à  Bandon  pour  les  bâtiments 
de  nier  de  100  tonneaux,  « t se  jette  dans  une 
baie  profonde,  entourée  de  montagnes. 

Le  Lee,  grossi  par  la  Sullane  et  la  Bride, 
sc  jette  dans  la  vaste  et  profonde  baie  de  Cork. 

Le  Blakwater  prend  sa  source  dans  le 
comté  de  Kerry,  traverse  celui  de  Cork , de- 
vient navigable  à Lismore,  et  sc  jette  dans 
l’Océan  à Youghal. 

Le  Barrotc,  qui  prend  son  origine  dans  le 
Queens-County  , est  très-étroit  jusqu’à  Marl- 
horough  ; mais  il  devient  navigable  à Atby  et 
forme  avec  la  Suir§,  rapide,  large  et  bordée  «le 
rives  monlueuses , qui  baigne  le  comté  de 
Tipperary  » et  devient  navigable  à Clonmclt 
pour  les  barques  de  20  tonneaux  , la  baie  de 
NValerford.  A Newroos,  le  Harrow  reçoit  la 
iVore,  navigable  depuis  Kilkcnny. 
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Le  Slaney,  qui  aboutit  à la  baie  de  Wex- 
ford,  et  le  Liffey,  qui  baigne  Dublin,  ne  sont 
pas  navigables  cl  se  jettent  dans  la  mer  d'Ir- 
lande. 

La  Boyne  prend  naissance  dans  le  vaste 
canton  marécageux,  dit  le  Bog-of- Allen,  qui  î 
s’étend  nu  sud  jusque  vers  Kildare , et  à l’est 
jusque  dans  le  voisinage  de  la  capitale.  Navi- 
gable depuis  Trira  pour  de  petites  barques, 
elle  peut  être  remontée,  de  son  embouchure  à 
Drogheda,  par  des  bâtiments  de  120  tonneaux. 

. Le  Bann  prend  sa  source  dans  le  Mourne- 
Hills,  à l'extrémité  sud  «lu  comté  de  Down; 
traverse  le  lac  JV eagh  et  se  jette  dans  la  mer 
non  loin  de  Colerainc,  jusqu’où  elle  est  navi- 
gable pour  des  barques  de  50  à HO  tonneaux. 
Le  Lough-Neagh , lac  de  42  kilomètres  de 
long  sur  22  kilomètres  de  large , est  entouré 
de  collines  boisées;  des  ruisseaux  assez  consi- 
dérables déversent  leurs  eaux  dans  ce  lac,  le 
gonflent  à la  suite  des  Tories  pluies,  et  le  font 
déborder  sur  les  terres  unies  et  basses  de  ses 
rives.  Le  plus  important  de  ces  ruisseaux  est 
le  Blackwater , navigable  depuis  Blackwater- 
town  jusqu’au  lac. 

Le  Foyle,  dont  les  sources  sont  situées  dans 
les  groupes  de  montagnes  du  comté  de  Ty- 
rone,  se  jette  dans  l’Océan  en  formant  le  golfe 


de  Foyle,  navigable  jusqu’à  Londonderry 
pour  des  bâtiments  de  500  tonneaux. 

UE  me  découle  d’un  petit  lac  voisin  de 
Foxlinll,  traverse  le  lac  Erne,  le  plus  grand 
de  l’Irlande  (56  kilomètres  de  long,  sur  25 
de  large),  y devient  navigable  et  se  jette  dans 
la  baie  de  Donegal  à Ballyshannon. 

Les  cours  d’eau  qui  découlent  du  revers  oc- 
cidental des  Croagh-Pntrik  sont  sans  aucune 
importance. 

Les  principaux  canaux  de  l'Irlande  sont  : 

Le  canal  Royal,  de  Dublin  à Tarmonbarry 
sur  le  Shannon , avec  un  petit  embranche- 
ment qui  aboutit  à Trim  sur  la  Boyne,  et  ou- 
vre par  conséquent  une  voie  de  navigation 
intérieure  entre  Dublin  et  Drogheda. 

Le  Grand  canal,  allant  de  Dublin  à Shan- 
non-llarbour  prés  de  Hanagher  sur  le  Shan- 
non, avec  un  embranchement  qui  va  à Athy,  sur 
le  Barrow  , établissant  une  communication 
par  eau  entre  Dublin,  Limcrick  et  YVaterford. 

Le  canal  de  Newry,  de  cette  ville  au  lac 
Neagh.  De  ce  lac,  le  canal  continue  par  Lis- 
burn  jusqu’à  Belfast  ( canal  de  f^gan). 

Le  canal  d ’ l lister , construction  hydrauli- 
que d’un  style  grandiose,  joindra  les  deux  lacs 
les  plus  étendus  de  l’Irlande,  le  Neagh  et 
Y Erne, 


CULTURE  PHYSIQUE  ET  INTELLECTUELLE. 


Suivant  les  documents  les  plus  récents,  la 
superficie  du  Royaume-Uni  serait  répartie  de 
la  manière  suivante,  eu  terres  do  culture, 
terres  cultivables  et  terres  incultes. 

Terres  arables  et  jardins. 

Angleterre 10,252,800  acres. 

Principauté  de  Galles.  890,570 

ECOSW 2,495,950 

Irlande 5,589,040 

Iles 109,630 


Total.  . 19,135,990 acres. 
Prairies  et  pâturages. 


Angleterre 15,379,200  acres. 

Principauté  de  Galles.  2,226,430 

Ecosse 2,771,050 

Irlande 6,736,210 

lies 271,060 


Total.  . 27,386,980  acres. 


Terres  incultes  mais  cultivables. 

Angleterre 5,451,000 

Principauté  de  Galles.  530,000 

Ecosse 5,950,000 

Irlande 4,900,000 

Iles 166, 000 

Total.  . 15,000,000 acres. 

Terres  impropres  à la  culture. 

Angleterre 3,257,400  acres. 

Principauté  de  Galles.  1,105,000 

Ecosse 8,523,030 

Irlande 2,416.664 

lies 569.160 

Total.  . 15, 871, 563 acres. 

Pour  les  trois  royaumes  et  les  tics,  la  su- 
perficie totale  comprendrait  donc  : 

Terres  de  culture 46,522,970  acres. 

Terres  cultivables 15,000,000 

Terres  impropres  à la  cuit.  1 5,871,565 

Total.  . 77,39 1,535 acres, 
(31,519,323  hectares.) 
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dont  52, 345,400  pour  l'Angleterre,  4,752.000 
pour  la  principauté  de  Galles,  10,758,050 
pour  l'Ecosse,  19,4-41,944  pour  l’Irlande,  et 
1,119,459  acres  pour  les  Iles  (1  acre  = 
40a™,  4671). 

La  récolte  des  quatre  principales  espèces  de 
céréales  fut  évoluée , au  commencement  de 
la  2*  période  décennale  du  siècle  actuel , à 

53.140.000  quarters  (1  quarter  = 290  litres 
78128),  et,  avec  les  grains  de  semailles,  à 

30.800.000  quarters  ; celle  des  légumes  secs, 
à 1 ,860,000  quarters.  Au  commencement  de 
la  5e  période  décennale  on  évaluait  le  tout  h 

50,000,000  de  quarters.  Actuellement  on 
peut  estimer  que  toute  la  récolte  en  céréales  et 
en  légumes  secs  atteint  entre  58  et  60  millions 
de  quarters.  En  outre,  on  cultive  une  quan- 
tité considérable  de  pommes  de  terre,  de  ma- 
nière à couvrir  dans  les  années  ordinaires 
les  besoins  de  In  consommation  intérieure. 
Un  tiers  de  la  consommation  doit  être  mis 
sur  le  compte  du  bétail,  et  1/8  sur  ce- 
lui des  brasseries.  Les  semailles  peuvent 
être  évaluées,  en  moyenne,  à 20  pour  0/0. 
Macculloch  f en  1855,  évaluait  à 52  millions 
«le  quarters  les  grains  consommés.  On  ré- 
colte, de  plus,  une  quantité  de  plantes  four- 
ragères, «le  houblon,  de  lin  et  de  chanvre. 

Un  fait  qui  prouve  combien  l'agriculture 
du  Royaume  - Uni  s'est  développée  depuis 
quinze  ans  et  se  développe  encore , c’esl 
qu'aiijourd'hui  on  exporte  des  grains  d’Ecosse 
en  Anglelcrr»*,  tandis  que  naguère  le  con- 
traire avait  lieu , cl  que  l’Irlande  surtout  ex- 
pédie  à Llverpool  et  dans  le  Lancastershire  des 
«luantilés  considérables  de  céréales.  Les  cèles 
septentrionales  de  l'Angleterre,  les  comtés  de 
Norfolk , de  Suffolk , tï’Euex,  de  Lincoln 
et  de  Berk  sont  les  greniers  d'abondance  du 
royaume;  les  marécages  de  Lincoln  et  de 
Cambridge,  grâce  à des  canaui  Iracés  avec 
intelligence,  se  desséchent  de  jour  en  jour, 
et  se  changent  en  terres  fertiles.  Dans  les 
comtés  de  l'Ecosse  méridionale,  la  culture 
s’étend  chaque  année.  Les  comtés  les  plus  fer- 
tiles de  l'Irlande  sont  ceux  d ’Armagh  et  de 
Tipperary.  Le  seigle  ne  sc  cultive  que  depuis 
peu;  le  meilleur  froment  est  fourni  par  les 
comtés  de  Kent  et  d 'Essex.  En  Angleterre 
on  fait  souvent  pAturer  par  les  moutons  le 
froment  qui  vient  de  germer  au  printemps , 
ainsi  que  les  champs  de  carottes  en  hiver;  de 
celte  manière  on  couvre  les  lcrres  d'engrais 
et  on  les  prépare  à recevoir  du  blé  ; la  jachère 
est  chose  Inconnue  en  Angleterre.  La  culture 
«les  carottes  cl  du  trèfle  raffermit  le  sol  et  a 
pour  résultat  un  magmliquc  étal  de  bestiaux. 
Quant  à la  vigne,  elle  ne  peut  se  cultiver  en 
Angleterre. 

L’élevage  des  bestiaux  est  favorisé  en  An- 


gleterre et  en  Irlande  par  d'nlmndnnls  pâ- 
turages couverts  d'herbes  savoureuses.  On 
compte  environ  2,200,000  chevaux  , dont 
1,800,000  en  Angleterre,  400,000  en  Ecosse 
et  en  Irlande;  1 1,200,000  bêles  à cornes, 
dont  1 fo  de  vaches,  1/6  de  bêtes  d'engrais, 
une  moitié  de  bêles  de  labour  cl  «le  Irait; 

50.000. 000  de  moutons  ; 6,000,000  «le  porcs. 
Les  chèvres,  les  Anes  et  les  mulets  n’existent 
qu'en  très-petit  nombre. 

La  Grande-Bretagne  est  le  pays  de  l'Eu- 
rope le  plus  riche  en  chevaux.  En  1788  on  en 
comptait  déjà  1,750,000  pour  une  population 
«le  1 1,000,000  d'émes,  tandis  qu’en  1588, 
sous  le  régne  d'Elisabeth,  on  n’en  rumplnitque 

20.000.  Depuis  ce  temps  on  se  livrt*  à leur 
éducation  avec  prédilection  et  avec  un  soin 
extrême.  \*  race  anglaise  est  d’origine  arabe; 
clic  se  distingue  par  sa  vitesse;  mais  le  peu 
d'agilité  du  cheval  anglais,  joint  aux  soins  mi- 
nutieux qu’il  exige  eu  tout  temps  , le  rendent 
moins  propre  au  service  de  la  cavalerie  que  le 
cheval  russe  , polonais  ou  hongrois.  Les  che- 
vaux anglais  pur  sang  étaient  les  plus  grands 
de  l'Europe  et  surtout  excellents  pour  le  trait. 
Les  meilleurs  chevaux  «le  selle  et  «le  carrosse 
viennent  des  comtés  d’ York  et  de  Leic ester  ; 
les  meilleurs  chevaux  «le  Irait  et  de  bAl , de 
ceux  de  Norfolk,  «le  Limerick  et  de  Lincoln . 
Les  comtés  «le  Lincoln , «le  Lancaster f de 
Westmoreland  et  de  Cumberland  tiennent 
le  premier  rang  pour  la  race  bovine , qui  est 
aussi  excellente  dans  l'Ecosse  Septentrionale, 
mais  surtout  en  Irlande  (comté  de  Mayo  ; 
elle  alimente,  avec  la  préparation  des  laitages, 
le  commerce  d’exportation  des  régions  mon- 
lucuses.  A Port-Patrick  seul , on  débarque 
chaque  anuée  environ  12,000  bêles  n cornes, 
provenant  d'Irlande  et  destinées  à l'Angle- 
terre. L'élevage  des  races  ovines  et  «les  co- 
chons est  très-répandu  partout  ; celui  des 
porcs  surtout  en  Irlande. 

Le  règne  minéral  ne  produit  que  du  fer,  du 
cuivre,  du  plomb,  de  l'étain , «lu  sel  cl  de  la 
houille. 

Les  284  hauts  fourneaux  du  royaume  pro- 
duisent annuellement  690,000  tonneaux  «le 
fer,  dont  la  moitié  en  Angleterre.  Les  mines 
les  plus  considérables  sont  celles  des  comtés 
de  Cumberland , de  Shrop , de  Lancaster , 
de  Glocester , de  Fife,  de  Stirling  , d 'Ayrf 
«le  Cacrmarthen  cl  de  Glamorgan.  Le  cui- 
vre, dont  on  extrait  11  à 12,000  tonneaux,  se 
trouve  principalement  en  Cornouaille , dans 
le  Devonshire,V  Yorkshire,  \e  Staff  or  dshire 
el  dans  les  Paris-mines  de  YUc  d'Anglesea; 
l'Irlande  en  produit  peu.  Le  plomb,  200,000 
quintaux  métriques  environ,  sc  tire  des  coin- 
lés  de  Derby  ,6e  Sommer  set , de  Durham , 
de  Northumberland , de  Lanark  et  A'Ar- 
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f/yle,  et  de  la  principauté  de  Galles,  L’étnin, 
année  moyenne,  4,650  tonneaux,  s'exploite 
surtout  dans  le  Cornouaille e\  le  Devonshire. 

Les  Anglais  montrent  dans  les  sciences  spé- 
culatives moins  de  profondeur  que  les  Alle- 
mands; mais,  doués  d'un  esprit  d'observation 
merveilleusement  pratique,,  ils  sont  arrivés  n 
d’importantes  découvertes  dans  les  sciences 
naturelles.  Quant  aux  arts  mécaniques,  ils  les 
ont  portés,  sans  contredit,  à une  incompa- 
rable perfection. 

Les  établissements  d’instruction  publique 
du  royaume  sont  : huit  universités,  plusieurs 
collèges  préparatoires  aux  études  universi- 
taires, des  sociétés  savantes  de  tout  genre, 
une  multitude  d’écoles  de  navigation , d’é- 
coles des  pauvres,  d’écoles  du  dimanche  et 
d’écoles  gratuites,  qui  exercent  une  influence 
salutaire  sur  les  classes  Inférieures,  et  sont 
organisées,  pour  la  plupart,  d’après  la  mé- 
thode d’enseignement  mutuel. 

L’industrie  manufacturière  est  arrivée  , en 
Angleterre  et  en  Ecosse,  à un  éminent  degré  de 
perfection  et  de  développement,  et  laGrandc- 
llrctagnc  est  à cet  égard,  sans  contredit,  le 
pays  le  plus  avancé  du  globe.  Depuis  le  régne 
de  (’rorn^ell,  dont  In  main  de  fer  éloulTa  les 
dissensions  intestines,  les  campagnes  de  l'An- 
gleterre n’ont  jamais  eu  à subir  les  ravages 
d’une  armée  et  les  fléaux  de  In  guerre  ; son 
agriculture  et  son  industrie , secondées  par 
celte  heureuse  paix  dont  aucun  autre  pays 
d’Europe  n’a  goiïlc  les  bienfaits , et  exercées 
par  une  imputation  active,  purent  sc  déployer 
et  se  perfectionner  sans  trouble  et  sans  obs- 
tacle. Presque  toutes  les  villes  importantes  se 
distinguent  aujourd'hui  par  leur  aptitude  spé- 
ciale pour  une  ou  plusieurs  branches  d'in- 
dustrie, dont  les  principales  sont  : les  manu- 
factures de  colons  (Manchester , Poitou  , 
Rlackburn.  Presto»,  Rochdale,  Warrington, 
Londres,  Glasgow,  etc.),  les  manufactures 
de  lainages  (Leeds,  Halifax,  Bradford,  llud- 
dersfield,  Kcndal,  Frome,  St  rond,  Colcheslcr, 
Shrcwsbury.  Salisbury,Noltingham,  Glasgow , 
Perth,  clc.),  les  manufactures  de  tissus  de  lin 
(Warrington,  Leeds,  Bnrnsley,  Rridport,  Kxe- 
ler  , Maidstonc,  Lisburne,  Newry,  Belfast , 
Drogheda,  Cootehill,  Monaghan , Dublin, 
Glasgow,  Dundee,  Paislev,  elc.),  les  soieries 
(C’oventry,  Macclcslicld,  Londres,  Reading, 
Paislcy,  Dublin,  etc.),  les  fers,  les  aciers,  la 
quincaillerie,  les  porcelaines , les  tanneries, 
les  verreries , les  faïences , la  bijouterie,  les 
papiers,  elc.  Ou  évalue  a 0 millions  le  nom- 
lire  des  individus  employés  dans  les  fabriques. 
Les  distilleries  d’eau-de-vie  et  les  brasseries 
forment  aussi  une  industrie  importante.  En 
1832  il  y avait  108  brasseries  « Londres, 
1,615  dans  le  reste  de  l’Angleterre  et  la 
c.FoomrmF.  mt.rmur.  — 2e  r.\mr. 
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principauté  de  Galles,  216  en  Ecosse  et  216 
en  Irlande;  total  ; 2,885.  On  brasse,  en 
moyenne,  11  à 12  millions  de  barrels  de 
bière,  absorbant  une  masse  de  12  à 15  mil- 
lions d’hectolitres  d’orge,  et  dont  1/60  en- 
viron est  livre  â l’exportation. 

Les  constructions  navales  occupent  environ 

30.000  ouvriers. 

L’histoire  n*n  conservé  le  souvenir  d’aucun 
peuple  qui  ait  eu  uii  commerce  aussi  vaste, 
aussi  florissant  quecelui  «le  la  monarchie  britan- 
nique, ni  même  d’aucun  peuple  dont  la  pros- 
périté commerciale  ait  'seulement  approché 
de  celle  des  Anglais.  Le  commerce  intérieur, 
qui  ne  connaît  ni  restrictions  ni  entraves,  est 
plus  actif  que  dans  aucun  autre  pays,  et  sans 
cesse  occupé  n distribuer  dans  les  manufac- 
tures et  les  fabriques  des  masses  énormes  de 
matières  premières.  Les  produits  de  ces  ma- 
nufactures s’expédient  dans  tous  les  pays  et 
dans  toutes  les  directions;  toutes  les  mers 
sont  sillonnées  par  les  nombreux  navires 
nui  relia  n ds  de  l’Angleterre.  Les  colonies  an- 
glaises sont  placées  dans  une  situation  des 
plus  favorables  pour  le  commerce , et  l'in- 
fluence commerciale  de  l’Angleterre  s’étend 
infiniment  plus  loin  que  son  influence  poli— 
que  : elle  ne  connaît  d’autres  bornes  que 
celles  de  In  terre.  En  1833,  la  valeur  décla- 
rée des  produits  indigènes  et  des  articles  ma- 
nufacturés livrés  à l'exportation,  s'élevait  à 
50, "54,325  livres  sterling  (1  livre  sterling 
=:23fr  ,217),  tandis  que  ('importation  n'é- 
tait que  de  44,485,355  livres,  ce  qui  don- 
nait uii  excédant  de  6,168,035  livres.  Dans 
les  quatre  années  précédentes,  île  1828-20- 
50-31,  l'excédant  d’exportation  avait  été  de 

2.500.000  livres  ; en  1832  seulement,  l'im- 
portation avait  déliassé  de  788,057  livres 
l'exportation. 

Le  commerce  de  l’Angleterre,  occupait  en 
1827,  pour  l'exportation,  22,010  navires  an- 
glais avec  3,828,860  tonneaux  et  171,586 
hommes  d'équipage,  ct5, 505  navires  étrangers 
avec  751,481  tonneaux  et  50,566  hommes  ; 
pour  l'importation,  20,457  navires  anglais 
avec  2,777,588  tonneaux  et  163,548  hommes, 
et  5,820  navires  étrangers  avec  715,824  ton- 
neaux et  41,508  hommes.  En  1835,  le  mou- 
vement fut  de  120,752  navires  et  10,660,550 
tonneaux.  Au  lrr  janvier  1858,  In  marine 
marchande  du  Royaume-Uni  possédait 26,037 
bâtiments,  jaugeant  ensemble  2,701,018 
tonneaux,  et  moulés  |tar  173,506  matelots  ; 
taudis  qu’en  1703,  il  n’y  avait  que  16,0"0 
bâtiments  avec  1,540, 140  tonneaux et  1 18,286 
matelots.  Dans  les  colonies,  l’Angleterre  pos- 
sédait en  outre,  en  1836,  une  marine  de 
5,570  bâtiments  avec  211,878  tonneaux  et 
15,050  hommes  d’équipage. 
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De  nombreux  paquebots  font  le  service  en- 
tre l’Angleterre  et  les  principaux  ports  de  mer 
de  l'étranger.  Parmi  les  compagnies  commer- 
ciales . celle  des  Indes-Orientales  (compagnie 
des  Indes,  East- India- Company)  est  la  plus 
puissante  ; son  privilège  est  toujours  renou- 
velé pour  un  certain  nombre  d’années  ; la 
dernière  prolongation  expire  en  1854.  Iæ 

CONSTITUTION  ET 


Le  Royaume-Uni  est  une  monarchie  cons- 
titutionnelle et  héréditaire,  la  couronne  (tas- 
sant également  aux  descendants  mâles  ou  aux 
femmes.  Le  roi  ou  la  reine  partage  avec  le 
parlement  le  pouvoir  législatif,  et  ne  peut, 
sans  le  consentement  de  celte  assemblée,  dé- 
créter aucun  Impôt.  Sa  personne  est  invio- 
lable et  sacrée.  C’est  à lui  qu'appartient  le 
droit  de  déclarer  la  guerre,  de  conclure  les 
traités  de  paix  et  d'alliance,  le  droit  de  g ré  ce, 
la  concession  des  lettres  de  noblesse,  la  nomi- 
nation des  ambassadeurs,  l'administration  de 
la  fortune  publique;  il  est  le  chef  de  la  reli- 
gion anglicane.  Le  souverain  convoque  le 
parlement,  en  ouvre  la  session,  et  peut  le  pro- 
roger ou  le  dissoudre.  Cependant  la  proroga- 
tion ne  peut  excéder  trois  années,  et  tous  les 
sept  ans  il  faut  qu'il  soit  procédé  aux  élections 
generales  pour  un  nouveau  parlement.  Au 
décès  du  monarque,  le  parlement,  dissous  de 
droit,  ne  peut  prolonger  sa  session  que  six 
mois  au  delà.  Tout  membre  du  parlement  a 
le  droit  de  proposer  un  projet  de  loi , dons 
l’une  comme  dans  l'autre  chambre,  avec  cette 
seule  restriction  que  tou!  OUI  qui  concerne 
des  intérêts  d'argent,  sera  porté  d'abord  de- 
vant la  chambre  des  communes.  Toute  propo- 
sition doit  être  motivée  par  écrit,  et  on  ne  peut 
la  mettre  en  délibération  qu'aprés  deux  lec- 
tures ; mais  il  est  défendu,  pendant  les  débats, 
de  lire  des  discours  écrits.  Apres  la  deuxième 
lecture,  le  bill  proposé  est  renvoyé  à une 
commission  qui  en  fait  l'objet  d’un  rapport, 
après  lequel  le  bill  est  lu  une  troisième  fois, 
puis  rejeté  ou  adopté.  S'il  est  adopté,  il  est 
porté  devant  la  chambre  des  lords,  cl,  s’il  ne 
passe  point  il  la  majorité  des  voix,  Il  est  ou 
modifié  ou  simplement  et  purement  rejeté. 
Dans  le  premier  cas , des  commissions  des 
deux  chambres  se  réunissent  pour  s'en- 
tendre. Les  bilts  tic  finances,  une  fols  portés 
à la  chambre  des  lords,  ne  peuvent  être  que 
rejetés  ou  adoptés  sans  inodiiiealion.  Quand 
un  bill  a passé  dans  les  deux  chambres,  il  est 
soumis  au  souverain,  qui  l’accepte  ou  le  re- 
pousse. 

La  chambre  haule  (chambre  des  lords  ou 


Royaume-Uni  possède  neuf  banques  privilé- 
giées, dont  In  plus  importante  est  la  banque 
de  Londres,  qui  n plus  de  20  millions  ster- 
ling en  papier-monnaie  et  un  capital  de  25 
millions  sterling  en  circulation,  non  compris 
les  sommes  qui  lui  sont  dues  par  le  gouver- 
nement. 
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des  pairs,  house  of  lords , upperhouse),  sc 
compose  des  pairs  du  royaume,  du  haut  clergé, 
de  la  haute  noblesse  et  des  princes  du  sang. 
Les  pairs  peuvent  voter  par  des  fondés  de  pou- 
voir, ce  qui  n’est  pas  permis  aux  membres  de 
la  seconde  chambre.  La  haute  noblesse  com- 
prend les  ducs,  les  marquis,  les  rondes,  les 
vicomtes , et  les  barons  qui  sont  les  chefs  de 
leurs  familles  respectives  et  ont  vingt  et  un 
ans  révolus. 

La  chambre  îles  lords  est  présidée  par  le 
lord  chancelier  ( lord  high-chancellor  ) , 
qui  est  nommé  par  le  roi,  mais  n'n  pas  voix 
délibérative.  Le  partage  des  voix,  *lans  la 
chambre  haute,  équivaut  au  rejet.  En  1857, 
celle  chambre  comptait  429  membres,  savoir  : 
545  pairs  anglais,  IG  écossais  et  28  irlandais; 
2G  évêques  anglais  et  4 irlandais,  et  les  12 
lords  grands-juges  ( lord  chie f justice).  Le 
roi  a le  droit  de  nommer  de  nouveaux  pairs, 
dont  la  dignité  demeure  héréditaire  dans  leur 
famille. 

La  chambre  basse  (chambre  des  commu- 
nes, house  of  commons)  se  compose  des 
députés  élus  par  les  propriétaires  des  comtés 
et  par  la  petite  noblesse  [gentry).  Comme 
avant  le  bill  de  réforme  de  1832,  la  chambre 
compte  aujourd’hui  G58  membres,  dont  471 
élus  par  l’Angleterre,  29  par  la  principauté  de 
Galles,  53  par  l'Ecosse  et  105  par  l'Irlande. 
Aux  termes  de  ce  bill,  tout  individu  possédant 
dans  l'intérieur  d'une  ville  ou  d'un  bourg, 
soit  à litre  de  propriété,  soit  à litre  de  loca- 
tion ou  de  fermage,  un  terrain,  une  maison, 
ou  une  partie  de  maison  d’une  valeur  lo- 
cative annuelle  de  10  livres  sterling,  est  élec- 
teur. Les  personnes  qui  ont  des  biens  dans 
différents  comtés  peuvent  voter  dans  chnrun 
d’eux.  Ne  peuvent  être  électeurs  les  employés 
de  l'accise,  des  douanes,  du  timbre,  du  sel, 
des  portes  et  fenêtres  et  de  la  poste.  Pour 
être  éligible  dans  un  comté,  il  faut  posséder 
en  propriété  un  bien  de  G00  livres  de  revenu 
annuel  ; les  députés  des  villes  et  des  bourgs 
sont  tenus  de  justifier  d’uu  revenu  de  500  li- 
vres. Ces  conditions  ne  sont  pas  exigées  des 
fils  de  pairs  cl  des  représentant!  des  univer- 
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sites.  Ne  sont  pas  éligibles  : les  étrangers , 
même  naturalisés,  les  juges,  les  ecclésiastiques, 
les  employés  des  douanes  établies  depuis 
1002,  les  commissaires  des  prises  et  des  trans- 
ports, presque  tous  les  employés  subalternes 
«les  ministères,  les  fournisseurs,  et  en  général 
tous  ceux  qui  occupent  un  emploi  créé  de- 
puis 1705. 

Le  jour  d'une  élection  au  parlement,  il  ne 
peut  y avoir  de  troupes  dans  un  rayon  de 
moins  de  2 milles  du  lieu  de  l’élection.  Des 
peines  sévères  sont  élabllc% contre  la  corrup- 
tion. Les  députés  anglais  n'ont  point  d’émo- 
lumeuls  ; ceux  d’Ecosse  et  d’Irlande,  au  con- 
traire, en  reçoivent. 

Dans  la  chambre  des  communes,  les  séances 
sont  présidées  par  un  président  ( speaker , 
orateur),  nommé  par  la  chambre.  Il  n'a  droit 
de  vote  que  pour  départager  la  chambre.  Les 
ministres  sont  toujours  membres  de  l'une  ou 
de  l'autre  chambre  , excepté  le  lord  chance- 
lier qui  doit  toujours  être  un  pair,  et  le  chan- 
celier ( le  /' échiquier,  toujours  membre  de  la 
chambre  des  communes.  La  chambre  des 
communes  n’accorde  le  budget  que  pour  une 
année.  Elle  a le  droit  de  dénoncer  les  cri- 
minels et  d’eu  demander  la  punition,  ainsi 
que  d'accuser  devant  la  chambre  «les  lords 
qui  que  ce  soit,  même  le  plus  noble.  Les 
séances  du  parlement  sont  en  général  publi- 
ques. 

L’archipel  des  Sorlingues,  les  Iles  Nor- 
mandes, celles  de  Man  et  de  Helgolaud,  Gi- 
braltar et  Malle,  ne  sont  point  représentés  au 
parlement.  Ces  pays  ont  leurs  gouverneurs, 
nommés  par  le  roi,  une  autre  constitution  et 
d'autres  lois  «pie  le  Royaume-Uni , et  jouis- 
sent, sous  te  rapport  du  commerce,  de  privi- 
lèges plus  ou  moins  étemlus. 

Les  diverses  branches  de  l'administration 
du  royaume  sont  subordonnées  aux  ministres, 
dont  le  chancelier  de  l'échiquier  (lord  tréso- 
rier, ministre  des  finances,  chancellor  of  lhe 
exchequer)  «*st  le  premier.  L’Irlande  est  gou- 
vernée par  un  lord-gouverneur  ou  vice-roi 
spécial.  Le  conseil  «le  l'amirauté  (court  of 
the  admiralty)  dirige  les  affaires  de  la  ma- 
rine. 

Depuis  1530,  T Angleterre  est  divisée  en 
62  comtés  ( shires ),  «huit  12  pour  la  princi- 
pauté de  Galles  ( Wales),  et  I pour  l'Ilc 
d’Aiiglesea.  L’Ilc  de  Man  et  les  Jles  Norman- 
des forment  deux  districts  à part,  chacun  avec 
lin  gouverneur.  Les  comtés  se  subdivisent  en 
60  à 00  districts  chacun , appelés  hundreds 
dans  le  midi  de  l’Angleterre  et  dans  le  pays 
«le  Galles,  et  wards  dans  le  Northuiuber- 
land  elle  Cumberland.  Le  Yorkshirc  seul  fait 
exception  ii  cet  ordre.  11  se  divise  en  3 pro- 


vinecs  (n'rfin^S)  subdivisées  en  31  wapentaks 
qui  répondent  aux  hundreds. 

I/Ecosse  se  divise  en  51  shires  et  2 bail- 
liages (slewartry),  semblable*  aux  shires 
anglais;  quelques-uns  n'ont  aucune  subdivi- 
sion, d'autres  forment  2 h 6 districts. 

Les  4 provinces  d’Irlande  ( Connaught , 
Ulster,  Leinster , Munster,  se  subdivisent 
en  32  comtés  (counties),  et  chacun  de  ceux- 
ci  en  4 a 12  baronnies. 

L'Eglise  anglicane  a,  en  Angleterre,  2 arche- 
vêchés, celui  de  CarUerbury . av«*c  22  évéehés 
<*t  8,250  paroisses,  el  celui  d’ York, avec  3 évê- 
chés et  1,004 paroisses;  en  Irlande,  4 arche- 
vêchés , Armagh  av«*c  5 évêchés,  Dublin 
avec  4,  Tttam  avec  4,  et  Cashel  avec  5,  cl 
en  tout  2,405  paroisses  anglicanes. 

I/Eglise  presbytérienne  a 15  synodes  pro- 
vinciaux en  Ecosse,  subdivisés  en  00  presby 
1ère»,  chacun  de  12  à 10  paroisses.  Les  sy  no- 
des provinciaux  sont  subordonnés  à l'assem- 
blée générale , composée  «les  députés  des 
presbyier»** , «les  universités  et  des  bourgs 
royaux  ( royal  buryhs ),  et  qui,  tous  les  ans, 
s’assemble  à Edimbourg  pour  une  session  de 
8 à 10  jours. 

L'Eglise  catholique  romaine  a en  Irlande, 
4 archevêchés,  Armagh,  Dublin,  Cashel  et 
Tuam,  avec  22  évêchés.  En  Angleterre  et 
«Inns  le  pays  de  Galles  il  y a 4 vicaires  gé- 
néraux à la  tête  des  4 districts  ecclésiastiques 
de  Londres,  Northern,  West  et  Middle  ; 
les  catholiques  écossais  sont  tlirigés  par  2 
évêques , l’un  pour  les  Lowlands  ( terres 
basses),  l’autre  pour  les  Highlands.  Malle  a 
un  évêque  a Città-  Vecchio. 

Pour  l'administration  «le  la  justice , le 
royaume  est  divisé  en  12  districts,  visités  deux 
fois  par  an  par  les  12  lords  chicf  justice 
qui  siègent  alors  dans  les  rhefs-li«'ux  des 
c«>nilés.  En  outre,  des  tribunaux  provinciaux 
sont  tenus  tous  les  trois  mois,  dans  chaque 
comté,  par  les  juges  «le  paix.  Les  cours  su- 
prêmes siègent  à Londres , Edimbourg  et 
Dublin. 

A in  tête  de  chaque  comté  sont  placés  un 
lord-licutenanl  et  un  sheriff.  Le  premier  est 
nommé  à vie  par  le  roi  ; le  second  est  choisi, 
pour  un  an,  parmi  les  principaux  proprié- 
taires «lu  comté. 

Le  lord- lieutenant  a le  commandement 
des  milices  dont  il  nomme  les  officiers.  Le 
scheriff  est  investi  du  pouvoir  exécutif;  il  di- 
rige les  élections  au  parlement,  il  exécute  les 
jugements  des  tribunaux,  et  est  le  véritable 
lieutenant  civil.  Dans  les  villes,  les  premiers 
magistrats  sont  les  lords  maires,  les  aider- 
men  et  les  baillis.  La  police  est  confiée  aux 
juges  de  paix,  secondés  par  les  constables. 
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Le  budget  de  rerellcs  le  plus  élevé  que  le 
Royaume-Uni  ail  eu,  celui  de  1816,  s’élevait 
à 76,854,494  livres  sterling  (1  livre  ster- 
ling =:  *23  f*VJ47  );  mais  les  dépenses,  dans 
In  même  année,  furent  de  1 02,770,9  10/iVrcs. 
Les  4 années  de  1817-18-19-20  donnèrent 
ensemble  un  déficit  de  59,177,156  livres, 
c’est-à-dire  1 1,794,289  en  moyenne  par  an. 
Dans  les  12  années  de  1821  à 1852,  les  fi- 
nances donnèrent  un  résultat  si  favorable, 
que  malgré  des  diminutions  considérables 
dans  les  droits  d'entrée  et  les  impôts,  et  à part 
l’année  1851,  il  y eut  toujours  un  excédant, 
tic  recette  de  38,200,000  livres  au  total,  et  en 
moyenne  de  3,183,533  livres  par  an. 

Les  recettes  effectives  pour  1833  s’éle- 
vèrent à 16.271,320  liv res;  les  dépenses  à 
44,758,242  livres.  Pour  1851,  la  recette 
fut  de  -16,509,856  livres,  et  la  dépense  de 
44,901 ,700  livres. 

Pour  l’année  financière  de  1856-37,  les  re- 
celtes furent  de  42,070,222  livres  ; pour 
celle  de  1837-38,  de  42.615,549  livres ; 
pour  celle  de  1838-59,  de  44,068,686  livres. 

Les  recettes  proviennent  de  l'accise  (ex- 
cise) et  des  douanes,  du  timbre,  del’inromc- 
tax  (bue  des  revenus)  et  de  l'impôt  foncier 
(land-lax),  de  la  posle,  des  domaines  cl  biens 
de  la  couronne  et  de  quelques  autres  sources 
peu  considérables  et  variables. 

Sur  les  receltes,  28  millions  et  demi  envi- 
ron (de  A à ~)  sont  affectés  au  service  et  à 
l’amortissement  de  la  dette  publique.  8 mil- 
lions cl  demi  à 9 millions  aux  dépenses  de 
l'armée  de  terre  et  de  l’artillerie,  4 millions 
et  demi  à 5 millions  à celles  de  la  flotte,  de 
sorte  que  l'année,  l'artillerie  et  la  flotte  ab- 
sorbent, en  temps  de  paix,  presque  un  tiers 
du  budget  des  dépenses.  Le  reste  est  appli- 
qué à la  liste  civile,  aux  dépenses  des  deux 
chambres,  au  département  des  relations  ex- 
térieures, à l’administration  de  la  justice,  à 
celle  des  finances  et  aux  autres  branches  du 
service  intérieur. 

Le  budget  de  l’armée  fut  de  6,522,000  /t- 
vres  en  1838,  et  de  6,565,000  en  1859; 
celui  de  la  marine  s'éleva  de  4,807,000  li- 
vres à 5,197,000  livres  ; celui  de  l’artillerie 
de  1 ,546,000  à ! ,752,000  livres. 

I,a  dette  publique,  qui  n’était  en  1688, 
lors  de  l’expulsion  de  la  ligne  masculine  des 
Stuarts,  que  de  664 .268 livres,  avait  atteint 
en  février  1816,  par  suite  des  guerres  de 
terre  et  de  mer  que  l’Angleterre  soutint  pres- 
que sans  interruption,  le  chiffre  énorme  de 


' 864,822. 1 1 1 livres  (20, 1 01,527,285  francs) 
en  stocks  consolidés;  pour  les  intérêts  de 
celte  dette  il  fallait  chaque  année  trouver 
45,902,999  livres.  En  outre  il  fallait  encore 
5,014,003  livres  pout  les  intérêts  de  la  délie 
I non  consolidée  et  16,400.800  livres  pour  le  ra- 
| chat  des  bons  du  trésor,  émis  pour  le  sen  ire 
i courant. 

Durant  les  1 dernières  années  du  régne  de 
J Ccorges  lit  (1817-1820),  on  réalisa,  il  est 
j vrai,  des  économies  considérables,  par  des 
i réductions  opérées  sur  l’armée,  sur  la  flotte 
et  dans  toutes  les  branches  du  service  public. 
Mais  les  recettes  étaient  toujours  insuffisantes 
J pour  couvrir  les  dépenses,  et  il  fallut , en 
1816  et  en  1818,  de  nouvelles  avances  du 
fonds  d'amortls.semenl  et  de  nouveaux  em- 
prunts. de  sorte  (pie  le  service  de  la  delte  ab- 
sorbait plus  des  deux  tiers  du  produit  des 
impôts. 

Un  des  principaux  soins  du  gouverne- 
ment dut  donc  être  de  diminuer  le  plus  pos- 
sible le  fardeau  de  cette  immense  «Ici le  na- 
tionale, et  il  y réussit  en  réduisant  le  taux  de 
l'intérêt  et  par  quelques  autres  opérations  fi- 
nancières heureuses,  de  sorte  qu’en  dix-huit 
ans,  de  1816  à 1854 , la  dette  fut  réduite  de 
plus  d'un  dixiéme  de  la  somme  ci-dessus; 
car  au  5 janvier  1834,  elle  se  composait  de  : 

Dclle  consolidée.  499,161,019  livres  à 3 p. 

241,012,975  — à3ip.|. 

15,896,505  — - à 4 p. 

Total.  . 754,000,497  livres. 

Dette  non  consul.  27,906,900  livres  portant 
779,669  liv. 
d’intéréls. 

Total.  . 782,007,397  livres  stcrl. 

A cela  il  faut  joindre  l’emprunt  de  20  mil- 
lions de  livres  à 5 pour  %, contracté  en  juillet 
1835,  et  applicable  à l'indemnité  des  planteurs 
pour  l'émancipation  des  esclaves,  A la  fin 
de  1855,  la  dette  publique  s’élevait  donc  à 
802,007,597  livres  sterling. 

Les  donyucnts  ofiiciels  établissent  que  la 
dclle  était  nu  lrr  janvier  1851  de  785,239,640 
livres,  et  au  1er  janvier  1839  de  795,760,885 
livres,  d’où  il  résulte,  pour  une  période  de 
huit  ans,  un  accroissement  de  8,521,236  li- 
vres. 

La  delte  esl  répartie,  en  majeure  partie, 
entre  des  rentiers  anglais  ; l'étranger  en  pos- 
sède à peine  quelques  millions. 
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ÉTAT  MILITAIRE. 


L*  Angleterre  s'ôtant  fait  en  général . dans 
ses  institutions , une  situation  différente  de 
celle  des  nations  continentales,  l’armée  aussi 
a été  placée,  depuis  la  restauration  «le  Char- 
les II,  dans  unecondition  essentiellement  dif- 
férente de  celle  où  son!  arrivées  les  différentes 
armées  permanentes  du  continent.  Ici,  les 
événements  et  les  relations  politiques  des 
nations  ont  donné  une  importance  plus  grande 
aux  armées  de  terre,  et  les  ont  mises  au  pre- 
mier rang  parmi  les  forces  militaires  des  Elals. 
En  Angleterre,  au  contraire,  l’armée  de  terre 
tomba  dans  une  condition  d’infériorité  vis-à- 
vis  de  la  nation  et  «le  l'armée  navale,  et  de- 
meura aussi  infiniment  au-dessous  de  cer- 
taines armées  européennes. 

Depuis  l’époque  de  Cromwell  jusqu’à  nos 
jours,  l’armée  de  terre  n’a  été  regardée  par 
la  nation  que  comme  un  mal  nécessaire.  La- 
version  générale  de  la  nation  pour  le  gouver- 
nement militaire  ayant  ramené  les  Sluarts, 
une  des  premières  mesures  du  gouvernement 
fut  de  licencier  l'armée  sur  la  demande  du 
parlement;  on  vil  même  avec  déplaisir,  à 
celte  époque,  que  le  roi  réorganisât  quelques 
régiments  pour  former  sa  garde.  Des  faits  plus 
récents  prouvèrent  encore  davantage  combien 
peu  l’opinion  était  favorable  à l'armée,  et  celle 
défaveur  s’accrut  encore  depuis  la  bataille  de 
la  llogue,  en  raison  de  la  cotivicliou  que  In 
véritable  base  de  la  puissance  anglaise,  dans 
sa  posiliou  insulaire,  résidait  dans  la  flotte. 
Celle  aversion  fut  cause  que  la  composition 
de  l'armée  eut  lieu  à l'aide  d’éléments  in- 
fimes, ce  qui  ne  put  contribuer  à la  relever 
dans  l'opinion  publique.  Par  suite  du  système 
d'enrôlement  conservé  depuis  Charles  II , la 
majeure  parlie  de  l’armée  se  recrute  parmi 
les  plus  basses  classes,  parmi  la  lie  des  gens 
qui  n’ont  aucune  espèce  de  ressource  ni  de 
moyen  de  subsistance,  cl  que  la  plus  cruelle 
discipline  peut  seule  maintenir  dans  le  devoir. 
Tout  autre  homme  redoutant,  par  une  ré- 
pugnance innée,  le  service  dans  l’armée  de 
terre,  il  s'ensuit  que  les  grades  d'officiers  ne 
peuvent  être  donnés  à des  soldats  ou  à des 
sous-officiers,  et  que  la  vénalité  des  commis- 
sions les  rend  accessibles  aux  riches  seule- 
ment, ce  qui  place  l'armée,  moralement  par- 
lant, dans  une  situation  inférieure  à celles  du 
continent.  Cependant,  malgré  ce  fâcheux  élat 
de  choses,  l’armée  anglaise  a prouvé,  depuis 
le  commencement  du  siècle  actuel,  qu'elle  ne 
le  rède,  pour  la  bravoure  et  les  qualités  mili- 
taires, à aucune  autre,  sans  en  excepter  même 


les  années  françaises  si  habituées  à vaincre. 
Cela  lient  au  courage  tenace,  à l’humeur  in- 
domptable qui  se  trouve  chez  les  derniers 
comme  chez  les  premiers  de  la  nation,  et  qui 
sont  innés  chez  les  hommes  les  plus  vils  aussi 
bien  que  l'orgueil  national,  sans  qu’il  soit  be- 
soin d'aucun  motif  moral,  d’aucun  stimulant 
d’ambition  pour  le  mettre  en  action. 

Dernièrement  le  gouvernement,  pour  re- 
lever un  peu  l’esprit  de  Tannée,  a décidé  que 
désormais  une  partie  des  grades  de  sous-lieu- 
tenanls  seraient  donnés  à des  sous-officiers, 
et  des  1837  on  en  a promu  au  tiers  des 
sous-lieutenanccs  vacantes,  ce  qui  peut  être 
considéré  comme  une  révolution  morale  dans 
l’armée  anglaise.  En  outre,  ou  introduira  dans 
tous  les  régiments  un  meilleur  système  d’ins- 
trurlion  ; en  général,  on  a pris  des  mesures 
pour  rendre  le  service  du  soldai  moins  péni- 
ble, surtout  dans  les  colonies,  pour  améliorer 
sou  sort,  et  pour  provoquer  ainsi  chez  le  peu- 
ple le  goût  du  service  dans  Tannée  de  terre. 

La  flotte  était  tout  autrement  placée  dans 
l’opinion  publique;  elle  acquit  d’autant  plus 
de  considération  qu’elle  eut  plus  d'occasions 
de  flatter  l'amour-propre  et Torgueil  de  la  na- 
tion pur  de  fréquents  triomphes,  et  qu'elle 
était  moins  propre  à troubler  l’intérieur  de 
l’Etal  et  à servir  d'instrument  à des  change- 
ments arbitraires  et  à des  violences  politiques. 
En  outre,  la  composition  de  la  flotte  ne  pou- 
vait avoir  lieu  par  le  mode  de  recrutement 
qui  déconsidérait  l’armée.  Les  hommes  des- 
tinés au  service  de  tuer  sont  choisis  avec  plus 
de  soin  ; la  vénalité  des  commissions  d'ofli- 
cier  est  impossible,  parce  que  la  pratique 
constante  depuis  l’enfance  peut  seule  donner 
les  connaissances,  la  capacité  et  la  vigueur 
nécessaires  pour  se  mouvoir  avec  assurance 
sur  un  élément  étranger  à l’homme,  et  pour 
y commander  aux  autres.  De  plus,  tandis 
qu’une  partie  notable  de  la  population  se 
forme  sans  cesse  par  sa  position  et  par  son 
métier  au  service  de  la  flotte,  le  gouverne- 
ment n'épargne  aucun  encouragement  inoral 
ni  matériel,  propre  à augmenter  cette  prédi- 
lection pour  le  service  maritime.  Une  subie 
plus  élevée,  des  paris  de  prise  considérables, 
une  retraite  satisfaisante  accordée  aux  mate- 
lots que  les  blessures  ou  l’âge  rendent  im- 
propres au. service,  un  choix  plus  scrupuleux 
des  hommes,  enfin  l’intrépidité  naturelle  «les 
Anglais  sur  nier,  voilà  les  causes  de  cette  in- 
contestable supériorité  qui  jusqu’à  présent 
laisse  la  (lotie  britannique  sans  rivale. 
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ARMÉE  DE  TERRE. 

Le  souverain  est  le  chef  suprême  des  ar- 


mées de  terre  et  de  mer.  L'administration  de 
l’armée  de  terre  est  répartie  entre  les  fonc- 
tionnaires et  les  autorités  suivantes  : 

1°  Le  secrelary  of  siale  for  t car  and  co- 
lonies (secrétaire  d’Etat  de  la  guerre  et  des 
colonies),  pour  l’emploi  de  l’armée  et  la  con- 
duite de  scs  opérations  en  général. 

2°  Le  secrelary  of  war  (secrétaire  de  la 
guerre) , qui  est  le  ministre  de  la  guerre  pro- 
prement dit,  chargé  de  l'administration  de 
l’in  fanlerie  et  delà  cavalerie,  de  l'habillement, 
de  l'équipement,  de  l'armement,  des  subsis- 
tances. et  eu  général  de  tout  le  matériel  de 
ces  deux  armes. 

3°  Le  commander  en  chief  of  ail  IJisMa- 
jeshfs  forées  (commandant  en  chef  de  toutes 
les  forces  de  Sa  Majesté),  pour  l’avancement, 
le  recrutement , l’instruction  , la  discipline  et 
les  remontes  de  l’armée. 

4°  Le  master  general  of  the  ordnance , 
pour  le  personnel  et  le  matériel  de  l’artillerie 
de  terre,  de  mer  et  du  génie.  Woolwich,  dé- 
pôt principal  de  l'artillerie  du  ruvnume,  est 
eu  même  temps  le  siège  de  l’administration 
de  celte  branche  considérable. 

Le  royaume  est  partagé  en  commande- 
ments militaires,  commandés  par  des  géné- 
raux dont  chacun  a son  état-major  particulier. 

L’Angleterre  et  le  pays  de  Galles  forment 
il  districts  militaires  : North  - Britain , 
York , Eastern,  Southern , South- West , 
île  de  Wight,  I Veslern,  SavemtNorth-West, 
Home,  Irlande  ; l’Ecosse  forme  6 divisions 
militaires  : Glasgow,  Uaddington,  Edim- 
bourg f Aberdeen  t Leilhforth , Dalkeith  ; 
l’Irlande  a 7 districts  généraux  : Northern, 
Western , Centre , Eastern,  Lover-Shan- 
non,  South-East  et  South-West. 

Nul  citoyen  du  Royaume-Uni  ne  pouvant 
être  contraint  au  service  militaire,  à moins 
qu'il  ne  s’agisse  de  la  défense*  directe  du  sol 
anglais,  l’armée  est  obligée  de  se  recruter 
par  voie  d’engagements  volontaires.  Il  y a , à 
cet  effet,  14  districts  de  recrutement  en  An- 
gleterre, 4 en  Ecosse  cl  8 en  Irlande,  cha- 
cun avec  un  Inspecteur  du  recrutement.  L’en- 
gagement se  fait  a vie,  et  aujourd’hui  aussi  à 
temps.  Dans  les  dernières  guerres  on  a aussi 
complété  les  régiments  à l’aide  des  milices. 

Les  grades  d’oflkiers,  sauf  celui  de  colonel, 
s’achètent»  cl  on  procède  à cet  égard  suivant 
des  réglements  établis.  Nul  ne  peut  occuper 
un  grade  dans  l’armée  avant  sa  seizième  an- 
née. Pour  être  capitaine,  il  faut  avoir  au  moins 
trois  ans  de  service  comme  ollicier  subalterne. 
Pour  le  grade  de  major,  il  faut  au  moins  sept 
ans  de  service , dont  deux  comme  capitaine.  [ 


Enfin,  pour  être  lieutenant-colonel,  il  faut 
avoir  été  major,  et  avoir  servi  neuf  ans. 

Les  forces  de  terre  du  Royaume-Uni  se  dis- 
tinguent en  armée  permanente , milices  et 
levée  en  masse.  L’armée  se  compose  de  la 
garde  et  de  la  ligne.  Les  troupes  des  Indes 
Orientales  sont  soldées  par  ln  Compagnie  des 
Indes,  et  ne  sont  pas  comprises  dans  l'armée 
britannique.  De  même  on  ne  peut  considérer 
comme  parties  intégrantes  des  forces  natio- 
nales les  troupes  étrangères  que  l'Angleterre 
est  dans  l'usage  d’entretenir  dans  toutes  ses 
guerres.  La  force  de  ces  troupes  est  variable 
et  dépend  des  circonstances,  des  besoins  et 
des  dispositions  du  gouvernement.  Au  retour 
de  la  paix  elles  sont  toujours  licenciées. 

La  cavalerie,  dans  l’armée  anglaise,  est 
très-forte  en  proportion  de  l'infanterie;  elle 
formait  pendant  les  dernières  guerres  1/0 
de  t’armée.  Dupont  l’évaluait,  y compris  la 
yeomanry  et  les  corps  qui , quoique  en  de- 
hors de  l’armée , font  partie  des  forces  natio- 
nales, & 80,000  hommes. 

Un  régiment  de  cavalerie  se  compose  de  8 
compagnies.  L’effectif  d’un  régiment , en 
temps  de  paix,  est  de  430  hommes;  sur  le 
pied  de  guerre,  de  000  a 1,200  hommes. 

Un  régiment  d'infanterie,  en  temps  de 
paix,  n’a  qu’un  bataillon  ; en  temps  de  guerre, 
on  en  forme  plusieurs,  suivant  les  circons- 
tances et  les  besoins. 

Le  bataillon  est  la  véritable  unité  tactique 
de  l’armée  anglaise.  lise  compose  de  10  com- 
pagnies, dont  une  de  grenadiers  et  une  de 
voltigeurs,  placées  aux  deux  ailes,  et  peut  sc 
diviser  eu  deux  demi-bataillons  comman- 
dés chacun  par  un  major.  Sur  le  pied  de 
paix,  l'effectif  réglementaire  du  bataillon»  y 
compris  son  état-major,  est  de  00(1  hommes; 
mais  d'ordinaire  l’effectif  réel  n'est  que  de 
75  hommes  par  compagnie,  ou  750  hommes 
par  bataillon.  Sur  le  pied  de  guerre,  le  ba- 
taillon est  porté  à lt  ou  1,200  hommes. 
L’infanterie  légère  et  la  rifle-brigade  (chas- 
seurs) ont  la  même  organisation  et  ne  dif- 
férent de  la  ligne  que  par  1 uniforme  et  l'ar- 
mement. Les  régiments  employés  au  dehors 
laissent  toujours  un  dépôt  de  4 compagnies  ; 
les  régiments  des  Indes  sont  seuls  complets, 
et  n’ont  dans  le  royaume  qu'un  faible  dépôt , 
nOn  de  se  recruter  sans  cesse. 

Une  brigade  composée  d’après  les  régle- 
ments aurait  3 régiments;  mais  elle  en  a 4. 
Deux  brigades  fonneut,  en  régie  générale,  une 
division. 

Le  corps  de  l’artillerie  a conservé  jusqu’à 
ce  jour  le  nom  de  régiment,  bien  que  l’effec- 
tif en  ail  été  élevé,  pendant  les  dernières 
guerres,  jusqu'au  chiffre  de  24,000  hommes. 
L’artillerie  h pied  forme  9 bataillons,  de  8 
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compagnies  chacun,  et  de  10  en  temps  de 
guerre  ; l’etTeetif  du  bataillon  est  de  1 ,0CK) 
hommes  sur  te  pied  de  guerre , et  de  610  sur 
le  pied  de  paix.  L'artillerie  à cheval  forme, 
sous  le  nom  de  brigade,  un  corps  de  6 com- 
pagnies en  temps  de  paix,  et  de  10  en  temps 
de  guerre  ; l'effectif  de  paix  est  de  GOO  hom- 
mes. De  ce  corps  fait  partie  celui  des  fusées, 
organisé  sur  le  pied  cf  une  compagnie  d'artil- 
lerie à cheval , ainsi  que  le  train  d’artillerie, 
séparé  du  reste  du  train  de  l’armée , et  for- 
mant un  corps  bien  organisé  et  bien  monté, 
traité  absolument  sur  le  même  pied  que  l'ar- 
tillerie. L'effectif  de  l'artillerie,  en  1831 , était 
de  12,71#  1 hommes;  l’étal  réglementaire,  de  ; 
13,032  hommes.  Aujourd'hui  il  y a 72  coin-  i 
pagnies  à pied  et  8 à cheval,  réparties  dans  la  j 
Grande-Bretagne  et  dans  les  colonies.  Le  ma-  | 
tériel  de  l’artillerie,  comme  en  général  celui 
de  toutes  les  armes,  est  excellent.  L'artillerie 
de  campagne  se  compose  de  canons  de  12,  de 
G et  de  3;  l'artillerie  à cheval  a des  canons 
de  1);  une  batterie  est  de  G bouches  à feu, 
dont  1 obusier.  Il  n'y  a qu’un  seul  modèle 
d’avau  l-train  et  de  roues;  le  même  avant-train 
et  la  même  roue  peuvent  servir  pour  les  affôls 
de  canon  ou  d'obusier , pour  les  caissons  à 
munitions  et  pour  les  forges  de  campagne. 
La  caisse  à munitions  est  fixée  sur  l’avanl- 
train  ; elle  peut  recevoir  3 hommes  assis,  et 
sur  les  coffres  du  caisson  à munitions  et  de 
son  avant-train  il  y a place  pour  7 hommes,  de 
sorte  que  les  batteries  à pied  acquiérent  une 
vitesse  presque  égale  à celle  des  batteries  à 
cheval.  Chaque  bouche  à feu  de  la  batterie  a 
son  caisson  à munitions;  en  outre,  il  y a des 
caissons  de  réserve  dans  la  batterie,  ainsi  que 
dans  la  réserve  d'artillerie. 

Les  batteries  de  montagne  et  des  colonies 
ont  3 canons  de  3 ou  de  i,  et  un  obusier, 
attelés  de  2 chevaux  ou  portés  à dos  de  mulets. 
Les  batteries  de  fusées  se  composent  d'un 
nombre  indéterminé  de  caissons  à fusées  et  de 
chevalets,  et  sont  toujours  accompagnées  de  2 
canons  de  G,  d'artillerie  à cheval.  Chaque  cais- 
son de  fusées  a 5 servants,  dont  2 sur  l'avaut- 
Irain  et  3 à cheval. 

L'artillerie  de  siège  se  compose  de  canons 
de  18  et  de  24,  la  plupart  en  fer.  Les  artil- 
leurs sont  aussi  exercés  à la  construction  des 
ponts. 

Les  mineurs  et  sapeurs , faisant  en  même 
temps  le  service  des  pontonniers,  reçoivent  à 
Woolwich  l'instruction  élémentaire  de  l’exer- 
cice d’infanterie,  et  se  forment  ensuite  pour 
leur  spécialité  dans  l’école  pratique  de  Cha- 
Uiam. 

Le  corps  du  génie  est  très-nombreux,  a 
cause  de  la  vaste  étendue  des  possessions 
d’outre-mer,  dont  la  conservation  repose  sur 


les  places  fortes.  L’inspecteur  général  des  for- 
tifications esl  en  mémo  lemps  chef  des  ingé- 
nieurs géographes. 

L’état-major  général  ne  forme  pas  un  corps 
spécial.  Les  olliriers  sont  pris  dans  les  régi- 
ments dont  ils  continuent  à faire  partie  , et  ) 
retournent  dés  qu’on  cesse  d'avoir  besoin 
•l’eux.  Tout  officier  qui  doit  être  adjoint  à 
l'état-major,  doit  avoir  nu  moins  quatre  nus  de 
service  dans  une  arme  quelconque,  et  on  ne 
peut  tirer  d'aucun  régimcnl  plus  de  deux  ca- 
pitaines et  deux  officiers  de  grade  inférieur. 

Les  adjudants  (aides  de  camp)  forment  une 
brandie  spéciale  du  service  ; on  les  lire  des  ré- 
giments . dont  ils  cessent  alors  de  faire  partie. 

La  milice,  créée  en  1757,  se  compose  de  la 
population  nulle  depuis  17  jusqu'à  45  ans.  Sa 
force,  fixée  par  In  loi  de  1802,  s'élevait  à 
40,063  hommes.  Le  roi  peut  cependant  chan- 
ger cet  effectif  tous  les  dix  ans,  et  fixe  le  con- 
tingent de  chaque  comté.  Les  hommes  sont 
désignés  par  la  vole  du  sort,  et  la  durée  du 
service  fixée  à cinq  ans.  La  milice  ne  peut  ja- 
mais être  employée  hors  des  limites  du  royau- 
me; mais  elle  est  obligée  de  servir  partout 
dans  les  limites  des  trois  Itojaumes-Cnis.  Le 
roi  peut  la  convoquer  instantanément,  cl  au 
besoin,  en  augmenter  l’effectif  de  moitié.  La 
plus  jeune  des  cinq  classes  sera  toujours  ap- 
pelée la  première.  Pour  occuper  un  grade  dans 
la  milice  il  faut,  suivant  le  rang  des  comtés, 
posséder  certains  revenus.  Les  officiers  pren- 
nent rang  après  ceux  de  l’armée  ; mais  leur 
nomination  n'est  point  permanente,  et,  après 
le  licenciement  du  corps,  ils  ne  louchent  pas 
de  demi-solde.  Les  comtés  fournissent,  sui- 
vant leur  population,  des  régiments  de  8 h 12 
compagnies,  ou  des  bataillons  de  4 à 7 com- 
pagnies, ou  même  des  compagnies  seulement 
qui,  avec  des  compagnies  d’autres  comtés, 
sont  formées  en  bataillons.  Chaque  comté  a 
un  dépôt  pour  le  matériel  de  son  contingent, 
et  les  milices  doivent  être  exercées,  par  divi- 
sions et  chaque  année,  pendant  un  certain 
temps.  Appelée  au  service  actif,  la  milice  re- 
çoit la  même  solde  et  jouit  des  mêmes  droits 
que  la  ligne. 

Le  corps  de  Vyeomanry  est  une  cavalerie 
formée  de  propriétaires  aisés  et  de  fermiers, 
et  destinée,  à proprement  parler,  au  maintien 
de  l’ordre  intérieur  ; mais  on  peut  cepen- 
dant la  considérer  comme  la  cavalerie  de  la 
milice.  L'yeoman  est  obligé  de  se  procurer  et 
d’entretenir  un  cheval  â ses  frais  ; mais  le 
gouvernement  lui  fournit  l’uniforme.  Appelé 
à un  service  extraordinaire,  et  pendant  les 
exercices,  il  reçoit  une  solde  et  une  indem- 
nité d’un  schilling  cl  4 peucc  par  jour  pour 
l'entretien  de  son  cheval.  Chaque  corps  d'yeo- 
manry  est  de  3 escadrons,  de  300  chevaux 
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environ,  et  commandé  par  un  officier  supé- 
rieur. L'yeomanry  irlandaise  fut  supprimée 
en  1854  ; en  Angleterre,  elle  compte  encore 
aujourd'hui  555  divisions , formant , avec 
1,114  officiers,  un  total  de  18,114  hommes,  et 
coûtant  plus  de  100,000  livres  par  an;  en 
Ecosse  elle  u'exisle  que  dans  les  neuf  comtés 
méridionaux , et  on  en  a déjà  plusieurs  fois 
proposé  le  licenciement;  mais  il  est  probable 
qu'il  n'aura  lieu  que  dans  les  comtés  où  sta- 
tionnent des  troupes  de  ligne. 

Les  volontaires  fantassins  sont  une  véritable 
levée  en  masse,  dont  la  création  date  de  1805, 
et  dont  font  partie,  dans  un  cas  de  danger  im- 
minent, tous  les  hommes  capables  de  porter 
les  armes,  depuis  quinze  jusqu'à  soixante  ans. 
Ils  sont  également  formés  en  régiments  et  en 
bataillons,  s'habillent  à leurs  frais,  reçoivent 
leurs  armes  du  gouvernement,  et  sont  payés, 
pendant  le  service  actif,  comme  la  ligne. 

La  majeure  partie  des  armes  sont  confec- 
tionnées par  des  manufactures  privées,  la 
plupart  à Londres  au  à Birmingham  ; cepen- 
dant il  y a aussi  à Levisham  une  grande  ma- 
nufacture royale  d'armes.  Les  cauons  des  ar- 
mes à feu  sont  essayés , avant  réception,  à la 
salle  d'épreuve  de  Birmingham.  Ensuite  les 
différentes  pièces  sont  envoyées  au  dépôt 
d'armes  de  guerre  de  la  Tour  de  Londres  , 
où  se  fait  le  montage.  Pendant  les  dernières 
guerres,  Birmingham  fournissait  6,000  fusils 
par  semaine. 

Les  principales  poudreries  royales  se  trou- 
vent à Feversham  cl  ii  Wallham  sur  la  Lea; 
cependant  les  poudreries  privées  fabriquent 
aussi  de  fortes  quantités  de  pondre. 

Le  dépût  d'artillerie  de  Woolwich  est  la 
grande  école  pratique  de  rarlillerie.il  s'y  trouve 
une  collection  de  modèles  , et  le  terraiu  qui 
entoure  rétablissement  et  qui  sert  de  champ 
de  manœuvres  et  d’exercice  avec  les  travaux 
.exécutés  à cet  effet,  est  disposé  de  telle  façon 
qu’on  peut  y exécuter  tout  ce  que  l’artilleur 
a à faire  en  rase  campagne  comme  dans  les 
sièges,  et  toutes  les  manœuvres  d’artillerie. 
L’académie  royale  de  l’artillerie  et  du  génie 
sc  trouve  au  même  endroit;  elle  se  compose 
de  2 divisions  ; la  première  est  une  école  pré- 
paratoire pour  la  seconde,  où  le  cours  d’étu- 
des est  de  quatre  nus,  et  où  l’on  enseigne  sur- 
tout les  objets  qui  rentrent  plus  spécialement 
dans  le  domaine  de  l'artillerie. 

Pour  l’instructiou  des  troupes  du  génie,  il 
y a l’école  pratique  de  Chatham , déjà  men- 
tionnée. 

Le  collège  militaire  de  Sandhurst,  destiné 
surtout  a recevoir  les  fils  d'officiers  sans  for- 
tune, compte  280  élèves,  et  se  compose  de  2 
divisions;  la  première,  celle  des  jeunes,  est 
une  véritable  école  de  cadets,  d’où  les  élèves, 


après  avoir  terminé  leurs  études,  entrent  dans 
la  cavalerie  ou  dans  l’infanterie  en  qualité 
d’officiers.  La  division  des  anciens  est  à Farn- 
ham  ; elle  reçoit  des  officiers  de  talent  pour 
les  préparer  aux  grades  supérieurs , surtout 
à l'état-major.  Un  officier,  pour  y être  admis, 
doit  avoir  déjà  quatre  ans  de  service  dans  un 
régiment  quelconque. 

Le  royal  militanj  asylium  de  Chelsea  est 
destiné  à recevoir  plus  de  1,200  orphelins  de 
soldais , tant  garçons  que  Ullcs.  On  fait  ap- 
prendre aux  garçons  plusieurs  métiers,  dont 
ils  ont  le  choix  en  quittant  la  maison  ; mais 
la  plupart  s'engagent  dans  l'armée.  La  maison 
des  invalides,  également  établie  à Chelsea , 
entretient  400  invalides  internes  et  10,000 
externes. 

Pour  l’instruction  des  sous-officiers  et  l'é- 
ducation des  enfants  de  troupe , il  y a dans 
chaque  régiment  une  école  tenue  par  un  ser- 
gent mnjtre  d’école. 

Aux  termes  du  célèbre  bill  and  déclara- 
tion of  righls  de  1680,  le  gouvernement  ne 
devrait  ni  enrôler  ni  entretenir  une  armée 
permanente  en  temps  de  paix  ; mais  à cette 
époque  même , il  y avait  déjà  une  armée  de 
terre  de  16,000  hommes,  qui , du  consente- 
ment du  parlement,  fut  portée  à 40,547 
hommes  en  1717,  par  suite  des  conquêtes 
faites  dans  la  guerre  de  la  succession  d Espa- 
gne et  de  l’extension  des  colonies  ; ce  chiffre 
s’éleva  à 44,700  hommes  en  1702. 

Sous  Georges  II,  le  parlement  accorda, 
pour  la  Grande-Bretagne,  18,857  hommes 
dont  7,885  de  la  garde , et  ce  pied  de  paix 
fut  conservé  jusqu’aux  guerres  de  la  révolu- 
tion. Pendant  la  longue  lutte  contre  la  répu- 
blique et  l'empire,  l’armée  nationale  fut  dou- 
blée et  triplée,  et  en  outre  l’Angleterre  prit 
à sa  solde,  pour  la  durée  des  campagnes,  des 
troupes  étrangères;  celles-ci  se  composaient, 
en  1815,  de  56,052  hommes  d’infanterie  et 
de  5,207  hommes  de  cavalerie. 

Pour  se  faire  une  idée  des  augmentations 
et  des  réductions  que  l'armée  éprouva  pen- 
dant et  depuis  cette  époque,  on  peut  comparer 
les  chiffres  suivants  : 

En  1801  l'armée  anglaise  était  de  : 
153,750  h.  d'infanterie. 

29,990  de  cavalerie. 

7.058  du  corps  des  émigrés. 

Total.  17 1,415  h.,  sans  l'artill.  ni  le  génie. 

En  1802,  après  la  paix  d'Amiens  : 

95,015  h.  d'infanterie. 

15,808  de  cavalerie. 

4,740  île  troupes  étrangères. 

Total.  115,104  hommes. 
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Pendant  U lutte  contre  Napoléon,  en  1805, 
les  forces  militaires  anglaises  furent  portées  à : 

150.000  h.  pour  l'armée  perinan. 

83,840  de  milice. 

51, 162  de  réserve,  pour  l’inté- 

rieur seulement. 

471,027  de  levée  en  masse. 

100.000  armée  des  Indes. 

100,09 1 de  marine. 

Total.  1 ,002,723  hommes. 

A partir  de  ce  moment  jusqu'en  1814, 
l'armée  permanente  s'éleva  jusqu'au  chiffre 
de  2üt,215  hommes.  Sur  ce  total,  il  y avait 
en  Angleterre,  avec  les  milices  incorporées, 
155,350  hommes,  au  dehors  181,225  hom- 
mes. Les  deux  tiers  de  ces  troupes  étaient 
distribuées  dans  les  possessions  d’oulre-mer; 
un  tiers  seulement  prenait  part  à la  grande 
guerre  continentale.  Parmi  les  deux  premiers 
tiers  n'est  pas  comprise  l'armée  des  Indes, 
qui,  en  18t9,  était  de  215,454  hommes. 

Quand  la  lutte  contre  Napoléon  fut  terminée, 
les  réductions  commencèrent.  Le  parlement 
voulait  ramener  l’armée  permanente  au  pied 
de  paix  de  1792;  mais  l’accroissement  consi- 
dérable de  la  population  du  royaume,  l'agi- 
tation de  l'Irlande  et  la  situation  politique  de 
l’Etat,  en  Europe  comme  dans  les  colonies, 
nécessitaient  l’entretien  d’une  force  militaire 
plus  imposante.  Aussi  le  parlement  accorda- 
t-il  les  sommes  nécessaires  pour  une  armée  de 

102.000  hommes  de  troupes  de  terre,  savoir: 

25.000  pour  la  Grande-Bretagne,  25,000  pour 
l'Irlande,  4,000  pour  Gibraltar,  9,000  pour 
le  Canada  , 4,000  pour  In  Jamaïque , 5,000 
pour  les  lies  sous  le  vent,  23,000  pour  les  Iles 
nouvellement  acquises,  et  enfin  7,000  pour 
relever  et  compléter  les  garnisons  lointaines. 

Cependant , on  ne  tarda  pas  à opérer  sur 
cet  effectif  de  nouvelles  réductions;  en  1820, 
l'armée  était  de  09,818  hommes  d’infanterie, 
10,640  de  cavalerie,  et  7,955  de  troupes  de 
l'ordonnance  (artillerie,  sapeurs,  etc.),  total  : 
88,425  hommes  avec  7,055  chevaux.  Sur  ce 
total,  19,900  hommes  étaient  à la  solde  de  la 
compagnie  des  Indes. 

La  guerre  îles  Birmans  exigea  une  nouvelle 
augmentation  des  troupes  ; mais  on  se  con- 
tenta d'augmenter  l’effectif  des  régiments,  de 
sorte  que,  en  1825,  t'armée,  suivant  tes  chif- 
fres du  budget,  était  de  90,777  hommes,  dont 
25,012  soldés  par  la  compagnie  des  Indes, 
18,120  en  Angleterre,  20,979  en  Irlande,  et 
52,100  dans  les  colonies  autres  que  l'Inde. 

Le  pied  de  paix,  à la  lin  de  1825,  se  trouva 
être  de  105,020  hommes,  dont  91 ,997  d'in- 
fanterie , 9,487  de  cavalerie,  et  5,512  île 
corps  coloniaux. 


089 

A la  fin  de  janvier  1850,  l'armée  régulière 
comptait  507  officiers  généraux  de  divers  gra- 
des, 215  colonels,  780  lieutenants-colonels, 
050  majors,  et  les  corps  suivants  : 

CAVALERIE. 


Garde.  2 rég.  de  life-guards , 1 
rég.  de  horse-guards  , 7 rég.  de 

dragons 10  rég. 

Ligne.  5 rég.  de  grosse  cavalerie  et 
15  de  cav.  légère  (de  8 comp.  chac.).  16  rég. 

Total.  . 26  rég. 


INFANTERIE. 

Garde.  Le  régiment  de  grenadiers, 
le  rég.  des  coldstream  guards,  et  le 
rég.  des  fusiliers,  le  1er  de  26  comp., 
les  deux  autres  de  16 5 rég. 

Ligne.  99  régiments,  dont  6 de 
highlanders,  8 d’inf.  légère  et  4 de 
fusiliers,  chacun  à 10  compagnies,  ex- 
cepté le  68e  qui  en  a 20 99  rég. 

Rifle-brigade  (tirailleurs  ou  chas- 
seurs,!, 2 bataillons  de  10  compagnies. 

Total.  . 102  rég. 


ORDONNANCE. 

Artillerie.  9 bataillons  à pied  et  une  bri- 
gade à cheval,  en  tout  20  colonels,  42  lieute- 
nants-colonels, 166  capitaines  et  189  lieu- 
tenants. 

Génie.  1 1 colonels,  27  lieutenants-colonels, 
80  capitaines  et  106  lieutenants. 

Pionniers  cl  pontonniers  (royal-staff), 
sapeurs  et  mineurs,  en  tout  19  compagnies. 

CORPS  COLONIAUX,  ETC. 

2 régiments  des  Indes  Occidentales,  avec 
9 capitaines  chacun,  le  rifle- régiment  à Coy- 
lan,  le  régiment  rojnl-nfrirnin,  le  roynl-Malte 
( royal- Mal  ta- fencible ),  le  corps  des  cap- 
morented-riflemen  (tirailleurs  à cheval,  avec 
5 capitaines),  tes  compagnies  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud , le»  compagnies  de  Terre- 
Neuve,  et  enfin  les  état-majors  des  régiments 
licenciés  de  la  milice,  dans  129  garnisons  de 
la  Grande-Bretagne  et  de  l’Irlande. 

Le  commissariat  des  guerres  complaît 
199  hommes,  cl  le  personnel  du  service  sa- 
nitaire 157  hommes. 

L'effectif  de  celte  armée  était  de  11,910 
olüciers  de  tout  grade , et  de  88,000  sous- 
officiers  et  hommes  de  troupe  ; total  : 102,910 
hommes. 
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Le  recensement  de  1831  portait  à 277,017  ■ 
hommes  le  total  des  troupes  de  terre  et  de 
nier.  Le  budget  des  forces  militaires  avait 
été,  en  1830.  de  7,-152,294  livres  sterling 
pour  l’armée,  de  1,689,144  livres  pour  l’ar- 
tillerie, de  5,594,955  livres  pour  la  flotte; 
total  : 14,716,695  livres  (542,118,902  fr.). 
Sur  cette  somme,  les  5/8  environ  étaient  ap- 
pliqués au  service  actif,  et  5/8  aux  troupes  en 
demi-solde. 

Mu  1855,  l’armée  nationale  anglaise  était, 
y compris  les  gardes  et  l'ordonnance  , de 
110,700  hommes,  dont  28,772  dans  la 
Grande-Bretagne,  55,715  en  Irlande,  2,875 
à Gibraltar,  5.255  à Malte  et  dans  les  Iles 
Ioniennes,  17,288  dans  les  Indes  Orientales, 
et  22,795  dans  les  autres  possessions.  La  flotte 
en  état  d'armement  comptait  20,000  matelots 
et  12,000  soldats  de  marine.  Les  troupes  de 
terre  se  composaient  de  28  régiments  de  ca- 
valerie , de  10G  régiments  d’infanterie,  2 
brigades  do  tirailleurs,  un  régiment  colonial 
africain  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  et  5 
compagnies  de  vétérans  à Terre-Neuve. 

En  février  1854  , le  budget  de  l’armée  en 
fixait  l'effectif  à 88,952  hommes  pour  celte 
année,  avec  réduction  successive  de  8.000 
hommes,  opérée  par  les  vacances  ordinaires 
qu'on  ne  devait  pas  remplir. 

Au  !,r  novembre  1855,  l'armée  avait  un 
effectif  de  89,000  hommes;  il  y avait  508 
ofliciers  généraux,  et  7,024  officiers  supérieurs 
et  autres. 

Pour  1856  et  1837,  on  a fixé  l'effectif  à 
101,059  hommes,  sans  t’ordonnance  forte  de 
8,514  hommes  : 81,519  hommes  pour  le  ser- 
vice actif  du  Royaume-Uni  et  des  colonies, 
et  19,720  pour  les  Indes  Orientales. 

D'après  l étal  officiel  présenté  nu  parlement 
le  17  février  1856,  l'année  se  composait  alors 
de  : 

5 régiments  de  cavalerie  de  la  garde  avec 
1,311  hommes  et  822  chevaux;  3 régi- 
ments d'infanterie  de  la  garde  avec 
5,255  hommes. 

25  régiments  de  cavalerie  de  ligne  (7  de 
dragoon- gnards , 8 de  dragons,  4 de 
lanciers,  4 de  hussards),  en  tout  11,754 
hommes  et  7,696  chevaux. 

Le  corps  des  tirailleurs  à cheval  du  Cap , 
avec  209  hommes. 

99  régiments  d’infanterie  de  ligne,  la  rifle- 
brigade  avec  1,699  hommes,  2 régi- 
ments de  noirs  libres  des  Indes  Occi- 
dentales avec  2,252  hommes,  le  royal- 
staff  avec  09  hommes,  le  corps  des 
vétérans  royaux  de  Terre-Neuve  avec 
355  hommes.  Aucun  des  régiments  de 
ligne  n’avait  plus  de  850  hommes,  y 
compris  les  ofliciers. 


Après  la  promotion  du  commencement  de 
1857,  l'Angleterre  avait  395  officiers  géné- 
raux, dont  48  seulement  en  activité  de  service, 
savoir  : 1 feld-maréchal,  3 généraux.  7 lieu- 
tenants généraux,  37  généraux-majors. 

Aujourd’hui,  l'infanterie  anglais!1,  non 
compris  les  corps  coloniaux,  compte  100  ré- 
giments , dont  deux  seulement , ainsi  que  la 
rifle-brigade , ont  plus  d’un  bataillon.  Chacun 
des  103  bataillons  a 10  compagnies;  mais  6 
seulement  de  ces  compagnies,  par  bataillon, 
sont  en  activité  de  service,  excepté  dans  les  25 
régiments  des  Indes  Orientales  et  de  la  Nou- 
velle-Galles du  Sud.  Les  quatre  autres  com- 
pagnies demeurent  aux  lieux  de  stationnement 
du  bataillon , et  forment  un  bataillon  de  ré- 
serve. 

Chaque  régiment  a 1 colonel,  1 lieutenant- 
colonel,  2 majors,  10  capitaines,  12  lieute- 
nants , 8 enseignes , 1 adjudant , 1 officier- 
payeur  , 1 quarlier-maltrc , 1 chirurgien , 1 
aide-chirurgien , 36  sergents,  14  tambours, 
36  caporaux  et  740  hommes  de  troupe,  c’est- 
à-dire,  sans  les  officiers,  790  à 800  hommes. 
Les  régiments  qui  servent  dans  l’Inde  ont 
1 lieutenant-colonel,  10  lieutenants,  10  ser- 
gents, et  1 aide-chirurgien  de  plus.  Les  compa- 
gnies actives  sont  de  92  ou  93  hommes  ; celles 
de  dépôt  ne  sont  que  de  40  hommes.  Le  total 
de  l’infanterie  est  de  plus  de  82,000  hommes. 

MARINE. 

Quelque  considérables  que  soient  les  forces 
de  terre  de  la  Grande-Bretagne , elles  n'en 
demeurent  pas  moins  que  la  moitié  la  plus 
faible  de  sa  puissance  militaire.  C’est  dans  sa 
marine  que  la  monarchie  anglaise  déploie 
surtout  sa  puissance  ; c’est  à cette  marine 
qu’elle  doit  sa  grandeur  et  la  sécurité  de  son 
immense  commerce. 

La  création  de  la  marine  anglaise  est  due  à 
la  reine  Elisabeth  qui,  dans  ses  guerres  contre 
l'Espagne,  forma  déjà  une  flotte  de  42  bâti- 
ments de  guerre  de  différentes  dimensions, 
montés  par  8,526  hommes.  Cromwell  laissa 
à sa  mort,  une  flotte  de  65  navires  avec  1 3,000 
hommes  d’équipages.  A l’expulsion  de  Jac- 
ques II,  elle  se  composait  déjà  de  175  voiles 
avec  0,930  bouches  à feu  et  45,000  hommes. 

Dans  le  cours  du  xvm*  siècle,  la  marine 
anglaise  se  plaça,  sans  contredit,  au  premier 
rang  parmi  toutes  les  marines  du  globe.  Elle 
comptait  : 

En  1755,  au  commencement  de  la  guerre 
maritime  : 265  bâtiments  (121  vaisseaux  de 
ligne  et  81  frégates)  avec  80,200  hommes  et 
1 1,720  bouches  à feu. 

En  1785,  à la  fin  de  la  guerre  de  l’indépen- 
dance : 440  bâtiments  (123  vaisseaux  de  ligne 
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et  104  frégate*)  avec  115,000  hommes  et 
16,350  bouc  lies  à feu. 

En  1703,  au  commencement  des  guerres 
de  la  révolution  : 408  bâtiments  (176  vais- 
seaux et  134  frégates),  avec  125,000  hommes 
et  18,000  bouches  à feu. 

Eu  1800,  après  l'enlèvement  de  la  flotte 
danoise  : 1,108  bâtiments  (203  vaisseaux  et 
258  frégates)  avec  175,000  hommes  et  29,000 
bouches  à feu. 

En  1815,  après  le  second  traité  de  Paris  : 
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701  bâtiments  (167  vaisseaux  et  148  frégates) 
avec  142,000  hommes  et  26,000  bouches  à feu. 

Sur  retTectif  de  l'équipage  de  guerre,  il  y a, 
en  général,  2/3  de  matelots  et  1 / 3 de  soldats 
de  marine. 

Depuis  1815,  l'état  de  la  flotte  a été  dimi- 
nué d'un  sixième  à peu  près,  cl  d'ordinaire  il 
n’y  a en  service  actif  que  le  quart  environ  des 
bâtiments  de  guerre  en  état  de  service. 

Les  étals  de  la  marine,  au  1er  octobre  1825, 
donnaient  le  résultat  suivant  : 
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Sous  voiles.  . . . 
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Désarmés.  . . . 
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En  chantier.  . . 
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Totaux.  . . 

28 

35 

128 

21 

158 

43 

103 

579 

Au  !rr  octobre  1834  , le  matériel  naval  se  | 
composait  de  : 

22  bâtiments  de  100  canons  et  plus. 

99  — de  74  — 

404  — de  42  — 

510  — de  4 à 30  canons. 

22  bateaux  à vapeur. 


557  bâtiments  de  tout  rang  avec  plus  de 


I 20,000  bouches  a feu;  sur  cet  eiïeclif,  il  y 
avait  157  bâtiments  sous  voile,  savoir  : 4 vais- 
seaux de  120,  110  et  104  canons;  11  vais- 
seaux de  74  à 81  canons;  12  frégates  de  36 
à 52  canons,  20  frégates  de  24  a 28  canons, 
43  bricks  de  10  h 18  canons,  48  bâtiments 
inférieurs  de  1 à 10  canons,  19  paquebots 
pour  le  service  des  colonies. 

Au  1er  juillet  1855,  le  matériel  naval 
comptait  : 


DÉSARMÉS. 

RI 

COMMISSION. 

SCR 

chantier. 

TOTAL. 

Râtimcnts  de  104  à 120  canons. 

19 

5 

0 

28 

— de  7 1 à 98  canons. 

80 

10 

0 

102 

de  42  à 70  canons. 

105 

12 

0 

123 

— de  10  à 38  canons. 

78 

94 

27 

199 

j Râtimcnts  inférieurs 

36 

27 

1 

64 

| Ilatcain  à vapeur 

7 

15 

5 

✓ 

25 

Totaux.  . . 

L_ 

551 

101 

49 

541 

A cet  état  il  faut  ajouter  1 bâtiment  de  52  ners,  qui  se  trouvaient  au  Canada,  de  sorte  que 
canons,  1 de  20,  1 de  14,  1 de  12  et  3 schoo-  le  total  serait,  eu  réalité,  de  548  bâtiments. 
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Ers  bateaux  ii  vapeur  portent  2,  4,  6 ou  12 
bouches  à feu  ; les  bricks-canonnières  [g un- 
brigs)  12;  les  bombardes  ( hombs ) 12. 

Le  personnel  comprenait , outre  le  conseil 
de  l'amirauté,  188  amiraux  (40  en  demi- 
solde),  770  capitaines  (64  en  activité),  857 
commodores  (110  en  activité),  3,100  lieute- 
nants (702  en  activité),  472  ship-masters  (97 
en  activité),  006  payeurs  (99  en  activité),  1 ,045 
officiers  du  service  sanitaire  (525  en  activité), 
02  chapelains  (39  en  activité) , 17,500  mate- 
lots, 9,000  soldats  de  marine,  1 ,000  mousses, 
1,514  hommes  à bord  des  vessels  in  ordi- 
nary  (bâtiments  entretenus  en  étal  de  ser- 
vice dans  les  divers  ports),  cl  514  hommes  à 
bord  des  bâtiments  de  transport  et  îles  bâti- 
ments inférieurs.  Total,  sans  le  corps  des  olli- 
clers  et  des  employés  : 29,028  hommes.  Le 
corps  des  soldats  de  marine  est  divisé  en  102 
compagnies,  formant  5 divisions  : 20  compa- 
gnies à Chatham,  51  â Portsmouth,  18  à 
Plymouth,  27  à Wooltvich.  Le  quartier-gé- 
néral de  l'artillerie  esta  Plymouth. 

La  marine  royale  est  divisée  en  3 flottes, 
la  Rouge,  la  Bleue  et  la  Blanche;  le  pavillon 
de  l’Union  porte  les  trois  couleurs.  Les  matelots 
sont  tirés  de  la  marine  marchande  |wr  voie 
d’enrôlement  volontaire  contre  une  forte  pri- 
me , ou  bien,  en  cas  de  nécessité,  par  la 
presse.  Les  grades  ne  sont  pas  livrés  à la  vé- 
nalité, comme  dans  l’armée  de  terre,  et  les 
ofliriers  sont  supérieurs , par  le  rang , à ceux 
des  autres  troupes. 

Les  principaux  ports  militaires  et  chantiers 
de  construction  sont  Deptford , Wooltvich  , 
Chatham  , Sheerness  , Portsmouth  , Ply- 
mouth, Milfordhaven  et  Yarmouth  en  An- 
gleterre; Leith  et  Invemess  en  Ecosse; 
Cork , Waterford , Galway,  Bantry  et  Li- 
merick  en  Irlande. 

Le  collège  royal  de  la  marine,  à Portsmouth, 
reçoit  80  élèves  en  temps  de  paix,  et  100  en 
temps  de  guerre.  La  moitié  des  places  est  ré- 
servée à des  (ils  d’ officiers  de  terre  ou  de  mer. 
Chaque  éléve,  après  avoir  subi  un  examen  sn- 
tisfaisantnlasuite  de2ans  d’études,  est  embar- 
qué à bord  d’un  vaisseau  de  la  marine  royale, 
pour  s’y  former  à la  pratique  du  service  de 
mer;  les  deux  ans  passés  à l’école  comptent 
dans  l’état  de  services.  Pour  passer  lieutenant 
de  vaisseau,  il  faut  avoir  servi  4 ans  au  moins, 
comme  midshipman , à bord  d’un  vaisseau 
en  commission. 

Outre  celte  école,  il  y a encore  les  académies 
de  la  marine  à Wooltvich  et  à Plymoulh. 
A Greenwich  il  existe  une  maison  d’éducation 
pour  des  enfants  de  matelots  (800  garçons  et 
200  filles),  un  grand  hôpital  de  marine  et  la 
uiuison  des  invalides  de  la  marine,  qui  entre- 


tient 2,400  invalides  dans  l’établissement  et 

30.000  au  dehors. 

Pour  l’année  1836,  on  décida  une  augmen- 
tation de  5,000  marins  pour  le  personnel  de 
la  marine  militaire,  ce  qui  portail  le  total  des 
équipages  de  la  flotte  à 54,000  hommes  dont 

9.000  soldats  de  marine  et  2,000  mousses. 
Au  commencement  de  1838  il  y avait  près  de 
200  bâtiments  (dont  25  vaisseaux  de  ligne,  21 
frégates,  49  corvettes,  45  steamers)  en  com- 
mission dans  les  stations  d’Afrique  , du  Sud- 
Amérique,  du  Nord-Amérique  et  des  Indes 
Occidentales,  au  Cap,  dans  la  mer  des  Indes, 
dans  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  d’Espagne 
et  à Lisbonne,  enfin  dans  les  ports  de  Ports- 
moulh,  de  Plymoulh,  de  Chatham  et  de  Sheer- 
ness. 

Le  nombre  des  pyroscaphes  augmente  de 
plus  en  plus  dans  la  marine  britannique. 

D'après  les  documents  officiels  les  plus  ré- 
cents (1839;,  il  y avait  209  bâtiments  en  com- 
mission ou  prêts  à mettre  a la  voile,  parmi 
lesquels  50  bateaux  à vapeur;  mais  ce  nom- 
bre comprend  plusieurs  transports  et  bâti- 
ments d'exploration  ( surreying-ships ) qui  ne 
peuvent  être  comptés  dans  la  marine  active. 

Suivant  les  données  de  sir  John  Barrow, 
secrétaire  de  l’amirauté,  l’Angleterre  possède 
aujourd'hui  90  vaisseaux  de  ligne,  95  frégates 
et  71  bateaux  à vapeur,  tandis  que  la  France 
n’a  que  51  vaisseaux  de  ligne  , 65  frégates  et 
58  bateaux  à vapeur,  et  la  Russie  50  vaisseaux 
de  ligne,  25  frégates  et  8 bateaux  à vapeur. 

Sur  ce  nombre  il  y a : 

En  commission.  20  valss.  de  ligne,  9 frégates. 
Désarmés.  ...  58  — 74  — 

Sur  chantier.  . 12  — 10  — 

Parmi  les  71  bateaux  à vapeur  il  y a 55 
navires  de  guerre  ( steam-men-of-tvarr,  les 
38  autres  font  le  service  de  paquebots,  sans 
compter  ceux  qui  sont  loués  par  le  gouverne- 
ment. Plusieurs  de  ces  bateaux  jaugeant  plus 
de  1,000  tonneaux,  d'une  force  de  plus  de 
400  chevaux,  sont  armés  de  canons  de  gros 
calibre  cl  à longue  portée,  de  sorte  que  cette 
flotte  à vapeur  (sfeam-nary)  pourrait  se  me- 
surer avec  quelque  force  navale  que  ce  fût,  et 
recevoir  en  tout  temps  à bord  un  corps  de 

10.000  hommes.  Le  nombre  total  des  bateaux 
à vapeur  du  Ro>aume-Uni  et  des  colonies 
était,  en  1859,  de  810,  représentant  un  ton- 
nage de  87,907  tonneaux  sans  les  machines 
(ou,  avec  celles-ci,  de  157,840  tonneaux)  et 
une  forée  de  65,250  chevaux. 

Le  parlement,  à la  même  époque,  a accordé. 
23,165  matelots,  9,000  soldats  de  marine  et 

2.000  mousses;  total:  34,165  hommes, dont 
l'entretien  coûte  1,080,089  livres  sterling. 


Digitized  by  Google 


MONARCHIE  BRITANNIQUE. 


«95 


Ce  Tut  en  1856  qu*on  essaya  la  première 
fois,  sur  une  grande  échelle,  d'arriver  à com- 
pléter les  équipages  de  la  flotte  par  la  seule 
ressource  des  engagements  volontaires,  sans 
faire  usage  du  droit  de  la  presse  des  matelots, 
à laquelle  l'Etat  n'aura  plus  recours  désor- 
mais que  dans  un  cas  d'extrême  nécessité. 

Cependant,  pour  être  toujours  certain  d'a- 
voir à sa  disposition  les  hommes  nécessaires 
au  service  de  la  marine  militaire,  on  a fait  ré- 
cemment une  loi,  en  vertu  de  laquelle  il  a été 
créé  à Londres  un  bureau  général  d'inscrip- 
tion pour  In  marine  marchande , chargé  de  se 
tenir  continuellement  nu  courant  du  nombre 
exact  des  matelots  réellement  employés  par 
celle  marine.  Tout  capitaine,  sans  excepter 
même  les  caboteurs  de  80  tonneaux,  est  tenu 
désormais  de  contracter,  avec  chacun  de  ses 
matelots , un  engagement  érril  louchant  la 
paye,  le  genre  de  service,  etc.,  et  de  commu- 
niquer ces  contrats  a la  douane,  lorsqu'il  ar- 
rive dans  un  port  du  royaume  ou  qu'il  en  sort  ; 
le  bureau  de  la  douane  fait  connaître  au  bu- 
reau général  de  Londres  le  nombre  exact  des  j 
hommes  d’équipage  de  chaque  bâtiment.  L’o- 
bligation d’avoir  des  apprentis  ou  novices  est  | 
imposée  à tous  les  navires;  les  bâtiments  de  ‘ 


80  à 200  tonneaux  doivent  en  avoir  au  moins 
•in  ; ceux  de  200  à 400  tonneaux , au  moins 
2;  ceux  de  400  à 500  tonneaux,  au  moins 
5 ; ceux  de  500  à 700  tonneaux , au  moins  i ; 
ceux  de  700  tonneaux  et  au-dessus . au  moins 
5.  Ces  novices  ne  doivent  pas  avoir  plus  de  17 
ans  révolus  au  moment  de  leur  admission,  et 
la  durée  de  leur  service  , en  vertu  dr  leur  en- 
gagement, doit  être  de  4 années  au  moins. 
Les  inspecteurs  des  pauvres  ont  le  droit  d'en- 
gager, jusqu'à  leur  21e  année,  mais  seule- 
ment de  leur  consentement,  les  enfants  pau- 
vres de  15  ans  révolus.  Les  contrats  d'enga- 
gement de  ces  novices  sont  enregistrés  au  bu- 
reau général.  Ce  sont  ccs  jeunes  novices  qui 
forment  in  véritable  pépinière  de  la  marine 
marchande  et  militaire  de  l'Angleterre.  Avant 
l'expiration  de  son  engagement,  aucun  novice 
ne  peut , sans  le  consentement  de  son  capi- 
taine, s'enrôler  dans  les  équipages  militaires; 
mais  tout  matelot  peut  le  faire,  sans  que  son 
capitaine  ait  le  pouvoir  de  s’y  opposer. 

Le  nombre  des  marins  inscrits  s'élevait,  en 
1859,  à 200,000  hommes  en  nombre  rond, 
non  compris  les  pécheurs;  eu  1855,  on  n’en 
comptait  que  1Gi,000,ccqui,pourGans,  cons* 
l tiluc  une  augmentation  de  36,000  hommes. 


FORCES  MILITAIRES  DE  L’ANGLETERRE 

At'X  INDES  ORIENTALES. 


A la  télé  de  l'empire  anglo-indien  est  placé, 
comme  chef  de  l'administration  et  de  l’armée, 
le  gouverneur-général  du  roi,  résidant  a Cal- 
cutta ou  à Fort- William  sur  le  (lange.  Il 
est  assisté  d'un  conseil  dont  il  a la  présidence. 
Le  second  rang,  dans  ce  conseil,  appartient 
au  commandant  en  chef  de  l’armée  des  Indes, 
nommé  par  le  roi  ; tous  les  autres  membres 
du  conseil  sont  nommes  par  les  directeurs  de 
la  Compagnie  des  Indes  n Londres.  Cette 
compagnie,  qui  fut  la  première  fondatrice  de 
l'empire  britannique  aux  Indes,  reçut  en  176*2 
une  charte  ou  privilège,  qui  l'investit  de  l’ad- 
ministration des  possessions  anglaises  de 
l’Inde  Orientale,  sous  le  contrôle  du  gouver- 
neur-général du  roi.  Ce  privilège  a toujours 
été  renouvelé  depuis,  à son  expiration,  l/n- 
vanl  dernier  renouvellement  eut  lieu  en  1 8 1 4; 
mais  on  déclara  libre  le  commerce  des  Indes. 
Le  nouveau  privilège  de  1854  a également  ou- 
vert à tous  les  sujets  britanniques  le  commerce 
de  la  Chine;  le  gouvernement  et  le  patronage 
de  l'Inde  ont  été  continués  à la  compagnie 
jusqu’au  50  avril  1854. 

Le  lieutenant  général  Bjernstjerna , dans 


sa  « Description  de  l'empire  anglais  aux 
Indes,  » évalue  In  population  de  cet  empire, 
en  1851,  à 112,000,000  dômes,  dont 
90,000,000  pour  les  présidences  de  Rengalc 
et  d’Agra,  15,000,000  pour  celle  de  Madras, 
et  7,000,000  pour  relie  de  Bombay  . La  popu- 
lation des  Etals  qui  reçoivent  des  subsides  de 
la  Compagnie  nu  qui  sont  soumis  à son  pro- 
tectorat, est  évaluée  à 51,500.000  âmes; 
celle  des  principautés  encore  indépendantes  , 
à 30,000,000,  de  sorte  que  la  population  to- 
tale de  l’Inde,  en  nombre  rond,  peut  être 
évaluée  à 195,000,000  d ômes. 

Le  revenu  public  de  l’empire  anglo-indien 
peut,  en  moyenne,  être  évalué  ù 20,000,000 
sterling  net.  Dans  les  années  1833-54-55,  les 
recettes  s’élevèrent  à la  somme  nette  de 
19,270,000  livres  sterling , rc  qui  couvrait 
largement  les  dépenses  de  l’Etal,  évaluées  à 
17  à 18  millions,  dont  environ  10  millions 
de  livres  pour  l’enlrclien  de  l’armée  anglo-in- 
dienne. 

Eli  1855,  l'année  après  le  dernier  renou- 
vellement du  privilège  de  la  Compagnie , où 
fut  réalisée  la  majeure  partie  de  son  aclifcom- 
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tnercial , les  recettes  fournirent , sur  les  dé- 
penses, un  excédant  de  8,000,000  de  livre* 
sterling,  déduction  faite  de  ‘2,000,000  de  li- 
vres destinés  à former  un  fonds  de  garantie 
pour  les  détenteurs  d'actions  de  la  Compagnie 
des  Indes.  En  1830,  l'excédant  fut  de 
2,000.000  de  livres;  en  1857,  de  2,470,000 
livres;  en  1858,  de  1,500,000  livres.  La  dette 
publique  «le  la  compagnie  était  évaluée,  au 
1er  avril  1837,  à 30,000,000  sterling , et  les 
intérêts  à ! ,440,000  livres.  Le  taux  moyen  de 
cet  intérêt  est  «le  4 5/4  p.  °/„. 

* Jusqu’en  170*2,  les  trois  présidences  (Agra 
a été  récemment  séparé  du  Bengale)  entre- 
tinrent chacune  un  régiment  européen  et  un 
certain  nombre  de  ci  payes  [seupoys,  sepoys, 
sipahis  (!)),  commandés  par  leurs  propres 
officiers.  Toutes  ces  forces  militaires  s’élevè- 
rent rarement  n plus  de  10  à 12,000  hommes. 
Mais  les  bases  du  nouvel  empire  sur  le  Gange 
ayant  été  jetées  en  176‘2,  l'armée  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  reçut  une  organisation  nou- 
velle et  plus  stable.  Dés  lors  il  resta  toujours 
aux  Indes  un  certain  nombre  de  troupes  roya- 
les ; les  seapoys,  jusqu’alors  emplois  seule- 
ment au  service  de  fantassin,  furent  formés 
en  régiments  et  bataillons  des  trois  armes,  or- 
ganisés sur  le  pied  des  troupes  anglaises,  et 
la  plupart  commandés  par  des  officiers  anglais. 
Les  forces  militaires  des  Anglais  se  composè- 
rent dés  lors  de  3 sortes  «le  troupes  ; lu  d«*s 
troupes  royales  ; 2°  des  trois  régiments  euro- 
péens des  présidences,  recrutés  en  Europe 
sans  distinction  de  nation:  5r*  des  ci  payes.  La 
force  totale  de  celte  armé*  anglo-indienne 
varia  suivant  la  nécessité  des  circonstances. 
Dans  la  première  guerre  importante  «le  la 
Compagnie,  contre  Ilyrler-Ali  de  Mysore, 
l'armée  anglo-indienne  était  de  55,000  boni- 
rues.  Dans  la  guerre  des  Mahrnltes,  de  1805 
à 1806,  elle  entre  en  campagne  avec  h*  mémo 
effectif,  dont  un  quart  à peu  prés  de  troupes 
royales  et  le  reste  de  ci  payes.  Dans  la  dernière 
guerre  des  Ma  h mites,  de  1817  à 1810.  l’armée 
mobile  était  de  08,887  hommes  d'infanterie, 
10,055  hommes  de  cavalerie,  *2,702  hommes 
d'artillerie  à pied,  1,014  hommes  d’artillerie 
à cheval , el  4,050  pionniers,  sapeurs,  etc,; 
en  loul . 87,501  hommes, dont  15,200  Euro- 
péens. Celle  armée  avail  à sa  suite  *28*2  bou- 
ches à feu;  l'infaulerie  formait  près  «Je  80 
bataillons;  In  cavalerie,  18  régiments,  tant 
Indiens  qu'Europécns. 

Depuis  18*25,  l’armée  proprement  dite  de 
la  compagnie  des  Indes  se  composait  des 
corps  suivants  : 

Infanterie.  5 régiments  européens  de  2 ba- 

(1)  Du  vieux  mot  )>ersan  issfeh,  cavalier. 


taillons , avec  46  olliciers  par  régi- 
ment. 

71  régim«*nls  d’infanterie  indienne, 
de  2 bataillons  de  10  compagnies, 
dont  2 de  grenadiers  et  1 légère. 
Chaque  régiment  a 6 officiers  supé- 
rieurs européens  ; chaque  compagnie 
4 officiers  européens  et  *2  indiens  el 
10  sous-officiers  indiens. 

Cavalerie.  19  régiments  indiens  do  8 esca- 
drons.  Chaque  régiment  a 5 officiers 
supérieurs,  3 capitaines,  el  15  autres 
officiers  européens,  et  2 officiers  in- 
diens ; les  sous-officiers  et  les  cava- 
liers sont  tous  seapoys. 

Corps  spèciaux.  10  bataillons  d’artillerie 
européenne  à pied,  avec  1 compagnie 
de  fusées. 

2 bataillons  d’artillerie  indienne  à 
pied  ( golandauzes ),  chaque  bataillon 
commandé  par  un  capitaine  et  un 
lieutenant ‘anglais;  tous  les  auln*s 
officiers  sont  des  cipayos. 

8 brigades  d’artillerie  à cheval , 
presque  entièrement  composées  d’Eu- 
ropéens (armées  de  canons  «le  6). 

Le  corps  des  pionniers,  des  pontonniers 
et  dos  mineurs  se  compose  de  cipayos. 

L’cffedif  complet  de  ces  corps  s’él«*vait  à 
180,000  hommes  ; mais  il  était  facile  «le  le  por- 
ter à 500,000.  Les  troupes  royales  qui  servent 
aux  Indes  sont  ordinairement  de  *20  à 50,000 
hommes,  que  In  Compagnie  prend  ii  sa  solde. 
En  1828,  ü y avait  sur  le  continent  indien 
19  régiments  d’infanterie  et  4 de  cavalerie 
de  l'armée  royale,  en  tout,  25,559  hommes. 
Le  corps  du  génie  de  la  Compagnie  était  alors 
de  6 colonels,  0 lieutenants-colonels,  4 
majors,  50  capitaines,  52  lieutenants,  *24 
sous-lieutenants. 

Toutes  les  forces  militaires  de  l’Inde  for- 
ment 3 armées  : celle  du  Bengale , celle  de 
Madras  et  celle  de  Bombay. 

Les  troupes  européennes  «le  la  Compagnie 
sont,  à tous  égards,  comparables  aux  troupes 
roy  ales.  L’armée  indigène  ne  le  cède  à aucune 
autre  pour  la  discipline  et  la  bravoure.  On 
sait  que  l'armée  «lu  Bengale  compte  dans  ses 
rangs  des  gens  des  castes  les  plus  élevées,  que 
le  Madrasite  pcyit  être  mis  au  rang  des  plus 
audacieux  soldats,  el  que  le  cipaye  «le  Bombay 
est  apte  à tout.  La  cavalerie  surtout  se  «lis- 
tinguc  par  son  esprit  militaire;  ses  chevaux, 
comme  ceux  de  l'artillerie  à cheval , sont  en 
majeure  partie  de  race  arabe.  Les  bouches  à 
feu  de  l'artillerie  à pied  sont  attejées  de 
bœufs , plus  appropriés  à la  nature  des  routes 
de  l’Inde  que  le  cheval. 

Il  est  amplement  pourvu  aux  besoins  de 
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l'armée  anglo-  indienne  |w»r  îles  arsenaux 
abondamment  approvisionnés  et  par  des  dé- 
pôts et  des  établissements  de  tout  genre. 

La  position  centrale  de  l'année  de  Madras 
est  très-favorable  pour  servir  de  réserve  en 
cas  d'attaque  contre  les  possessions  anglaises, 
la  direction  d’où  viendrait  cette  attaque  étant 
assez  incertaine.  La  plus  probable  est  celle 
du  Bengale,  qui  est  le  centre  et  la  partie  la 
plus  riche  de  l’empire,  le  siège  de  la  puis- 
sance britannique  et  de  ses  principales  res- 
sources. Calcutta  même  semble  trop  reculé 
pour  devenir  un  but  d’opérations. 

Du  reste,  une  attaque  contre  l’Inde,  à 
travers  l'Asie  centrale,  avec  une  armée  or- 
ganisée à l'européenne  et  pourvue  de  l'ar- 
tillerie nécessaire , après  une  marche  à tra- 
vers de  vastes  déserts  de  sable  et  d immenses 
chaînes  de  montagnes,  ne  semble  guère  être 
dans  le  domaine  du  possible.  Bien  que  l'Jn- 
dus,  qui  baigne  le  nord-ouest  de  niindoiislan, 
traverse,  depuis  les  monts  Himalaya  jusqu’à 
son  embouchure,  un  bassin  de  prés  de  11,000 
Kilomètres  carrés,  il  n'y  a que  trois  chemins 
par  lesquels  une  armée  puisse  pénétrer  jus- 
qu’à ce  fleuve  frontière.  Ce  sont  : 

1°  Le  chemin  qui  va  de  la  province  de 
Fars,  dont  la  capitale  est  Schiras,  le  long 
du  golfe Persique  et  à travers  le  Beloutchistan, 
jusque  dans  le  Sind  et  à l'embouchure  de 
l'indus.  C’est  celui  que  prit  l’armée  d’A- 
lexandre, pour  regagner  l'Euphrate  après  son 
expédition  manquée  contre  i'lude. 

*2°  Le  grand  chemin  qui  mène,  par  Afe- 
ched,  Jeerbuck,  Héral  (bien  fortifié),  Can- 
dahar , Chiznu  ( Chuzni) , Caboul  et  Pe- 
chairar , h Atlok  sur  l'indus. 

3°  Le  chemin  qui  part  de  Khi  va  (Orgunje), 
suit  la  vallée  de  l'Oxfi*  ( Amoo ),  se  rend  à 
Koondooz,  et  de  là,  par  le  Hindou -A* ooch, 
à Caboul , sur  le  chemin  précédent. 

Entre  ces  deux  derniers  chemins,  s'étend 
la  chaîne  de  l’ Hindou-Kooch , couverte  de 
glaces  éternelles , par  laquelle  aucun  chemin 
ne  passe  sur  l'autre  versant  et  où  il  est  im- 
possible à une  armée  de  se  mouvoir. 

Entre  le  chemin  du  milieu  et  celui  du  golfe 
Persique , s’étend  le  désert  sablonneux  de 
Kennan,  qui  a plus  de  700  kilomètres  de 
l’est  à l’ouest,  et  plus  de  1 ,050  du  nord  au  sud. 
Là  ou  ne  trouve  d’autres  eaux  que  quelques 
puits,  à peine  suffisants  pour  une  caravane,  ni 
aucune  espèce  de  subsistances  pour  les  hom- 
mes et  pour  les  chevaux  ; des  plis  de  sable  de 
10  mètres  d’épaisseur  quelquefois  y opposent 
d’insurmontables  obstacles  à la  marche  de 
l'artillerie.  En  outre , en  suivant  celte  route, 
on  rencontre,  plus  prés  de  l’indus,  les  monts 
Soliman , dont  les  défilés  rocheux,  environnés 
de  précipices  abrupts  et  sillonnés  par  des  lor- 
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renls , sont  tout  à fait  impraticables  dans 
certaines  saisons , et  si  faciles  à défendre 
qu’une  poignée  de  soldats  y arrêteraient  toute 
une  année. 

Le  chemin  du  milieu  . de  la  Perse  à l'Af- 
ghanistan, déjà  praticable  pour  l'artillerie  dans 
certaines  parties  de  son  parcours,  est  donc  le 
seul  que  puisse  suivre  une  armée  organisée  à 
l’européenne.  C’est  le  seul  qui  n'ofTre  point 
d’obstacles  insurmontables  pour  la  marche, 
mais  seulement,  et  partout,  de  grandes  diffi- 
cultés pour  l’entretien  de  l’armée,  ce  qui  rend 
indispensable  l’assistance  de  la  Perse.  Mais 
ce  pajs  ne  se  compose,  à part  une  petite 
branche  de  I* Hindou-Kooch  , que  de  vastes 
déserts  de  sable,  interrompus  ça  et  là  par  de 
belles  oasis  d’une  magnifique  végétation  où 
se  trouvent  des  villes  qui  fourniraient  bien 
à l’armée  les  choses  dont  elle  a besoin  ; mais 
ce  qui  serait  infiniment  plus  difficile,  ce  serait 
de  transporter  ces  approvisionnements  à tra- 
vers les  vastes  terrains  qui  séparent  les  oasis, 
et  qui  n'offrent  ni  subsistances  ni  eau.  Ces 
obstacles  commencent  déjà  en  Géorgie,  et 
grandissent  de  plus  en  plus , à mesure  qu’on 
marche  vers  1*1  n té  rieur  de  l’Asie,  où  les  brus- 
ques changements  de  température  entre  les 
plaines  brûlantes  de  la  Perse  et  les  contrées 
montagneuses,  élevées  et  froides,  exerceraient 
d’ailleurs  une  influence  pernicieuse  sur  l'état 
sanitaire  des  troupes. 

Toutes  ces  difficultés  pour  une  invasion 
venue  de  l'Araxe  cl  du  lac  Aral,  ne  disfiaral- 
trnient  même  point  quand  on  serait  enfin 
parvenu  sur  l’indus,  après  avoir  exécuté  une 
marche  de  700  fursukhs  (plus  de  3,000  Ki- 
lomètres) et  gagné  sur  ce  fleuve  une  hase 
d’opérations.  Après  l’avoir  franchi,  on  arrive, 
le  long  de  son  cours  supérieur,  dans  le  Pun- 
jab  (royaume  de  Lahorc).  pays  marécageux 
et  traversé  par  plusieurs  rivières  ; sur  son 
cours  central , on  rencontre  le  désert  de  lli- 
kantr ; sur  son  cours  inférieur  enlin,  on  trouve 
le  Sind.  que  la  nature  a elle-même  rendu 
presque  impraticable.  Après  cela  seulement 
on  atteindrait  les  possessions  britanniques, 
où  il  resterait  encore  à se  mesurer  avec  une 
armée  brave,  bien  exercée,  habituée  au  cli- 
mat, et  pourvue  de  tout  le  matériel  qu'exige 
la  guerre  dans  ces  contrées. 

Dans  l'Inde  il  n’y  a pas  plus  de  conscrip- 
tion qu’en  Angleterre  ; tout  service  militaire 
y est  volontaire;  mais  il  en  résulte  si  peu 
d’embarras,  que  chaque  régiment  a une  foule 
de  soldats  surnuméraires  tout  inscrits  pour 
remplacer  ceux  qui  viennent  à manquer.  Le 
service  des  cipayes  est  fixé  à cinq  ans  eu 
temps  de  paix;  niais,  en  cas  de  guerre,  ils 
sont  tenus  de  rester  sous  les  drapeaux  jusqu'à 
ce  qu  elle  soit  terminée.  Vingt  ans  de  service 


Digitized  by  Google 


MONARCHIE  BRITANNIQUE. 


G96 

leur  donnent  droit  à une  pension  viagère.  Tour 
compléter  se*  troupes  européennes,  la  com- 
pagnie peut  enrôler  un  certain  nombre  de  sol- 
dats; pendant  les  onze  années  de  1827  à 1838, 
il  en  est  parti  17,000  pour  l’Inde.  Le  dépôt 
de  ce  recrutement  est  à Chatham. 

Une  grande  partie  de  l’armée , quand  elle 
n'est  pas  en  campagne,  occupe  pendant  toute 
l’année  des  camps  formés  de  huttes  appelées 
bungalos,  et  pouvant  recevoir  de  5 à 15,000 
hommes  ; la  cavalerie  seule  est  en  cantonne- 
ments. Ces  camps,  en  partie  entourés  de  rem- 
parts et  de  fossés,  occupent  ou  une  bonne  po- 
sition militaire,  ou  un  point  stralégiquecentral. 
C'est  ainsi  que,  dans  le  voisinage  du  royaume 
de  Lahorc , il  y a toujours  quelques  camps 
qui  peuvent  recevoir  56  à 40,000  hommes. 

Depuis  1810,  la  Compagnie  possède  une 
école  spéciale  du  génie  cl  de  l’artillerie  à Ad- 
discombe  près  de  Londres,  où  se  trouvent 
120  élèves  , dont  V»  à 18  partent  chaque 
année.  A Bombay  il  y a un  dépôt  d'artillerie, 
organisé  sur  le  modèle  de  celui  de  Woolwicl), 
et,  de  plus,  chaque  présidence  a une  école 
pratique  d’artillerie  dans  le  voisinage  de  son 
chef-lieu,  le  Bengale  h Dumdum,  Madras  sur 
le  mont  St-Thomas , Bombay  à Matungha. 
Les  manœuvres  de  l'artillerie , exercée  aussi 
au  service  île  pionniers  et  de  pontonniers, 
durent  sept  ou  huit  mois  de  l’année.  Le  ser- 
vice sanitaire  est  excellent,  l’organisation  des 
hôpitaux  ne  laisse  rien  à désirer,  et  les  chi- 
rurgiens sont  des  hommes  d’un  mérite  émi- 
nent. 

A la  fln  de  1855,  les  forces  militaires  de 
l’Inde  se  composaient  de  25,560  hommes  de 
troupes  européennes,  et  de  186,062  hommes 
de  troupe*  indigènes  ; total  : 209,422  hommes. 
Sur  ce  total , il  y avait  4,196  officiers  euro- 
péens cl  4,450  officiers  indigènes. 

A la  lin  de  1856,  il  y avait  aux  Indes  4 ré- 
giments de  cavalerie  et  20  régiments  d’infan- 
terie de  l’armée  royale,  d’un  effectif  de  19,720 
hommes.  Les  troupe*  européennes  de  la  Com- 
pagnie étaient,  en  1856  et  57,  de  4,592  hom- 
mes avec  2,052  chevaux.  Le  total  des  troupes 
cipaycs  s’élevait  a 190,000  hommes,  y com- 
pris 21,000  hommes  de  milices  irrégulières, 
qu’ou  a réorganisées  et  qu’on  emploie  au 
maintien  de  l'ordre  dans  les  villes , aux  es- 
cortes , etc.  L'armée  entière , avec  5,000  in- 
val ides  et  pensionnaires,  pouvait  donc  s’élever 
à 220,000  hommes  environ  , auxquels  il  faut 
ajouter  un  état-major  relativement  trcs-noin- 
breux. 

Les  forces  militaires  de  la  Compagnie  se 
composent  actuellement  de  5 régiments  d’in- 
fanterie européens  cl  76  indiens  à 2 batail- 
lons; de  21  régiments  de  cavalerie  cipayc; 
de  10  bataillons  d’artillerie  à pied  et  de  2 ré- 


giments d’artillerie  à cheval , sans  les  corps 
spéciaux. 

Suivant  Bjernstjcrna . le  gouverneur-gé- 
néral des  Indes  avait  a sa  disposition,  en  1857, 
une  masse  de  500,000  hommes,  savoir  : 


Troupes  royales.  Etat-major.  . 

205  h. 

Artillerie  à cheval.  . . . 

1 ,927 

— à pied 

4,551 

dénie 

77 

Cax  alcric 

2,585 

Infanterie 

15,879 

Officiers 

755 

Total.  . 

25,7821). 

Troupes  européennes  de  la  eom- 

yagnie 

2,800  h. 

Troupes  indigènes.  Etat-major 

anglais 

512  h. 

Officiers  anglais  des  coin- 

pagnies.  . ..... 

5,410 

Officiers  cipaycs 

5,416 

Génie 

5.408 

Artillerie  n cheval. . . . 

1,02*2 

— à pied 

5.892 

Train  d’artillerie.  . . . 

1 ,39*2 

Cavalerie 

14.520 

Infanterie 

124,281 

Total.  . 157,758  b. 
Total cKK.de l’armée  régulière.  181,540b. 


A ce  total , il  faut  ajouter  le  personnel 
médical , les  mineurs  et  sapeurs , et  quelques 
corps  d’invalides  faisant  le  service  des  pinces, 
île  sorte  qu’on  peut  évaluer  l’armée  régulière 
il  190,000  hommes. 

Les  contingents  des  princes  placés  sous  le 
protectorat  de  la  Compagnie  se  montaient  en- 
semble ii  1 14,000  hommes. 

Le  nombre  des  éléphants  était  de  5,000, 
celui  des  chameaux  de  40,000. 

Un  avantage  propre  à l’armée  anglo-in- 
dienne, c’est  qu’elle  peut  se  mettre  en  cam- 
pagne sans  aucun  commissariat  et  sans  de- 
mander les  immenses  soins  que  l’approvision- 
nement exige*  du  commandant  d'une  armée 
européenne.  Cette  heureuse  condition  est  duc 
à l'esprit  spéculateur  des  marchands  hindous, 
qui  les  pousse  à suivre  une  armée  qui  entre  eu 
campagne  et  à l'approvisionner  de  toutes 
choses,  même  d’articles  de  luxe,  l'n  quart 
d’heure  après  que  l’armée  a fait  halle,  elle 
trouve  derrière  elle  tout  un  marché.  Le  train 
qui  en  résulte  est  considérable,  il  est  vrai  ; 
mais  il  embarrasse  les  mouvements  de  l’armée 
beaucoup  moins  qu'on  ne  se  l’imagine  peut- 
être,  car  il  se  compose  en  majeure  partie  de 
chameaux,  et  est  placé  sous  le  commandement 
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d'un  officier  qui.  porté  sur  un  éléphnnt  muni 
d'un  drapeau,  Ruido  In  marche  du  convoi  de 
manière  11  ne  pas  gêner  les  mouvements  des 
troupes.  Cel  officier  donne  le  signal  du  départ 
ou  de  la  halte,  et  choisit  remplacement  des 
marchés. 

Une  fonderie  de  canons  vient  d'être  créée 
à Cassipore,  A Fully-Ghaur  se  trouvent  les 
ateliers  de  construction  pour  les  aiïills  et  pour 
le  reste  du  matériel  de  l'artillerie.  Les  poudre- 
ries d ’lchapore  fabriquent  annuellement  en- 
viron 0,000  barils.  Dans  plusieurs  contrées 
des  présidences  sont  établis  des  haras  pour 
les  chevaux  de  remonte,  les  éléphants  et  les 
chameaux,  et  de  nouveaux  Imnrjalos  ont  été 
construits  à Hamirabauh.  De  nouvelles  rou- 
les, destinées  à unir  les  grandes  villes  du 
Bengale  à celles  de  l'Inde  Occidentale,  sont 
en  voie  de  construction  ; la  route  centrale 
joindra  Calcutta  cl  Delhi.  Il  en  résultera 
pour  les  présidences  un  progrès  cl  un  déve-  ! 
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loppetuenl  de  puissance  qui  n'a  rien  eu  d’a- 
nalogue jusqu'à  présent  dans  leur  histoire. 

La  marine,  jadis  très-importante,  n’est 
attachée  aujourd'hui  qu’à  la  présidence  de 
Bomba  y.  Elle  se  compose  de  1 frégate,  4 
bâtiments  de  18  canons,  0 corvettes  et  bricks 
de  tO  canons,  2 bateaux  à vapeur  armés  et 
quelques  bâtiments  de  surveillance.  Le  corps 
d'officiers  est  de  12  capitaines,  14  commodo- 
res,4(1  lieutenants  et  7 1 jeunes  officiers,  avant 
sous  leurs  ordres  500  matelots  européens  et 
(i  à 700  marins  indiens. 

Un  établissement  unique  et  de  la  plus  haute 
importance  est  rétablissement  des  pilotes  de 
Calcutta.  Il  possède  12  navires,  lins  voiliers 
de  200  tonneaux,  dont  6 à 8 croisent  cons- 
tamment devant  les  bouches  du  Gange  et  du 
Houghly,  pour  guetter  les  bâtiments  qui  re- 
montent le  gnire  de  Bengale  et  leur  donner 
de  bons  pilotes.  La  marine  de  Madras  est  in- 
signifiante. 


DEPENDANCES  ADMINISTRATIVES  DE  L'ANGLETERRE 

EN  EUROPE. 


UIU)i;pE  DE  MALTE. 

Les  Mrs  de  Malte , de  Comino , de  Comi- 
netln  el  de  Gozzu , qui  forment  ce  groupe , 
dépendance  géographique  de  l'Italie,  sonl  si- 
tuées dans  la  mer  MédilemAiée,  n 75  kilomè- 
tres environ  du  cap  Passa ro  en  Sicile.  Elles 
sont  couvertes  de  collines  el  importantes  par 
leur  position,  par  leurs  fortifications  excellen- 
tes, par  leurs  beaux  porls  et  pur  la  richesse 
de  leur  végétation.  Partout  où  il  a été  possible 
de  répandre  el  de  cultiver  une  poignée  de 
terre , ou  l'a  fait  ; les  petits  champs  de  l’fle 
sont  enclos  de  murs,  et  forment  une  multitude 
innombrable  de  terrasses. 

En  1529,  lorsque  les  chevaliers  de  l’ordre 
rie  Saint-Jean  de  Jérusalem  prirent  posses- 
sion de  Pile,  ce  n'était  qu’un  rocher  nu,  hn- 
bilé  par  15.000  Ames,  el  qui  ne  produisait 
aucune  espèce  de  céréales  ; les  grains  venaient 
de  la  Sicile.  Aujourd'hui  elle  produit  des 
fruits  du  midi  d'une  qualité  exquise,  du  miel, 
de  l’avoine,  du  coton,  des  légumes  cl  un  liers 
des  céréales  nécessaires  à sa  consommation  ; 
aujourd'hui  on  aperçoit  de  toutes  parts  de  su- 
perbes villas  el  de  riches  villages,  qui  commu- 
niquent entre  eux  par  des  routes  commodes. 

I.es  Iles  de  ce  groupe  n'ont  aucun  cours 
d’eau  ; mais  il  y est  suppléé  par  un  grand 
nombro  de  sources  d’une  eau  excellente;  les 
puits  el  les  citernes  sont  aussi  très-nombreux. 

OFOOR.lPME  MILITAIRE. — 2°  PARTIR. 


Outre  l'ancienne  capitale  la  Valette  et  Mdi- 
na.  Plie  de  Malte  renferme  encore  22  villages 
casali ) , enlrc  lesquels  sonl  répandues  une 
multitude  de  petites  colonies  et  de  maisons 
de  campagne. 

La  superficie  des  terres  cultivées,  qui  est 
de  59,116  acres  (i  acrc=  40 »ro,  4071  ), 
comprend  20,372  acres  de  terres  à blé,' 
i MHid  de  plantations  de  cotonniers,  A,  17!)  de 
vergers,  0,1 2G  de  prairies,  7,310  de  pâtura- 
ges. La  récolte  des  céréales  a été,  en  1835, 
de  ^104,709  bushels  de  froment  (I  hushcl 
— \ , (iOjt  175,575  bushels  de  grains 

mélés  et  I15,10i  bushels  d'orge.  Eu  ou- 
tre ou  recolla  25,557  bushels  de  haricots, 
03,985  quintaux  de  colon.  312,544  quintaux 
de  fruits,  172,100  quintaux  de  foin  et  43,047 
quintaux  de  regain. 

Les  bestiaux  se  composaient  en  1855,  de 
5.022  chevaux,  mulets  et  ânes,  de  0,50!  bê- 
tes à cornes,  de  12,555  moutons  et  de  0,081 
chèvres.  Le  règne  minéral  ne  fournit  d’autre 
produit  que  du  sel. 

Les  habitants  professent  la  religion  catho- 
lique ; ils  se  distinguent  par  leur  bravoure, 
par  leur  amour  du  travail  et  par  leur  indus- 
trie, dont  les  colonnades  forment  |o  principal 
objet,  ainsi  que  leur  principale  branche  de 
commerce. 

Les  ouvrages  de  la  Valette  sont  presque 
tous  taillés  dans  le  roc;  ils  sonl  tellement 
45 
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étendus  et  forts  que  la  prise  en  est  impossible, 
tant  que  les  communications  par  mer  demeu- 
rent libres.  L’entrée  des  deux  ports  est  dé- 
fendue par  le  fort  Saint-Elme,  situé  à l’ex- 
trémité de  la  pointe  de  terre  où  est  bâtie  la 
ville  et  qui  sépare  les  deux  ports.  Le  port  de 
gauche  est  défendu  par  le  fort  Saint-Angelof 
construit  sur  l'une  des  deux  pointes  qui  s'a- 
vancent dans  ce  port.  Celui  de  droite  est  do- 
miné par  une  petite  Ile  située  au  centre  du 
bassin  et  qui  porte  le. fort  Manuel.  Outre  ces 
ouvrages  destinés  à la  défense  de  la  partie  in- 
térieure, on  a construit  deux  autres  forts  aux 
deux  côtés  du  fort  Saint- Elme , pour  défen- 
dre spécialement  Centrée  de  chaque  port  ; 
celui  de  gauche  est  appelé  Ricasoli,  celui  de 
droite  Tignè.  Tous  les  ouvrages  sont  enfer- 
més dans  une  ligne  interminable  de  remparts, 
de  bastions  et  de  fossés  de  tout  genre. 

Comino  et  Cominetto  ne  sont,  à propre- 
ment parler,  que  des  rochers  qui  s’élèvent  au- 
dessus  de  l'eau,  et  que  la  main  de  l'homme 
a fertilisés  au  prix  de  peines  infinies,  comme 
Malte  et  Gozzo. 

La  Valette  est  la  principale  station  de  la 
flotte  anglaise  dans  la  Méditerranée. 

IIELGOLAND. 

Cette  lie,  vaste  rocher  qui  s'élève  à 220 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est 
située  dans  la  mer  du  Nord,  devant  les 
bouches  de  l'Eidcr,  de  l’Elbe  et  du  Wéser, 
sur  la  côte  de  Schleswlg.  Elle  n'est  habitée 
que  par  des  pécheurs , Frisons  d’origine,  et 
fut  en  1814  cédée  par  le  Danemark  à l'An- 
gleterre, pour  qui  cette  tic  est  un  point  mi- 
litaire important,  tant  par  sa  position  que  par 
les  fortifications  nouvellement  établies.  Pen- 
dant la  durée  du  système  continental,  Ilel - 
goland  fut  un  grand  entrepôt  de  marchan- 
dises anglaises,  et  la  population  s’éleva,  à 
cette  époque,  jusqu’à  4,000  âmes. 


GIBRALTAR. 

Celte  place  est  située  à l’extrémité  mé- 
ridionale de  l'Espagne,  dans  l’Andalousie, 
et  au  pied  du  mont  Calpe , promontoire 
formé  par  une  immense  masse  de  rochers 
qui  n’est  jointe  au  continent  que  par  une 
langue  de  terre  étroite  et  basse.  Gibraltar 
est  une  des  places  de  guerre  les  plus  fortes  de 
l'Europe , tant  par  sa  position  que  par  ses 
vastes  ouvrages  et  ses  batteries,  qui  s’élèvent 
en  amphithéâtre  tout  autour  du  promontoire, 
haut  de  1 ,200  a 1 ,400  pieds,  jusqu’au  sommet 
le  plus  élevé  du  rocher,  de  telle  façon  que, 
sur  tous  les  points  où  le  roc  n'est  pas  taillé 
entièrement  à pic  , il  est  en  quelque  sorte 
semé  de  canons.  Du  côté  de  la  terre,  la  ville 
n’a  qu'une  seule  issue,  la  Porte  de  terre,  dé- 
fendue par  le  feu  le  plus  redoutable.  La  plu- 
part des  batteries,  œuvres  d'un  travail  inouï, 
sont  taillées  dans  le  roc  et  reliées  entre  elles 
par  des  galeries  souterraines.  Le  port  mar- 
chand qui,  pendant  la  marée  basse,  n’a  que 
9 pieds  d'eau,  le  port  militaire  , où  peuvent 
mouiller  les  plus  grands  vaisseaux,  et  la  partie 
la  plus  voisine  de  la  baie  sont  défendus  par 
des  bastions  casematés,  par  de  fortes  batteries, 
et  par  un  petit  fort  triangulaire. 

L'arsenal  de  la  marine  renferme  tous  les 
approvisionnements  nécessaires  pour  la  flotte, 
qui  est  ordinairement  d’un  vaisseau  et  de  5 à 
6 frégates.  Du  côté  du  sud , sur  une  plate- 
forme, s’élève  une  caserne  pour  1,200  hom- 
mes; sur  une  autre  est  bâti  un  hôpital  pour 
t ,000  malades.  Les  baraques  pour  la  garnison, 
les  dépôts  d’armes  et  de  vivres  sont  répartis 
sur  divers  points.  En  temps  de  paix,  la  gar- 
nison est  ordinairement  de  5 à 6 régiments. 
Les  vivres  pour  les  troupes  se  tirent  en  ma- 
jeure partie  du  Maroc.  Sur  les  rochers  mêmes, 
il  y a quelques  bouts  de  terrain  qu'on  a dé- 
frichés et  où  l’on  cultive  un  peu  de  grain,  sur- 
tout de  l’avoine. 


TOPOGRAPHIE. 

l,es  possessions  île  la  Grande-Bretagne  en  Europe  uni  une  superlieie  île  505,381  kilométrés 
carrés;  la  population,  en  1831,  était  de  21, OH, 785  Ames;  actuellement  elle  eslde  26,015,000 
aines  (y  compris  l'armée  de  terre  et  le  personnel  de  la  flotte)  ; on  , compte  087  cilles  [cities), 
315  boroughs  et  bourgs,  cl  11,516  paroisses. 


KO  Y Al  ME  D’AIVGEiETERHE  [England). 

130,280  kilomètres  carrés!  en  1831,  d'après  les  recensements  ofllricls,  13,135,175  habitants. 


Koyntintp  d’Ensex. 


1.  comté  de  middlesex. 


1,678  kilomètres  carrés;  2 comtés  ; 1,675,771 
habitants  en  1831, 


1,558,511  habitants  en  1851;  il  cities,  6o- 
roughs  et  bourgs.  224  paroisses. 
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Londres  (London),  capitale  de  la  Grande* 
Bretagne  et  siège  du  gouvernement,  est  situé 
à 96  kilomètres  de  l'emhouchure  de  la  Ta- 
mise sur  les  deui  rives  de  ce  fleuve.  La  ville, 
dont  on  ne  peut  fiicr  les  limites,  parce  que, 
comme  plusieurs  autres  villes,  elle  n’est  dis- 
tinguée de  ses  environs  par  aucun  signe 
extérieur,  est  divisée  en  six  parties.  La 
partie  la  plus  considérable  est  située  sur  la 
rive  gauche  «le  la  Tamise,  sur  une  éminence 
peu  élevée.  South  wark , sur  la  rive  droite, 
appartient  au  comté  de  Surrey.  Six  ponts 
magnifiques  et  un  tunnel  qui  passe  sous  le  lit 
du  fleuve,  en  réunissent  les  deux  rives.  La 
Tour  de  Londres  (Tower),  vieux  château  fort, 
renferme  l’arsenal  de  marine,  le  grand  ar- 
senal des  volontaires  et  les  plus  grands  dé- 
pôts d'armes  de  tous  les  arsenaux  du  monde 
entier.  On  trouve  à Londres  7 grandes  ca- 
sernes, 4 hôpitaux  supérieurement  entretenus 
et  6 grandes  prisons.  On  y compte,  outre 
l'université  de  Londres,  une  grande  quantité 
d'établissements  scientifiques  eide  sociétés  sa- 
vantes, des  fabriques  de  toutes  sortes,  13 
grandes  brasseries  et  les  docks  les  plus  riches 
de  toutes  les  parties  du  monde,  vastes  et 
beaux  bassins  tout  entourés  de  greniers,  d’en- 
trepôts et  de  grands  magasins.  La  population 
de  celle  capitale  était  de  1,275,000  âmes  en 
182l.de  1,350.000  en  1826,  et  de  1,474,600 
en  1831.  Meidinger  l'évalue,  en  y compre- 
nant les  villagescontigus  et  les  étrangers  venus 
soit  de  l'extérieur,  soit  des  autres  parties  du 
Royaume-Uni,  à environ  2,000,000  d'âmes, 
appartenant  aux  comtés  de  Middlesex  , de 
Surrey,  de  Kent  cl  d'Essex. 

h'ensington,  avec  un  magnifique  palais 
royal  et  un  parc  ; autre  palais  et  parc  à Hamp- 
toncourt;  jardin  botanique  royal  à Kew . 

Chelsea  était  encore,  il  y a peu  d’années, 
complètement  séparé  de  Londres , dont  il 
fait  maintenant  partie,  et  renferme  32,000 
hab. , une  maison  d'invalides  et  un  asile  mi- 
litaire royal  (royal  military  asylium)  pour  les 
enfants  des  soldats  pauvres. 

Stepnay,  village  de  49, (XK)  hab.,  à l’est  de 
Londres,  dont  tous  les  matelots  de  la  marine 
marchande  de  la  Grande-Bretagne  sont  pa- 
roissiens. 

Hackney,  grand  village  de  plus  de  30,000 
hab.,  avec  de  célèbres  pépinières. 

J laminer smith  , 9,000  hab. . possède  un 
beau  pont  suspendu  et  une  maison  d'éduca- 
tion pour  les  filles  catholiques.  Près  d’/s/e- 
worth  on  voit  Sion-Housc , château  du  duc 
de  Cumberland. 


2.  COMTÉ  DE  BSE  X. 

317,233  habitants;  30  cities,  horoughs  et 
bourgs  ; 224  paroisses. 

C’oi.chmtkr , 16,000  hab.,  port  maritime! 
important  par  son  industrie. 

Chelmsford , 5,000  hab.,  fait  le  commerce 
de  blé  et  de  houblon. 

Maldon,  4,000  hab. , entretient  une  ma- 
rine marchande  considérable,  représentant 
ensemble  plus  de  8,000  tonneaux. 

Haricich,  14,000  h.,  possède  un  port,  des 
chantiers  de  construction  et  des  baraques  mili- 
taires, et  était  importante  par  l’activité  de  ses 
relations  avec  Hambourg,  la  Hollande  et  la 
Suède,  relations  qui  ont  beaucoup  diminué 
par  l'établissement  des  lignes  de  bateaux  à 
vapeur,  allant  directement  de  Londres  dans 
ces  diiïérents  endroits.  Sur  la  rive  opposée, 
dans  le  comté  de  SulTolk,  est  le  vieux  fort 
de  Landguard,  qui  commande  rentrée  du 
port. 

Tilbury,  fort  considérable,  sur  la  Tamise, 
protège  J.ondres  du  côté  de  la  mer. 

La  petite  lie  fortifiée  de  Mersey. 

Royaume  de  Kent. 

3.  COMTÉ  DE  XEIVT. 

3,977  kilomètres  carrés:  479,155  habitants 

en  1831  ; 39  cities,  boroughs  cl  bourgs; 

418  paroisses. 

Canterkory  , 14,000  hab. , près  de  la  Mcd- 
way,  sur  la  grande  roule  de  Douvres  a Lon- 
dres. Fabriq.de  soieries  eide  colons.  Devant 
la  ville  est  une  grande  caserne  de  cavalerie. 

Maidstone , 14, (XK)  hab.,  sur  la  Medway, 
avec  la  prison  du  comté  pour  450  prisonniers; 
dans  le  voisinage , une  caserne  et  un  dépôt 
pour  la  cavalerie  de  l'armée  des  Indes  Orien- 
tales. 

Dcal,  7,000  hab.,  avec  une  rade  sûre  pour 
plus  de  100  vaisseaux  , défendue  par  2 vieux 
forts  ; possède  en  outre  une  caserne  pour  les 
cadres  de  la  marine  royale,  et  un  hôpital  de 
marine. 

Sandwich  ( Sandgate ),  3,000  hab. , avec 
un  vieux  fort  et  plusieurs  batteries.  Entre 
Sandgate,  Folkstone  et  Hastings  il  y a 
plusieurs  tours  à la  Martello  pour  la  défense 
de  la  côte  basse. 

Hythe,  2,000  hab.,  sur  le  canal  militaire 
d ’Appledore , long  de  19  kilomètres,  large 
de  31  mètres  et  profond  de  3,  protégé  du 
côté  de  la  terre  par  un  épaulement. 

Douvres  (Doicer),  12,000  hab.,  avec  un« 
forte  citadelle. 
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Faversham , 4,000  hab.,  avec  une  nom- 
breuse marine  marchande  et  une  grande  pou- 
drerie royale. 

Sheerness , 4,000  hab.  , dans  nie  de 
Sheppey , à l'embouchure  de  la  Tamise  et 
de  la  Medway , est  défendu  |»ar  de  forts  ou- 
vrages, et  renferme  des  bassins  et  des  chan- 
tiers de  construction. 

Chathnm , grand  arsenal , chantiers  de 
construction,  caserne  de  marine  et  école  du 
génie.  A Upnor,  un  magasin  de  poudres. 

Rochester , 12,000  hab..  réuni  à Chathom 
par  une  ligne  de  maisons , est  situé  sur  la 
Medxtay,  traversée  en  cet  endroit  par  un  pont 
de  pierre,  long  de  187  mètres.  Celte  ville 
communique  avec  Londres  par  le  canal  de 
Thames  et  Médirai /,  praticable  aux  cabo- 
teurs. Ce  canal  a une  largeur  de  0 mètres  sur 
une  profondeur  de  2,u,60  ; le  tunnel,  percé  a 
travers  une  roche  crayeuse,  a 10"', 65  de  hau- 
teur. 

Deptford,  23,000  hab.,  dans  le  voisinage 
de  Londres,  avec  les  anciens  chantiers  de 
construction  de  la  marine  royale  et  d’im- 
menses magasins. 

Greenwich,  24,000  hab.,  presque  con- 
fondu avec  Deptford  , est  situé  sur  la  Tamise, 
et  possède  un  grand  hospice  pour  les  marins 
invalides,  une  maison  d'éduralion  pour  les 
enfants  de  matelots,  une  école  de  navigation 
et  un  célèbre  observatoire. 

Woolwich,  18,000  hab.,  renferme  le  plus 
grand  arsenal  et  parc  d’artillerie  du  monde, 
avec  tout  ce  qui  est  nécessaire  à l’équipement 
d'une  flotte  ou  d’une  armée  considérable , 
une  fonderie  de  canons,  une  forge  d’ancres, 
une  école  d'artillerie,  des  casernes,  etc.  En 
temps  de  paix,  2,500  a 3,000  ouvriers  y sont 
continuellement  occupés. 

Gravesend,  4,000  hab.,  sur  la  Tamise; 
en  face,  sur  la  rive  gauche,  sont  de  fortes  bat- 
teries et  le  fort  Tilbury , appartenant  au 
comté  d'Esscx. 

Royaume  de  Siifmex. 

5,734  kilomètres  carrés;  2 comtés;  758,054 
habitants  en  1851. 

4.  COMTÉ  DE  flUSBEX 

272,528  habitants  ; 17  ciliés,  boroughs  et 
bourgs;  542  paroisses. 

Chichestfr  , 8,000  hab.,  sur  le  Lavant, 
avec  un  port. 

Lewes,  Ü,000  hab.  ; deux  fonderies  de  fer 
dans  le  voisinage. 

Brighton  [Brightelmstone) , 25,000  hab. 
(50  à 00,000  dans  la  saison  des  eaux) , pos- 


sède un  magnifique  château  royal,  un  athé- 
née et  des  établissements  de  bains  renommés. 
(Traversée  pour  Dieppe.)  A un  demi-mille  de 
Brighton  se  trouve  une  grande  caserne  neuve. 

Seaford  , 1,000  hab. , avec  un  fort  et  des 
batteries,  non  loin  de  l'embouchure  de  l’Ouse. 

HastingSf  10,000  hab.,  un  des  Cinq- Ports 
(Cinyue- Ports,  ; on  désigne  par  ce  nom  les 
ports  de  Sandwich,  Douvres,  llythe,  Rom - 
neg,  Hastings,  Rye,  IVinchelsea  et  Seaford. 

Steyning,  1,400  hab.,  avec  une  grande 
caserne  d’infanterie. 

5.  COMTÉ  DE  SURBEY. 

480,526  habitants;  11  cities,  etc.;  140  pa- 
roisses. 

CciTroRi),  3,000  hab.,  sur  le  Wye. 

South wark,  quartier  de  Ixmdres,  91,000 
hab.  ; Surrey , faubourg  de  Londres, 226,000 
habita  lits. 

Epson»,  5,000  hab.,  célèbre  par  ses  courses 
de  chevaux  et  ses  eaux. 

Croydon,  12,000  hab.,  fait  un  commerce 
important  de  grains  et  de  houille.  Un  chemin 
de  fer  conduit  de  cette  ville  a Ad  discombe, 
où  se  trouve  l'école  militaire  de  la  compagnie 
des  Indes  Orientales. 

A Farnham  se  trouve  une  section  du  col- 
lège militaire  de  Sandhurst.  C’est  In  aussi 
que  sc  tiennent  les  plus  grands  marchés  de 
houblon  de  toute  l’Angleterre. 

Koynunie  «!«*■  Hennei. 

26,505  kilomètres  carrés;  7 comtés  et  l’Ile  de 
Wight;  2,058,511  hab.  en  1851. 

6.  HAMPSHXHE,  SOUTHAMPTOlf  OU  HANTS. 

51-4,513  habitants;  19  cities,  etc.  ; 2*20  pa- 
roisses. 

WmcHMTM,  9,000  hab.,  sur  la  petite  ri- 
vière navigable  de  rilchlng,  possède  un  cé- 
lèbre collège  de  bénédictins. 

Southampton,  20,000  hab.,  entre  l’It- 
ebing  et  le  Test,  avec  un  port,  une  école 
pour  300  fils  de  soldats  et  une  nombreuse 
marine  marchande. 

Porstmouth  et  Portsea , 50,000  hab.,  le 
port  militaire  le  plus  important  de  l'Angle- 
terre, possède  un  grand  arsenal  maritime,  des 
chantiers  de  construction  où  travaillent  con- 
tinuellement de  5 à 4,000  ouvriers,  de  grands 
bassins  pour  la  réparation  des  bâtiments 
de  guerre  , une  fonderie  de  canons , des  fa- 
briques d’ancres,  des  rorderics  , des  scieries, 
une  académie  de  marine  et  une  école  de 
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construction  navalf.  L(*  porl  est  parfaitement 
fl  pourrait  recevoir  1,000  vaisseaux  de 
li"iic.  En  face  de  Portsmoulh  est  située  la 
ville  de  Gosport,  avec  12,000  hab.,  égale- 
ment forlifiée;  hôpital  maritime  de  Hasler 
pour  1,500  malades;  grande  fonderie  et  dé- 
pôt de  poudres. 

A ce  comté  appartient  ; 

L’ILE  DU  WIGHT. 

50,000  habitants;  2 cities,  30  paroisses. 

New  port  t 4,000  hab.,  avec  une  maison  de 
correction  et  de  travail.  Entre  cette  ville  et 
Coves,  |K>rt  de  4.000  Ames,  sont  les  grandes 
baraques  d ’Albany  pour  6,000  hommes.  Le 
meilleur  |w>rt  de  nie  est  Seirtoivn , vers  le 
nord-ouest , non  loin  d‘ Yarmouih,  avec  un 
vieux  château  fort.  La  fameuse  rade  de  St- 
If  et  eus  est  ou  nord-est  de  nie. 

7.  DORSET. 

159,252  hab.  ; 22  cities,  etc.,  270  paroisses. 

DoacMFftricR , 4,000  hab. , avec  une  grande 
caserne , est  situé  sur  la  principale  roule  de 
Londres  ii  Exe  ter. 

Poolc,  6,000  hab.,  avec  un  port.  Dons  la 
baie,  sur  une  petite  Ile,  le  fort  Bromsev - 
Castle. 

Lyme- Regis,  2,500  hab.  ; bon  port,  seul 
refuge  sûr  entre  Darlmoulh  et  Portland. 

Il  eymoulh,  6,000  hab.,  à l'embouchure 
du  Wcy,  a des  bains  de  mer  renommés  et 
une  forte  marine  marchande.  ta  Nouvelle- 
Mile  porte  le  nom  de  Melcomse- Regis. 

Dans  les  presqu'îles  de  Portland  et  de  Pur - 
beck  ou  exploite  beaucoup  de  carrières. 

8.  de  von  ( Devnnshire ). 

494,168  hab.  ; 40  ciliés , etc.,  464  paroisses. 

Exrrra,  28,000  hab.,  sur  l'Ex,  qu'on  y 
passe  sur  un  beau  pont  de  pierre,  possède 
plusieurs  établissements  scientifiques , des  i 
fabriques  de  soieries,  de  flanelle  et  de  papiers 
peints  et  communique  par  un  canal  avec  le 
port  de  Topsham. 

PI  y moût  h , Stonchouse  et  Devonport 
ont  ensemble  75,000  hab.  et  un  «les  plus 
beaux  ports  de  l'Europe,  de  grandes  casernes, 
l'arsenal  de  la  marine  rojale,  avec  bassins, 
chantiers,  fabriques  d'ancres  et  corderie,  oc- 
cupant continuellement  4,000  ouvriers,  un 
grand  hôpital  maritime,  une  académie  de 
marine  et  un  athénée.  La  ville  est  fortifiée. 

Dartmouth , 4,000  hab.,  sur  le  Dart,  avec 


| un  port , défendu  pat  une  batterie,  et  une 
! vieille  lotir,  a une  marine  marchande  consi- 
dérable. 

Tavistok,  5,600  hab.,  avec  d’importantes 
mines  d’étain  et  de  cuivre. 

9.  DUCHÉ  ET  PRESQU'ILE  DE  CORNWA2X 

( Cornouailles ). 

502,400  habitants;  27  cities,  etc.,  206  pa- 
roisses. 

Launcmtoit,  2,000  hab.,  avec  un  port. 

St-Austle , 8,000  hab. , porl  et  mines  d’é- 
tain et  de  cuivre. 

Faim  outil,  11,000  hab.,  à l'embouchure 
du  Fal.  La  rade  est  une  des  plus  sûres  et  des 
plus  spacieuses  de  la  Grande-Bretagne.  Le 
port  est  défendu  par  le  fort  Pendennis- 
Caslle  et  le  fort  St-Maces , situé  en  face  du 
premier.  De  ralmoulli  un  service  régulier  de 
paquebots  est  organisé  entre  l’Angleterre  , le 
Portugal,  l’Espagne,  les  Antilles  et  l’Amé- 
rique du  Sud. 

Penzance,  sur  la  Mountsbay,  7,000  hab.  ; 
St- Agnès,  riches  mines,  7,000  hab.  ; Helston 
et  Uedrouth,  avec  des  mines  d’étain,  de 
cuivre  et  de  plomb. 

St-Just,  4,000  hab.  ; dans  le  voisinage, 
les  mines  de  cuivre  de  BAtalock. 

A ce  duché  appartient  le  groupe  des  lies 
Scilly,  avec  3,000  hab. 

Newton,  800  hab.,  dans  la  petite  Ile  de 
Sainte-Marie,  qui  en  a le  double.  Au-dessus 
de  cette  petite  ville  est  une  caserne  avec  plu- 
sieurs batteries,  et  plus  loin,  à l'intérieur,  le 
vieux  château  fort  de  Star- Castle. 

10.  SOMERSET. 

403,908  habitants;  35  cities,  etc.,  385 
paroisses. 

Bristol,  100,000  hab.,  h l'embouchure  de 
l’Avon  dans  l'estuaire  de  la  Severn,  est  un  des 
quatre  premiers  ports  marchands  de  l'Angle- 
terre, et  une  de  ses  villes  les  plus  commer- 
çantes; on  y trouve  beaucoup  de  fabriques,  £ 
32  hôpitaux,  maisons  de  pauvres  et  d’orphe- 
lins, et  une  université  fondée  en  1829.  L’Avon 
est  traversé  par  un  pont  suspendu  sous  lequel 
les  vaisseaux  peuvent  passer  à pleines  voiles; 
il  est  à 70  mètres  au-dessus  «lu  niveau  de 
Peau.  Clifton  csl  un  faubourg  de  Bristol. 

Rat  h.  38,000  hab.,  sur  l’Avon,  avec  des 
eaux  minérales,  est  une  des  plus  belles  villes 
de  la  Grande-Bretagne,  el  possède  un  gym- 
nase. une  société  agronomique  el  plusieurs 
autres  établissements  scientifiques.  Non  loin 
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de  la  ville  est  le  beau  domaine  do  l'rior- 
Park-Honse. 

Frome,  12,000  hab.,  a beaucoup  de  fabri- 
que* de  drap  el  de  easlmlr. 

11.  WILT8. 

209,181  habilanU;  22  ciliés,  etc.,  304 
paroisse*. 

Sammusv,  10,000  liab.,  sur  l’Avon,  beau- 
coup  (le  fabriques. 

Br  ad  fort!,  10,500  hab.,  surl'Avon,  a les 
fabriques  de  draps  les  plus  renommées  de 
l'Anglelerre. 

Trowbridge,  10,000  hab.,  sur  le  AVarc, 
avec  des  fabriques  de  drap. 

Calne,  5,ooû  hab.,  avec  des  fabriques  de 
drap  el  de  Casimir. 

Warminster,  (1,000  hab.;  dans  le  voisi- 
nage on  voit  le  beau  château  de  Longlead. 

12.  BBBX. 

145,289  habitants;  12  ciliés,  etc.,  148 
paroisses. 

Riadikc  , 15,000  hab.,  sur  le  Kennet, 
avec  des  fabriques  de  tissus  de  laine  et  de  DI, 
cl  de  toile  à voiles. 

Windsor,  5,000  hab.,  sur  la  Tamise,  ré- 
sidence habituelle  des  rois  d'Angleterre,  pos- 
sède un  parc  magnifique.  Le  vieux  château 
royal  est  entouré  de  tours  et  de  batteries. 
Sandhurst,  avec  un  collège  royal  militaire. 

Royaume  d'Ealanglle. 

11,580  kilomètres  carrés;  3 comtés,  830,313 
habitants. 

13.  strrrox.*  ou  BotrraroLi. 

290,304  habitants  ; 24  ciliés,  etc.,  404 
paroisses. 

Irswicn,  20,000  hab.,  sur  l'Orwell,  avec 
un  port  et  des  chantiers  de  construction.  En 
dehors  de  la  ville  est  une  belle  caserne  de 
cavalerie. 

' Burry-S.-Edmund  , où  se  tiennent  de 
grands  marchés  de  bestiaux  el  de  grains , a 
10,000  hab. 

14.  srouroux. 

390,054  habitants;  24  cities,  etc.,  el  600 
paroisses. 

Noawtm,  60,000  hab.,  sur  l'Yare.  est  célè- 
bre par  ses  manufactures  de  tissus  de  coton. 

Lynn-BeyLs,  14,000  hab.,  à l’embouchure 
de  i'Ouse,  avec  un  port  dans  le  golfe  de 


AVnsch  el  une  marine  marchande  considérable, 
jaugeant  ensemble  plus  de  14,000  tonneaux. 

Yarmouth,  avec  22,000  hab.  el  un  port, 
était  autrefois  une  des  principales  stations  de 
la  marine  militaire  ; cette  ville  est  protégée, 
du  cOté  du  sud,  par  2 batteries;  In  marine 
marchande  forme  un  total  de  40,000  ton- 
neaux. Il  y a aussi  une  caserne  pour  600  h. 

Louiestoft,  a un  port  fait  de  rnain  d'hom- 
me , et  le  seul  de  ce  genre  dans  tout  le 
Royaume-Uni. 

Wells,  petite  ville  maritime,  de  4,000  h.; 
dans  le  voisinage,  le  vaste  établissement  agro- 
nomique de  Hnlkham-UM,  où  se  trouve  un 
magnifique  château. 

15.  CAMBRIDGE , 

149,955  habitants;  10  ciliés,  etc.,  163 
paroisses. 

Cambridge,  20,000  hab.,  avec  une  univer- 
sité célèbre  qui  occupe  18  grauds  bâtiments. 
EUj,  6,000  hab..  sur  I'Ouse. 

Wisbeach,  7,000  hab.,  surlaNen.avec  un 
port,  communique  par  un  canal  avec  Peler- 
borough. 

Royaume  ale  Merele. 

44,179  kilomètres  carrés;  19  comtés, 
3,957,278  habitants. 

16.  GLOUCBSTER. 

386,901  habitants;  27  cities,  etc.,  280 
paroisses. 

Oi/micxstu,  12,000  hab.,  sur  la  Severn, 
que  traverse  un  magnifique  pont  de  pierre, 
a une  grande  prison  pour  le  comté  et  une 
célèbre  fabrique  d'épingles. 

Cheltenliam,  23,000  hab.,  avec  des  sour- 
ces d'eaux  minérales  renommées. 

Tewksbury,  sur  la  Severn  et  l’Avon,  qu'on 
y traverse  sur  un  beau  pont;  6,000  âmes  de 
population. 

17.  oxroRD. 

151,726  habitants;  13  cities,  etc.,  280 
paroisses. 

Oxford,  à l’embouchure  de  la  Charwcll 
dans  la  Tamise,  avec  la  plus  ancienne  univer- 
sité de  l’Angleterre,  était  aussi  Jadis  la  rési- 
dence des  rois.  Celle  ville  a,  sur  la  Charwell, 
un  mngnilique  pont  de  pierre.  l’op.  21,000 
âmes. 

Woodstock,  1,500 hab.,  fabrique  de  gants 
el  aciéries  ; dans  le  voisinage  on  voit  le  beau 
château  et  le  grand  parc  de  Bleinheim,  pro- 
priété du  duc  de  Marlborough. 
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18.  ■ucKnroHAJs. 

146,529  habitants;  15  citits , etc.,  200 

paroisses. 

Buckingham,  4,000  liab.,  sur  l'Ousc;  dans 
le  voisinage  se  trouve  Stowe , parc  célèbre  et 
magnifique  chAteau  du  duc  de  Buckingham. 

Eaton  ( Eton ),  3,000  hob.,  sur  la  Tamise, 
qu'on  y traverse  sur  un  beau  pont  qui  con- 
duit à Windsor,  a une  célèbre  école  ( King’s - 
College).  Dans  le  voisinage  se  trouve  le  village 
de  Slough,  où  Herschell  faisait  ses  observa- 
tions astronomiques. 

19.  HARTFORD. 

143,341  habitants;  18  cities , etc.,  120 
paroisses. 

Hkutford,  5,000  hab.,  sur  le  Lca,  avec  une 
école  d’arts  cl  métiers  pour  400  garçons  et 
60  filles  ; dans  le  voisinage  est  le  collège  de 
Haileybury , où  se  trouvent  constamment 
100  élèves  destinés  au  service  civil  de  la  com- 
pagnie des  Indes  Orientales. 

I Vr are,  4,000  hab.,  au  commencement  du 
canal  dit  le  New-Hiver,  qui  fournit  d’eau  la 
ville  de  Londres. 

Dans  le  voisinage  de  Bickmannsivortb  on 
voit  un  magnifique  château. 

20.  BEDFORD. 

95,383  habitants;  9 ciliés,  etc.,  123 
paroisses. 

Bedford,  7,000  hab.,  sur  l'Ouse,  fait  le 
commerce  de  la  houille  et  du  grain. 

Luton,  3,000  hob.,  et  dans  le  voisinage 
Luton-hue-Park,  un  des  plus  beaux  châ- 
teaux de  l’Angleterre.  Wobbum-Abbey , au- 
près de  Wobburn,  est  un  beau  château  avec 
un  vaste  parc. 

21.  HUHTIHOTOH. 

53,149  habitants;  0 ciliés,  etc.,  78  paroisses. 

Huntington,  5,000  hab.,  sur  l’Ouse. 

St-Ives,  5,000  hab.,  tient  de  grands  mar- 
chés de  bétail. 

22.  MH  CO  LH. 

3t 7,244  habitants;  27  cities,  etc.,  630 
paroisses. 

Lincoln,  10,000 hab.,  surle William,  faille 
commerce  de  grains,  de  laine  cl  de  bestiaux. 

Boston,  13,000  hab.,  non  loin  de  l’em- 
bouchure du  Witham  dans  le  golfe  de  Wasch, 
avec  un  port  et  une  importante  marine  mar- 
chande représentant  plus  de  7,500  tonneaux. 
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Stamford,  0,000  hab.,  a des  carrières  de 
grés. 

Gainsborough,  0,000  hab.,  sur  le  Trent, 
fait  le  commerce  de  grains. 

25.  HOTTIHOHABS . 

225,520  habitants;  9 cities,  etc.,  108 
paroisses. 

Ndttingham  , 50,000  hab.,  non  loin  du 
Trent  et  sur  le  Grand-Trunk,  est  le  principal 
entrepôt  de  la  fabrication  des  bas  fins  de  tout 
genre,  et  possède  un  beau  chAteau,  de  nom- 
breuses fabriques  et  de  grandes  brasseries. 

Newark , 9,000  hab.,  sur  le  Trent,  fait  le 
commerce  de  grains. 

M ans  fiel  dt  8,000  hab.,  a des  filatures  de 
coton. 

24.  DERBT. 

237,170  habitants;  14  cities,  etc. , 151 
paroisses. 

Dmi»y,  23,000  hab.,  sur  le  Derwent,  avec 
des  filatures  de  soie,  une  grande  prison  pour 
le  comté  et  un  grand  hôpital.  Dans  le  voisi- 
nage s’élève  le  magnifique  château  de  Ked- 
leston-Hall. 

Chesterjkld,  0,000  hab.,  avec  des  mines 
de  houille  et  de  plomb,  des  poteries  et  des  fa- 
briques de  sofe  et  de  colon. 

Bakewell,  avec  des  mines  de  plomb,  de 
houille  et  de  zinc,  a dans  son  voisinage  le 
vieux  château  de  Chatsworths-Hou&e . 

A Matlock  et  à Buxlon  il  y n des  bains 
célèbres. 

25.  CHESHXRB  OU  FALATXHAT  DE  CHESTBR. 

354,410  habitants;  13  cities , etc.,  8G 
paroisses. 

Chkstfh,  20,000  hab.,  sur  la  Dee,  avec  un 
pont  de  pierre  et  un  port.  Passage  fréquenté 
pour  l’Irlande.  Un  vieux  mur  d’enceinte,  avec 
des  saillies,  entoure  encore  en  partie  la  ville; 
le  vieux  chAteau,  situé  au  dedans  de  cette  en- 
ceinte sur  un  large  rocher,  a été  changé  en 
prison  pour  le  comté. 

Northwich,  1,000  hab.,  importante  par  ses 
riches  salines  le  long  du  Weaxver. 

Stokport , 26,000  hab.,  sur  la  Mersey, 
avec  de  très-importantes  fabriques  de  tissus  de 
coton.  Toute  la  vallée  , depuis  Slokport  jus- 
qu'à Ashton  et  Oldham,  est  couverte  de  ces 
fabriques  qui  occupent  plus  de  50,000  mé- 
tiers. 

Macclesfield,  24,000  hab.,  sur  le  Bollin, 
avec  mines  et  usines  de  fer,  de  laiton  et  de 
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cuivre,  et  d'importantes  manufactures  de  soie- 
ries. 

Sonftcich . 5,000  lmb.,  avec  d'abondantes 
salines. 

20.  shrop  ou  balop. 

282,505  habitants;  15  ciliés , etc.,  170 
paroisses. 

SHRKUMirnY,  22,000  lmb.,  sur  la  Severn 
traversée  par  deux  beaux  ponts,  possède  un 
gyinuasc , une  maison  de  correction,  et  une 
industrie  très-active. 

Bridgenorih , 5,000  lmb.,  sur  la  Severn, 
beau  pont  et  manufactures  d'armes. 

Wellington,  9,000  lmb.,  mines  de  fer  et 
de  bouille. 

Halesotven,  0,000  lmb.,  fabrique  d’ai- 
guilles. 

Osweslry,  9,000  lmb. 

Broseley,  4,000  lmb.,  sur  la  Severn,  avec 
d'importantes  mines  de  Ter  cl  de  houille  ; dans 
le  voisinage  se  trouvent  les  grandes  forges  de 
Ketlcy-hon-Works. 

Colehrookdale,  gros  village,  avec  des  for- 
ges très-importantes. 

27.  HEREFORD. 

110.970  habitants;  8 ciliés , etc.,  170 
paroisses. 

Hmr.ronn,  10,000  lmb.,  n des  fabriques  de 
gants  et  fait  un  grand  commerce  de  fruits. 

Leominster , 5,000  hab.,  fait  un  impor- 
tant commerce  en  grains,  de  laines  et  de  lin. 

28.  «ONHOUTH. 

98,130  habitants;  7 cities,  etc.,  127 
paroisses. 

Monmoutr  , 5,000  hab.,  à la  jonction  du 
Mynnow  et  du  Wye. 

Chepstow,  5.000  hab.,  avec  un  port  à l'em- 
bouchure du  Wye,  a des  chantiers  de  cons- 
truction. 

Newport , 7,000  hab.,  avec  un  port  a 
l'embouchure  de  l'Usk. 

29.  WORC  ESTER. 

211,350  habitants;  12  ciliés,  etc.,  152 
paroisses. 

Worcmter , 18,000  lmb.,  sur  la  Severn 
traversée  par  un  pont,  possède  beaucoup  de 
fabriques  de  gants,  de  porcelaines  et  autres 
articles,  une  grande  prison  neuve  cl  un  hô- 
pital. 


Dudley,  20,000  hab.,  avec  de  riches  houil- 
lères; près  de  là  se  trouvent  les  mines  de 
fer  de  Btadley,  qui  occupent  continuellement 
de  5 à 4,0(10  individus. 

New-Willey-Turnace , avec  une  fonde- 
rie de  canons. 

Droitwich,  3,000  hab.,  sur  le  Salwarp, 

- avec  des  sauneries  plus  importantes  que  celles 
de  Nantwich* 

* Kidderminster . 1 1.000  hab.,  sur  la  S tour, 

a d'importantes  manufactures  de  tissus  de 
laine  et  de  soie,  et  de  lapis  de  pied. 

30.  STAFrORD. 

410,485  habitants;  18  cities,  etc.,  130 
paroisses. 

Staffom*,  C.OOO  hab.,  sur  le  Sow,  avec  des 
gresseries  et  des  fabriques  de  draps,  commu- 
nique par  mi  canal  avec  Birmingham. 

Lichfield , 0,500  lmb.,  forme  avec  le  dis- 
trict qui  en  dépend  un  petit  comté  à part,  mais 
est  habituellement  compris  dans  le  StalTord- 
sbire.  Celle  ville  a un  gymnase. 

U'olverhaniplùti,  70,000  hab.,  fabrique 
une  grande  quantité  d'articles  en  fer,  en  tôle, 
en  fer-blanc,  en  cuivre  et  eii  étain.  Dans  tous 
les  environs  de  cette  ville  on  trouve  des  houil- 
lères innombrables. 

Bilston,  12,000  hab.,  a des  fabriques  de 
fer,  de  tôle  et  de  fer-blanc. 

Burslem,  12,000  hab.,  près  de  la  source 
du  Trent.  Les  villages  qui  environnent  Burs- 
lem, ne  forment  en  réalité  avec  cet  endroit 
qu’une  seule  ville,  dont  la  population,  60,000 
personnes,  travaille  à la  fabrication  des  pote- 
ries de  grés  (IVedyewood).  Les  fabriques  les 
plus  renommées  sont  celles  tVEtruria  et  de 
Stoke,  sur  le  Grand-Trunk- Canal. 

Tipton , avec  des  fabriques  de  clous;  14,000 
ûmes. 

Wednesbury,  avec  des  manufactures  d'ar- 
mes, a 6,000  bab. 

31.  LEICESTER. 

197,003  habitants;  12  cities , etc.,  200 
paroisses. 

Lficf.btra,  30,000  hab.,  sur  le  Soar,  est 
le  centre  d’une  importante  fabrication  de  bas, 
a une  grande  prison  pour  te  comté  et  plu- 
sieurs établissements  d'éducation. 

32.  RÜTLAKD. 

19,385  habitants;  2 cities,  etc.,  48  paroisses. 

O arii am,  3,000  hab. , dans  In  belle  vallée 
de  Calinose. 
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55.  HORTHAMFTON. 

1 79/270  habitants;  13  cities,  etc.,  330 
paroisses. 

Northamptoh  , 15,000  hab.,  sur  la  Nen, 
fabrique  des  selleries,  des  chaussures  et  des 
peausseries.  Dans  le  voisinage  on  voit  Al- 
thorpe , superbe  château  de  lord  Spencer. 

Peterburough,  5,500  hab,,  avec  des  fa- 
briques de  toile. 

34.  WARWICX. 

336,988  habitants;  15  cities , etc.,  158 
paroisses. 

Wahwic»,  9,000  hab.,  sur  T A von  et  au 
commencement  du  canal  de  Birmingham,  u 
des  fabriques  de  tissus  de  colon. 

Coventry,  27,000  hab.,  fabrique  de  l'hor* 
logerie,  des  rubans  de  soie  cl  de  la  peluche. 

Rugby,  2,000  hab.,  a un  collège  célèbre. 

Birmingham  , 140,000  hab.  , une  des 
villes  les  plus  commerçantes  de  l’Angleterre, 
communique  par  des  canaux  avec  tous  les 
ports  de  mer.  Elle  a un  athénée,  plusieurs 
autres  établissements  scientifiques,  et  est  le 
centre  d’une  grande  fabrication  d’armes,  d’ou- 
vrages en  fer  et  de  bijouterie.  Dans  la  der- 
nière année  de  la  guerre  contre  Napoléon,  on 
y fabriquait  plus  de  6,000  armes  à feu  par 
semaine.  A Sofia , près  Birmingham , se 
trouvent  les  grands  ateliers  de  MM.  Ballon 
et  Watts,  pour  la  construction  des  machines  à 
vapeur,  et  un  atelier  de  monnayage  où  se 
frappent  les  monnaies  de  cuivre  de  l'Angle- 
terre, de  la  compagnie  des  Indes,  de  l’Amé- 
rique cl  de  plusieurs  autres  pays,  et  où  plus 
de  1,000  ouvriers  sont  continuellement  eu 
activité.  La  grande  fonderie  de  fer  dite  Eagle- 
Foundery  n’est  pas  moins  remarquable. 

Royaume  de  IVortliumber- 
latiid. 

33,827  kilomètres  carrés;  6 comtés, 
3,400,701  habitants. 

35.  TORKBHÏRE. 

1,371,296  habitants;  59  cities , boroughs  et 
bourgs , 563  paroisses. 

Yoik,  55,000  hab.,  au  confluent  du  Foss 
et  de  l’Ouse,  la  seconde  ville  de  l’Angleterre 
administrativement  ; elle  a un  vieux  château 
qui  sert  de  prison,  et  plusieurs  établissements 
d'éducation  ou  scientifiques. 

Huit  ou  Kingston-upon-Hull,  50,000  h., 


dans  le  district  d’ East-Riding , est  un  des 
plus  grands  ports  marchands  de  l’Angleterre, 
et  situé  il  l'embouchure  du  llull  dans  I lium- 
ber,  a de  magnifiques  bassins  et  est  la  pre- 
mière place  de  commerce  de  l’Angleterre 
septentrionale.  A l'embouchure  du  llull  se 
trouvent  un  château  fortifié  et  les  deux  forts 
North-Blockhou.se  et  South- Blockhouse. 
Leur  artillerie  bat  le  port  et  le  fleuve. 

Bridlington , 5,000  hab.,  avec  une  baie 
sûre. 

Goole , non  loin  de  l'embouchure  de  l'Ouse 
dans  l’Humber,  avec  des  bassins  et  des  ma- 
gasins considérables. 

Scarborough , 9,000  hab.,  dans  leNorlh- 
Riding,  avec  des  chantiers  de  construction, 
uu  bon  port  et  une  importante  marine  mar- 
chande. 

Whitby,  9,000  hab.,  avec  un  port,  des 
chantiers,  des  alunières,  des  houillères,  et  une 
marine  marchande  de  40,000  tonneaux. 

Sheffield,  60,000  hab.,  dans  le  Wcsl-Ri- 
ding,  au  confluent  du  Sheaf  et  du  Don,  avec 
un  grand  hospice  , des  fabriques  d'articles 
de  fer,  de  coutellerie  et  d’acier  ; dans  son 
voisinage  on  exploite  des  mines  de  fer  et  de 
houille. 

Barnsley , avec  des  mines  de  fer  et  des 
aciéries,  a dans  son  voisinage  le  magnifique 
château  de  Wentworth-House. 

Doncaster,  10,000  hab.,  renommé  pour 
ses  courses  de  chevaux. 

Wakefitld , 15,000  hab.,  sur  le  Calderj 
Halifax,  15,000  h.,  et Huddersfield,  15,000 
h.,  sont  3 villes  importantes  par  leurs  fabri- 
ques de  draps  et  de  casimirs.  Wakefield  a 
une  prison. 

Bradford,  *24,000  hab.,  avec  des  fabri- 
ques de  lainages.  Non  loin  de  là  les  grandes 
forges  de  Loic-moor-and- Bowling , qui  oc- 
cupent 1,500  ouvriers  et  fabriquent  d'excel- 
lentes machines  à vapeur. 

Leeds,  90,000  hab.,  sur  l’Aire  et  sur  le  ca- 
nal de  Liverpool,  a de  nombreuses  manufac- 
tures de  drap  et  est  le  centre  de  cette  fabrica- 
tion en  Angleterre.  Celle  ville  a une  grande 
prison  et  tient  d’importantes  foires  de  draps 
et  de  cuirs. 

Selby , sur  l’Ouse , construction  de  nom- 
breux vaisseaux  marchands. 

Rotherham,  5,000  h.,  avec  des  fabriques 
de  fers  et  d’aciers.  A Harrowgate,  des  sour- 
ces minérales  renommées. 

56.  DURHAM  ou  PALATIN  AT  DE  DURHAM. 

253,827  hab.;  10  cities,  etc.,  75  paroisses. 

» Durham  , 10,000  hab. , sur  une  colline  au 
bord  du  Wear,  a une  grande  prison. 
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Sundttland,  composé  en  réalité  de  3 villes 
et  illué  à l'embouchure  du  Wear  qu'on  passe 
sur  un  pont  de  1er  de  711  mètres  de  long  et 
de  33  mètres  de  haut,  est  le  centre  du  com- 
merce des  houilles  provenant  des  extractions 
le  long  des  deus  rives  du  Wear,  où  3(1,000 
ouvriers  sont  continuellement  occupés  ; celte 
ville  a de  grands  chantiers,  et  les  bâtiments 
qui  appartiennent  à sou  port  jaugent  ensem- 
ble environ  94,000  tonneaui.  Population 
35,000  âmes. 

Swalwell , prés  H’infal  on , avec  une 
granité  forge. 

Stokton,  8,000  âmes,  * des  fabriques  de 
toile  A voiles  et  de  toiles,  ainsi  que  Darling- 
ton,  autre  ville  de  8,000  âmes. 

Shields , 9,000  hab.,  à l'embouchure  de 
la  Tyne,  a un  établissement  pour  la  prépara- 
tion du  sel  marin  et  un  port  pour  de  grands 
bâtiments  à charbon.  A l'extrémité  de  North- 
Shields,  sur  un  écueil  qui  t’avance  dans  la 
nier,  est  bâti  le  château  fort  de  Tynemout  h- 
Priory,  avec  une  caserne  et  un  parc  d'artil- 
lerie , et  vers  le  nord  une  batterie  deslinée  A 
protéger  l'embouchure  de  la  Tyne. 

37.  aointtnanumi. 

299,919  habitants;  12  cities , etc.,  460  pa- 
roisses. 

Nrwcaan.1,  60,000  hab.,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Tyne  . qui  y forme  un  port  sôr  et  com- 
mode , et  qu'on  y traverse  sur  2 magnifiques 
ponts  de  pierre.  Neiccastle  a un  collège  et 
une  marine  marchande  d'un  jaugeage  total 
de  193,000  tonneaui.  C'est  le  second  port  de 
l'Angleterre  ; les  mines  de  houille  du  voisi- 
nage occupent  constamment  40,000  ouvriers. 
Gateshead,  sur  la  rive  droite  de  la  Tyne  et 
appartenant  au  comté  de  Durham , est  consi- 
déré comme  un  faubourg  de  Newcastle. 

Tyntmouth  , 10,000  h.,  à l'embouchure 
de  la  Tyne.  avec  un  port. 

Berwick,  9,000  hab.,  sur  la  Tweed,  qu'on 
traverse  non  loin  de  la  ville  sur  un  pont  sus- 
pendu de  120  mètres  de  long,  a une  impor- 
• tante  marine  marchande. 

Crawley  et  Swaiwel  ont  des  forges  re- 
nommées cl  fabriquent  des  ancres  , des  chaî- 
nes , des  haches , etc. 

Hexham,  0,000  hab.,  avec  des  cordonne- 
ries et  des  tanneries. 

38.  otrHBBBLasrs. 

<09,801  habitants;  10  ciliés,  etc.,  104  pa- 
roisses. 

Csausu,  90,000  hab.,  sur  l’Edcn,  avec  de 


vicuv  murs  d'enceinte  du  côté  du  nord-ouest, 
cl  un  vicuv  château  qui  à présent  sert  de  ca- 
serne, a des  fabriques  de  tissus  de  coton  et 
des  tanneries. 

Whilehaven,  17,000  hab.,  un  des  princi- 
paux ports  marchands  de  l’Angleterre  sur  1a 
mer  d'Irlande,  avec  les  plus  riches  houillèrel 
du  royaume  et  une  marine  marchande  de 
67,000  tonncaui. 

Workinyton,  7.000  liab.,  a un  port,  des 
mines  de  houille,  des  forges  et  des  salines. 

39.  WLSTMoacuvD 

55,041  habitants;  8 ciliés,  etc.,  32  paroisses. 

AercEsy,  2,000  hab.,  sur  i'Eden,  avec  un 
Tieut  château. 

Kendal,  10,000  hab.,  sur  le  Krn,  avec  des 
fabriques  de  draps  et  de  peaux. 

Clifton.  .Bataille  en  1743.) 

40.  xusacautiEB  ou  rsurnsT  du  IM- 

C ASTER. 

1,330,854  hab.;  20  ciliés,  etc.,  01  paroisses. 

LtacesTta,  12,000  hab.,  sur  la  Loyne,  avec 
un  port  Important  et  un  vieux  château  qui  est 
aujourd'hui  une  des  plus  fortes  prisons  de  la 
Grande-Bretagne. 

Preslon,  30,000  hab.,  avec  un  port  et 
d'importantes  fabriques  de  tissus  de  coton. 

Manchester , 195,000  hab.,  sur  ITrwell, 
la  ville  la  plus  populeuse  après  Londres  et 
une  des  plus  riches  villes  manufacturières  du 
royaume,  surtout  en  illaturcs  de  coton,  en 
fabriques  de  soieries  et  de  velours  , de  cha- 
peaux et  de  papier.  Dans  le  voisinage  on  ex- 
ploite de  riches  mines  de  bouille  et  de  fer. 
Manchester  a un  collège  qui  communique 
avec  l'hospice  de  Chetham,  beaucoup  d'éta- 
blissements scientifiques,  une  grande  et  forte 
prison,  une  caserne  d'infanterie  dans  le  fau- 
bourg de  Salford  et  une  caserne  de  cavalerie 
à U aime. 

Liverpool , A l'embouchure  de  la  Mersey  , 
qui  y forme  un  bon  port,  est,  apres  Londres, 
la  première  ville  du  globe  pour  les  relations 
commerciales  à l'intérieur  et  4 l’extérieur,  pour 
la  valeur  des  exportations  et  Importations  et 
pour  la  marine  marchande.  Elle  a un  lycée,  un 
institut  royal  et  plusieurs  établissements  scien- 
tifiques ; une  grande  prison,  beaucoup  de  fa- 
briques , et  8 magnifiques  bassins.  D'étroites 
relations  de  commerce  lient  cette  ville  avec 
Manchester , où  conduit  un  chemin  de  1er, 
ainsi  qu'avec  Leeds,  Huit,  Birmingham  et 
Londres  que  des  canaux  joignent  â Liverpool. 
Les  deux  principaux  articles  d'exportation  de 
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Liverpool  sont  le  coton  et  le  Ubac.  Il  part 
régulièrement  île  cette  ville  17  bateaux  à va- 
peur et  une  foule  de  paquebots  pour  Dublin , 
Douglas , JUan  , Neio-York , les  Antilles  et 
pour  le  Sud-Amérique.  La  population  de 
Liverpool  est  de  plus  de  170,000  «mes. 

Warrington , 10,000  hab.,  avec  des  fa- 
briques de  fers  et  de  toile  b voile  et  de  fortes 
brasseries. 

lYigan,  20,000  hab.,  avec  des  fabriques 
de  cotons,  ainsi  que  Ballon,  ville  de  2H.OOO 
émes  et  une  des  premières  pour  les  filatures 
de  coton.  Oldham , 32,000  hab.,  a d'impor- 
tantes fabriques  de  laines  et  de  colons  et  des 
mines  d’ardoise  et  de  houille.  Boclidale , 
15,000  hab.,  fournit  de  flanelle  presque  toute 
l'Angleterre.  Burry,  15,000  hab.,  sur  l'Ir- 
well,  avec  des  fabriques  de  laine  et  de  coton, 
ainsi  que  Colne,  de  8,000  hab.,  et  Black- 
burn,  sur  le  Dcrwens,  de  27,000  ilmes.  Dans 
le  voisinage  de  cette  dernière  ville  se  trouve 
le  fameux  collège  de  Stong  -liurst,  pour  200 
élèves  catholiques. 

Cl  vers  ton , 5,000  hab.,  avec  les  plus  im- 
portantes mines  de  fer  de  l'Angleterre. 

St-Helens , avec  une  grande  mine  de 
cuivre. 

PrlxirlpnuUÇ  de  (ènlless  ( Walt*). 

18,055  kilomètres  carrés;  808,230  habitants 

en  1831;  se  divise  en  North-Wales  et 

South-H’ales  (Galles  du  nord  et  Galles 

du  sud). 

NOnTH-lYALEM. 

7.885  kilomètres  carrés:  6 comtés,  362,315 
habitants. 

41.  ruarra. 

00,012  habitants;  0 ciliés, etc.,  28  paroisses. 

Fanera,  1,400  hab.,  avec  une  prison  pour 
le  comté. 

HolyweU,  8,000  hab.,  ville  maritime,  avec 
d'abondantes  mines  de  plomb , de  calamine 
et  de  cuivre. 

Mold , 8,000  hab. , avec  des  mines  de 
houille,  de  plomb  et  de  calamine. 

42.  omsiiiaR. 

83,167  habitants;  4 cit ies,  etc. , 67  paroisses. 

Denbioh,  4,000  hab. 

Wrexham , 5,500  hab.,  sur  le  Dee,  avec 
des  usines  de  fer  et  de  laiton. 
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43.  caeiuc  savon 

65,755  habitants  ; 6 ciliés,  etc.,  68  paroisses. 

Csuasavon,  6,000  hab.,  sur  le  canal  Me- 
na?, avec  un  port,  des  chantiers  de  construc- 
tion et  un  vieux  château  fort,  le  plus  grand 
et  le  mieux  entretenu  du  pays  de  Galles.  Les 
vieux  murs  de  la  ville  cl  quelques  batteries 
descendent  jusqu'à  la  mer. 

44.  ni  D AXQUSOEA. 

48,325  habitants;  2 ciliés,  etc.,  77  paroisses. 

Beaumaais,  2,500  hab.,  avec  un  port. 
Almwich,  avec  un  port;  dans  le  voisinage 
les  riches  mines  de  cuivre  dites  Paris-Mines, 
occupant  plus  de  1,000  individus. 

lloly-Ilead , sur  un  Ilot , possède  égale- 
ment un  assez  bon  port,  d'où  partent  des 
bâtiments  qui  conduisent  à Howth,  à il  ki- 
lomètres de  Dublin. 

45.  uaunn, 

35,600  habitants;  0 ciliés,  etc.,  47  paroisses. 

Docoilly  , 3,000  hab.;  Bala,  1,200  hab.; 
Harleigh,  1,200  bab.,  pauvres  villages  occu- 
pés du  tissage  de  la  flanelle. 

46.  MOirrooMEBT. 

60,485  habitants  ; 6 ciliés,  etc.,  47  paroisses. 

Momt.omfky , 2,000  hab.,  sur  la  Scvern. 
Welehpool,  4,500  hab.,  avec  des  fabriques 
de  flanelie.| 

«OITM-WALl». 

10,770  kilomètres  carrés  ; 0 comtés,  445,885 
habitants. 

47.  RADHOR. 

24,651  habitants;  4 ciliés,  etc.,  52  paroisses. 

Nrw-Rsnnoa  , 2,000  hab.,  dans  un  étroit 
défilé. 

Presteign,  2,000  hab.,  avec  la  gefllc  du 
comté. 

48.  CARDIOAJI. 

64,780  habitants  ; 6 cities,  etc.,  64  paroisses. 
Caidigax  , 3,000  hab.,  prés  de  l'cmbou- 
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rhure  du  Tew  qu’on  y pa^e  sur  un  pont  de 
pierre,  port  et  importante  marine  marchande. 

Aberyslii'ith , 4,000  bah.,  avec  un  port  à 
la  jonction  du  Rhydal  et  de  l’Ystwilh. 

49.  PEMBROEE 

81,424  habitants;  9 ciliés , etc.,  1 45  paroisses. 

Pfmukokf  , 5,000  hal).,  sur  une  baie  pro- 
fonde qui  y forme  le  port  de  Milford  ; 

En  face  est  située  la  ville  de 

Milford , 1,500  hab.,  un  des  principaux 
chantiers  de  In  marine  royale,  avec  des  maga- 
sins et  des  docks  où  sont  continuellement 
occupés  6 à 800  ouvriers.  ta  baie , protégée 
de  tous  côtés  par  des  collines,  a depuis  l’en- 
trée jusqu’à  Pcnbrokc  52  kilomètres  de  lon- 
gueur et  pourrait  recevoir  toute  la  (lotte  an- 
glaise. Les  vaisseaux  peuvent,  quel  que  soit  le 
vent , sortir  du  port  en  une  heure , toucher 
l’Irlande  en  7 ou  8 heures,  ou  le  cap  Landsend 
dans  le  même  temps.  A l’extrémité  de  la  haie 
est  le  petit  fort  de  St- Ann  s-point,  et  à l’en- 
trée deux  petits  Ilots  de  rochers.  Passage 
pour  Waterford  en  Irlande. 

Tenby , 2,000  hab.  et  un  port.  Sur  les  hau- 
teurs, deux  batteries  ; au  sud , la  petite  lie  de 
Caldy. 

St-Davids,  2,000  hab.;  en  face  du  pro- 
montoire du  même  nom,  la  petite  Ile  de 
Hamsey. 

50.  CAERJHAATHEIf. 

100,655  habitants;  8 ciliés, etc., 87  paroisses. 

Caumakthem,  0,000  habitants  , sur  lcTo- 
wey,  a des  fonderies  de  fer  et  d’étain  , des 
■mines  de  houille  et  une  prison  neuve. 

Llanelly,  4,000  hab.,  mines  de  bouille. 

51.  ■RECJLHOCR. 

47,705  habitants  ; 4 ciliés,  etc.,  61  paroisses. 

BaftCKnocfc,  4,000  liai).,  à la  jonction  du 
Hondey  et  de  l’üsk  : draperies. 

Merthyr-Tydwil,  17.000  hab.,  avec  beau- 
coup de  houillères,  de  forges  et  de  hauts  four- 
neaux où  se  forgent  chaque  semaine  10,000 
quintaux  métriques  de  fer. 

52.  OLAMORGAW. 

126,612  habitants;  9 cities , etc.,  118  pa- 
roisses 

Cardiff,  4,000  hab.,  prés  de  l’embouchure 


du  TalT  traversé  par  un  pont  de  pierre:  celle 
ville  exporte  la  tôle  et  le  fer  en  barres  des 
usines  de  Melyn-Griffin  et  de  Merlhyr-Tyd - 
wil.  Cet  dernier  endroit  possède  peut-être  les 
plus  grandes  forges  du  monde  ; elles  fournis- 
sent chaque  année  plus  d’un  demi-million  de 
quintaux  métriques  de  fer.  Melyn-Griffin  a 
une  fabrique  de  tôle  qui  en  fournit  annuelle- 
ment 50.000  caisses. 

Swansea , 13,000  hab.,  avec  un  port  où 
aboutissent  les  nombreux  canaux  el  chemins  de 
fer  affectés  a l'exploitation  des  riches  mines  de 
fer  cl  de  houille  du  South-Wates , qui  pro- 
duisent annuellement,  dans  le  comté  deGla- 
morgan,  1 ,250, (MK)  quintaux  métriques  de  fer 
et  75,000  quintaux  métriques  de  cuivre. 

Neath,  3,000  hab.,  prés  de  l'embouchure 
du  Neath,  a des  mines  de  cuivre,  de  houille  et 
de  fer. 

Ile  île  et  il e*  XormuitiIrM. 

1,265  kilomètres  carrés;  102,667  habitants 
en  1831. 

ILE  DE  MAR. 

40,985  habitants;  4 cities,  18  paroisses. 

Castle-Tow*  , 2,000  hab.,  nu  fond  d’une 
baie  rocheuse.  Le  vieux  chûicnu  sert  de  salle 
de  justice. 

Douglas,  6,000  hab.,  avec  un  port  protégé 
par  un  bon  fort. 

Ramsay , 2,000  hab.,  avec  un  port  et  un 
petit  fort. 

Peele , 2,000  hab.,  sur  la  côte  oucsl  de  Plie. 

ILE  DE  JERSEY. 

52,682  habitants;  2 cities,  etc.,  12  paroisses. 

St-Hêlier , 15,000  hab.,  avec  un  port  et 
des  bassins  pour  plus  de  100  vaisseaux.  L’en- 
trée en  est  commandée  par  le  fort  Elisabeth, 
situé  sur  un  rocher  dans  la  mer  et  réuni  à la 
terre  par  un  isthme  étroit  que  la  baule  mer 
submerge  entièrement.  Au-dessus  de  la  ville 
est  le  fort  Régent , dont  le  feu  bat  tout  le 
l»orl.  Tout  autour  de  l’Ile  il  y a de  nombreuses 
tours  à laMarlello  qui  en  défendent  les  abords. 
A l’autre  bout  de  la  baie  de  St-Ilétier  est 
située 

St’ Aubin,  600  hab.,  avec  un  port  sûr  au- 
devant  duquel  et  au  milieu  de  la  mer  est  situé 
le  fort  de  la  Tour. 

Gorèe , sur  le  côté  opposé  de  Plie,  avec 
800  hab.  et  le  fort  Montorgucil. 
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n-E  OC  QUERXE8E  Y . 

25,000  habitants;  1 cily,  12  paroisses. 

Sr-Pitmir-r.r-Po*T  (Peters-Port;  .avec  15,000 
hab.,  et  un  port  protégé  par  5 forts  : celui  de 
Château- Cornet  devant  le  port,  celui  de 
Georges  à droite , et  celui  de  le  Valle  « 
gauche.  Aux  endroits  faibles  de  l’Ue , on  a 
établi  des  batteries  ou  des  tours  à la  Martello. 


ILS  D’ALDERNET. 

3,500  habitants  et  une  paroisse. 

St- A n ne,  1,000  hab.,  précisément  au  cen- 
tre de  Hic,  à 5 kilomètres  et  demi  du  port. 

ILOTS  DE  SARK  ET  DE  HA  RM. 

500  habitants,  une  paroisse. 


KOYUUE  D ÉCOSSE  (Scotland). 


80,380  kilomètres  carrés;  2,305,709  habitants  en  183t. 


EeoMtte  inérldionnle. 

25,418  kilomètres  carrés  ; 18  comtés  et  une 
stewartry  ; 1,392,008  habitants. 

1.  MIDLOTHIAH  OU  EDIMBOURG, 

219,592  hab.;  7 citiest  etc.,  31  paroisses. 

Kiumboi.r»;  (EniNacRCH) , 102,403  hab.  en 
1851,  capitale  du  royaume,  est  bâti  sur  5 
collines  et  divise  en  Vieille  et  Nouvelle  ville 
par  une  gorge  sur  laquelle  sont  jetés  trois 
ponts.  Au  bas  de  la  rue  appelée  lligh-Streel, 
s’élève  le  ch&leau  de  HolyroodT  vaste  édi- 
fice carré,  massif,  garni  de  fortes  tours  aux 
quatre  angles;  à l’autre  extrémité  de  la  rue, 
sur  un  rocher  taillé  à pic  de  trois  côtés , est 
placée  la  citadelle.  Cette  dernière,  qui  n’a 
d'autre  entrée  qu’un  pont-levis  protégé  par 
des  batteries,  peut  contenir  2,000  hommes, 
et  renferme  un  arsenal , une  belle  caserne 
cl  un  puits  profond.  Edimbourg  a une  cé- 
lèbre université,  un  gymnase  et  beaucoup 
de  sociétés  savantes,  plusieurs  hôpitaux,  une 
prison  très- forte,  une  maison  de  correction 
et  dos  fabriques  importantes,  notamment  des 
distilleries  d* eaux-de-vie.  Non  loin  d'Edim- 
bourg est  située  In  grande  caserne  de  ca- 
valerie de  Piershill-Barracks. 

Leilh,  27,000  linb.,  réuni  ii  Edimbourg 
par  une  ligne  continue  de  maisons,  est  situé 
sur  le  Forlh , a un  bon  poi  l de  guerre  et  de 
commerce,  de  beaux  bassins,  un  chantier  ou 
se  construisent  beaucoup  de  navires  mar- 
chands, un  hôpital  de  matelots,  un  gymnase, 
plusieurs  sociétés  savantes  et  une  marine 
marchande  de  pins  de  25,000  tonneaux.  A 
l’ouest  de  la  ville  est  situé  un  fort  avec  des 
casernes;  principale  place  d’armes  de  l’artil- 
lerie royale  dans  le  nord  de  la  Grande-Bre- 
tagne. | 


I Musselburgh , 8,000  hab.,  avec  un  fort  au 

| fond  du  golfe  du  Forlh  ; on  y trouve  de 
nombreuses  tanneries,  ainsi  qu'à 

Dalkeith,  ville  de  5,500  bah. , qui  fait , 
comme  Musselburgh,  le  commerce  de  grains. 

Le  château  de  Blackness  est  placé  sur  le 
Firih-of-Forth  et  sur  une  pointe  de  terre 
au-dessus  de  Leith. 

2.  WEST-LOTHIAN  OU  LIHLXTHOOW. 

25,291  hab.;  19  (paroisses. 

Lixlitrcow , 5,000  hab.,  sur  le  golfe  de 
Forlh. 

Borrowslotmess , 3,000  hab.,  avec  un 
port  sur  le  même  golfe.  Chantiers  de  cons- 
truction. 

Boness  , petite  ville  dont  le  port  possède 
pourtant  8,000  tonneaux. 

Grange j avec  de>  houillères  et  des  salines. 

3.  EAST-LOTHIAK  OU  HADDIIfGTOlf . 

50,145  hah.;  24  paroisses. 

Haouinoto*  , 8,000  hab. , avec  des  fabri- 
ques de  drap  et  des  corderies. 

Dunbar , 4,000  hab.,  avec  un  port  à l'em- 
bouchure du  Forth. 

Prestonpans , 2,000  hab.,  avec  un  port  et 
la  plus  grande  vilrioleric  de  la  Grande-Bre- 
tagne. (En  1715,  victoire  de  Charles-Edouard 
sur  les  royalistes.) 

4.  BERWICX  ou  MERAE. 

31,048  hab.;  35  paroisses. 

Bramai,  1,200  hab.,  à l'embouchure  de  la 
Tweed , appartient  nu  comté  anglais  de  Nor- 
thumberlaud. 

Coldstream,  3, (XK)  hab.,  sur  la  Tweed, 
traversée  par  un  pont  de  pierre. 


Digitized  by  Google 


MONARCHIE  BRITANNIQUE. 


710 

5.  TEVIODDALE  011  HOUOKGB. 

48,665  hab.  ; 31  paroisses. 

Hawica,  «ur  le  Tiviol,  B,000  Jme*. 

Ktlso,  5,000  hab.,  sur  la  Tweed,  avec  de* 
fabriques  de  Oanclle,  de  cuir  et  de  souliers. 

6.  num. 

6,755  hab.  ; 7 paroisses. 

Seuuu,  5,000  hab.,  avec  des  fabriques  de 
laines. 

7.  TWEED  DA  US  OU  EMBLEE». 

10,578  hab.  ; Il  paroisses. 

Puslus,  3,000  hab.,  sur  la  Tweed. 

8.  commues  . 

73,770  hab.  ; 6 citie»,  elc.;  42  paroisses. 

Dümvmvs  , 1 1 ,000  hab. , sur  le  Nilh , avec 
un  port  et  des  fabriques  de  drap  et  de  cuir. 

Annan , avec  un  port  à l'embouchure  de 
l'Esk,  5,000  hab. 

0.  KA9T0  ALLO  WAV  OU  EIEKUDBE10RT . 

40,500  hab.  ; 28  paroisses. 

KiaairnsaioHT , 3,000  hab.,  sur  ie  Dee,  à 
6 kilomètres  cl  demi  de  son  embouchure  dans 
le  Solway-Firlh. 

10.  WEST  - O ALLO  WA  Y OU  W1QTOX. 

56,258  hab.  ; 19  paroisses. 

Wioto»  , 2,000  hab.,  avec  un  port  sur  la 
baie  du  même  nom. 

Stranrarr,  2,000  hab.,  avec  un  bon  port. 
Port-Patrik , 2,000  hab.,  avec  un  port; 
passage  fréquenté  pour  Donaghadee  en  Ir- 
lande. 

11.  A TH. 

145,045  hab.;  10 ciliés,  elc.;  46 paroisses. 

Ayb,  7,500  hab.,  h l'embouchure  du  fleuve 
du  même  nom , avec  une  école  de  commerce 
pour  300  élèves , un  port  et  des  fabriques  de 
tabac.  En  face  est  situé 
Aetofon-ufjon-ilyr , 4,000  hab.,  et  un 
port. 


Kilmarnnk , 18,000  hab.,  sur  l'ira  in  , 
une  des  villes  les  plus  industrieuses  de  l’E- 
cosse, a d'importantes  fabriques  de  cuirs. 

Irwine , 5,000  hab.,  avec  un  port,  des 
chantiers  cl  de  nombreuses  filatures  de 
colon. 

Saltcoats , port  de  mer,  avec  chantiers  et 
salines. 

12.  LAHAHX  OU  CLTDESDALE. 

516,819  hab.  ; 9 cities,  etc.;  41  paroisses. 

Glasoow  , sur  la  Clyde  et  le  canal  de 
Forth  et  Clydc,  est,  pour  l'étendue,  pour  le 
commerce  et  l'industrie , la  plus  importante 
ville  de  l’Ecosse.  Centre  de  la  fabrication  des 
tissas  de  coton  de  ce  pays,  Glasgow  possède 
une  université,  un  gymnase,  plusieurs  socié- 
tés savantes,  une  prison,  un  grand  hospice 
d'aiiénes,  deut  grandes  casernes,  et  renferme 
une  population  de  202,126  Urnes.  Le  véri- 
table port  de  la  ville  est 

Port-Glasgow,  5,000  hab.,  sur  la  rive 
gauche  de  l'embouchure  de  la  Clydc  ; cette 
ville  appartient  au  comté  de  Ilenfrew  et  pos- 
sède, avec  Glasgow,  une  marine  marchande 
de  58,000  tonneau*. 

Hamilton,  à l’embouchure  de  l'Avon  dans 
la  Clydc,  avec  un  magnifique  chAleau.  Dans 
le  voisinage,  une  caserne  de  cavalerie. 

Lanark,  8,000  hab. , sur  la  Clyde.  A New- 
Lanark  se  trouve  rétablissement  philantro- 
pique industriel  d'Owen,  où  travaillent  plus 
de  2,000  ouvriers. 

Clude -Iron- Works  et  Caldcr-Iron- 
IVorÀ-8  possèdent  de  très-grandes  forges. 

13.  hehfhew. 

133,443  hab.;  17  paroisses. 

Renfrew , 2,800  hab. , fabrique  des  tissus 
de  coton. 

Paisley,  31 ,000  h. , ou,  avec  les  bourgs  qui 
environnent  la  ville  et  en  font  partie,  50,000 
hab. . est  une  des  plus  importantes  villes  de 
l'Ecosse,  et  possède  des  fabriques  de  soieries, 
de  cotons,  de  fers  et  d'caux-dc-vie , ainsi 
qu’une  prison  neuve. 

Greenok , 27,000  hab. , avec  un  excellent 
port  è l’embouchure  de  la  Clyde , a des  fa- 
briques de  savons.de  toile  à voiles,  de  selleries 
et  de  fers  ; des  docks  et  une  marine  marchande 
de  29,000  tonneaux. 

14.  STiHUxa  ou  fiTaivELIHa. 

72,621  hab.;  25  paroisses. 

Snauiio,  sur  le  Forlh,  ville  de  8,000  âmes, 
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avec  un  château  Tort  placé  aur  un  rocher  de 
basalte. 

Falkirk , 12,000  hab.,  aur  le  Carron,  ville 
célébré  par  l'importance  de  scs  marchés  de  bes- 
tiaux. A 3 kilomètres  et  demi,  au  nord-ouest  de 
Falkirk,  également  sur  le  Carron,  se  trouvent 
les  Carron-works,  les  plus  grandes  forges  du 
royaume , où  sont  continuellement  en  activité 
plus  de  1,600  ouvriers,  et  où  se  consomment 
chaque  semaine  800  tonnes  de  houille  et  400 
de  minerai;  on  y fabrique,  outre  les  articles 
ordinaires  en  fer,  de  grandes  ancres,  des 
canons  et  autres  objets  de  guerre  et  de  ma- 
rine. C’est  dans  ces  forges  que  furent  fon- 
dues les  premières  caronades. 

Grangemoutb , avec  un  port  et  une  im- 
portante marine  marchande,  qui  depuis  peu 
de  temps  s'est  élevée  à 25,000  tonneaux. 

15.  uacusaskax. 

14,720  hab.;  5 paroisses. 

KricsHAHs,  5,000  hah. 

Ailoa , 0,000  hab..  avec  un  port  au  fond 
du  golfe  du  Korih,  possède  une  marine  mar- 
chande de  17,000  tonneaux. 

16.  rira. 

128,859  hab.;  13 eûtes,  etc.;  60  paroisses. 

Corsa,  sur  l’Edcn,  avec  des  fabriques  de 
tissus  de  lin  et  6,000  hab. 

Si- Andrews , 5,000  hab.,  avec  un  port 
et  une  université. 

Dunfermline,  17,000  hab. , occupe  plus 
de  1,500  métiers  pour  le  linge  de  table  da- 
massé. 

Kirkaldy,  5,000  hab.,  avec  un  port,  une 
marine  marhandc  de  10,000  tonneaux,  des 
houillères  et  d'importantes  salines. 

Dyssart , 6,000  hab. , a également  des 
salines  considérables. 

17.  XIXROSS. 

9,072  hab.  ; 7 paroisses. 

Kmxnss , 2,500  hab. , a des  filatures  de 
lin  cl  de  coton. 

18.  DOMBASTOM  , OU  DUMSaiTTOIf,  OU 
USNHOXSHirUl. 

35,211  hab.;  12  paroisses. 

UoNBARTon  , 55,000  hab. , sur  la  Clyde , 
qui  y reçoit  le  Levin  , a un  vieux  château 
fort,  Dumbarlon-Castle,  bâti  sur  une  roche  | 


élevée  et  fermant  la  roule  des  Ilighlands  oc- 
cidentaux. 

Kilpatrik  , au  commencement  du  canal 
de  Forth-et-Clyde,  avec  des  papeteries  et  des 
forges. 

19.  BTHWAJXTHT  DS  BOTS. 

14,151  hab.;  1 city , 4 paroisses. 

Rothsay,  bourg  de  1,000  hab.,  dans  l'tle 
de  Utile;  dans  lïle  d’Arran  sont  le  port  de 
Lamslah  et  Kilbridye.  Font  aussi  partie  de 
la  Stewartry  les  Iles  LUlle,  Lester,  Cambrai 
et  Inchmarnok. 

Ecosse  centrale. 

25,555  kilomètres  carrés;  8 comtés; 

685,201  habitants. 

20.  asoyu)  ou  urvB&aaT , avec  la  pres- 
qu’île de  oasttss  et  les  bésiiidss  aafe- 

HIDIOÎTALCS . 

101,425  hab.;  37  paroisses. 

lavraxav  , 2,000  hab. , avec  un  port  qui 
arme  chaque  année  plus  de  cent  bâtiments 
pour  la  pèche  du  hareng.  Celte  ville  a des 
fabriques  de  tissus  de  fil  cl  de  laine  ; dans 
son  voisinage  on  voit  le  magnifique  château 
du  iluc  ü'Argyle. 

Campbelltown,  9,500  hab.,  dans  la  pres- 
qu'île de  Canlyre,  avec  un  beau  port,  arme 
également  beaucoup  de  bâtiments  pour  ta 
pèche  du  hareng. 

Dans  l'Ilc  de  Uull,  9,000  hab.,  se  trou- 
vent le  port  et  le  village  de  pécheurs  de 
Tobermory,  avec  5,000  hab.;  houille,  granit. 

L'Ile  de  Jura,  1 ,500  âmes , habitée  seule- 
ment sur  la  céte  orientale  et  couverte  de 
montagnes  nues  et  sauvages. 

L'Ile  ti’ lia  ou  d ’hlay,  10,000  hab.,  avec 
plusieurs  petits  villages. 

Les  Iles  d'/ona  ou  d’/comiU,  de  Slaffa 
cl  de  Tiery,  sont  sans  importance. 

21.  TESTS. 

142,894  hab.;  80  paroisses. 

Ptrru  . 20,000  hab. , autrefois  résidence 
des  rois  d'Ecosse,  est  situé  sur  le  Tay  que 
traverse  un  pont  de  pierre  de  300  mètres 
de  long,  et  a une  grande  caserne  qui  peut 
recevoir  4,000  hommes  de  cavalerie  et  des 
munitions  de  guerre,  un  gymnase,  une  ara- 
démic  et  beaucoup  de  fabriques  de  lin  et  de 
colon. 
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Donne,  3,500  hab.,  fur  leTrath,  a une 
manufacture  d'arnie* , une  filature  de  coton, 
et  tient  de  grands  marché  de  bestiaux. 

2*2.  angus  ou  fort  a*. 

139,600  habitants;  7 cities,  etc.,  50 
paroisses. 

ak,  8,000  hab. 

Dundee,  32,000  hab.,  à l'embouchure  du 
Tay,  avec  un  beau  port,  des  docks,  des  fa- 
briques de  toile,  de  toile  à voiles  et  de  cuir. 
La  marine  de  Dundee  est  de  20,0<K)  ton- 
neaux. 

M<>ntrose , 12.000  hab.,  bon  port  avec 
bassins,  a également  d’importantes  fabriques 
et  une  marine  marchande  d'environ  11,000 
tonneaux.  A quelques  milles  au  sud  *e  trouve 
le  port  A*  Arbroath , avec  le  beau  phare  de 
Bellrock,  qui  se  dresse  au  milieu  de  la  mer. 

23.  MEAIUV8  ou  IUNKARDINE. 

51,13!  habitants;  20  paroisses. 

Sm.NMiA vk> , 2,000  hab.,  pèche  du  sau- 
mon. 

R*rvie, autrefois  Inrerbervia , 1,100  hab., 
avec  un  petit  port. 

21.  ABERDEEN  OU  SSAR. 

177,651  habitants;  85  paroisses. 

Anrnnrr ■< , 32,000  hab.,  à l’emluuK-hure 
du  Dee,  que  traverse,  un  peu  au-dessus  de  la 
ville,  un  magnifique  pont  de  pierre,  a In  ma- 
rine marchande  In  plus  importante  de  l'E- 
cosse. Elle  jauge  45, (KM)  tonneaux.  Le  com- 
merce A' Aberdeen  est  trrs-étcndu  ; ou  y trouve 
un  collège  de  médecine,  un  établissement 
d'aliénés,  une  université  composée  de  *2  col- 
lèges, dont  l’un  est  à un  kilomètre  et  demi 
de  la  ville,  à Old- Aberdeen,  qui  est  consi- 
déré comme  faubourg  d'Aberdeen.  A l’est  de 
la  ville  est  une  caserne. 

Peterhead , 6,000  hab.,  avec  un  port,  un 
chantier  et  des  bains  d'eaux  minérales  trés- 
fréqueiités. 

25.  BANTF. 

48,609  habitants;  2 ciliés,  etc., 25  paroisses. 

Batiff,  4,000  hab.,  avec  un  port. 

Fochahers,  1,000  hab.,  sur  IcSpcy,  qu’on 
y passe  sur  un  beau  pont  de  pierre.  Dans  le 
voisinage  s’élève  le  magnifique  chAlcau  du 
duc  de  Gordon. 


26.  Exclu  ou  anrmRAT. 

31,231  habitants;  19  paroisses. 

Elgis,  6,000  hab.,  avec  un  port. 

27.  HAIRJT 

9,551  habitants;  7 paroisses. 

N au  n,  3,000  hab.,  avec  un  port. 

Eronae  Septentrionale  oia 
lligrhlRitdM. 

51,126  kilomètres  carrés;  5 comtés  et  une 
steirartry,  287,900  habitant'. 

28.  INVER  NEBS  ET  LES  HÉBRIDES 
CENTRALES. 

91,791  habitants;  5t  paroisses. 

livrait ist,  15,000  hab.,  capitale  des  lligh- 
iands,  a l’embouchure  de  la  Ness  dans  le 
Murray-Firtli,  a 2 pouls  sur  la  rivière,  uii  port 
militaire  et  de  commerce  pour  les  produits 
bruts  du  comté,  un  collège,  un  hospice  et  une 
prison.  Le  fort  Georges  en  est  â 16  kilomè- 
tres au  N.-E.,  et  commande  l'étroite  entrée 
du  golfe.  Les  murs  s'élèvent  presque  perpen- 
diculairement de  la  mer;  les  batteries  por- 
tent 80  canons,  et  il  y a place  dans  le  fort  pour 
5, (KM)  hommes.  Depuis  le  traité  d’Union,  ces 
ouvrages,  comme  ceux  des  forts  Augustus  et 
William,  ont  cessé  d’étre  entretenus  et  ne 
sont  gardés  que  par  des  invalides.  Le  fort 
Auguslus  ne  consiste  plus  qu’en  une  caserne 
fortifiée,  pour  200  hommes,  avec  deux  batte- 
ries. Il  est  situé  sur  le  canal  de  Calédonie,  ainsi 
que  le  fort  WT/fiam /également  sans  impor- 
tance, et  qui  n’a  que  2 batteries  pour  vingt 
canons. 

Cui loden.  (Le  7 avril  1716,  déroute  du 
prétendant,  battu  par  les  Anglais.) 

L’Ile  de  Skye,  18,000  hab.,  chef-lieu  Par- 
tree,  l'tlc  de  XortU-Uist , avec  4.000  hab., 
l’IIe  de  South- Uist,  avec  10,000  hab.,  Elle 
Harris  et  la  partie  sud  de  l'Ile  Leris  appar- 
tiennent n ce  comté.  En  face  de  l’tlc  de  Skye 
est  la  Bernera- Hurrack,  caserne  pour  2<K) 
hommes. 

20.  ROSS  ou  TAYN,  ET  LES  HEBRIDES 
SEPTENTRIONALES . 

70,000  habitants;  6 paroisses. 

Tavx,  5,000  hab.,  sur  le  Dornoch-Firth, 
avec  un  petit  port. 
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Dingwall,  2,000  hab.,  sur  le  golfe  de  C’ro- 
marty. 

Carron  ou  Loch-Curron  el  VU  a pool  ar- 
ment une  quantité  de  bâtiments  pour  in  pèche 
«lu  hareng.  A ce  comté  appartiennent  In  partie 
nord  de  l’Ilc  de  Lt  vis,  habitée  par  1 1,000  in- 
dividus, avec  le  village  de  Stornairay,  nie 
de  St-h'ilda,  avec  100  hab.,  à 06  kilomètres 
û l’ouest  de  Levis.  . 

30,  CROMARTY. 

1,820  habitants;  2 paroisses. 

C*n>u ar y,  2,500  hab.»  avec  mi  hou  port. 

51.  SUTHERLAND. 

25,518  habitants;  13  paroisses. 

Doryoch,  2,000  hab.,  sur  la  côte  orientale» 
avec  des  mines  de  houille. 
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52.  CAITHNE8S. 

51,520  habitants;  10  paroisses. 

N Vie  a»  2,000  hab.,  avec  un  bon  port  el  des 
docks. 

Thurso , 1,500  hab.,  sur  la  côte  nord,  avec 
un  port. 

55.  BTEWARTRY  D ORKKEY  (les  lies  OfCd- 

des  ou  Orkneys,  et  les  Iles  Shetland  . 

58,250  habitants  ; 28  paroisses. 

kiRMYAM.»  2,000  hab.»  avec  un  bon  port 
protégé  par  une  batterie,  est  le  chef-lieu  «h* 
Pomona , la  plus  grande  des  Iles  Orcades. 

Stromness,  1,500  hab.,  a également  un 
bon  port. 

LtnwicK,  1,000  hab.,  chef-lieu  des  Shet- 
land , est  un  grand  village  de  pécheurs,  avec 
un  port.  Dans  le  voisinage  s’élève  le  petit  fort 
Charlotte  pour  une  compagnie  d’infanterie. 


HOlAl’ifSE  »’1KIjAS1>E. 

72,530  kilomètres  carrés;  7,705,518  habitants  en  1831,  et  actuellement  8, <434, 000  habitants. 


Provlnee  «le  Vieliuiter. 

(La  génie.) 

17,510  kilomètres  carrés;  12  comtés, 
1,909,715  habitants. 

1.  DUBLIN. 

380.091  habit.;  b ciliés,  etc.,  118  paroisses. 

Ub-tLiK  i Bulagleiyh, , grande  ville  située 
au  fond  de  In  baie  de  Dublin  et  sur  les  deux 
rives  de  la  LilTey  qu’on  traverse  sur  6 ponts 
de  pierre,  est  la  capitale  de  l’Irlande  cl  la 
résidence  du  vice-roi.  Elle  possède  une 
université  et  plusieurs  autres  institutions 
scienli tiques  et  sociétés  savantes,  un  grand 
magasin  royal  de  tabacs,  à Kilmoinham  un 
magnifique  hospice  royal  pour  500  soldais  el 
officiers,  auquel  est  jointe  une  école  pour  les 
lils  de  soldais  pauvres.  Le  port  et  les  bassins 
«le  Dublin  peuvent  recevoir  plusieurs  cen- 
taines de  navires.  Enfin,  celle  capitale  tient 
uii  rang  distingué  dans  l’industrie  anglaise 
par  ses  fabriques  «le  loile,  de  coton,  d'eau- 
dc-vie  cl  autres.  A l’extrémité  de  la  ville  sont 
situées  3 grandes  casernes  pour  4,000  hom- 
mes, et  hors  de  la  ville,  prés  de  h’ilmainham , 
une  grande  caserne  de  cavalerie  nouvelle- 
ment conslmile.  La  population  de  Dublin 
était  de  275,611  Ames  en  1854. 

Celbridge , avec  des  fabriques  de  draps  et 

UKOCRAPBIE  MILITAIRE.  — 2C  PARTIE. 


de  cotons.  A Maynooth,  un  eollége  catholi- 
que pour  300  élevés. 

2.  WXRLOW. 

152,501  habitants;  4 ciliés t etc.,  58  paroisses. 

Wirt.om,  2,000  lia  b.,  avec  un  port  peu  pro- 
foml.  Sur  un  rocher  devant  l’embouchure 
d'un  ruisseau  s’élève  le  vieux  fort  de  Black- 
Cas  lie  avec  une  caserne. 

Arklote,  1, 1(M)  hab.,  avec  un  port  el  une 
grande  caserne,  n des  mines  de  plomb  et  «le 
cuivre.  (Défaite  des  catholiques  insurgés,  eri 
1798.)  ^ 

5.  WEXrORD. 

182,991  habitants;  K cities , etc.,  145 
paroisse». 

W exkiiiw»,  10,000  hab.,  n l'embouchure  de 
la  pelile  rivière  de  In  Slaney , avec  un  port 
spacieux  mais  sans  profondeur.  A la  place  «le 
l’ancien  fort  est  une  grande  caserne  «pii  com- 
mande le  port. 

Enniscorlhy , avec  un  château  forlilié  et 
«les  mines  de  fer;  une  grande  fonderie  >e 
trouve  dans  le  voisinage. 

4.  WLMIUIY  . 

195,024  habitants;  0 ciliés,  etc..  127 
paroisses. 
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k,ut»»v.  28.000  hab.,  sur  la  Nore,  qu  on 
y passe  sur  2 punis  <le  pierre,  esl  entouré 
d'un  viens  mur  jd'enceinte  flanqué  de  tours, 
et  a une  caserne,  un  collège  célèbre  et  d'un- 
portantes  manufactures  do  drap.  Près  de  la 
ville  on  voit  le  tnagniflque  château  du  duc 
d’Ormond. 

Castle-Comer^  2,000  hab.,  au-c  les  plus 
importantes  houillères  de  l'Irlande. 

6.  CATHERLAOH  OU  CARLOW 

81 ,576  habitants;  2 ciliés,  etc.,  50  paroisses. 

Cuuaw,  «0,000  liab..  sur  le  Harrow,  a un 
séminaire  catholique,  une  caserne  de  cavalerie 
et  un  hépilal  militaire. 

6.  KH.DAKE 

108,404  habitants  ; 4 ciliés,  etc. , 100  pa- 
roisses. 

Kilos»,  4,000  liab. 

Athy,  3,000  hah.,  sur  le  Barrow.  avec  un 
vieui  château,  dont  une  partie  sert  de  prison. 

7.  COMTÉ  DE  LA  REINE  QUEEN'fl-CODNTT). 

145,843  habitants  ; 50  paroisses. 


10.  WEST  MB  AT  H 

136,790  habitants  : 62  paroisses. 

Mlili su *s  , 5,500  hall.,  avec  une  caserne 
d'infanterie  et  de  cavalerie. 

Kilbeggan,  1,000  hnb.,  ayant  dans  son 
voisinage  le  délité  dit  Terrils-pass. 

AÜiolone,  avec  une  grande  caserne  forti- 
fiée, sur  le  Shannon. 

11.  LOHOrOHD. 

112,391  habitants  ; 23  paroisses. 

Eom.rosn,  4,000  liab. , avec  une  caserne 
d'artillerie. 

12.  LODTH. 

108,168  habitants;  4 ciliés,  etc.,  61  pa- 
roisses. 

Duhdala,  15,000  hab.,  sur  la  petite  rivière 
de  Caslletowu  et  la  baie  de  Dundalk.  avec  un 
port,  un  fort  commerce  de  grains  et  des  fa- 
briques de  toile. 

Drogheda,  20,000  hab.,  sur  la  Boyne  et 
au  commencement  du  canal  de  Drogheda, 
avec  un  port,  des  fabriques  de  drap,  des  bras- 
series et  des  distilleries  d’eau-de-vie. 


QonasTowa,  ouMAavaoaoir.il,  2,500  hab., 
sur  le  Barrow , avec  un  vieui  château  , un 
fort  et  une  petite  caserne  de  cavalerie. 

8.  COMTÉ  DD  ROI  EINQ  8 COONTT  | 

144,429  habitants;  51  paroisses. 

Kisostowh  ou  Pau.iesTows,  1,000  hab., 
a un  château  Iforth-Caslle)  et  une  caserne 
de  cavalerie. 

Banagher,  2,000  hab.,  sur  le  Shannon, 
qu'on  » passe  sur  un  pont  de  dii-huil  ar- 
ches, commandé  par  plusieurs  batteries , a 
une  caserne. 

Tullamore , 6,000  hab.,  avec  une  caserne 
sur  le  grand  canal,  a d'importants  chantiers, 
et  tient  de  grandes  foires  annuelles. 

Leap-Castle,  vieille  forteresse  sur  la  route  j 
de  Limerick  à Dublin,  commande  un  étroit 


Provlnee  d'I'IMer. 

( Ultonie .) 

18,741  kilomètres  carrés:  9 comtés; 
2,281,718  hululants. 

13.  cavax 

228,050  habitants:  9 ciliés,  etc.,  33  pa- 
roisses. 

«Java s , 5,000  hah. , avec  une  petite  ca- 
serne. 

Helturbet , ville  de  2,000  hab. , lient  des 
marchés  de  bestiaux  et  de  grains. 

14.  monachan. 

195,532  habitants  : 1 city,  19  paroisses. 


défilé. 

9.  EAST-MBATH . 

177,093  habitants;  5 ciliés,  147  paroisses. 

Taix,  2,000  hab.,  sur  la  Boyne,  avec  une 
caserne  cl  une  forte  prison. 

Savon  , 4,500  hab. , sur  la  Boyne  . avec 
une  caserne  de  cavalerie. 

Kels,  4,000  âmes,  sur  le  Black w nier,  avec- 
une  caserne. 


Monaghaa,  4,000  hab. 

Carrickmacross.  2.000  hah.,  eiploile  des 
houillères. 

15.  AHMAOR. 

9*20,65 1 habitants  ; 9 cities,  etc.,  90  pa- 
roisses. 

Arhaoh,  9,000  liab-,  sur  la  petite  rivière 
de  Callun,  a une  grande  caserne , un  gym- 
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na*e,  plusieurs  établissements  scientifiques  et 
des  fabriques  de  toile. 

Char lem ont,  300  hab.,  sur  le  Black* ater, 
avec  un  f«»ri  (vieux  château). 

1U.  down 

352,751  habitants  ; 7 cities,  etc.,  tiü  pa- 
roisses. 

Dow n-pjtmcR , 4,000  hab.,  à l'extrémité 
méridionale  du  lac  Slrangford , a une  ca- 
serne. 

Donaghadee,  3, < 00  hab.,  important  par 
son  port  ; traversée  pour  l’Ecosse. 

Newry,  14.000  hab. , sur  le  Xexryxater, 
est  remarquable  par  l’activité  de  son  industrie, 
surtout  par  sa  fabrication  de  toile  et  de  fers. 
En  descendant  la  rivière  on  trouve , au 
village  de  Narrowwatcr , un  blockhaus. 

Bangor , 5,ooo  hab. . avec  un  port  et  des 
fabriques  de  toile  , est  situé  sur  le  lac 
Slrangford. 

17.  A1VTRIM. 

314,608  habitants;  5 cities,  etc.,  56  pa- 
roisses. 

Butait  , 42,000  hab.,  à l'embouchure  du 
l-agan,  qui  y forme  un  grand  golfe,  a un  col- 
lège et  plusieurs  autres  établissements  scien- 
tifiques, un  beau  port,  un  fort  commerce  de 
comeslibles,  des  fabriques  de  toile  et  de  colons. 
Dans  le  voisinage  est  le  beau  domaine  de  Be- 
ver,  appartenant  au  marquis  de  Doncgal.  | 
Carrikfergus , 4,000  hab. . au  nord  de  la  t 
baie  de  Belfast,  a un  bon  port,  un  vieux  et 
fort  château  (castle)  bâti  sur  un  rocher,  2 bat-  ! 
terfes  et  une  caserne. 

Lame , 3,800  hab.  , avec  un  port  et  des  I 
salines. 

Lisburne , 5,ooo  hab. , avec  les  plus 
grandes  blanchisseries  de  l'Irlande  et  des  fa- 
briques de  cotons. 

18.  LONOOITDE&RT,  COLBRAIWE  OU  K JUIVE 

222,416  habitants;  2 cities,  etc.,  31  pa- 
roisses. 

Lohdomocmv  ou  Dfrry,  12,000  hab. , sur 
la  Foyle,  qu’on  passe  sur  un  pont  de  356 
mètres  de  long  sur  13  de  large,  est  entouré  de 
vieux  murs  très-épais , et  a une  prison  et  des 
fabriques  de  toile. 

19.  DOIVE  O Al,  DU1VQAL  OU  TYRCOIVEL 

298,104  babilauts;  42  paroisses. 
Dokioal,  4,000  hab. , au  fond  d’une  baie,  I 
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à l'embouchure  de  l’Esk , qu'on  passe  sur  un 
pont,  a un  port. 

Ballyshannon , 7,000  hab.,  non  loin  de 
l'embouchure  de  l’Erne  dans  la  baie  de  Do- 
negal , a un  pont  de  pierre  porté  sur  qua- 
torze arches,  2 casernes  et  un  port. 

A ce  comté  appartiennent  les  Iles  de  Tor - 
ry-hiand,  de  Sorth-Arran  et  les  Iles  Bal- 
leness. 

20.  TYHONE  OU  TTH  OWUV. 

302,991  habitants;  1 eifies,  etc.,  35 paroisses. 

Omu.h,  2,000  hab.,  avec  une  petite  ca- 
j serne. 

Dnnyannon , 5,000  hab.,  avec  une  caserne 
de  cavalerie  , des  brasseries  et  des  distilleries 
d'eau-de-vie. 

Strabanne,  6,000  hab. , sur  la  petite  ri- 
vière de  Morue. 

21.  rERMANAOH 

149,555  hab.  ;6  cities,  etc.,  18  paroisses. 

Kssijmliir  , 8,000  hab.,  sur  une  Ile  du 
| lac  Earn , réunie  de  chaque  côté  à la  terre 
i ferme  par  un  pont  de  pierre  et  protégée  par 
[ des  batteries , a une  caserne  d'infanterie,  de 
cavalerie  et  d'artillerie.  Prés  de  In  ville  II 
existe  un  gymnase  ( Lnniskillen- Softool ). 

Province  de  C?onnau«cltt. 

14,062  kilomètres  carrés;  5 comtés; 

1,343,914  habitants  en  1831. 

22.  xxxtrxbx  . 

141,303  habitants;  2 cities,  17  paroisses. 

CiftRiK-nrr-SiiAXNo*  , 2,000  hab. , avec  un 
pont  de  pierre  de  onze  arches  et  une  petite 
caserne. 

Leitrim  , petite  ville  sans  importance  au- 
cune, si  ce  n’est  pour  les  houillères  exploitées 
dans  le  voisinage. 

23.  slxoo. 

* 171 ,508  habitants;  31  paroisses. 

Si.uh»,  13,000  hab. , avec  un  bon  port,  est 
situé  au  fond  d'une  profonde  baie  et  sur  la 
petite  rivière  de  la  (>arrogue,  traversée  par 
2 ponts  de  pierre;  important  commerce  de 
comestibles;  fonderie  de  fer,  saline  et  bras- 
series. 

24.  MAYO.  , 

367,650  habitants:  1 city , 68  paroisses. 

Casti.uak,  6,000  habit.,  a une  caserne 
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de  cavalerie.  (En  1708  défaite  des  français.) 

Ballinrobe,  2, (8X1  liah. , non  loin  du  lac 
Mask,  a de  grandes  Idancldsserics  el  une  ca- 
serne de  cavalerie. 

Hallino,  à l'embouchure  du  torrent  Moj 
dans  une  baie,  a de  grandes  brasseries  el 
6,0*8)  hab. 

h'iilala.  (Débarquement  de  1,100  Fran- 
çais eominandés  par  le  général  Humbert,  le 
22  août  1788.) 

25.  ROSCommoN. 

23»,06ô  habitants  : 3 ciliés,  etc. , 30  paroisses. 

Rokomhok  , avec  une  vieille  forteresse  et 
3,000  hab. 

Boi/le,  4,0)8)  hab.,  sur  le  petit  cours  d’eau 
du  même  nom  : 2 ponts  de  pierre,  une  caserne 
de  cavalerie  et  une  école  mililaire;  commerce 
important  de  toile,  de  grains  et  de  bestiaux. 

26.  OALWAY  nu  CALUVB. 

423,504  habitants;  3 ciliés,  etc.,  116  pa- 
roisses. 

Ualway,  32,000  hab.,  au  fond  d’une  vaslc 
baie,  à l'embouchure  du  lac  Corrib,  était  au- 
trefois bien  forlilié;  mais  aujourd'hui  on  n’en- 
tre lient  plus  que  le  fort  qui  protège  le  port. 
(lalwaj  a un  collège  fondé  par  les  jésuites 
en  1826,  cl  une  grande  caserne  pour  trois  ré- 
giments d’infanterie. 

Tuam , 5,000  liait.,  avec  un  séminaire  ca- 
tholique. , , 

Ballinaslof,  3,000  hab.,  est  le  plus  grand 
marché  de  bestiaux  de  l'Irlande. 

Province  «le  .ItniiMter, 

Momonie.  ) 

21 , 408  kilomètres  carrés  ; 6 comtés  : 
2,227,143  habitants. 

27.  CLARK 

258,262  habitants;  1 ci/y,  70  paroisses. 

Esais,  12,0)8)  hab.,  à l'cmbouchuTe  du 
Fergus* 

Kilrush,  à l'embouchure  du  Shnnnon,  avec 
un  port  cl  des  bains  de  mer , fait  un  com- 
merce considérable. 

28.  T1FPERARY. 

412,508  habitants  ; 4 ciliés , boroughs,  etc., 

147  paroisses. 

CM>n«'L,  16.000  Itab.,  sur  la  Suire,  qu'on 
passe  sur  3 ponts  de  pierre,  a 2 casernes  cl  un 


lidpital  militaire  el  fait  le  commerce  de  beurre 
et  de  grains. 

Tipperary,  7,1X8)  liait.,  a des  fabriques  de 
laines  et  fait  le  commerce  des  bestiaux. 

Cashel,  5,0)8)  liait.  — Thurles  , sur  la 
Suire,  6.0)8)  hait. 

Carricli , sur  la  Suire , 8,000  liait. , a des 
fabriques  de  lainages. 

20.  WATEHrORD. 

170,808  habitants  ; 4 ciliés,  etc..  51  pa- 
roisses. 

WATvnroim,  31,000  hab.,  sur  la  Suire,  qui 
non  loin  de  celle  ville  se  jette  dans  le  Harrow 
el  forme  avec  celui-ci  une  grande  haie , 
possède  un  port  mililaire  et  marchand  trés- 
sdr,  une  prison  de  comté  , une  école  de  com- 
merce, des  manufactures  de  toile,  de  laine  et 
de  fers  et  des  salines.  Dans  la  baie  est  situé  le 
vieux  fort  de  Strongbow , et  plus  liaul  la 
forte  citadelle  de  Dungannon.  qui  commande 
l'entrée  du  port.  Un  ponl  de  bois,  long  de 
276  mètres  el  large  de  10,  avec  un  passage 
pour  les  bâtiments  de  mer,  unit  le  comté  de 
il' a ter  font  à celui  de  h'ilkenng.  Le  com- 
merce principal  de  Waterford  consiste  dans 
l'exportation  de  comestibles  el  de  grains,  sur- 
tout d'avoine. 

Lismore,  5,000hab.,avccun  beau  château. 

30.  LIMERICK 

332,030  habitants  ; 3 ciliés,  etc.,  125 
paroisses. 

Liumcs,  70,000  hab.,  sur  le  Shatinon, 
qu'on  passe  sur  5 ponts,  et  qui  y forme  un  port 
aussi  vaste  que  stlr , possède  une  prison 
de  romté,  un  grand  hépital,  un  établissement 
d'aliénés,  des  fabriques  de  toile,  de  gants  et 
de  papiers.  Son  commerce  consiste  principa- 
lement dans  l’exportation  des  comestibles, 
des  eaux-de-vie , etc.  A l'extrémité  ouest  de 
la  ville  est  située  une  grande  caserne  pour  in- 
fanterie et  cavalerie,  et  une  plus  petite  pour 
l'artillerie  ; elles  peuvent  recevoir  ensemble 
1,500  hommes. 

Itathkeale,  5,18)0  liab.,  sur  le  Dell,  avec 
une  caserne. 

Newcastle,  5,0)8)  hab.,  sur  le  Dell,  avec 
une  caserne. 

31.  KERRY 

250,089  habitants  ; 85  paroisses. 

Tiui.rr,  8,000  hab.,  sur  la  Lee,  a une  so- 
ciété d'agriculture  et  une  caserne. 

liillarny,  7,000  hab.,  sur  le  lac  du  même 
nom. 
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Dingle,  5,000  hab.,  a un  port  et  fait  le 
commerce  de  grain,  de  lin  et  de  comestibles. 

Valcntia,  2,000  hab.,  sur  l’Ilc  du  même 
nom,  avec  un  beau  port  pour  les  paquebots  de 
Lisbonne , d ’Oporto,  de  la  mer  Méditerranée 
et  des  colonies. 

52.  CORK . 

807,360  liabilatls;  12  ciliés,  etc.,  260 
paroisses. 

Cork,  à l'embouchure  de  la  Lee  dans  la 
vaste  et  profonde  baie  de  Cork.  Celte  baie  a 
pour  entrée  un  canal  étroit  qui  est  gardé  par  les 
deux  excellents  forts  de  Carliste  e t deCamrfen. 
Les  deux  Ilots  de  Spike  et  de  Ilaulbotrling , 
situés  dans  la  baie  même,  sont  aussi  fortifiés. 
Au  milieu  de  la  baie  est  l'Ilc  dite  The  (ireat- 
Island , avec  Cuve,  petite  ville  de  10, (XX) 
hab.;  c’est  là  que  se  trouvent  le  port  militaire 
et  les  chantiers  de  construction  de  la  marine 
royale,  Le  port  marchand  est  à Passage,  pe- 
tit endroit  de  1,50')  hab.,  sur  la  côte  ouest, 
en  face  de  Love.  Cork  possède  un  arsenal, 
une  grande  caserne  d’infanterie  et  de  cava- 
lerie pour  5,000  hommes,  plusieurs  écoles 
savantes,  des  chantiers  de  construction,  et  se 
distingue  par  l'activité  de  son  industrie,  par 
ses  fabriques  de  drap,  de  truie,  de  toile  û 
voiles,  de  fers,  de  verre  et  de  savon  ; son 
commerce  de  comestibles  est  extrêmement 
considérable  et  fournit  de  viande  salée  pres- 
que tous  les  navires  de  la  Crande-Hretagne. 
Population  106,000  âmes. 

Youghall , 9,000  hab.,  â l’embouchure  du 
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Blackwater,  avec  un  port  possédant  une  ma- 
rine d’environ  10,000  tonneaux. 

Blarney-Castle,  avec  d’importantes  blan- 
chisseries de  loile , des  papeteries  et  des  fi- 
latures de  colon. 

Kinsale  , 8,000  hab.,  à l’embouchure  du 
Randon  dans  une  haie  profonde , entourée 
île  montagnes,  et  dont  l’étroite  entrée  est  dé- 
fendue par  la  citadelle  de  Chartes  fort,  où  il 
y a toujours  un  régiment  en  garnison.  Sur  le 
rivage  de  droite  il  y avait  également  un  vieux 
fort,  qui  ne  sert  plus  maintenant  que  de 
blockhaus.  La  principale  branche  du  commer- 
ce de  cette  ville  est  celle  des  vivres.  Les  ma- 
gasins et  dépôts  de  la  marine  royale,  qui  se 
trouvaient  autrefois  établis  dans  la  ville  de 
Kinsale , ont  été  transférés  à Cove. 

Hundonf  12,000  hab.,  avec  des  fabriques 
de  tissus  de  coton  et  de  01.  Prés  de  la  ville  on 
voit  le  château  de  Castle-Bernard. 

Fermoy,  5,000  hab. . avec  une  grande  ca- 
serne pour  4,000  hommes. 

Bantry,  5,000  hab.,  au  fond  d’une  baie 
dans  laquelle  peuvent  entrer  les  plus  grands 
navires.  Dans  la  baie  sont  situés  deux  Ilots 
rocheux,  Bear  et  Whiddy  - hland  ; ce* 
dernier  a une  forte  citadelle  qui  commande 
l’entrée  de  la  baie  ; le  premier  a une  batte- 
rie et  une  petite  caserne. 

Klonakelty , 5,000  hab.,  au  fond  d’une 
baie,  avec  un  port. 

Michel town , avec  un  beau  château  et 
d’importantes  plantations  de  mûriers. 

Baltimore,  petit  port,  prés  de  Clare-Is- 
land,  1,200  hab.,  presque  tous  pécheurs. 


VJÉPEA  DAACTJ  ADMINISTRATIVES  EN  El  RO  PE 

470  kilomètres  carrés;  140,165  habitants  en  1851. 


Ile  de  nelgolaiiil. 

(Jette  Ile  se  compose  de  Plie  ( Oberland , 
haute  terre)  et  de  la  dune  { Unterland,  basse 
terre),  qui  sont  réunies  l'une  à l’autre  par  un 
mur  de  rocher  de  3S0  métros  de  long  et  par 
un  escalier  de  180  marches.  La  dune  est  à 
l’est  de  nie  et  n’est  autre  chose  qu’une  masse 
de  sable  qui  dépasse  le  niveau  de  la  nier,  et 
qu’entourent  de  nombreux  écueils.  Dansl’tle, 
qui  seule  est  habitée,  sont  les  deux  ports, 
celui  du  Kord  et  celui  du  Sud,  protégés  par 
de  fortes  batteries.  Sur  la  hauteur  s’élèvent 
la  citadelle,  le  phare,  l’arsenal,  la  poudriôre 
et  le  magasin  des  vivres. 

L’tle  n’a  aucune  culture;  les  habitants,  pé- 
cheurs on  pii. »tes  , vivent  du  produit  de  ces 
deux  industries  ; ils  possèdent  97  chaloupes 
H 80  yoles. 


Gibraltar  (forteresse  et  ville). 

Oihkai.tar,  17,000  habitants  sans  la  gar- 
nison, est  une  des  plus  fortes  places  de  guerre 
du  monde,  et  possède  un  port  franc,  beau- 
coup d'établissements  militaires,  entre  autres 
un  hôpital  de  marine  (Voir,  pour  la  descrip- 
tion, pag.  698).  (Sans  compter  12  sièges  ré- 
cents, nous  citerons  celui  de  1779  à 1782, 
entrepris  par  les  Espagnols  et  les  Français,  et 
qui  dura  5 ans  7 mois  et  12  jours;  belle  dé- 
fense du  général  Elliot.) 

Groupe  fie  Malte. 

410  kilomètres  carrés,  120,859  habitants  ; 

4 Iles  ou  ilols. 
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ILE  DE  HALTE 

557  kil.  c.;  100,8511  h.  aujourd'hui  120,000 
habitants,  cl  selon  d'autres  150,000],  4 
ciliés , Ooruuyhs , etc.,  50  paroisses. 

La  Valvite,  50,000  hab.,  est  situé  sur  la 
côte  orientale  de  l’Ilc,  et  se  compose  de  5 
parties  : la  Valetta  ou  Citta-Nuova,  Cilla- 
Vittoriosa,  Senglea,  Burmotae t le  faubourg 
Floriana,  que  l'on  peut  considérer  comme 
autant  de  villes  et  de  forteresses  séparées  qui 
se  protègent  mutuellement  et  peuvent  être 
chacune  l’objet  d'une  défense  spéciale.  Elles 
entourent  les  2 ports  de  Porto-Grande  et 
de  Porlo-di-Marza-Muscetto,  qui  se  divisent 
eux-raémes  en  plusieurs  autres;  tous  sont 
sûrs  et  commodes , et  peuvent  contenir  des 
escadres  entières.  Le  port  franc  de  la  Pa- 
Iclte  est  la  principale  station  de  la  flotte  an- 
glaise dans  la  mer  Méditerranée;  il  s'y  trouve 
un  arsenal,  des  chantiers  de  construction,  de 


grands  magasins,  un  lazaret.  La  Valette  a 
aussi  une  université.  (Le  12  juin  1798,  prise 
de  Malle  par  Napoléon,  à son  passage  en 
Egypte;  le  5 septembre  1810,  réduite  par  la 
famine  à se  rendre  au\  Anglais.) 

Cilta-Vecchia  Mafia  . 5,000  hab.,  au- 
trefois capitale  de  nie.  est  situé  presque  au 
rentre  deerlle-el  et  fortifié. 

O 

ILE  DE  GOZZO. 

99  kil.  r.  ; 19,000  lmb.;  1 city,  0 paroisses. 

Cozr.n;  agriculture  florissante  et  filatures 
de  colon  ; la  ville  est  protégée  par  un  château 
fort  et  de  forts  ouvrages. 

Les  Ilots  de  Comino  et  de  Cominotto , qui 
ont  7 kil.  carrés  et  1 ,000  hab.(  ne  sont,  a pro- 
prement parler,  que  des  rochers  qui  surgissent 
de  la  mer  et  qu  un  travail  acharné  a rendus 
fertiles.  Comino  a un  fort. 


POSSESSIONS  HORS  «'EUROPE. 


\ord-imériqne. 

Les  pays  de  la  baie  d Hudson  ou  le  labra- 
dor et  la  Nouvelle-Galles,  les  Iles  de  Terre- 
Neuve. !,  la  Nouvelle- Ecosse . file  du  cap 
Breton,  le  Nouveau  Brunswick,  une  partie 
du  Canada,  la  Nouvelle-Albion  et  les  Iles 
Bermudes.  (D'après  Schubert,  5.732,79!  ki- 
lomètres carrés  et  2,016,546  habitants.) 

IndeM  Oecldcntales. 

La  Jamaïque,  les  lies  Leeward , la  Do- 
minique, etc.  (D’après  Schubert,  45,072  ki- 
lomètres carrés  et  729,106  habitants.) 

Sud-lmérique. 

La  Guyane  anglaise,  les  colonies  de  Ber- 
bice,  de  Demerari,  d Essequebo  et  A*  Hop- 
paro;  907,566  kil.  carrés  et  1,900.000  hab. 

Aui  possessions  anglaises  en  Amérique  il 
faut  ajouter  les  vastes  territoires  situés  a l’ouest 
du  Canada,  habités  par  les  Indiens,  et  dont  la 
superficie  est  inconnue,  et  les  Iles  Falkland 
occupées  par  les  Anglais  en  janvier  1835. 

Amie. 

Les  possessions  de  la  Compagnie  des  Indes 


Orientales,  ou  le  Bengale,  Madras,  Bahar. 
Orissa,  Bombay,  Agra,  une  partie  .du  Co- 
romandel, Malabar,  Ceylan,  une  partie  des 
lies  de  la  Sonde,  Vile  du  prince  de  Gal- 
les, etc.,  2,951,515  kilomètres  carrés,  et 

123.500.000  hab.  D’après  Schubert,  en  y 
comprenant  les  pays  vassaux,  2,937,049  ki- 
lomètres carrés,  avec  124,241,500  hab.) 

Afrique. 

La  Sénégambie , file  Boulam,  plusieurs 
comptoirs  en  Guinée,  Ste-Hélène,  Vile  de 
France , la  colonie  du  Cap  et  les  Séchelles , 
prés  de  330,000  kilomètres  carrés  et  500,000 
hab.  (Suivant  Schubert,  376,499  kilomètres 
et  275,606  hab.) 

A mut  mile. 

Plusieurs  (les.  de  grands  districts  de  la  Nou- 
vel-e-  Hollande,  les  Iles  Vandiemen , etc.; 

585.000  kilomètres  carrés  et  60,000  hab. 

Les  possessions  de  la  Grande-Bretagne 

hors  d’Europe,  non  compris  les  réglons  in- 
connues de  V Amérique  du  Nord , forment 
donc  un  total  de  plus  de  9,865,000  kilo- 
mètres carrés  avec  au  moins  130,000,000 
hab.  (D'après  Schubert,  9,724.157  kilomètres 
carrés  et  126,015,952  hab.) 
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APERÇU  HISTORIQUE 


A la  mime  époque  ou  Erick  fonda  In  mo- 
narchie en  Suède,  cl  Haraltl  en  Norvège, 
c'est-à-dire  à In  lin  du  ix*  siècle  el  nu  com- 
mencement du  xe.  Gorm , surnommé  le 
Fieux,  éleva  son  pouvoir  royal  au-dessus  des 
diverses  dynasties  de  Scanie,  des  Iles  da- 
noises et  du  Jutland , jetant  ainsi  les  pre- 
miers fondements  de  In  monarchie  danoise. 
Vers  le  milieu  du  xir  siècle,  Su  en  Estridson 
devint  le  fondateur  d'une  nouvelle  dynastie, 
dont  le  dernier  rejeton  mille,  Waldemar  III , 
en  mariant  sa  fille  Marguerite , héritière  du 
trône,  à llakon  VIII,  roi  de  Nonvégeel  héri- 
tier du  trône  de  Suède  (1363),  amena  la  réu- 
nion des  3 royaumes,  réalisée  en  1307  par 
U Union  de  Calmar. 

La  famille  des  Skioldungr  s’étant  éteinte 
1 148),  et  Ch rist iern  lfT,  de  la  maison  d'Olden- 
bourg. ayant  élé  élu  roi  en  Danemark,  l’aver- 
sion des  Suédois  pour  l’Union  devint  de  plus 
en  plus  profonde.  Enfin,  après  de  longues 
luttes,  ils  se  séparèrent  complètement  de 
l’Union  en  1523.  La  Norvège,  au  contraire, 
ayant  hésité  à reconnaître  l’élection  de  Chris- 
tian 111,  fut  dépouillée  en  1534  de  ses  privi- 
lèges et  incorporée  au  royaume  de  Danemark. 

La  participation  du  Danemark  h la  guerre 
de  Trente-Ans  et  plusieurs  autres  guerres 
malheureuses  contre  la  Suède  firent  consi- 
dérablement déchoir  la  puissance  de  ce 
royaume;  alors  la  nation,  attribuant  cette  dé- 


cadence à la  prépondérance  de  l'aristocratie 
qui  paralysait  l’exercice  du  pouvoir  royal  , 
abolit  le  droit  d’élection  à la  diète  de  1000, 
sous  le  règne  de  Frédéric  III . et  remit  au 
souverain  tous  les  pouvoirs  d’une  monarchie 
absolue,  par  l’acte  de  souveraineté  de  1661 
el  par  la  loi  nivale  de  16G5. 

Lç  Danemark  ne  relira  aucun  avantage 
essentiel  de  sa  participation  active  il  la  grande 
guerre  du  Nord.  Dans  la  suite  du  xvm* siècle, 
il  jouit,  malgré  tous  les  orages  de  cette  époque, 
d’une  paix  constante,  qui  fit  prospérer  le  com- 
merce et  la  navigation,  mais  pendant  laquelle 
ce  royaume  ne  joua  plus  qu'un  rôle  secon- 
daire dans  les  affaires  politiques  du  monde. 
Son  accession  à In  convention  de  1800  fut  la 
source  des  hostilités  qu’il  eut  à subir  plus  tard 
de  la  part  de  la  Urande-Brelaguc , qui  lui  fit 
sentir  d’une  manière  cruelle,  surtout  en  1807, 
toute  son  écrasante  supériorité.  Dés  ce  mo- 
ment , le  Danemark  s’unit  étroitement  à la 
France,  union  dont  il  fut  rudement  puni  en 
1814,  le  traité  de  Kiel,  du  14  janvier,  l'ayant 
forcé  de  céder  llclgohmd  aux  Anglais,  en  re- 
tour des  colonies  aux  Indes  Occidentales  qui 
lui  furent  rendues,  et  la  Norwége  aux  Sué- 
dois, en  échange  de  la  Poméranie  suédoise  el 
de  Riigen,  qui  furent  à leur  tour  cédés  aux 
Prussiens,  par  le  traité  du  11  juin  1815, 
contre  le  duché  de  Lauenhotirg  el  une 
somme  de  600,000  rixdnles. 


PAYS.  — FRONTIÈRES.  — POPULATION. 


La  monarchie  danoise , dont  le  souverain 
est  membre  de  la  Confédération  germanique 
pour  le  Holslein  et  le  Lauenbourg , se  com- 
pose de  plusieurs  masses  territoriales  différen- 
tes, tant  par  leur  position  géographique, 
qu’au  point  de  vue  politique  et  administratif, 
savoir  : le  royaume  deJJanemark  proprement 
dit  (l’archipel  danois  , comprenant  Hic  de 
Seeland,  avec  celles  de  Samsoe  et  «le  Rorn- 
holrn,  Elle  de  Fyen  ( Fionie , Fiinen ),  avec 
celles  de  Langeland  et  d’Arroe,  Elle  de  Imo- 
land  avec  celle  de  FaUter , plusieurs  autres 
petites  Iles  et  le  Jutland  septentrional  ; le 
duché  de  Schleswig  ou  le  Jutland  méridio- 
nal . les  duchés  de  Holstein  et  de  Laurn- 


bourg,  la  seigneurie  de  Pinneberg , le  comté 
de  Ranzau,  la  ville  d Alloua  et  l'archipel  de 
Fanrer  (Iles  Færoè)  dans  l’Océan  Atlantique 
septentrional  ; Ratzebourg f sauf  la  cathédrale 
(Doinj  et  le  Palmherg , appartient  également 
à la  courounc  de  Danemark. 

Le  royaume  est  entouré,  de  trois  côtés,  par 
la  mer  Baltique  T\c  Cattégat(Skagerrack)  et 
la  mer  du  S’ord.  L’Ile  de  Sécland  est  sépa- 
rée de  la  Suède  par  le  Sund , el  de  Fiouie 
par  le  Grand-Bell  ; entre  Fionie  et  le  Jut- 
land passe  le  Petit- Bel t.  Qu.iul  aux  duchés 
allemands,  ils  sont  bornes  à l’ouest  par  le  ter- 
ritoire «le  Lubeck  et  de  Mcklenbourg  : au  sud, 
par  «'Hui  de  Hambourg  el  de  Hanovre. 
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Le  sol  du  royaume , tant  sur  le  continent 
que  dans  les  Iles . peut  être  considéré  comme 
.une  plaine  . dominée  seulement  dans  les  du- 
chés et  dans  le  Julland  par  quelques  chaînes 
de  collines  insignifiantes.  Les  rivières  ont 
toutes  un  cours  très-borné , la  plus  grande 
distance  de  n importe  quel  point  du  Dane- 
mark à la  mer  n’étant  que  de  GO  à 61  kilo- 
mètres. Séeland  et  les  autres  Iles  n’ont  que 
des  sources  et  des  ruisseaux.  Le  canal  de 
l'Euler,  long  de  90  kilomètres,  sépare  le  Da- 
nemark continental  de  l’Allemagne  et  forme 
la  jonction  entre  la  mer  Baltique  et  celle  du 
Nord.  11  est  d’une  largeur  et  d’une  profondeur 
considérable,  et  ses  rives  sont  en  majeure 
partie  marécageuses.  Couvert  par  les  places 
fortes  de  Fricdrichsort  et  île  Rendshotirg  , et 
per  In  redoutt*  de  Voiler*  yk,  située  à l'embou- 
chure de  l’Eider,  rc  canal  constitue  une  forte 
ligne  défensive. 

La  population  du  Danemark,  y compris  les 
duchés  allemands  , était  évaluée  , en  1820  , à 
1.662,000  Ames:  celle  des  lies  Farœer,  à 5,000 


Arnes.  En  1827,  les  recensements  officiels 
donnèrent  un  résultat  de  1,952,155  Ames 
pour  le  Danemark,  et  de  6,650  Ames  pour  les 
Farœer.  L’ Almanach  royal  de  1838  donne  le 
chiffre  de  2,040,193  Ames,  dont  471,276 
pour  les  duchés  allemands,  et  6,918  pour  les 
Farœer. 

Le  Danois  est  vigoureux,  endurci  aux  in- 
tempéries de  l’air  et  aux  fatigues  ; c’est  un 
soldat  brave,  un  marin  intrépide,  mais  il  aime 
la  paix  et  u’a  point  de  goût  pour  les  entre- 
prises ; quoique  charitable  et  bon . il  a moins 
de  cordialité  eide  bonhomie  que  l’Allemand. 
Pour  l’instruction  populaire,  le  Danemark  a 
marché  de  front  avec  l’Allemagne , et  on  y 
trouve,  outre  les  deux  universités  nationales, 
une  multitude  d'établissements  scientifiques 
et  d'écoles.  Le  culte  luthérien  est  la  religion 
dominante;  mais  toutes  les  autres  confessions 
chrétiennes  jouissent  du  libre  exercice  de  leur 
culte,  accordé  aussi  aux  israélites,  qui  sont  au 
nombre  de  6,000  environ. 


DESCRIPTION  MILITAIRE 

Dl!  TERRAIN , DES  ROUTES,  DES  COTES  ET  DES  COURS  D’EAU. 


Le  Danemark  continental , île  même  que 
toutes  les  Iles,  à l'exception  des  Karirer,  /ait 
partie  de  la  grande  plaine  de  l'Allemagne 
septentrionale,  et  n’est  dominé,  ciel  là,  que 
par  des  collines  basses,  les  unes  nues , les  au- 
tres boisées. 

Le  continent  est  traversé  par  une  chaîne  de 
collines  |ieu  élevées , qui  se  prolonge  jusqu'à 
l'extrémité  la  plus  septentrionale  du  Julland , ■ 
où  elle  se  plonge  dans  la  mer  au  cap  Skage n.  ' 
Celle  chaîne  . qui  lie  |wrte  que  des  bruyères 
et  des  broussailles,  et  dont  le  poinl  cuimi- 
nanl,  le  Ht mmelberg,  atteint  une  hauteur  de  ! 
t,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  ' 
est  le  prolongement  de  la  chaîne  allemande, 
également  basse,  qui  part  des  montagnes  de 
la  Lusare  (Ijautitzer-Gebirg),  sépare  le  bas- 
sin île  l'Ellic  de  celui  de  l'Oder  et  des  petits 
cours  d'eau  rétiers  du  Meklenbourg  et  du 
Holsleln,  et  est  coupée,  sur  la  limite  du  Da- 
nemark, par  le  canal  de  l'Eidcr.  Elle  traverse 
a peu  prés  le  milieu  de  la  péninsule.  Dans  1 Ile 
de  Eionie , celle  ligne  de  partage  part  du  pro- 
moulolre  situé  sur  le  Petit-Bell , en  face  de 
Eriedericia , se  dirige  vers  Svendbnrg , et  cé-  | 
toie  île  prés  le  bord  sud-ouest  de  l'Ile.  Dans  [ 
celle  de  Séeland  , elle  reste  plus  prés  du  bord  | 


oriental , et  se  prolonge  depuis  l'extrémité 
méridionale,  en  face  de  l'Ile  de  Moren,  jusqu'à 
l’entrée  septentrionale  do  Sund.  Le  point  cul- 
minant en  est  le  Mangelberg  (660  pieds), 
au  nord-ouest  de  Copenhague. 

Au  nord  de  ta  Slekenitz  cl  de  l'Elbe,  Jus- 
qu'à l'Eider,  et  de  l’autre  côté  de  celle  rivière, 
en  Schleswig,  le  terrain  est  coupé  par  des 
lacs,  des  marais  et  des  cours  d’eau  presque 
tous  marécageux , entre  lesquels  s’étendent 
des  landes  sablonneuses  et  de  petits  bois  , al- 
ternant avec  des  terres  fertiles  (marches). 

Dans  les  Iles  on  rencontre  moins  de  landes 
et  de  marécages.  A l’exception  de  petits  bois 
épars,  toutes  les  terres  y sont  fertiles  et  bien 
cultivées. 

De  niéme  qu  i»  l’est  du  Julland  on  trouve 
encore  le  plus  de  bois,  de  même  à l’ouest, 
le  long  de  la  côte,  depuis  les  marécages  de 
l’Eider  jusqu'au  Liimfiord,  on  trouve  le  plus  de 
matais,  notamment  ceux  qui  s’étendent  vers 
Bmlslcd  , Tondern.  Lugumkloster  et  Holsle- 
broe.  Dans  quelques  endroits  on  utilise  ces 
terrains  marécageux  comme  pâlis  pour  les  bes- 
tiaux ; mais  en  général  ils  sont  stériles, 
quoiqu’ils  entourent  des  terres  basses  et  fer- 
tiles, Les  chemins  y sont  mauvais;  même  les 
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routes  principales  sont  difficiles.  Les  deux 
principales  voies  de  communication  à travers 
la  péninsule  vont  de  l’Elbe  et  de  In  Trave  au 
nord,  le  Ions  des  deux  côtes,  savoir  : 1°  la 
route  de  Hatnbour g et  de  Lubeck  h Rends- 
bourg,  Kiel  et  en  Schlesnig,  puis  eu  Julland,' 
le  Ions  de  la  côte  orientale  où  elle  touche  sou- 
vent  la  mer,  par  Flensbourg , Apenrade,  Ha- 
dersleben  , K«dding,  Veile,  Aarhuus  et  Kan- 
ders,  jusqu’à  Aalbourg  ; 2“  la  route  de  //am- 
bourg,  à travers  le  Holsleiu,  pat  Itzehoe  à 
Friearichstadt sur  l’Eider,  puis,  le  long  de 
la  côte  ouest  du  .lullaud.  par  Tondern,  Ribe, 
Varde  et  Kingkiirbing.  jusqu’à  Lemvig  sur  le 
Liirnliord.  Ces  deux  routes  sont  jointes  l’une 
à l’autre  par  des  chemins  transversaux , en 
petit  nombre  et  en  mauvais  étal.  Les  princi- 
pales communications  du  Julland  avec  In  ca- 
pitale traversent  file  de  Fionle , où  elles  se 
réunissent  à Odensee ; ensuite,  passant  le 
Grand-Bell  à Nyeborg , on  arrive  à Copen- 
hague en  traversant  l’Ile  de  Séeland. 

Depuis  quelque  temps  on  a construit , dans 
les  duchés  allemands,  plusieurs  routes  nou- 
velles, savoir  : 1°  la  grande  chaussée  d ’Al- 
tona,  par  Itxehoe  et  Kcndsbourg.  à Holding, 
sur  la  limite  nord  du  duché  de  Schleswig; 

‘2°  les  chaussées  d 'Altona  à Kiel  et  d'Altona 
à Lubeck,  par  Oldeslob  ; 5°  les  chaussées  de 
Lubeck  à Kiel,  par  Preei,  et  de  Lubeck,  par 
Kalzcbourg , à la  frontière  de  Meklenbourg , 
où  elle  se  lie  d’une  part  a la  route  de  Schwe- 
rin  à Gndebusch,  de  l’autre  à In  route  de 
Berlin  à Hambourg. 

Côte*. 

Les  côtes  des  lies  danoises  montrent  tantôt 
des  rivages  abrupts  à marges  élevées . tantôt 
des  plages  basses  , sablonneuse» , s’élevant  à 
peine  de  quelques  pieds  sur  certains  points.  La 
côte  occidentale  du  continent,  sur  la  mer  du 
Nord  , est  entièrement  plate  et  basse;  depuis 
le  cap  Skagen  jusqu’au  voisinage  de  Hoyer, 
en  face  de  l’Ile  de  Sylt,  elle  est  marécageuse 
ou  sablonneuse;  ensuite,  jusqu’à  l’Elbe,  elle 
est  formée  de  terres  fertiles , la  plupart  en-  j 
lo urées’  de  levées , et  protégées  contre  la  fu-  ’ 
reur  des  (lots  par  des  dunes,  des  digues  ou 
des  Ilots  placés  au-devant.  Sur  la  côte  orien- 
tale, la  terre  est  p’us  haute,  le  rivage  plus  es- 
carpé, le  sol  plus  ndulé  et  plus  fertile. 

Une  foule  de  baies,  grandes  ou  petites,  ap- 
pelées Fiords  ou  Viig,  découpent  ces  côtes. 
Les  plus  spacieuses  sont  : le  Ringkioping- 
fiord , sur  la  rôle  occidentale  du  Julland,  qui 
n’est  séparé  de  la  mer,  dans  toute  son  éten- 
due , que  par  une  étroite  bande  de  terrain  ; 
ensuite  le  Nissum-fiord  et  le  Lwnjinrd.  Ce 
dernier  a 15#  kilomètres  de  long,  et  ne  com- 


muniquait autrefois  qu'avec  le  Cattégat  par  un 
seul  canal  ; mais  de  violentes  tempêtes  lui 
ont  ouvert  deux  issues  à l’ouest,  de  sorte 
que  depuis  18*25  la  partie  septentrionale 
forme  une  véritable  Ile;  ce  n’est  du  reste 
qu’une  vaste  lagune.  Au  nord  de  l’Ile  de  Sée- 
land,  le  plus  remarquable  est  I ' Ise- Fiord. 
qui  communique  avec  le  Rœskilder- fiord  et 
le  Lamme-fiord . Sur  la  côte  orientale  du 
Srhleswig  . nous  distinguerons  I’j4/;enra</er- 
fiord,  le  Flensburger- fiord,  I* Eckernfœrde- 
fiord  et  le  golfe  de  K tel. 

II  y drograpliio. 

Les  nombreux  lacs  du  royaume  (on  en 
compte  plus  de  100  sont  presque  tous  petits 
et  insignifiant»;  les  plus  remarquables  sont  : 
les  lacs  de  Plcen  et  de  Sel  eut  et  le  Westen- 
See  dans  le  llolstein  , celui  de  Ratzebourg 
dans  le  duché  de  Laucn bourg,  l'Armel  l’ fa- 
rom  dans  file  de  Séeland,  le  tac  de  Maribœ 
dans  l'tle  de  Laaland;  le  Mos , dans  le  Jut- 
land. 

La  plupart  des  cours  d’eau  du  Danemark 
sont  de  petites  rivières  côtières,  surtout  ceux 
du  Julland , qui  forment  à leurs  embouchu- 
res des  golfes  souvent  spacieux , mais  rare- 
ment très-profonds. 

L'Elbe,  dont  la  description  détaillée  se 
trouve  aux  royaumes  de  Bohême,  de  Saxe,  de 
Prusse  et  de  Hanovre  , ne  fait  que  toucher  la 
frontière  méridionale  du  Danemark  eontinen- 
lal  , qü'elle  suit  en  se  rendant  à la  mer  du 
Nord.  Elle  reçoit  sur  le  territoire  danois  la 
Delvmau,  VAlster,  la  Bille  cl  la  Stoer. 

La  Stoer  prend  naissance  dans  les  maréca- 
ges de  (îrosskunimersfehl.  à l'ouest  du  lac  de 
Plcen  , et  se  jette  dans  V Elbe  à 5 kilomètres 
et  demi  au-dessous  de  Cltirksladl,  après  avoir 
reçu  la  Brame  et  quoique*  autres  affluents. 
Elle  atteint  jusqu'à  fi"  mètres  de  largeur;  ses 
rives,  partout  basses  et  unies,  deviennent,  b 
peu  de  distance  de  son  origine,  sablonneuses 
et  sèche*. 

L 'Aliter  et  la  Bille  sont  tout  à Tait  insigni- 
fiantes à leur  étal  normal  ; mais  elles  inondent 
quelquefois  leurs  rives  marécageuses. 

VEider  prend  son  origine  dans  un  petit 
Inc  à 15  kilomètres  au  sud  de  Kiel . traverse 
plusieurs  autres  petits  lacs,  le  11  esten-See  et 
le  Flemhourde-See,  prend  à kluvcnsick  la  di- 
rection de  l’ouest,  baigne  Reudsliourg,  forme 
la  limite  septentrionale  de*  duchés  allemand», 
et  se  rend  dans  la  mer  du  Nord  par  Trrnnin- 
gen , en  décrivant  de  nombreux  méandres. 
Navigable  à partir  de  Hendsbourg  , elle  a 64 
^mètres  de  large  prés  de  cette  ville,  127  tué- 
j 1res  prés  «le  Friedrichstadt,  251  mètres  à Tœn- 
1 tiingen  . et  95U  à 1 ,260  mètres  à son  embou- 
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chure.  Jusqu'à  FriedrichsUdt , de  longs  ma- 
récages la  côtoient  de  distance  en  distance; 
les  rives  sont  bordées  de  digues  depuis  l'em- 
bouchure jusqu’à  Süderslappel , au  confluent 
de  la  Sorge,  sur  la  rive  droite,  et  jusqu’à  Lex- 
faehr  sur  la  rive  gauche.  Le  Treen,  qui  se  jette 
dans  Y Evier  à Friedrichstadt,  en  estl’aflluent 
principal. 

La  mer  Baltique  reçoit  la  Trare,  qui  prend 
sa  source  dans  le  Uolstein,  à 3 ou  4 kilomè- 
tres au  sud-est  du  lac  de  Plœn.  Elle  coule  d’a- 
bord au  sud  jusqu’à  Oldeslohc,  où  elle  de- 
vient navigable , puis  à l’est , traverse  le  ter- 
ritoire de  Lubeck  et  se  jette  dans  la  mer  à 
Travemündc,  où  elle  s'étend  en  forme  de  lac. 
Ses  rives,  généralement  basses  et  plates,  n’of- 
frent que  quelques  espaces  marécageux  ; sa 
largeur  est  de  52  métrés  à Oldeslohc  , et  de 
B6  mètres  à son  embouchure.  Elle  reçoit . 
avant  Lubeck,  la  Stekenitz,  qui  n’est  à pro- 
prement parler  qu’un  canal  rendu  navigable 
à l’aide  de  la  Delcenau , el  qui  quille  Y Elbe 
à Laucnbourg.  joignant  ainsi  ce  fleuve  à la 
Baltique.  Le  lit  et  les  bords  de  la  Stekenitz 
sont  marécageux  : entre  Lubeck  el  Mœlln,  ils 
sont  accompagnés  de  berges  escarpées,  de 
bois  et  de  petites  éminences.  De  Mœlln  à 
Laucnbourg,  la  rive  gauche  commande  la 
droite,  qui  est  bordée  de  marécages. 

A Lubeck,  la  Trace  reçoit  la  Wackenilz , 
par  laquelle  se  décharge  le  lac  de  ftatzebourg; 
culte  rivière,  d’un  développement  de  11  ki- 
lomètres et  demi , est  navigable  et  coule  cin- 
tre des  rives  basses  cl  sèches. 

La  Gudenaae  {Guden),  qui  prend  sa  source 
dans  le  diocèse  d’Aarhuus,  aux  marais  de 
«r,  est  le  plus  grand  cours  d’eau  du  Jut- 
land  ; elle  devient  navigable  à Randers , où 
elle  s'élargit  en  estuaire,  et  se  jette  dans 
le  Cattégal.  Toutes  les  autres  rivières  du 
Jutland  , la  Suder-Aae . la  Javde-Aae , la 
Stœr,  la  Lcenborg,  la  Varde,  la  Konge  et 
beaucoup  d’autres  sont  tout  à fait  insigni- 
fiantes el  ont  un  cours  lent  et  paresseux.  Il 
en  est  de  même  des  cours  d’eau  des  lies. 

Parmi  les  nombreux  canaux  du  royaume* 
nous  citerons,  outre  le  canal  de  la  Steke- 


CULTURE  PHYSIQUE 


Le  climat  du  Danemark  est  en  général  tem- 
péré, et  dans  les  îles  il  est  même  très-doux 
relativement  à leur  position  géographique. 
Mais,  dans  la  partie  insulaire  comme  dans  la 
partie  continentale  du  royaume,  il  est  hu- 
mide, variable,  orageux;  le  temps  est  trés-^ 
inconstant  et  les  pluies  très-fréquentes.  C’est, 
«tu  reste,  à ces  alternatives  continuelles  que  le 


nitz,  qui  a 5 écluses,  le  canal  de  Schleswig- 
Holstein , comme  le  plus  grand  et  le  plus 
important.  Il  joint  la  mer  du  Nord  à la  Bal- 
tique, par  YEider  et  le  golfe  de  Kiel  ; sa 
longueur  est  de  45  kilomètres  et  demi  ; sa 
largeur,  de  55  mètres  ; sa  profondeur,  de 
5m,1(il.  Il  a 7 écluses  accompagnées  chacune 
d’un  pont , et  porte  des  bateaux  jaugeant 
150  tonneaux. 

Le  canal  de  Nestved  ou  Daneskiold,  dans 
l'Ilc  de  Sécland , joint  le  lac  Bavelse  à la 
mer;  il  est  important  pour  le  transport  des 
bois  provenant  des  forêts  de  Sorcee.  Le  canal 
lYOdensee  joint  cette  ville  à la  mer.  D’autres 
canaux  sont  projetés,  notamment  un  grand 
canal  qui  traversera  le  Holslein,  et  joindra 
l’KIbe  à la  Baltique. 


L’archipel  de  Fteroé  [ Faerœer ),  situe  dans 
In  partie  boréale  de  l'Océan  Atlantique,  se 
compose  de  25  Iles  ou  Ilots,  dont  17  seule- 
ment sont  habités.  Ces  îles  sont  hérissées 
d’écueils , les  rivages  en  sont  généralement 
escarpés,  el  quelques  promontoires  sont  telle- 
ment abrupts  el  taillés  à pic,  que  les  habitants 
se  laissent  couler  le  long  de  cordes  pour  des- 
cendre dans  leurs  barques.  L’intérieur  est 
couvert  d’une  mince  couche  de  terre,  el  s’é- 
lève eu  terrasses  ( Hamre ) pour  se  terminer 
par  des  pics  élevés  ( Tinder ),  dont  les  plus 
hauts  sont  le  Slattaretind  (2,800  pieds  i, 
dans  l’Ilc  d’Osterœe , el  le  Skiellingsfield 
(2,400),  dans  l’ile  de  Slromœe.  L’air  y est 
salubre , el  l’hiver,  malgré  la  situation  bo- 
réale de  ces  lies,  y est  plus  doux  qu'en  Da- 
nemark. L’orge  est  la  seule  espèce  de  céréales 
qui  puisse  y prospérer;  en  outre,  on  y cultive 
des  carottes  et  des  pommes  de  terre.  L’archi- 
pel n’ayant  point  de  forêts,  on  supplée  à l’u- 
sage du  bois  par  la  houille.  La  principale  oc- 
cupation des  habitants  consiste  dans  l'élevage 
des  moutons  el  la  fabrication  des  laines,  dans 
la  pêche  et  dans  la  chasse  à l’eider  anas  mol - 
lissima i,  qui  fournil  l’édredon. 


<:t  intellectuelle. 


Danemark  doit  sa  fertilité;  il  est  au  nombre 
de  ces  pays  où  il  n’y  a presque  jamais  de  ré- 
colte manquée,  mais  qui  n'ont  pas  non  plus 
de  récoltes  extraordinaires.  L’agriculture  est 
l’occupation  principale  des  habitants;  la  par- 
tie la  plus  fertile  du  royaume  est  le  duché  de 
Holslein . le  long  de  l’Elbe. 

Li  surface  totale  du  royaume,  sans  le  Lauen- 
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bourg,  comprend,  suivant  certaines  données, 
3,785, 514  hectares  de  terres  arables,  247,399 
hectares  de  prairies,  492,018  hectares  de  pâlu- 
rages,  219,450  hectares  de  bois.  En  y ajoutant 
382.900  hectares  pour  les  terres  arables,  et 
25,530  hectares  pour  les  forêts  de  Lauenbourg, 
on  aura  un  total  de  4,852,81 1 hectares  environ 
d'exploitations  forestières  et  agronomiques. 

La  production  en  céréales  est  évaluée  à 

570.000  tonnes  l tonne  = I58|ilr**,5727) 
de  froment , 2,050,000  tonnes  de  seigle , 

5.900.000  tonnes  d'orge  et  220,000  tonnes 
de  sarrasin,  en  tout  7,540,000  tonnes , plus 

8.800.000  tonnes  d’avoine.  En  ajoutant 
121.440  tonnes  pour  le  Laucuhourg,  on  aura 
10,261,4  40  tonnes  pour  la  production  totale 
en  céréales  (22,500.805  hectolitres  . En  ou- 
tre, on  récolte  encore  488.000  tonnes  de  lé- 
gumes secs,  2,000,000  de  tonnes  de  pommes 
de  terre  et  450,000  tonnes  de  navette.  Cette 
production  sullil  non-seulement  à la  consom- 
mation intérieure,  mais  elle  fournil  en  même 
temps  un  excédant  pour  l'exportation,  qui  fut, 
en  4827,  de  2,145.265  tonhes  de  céréales  et 
«le  légumes  sees  et  de  474,658  tonnes  de  na- 
vette. Les  duchés  avaient  contribué  à ce  total 
pour  877,766  tonnes.  Celte  exportation  était 
de  154,515  tonnes  au-dessous  de  la  moyenne 
«les  sept  années  précédentes.  Un  peu  plus  forte 
en  1828,  elle  s'éleva  à 2,222,468  tonnes. 

Les  grandes  forêts  dont  le  royaume  était 
autrefois  couvert,  et  où  dominaient  les  coni- 
fères, ont  extrêmement  souffert  et  diminué. 
Les  seules  qui  aient  conservé  quelque  impor- 
tance sont  celles  du  Lauenbourg.  entre  autres 
la  grande  forêt  du  Sachsenwald.  On  manque 
donc  de  bois  à briller,  et  on  y supplée  â l’aide  de 
la  touVbe  qui  n’est  pas  de  bonne  qualité  par- 
tout. Jusqu’à  présent  on  n beaucoup  importé 
de  bois  à briller  et  de  bois  de  construction 
de  la  Norwége. 

De  grands  soins  sont  consacrés  à l'élevage 
des  bestiaux.  Le  cheval  danois,  leste  et  léger, 
est  excellent  pour  les  remontes  de  cavalerie; 
le  gros  cheval  du  Holslein  ne  l’est  pas  moins 
pour  le  trait.  Deux  haras  royaux,  Hillebord  et 
Fredericksborg , cl  plusieurs  haras  particu- 
liers travaillent  sans  cesse  à l'amélioration  de 
la  race. 

On  comptait  dans  les  dernières  années , 
sans  le  Lauenbourg  , 544,000  chevaux  , 

4.607.000  bétes  à cornes,  1,800,000  mou- 
dons  et  450,000  porcs.  L’exportation  fut,  en 

1829,  «le  8.309  chevaux,  23,345  boeufs, 
6,656  vaches , 6,626  veaux.  Les  moutons 


fournirent  plus  de  50,000  quintaux  de  laine, 
dont  50,000  au  plus  furent  mis  en  enivre  par 
les  fabriques  du  pays.  Dans  les  duchés,  les 
produits  en  laitage  forment  une  branche  im- 
portante de  l’industrie  agricole. 

La  pêche  est  très-acllvc  le  long  des  côtes. 

Le  règne  minéral  ne  fournit  que  de  la 
tourbe,  de  la  bouille  et  5,000  tonnes  en- 
viron de  sel  tiré  des  salines  d Oldeslohe  en 
Holstein. 

Pour  rinslruclion  publique  le  Danemark 
ne  le  cède  k aucun  autre  Etat.  Il  possède 
2 universités,  2 gymnases,  une  académie  de 
nobles,  7 écoles  supérieures,  45  séminaires 
de  maître;  d’école,  2 écoles  militaires  et  plu- 
sieurs autres  institutions  scientifiques.  Les 
écoles  à la  Lancaster  étaient  déjà  au  nombre 
de  2,824  en  1850. 

L’ilidusiric  manufacturière,  au  progrès  de 
laquelle  le  gouvernement  travaille  avec  ac- 
tivité, est  encore  fort  au-dessous  du  dévelop- 
pement qu'elle  pourrait  acquérir.  Les  produits 
de  l'industrie  danoise  sont  bien  loin  de  suf- 
fire même  à fournir  le  marché  national.  I*ps 
principales  branches  en  sont  : les  tanneries, 
les  draperies,  l«*s  fabriques  de  câbles  et  de 
toile  à voile , les  brasseries  et  les  distilleries 
d'eau-de-vic.  Les  fabriques  tes  plus  nom- 
breuses se  trouvent  à Copenhague  cl  à 
Altona. 

Dans  le  Jutland  et  dans  les  Iles,  le  paysan 
confectionne  encore  lui-même  tout  ce  qu’il 
lui  faut  pour  ses  vêtements  et  sa  maison. 

Peu  de  contrées  sont  plus  favorablement 
situées  pour  le  commerce  que  ce  royaume, 
baigné  par  la  mer  Baltique  et  la  mer  du 
Nord.  Avant  1807  , le  commerce  élnit  ex- 
trêmement étendu  et  florissant,  mais  pen- 
dant cette  fatale  année  et  les  suivantes 
l’Etat  perdit  toute  sa  flotte  militaire  et  900 
navires  marchands.  Depuis  la  paix  générale, 
le  commerce,  celui  de  commission  surtout , 
s’est  relevé,  et  le  commerce  maritime  s’étend 
de  jour  en  jour  davantage.  Les  principaux 
articles  d'exportation  soûl  : les  grains , les 
bestiaux , le  beurre  «t  le  fromage  ; ceux 
d'importation  : le  sel,  les  vins,  le  tabac,  la 
houille,  le  bois,  les  denrées  coloniales,  les 
métaux  bruts  et  les  articles  en  métal.  Les 
principales  pinces  de  commerce  sont  ; Co- 
penhague, Altona.  Helsingœr, Flensbourg , 
Aarhuus.  Kiel,  Hendsbourg , Tœnningen, 
Gliickstadt,  Aalborg,  Ramiers,  Tondern , 
Schleswig , Horsens,  Hadersleben y Apen - 
rade , Friedericia , Kallundborg  et  Fabory. 
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CONSTITUTION  ET  ADMINISTRATION. 


En  vertu  de  l'acte  de  souveraineté  de  1 CGI 
et  de  la  loi  royale  de  1G(>5,  le  roi  est  revêtu 
d’un  pouvoir  absolu  et  sans  limites;  mais  il  ne 
peut  séparer  ses  Etats  eu  aucune  manière,  et 
doit  appartenir  au  culte  luthérien.  Il  est  majeur 
à quatorze  ans,  se  pose  alors  luf-méme  la  cou- 
ronne sur  la  tête , et  se  fait  sacrer  par  un 
évêque.  D’après  une  loi  promulguée  en  1831, 
le  28  mai,  des  assemblées  consultatives,  ou 
états  provinciaux,  devaient  être  instituées  en 
1855,  non-seulement  dans  les  duchés  alle- 
mands, mais  aussi  dans  les  autres  provinces 
du  royaume,  et  déjà  en  1851  on  procéda 
aux  élections  dans  le  llolstein  et  le  Lauen- 
bourg. La  même  loi  ordonne  que  toutes  les 
lois  concernant  les  droits  des  personnes  ou 
des  propriétés,  les  impôts  ou  les  prestations, 
seront  d'abord  soumises  à l’examen  des  états. 

Les  étals  ont  le  droit  de  proposer  des  lois, 
d’adresser  des  réclamations , et  il  leur  est 
accordé  une  certaine  coopération  dans  l'ad- 
ministration des  affaires  communales.  Tous 
les  deux  ans  doit  avoir  lieu  une  session  or- 
dinaire des  étals  ; mais  ou  en  tiendra  d’ex- 
traordinaires toutes  les  fois  que  le  roi  le  ju- 
gera nécessaire.  Le  Lauenbourg  a conservé 
son  ancienne  députation  de  l’ordre  équestre  et 
de  trois  villes,  u’ayant  ensemble  que  trois  voix. 
Les  autres  provinces  de  la  monarchie  se  di- 
visent , quant  aux  états,  comme  il  suit  : les 
Iles  , Seeland , Laaland,  Fionie,  etc.,  plus 
l’ Islande  et  les  Farœer,  fournissant  en- 
semble 70.  députés  qui  s’assemblent  à Ros- 
kild  en  Séeland;  le  Jutlaml,  qui  nomme  55 
députés  qui  s’assemblent  à Viborg;  le  Schles - 
wig,  \\  députés  qui  sc  réunissent  à Schles- 
wig;  le  llolstein,  18  députés  qui  se  réunis- 
sent à Itzehoe.  Tout  le  royaume,  à part  le 
Lauenbourg , est  donc  représenté  par  quatre 
diètes  séparées,  comptant  ensemble  *217  re- 
présentants , dont  *28  (7  par  province)  sont 
à la  nomination  du  roi.  Elus  pour  six  ans, 
les  représentants  sont  rééligibles. 

L’autorité  suprême  est  le  conseil  privé 
(conseil  des  ministres),  ou  conseil  d’Etat,  dont 
le  siège  est  à Copenhague,  et  qui  se  compose 
de  0 ministres  d’Etat.  Cependant  le  minis- 
tère des  relations  extérieures  en  est  séparé, 


et  forme  une  autorité  spéciale.  Sous  le  conseil 
d’Etat  sont  placés  : la  chancellerie  danoise  de 
Copenhague;  la  chancellerie  de  Schles*  ig- 
Holstein-Laucnbourg,  dans  la  même  ville;  le 
collège  des  douanes,  des  finances  et  du  com- 
merce, etc.  Les  affaires  militaires  sont  diri- 
gées par  le  collège  du  commissariat  général, 
celles  de  la  marine  par  le  collège  de  l’ami- 
rauté cl  du  commissariat.  La  juridiction  su- 
prême est  attribuée,  pour  tout  le  Danemark, 
à la  cour  suprême  de  Copenhague , où  sont 
portés  tous  les  appels. 

La  division  administrative  du  royaume  pro- 
prement dit  comprend  7 diocèses  ( xtiftsœm - 
ter),  subdivisés  en  un  certain  nombre  de 
bailliages,  qui  à leur  tour  se  partagent  en 
cantons  ( herreder ).  Les  duchés,  gouvernés 
par  un  gouverneur  commun  pour  le  Schles- 
* ig  et  le  Holslein,  et  par  un  gouverneur 
spécial  pour  le  Lauenbourg.  sont  également 
divisés  en  bailliages  , subdivisés  dans  le 
Schlesxvigen  herreder  (harden)  et  en  sièges 
paroissiaux  , et  dans  le  llolstein  en  paroisses. 
En  Danemark , le  pouvoir  judiciaire  est  dès 
longtemps  séparé  du  pouvoir  administratif; 
dans  les  duchés  il  en  est  autrement,  les  baillis 
y étant  chargés  à la  fois  de  l’administration 
civile  et  de  la  juridiction  civile  et  pénale. 
Dans  les  provinces  danoises,  les  bailliages 
sont  d’une  étendue  assez  uniforme  et  com- 
prennent tout  ce  qui  est  situé  au  dedans  de 
leur  circonscription , sauf  In  ville  de  Copen- 
hague qui  a une  administration  spéciale,  bien 
que  liée  n celle  du  bailliage  du  même  nom  ; 
tous  les  bailliages  relèvent  directement  de  la 
chancellerie  de  Copenhague.  Dans  les  duchés, 
les  bailliages  administrés  par  les  baillis  et,  en 
sous-ordre,  par  les  chefs  de  canton  [har- 
dings-vayte) , ont  une  circonscription  très- 
inégale;  en  outre,  chaque  ville  y a une  mu- 
nicipalité qui  n'est  point  subordonnée  au 
bailli  et  qui  forme,  de  fait,  une  petite  admi- 
nistration distincte.  Les  domaines  de  la  no- 
blesse, dans  les  duchés,  ne  sont  pas  non  plus 
dépendants  des  baillis  respectifs;  ils  forment 
au  contraire  des  districts  spéciaux  qui  ce- 
pendant ressortissent  tous  des  chancelleries 
de  Sclilesxvig,  deGlQckstadt  et  de  Katzeboorg. 


FINANCES. 


Lu  revenu  public  n’est  pas  connu  d'une 
manière  tout  a fait  certaine;  cependant  on 
ne  peut  guère  l’évaluer  à moins  de  36  ou  31 


I millions  de  francs.  A ce  total,  le  Danemark 
contribue  pour  ÜO  millions  à ÜO  millions  I /S, 
I les  duchés  de  Schles»  ig  cl  de  llolstein  pour 
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12  à 13 millions,  le  Lauenbourg  pour  004,470 
francs  ; à quoi  il  faut  encore  ajouter  le  re- 
venu net  des  colonies  et  le  péage  du  Sund,  qui 
est  remonté,  dit-on,  au  chiffre  de  2 millions  à 
2 millions  300,000  francs.  Le  montant  des 
dépenses  régulières,  sans  le  service  de  la 
dette,  est  évalué  a 2 1 ou  25  million*  de  francs. 

En  1835,  les  recettes  furent,  d’après  les 
documents  officiels,  de  11,881, 121  rixdales 
85  schillg.  (I  rixdale=z  2 fr.  80725),  c'est- 
à-dire  930,121  rixdales  de  plus  que  les  pré- 
visions du  budget.  Les  dépenses  s'élevèrent 
à 14,247,531  rixdales , c'est-à-dire  18,008 
rixdales  de  moins  que  les  dépenses  pré- 
vues. Dans  les  dépenses,  l’année  de  terre  a 
été  comprise  pour  2,052,000  rixdales  (dont 
1,547,073  pour  le  personnel  de  l'armée  per- 


manente) et  l'armée  navale  pour  1,142,106 
rixdales.  Les  intérêts  de  la  dette  étaient  de 
4,795,346  rixdales,  et  (amortissement  de 
958,976  rixdales. 

Au  1er  janvier  1836,  la  dette  était  de 
128,574,213  rixdales,  dont  71,172,348 
rixdales  de  dette  intérieure,  et  57,401,865 
de  dette  extérieure. 

En  1837,  les  recettes  furent  «le  1 4,257,185 
rixdales;  les  dépenses  de  14,052,780  rix- 
dales seulement,  dont  2,750,000  pour  l'ar- 
mée de  terre,  et  1,193,000  pour  la  marine. 

La  dette  était,  au  1er  janvier  1857,  de 
127,108,915  rixdales ; l'amortissement  la 
réduisit,  dans  le  courant  de  celle  année,  de 
i 1,387,605  rixdales. 


liTAT  MILITAI  H K.  . 


L'armée  danoise,  qui  en  1809  était  en- 
core de  plus  de  107,000  hommes,  a été  sin- 
gulièrement réduite  par  la  perle  «le  la  Nor- 
vège, et  se  compose  aujourd’hui  des  corps 
suivants  : 

Infanterie.  1 régiment  de  gardes,  de  4 
compagnies. 

13  régiments  de  ligne  à 2 ba- 
taillons, et  à 4 bataillons  en  temps 
de  guerre;  le  lrr  et  le  3e  bataillon 
d'une  compagnie  de  grenadiers  cl  de 
4 compagnies  de  fusiliers;  le  2e  et  le 
4e  de  4 compagnies  de  fusiliers  et  d'une 
compagnie  de  chasseurs. 

4 régiments  de  chasseurs  à 4 com- 
pagnies , augmentés  en  campagne 
d une  cinquième  compagnie  et*  d'un 
second  bataillon  chacun. 

Troupes  de  garnison.  2 compagnies  de 
garnison,  l'une  dans  i'ile  de  Séeland, 
l'autre  dans  le  Julland  méridional . 

Cavalerie.  1 régiment  de  garde  à cheval. 

2 régiments  de  cuirassiers , 4 de 
dragons,  2 de  lanciers,  1 de  hussards. 
Tous  à 4 escadrons. 

Artillerie.  16  compagnies  d’artillerie  à 
pied  et  2 compagnies  d'artillerie  à 
cheval,  formant  2 brigades,  celle  de 
Danemark  avec  12  batteries  de  6 ca- 
nons et  de  2 obusiers,  et  celle  de 
Holstein  avec  6 batteries  de  même 
force;  plus  3 batteries  de  6 canons 
de  12  et  de  2 obusiers  , dont  il  n'existe 
que  le#  cadres,  remplis  en  temps  de 
guerre  par  les  bataillons  de  réserve. 

1 compagnie  de  sapeurs -mineurs 
de  150  hommes. 


1 compagnie  de  pionniers-ponton- 
niers avec  150  hommes  et  90  pon- 
tons. # 

2 divisions  du  train  des  équipages. 

2 divisions  d’ouvriers. 

2 divisions  d'artificiers. 

Corps  spéciaux.  Le  corps  du  génie,  l'é- 
tat-major de  quarlier-matire  général, 
les  officiers  adjudants,  le  rorps  des 
pionniers  ( Wege-corps ) avec  16  of- 
ficiers , et  le  corps  des  fusées  de 
guerre. 

L’effectif  de  l'artillerie , fixé  par  l'organi- 
sation de  1828.  comptait  avec  l’école  d'ar- 
tillerie : 

l*ied  de  paix  : 155  officiers  cl  em- 
ployés, 1,227  sous -officiers  et  sol- 
dats. 

Pied  de  guerre  : 135  officiers  et 
employés,  4,015  sous-officiers  et  sol- 
dats. . 

Les  bataillons  de  réserve  comptaient  : 

Pour  la  brigade  danoise  : 50  offi- 
ciers, l,62U  sous-officiers  et  soldats. 

• Pour  la  brigade  bolsatienne  ; 18 
officiers,  972  soiis-orticiers  et  sol- 
dats. 

De  sorte  que  l'effectif  total  de  l'artillerie,  sur 
le  pied  de  guerre,  était  de  6,816  hommes. 

Actuellement  les  troupes  royales  ont  un  ef- 
fectif ordinaire  de  12,016  hommes  avec  5,717 
chevaux , et , dans  te  temps  des  manœuvres, 
de  24,867  hommes  avec  5,729  chevaux.  Les 
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force»  complètement  disponibles,  en  outre, 
* élevent  à 5*2,781  homme»  a ver  6,350  che- 
vaux : le  total  est  donc  de  00.60 i hommes 
el  15.876  chevaux  Dan»  ce  chiffre  ne  sont 
rompris  ni  les  homme»  du  Irain  nécessaires 
au  service  des  pares,  des  hôpitaux,  du  qiiar- 
tier  général,  etc.,  ni  les  troupes  régulières 
de»  colonies,  des  Faroper  el  de  Bornholm.  En  j 
ajoutant  ces  éléments,  on  oblienl  un  total  gé- 
néral de  pré»  de  7*2.000  hommes.  En  outre, 
les  troupe»  bourgeoises  régulières,  armées  et 
disponibles,  s’élèvent  à H.fjfMi  hommes  dans 
le  royaume  '5,698  à Copenhague)  el  à 1.319 
homme»  dan»  les  duché%  Quant  aux  autre» 
garde»  bourgeoise»  organisées  dans  différentes 
ville»  du  Scliles^ig  et  du  Ibdslein,  on  man- 
que de  documents  à leur  égard.  D’anciennes 
matricule*  portaient  la  milice,  approximati- 
vement, à 1-4,000  homme*  pour  Séeland  , à 
1 1,000  pour  Fionie,  h *20,000  pour  le  Jutianrf, 
a 8,000  poor  le*  duchés;  total , î»9,000  hom- 
mes. 

La  milice  bourgeoise  *e  composait  du  corps 
d élite  du  roi,  formé  de  8 compagnies  de  l’u- 
niversité* de  Copenhague,#!  de  18  bataillons, 
soit  d’infanterie,  soit  d'artillerie,  à A compa- 
gnies chacun.  Sur  ces  18  bataillon*,  Copen- 
hague fournissait  5 bataillon*  d’infanterie, 
3 bataillon*  d'artillerie  el  3 bataillon*  de 
pompiers  ; les  villes  de  Helsingœr , d O- 
i Unsee , A'Aalbourg , île  Flensbourg  et  de 
Bendtbourg,  chacune  un  bataillon;  les  au- 
tres villes  inférieures,  ensemble,  4 bataillons. 
L’Ile  de  Bornholm  est  exemple  du  recrute- 
ment ordinaire  ; mais  elle  entretient  à ses 
frais  ‘2  compagnies  d’artillerie,  2 de  dragons, 
une  de  chasseurs  et  15  d’infanterie. 

Les  troupes  coloniales  des  deux  Indes  sont 
recrutées  par  enrôlement?  il  y existe  en  ou- 
tre une  milice  à pied  et  à cheval,  formée 
d’habitants. 

La  durée  du  service,  dan*  les  troupes  de 
ligue , est  en  règle  générale  de  8 au*.  Cha- 
que année  on  lève  un  nombre  de  recrues  égal 
nu  huitième  de  I effectif  réglementaire  de 
l’armée,  plu*  le*  hommes  nécessaires  pour 
remplir  les  vides  accidentel.*  survenus  dans 
l'année.  Le  chiffre  total  de  la  levée  est  réparti 
enlre  le»  divers  districts  ; on  prend  les  re- 
crues d’abord  parmi  les  conscrits  de  22  ans, 
sauf  les  exceptions  légales,  puis,  s'ils  ne  suffi- 
sent pa*.  parmi  ceux  île  21  et  de  20  an*.  Si  les 
hommes  de  22  ans  sont  plu*  nombreux  qu'il 
n’est  nécessaire , ils  tirent  au  sort.  Pendant 
les  deux  premières  années,  le  soldat  demeure 
constamment  sous  les  drapeaux;  pendant  les 
quatre  années  suivantes  il  n’est  rappelé  que 
pour  le  temps  des  manœuvres,  ordinairement 
en  juin,  pendant  quatre  semaines;  enfin , 
pendant  les  deux  dernières  années,  il  est  com- 


plètement exempt  de  tout  service,  mai»  tenu 
de  se  représenter  el  de  rejoindre  au  premier 
appel  du  gouvernement. 

Les  hommes  de  la  garde  à chexal  servent 
pendant  6 an»  consécutifs;  mais  ensuite  ils 
sont  libérés  définitivement.  Le  régiment  a un 
état-major  de  tO  homme*  1 commandant , 

1 major , I chef  d’escadron , 1 chirurgien  , 

1 xétérinaire,  1 tirnballier,  4 trompettes  et 
1 sellier,  ; chaque  escadron  a 1 chef  d’esca- 
dron, 1 capitaine  en  second,  3 lieutenants. 
65  sous-officiers  et  gardes:  total  : 70  hommes. 
En  tout  150  hommes  et  loo  chevaux. 

Ln  régiment  de  cavalerie  de  ligne  a un 
état-major  de  18  hommes  1 colonel,  1 lieu- 
tenant-colonel , 1 chef  d'escadron , 1 ma- 
jor. etc.,  ; le  régiment  de  hussard*  en  a un  de 
20  hommes.  Chaque  escadron  a 5 officiers  et 
157  sous  - officiers,  trompettes  et  cavaliers. 
Total,  pour  le  régiment:  66  4 homme». 

Les  escadrons  sont  divisés  en  3 peloton* 
dan*  le  temps  des  exercices,  el  en  5 pelotons 
en  temps  de  guerre.  Le*  3e  el  5*  pelotons 
s'appellent  pelotons  de  tirailleurs,  et  ont  18 
hommes  sur  le  pied  de  paix  el  30  sur  le  pied 
de  guerre. 

Le  régiment  de  dragons  prince  Ferdinand 
et  relui  de  hussards  n’ont  que  des  chevaux  de 
remonte  qui  appartiennent  au  roi  ; chacun 
des  sept  autres  régiments  a 501  rhexani  de 
remonte  et  288  de  district  sans  les  chevaux 
d’officiers.  Eu  temps  de  paix,  les  états  portent 
144  chevaux  non  présents,  les  hommes  de 
septième  cl  de  huitième  anuée  n'étant  point 
appelés  ; tuais  les  sommes  nécessaires  pour 
acheter  sans  retard  ces  chevaux  sont  toujours 
déposée*  au  commissariat  général. 

Le  pied  de  paix  de  toute  la  cavalerie  da- 
noise est  fixé  à 6,128  hommes  et  5,661  che- 
vaux*; mais  le  régiment  de  la  garde  est  seul 
toujours  complet.  Dans  les  neuf  autres  il  n’y 
a de  présents  que  les  officiers,  les  sous-offi- 
ciers, les  états-majors,  les  hommes  de  pre- 
mière et  de  deuxième  anqée,  au  nombre  de 
4 4 4.  Pendant  les  manœuvres,  l’effectif  s’é- 
lève, par  le  rappel  des  hommes  des  six  pre- 
mières années,  à -4,852  hommes  avec  5,060 
chevaux.  En  temps  de  guerre,  l’effectif  regle- 
mentaire est  complet  (6,128  hommes,  6,480 
chevaux  de  selle,  569  conducteurs  cl  561 
chevaux  de  Irait). 

Chaque  régiment  se  renouvelle  par  hui- 
tième (72  hommes),  et  possède  une  école  de 
cavalerie  el  une  école  de  sous-officiers.  L’é- 
cole de  cavalerie  est  commandée  par  un  offi- 
cier, secondé  par  des  sous-officiers  instruc- 
teurs. Du  reste,  les  recrues,  appartenant  à la 
classe  des  paysans,  sont  déjà  familiarisées, 
avant  «l’arriver  au  régiment,  avec  l'équita- 
tion el  les  soins  à donner  au  cheval,  de  sorte 
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« I u «'  leur  instruction  marche  rapidement , et 
sr  complète  à racole  en  six  mois. 

Les  52  bataillons  de  renfort  (réserve;  d’in- 
fanterie , de  chasseurs  et  d’artillerie , qu’on 
mobilise  au  besoin  pour  renforcer  les  trou-  i 
pes  de  ligne  et  former  la  réserve  de  guerre,  | 
se  composent  des  hommes  de  50  à 58  ans,  j 
libérés  du  service,  ou  pour  l'avoir  achevé, 
ou  par  le  sort,  ou  pour  une  cause  d’exemp-  ! 
lion.  On  les  exerce,  avec  les  recrues  de  la 
ligne;  mais,  au  bout  de  dix  semaines,  on  les 
renvoie  d’ordinaire.  En  temps  de  paix  , ces 
hommes  ne  sont  jamais  appelés  au  service 
actif;  mais  on  les  inspecte  tous  les  ans  et  on 
les  maintient  constamment  au  contrôle.  Ceux 
qui  ont  servi  dans  la  ligne  sont  libérés  de  ce 
service  au  bout  de  huit  ans;  ceux  qui  n’ont 
pas  servi,  au  bout  de  seize  ans;  mais  tous 
concourent,  jusqu’à  leur  quarante-cinquième 
année,  à la  formation  de  la  classe  de  réserve 
des  bataillons  de  renforts,  pouvant  être  ap- 
pelée, en  tout  temps,  à compléter  ces  ba- 
taillons. A 45  ans  révolus,  toute  obligation  de 
service  cesse.  Le  landslurm , tel  qu’il  était 
organisé  de  1807  à 1814,  pendant  la  guerre 
avec  l’Angleterre , n’existe  plus  sous  forme 
d'institution . non  plus  que  les  milices  cô- 
tières destinées,  à cette  époque,  il  garantir  le 
littoral  contre  les  descentes. 

Pour  les  sous-officiers,  la  durée  ordinaire 
du  service  est  fixée  à seize  ans  ; ce  temps  ré- 
volu, ils  ont  droit  à des  emplois  dans  l'admi- 
nistration des  douanes  et  des  impôts. 

Les  deux  cinquièmes  des  chevaux  de  ser- 
vice de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie  sont  en- 
tretenus par  l’Etat.  Trois  cinquièmes  envi- 
ron, entretenus  par  les  possesseurs  des  terres 
nobles  et  par  les  chefs  de  paroisse,  doivent 
être,  en  tout  temps,  dans  le  meilleur  état  et 
prêts  à être  délivrés  à leurs  corps  respectifs. 
Les  officiers  de  la  milice  sont  soldés  et  nom- 
més par  la  bourgeoisie. 

Pour  l'instruction  des  officiers,  il  existe  n 
Copenhague  une  académie  d’infanterie  et 
de  cavalerie , où  100  cadets  font  un  cours 
d'études  de  cinq  ans,  et  une  académie 
d'artillerie  où  24  cadets  étudient  pendant 
quatre  ans.  Les  officiers  qui  veulent  entrer 
au  corps  du  génie,  des  pionniers  ou  de  l'état- 
major,  sont  obligés  de  suivre  les  cours  profes- 
sés à ces  corps.  Tous  les  trois  ans  il  y a des 
examens  dont  les  résultats  décident  des  ad- 
mission*. 

Toute  l’armée  est  placée  sous  le  comman- 
dement d’un  chef  suprême  de  qui  émanent 
tous  les  ordres,  et  qui  n’est  autre  que  le  roi 


lui-même.  L’état-major  général  comptait , eu 
1856,  un  fcld-marécha! , 5 généraux  com- 
mandants, 5 lieutenants  généraux,  12  géné- 
raux-majors  et  7 généraux  à la  suite.  Le 
royaume  est  partagé  en  5 divisions  militai- 
res : la  1r’  dhision  comprend  les  Iles  de  See- 
land , Laaland,  Falster,  Moen,  Bornholm 
et  Cliristiansœe  ; la  2r  division,  le  Jutland, 
les  Iles  de  Samsœe,  de  Tassinge  et  il'Ar- 
ræe;  la  5e  division,  le  Holstein  cl  le  Lauei i- 
buurg.  Les  Iles  de  Fionie  et  de  Langeland 
ont  été  distraites  de  la  2e  division  pour  for- 
mer un  gouvernement  spécial. 

L’élat-mojor  compte  18  officiers,  18  em- 
ployés civils  et  5 guides.  Le  collège  du  com- 
missariat général  des  guerres  se  compose  de 
0 députés,  49  employés  civils,  12  domesti- 
ques. Les  chancelleries  sont  chargées  de  tout 
ce  qui  concerne  le  recrutement;  la  chambre 
des  finances  dirige,  avec  l'administration  gé- 
nérale des  colonies,  les  affaires  militaires  co- 
loniales. 


I^a  marine,  que  les  Anglais  enlevèrent  pres- 
que tout  entière  en  1807,  comptait  de  nou- 
veau, le  l'r  janvier  185(5: 

7 vaisseaux  de  ligne  de  58  à 8i  canons. 

8 frégates  de  40  à 40  canons. 

5 corvettes  de  20  à 20  canons. 

5 bricks  de  12  à 18  canons. 

5 schoo tiers  de  0 à 6 canons. 

5 culters. 

51  bltimenls  de  guerre,  dont  les  équipa- 
ges. sur  le  pied  de  guerre,  forment  un  total  de 
U,05O  matelots. 

l*a  douille  se  coni|iosait  de  56  chaloupes 
canonnières,  de  2 yoles  canonnières  et  de  4 
chaloupes  à mortiers. 

La  principale  station  de  la  flotlc  est  Co- 
penhague. 

La  levée  pour  le  service  maritime  n’a  rien 
de  commun  avec  celle  de  l'armée  de  terre; 
ou  y applique  les  habitants  des  villes  et  de 
certains  districts  du  littoral,  surtout  les  ma- 
rins cl  les  pécheurs. 

En  1859,  le  corps  des  officiers  de  la  flotte 
se  composait  d’un  amiral . un  vice-amiral , 
5 contre-aipiraux , 7 commandeurs,  10  com- 
mandeurs-capitaines, 20  capitaines,  28  capi- 
taines-lleuleuanlf,  59  lieutenants  en  premier, 
47  lieutenants  eu  second. 

La  flottille  comptait  7 1 bâtiments. 


utooaxraiE  militai**.  — 2e  nam. 


47 


Digitized  by  Google 


730 


ROYAUME  DE  DANEMARK. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  royaume  de  Danemark  a une  superficie  de  57,209  kilomètres  carrés . y compris  les  Ile» 
Fcetoè ; 2,040,195  habitants;  99  villes,  45  bourgs,  1,940  paroisses  et  4,905  villages. 


I.  Hoy  uume  «l«*  Danemark  pro- 
prement dit. 

37,590  kilomètres  carrés;  1,191,450  habi- 
tants en  1827,  et  actuellement  1,223,807 
habitants;  08  villes,  8 bourgs,  1,487  pa- 
roisses. 2,859  villages. 

I.  DIOCESE  DB  BÉE  LA  ND 

445,450  hab.  en  1827;  0 bailliages , 55 
herreder ; comprend  Hle  du  même  nom  et 
les  Iles  plus  petites  *V Amack , de  Sallholm, 
de  Mœn  à l’est,  d 'Ornera,  Agersœe , Sam- 
sœe,  Seyersœe  à l'ouest,  et  l'Ile  de  Bornholm 
située  à 121  kilomètres  de.  Séeland  dans  la 
mer  Baltique. 

Corcn bague  (en  danois  , Kiœbenhavti) , 
capitale  du  royaume  et  résidence  du  roi,  est 
le  siège  des  autorités  supérieures.  Ia  ville,  ré- 
gulièrement fortifiée,  est  située  sur  le  Sund  et 
se  compose  de  trois  parties  : la  Vieille  t 1 la  Nou- 
velle ville  dans  l’Ile  de  Séeland  cl  Chris— 
tianhavn  dans  t'Ilc  d'Amaek,  longue  de  11 
kilomètres  et  un  tiers , large  de  7 kilométrés 
et  demi,  et  réunie  à la  Vieille  ville  par  des 
ponts.  L’étroit  bras  de  mer  qui  sépare  les 
deux  Iles  forme  un  excellent  port  militaire  et 
marchand , dont  l’entrée  est  dérendue  par  la 
citadelle  de  Friedrichshavn  et  les  ouvrage» 
détachés  de  Dreikronenfort,  de  Brill *•  et  de 
Prœvesteen.  La  citadelle , bâtie  sur  un  banc 
de  sable,  à 3,350  métrés  environ  de  la  ville, 
est  une  forteresse  de  1er  rang  , avec  «les  case- 
mates pour  la  garnison  et  des  magasins  4 l’é- 
preuve de  la  bombe.  Pour  la  défense  de  la 
rade  d’où  l'on  peut  battre  le  port  et  la  ville,  on 
va  construire  deux  nouveaux  forts  au  milieu 
de  la  mer.  et,  en  général,  on  se  propose  d’a- 
méliorer les  défenses  du  côté  de  l'eau.  I.a 
citadelle  est  séparée  de  la  ville  par  l'espla- 
nade. Les  établissements  pour  la  marine  mi- 
litaire sont  beaux  et  considérables,  surtout  le 
port  de  guerre,  qui  peut  contenir  500  vais- 
seaux et  comprend  les  chantiers,  l'arsenal,  les 
ateliers , les  casernes  de  la  marine  et  les  loge- 
ments pour  les  ouvriers,  qui  forment  un 
quartier  à part,  séparé  de  la  ville,  sous  le  nom 
de  Nybuder.  Copenhague , point  central  du 
commerce  et  de  l’industrie  du  Danemark,  fait 
un  commerce  maritime  trés-étendu  et  pos- 


sède plus  de  500  bâtiments  marchand»;  on  y 
voit  de  magnifiques  palais,  parmi  lesquel»  on 
distingue  celui  de  Chri&liamborg  élevé  sur 
un  tlol  du  canal  ; des  fabriques  de  drap,  de 
soieries,  de  tabac  , de  toile  à voiles  et  autres  ; 
un  hôtel  des  monnaies,  5 grands  hôpitaux, 
une  caserne  d’infanterie  pour  6,000  hommes, 
un  des  principaux  magasins  d’armes  du 
royaume,  une  université,  une  académie  pour 
l'infanterie,  la  cavalerie  et  l’artillerie  (réorga- 
nisée maintenant  en  école  militaire  supé- 
rieure!, une  école  de  marine,  une  école  vété- 
rinaire , et  beaucoup  d’autres  établissements 
scientifiques.  Population,  116  à 119,000 
âmes.  { Attaqué  par  les  Anglais,  en  avril  1801  ; 
bombardé  du  2 au  5 septembre  1807  par  les 
Anglais , qui  prennent  la  ville,  et  ne  la  quit- 
tent qu'à  demi  détruite.) 

A Frèdèricksberg,  prés  de  la  ville,  est  un 
palais  d’élé  du  roi.  Un  autre  château  royal  se 
voit  a Frédéricktborg. 

Ilillebord , avec  un  lycée  et  un  haras  royal. 

Jœgrrpriis,  sur  I* Isofiord,  avec  un  château 
royal  et  une  grande  bergerie. 

Uehingær  Flseneur ),  sur  la  partie  la  plus 
étroite  du  Sund  , en  face  de  IieUinborg  sur 
la  côte  de  Suède , a un  port  artificiel , et  le 
bureau  de  péage  du  Sund  ; passage  fréquenté 
entre  le  Danemark  cl  la  Suède. 

Dans  le  voisinage  se  trouve  Kronbourg  , 
place  très-forte  sur  une  pointe  de  terre  s'a- 
vançant dans  la  mer;  elle  ferme  le  principal 
passage  de  la  mer  Baltique  dans  la  mer  du 
Nord,  et  possède  un  arsenal. 

Hillerœd , 1,500  hab.,  avec  une  Sal- 
pétrière. 

Kallundborg,  1,600  hab.,  avec  un  port . 
fait  un  important  commerce  de  grains. 

Helleberk , 1,000  hab.,  avec  une  grande 
manufacture  d’armes , appelée  Hammer- 
morlle. 

Frédéricksvœrk , 1,600  hab.,  sur  le  lac 
Arre,  aver  une  fonderie  de  canons  et  de  pro- 
jectiles , a aussi  des  manufactures  d'armes  et 
des  poudreries  qui  occupent  continuellement 
900  ouvriers. 

Nestwed,  2,000  hab.,  sur  le  canal  de  Da- 
ncskiold  ; dans  le  voisinage  s’élève  le  château 
de  Herlufsholm  , avec  uii  lycée  trés-fré- 
quenté. 

Korsoeer,  1,500  hab.,  au  S. -O.  de  l’Ile. 
avec  un  vieux  château  fortifié  qui  protège  le 
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porl  ; traversée  *1»  Grand-Bell  (15  kilométrés) 
pour  Nyeborg  dans  Plie  de  Fionie. 

Steye , 1,500  hab.,  chef-lieu  de  Plie  de 
Mucn,  «lui  a 12.500  liai».,  des  cèle*  rocheu- 
ses et  escarpées  et  un  sol  très-fertile  en  grain. 

Bcvrwe  { Botlun  t place  forte  de  2,500  j 
hab..  possède  un  gymnase  et  est  le  chef-lieu  i 
de  Plie  de  Bornholm  , peuplée  de  25,000  j 
âmes,  à laquelle  appartiennent  aussi  les  6 ro- 
chers nommés  Erlhotmen,  dont  deux.  Chris- 
tians-OEe  et  Friedrichsholm,  sont  habités. 

Le  premier  a un  château  et  «les  batteries. 

L'Ile  de  Samscee , avec  6,500  hab.,  n’a  j 
que  de  petits  villages. 

2.  dxocese  de  rYEif  Fionie  . 

! 

•2  bailliages;  167,000  habitant»  on  1827; 
comprend  Plie  du  même  nom  entre  le  (Ira ml 
et  le  Petit  Bell,  les  Iles  de  Langeland , , 
Tassinge,  Arrose  et  plusieurs  Ilots. 

Oumisk,  8,000  hab.,  sur  l’Aue,  est  réunie 
par  un  canal  nnvignblc  au  Seeyestrand,  golfe 
qui  pénétre  profondément  dans  la  terre;  celle 
ville  possède  un  gymnase,  un  sémiuaire  de 
maîtres  d’école,  plusieurs  fabriques,  une  mai- 
son de  détention  et  de  travail,  et  est  le  siège 
des  assemblées  des  états  provinciaux  de  Plie,  j 
L’Ile  de  Fionie  se  distingue  par  un  élevage 
considérable  de  bêtes  à cornes  et  de  chevaux 
et  par  de  fortes  cultures  de  houblon  et  de  lin. 

Nyiborg,  2,000  hab.,  à l'ouest  de  Plie, 
sur  le  Grand  Bell,  avec  des  remparts  et  un  | 
porl. 

Middelfart,  1,200  hab..  avec  un  port  et  ; 
des  fabrique»  de  drap,  est  situé  sur  le  Petit  | 
Bell. 

Srendhorg,  2,700  hab.,  avec  un  port,  de» 
chantiers  de  construction  et  de»  fabriques  de  i 
cuir  el  de  tabac. 

Budkxœbing,  avec  1,200  hab.,  un  porl  et 
un  fort  commerce  de  grr.ins,  est  le  chef-lieu 
de  Plie  de  Lnngeland  qui  a une  superficie  de  < 
275  kilomètres  carrés  et  une  population  de  j 
16,000  âmes. 

L'Ile  de  Tassinge  compte  3.000  Ames.  j 

3.  DIOCESE  DE  LAAIAKD. 

4 herreder  ; 74,000  habitants  en  1827  ; com-  i 
prend  Plie  du  même  nom  el  Plie  de  Fais-  I 
ter y séparées  par  l’étroit  canal  dit  le  Guld - ; 
borgsund. 

Marisor.  1,000  habitants,  sur  un  lac  au 
centre  de  Plie  ; celle-ci  est  la  plus  fertile  de 
Parcbipel  danois,  niais  elle  manque  de  bonne 
eau  potable. 


.Y  as  ko  te , 2, IKK)  hab.,  avec  un  port,  fait 
un  commerce  de  grains  très-étendu. 

Nyekitrbiny,  1 ,600  hab.,  a une  rade  sûre, 
un  château,  un  gymnase  el  est  le  chef-lieu  de 
Plie  de  Falster,  qu’on  peut  appeler  le  verger 
du  Danemark  ; elle  a environ  20,000  hab. 

î.  diocese  d’aalborg  [Jutland  septent.). 

155.000  habitants  en  1827  ; 3 bailliages. 

Am.»ur<:,  9,000  hab.,  sur  le  Liimfiord, 
l’Ostcr-Aue  et  la  Wcstcr-Aue,  ville  considé- 
rable par  son  commerce,  a une  école  de  na- 
vigation, des  fabriques  de  tabac,  de  cuir,  de 
sellerie  et  de  ganterie,  et  fait  un  commerce 
très- étendu  de  blc  et  de  harengs. 

Frédèrikshavn  .autrefois  Fladstrand)  , 
place  forte  sur  le  Kallégal,  avec  une  citadelle 
el  un  fort  situé  sur  Pilot  de  Deyet.  pour  la 
défense  du  port  qui  peut  contenir  100  vais- 
seau*. Traversée  pour  la  Norwége. 

Skagen,  1,500  hab.,  à Pextrémilé  septen- 
trionale du  Jullaud. 

A ce  diocèse  appartient  Pile  de  âfors,  la 
plus  grande  des  nombreuses  Iles  du  Liim- 
fiord ; elle  renferme  6,500  hab.  et  la  ville  de 
Nyekiœbing. 

5.  diocese  de  viboro  [Jutland  septentr.). 

60.000  habitants  en  1827;  11  herreder. 

Y mon  o , 4,000  hab.,  sur  le  lac  Asmild  , au 
centre  du  Julland  septentrional  dont  elle  est 
la  capitale,  siège  de  la  cour  supérieure  de  jus- 
tice , a un  gymnase,  un  séminaire  de  maîtres 
d’école , une  maison  de  détention  et  de  tra- 
vail, quelques  fabriques  de  tabac  et  d'impor- 
tantes foires  annuelles. 

L'Ile  de  Lœssoé , située  dans  le  Kattégat. 
cl  peuplée  de  1,700  hab.,  fait  partie  de  ce 
diocèse. 

6.  diocese  d'aarhuvs  [Jutland  septentr .). 

1 lO.O(K)  habitants  en  1 827  ; 2 bailliages. 

Aarui  ris,  8,000  hab.,  sur  le  Kattégat  el 
devant  Centrée  des  deux  Bell,  sur  la  baie  de 
Kolœevig,  a un  gymnase,  un  beau  port,  des 
fabriques  île  tabac  et  de  gants.  Passage  pour 
Kallundborg  dans  Plie  de  .Séeland. 

Horsens,  4,000  hab.,  sur  le  Horsens-fiord, 
avec  un  bon  port.  Greenaœ , sur  le  Kattégat. 
el  Maria ger,  sur  le  Mariagcr-Hord,  ont  aussi 
des  ports. 

Handers , 5,000  hab.  . sur  la  Gudenaue, 
a un  arsenal , un  gymnase  el  d’importantes 
fabriques  de  drap,  de  cuir  el  d’eau-de-vie. 

L’Ile  d'Anholt,  au  milieu  du  Kattégat , est 
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entourée  de  bancs  de  sable.  En  général . le  pice  d'invalides . et  une  maison  d'éducation 

Kaltégal  est  très-dangereux  pour  la  riaviga-  pour  les  enfants  de  soldats , fait  un  important 
lion,  à cause  de  ses  courants  impétueux  et  ir-  commerce  de  grains. 

réguliers,  de  ses  écueils  et  de  ses  récifs.  Friederichsort,  autrefois  Clirislianspria, 

fort  à l'entrée  de  la  baie  de  Kicl,  avec  un  ma- 
7.  nioccsc  ns  ripe»  {Jutland  septentr.).  gasin  d'armes. 

Frédériks>tadl  , 5,000  bah.,  sur  l'Kider , 
5 bailliages;  150,000  habitants  en  1827.  avec  un  port  et  beaucoup  de  fabriques  de  co- 
tons, de  soieries,  de  cuir  et  de  tabac. 

K, rts  (Km«!,  5,000  hab.,  sur  la  Itipsauc.  a Tccnningen,  2,500  lmb.,  autrefois  fortifié, 
un  gymnase,  et  exporte  pour  la  Hollande  les  non  |0jn  j,.  l'embouchure  de  l'Eider,  avec  un 
produits  indigènes.  lion  port  et  une  école  de  navigation,  est  I rn- 

Ringkjabing,  1,100  hab.,  fait  un  coin-  trepdl  des  marchandises  qu’on  expédie  parle 
merce  actif  de  laines,  de  grains,  de  peaux  et  canJI|  de  l'Eider. 

de  cuirs.  Tondern  (Tuntlcrn),  5.700  hab.,  asec  un 

llolsterbroe , fait  un  fort  commerce  de  séminaire  de  maîtres  d'école,  fait  un  impnr- 
chevaux.  tant  commerce  de  grains  et  de  bestiaux. 

Friedericia , 1,000  hab.,  ville  forliliée,  Jfusum.  1,000  h.,  a un  gymnase,  un  port 
avec  un  port  nouvellement  construit  sur  le  jur  ((n  jf(.  ct  fa;(  „„  f„rt  commerce  de 
Petit-Bell  qui,  à 7 kilomètres  au  sud  de  la  Krnins 

ville,  n'a  que  950  mètres  de  large.  Ace  duché  appartiennent  une  partie  de  file 

holding  , 2,000  hab.,  sur  un  /ion/  formé  (|(1  pormve  de  file  de  Sglt  (30  kilomètres  de 
par  le  Petit-Bell,  arec  un  gymnase  et  un  port.  , c|  „.2  ()(,  |ar(!l.  aïec  (,500  hab.,  et  de 

IVeile  (Veile).  2. «00  hab..  sur  le  bord  ou  [ (|(,  Fœ/ir  avei.  5 ,|oo  hab.,  et  le  bourg 

golfe  du  méinc  nom , qui  pénètre  profonde-  |je  , y ^ . u.s  tl(>s  d(.  pelU  Orm  cl  de  AW- 
menl  dans  les  terres.  drand  dans  la  mer  du  Nord;  l’Ilc  d'/Hsen, 

A ce  diocèse  appartiennent  les  Iles  ranaee 
et  Amrum,  et  des  portions  des  Iles  Humeee, 

Sylt  cl  Fahr. 

11.  Duché  «le  Selileaxv  lie. 

(, Jutland  méridional ). 

0,021  kilomètres  carrés;  350,27Hbabilanls  en 
1827  , et  actuellement  358,102  habitants; 

14  bailliages,  13  villes,  14  bourgs,  257  pa- 
roisses et  1,500  villages. 

Semaine,  1 1 ,000  hab. , au  fond  du  golfe  de 
Schlty,  avec  un  port,  est  le  siège  des  autori- 
tés supérieures  du  duché,  et  possède  un  gym- 
nase, un  grand  hdpilal , plusieurs  autres  éta- 
blissements de  bienfaisance  et  des  fabriques. 

C’est  au  chUleau  de  Oottorp , dans  le  voisi- 
nage de  la  ville,  que  réside  le  gouverneur  des 
duchés  de  Schleswig  et  de  Holdein. 

Flensbourg,  10,000  lmb.,  sur  un  golfe  de 
la  mer  Baltique,  a un  port  très-silr.  un  gym- 
nase et  une  école  de  navigation;  c'est,  apres 
Copenhague  et  Alloua,  le  port  marchand  le 
plus  important  de  la  monarchie  ; la  ville  pos- 
sède des  fabriques  de  sucre,  de  tabac  cl  île 
toile  à voiles , 200  distilleries  d'eau-de-vie,  et 
fait  un  commerce  très-étendu  île  grains  , de 
beurre,  de  lard  eide  peaux. 

Apenrade,  5,000  hab.,  sur  une  baie , avec 
un  port  et  des  chantiers  de  construction. 

Eckernfarde,  5,000  hab.,  sur  la  buie  du 
même  nom , avec  un  très-bon  port,  un  hos- 
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avec  17.000  hab.  et  la  ville  de  bonder- 
bourg;  file  de  Fémern,  avec  8,000  hab.,  ct 
la  ville  de  Bourg;  enlin  file  à'Arroe,  avec 
■ 0,5(81  lmb.  ct  la  Mlle  (V  Arroeskiœping , dans 
la  mer  Baltique. 

111.  »ut'!u‘M  allemand*. 

0.48H  kilomètres  carrés:  110,125  habitants 
en  1828;  actuellement  171,270  habitants  : 
17  villes  , 25  bourgs , 103  paroisses  et  020 
villages. 

1.  DUCHÉ  DE  HOX.STEIH. 

8,110  kil.  c.:  17  bailliages  ; 574,745  hab.  en 
1828;  actuellement 435,590 hab.;  14  villes, 
22 bourgs,  lit  paroisses,  480 villages. 

Gmjcmtabt,  0,000  hab.,  capitale  du  duché 
et  siège  des  autorités  supérieures  a Stor- 
j narn,  a un  port  franc  à l'embouchure  du 
Rhin  dans  l'hlbe  , et  une  maison  de  correc- 
tion cl  de  travail. 

ltzehoe,  0,000  hab.,  sur  la  Sloer  qui  y esl 
navigable . a d'importants  marchés  de  grain 
et  de  chevaux. 

Ileide,  3,0(8>  hab.,  dans  le  district  septen- 
trional des  Ditmarses. 

Htiligenhafen , 1,000  hab.,  avec  un  port 
sur  la  mer  Baltique  , en  face  de  file  de  Fé- 
mern, et  Oldenbourg , 1,800  hab.,  sur  un 
canal,  sont  deux  villes  de  la  Wagrie. 
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Plœn,  5,000  hab.,  entre  deux  lacs,  avec 
un  château. 

Oldeslohe,  1,600  hab.,  sur  la  Trave,  avec 
la  seule  saline  du  duché,  produisant  annuelle- 
ment 50  à 55,000  quintaux  métriques. 

Bendsbourg , place  forte  de  9,000  hab. 
avec  la  garnison,  principale  place  d’armes  du 
continent  danois,  située  sur  l’Eider,  au  com- 
mencement  du  canal  île  l'EIder  et  sur  la  route 
principale  d'Allemagne  eu  Danemark.  La  ville 
se  compose  de  trois  parties  : la  Vieille - Ville , 
avec  de  forts  remparts  et  des  bastions,  sur  une 
Ile  de  l'Eider  ; la  Nouvelle - Ville , sur  la  rive 
gauche  , et  le  faubourg  de  Schleswig  sur  la 
rive  droite  de  la  même  rivière,  l’une  et  l’autre 
• très-bien  fortifiés,  Bendsbourg  a un  gy ninase, 
quelques  fabriques  et  un  grand  arsenal. 

h’iel;  11,000  hab.,  sur  le  golfe  de  Kiel, 
avec  un  port,  des  chantiers  de  construction  , 
un  château , une  cour  d'appel , des  fabriques 
de  tabac,  de  toile  et  autres,  une  université, 
une  école  forestière,  fait  un  important  com- 
merce de  grains , beurre,  fromage,  et  tient 
une  grande  foire  annuelle. 

Préetz,  5,000  hab.,  sur  un  lac,  avec  line 
école  d'industrie. 

Blankenese,  sur  l'Elbe,  dans  la  seigneurie 
de  Pinneber g, avec  2,500  hab.,  la  plupart  ba- 
teliers, pilotes  et  pécheurs. 

Altona , 27,000  hab.,  avec  un  port  franc 
sur  la  rive  droite  de  l’Elbe,  à l’ouest  de  Ham- 
bourg, et  séparé  seulement  par  un  fossé  du 
faubourg  Hamburgerberg.  C'est  la  seconde 
ville  de  la  monarchie  pour  le  commerce;  elle 
a un  gymnase,  des  fabriques  considérables  et 
un  chantier  de  construction. 
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Barmstedt , 1,600  hab.,  dans  le  comté  de 
Banian. 

2.  DUCHÉ  DE  LAUBMBOURO. 

1,018  k.  c.;  4 bailliages;  35,680  hab.;  5 vil- 
les, 1 bourg,  22  paroisses,  110  villages. 

Ratuiouig,  2,000  hab.,  sur  une  Ile  du  Inc 
du  même  nom,  réunie  à In  terre  ferme  par  un 
pont  situé  à l'est  et  par  une  jetée  du  côté  de 
l’ouest  ; c’est  la  résidence  du  gouverneur.  (Le 
Domhof , dans  la  ville,  et  le  Palmberg  font 
partie  de  la  principauté  de  Batzebourg  qui 
appartient  nu  duché  de  Afecklenbourg  Stré- 
Htz .) 

Lauenbourg , 5,400  h.,  à l’embouchure  de 
la  Del  venait  (émissaire  du  canal  de  la  Stéke- 
nitz)  dans  VÈlbe.  Péage  de  l’Elbe. 

Aumuhle,  sur  l\4ti,  a des  usines  de  fer  et 
de  cuivre. 

■V.  IIon  Fttrœer  (Færoé }. 

1,155  kilomètres  carrés;  actuellement  6,91Jf 
habitants;  55  Iles  dont  17  habitées,  divi- 
sées en  6 syssels  , et  formant  une  dépen- 
dance administrative  du  diocèse  deSéeland; 
1 ville , 59  paroisses. 

Tuons» a v*  , dans  l'Ile  de  Stronuré,  avec 
1,600  hab.,  a 2,07G  kilomètres  de  Copenha- 
gue, est  le  siège  du  bailli  et  la  principale  place 
de  commerce  de  toutes  les  Iles  ; le  port  est 
protégé  par  une  redoute. 

Osterae , 1,100  hab.,  Sandœe , 600  hab.; 
Silderaee , 700  hab. 


POSSESSIONS  If  O HS  D’EUROPE. 


En  Asie  : la  ville  de  Tranquebar , dans  les 
Indes  Orientales,  avec  un  petit  territoire. 

En  Afrique  : quelques  établissements  sur 
la  crttc  de  Guinée. 

Dans  la  Nord -Amérique  : quelques  colo- 
nies sur  la  cote  occidentale  du  Grcenland  et 
l’Ile  V Islande. 

Dans  les  Indes  Occidentales  : les  Iles 


Sainte-Croix , Saint-Thomas  et  Saint-Jean, 
du  groupe  des  Antilles. 

La  superficie  totale  des  possessions  extra- 
européennes du  Danemark  est  de  1 16,828  ki- 
lomètres carrés , avec  une  population  de 
110,000  habitants,  dont  56,000  pour  la  seule 
Ile  d’Islande. 
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Europe  occidentale.  — Partie  septentrionale. 
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Les  deux  royaumes  de  Swéaland  el  de  (iœ- 
thaland,  dont  la  Suède  se  composait  dans  l’ori- 
gine (à  l’exception  de  la  partie  méridionale, 
Halland , Scanie , Blekinge  qui  étaient  au 
Danemark) , ne  Turent  réunis  d'une  manière 
permanente  que  sous  la  dynastie  des  Fol— 
kunger , dans  le  cours  du  un'  siècle.  Cette 
dynastie  s’était  appliquée  aussi  activement  à la 
conquête  de  la  Finlande  et  avait  étendu  la 
domination  de  la  Suède,  vers  la  fin  de  ce 
siècle,  jusque  sur  la  Neva.  En  1523,  après 
plusieurs  révoltes,  les  Suédois,  se  détachant 
de  l’Union  fondée  en  1397  par  Marguerite t 
veuve  du  dernier  des  Folkunger , et  com- 
prenant les  trois  couronnes  du  nord  , choi- 
sirent enfin  pour  roi,  en  1523,  Gustave 
Wasa. 

L’influence  de  la  Suède  sur  les  affaires 
politiques  de  l'Occident  ne  commença  à se 
faire  sentir  que  sous  le  régne  de  Gustave- 
Adolphe  (1011-1632) , qui , non  moins  vic- 
torieux en  Allemagne  qu'en  Pologne , en 
Russie  et  en  Danemark  , prit  part  à la  guerre 
de  Trente  Ans;  mais,  tué  à ta  bataille  de 
Lützen  , il  ne  put  en  voir  le  terme  et  laissa  à 
sa  fille  Christine  (1632-1054),  dernier  re- 
jeton de  la  royale  maison  de  U'asa,  le  soin 
d’en  recueillir  les  fruits.  Le  traité  d’Osna- 
brück, en  1048,  assura  à la  Suède,  outre  une 
forte  somme  en  espèces,  la  Poméranie  Occi- 
dentale, une  partie  de  la  Poméranie  Orien- 
tale , la  ville  el  le  territoire  de  Wismar, 
l'archevéché  de  Brême  e t l’évéché  de  Verden 
érigés  en  duchés,  de  sorte  que  le  territoire  du 
royaume,  y compris  la  Livonie t VEslhonie  el 
YIngrie , avait  alors  une  étendue  d’environ 
935,000  kilomètres  carrés. 

Dés  lors  la  prépondérance  île  la  Suède  dans 
le  nord  de  l’Europe  fut  décisive,  el  Char- 
les X (Charles- Gustave , 1654-1660'  la  fit 
sentir  à la  Pologne  el  au  Danemark , arra- 
chant à ce  dernier  les  provinces  de  Halland , 
de  Scanie  et  de  Blekinge.  Mais  celle  su- 
prématie ne  fut  pas  de  longue  durée,  Char- 
les XII,  petit-fils  de  Charles-Gustave,  suc- 
comba déjà  sous  les  efforts  réunis  des  anciens 
ennemis  de  la  Suède,  qui  lui  enlevèrent  les 
provinces  haltiqucs,  Brême  el  Verden,  el  une 


partie  de  la  Poméranie.  Après  la  mort  de 
Charles  Xll , la  Suède,  déchirée  par  des 
factions  aristocratiques  qui  restreignirent 
de  plus  en  plus  l'autorité  royale,  tomba  dans 
une  nullité  politique  complète.  Gustave  III 
(1771-1792),  second  roi  de  la  maison  de 
Holstein-Oldenbourg , ressaisit  les  anciennes 
prérogatives  royales  par  une  révolution  paci- 
fique  el  sans  effusion  de  sang  ; mais  il  ne  put 
faire  remonter  la  Suède  au  rang  élevé  d’où 
elle  était  déchue.  Son  fils  Gustave  IV,  prince 
rempli  de  talent , mais  dominé  par  ses  pas- 
sions et  ses  préjugés,  se  brouilla  par  sou  en- 
têtement et  sa  conduite  même  avec  les  puis- 
sances amies,  et  dut  enfin  abdiquer  le  Irène 
en  1809,  après  avoir  vu,  en  1808,  la  Fin- 
lande occupée  sans  déclaration  de  guerre  par 
la  Russie  qu'il  avait  offensée  , et  avoir  essuyé 
des  échecs  dans  sa  guerre  contre  le  Dane- 
mark. Après  son  abdication  on  acheta  la  paix 
avec  la  Russie  et  ses  alliés  par  la  cession  de 
la  Finlande,  et  on  donna  nu  royaume  nne 
constitution  nouvelle.  Charles,  duc  de  Suder- 
manie  et  oncle  du  souverain  déchu,  fût  pro- 
clamé roi  sous  le  nom  de  Charles  Xül , et 
Charles  Bernadotle , prince  de  Ponle-Corvo , 
maréchal  de  France,  fut  désigné  en  1810 
comme  héritier  présomptif  du  trône. 

En  1813  In  Suède  se  joignit  à la  grande 
coalition  contre  In  Frnnce  et  l’aida  à achever 
l’œuvre  commencée  par  le  climat  de  la  Russie. 
Le  prince  royal  prit  une  part  active  à la 
guerre,  à la  tête  de  l’nrmée  du  Nord,  jusqu’au 
traité  de  Kiel  (14  janvier  1814),  pnr  lequel  le 
Danemark  fut  contraint  de  renoncer  à tous 
ses  droits  et  à toutes  ses  prétentions  sur  In 
Norvège,  et  de  se  contenter,  en  échange,  de 
la  Poméranie  suédoise.  Après  une  courte  ré- 
sistance, la  Norvège  fut  soumise,  conservant 
toutefois  la  constitution  qu’elle  s'était  donnée 
et  formant  un  royaume  indépendant  de  ce- 
lui de  Suède , quoique  soumis  au  même 
souverain.  A la  mort  de  Charles  XIII , le  5 
février  1818,  son  successeur  désigné,  Charles- 
Jean  XIV,  monta  paisiblement  sur  le  trône,  et 
fut  couronné  roi  de  Norvège  dans  la  même 
année. 
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FRONTIÈRES.  — CLIMAT.  - POPULATION.  - GÉNÉRALITÉS. 


La  péninsule  scandinavique  , la  plus  vaste 
de  l'Europe,  lient  à la  Russie  par  le  nord-est. 
Son  bord  septentrional  esl  baigné  par  l’Océan 
Glacial  arctique  ; à l’ouest , au  sud  et  à l'est, 
elle  esl  battue  par  les  dots  de  l'Océan  Atlan- 
tique et  de  ses  diverses  parties,  le  Skager- 
rack,  le  Cnllégat,  le  Sund.  la  Baltique  et  le 
golfe  de  Bothnie , qui  la  sépare  de  la  Fin- 
lande. 

Les  Alpes  Scandinaviques  traversent  les 
dcui  royaumes  depuis  l'extrémité  méridionale 
de  la  Norvège  jusqu'au  cap  Nord,  et  en- 
voient leurs  rameaux  à l’est  et  à l'ouest , fai- 
sant des  deux  royaumes  parallèles  des  pays 
monlucux  et  âpres,  coupés  par  une  multi- 
tude de  cours  d'eau  qui , du  haut  des  mon- 
tagnes, se  rendent  dans  les  mers  voisines. 

Le  climat  de  la  péninsule  oiïre  des  dispa- 
rates considérables.  Tandis  que  le  promon- 
toire glacé  du  cap  Nord  est  désolé  par  des 
tempêtes  si  furieuses  qu'il  faut  enfouir  les 
maisons  dans  le  sol  pour  ne  pas  les  voir  em- 
portées par  l'ouragan,  le  mûrier,  le  châtai- 
gnier et  le  noyer  prospèrent  en  plein  air  dans 
la  Scanie.  En  somme,  le  climat  est  rude, 
mais  salubre  ; inconstant  et  variable  au  prin- 
temps , très-chaud  en  été.  il  provoque  dans 
celle  saison  une  riche  végétation.  Dans  les 
mois  les  plus  brûlants,  en  juillet  et  août, 
d'innombrables  cousins , des  plus  incom- 
modes, infestent  l’air.  Les  environs  de  Stock- 
holm engendrent  des  fièvres.  L'automne  est 
sombre  et  pluvieux  ; l’hiver  est  serein  et  dure 
depuis  décembre  jusqu'à  la  fin  de  mai.  Il  est 
très-rare  de  voir  de  la  neige  en  juin.  C’est 
dans  riæmtland  que  le  climat  est  le  plus 
froid , et  souvent  la  chaleur  de  l’été  n’est  pas 
assez  forte  pour  mûrir  les  grains,  de  sorte  que 
le  cultivateur  esl  obligé  de  les  rentrer  en  vert. 
En  moyenne,  la  Suède  compte  sur  sept  an- 
nées trois  bonnes  récoltes,  trois  médiocres 
et  une  mauvaise. 

Depuis  vingt  ans  l'agriculture  suédoise  s'est 
considérablement  développée.  Aujourd’hui  la 
Suède  produit  amplement  de  quoi  couvrir  sa 
consommation  , et  tandis  que  de  1810  à 
18! 6 il  lui  fallut  encore  une  importation  de 
341,200  hectolitres  par  an,  elle  pourrait  ac- 
tuellement exporter  un  excédant  notable,  s’il 
n’était  absorbé  par  de  nombreuses  distilleries 
d’eau-de-vie.  La  Norvège,  par  sa  position, 
est  moins  propre  à l’agriculture,  et  la  produc- 
tion n’y  couvre  point  la  consommation  ; mais 
la  culture  y a (ait  aussi  de  grands  progrès . ce 
pays  n’ayant  plus  besoin  que  de  1,097,000 
hectolitres  de  grains  étrangers,  tandis  que. 


avant  sa  réunion  à la  Suède,  Il  lui  fallait 
1,465,000  hectolitres. 

Les  deux  royaumes  possèdent  de  riches  et 
belles  forêts  ; mais  celles-ci,  faute  d’un  amé- 
nagement convenable  et  bien  entendu , ainsi 
que  par  l’usage,  heureusement  moins  fréquent 
aujourd'hui , de  brûler  les  broussailles  et  les 
taillis  pour  gagner  des  terres  de  culture , ont 
tellement  souffert  qu’il  a fallu  défendre  l’ex- 
portation du  bois  à brûler.  Les  grandes  forêts 
de  conifères,  d'aulnes  et  de  bouleaux  sont 
situées  au  centre  de  la  Suède,  cl  ce  n’est  que 
tout  récemment  que  la  construction  des  nou- 
veaux canaux  a rendu  possible  l'exploitation 
d’une  grande  partie  de  ces  bois. 

L’élevage  des  bestiaux  est  assez  important  ; 
le  laitage  est  une  des  principales  ressources 
des  pauvres  habitants  des  contrées  alpines, 
comme  la  pèche  est  l’occupation  la  plus  im- 
portante de  ceux  des  côtes. 

Ce  qui  constitue  la  plus  grande  richesse  de 
la  péninsule,  ce  sont  ses  mines;  malheureuse- 
ment elles  s’appauvrissent  peu  à peu.  Le  fer 
de  Suède  est  le  meilleur  et  le  plus  souple  que 
l’on  connaisse.  Dans  ce  royaume  seulement, 
l’exploitation  des  mines  occupe  plus  de  55,000 
individus.  Le  sel  ne  se  trouve  que  dans  l’Ile 
de  Walloe  ( Wallon ) en  Norvège.  La  Suède 
ne  possède  point  de  salines,  et  tire  son  sel  de 
Celte  en  France , de  Sétubal  en  Portugal  et  de 
Trapanl  en  Sicile. 

Le  commerce  intérieur  dans  la  Suède  Mé- 
ridionale se  fait  en  majeure  partie  par  eau. 
Un  canal  très-important , surtout  en  temps  de 
guerre,  est  celui  de  Gcela  (Golhie),  ouvert  en 
1852,  et  joignant  la  Baltique  au  Cattégat.  Des 
sommes  considérables  ont  été  affectées  depuis 
quelque  temps  à la  construction  de  bonnes 
routes  de  terre.  Des  chaussées  bien  entrete- 
nues conduisent  de  Stockholm  à Istadt  par 
Carlscrona,  à ilelsingborg  par  lonkœping . à 
Arboga  le  long  des  deux  rives  du  lac  Mélar, 
puis  à Orebrœ  et  de  là,  par  Mariestadl,  à Go- 
tha borg,  ou  bien,  par  le  bord  septentrional  du 
lacWéner  et  parCarlstadt,  à Christiania,  et  de 
là,  le  long  de  la  côte  nord-ouest  du  Skager- 
rack  et  par  Arendal,  à Christiansand. 

La  monarchie  suédo-norwégienne  n*a  rien 
à craindre  du  côté  de  la  mer,  à cause  de  l’in- 
nombrable multilude  d’tles  et  d'IloU,  de  ré- 
cifs, d’écueils  et  de  passes  dangereuses  qui 
couvrent  ses  côtes , défendues  en  outre  par 
la  flottille.  Elle  n'a  point  non  plus  d’attaque  à 
redouter  du  côté  de  la  terre,  au  nord-est. 
Comment,  en  effet,  une  armée  entreprendrait- 
elle  de  mener  à sa  suite,  à travers  les  steppes 
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de  la  Laponie , les  vivres  et  tous  les  autres 
approvisionnements  de  guerre,  et  de  se  nour- 
rir dans  un  pays  dont  la  population,  habituée 
aux  plus  rudes  privations  de  tout  genre , est 
dispersée  à travers  d'immenses  solitudes  où 
l'on  ne  rencontre  aucun  vestige  de  route . et 
où  une  multitude  de  torrents  impétueux , au 
cours  parallèle»  bordés  d'épaisses  et  sombres 
forêts  ou  de  marécages  exposés  aux  plus  ter- 
ribles débordements,  forment  autant  de  lignes 
de  défense , tandis  que  la  flotte  garderait  les 
côtes,  empêcherait  les  approvisionnements 
par  mer  et  tiendrait  en  échec  les  ports  russes 
de  la  Baltique.  La  perle  ii'Aaland,  néan- 
moins, est  pour  la  Suède  une  brèche  sensible, 
les  Russes  pouvant  de  là,  en  cas  de  revers, 
atteindre  en  trois  journées  la  capitale  du 
royaume , ce  qui  oblige  à fortifier  extrême- 
ment Waxholm.  ta  principale  place  d’armes 
du  centre  de  la  Suède,  Vanœa , aujourd'hui 
Carlsbourg , forteresse  de  trc  classe  pour 
300  bouches  à feu,  et  située  sur  le  lac  \Vel- 
ler , est  en  construction  depuis  dix-huit  ans. 
Elle  est  bâtie  sur  une  presqu’île  et  ne  lient  à 
la  terre  que  par  un  isthme.  Christianstadt 
suffit  pour  défendre  la  Scanie  contre  le  Da- 
nemark. Dans  le  nord  on  n’a  pas  trouvé  né- 
cessaire, jusqu’à  présent,  de  construire  au- 
cune place  forte,  le  climat  et  l’absence  de 
population  y étant  la  meilleure  barrière.  Ce- 
pendant l’Indals-Elf  y est  d’une  défense  facile 
depuis  Œstersund  jusqu’à  Hoernesund.  Il  n’y 
a pas  non  plus  de  places  fortes  du  côté  de  la 
Norwége.  En  général,  il  en  est  beaucoup 
qu’on  a déclarées  inutiles  pour  la  defense  du 
royaume,  et  qui  sont  aujourd'hui  abandon- 
nées ou  rasées.  II  faut  remarquer  aussi  que . 
sans  compter  les  places  d’alarme  désignées  à 
chaque  compagnie , à chaque  régiment,  à 
chaque  division,  il  y a trois  grandes  places  de 
concentration  pour  toute  l’armée,  qui  peut  en 
35  jours  de  marche  forcée  être  rassemblée 
autour  de  la  capitale,  en  4 1 jours  devant  Chris- 
tianstadl , et  en  29  jours  devant  Wénershorg. 
ta  moitié  de  l'armée  peut  être  concentrée 
en  moitié  moins  de  temps.  La  jonction  des 
deux  parties  de  la  flottille , stationnées  à 
Stockholm  et  à Gothenbourg,  est  rendue  très- 
facile  par  le  canal  de  Gollde. 

La  population  de  la  Suède  était,  en  4800  , 
de  2,347,303  âme>  ; en  1810.  de  2,377,851 
âmes;  en  1820, de  2,534,090  âmes;  en  1830, 
de  2,864,831  âmes.  A la  fin  de  1833,  elle 
s’était  élevée,  suivant  la  statistique  de  Cari 


af  Forsellt  à 2,956,900  âmes.  En  1825, 
l’ordre  des  paysans  comptait  2,067,375  âmes. 
L’accroissement  annuel  de  la  population  dans 
la  période  de  1820-1825  a été  d’au  moins 
1 7 pour  cent.  Vers  le  milieu  de  1838,  les 
recensements  officiels  portaient  la  population 
de  la  Suède  à 3,025,140  Ames.  La  Gothie 
est  la  province  la  plus  peuplée  ; dans  le 
Norrland  et  la  Laponie  la  population  aug- 
mente sensiblement. 

La  population  de  la  Norwége  était , en 
1815,  évaluée  à 900,000  âmes;  en  1826, 
à 1,048,712  âmes;  en  1832,  à 1,139,844 
âmes.  A la  fin  de  1833,  elle  était,  suivant 
Cari  af  Forsell,  de  1,150,000  âmes.  En 
1835,  les  recensements  officiels  donnaient  un 
total  de  1,194,827  âmes,  et  aujourd'hui  on 
peut,  d'après  les  sources  les  plus  sûres , l’é- 
valuer à plus  de  1,200,000  âmes.  En  1825, 
il  y avait  420,478  paysans  et  90,300  mate- 
lots et  pécheurs. 

En  Suède,  un  dixiéme  de  la  population 
habite  les  villes;  en  Norwége,  un  neuvième; 
le  reste  est  très-dispersé  dans  des  métairies 
et  des  fermes  éparses  gaard ) , surtout  dans 
les  régions  septentrionales  ; ce  n'est  qu’en 
Scanie  qu'on  trouve  des  villages  plus  agglo- 
mérés. 

La  population  de  la  monarchie  professe 
presque  tout  entière  le  culte  luthérien.  Les 
Suédois  et  les  Norvégiens  sont  d’une  consti- 
tution robuste,  d’une  structure  forte  et  solide; 
bien  que  moins  vifs  et  moins  remuants  que 
les  races  plus  méridionales,  ils  aiment  la 
liberté  et  sont  attachés  avec  persévérance  à 
leurs  droits  réels  ou  imaginaires.  De  tout 
temps,  quand  ils  ont  eu  de  bons  chefs,  ils  se 
sont  montrés  bons  soldats,  d’une  bravoure 
peu  commune,  et  marins  habiles  et  intré- 
pides. ta  haine  nationale  qui  jadis  divisait  le 
Suédois  et  le  Norvégien,  commence  à s'effa- 
cer, et  ces  deux  peuples  vont  au-devant  d'un 
avenir  heureux,  leur  position  géographique 
les  mettant  à même  d’observer  une  neutralité 
intacte  et  absolue , quelles  que  soient  les  se- 
cousses et  les  catastrophes  qui  bouleversent 
le  reste  de  l’Europe. 

Les  tapons  sont  un  peuple  timide  et  paci- 
fique, presque  tout  entier  répandu  dans  les 
solitudes  du  nord  de  la  péninsule,  qu’il  par- 
court en  nomade . suivi  de  ses  troupeaux  de 
rennes.  (In  petit  nombre  de  colons  seulement 
y cultivent  un  sol  avare  de  ses  dons , et  se 
livrent  à l’éducation  des  bestiaux. 
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DESCRIPTION  MILITAIRE 

DES  COTES,  ILES,  MONTAGNES,  EAUX  ET  COMMUNICATIONS. 


Côfe«  ol  ils**. 

Les  côtes  de  la  Norvège  sont  extrêmement 
déchirées;  partout  la  mer  creuse  dans  le  lit- 
toral de  profondes  découpures,  et  forme,  de- 
puis Christiania  sur  le  Skagerrack  jusqu'au 
Il ’aranger- Fiord  dans  l'Océan  Glacial,  une 
infinité  de  golfes  et  de  baies  de  toute  dimen- 
sion (Fiords),  au-dessus  desquels  se  dressent 
souvent  des  murailles  granitiques  de  2,000 
pieds  d'élévation  qui  vont  ensuite  augmentant 
de  plus  eu  plus  en  hauteur  jusqu’à  la  crête 
principale  des  h'ia'len , au  delà  des  limites 
où  commencent  les  neiges  éternelles.  Ces 
fiords  s’étendent  souvent  à une  distance  con- 
sidérable dans  l’intérieur  des  terres  ; mais  ils 
ont  rarement  plus  de  7 à 8 kilomètres  de 
large;  leurs  ramifications  se  terminent  fré- 
quemment par  une  gorge  étroite  et  profonde 
qui  se  prolonge  encore  de  1 à 2 kilomètres 
dans  les  terres;  ou  bien  elles  sont  bordées  de 
rochers  abrupts  qui  émergent  des  flots  comme 
des  murs  gigantesques  et  s’opposent  à tout 
débarquement.  Souvent  on  ne  trouve  'pas  la 
moindre  trace  de  végétation  le  long  des  fiords, 
ni  un  are  de  terre  labourable  à bien  îles  kilo- 
mètres de  la  côte;  mais  d’autres  fois  on  trouve 
de  petites  métairies  isolées  jusque  sur  le  lit- 
toral. Depuis  le  cap  Lindesnœs  en  allant 
vers  l’est , les  fiords  sont  rarement  libres  de 
glaces  en  hiver;  ceux  des  côtes  occidentales, 
au  contraire , eu  sont  rarement  embarrassés. 

La  rôle  de  Suède,  bien  qu’également  dé- 
chirée et  rocheuse,  est  cependant  beaucoup 
plus  basse.  Une  innombrable  foule  d’ilots,  de 
rochers,  de  récifs  et  d'écueils,  en  partie  cachés 
et  à fleur  d’eau  skœres ) entourent  toute  cette 
partie  de  la  péninsule  et  la  dérendent  contre 
la  violence  tumultueuse  des  flots  ; ils  rendent 
la  navigation  extrêmement  périlleuse  dans  ces 
parages,  et  sans  pilotes  l'atterrissage  est  impos- 
sible en  beaucoup  d’endroits.  La  côte  de  Scanic 
seule  n’a  point  de  skœres,  mais  elle  est  aussi 
abrupte  que  celle  des  Iles  danoises,  dont  elle 
est  séparée  par  le  Sund  ; le  courant  de  ce  der- 
nier est  très-profond  du  côté  de  In  Suède. 

La  multitude  d’tles  grandes  et  petites  qui 
sont  répandues  devant  les  côtes  occidentales 
de  la  Norvège,  depuis  le  Bukke-fiord  jus- 
qu’au Porsanger-fiord  en  Finnmarkcn,  doit 
être  regardée  comme  formant  un  vaste  ar- 
chipel, qu'on  peut  appeler  Archipel  Norwé- 
yien.  Il  se  divise  en  trois  groupes,  celui  de 


Bergen  au  sud,  celui  de  Drontheim  ( Tron - 
dhiem)  au  milieu , et  celui  des  Loffoden- 
Mageroè  au  nord.  Les  deux  premiers  appar- 
tiennent à la  mer  du  Nord,  le  dernier  à l’Océan 
Glacial. 

Presque  au  milieu  de  la  Baltique  est  située 
rite  de  Golhland , la  plus  grande  des  Iles 
suédoises.  (JEland  n’est  séparée  de  la  côte  que 
par  l’étroit  Kalmar-Sund  ; Orusl  et  Tiœrn 
appartiennent  au  district  de  Gicteborg. 

Les  Iles  de  l’archipel  norvégien  ne  sont 
habitées,  la  plupart,  que  par  des  pécheurs. 
Ostwaagen , l'Ile  la  plus  considérable  du 
groupe  des  Loffoden-Mageroé , est  le  centre 
des  riches  pêcheries  de  ces  parages , où  se 
rassemblent,  en  février  et  en  mars,  prés  de 
20.000  pécheurs. 

Orographie. 

Les  Alpes  scandinaviques,  qui  commencent 
au  cap  Lindesnœs,  à l’extrémité  méridionale 
de  la  Norvège,  et  traversent  toute  la  pénin- 
sule du  sud-ouest  au  nord-est,  jusqu'au  cap 
Nord,  sur  une  longueur  de  1,800  kilomètres 
et  une  largeur  moyenne  de  300  kilomètres, 
se  partagent  en  deux  grandes  masses  princi- 
pales. Celle  du  sud , sous  la  dénomination 
générale  de  llekle-Field , Lony-Field , cl 
Dovre-Field , s’étend  depuis  le  cap  Lindes- 
nœs jusqu'au  Kiel-Field,  où  commencent  les 
monts  Kiœlen  qui  plongent  dans  l’Océan 
Glacial  par  l’Ile  de  Mageroé. 

Les  montagnes  de  la  masse  méridionale , 
dont  les  plus  considérables  s'avancent  vers 
les  côtes  de  Norvège,  forment,  en  remontant 
vers  le  Dovre-Field  dont  la  hauteur  moyenne 
est  de  3 à 4,000  pieds,  des  groupes  isolés 
qui , sous  diverses  dénominations , élèvent 
jusqu'à  5 n 6,000  pieds  de  hauteur  leurs 
mornes  pic&de  glaee  , et  dépassent  en  partie 
la  limite  des  neiges  éternelles.  A l'ouest . 
entre  les  fiords  qui  découpent  profondément 
le  littoral,  sont  situés  des  groupes  de  mon- 
tagnes couronnées  de  plateaux  de  neiges  éter- 
nelles . dont  les  plus  considérables  sont  le 
grand  Folgefondet  (5,500  pieds;  entre  le 
Bommel-  Fiord  et  le  llardanger  - Fiord  , et 
\'Iustedalsbrœe(\,t)iS  pieds)  près  du  Sogne- 
Fiord  et  faisant  partie  du  Sogne-Field.  Ce 
dernier,  le  plus  vaste  de  la  Norvège,  a de 
formidables  glaciers  et  s’étend  , avec  ,1e  Lo- 
dals-Kaahe  (6,700  pieds  qui  en  est  un  pro* 
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longemenl,  sur  une  longueur  de  114  kilo- 
mètres el  une  largeur  de  38  kilomètres.  Au 
sud  du  Sogne-Field  el  au  nord-est  du  Har - 
danger-Field  se  trouve  le  File-Field  qui 
atteint,  dans  les  Suletinden , une  hauteur  de 
5,840  pieds.  Au  nord  du  File-Field , entre 
lui  et  le  Sogne-Field,  est  situé  Vlœtun- 
Field , ou  Hurmngernc , dont  fait  partie  le 
sommet  le  plus  élevé  de  toute  la  péninsule, 
le  Skaktœls-Tmd,  haut  de  7,877  pieds.  Au 
nord  et  au  nord-ouest  du  Sogne-Field  et  de 
V lustedals-Snee-Brœe,  est  placé  le  Long- 
FieUly  qui  s’avance  jusque  sur  les  golfes  pro- 
fonds «le  la  côte  occidentale,  et  se  lie,  par  la 
dépression  où  les  eaux  du  lac  Lossœer  s’écou- 
lent vers  les  deux  mers  par  le  ltomsdal  el  le 
Lougcn,  au  vaste  Dovre-Field,  le  groupe  le 
plus  septentrional  de  la  masse  du  sud  ; à ce 
groupe  appartient  le  Sneehœlla , haut  de 
7,714  pieds. 

Le  SyUfiœll , haut  de  5,990  pieds,  forme 
le  chaînon  intermédiaire  qui  lie  la  niasse  mé- 
ridionale aux  Kiœlen.  Ces  dernières  mon- 
tagnes sont  en  générai  moins  élevées  ; mais, 
au  Sulitelma,  elles  atteignent  encore  5,790 
pieds  de  hauteur.  En  même  temps  leurs 
sommets  principaux,  qui  jusque-là  sont 
placés  prés  de  la  frontière  des  deux  royau- 
mes , se  rapprochent  davantage  de  1a  côte , 
vers  les  Iles  LofToden , et  plongent  dans  la 
mer  par  des  murailles  de  rochers,  hautes  de 
2 à 5,000  pieds.  Au  Reufiœll,  la  crête  prin- 
cipale se  «iétounie  à l'est  en  faisant  le  tour 
du  lac  Tornéa,  s'éloigne  de  plus  en  plus  de 
la  mer,  en  perdant  de  son  élévation,  et  s'a- 
planit enfin  vers  le  nord-est , entre  le  Por- 
sanger-liord,  le  Laxe-liord  el  le  Tana-fiord. 
séparant  l'Altc-Elf  du  Tana-Elf.  Dans  cette 
partie  de  la  chaîne,  deux  sommets  seulement 
s'élèvent  au-dessus  des  hauteurs  médiocres 
«lonl  elle  est  composée,  le  Vorjêduder  (5,700 
pieds)  au  sud  du  Porsanger-fiord,  et  le  Ras- 
tekaise  (3,294  pieds)  au  sud  du  Tana-fiord. 
Une  branche  considérable  se  détache  de  la 
crête  principale  en  se  dirigeant  droit  au  nord 
entre  le  Quænanger-fiord  et  l'Allenfiord  el 
l»ar  les  Iles.  Cette  crête  elle-même,  par  une 
chaîne  de  montagnes  d’une  hauteur  moyenne 
«le  1 ,000  pieds  qui  précède  sa  marge  septen- 
trionale, descend  au  nord  vers  la  côte  el  les 
lionls  dont  elle  est  déchirée,  plongeant  dans 
l'Océan  Glacial  aux  caps  Nordkyn,  Sweer- 
holl  el  Nord.  Du  côté  du  sud,  au  contraire, 
la  chaîne  s’abaisse  peu  à peu  entre  les  ri- 
x’iéres  qui  s'écoulent  vers  le  golfe  de  Bothnie, 
et  se  perd  enfin  par  des  collines  basses  dans 
la  plaine  «le  la  Lappmark. 

Le  système  scandinavique  tout  entier  n’offre 
point  de  crête  principale  bien  marquée.  Ses 
hauteurs  forment  plutôt,  surtout  dans  la  muse 


méridionale,  des  plateaux  ondulés  ; les  mon- 
tagnes dont  ces  plateaux  sont  surmontés  ont 
des  sommets  arrondis  en  coupons,  et  ce  n'est 
que  dans  la  masse  septentrionale  qu'elles  af- 
fectent la  forme  de  pics  et  d'aiguilles.  Les 
plateaux,  en  raison  de  leur  élévation  el  de 
ta  rigueur  du  «Tirnat , sont  la  plupart  inha- 
bités , de  sorte  que  la  distance  entre  les 
derniers  lieux  habités,  d’un  versant  à l’autre, 
est  souvent  de  75  à 90  kilomètres  el  au  delà. 
Même  In  mi  des  grandes  routes  franchissent 
la  chaîne,  on  traverse  de  ces  plateaux  déserts. 
Sur  le  Dovre-Field , la  route  monte  durant 
l’espace  de  70  à 75  kilomètres,  ce  qui  a fait 
établir  de  distance  en  distance  des  auberges 
isolées  pour  la  sûreté  des  voyageurs  et  pour 
la  facilité  du  voyage.  Même  dans  le  File- 
Field,  où  pourtant  la  chaîne  est  exlrémiwient 
étroite,  sa  largeur  est  encore  de  15  à 2*0  ki- 
lomètres. 

Les  revers  occidentaux  sont  extraordinai- 
rement escarpés.  Les  montagnes  s’y  précipi- 
tent du  côté  de  la  mer  en  gigantesques  masses 
pyramidales , formées  d'affreux  murs  de  ro- 
chers et  déchirées  par  une  multitude  de 
vallées  profondes,  de  gorges  sombres , de  pré- 
cipices abrupts,  ou  par  de  nombreux  fiords. 
Partout  ce  ne  sont  «pie  contours  sauvages  et 
désordonnés , solitudes  mornes  el  stériles , 
quartiers  de  roc  semés  au  hasard  el  en  foule 
innombrable.  Sur  le  versant  méridional  et 
oriental,  au  contraire,  la  «‘haine  ne  s'abaisse 
que  peu  à peu  vers  le  golfe  de  Bothnie.  Les 
revers,  bien  qu’ils  y conservent  encore  long- 
temps le  caractère  alpestre , sont  en  général 
plus  doux  et  se  répandent  sur  toute  la  sur- 
face de  la  Suède  en  ramifications  infinies.  La 
partie  la  plus  basse  se  perd  en  plaines  mono- 
tones ; les  rameaux  secondaires  les  plus  élevés 
renferment  de  grandes  vallées  transversales, 
comme  celles  de  Herjedalen,  d'QEsterdalen, 
de  Gulbrandsdalen  , de  Valdersdalen,  de 
Hallingdalen  ; quelquefois , toute  la  masse 
s’écarte  latéralement  et  forme  des  plateaux 
assez  unis,  comme  les  Lappmarken  et  les 
Tellmarken , différence  caractérisée  déjà  par 
les  noms  dai  (vallée)  et  marken  (champ). 

Les  chaînons  les  plus  considérables  que  le 
Dovrefield  envoie  au  sud  sont  : les  monts 
Glommen,  entre  le  Glommen-Elf  et  le  Klara- 
Elf,  égalant  à peine  en  hauteur  la  moitié 
de  celle  des  Kiœlen,  mais  très-difficiles  en 
N«>rxvége  ; la  chatnc  «lu  Kinne-Kullen  qui 
s’étend  en  Smaland,  entre  le  Klara-Klf  et  le 
Wester-Dal-Elf,  entre  le  lac  Welter  et  le  lac 
Wéner,  et  se  perd  dans  la  Golhie  méridio- 
nale. Cette  chaîne,  abondante  en  houille,  est 
d'abord  plus  élevée  que  celle  des  Glommen  ; 
mais  elle  n’est  plus  que  de  second  ordre  entre 
les  lacs  Welter  et  Wéner.  Ses  points  culmi- 
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riants  sont  : le  Tabery  prés  d’ionkœping 
(1 , 1 29  pieds)  et  le  Kinne- Kullen  (927  pieds). 
Les  petites  crêtes  du  Hallandraas  et  du 
Kullen  ne  s’élèvent  pas  à plus  de  3 à 400 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Il  n’cxislc  aucune  autre  chaîne  en  Europe  qui 
ail  plus  complètement  l’aspect  des  Alpes  que 
la  chaîne  scandiuavique.  Bien  que  les  som- 
mets culminants  de  cette  chaîne  demeurent 
pour  la  hauteur  bien  au-dessous  de  ceux  des 
Alpes  cl  des  Pyrénées,  ils  n'en  sont  pas  moins 
couverts  de  glaciers  presque  aussi  vastes  que 
ceux  de  la  chaîne  alpique , et  ces  glaciers  y 
descendent  beaucoup  plus  bas,  et  sont,  comme 
dans  les  Alpes,  hérissés  d'aiguilles  de  glace 
d'un  vert  bleuâtre , d’où  surgissent  des  pics 
de  rochers  nus.  Ces  glaciers,  appelés  Jegna , 
et  ces  vastes  amas  de  neiges , n’étant  jamais 
touchés  par  un  air  plus  doux,  demeurent  dans 
une  morne  et  éternelle  immobilité  et  se  dé- 
tachent rarement  en  avalanches.  Toute  la 
chaîne , non  moins  déchirée  que  celle  des 
Alpes,  est  pleine  de  ravins  affreux,  d abîmes 
sans  fond  et  de  vastes  solitudes.  Seulement 
on  y trouve  dans  les  vallées  des  marécages 
encore  plus  impénétrables , et  sur  les  hau- 
teurs de  vastes  cavernes  et  des  lacs  alpestres  1 
d'une  grande  profondeur.  Tout  l’intérieur  de 
la  Norwége  lie  saurait  être  mieux  comparé  qu'à 
une  mer  transformée  subitement  en  roches  pri- 
mitives, au  milieu  du  plus  furieux  et  du  plus 
désordonné  soulèvement  de  ses  (lots. 

D’antiques  et  admirables  forêts  de  coni- 
fères couvrent  les  hauteurs  moyennes  ; les 
rampes  moins  roides  sont  ombragées  de  bou- 
leaux et  de  chênes  et  embrassent,  dans  le  sud 
de  la  péninsule . de  longues  vallées , tantôt 
étroites,  tantôt  larges,  enfermées  de  toutes 
parts  entre  de  hautes  montagnes.  Là,  les 
eaux  torrentielles  des  chaînes  voisines  se  ras- 
semblent en  petits  lacs  ; des  habitations  iso- 
lées , répandues  entre  des  champs  d’épis  on- 
doyants, gravissent  les  berges  jusqu'à  une 
grande  hauteur  et  ne  s’arrêtent  que  sur  la 
limite  des  forêts.  En  Norvège  , il  n’y  a de 
très-fertiles  que  les  llédemar^en  et  le  comté 
d’iarlsberg  ; au  nord  de  Dronlheim , toute 
culture  de  céréales  disparaît  pour  faire  place 
aux  régions  inhospitalières  et  hérissées  de 
rochers,  où  l’on  ne  rencontre  plus  de  che- 
mins frayés,  et  dont  les  solitudes  ne  sont 
fréquentées  que  par  le  l^ipon  et  scs  rennes. 

La  Suède  méridionale  ou  la  plaine  de  Go— 
tbie  est  séparée  du  reste  de  la  péninsule  scan- 
dinavique  par  uue  série  de  grands  lacs  et  par 
une  dépression  notable  du  terrain.  Elle  res- 
semble tout  à fait , pour  la  physionomie  gé- 
nérale, au  nord  de  l'Allemagne.  Le  pay  s situé 
au  nord  de  la  chaîne  du  Kmne  Kullen  et  des 
grandi  lacs,  la  Suède  proprement  dite  (Sueo- 


land, , conserve , sauf  de  légères  différences, 
son  caractère  tout  spécial  : de  grandes  forêts 
sur  de  vastes  gisements  de  roc , séparées  par 
des  vallons  riants  et  par  des  vallées  pittores- 
ques et  baignées  par  des  lacs.  L’extrémité  la 
plus  méridionale,  la  Scanie,  devient  une 
plaine  entièrement  unie. 

Trois  routes  principales,  construites  en 
chaussées  et  bien  entretenues,  conduisent  des 
rivages  de  la  Baltique,  à travers  les  chaînes 
alplques , sur  le  littoral  de  la  mer  du  Nord, 
et  forment  plusieurs  embranchements. 

Deux  de  ces  routes  conduisent  de  Chris- 
tiania a Dronlheim.  Elles  franchissent  sur 
plusieurs  points  la  crête  du  Dovre-Field,  et 
ne  se  réunissent  qu’à  40  ou  50  kilomètres 
avant  Dronlheim.  Celle  de  l’ouest  est  la  plus 
fréquentée  et  la  plus  courte;  elle  va  le  long 
des  rives  du  lac  Miœscn , par  la  vallée  du 
Lougen,  par  Ojer,  Dovreet  les  revers  orien- 
taux du  Sneehwlla  à Dronlheim , et  se  pro- 
longe ensuite,  le  long  du  Dronlheims-Flord, 
à Vœrdalsoren  et  au  delà  dans  le  Norrland. 
Celte  roule  traverse  les  contrées  les  plus  ri- 
ches de  la  Norwége,  les  Hédemarken.  Pour 
franchir  le  Dovre-Field,  elle  passe  dans  des 
gouffres  affreux,  où  elle  est  parfois  ravagée 
par  les  eaux  impétueuses  des  torrents.  La 
route  de  l’est  va  de  Christiania  par  l’ancienne 
forteresse  de  Kongswinger,  par  la  vallée  du 
Glommcn,  et  par  le  délilé  de  H<rraa$,  entre 
le  Dovre-Field  et  le  Kiol-Field,  où  elle  at- 
teint sa  plus  grande  hauteur,  rejoindre  la 
route  occidentale  bientôt  après  le  passage  de  ce 
défilé.  Ces  deux  routes  communiquent  entre 
elles  par  deux  chemins  de  voiture,  l’un  au 
nord,  l’autre  au  sud  du  Dovre-Field. 

La  troisième  route  va  de  Christiania,  par 
Owedal  et  la  vallée  de  la  Beina.  par  le  Fyelle- 
Field  el  par  Vinge,  à Bergen.  A plusieurs 
llcucs  avant  cette  ville  elle  est  interrompue 
par  le  Leesdals-Fiord,  sur  les  bords  duquel 
les  plateaux  supérieurs  se  terminent  en  mu- 
railles si  abruptes  et  si  prés  de  la  mer,  qu’il 
a été  impossible,  jusqu’à  présent,  d’y  tracer 
la  route.  On  fait  donc,  en  cet  endroit,  un  tra- 
jet de  40  à 45  Kilomètres  par  mer,  et  on 
aborde  à Gudvangam  ; mais  entre  cet  en- 
droit et  Bergen , la  route  est  encore  une  fois 
interceptée,  à Belstadœren,  par  un  lac  tres- 
allongé.  Le  défilé  de  K rogleven,  dans  Ici* 
monts  Krogskoven,  sur  la  limite  de  la  pro- 
vince d’Aarhuus,  n'est  praticable  que  pour 
des  carioles  légères  a deux  roues. 

Outre  ces  trois  routes  principales , il  y a 
encore  trois  autres  roules  par  lesquelles  on 
peut,  avec  une  armée,  pénétrer  de  Suède  en 
Norwége;  mais  le  terrain  qui  sépare  ces  rou- 
tes est  très-difficile  et  n’offre  point  de  com- 
munications. Ces  routes  sont  : 
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1°  La  roule  bien  entretenue  qui  va  de  tiel- 
singborg  le  long  du  Sund  et  de  la  cote  du 
Catlégat,  par  Halmstadt,  Gceteborg  et  Fried- 
richshall,  à Christiania. 

2°  La  roule  qui  se  détache, ’â  Orebro  , de 
la  roule  de  Stockholm  à Gceteborg,  et  qui  va, 
par  Carlstadt  sur  le  lac  Wéner,  ou  par  Kongs- 
wingcr,  à Christiania. 

5°  La  bonne  route  qui  conduit  de  Stock- 
holm, le  long  du  golfe  de  Botnie,  par  L'psala, 
Geflc  et  Sundsvall,  ou  elle  quitte  la  côte,  puis 
par  riæmtland  , Oslersund  et  les  monts 
Kioelcn  4 V œrdalsœren  sur  le  Dronlheims- 
Fiord. 

Dans  les  vallées  spacieuses  et  peuplées,  on 
trouve  partout  de  bonnes  routes  qui,  dans  la 
Suède  méridionale,  sont  souvent  bordées  de 
haies  vives,  de  clôtures  en  pierres  ou  autres. 
A mesure  que  ces  routes  se  rapprochent  des 
plateaux  supérieurs,  elles  deviennent  étroites 
et  incommodes,  et  Unissent  par  rfétre  plus 
que  des  chemins  cavaliers  ou  des  sentiers  qui 
se  perdent  entièrement  sur  le  haut  des  pla- 
teaux. Dans  les  Alpes , d’épais  tourbillons  de 
neige  surprennent  souvent  les  voyageurs , 
même  sur  les  grandes  routes;  les  hautes  per- 
ches, dressées  des  deux  côtés  du  chemin,  dis- 
paraissent alors  aux  yeux  sous  les  masses  de 
neige  qui  pirouettent  dans  l'air,  et  le  brave 
cheval  norvégien  est  alors  le  seul  .guide  et  le 
plus  sûr  qui  puisse  encore  conduire  le  voya- 
geur au  terme  de  sa  marche.  Les  auberges 
isolées,  bâties  dans  ces  montagnes,  sont  donc 
d'une  utilité  incontestable. 

Dans  les  provinces  septentrionales,  où  les 
habitations  sont  dispersées  à des  distances 
considérables,  il  n'y  a point  du  tout  de  che- 
mins sûrs  et  en  bon  étal. 

Pour  passer  desLappmarken  dans  le  Norr- 
land  il  n’y  a dans  les  montagnes  que  des 
chemins  de  somme  et  des  sentiers  à rennes. 
Dans  la  plaine  de  Finlande,  il  n'y  a aucune 
espèce  de  communications.  Le  chemin  de 
Sundswall  à Tornéa,  le  long  de  la  côte, 
franchit  tous  les  cours  d’eAU  impétueux  qui  se 
jettent  dans  le  golfe  de  Botnie,  et  qu'il  faut 
passer  la  plupart  sans  ponts. 

Hydrographie. 

La  péninsule  scandinavique  est  plus  riche 
en  lacs  qu’aucun  autre  pays,  et  si  l'on  vou- 
lait les  compter  tous,  grands  et  petits,  il  s’en 
trouverait  peut-être  plus  que  dans  tout  le  reste 
de  l’Europe.  La  plupart  sont  des  lacs  de  mon- 
tagne, bordés  de  rives  hautes  et  rocheuses,  et 
pleins  d’ Ilots  et  de  skœres , qui  rendent  la  na- 
vigation dangereuse  même  sur  les  plus  éten- 
dus , ce  qui  n'empêche  pas  que  ces  lacs  ue 
soient  extrêmement  utiles  au  commerce 


intérieur.  Les  plus  vastes  sont  : le  Wéner, 
qui  a 106  kilomètres  de  long  sur  45  de  large, 
et  sc  décharge  dans  la  mer  du  Nord  par  le 
Gota-Elf  ; le  W'etter,  long  de  128  kilomè- 
tres et  large  de  22  à 26  kilomètres,  qui  reçoit 
prés  de  40  petits  cours  d’eau  et  déverse  le 
superflu  de  ses  eaux  dans  la  Baltique,  par  la 
Motala,  au-dessous  de  Norrkceping  ; le  Mœ- 
larn , élevé  de  3"‘, 20  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  a 90  kilomètres  de  long  sur  45  à 52 
de  largeur  au  maximum,  compte  plus  de  1 ,200 
Iles  en  partie  habitées,  est  entouré  de  magni- 
fiques maisons  de  plaisance  et  de  fermes,  et 
se  décharge  dans  la  mer  Baltique  à Stock- 
holm, par  le  Norder-Elf  et  le  Siider-Elf. 
Le  canal  d 'Arboga  joint  le  Mœlarn  au  Hiel- 
mar,  qui  a 45  kilomètres  de  long  sur  22  de 
large,  et  est  situé  à 10"', 75  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  atteignant  presque,  au  nord, 
par  un  de  scs  bras,  la  ville  d’Upsala.  Parmi 
les  lacs  de  moindre  étendue,  nous  citerons  ; 
I* Yngam,  dans  leNykœping-Lsn;  le  Siljan , 
dans  le  Dalarne  ; le  Storjœn,  dans  l’iæmt- 
land;  le  Stor-Cman  et  le  Stor-Afvan,  dans 
le  Westerbotten. 

Tous  les  cours  d’eau  de  la  péninsule,  au 
nom  propre  desquels  on  ajoute  ordinairement 
le  mot  Elf , fleuve,  appartiennent  à trois  bas- 
sins maritimes.  Ils  forment,  a peu  d’excep- 
tions prés,  des  vallée»  transversales.  Ceux  qui 
se  Jettent  dans  les  fiords  de  la  mer  du  Nord 
sont  plus  bornés,  plus  encaissés  au  fond  des 
gorges,  plus  ravineux,  et  en  général  d’un  ca- 
ractère plus  sauvage  que  ceux  du  versant 
opposé.  Sur  la  côte  ouest,  les  torrents,  sou- 
vent dissous  en  un  nuage  de  gouttes  d’eau, 
se  précipitent  avec  fracas  de  roc  en  roc  jus- 
que dans  la  mer.  Sur  le  revers  sud-est,  ils 
sont  d’abord  également  impétueux  ; mais  ils 
ne  lardent  pas  à se  ralentir  vers  le  milieu  de 
leur  cours,  où  ils  forment  souvent  des  lacs. 
La  plupart  ne  sont  que  des  torrents  qui , par 
leurs  fréquents  débordements,  causent  de 
grands  ravages,  et  ne  sont  point  navigables,  h 
couse  de  leur  violence,  de  leur  peu  de  pro- 
fondeur, de  leurs  chutes  nombreuses  e!  des 
quartiers  de  roc  dont  ils  sont  semés  ; ou , 
s’ils  le  sont,  ce  n’est  que  tout  prés  de  leurs 
embouchures.  Celles-ci,  en  revanche,  larges 
et  spacieuses,  forment  des  ports  excellents  et 
sûrs.  Le  Dal-Elf,  le  Klara-Elf , le  Gota- 
Èlf  e l la  Motala  sont  seuls  plus  ou  moins 
navigables 

Bassin  de  la  Baltique.  Le  Tornéa- Elf 
vient  du  lac  Tornéa,  dans  les  Kkrlen,  forme 
avec  le  Muonio,  qui  le  grossit,  la  limite  du 
côté  de  la  Finlande  et  sc  jette  dans  la  Balti- 
que à Tornéa. 

Le  Kalix-Elf , la  Stora , la  Lilla  et  la 
Luléa  se  forment  chacune  des  décharges  de 
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plusieurs  Inc*.  dans  lc>  monts  Swee  au  pied 
du  Sulitelrna,  et  se  jettent  dans  la  mer  auprès 
des  villes  qui  portent  les  mêmes  noms.  Il  en 
est  de  même  ‘de  la  Vitea  et  de  la  Sildut  ou  i 
Skellefteja  ; la  première  découle  du  lac  Tyœ-  j 
kelms  ; la  seconde  du  lac  Horn-Afvan. 

L' Uméa,  qui  se  jette  dans  la  mer  à Uméa, 
et  Y Anyerman-Elf,  qui  s’y  jette,  large  de  3 
à 4 Kilomètres,  à Mernu'sand,  appartiennent 
encore  aux  Lappmarketi.  L' Uméa,  qui  a prés 
de  1 ,000  m.  de  large  au-dessus  de  Wenn.vs,  s’y 
resserre  beaucoup  entre  des  rives  rocheuses  et 
couronnées  de  bois,  et  se  précipite  avec  un 
fracas  épouvantable  d’une  hauteur  de  32  mè- 
tres, après  s’étre  partagée  en  trois  bras.  Elle 
reçoit  Ylukt  et  l'abondant  Vindel-Elf.  L' An- 
yerman-Elf peut  être  remonté  jusqu’à  00 
Kilomètres  de  la  mer  par  des  bâtiments  de 
guerre,  et  jusqu’à  75  kilomètres  par  des  bâ- 
timents marchands. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  les 
cours  d’eau  des  Lappmnrkcn  s'écoulent  tous 
à la  mer  parallèlement  entre  eux.  Dans  les  ré- 
gions alpiques,  ils  sont  enfermés  dans  des  val- 
lées étroites  ; leurs  rives  y sont  hautes  et  ro- 
cheuses. Plus  bas,  ils  sont  bordés  de  laudes 
interminables,  de  marécages  sans  fond  et  de 
forêts  épaisses.  Autant  celte  contrée  est  pau- 
vre en  végétation,  autant  elle  est  riche  en 
bestiaux,  les  habitants  ne  vivant  que  du  pro- 
duit de  ces  derniers. 

L' Indals-Elf  se  forme,  dans  l'tæintland,  au 
pied  des  Khrlen  proprement  dits,  par  l'excé- 
dant de  plusieurs  lacs,  reçoit  encore  les  eaux 
du  lac  Stor,  devient  un  fleuve  large  et  ra- 
pide et  se  jette  dans  la  mer  à Sundsvali.  Il  a 
sur  plusieurs  points  des  rives  élevées;  mais 
ses  débordements  causent  de  grands  ravages. 
Depuis  In  chute  d’Utanéde,  celte  rivière  est 
navigable  pour  de  petites  nacelles. 

Le  Ljusne-Elf,  dont  les  sources  ne  sont 
pas  éloignées  de  celles  du  Glommen,  se  jette 
dans  la  ruer  à Strderhnmm. 

Le  Dal-Elf  se  forme  en  Dalécarlie,  au 
sud-ouest  de  Falun,  par  la  jonction  du 
î Vester-Dal  cl  de  YOsler-Dol.  L’un  et  l’au- 
tre jaillissent  sur  la  frontière  de  Norwége,  à 
l’e»t  du  lac  Fœmund  ; le  premier  des  deux 
bras,  qui  est  le  plus  considérable,  traverse  le 
lac  Siljan.  Après  leur  jonction,  le  Dal-Elf 
coule  dans  une  vallée  large  mais  rocheuse, 
jusqu’à  Avesta,  où  il  s'élargit  en  façon  de  lac 
avant  de  sc  jeter  dans  la  mer  à Elfkarleby. 
Celle  rivière,  la  plus  poissonneuse  de  la  Suède, 
forme  beaucoup  d'Iles,  et  son  lit  est  rempli  de 
skœres. 

La  Motala  vient  du  lac  Wetter,  forme,  en 
courant  à l’est,  les  lacs  Boren,  lloxen  et  Glan, 
et  baigne  Norrktrping.  Elle  est  abondante  en 
anguilles  et  en  saumons. 


Bassin  de  l'Océan  Atlantique.  Le  Klara- 
Elf  sort  du  lac  Fœmund,  en  Norwége,  où  il 
s’appelle  Tryssild-Elf , arrose  une  vallée 
étroite,  profonde  cl  âpre , et  se  jette  dans  le 
lac  Wèner  à Carlstadl,  en  se  divisant  en  trois 
bras.  En  quittant  le  lac,  à la  pointe  du  Dalbo, 
elle  prend  le  nom  de  Gœta-Elf,  forme  la  chute 
de  Trollhœta,  coule  dans  une  vallée  spacieuse 
entre  des  rives  le  plus  souvent  marécageuses, 
sc  partagea  Kongclf  en  deux  bras,  et  se  jette 
dans  le  Cattègal,  passé  Golhcnbourg.  Le  ca- 
nal de  Trollhœta,  long  de  1,900  mètres  et 
large  de  3u\50à  7 mètres,  sur  une  profondeur 
de  3 mètres,  a été  établi  pour  tourner  la  chute, 
et  complète  In  navigation  du  Gœta-Elf. 

Outre  le  Klara-Elf,  le  lac  Wéner  reçoit 
encore  25  cours  d’eau  de  moindre  impor- 
tance. 

Le  Glommen  est  le  cours  d’eau  le  plus  con- 
sidérable de  la  Norwége.  Il  découle  du  lac 
Œsting,  sur  le  revers  méridional  du  Dovre- 
Field.  et  coule  jusqu'à  Kongswinger  dans 
une  vallée  étroite  et  rocheuse  qui  s’élargit 
ensuite  davantage,  mais  conserve  ses  berges 
rocheuses  jusqu’à  Friedrichsladl,  où  il  se  jette 
dans  la  mer.  Cette  rivière  forme  plusieurs  ca- 
taractes et  reçoit,  à droite,  le  Ixtugen,  qui 
vient  également  du  Dovrc-Field  à travers  le 
lac  Mjusen. 

La  Rfituietta  Strande,  qui  prennent  leur 
source  au  File-Field,  forment,  avec  les  eaux 
des  lacs  Rand  et  Tyris-Fiord,  le  Dramen - 
Elf , qui,  baignant  une  vallée  large  et  bordée 
çà  cl  là  de  marécages,  va  se  jeter  dans  le 
Christians-Fiord. 

Le  Louwen-Elf  sort  du  lac  Normanns- 
Loutven , au  pied  du  llardanger-Field  ; le 
Hvidc , le  Nid  et  le  TorrisJal  ( Oddern ) 
viennent  du  Hekle-Field  et  du  Long-Field; 
ces  rivières  se  jettent  toutes  dans  le  Skager- 
rack. 

Les  revers  occidentaux  de  la  chaîne  scan- 
diuavique  n’envoient  à l'Océan  qUe  des  cours 
d’eau  sans  longueur,  formant  une  foule  de 
fiords,  parmi  lesquels  le  Bukke-Fv>rd , le 
Hardanger- Fiord  et  le  Soyne-Fiord  sont 
les  plus  considérables. 

Bassin  de  l'Océan  Glacial.  Le  Mais,  qui 
prend  naissance  au  pied  des  hauteurs  au  nord 
du  lac  Tornéa,  YAlten-Elf  qui  traverse  le 
Finmarkcn  et  le  Tana-Elf,  ancienne  limite 
entre  In  Norwége  et  la  Finlande  el  qui  se 
jette  dans  le  Tana-Fiord,  sont  les  rivières  les 
plus  notables  de  ce  bassin. 


Parmi  les  canaux  , qui  secondent  puissam- 
ment le  commerce  intérieur  de  la  Suède,  nous 
citerons  : 

Le  Gœta-Canal  (canal  de  Gotbie),  grand 
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travail  hydraulique  commencé  en  1 85*2,  est  | 
achevé  aujourd'hui.  Il  a 5,M,20de  profondeur, 
14m,50  de  large  au  fond  , *27  mètre!»  au 
niveau  de  Peau,  el  50  écluses.  La  longueur 
de  sou  parcours,  y compris  le  (Jcrlha-Elf  et 
le  canal  de  Trollhcetta  , est  de  28*2  kilo- 
mètres environ , dont  8*2  daus  la  terre  ou 
dans  le  roc.  Il  embrasse  le  cours  du  Gce- 
tha-Elf,  le  lac  Mener  qu’il  joint  au 
W etlcr,  suit  la  Molala,  traverse  les  lacs  F!o- 
ren  et  lloxen,  passe  devant  la  ville  de  Sueder- 
kœping  et  aboutit  au  Shrthakcn,  golfe  formé 
par  la  Baltique.  Les  rives  sont  encore  peu 
peuplées.  Jusqu’aujourd’hui,  ce  canal  n’a  été 
praticable  que  pour  des  bateaux  de  6m  ,82  de 
large,  et  de  2,,',3U  de  tirant  d’eau,  nu  plus. 
Mais,  d’après  un  nouveau  projet  adopté  par  la 
diète,  on  se  propose  de  le  creuser  et  de  l’élar- 
gir considérablement  dans  la  partie  ouest,  le 
long  du  Gcrtha-Elf,  de  sorte  qu’on  puisse  y 
naviguer,  depuis  Golhenbourg,  avec  des  ba- 
teaux de  8 métrés  de  large  et  de  3'", 20  de  ti- 
rant d’eau. 


Le  canal  d’Arboya  fui  établi  par  Char- 
les XI,  à côté  de  la  ville  de  ce  nom  ; il  couduit 
les  eaux  du  lac  Hjelmar  daus  le  lac  Mcelam. 
Sa  longueur  est  de  I i kilomètres  environ^ 
c’est  le  plus  ancien  canal  de  la  Suède. 

Le  canal  dç  Strœmsholm , moyennant 
quelques  lacs,  une  rivière  et  plusieurs  écli£ 
ses.  établit  la  jonction  du  lac  Hjelmar  et 
du  lac  llarken,  sur  la  limite  méridionale  de 
Dalarne.  Le  canal  de  $(rdertelge  unit  le 
Mœlarn  n la  Baltique,  par  une  ligne  plus  di- 
recte. plus  courte  cl  plus  facile  que  leur  com- 
munication naturelle.  Il  a 1 ,900  mètres  de  long, 
20  métrés  de  large  et  4 mètres  de  profondeur, 
de  sorte  qu’il  est  navigable  pour  de  grands 
bâtiments. 

Plusieurs  autres  ouvrages  hydrauliques 
importants  sont  en  cours  d’exécution  ou  en 
projet,  surtout  ceux  qui  ont  pour  objet  de 
rendre  navigables  les  eaux  de  la  Norvège, 
afin  de  rendre  possible  l’exploitation  des  im- 
menses forêts  de  ce  royaume. 


CULTURE  PHYSIQUE  ET  INTELLECTUELLE. 


Nuits  avons  déjà  dit  que,  grâce  au  dévelop- 
pement de  son  agriculture,  In  Suède  produit 
aujourd’hui,  daus  les  années  ordinaires,  les 
grains  nécessaires  à sa  consommation,  el  que 
daus  les  bonnes  années  elle  pourrait  même 
en  exporter. 

Il  y n actuellement  en  Suède  9(15,750  hec- 
tares de  terre  à blé,  52,951,995  hectares  de 
forêts,  5,604,000  hectares  de  laes  et  de  ma- 
rais. En  Norvège,  où  l’on  ne  cultive  que  peu 
de  céréales , el  presque  exclusivement  de 
l'orge  el  de  l’avoine,  les  forêts  occupent 
19,197,800  hectares,  et  les  lacs  1,404,300 
hectares. 

On  récolte  en  Suède  9,747,000  tonnes 
(I  tonne—  146 ütr*», 455)  de  grains  divers, 
dont  0,500,000  tonnes  de  céréales  propres  a 
la  panification,  plus  305,000  tonnes  de  pois 
et  5,248,000  tonnes  de  pommes  de  terre, 
dont  un  tiers  est  absorbé  par  les  semailles, 
les  bestiaux  el  les  distilleries  d’eau-de-vie. 
En  calculant  les  besoins  de  la  consomma- 
tion annuelle  en  céréales  il  raison  de  2 j 
tonnes  par  tête , on  trouve  un  déficit  de 
840,000  tonnes;  mais  ce  déficit  est  ample- 
ment comblé  par  les  légumes  secs  cl  les  pom- 
mes de  terre.  En  Suède  ou  cultive  avec  succès 
du  lin.  du  chanvre  et  du  tabac. 

Les  pays  les  plus  fertiles  de  la  monarchie 
sont  ceux  de  Scanie,  de  Gothie  el  d 'Ufdand. 
Ceux  qui  sont  situés  plus  au  nord  sont  plus 
pauvres;  souvent  les  gelées  nocturnes  y délrui- 
uÉooftAruiK  militai*». — 2,r  parti».. 


sent  les  moissons  naissantes , et  les  pauvres 
habitants  des  montagnes  sont  alors  forcés  de 
se  contenter  de  pniu  fait  avec  l’écorce  du  pin 
d’Ecosse.  Dans  ces  circonstances,  le  gouver- 
nement fixe  le  prix  du  grain,  pour  les  indi- 
gents, à un  Unix  très- bas,  et  s'applique  à parer 
aux  besoins  les  pins  urgents  au  moyen  des 
approvisionnements  déposés  dans  les  gre- 
niers de  réserve  établis  dans  les  villes  les  plus 
importantes.  En  1800,  il  y avait  déjà  1.009 
greniers  de  ce  genre.  Dans  les  provinces  sep- 
tentrionales, où  la  population  n'olTrc  pas  la 
inéme  densité,  chaque  cultivateur  est  tenu  île 
déposer  en  novembre  et  décembre,  sous  le 
contrôle  de  l’autorité,  une  cerUtine  quantité 
de  grain,  enfermé  dans  une  caisse. 

La  Nomége  ne  nourrit  que  la  dixième  pal- 
lie de«cs  habitants  a l'aide  de  sa  propre  pro- 
duction. Il  lui  faut  une  importation  annuelle 
d’autant  plus  considérable  que  les  distilleries 
absorbent  au  moins  50,000  tonnes  de  grain 
el  de  pommes  de  terre.  Les  bailliages  d ' Ay- 
yerhuus  et  de  Smaalehnen  sont  les  seuls 
qui  produisent  de  quoi  couvrir  leur  consom- 
mation et  même  exporter.  Quant  à ceux  de 
iledemarken,  de  Romsdals,  de  So  ndre- 
Trondhiems  el  de  Stavanyer,  on  ne  peut  pa> 
dire  avec  certitude  s ils  sont  daus  le  même 
cas.  Dans  les  bailliages  du  sud  il  a été  dé- 
friché, pendant  la  période  de  1832-58,  plus 
de  11,725  tonnes  île  terres  (I  tonne  — 
49urw,  564)  au  profit  de  l'agriculture,  pour 
48 
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laquelle  les  habitant'  ont  une  grande  prédi- 
lection, malgré  la  fréquence  îles  mauvaises 
années. 

On  évalue  le  total  des  semailles  annuelles, 
en  Norwége,  à 410,650  tonnes  de  céréales, 
505,91 1 tonnes  de  pommes  de  terre  et  7,521 
tonnes  de  pois.  En  183.5,  on  récolta,  déduc- 
tion faite  des  semailles,  8,547  tonnes  de  fro- 
ment, 67,049  tonnes  de  seigle,  407,504  to fi- 
nes de  sarrasin,  1,071,175  tonnes  d’avoine, 
26,793  tonnes  de  pois  et  2,024,941  tonnes 
de  pommes  de  terre,  l/importation  annuelle 
de  grains  et  de  pois  fut  de  791,016  tonnes  en 
moyenne,  pendant  la  période  de  1830-35. 

Une  source  abondante  de  richesse  pour  la 
Norvège  sont  ses  nombreuses  et  magnifiques 
forêts,  et  la  bonne  qualité  de  leurs  essences. 
L'exportation  du  bois  débité  en  planches  cl 
des  màu,  pour  la  France  seulement,  est  de 

386.000  tonneaux  par  an.  Dans  le  Norrland 
et  le  Finmarken , d'abondants  dépôts  do 
tourbe  d'excellente  qualité  suppléent  au  bois 
qui  manque  dans  ces  contrées. 

L’élevage  des  bestiaux  s’est  développé 
avec  l'agriculture.  On  compte  aetuellerneiit 
en  Suède  380,500  chevaux,  1,625,0**0  bêles 
à cornes,  1 ,465,0*3**  moulons,  512,00*1  porcs, 

177.000  chèvres  et  36,000  rennes  domesti- 
ques. Grèce  aux  soins  du  gouvernement  ac- 
tuel, la  race  chevaline  a été  beaucoup  amélio- 
rée, par  des  étalons  arabes , de  telle  sorte  que 
la  cavalerie  suédoise  se  remonte  aujourd’hui  à 
l'intérieur.  Le  cheval  suédois  n’est  pas  de 
grande  taille;  mais  il  résiste  très-bien  a la 
fatigue  et  dure  longtemps,  surtout  celui  de 
Norrland.  En  Laponie  on  n’éléve  plus  de  che- 
vaux. 

Les  plus  belles  et  les  plus  grandes  bêles  de 
race  bovine  sont  celles  de  Scanie.  Dans  la 
Dalékarlie,  le  Wærmeiand  et  la  Norwége,  la 
manipulation  du  laitage  se  fait  tout  à fait  à 
la  manière  suisse.  Les  pà très  [sœter)  passent 
tout  l’été  dans  les  Alpes,  et  produisent  du 
beurre  et  du  fromage  d'excellente  qualité.  On 
fait  aussi  beaucoup  pour  améliorer  la  rare 
ovine. 

La  Norwége  possède,  à part  le  jeune  bétail. 
1 13,007  chevaux,  640,315  bœufs  cl  vaches, 
1,034,289  moutons,  185,55 4 chèvres,  79,813 
cochons  et  98,3*21  rennes.  Les  meilleurs  che- 
vaux sont  ceux  du  Gulbraitdsdalen , surfout 
dans  la  paroisse  de  Dovre. 

Les  pêcheries  forment , pour  les  deux 
royaumes,  une  industrie  importante.  La  Nor- 
vège seule,  pendant  les  années  1836-37-38, 
prépara  annuellement  14,822,000  kilogram- 
me?* de  poisson  sec.  et  exporta  une  grande 
quantité  de  morues,  de  harengs,  de  ho- 
mard.' cl  d’huile  de  poisson. 

La  principale  production  du  régne  minéral 


dans  les  deux  royaumes,  consiste  en  fer  et  en 
cuivre.  Les  mines  de  fer  les  plus  abondantes 
se  trouvent  au  centre  de  la  Péninsule,  en 
Wærmeiand  , Upland , Sædermanland , 
Oster-Gœthland  et  JVérike.  La  meilleure 
mine  de  fer  est  celle  de  Danemore , h quel- 
ques lieues  d'Upsata  ; la  meilleure  mine  de 
cuivre,  celle  de  Falun.  Mais  l’une  et  l’autre 
diminuent,  taudis  que  les  produits  de  la  mine 
d’argent  de  kmigsbcrg  s’accroissent  d'année 
en  année.  Cette  mine  fournit  10,228  kilo- 
grammes d'argent  en  1834,  et  17,528  kilo- 
grammes en  1838.  Pendant  les  quatre  an- 
nées de  1820-23,  la  Suède  produisit,  année 
moyenne,  60,685,800  kilogrammes  de  fer 
en  barres  et  de  fers  ouvrés,  dont  52,276,420 
kilogrammes  furent  exportés.  L'extraction  du 
fer  occupe  environ  25,000  individus.  ï,a  pro- 
duction du  fer  en  Norwége  est  évaluée  à 

10.080.000  kilogrammes.  Aujourd’hui  on  ex- 
trait tout  au  plus  84**,*K>0  kilogrammes  de 
cuivre  des  mines  de  Suède,  et  420,000  ki- 
logrammes de  celles  «le  Norwége , 8*>0  à 

850.000  kilogrammes  de  plomb  de  celles  de 
Suède;  1,500,000  kilogrammes  «l’alun  et 

500.000  quintaux  métriques  de  bouille  d«* 
celles  des  deux  royaumes. 

Dans  l’Ile  de  Walloe,  on  rerueille  environ 
30  à 40.000  quintaux  métriques  de  sel  marin. 

L'inslrmiinn  publique  est  générale  et  pré- 
parée par  d’excellentes  écoles  élémentaires. 
Toutes  les  villes  importantes  possèdent  «les 
écoles  d’enseignement  mutuel  : même  dans  la 
campagne  »m  trouve  les  connaissances  les  plus 
nécessaires  répandues  dans  toutes  les  classe.» 
par  «le  bonnes  écoles.  Pour  l’enseignement 
supérieur,  il  existe  12  gymnases  et  2 univer- 
sités, celles  «le  Lund  cl  d 'Upsala;  en  outre,  il 
existe  plusieurs  écoles  militaires  et  de  naviga- 
tion et  un  granil  nombre  de  sociétés  savantes. 
En  Norw«*ge,  ou  consacn*  le  même  zèle  à l'ins- 
truction «lu  peuple  , cl  on  y regarde  comme 
une  honte  de  ne  savoir  pas  lire  et  écrire.  Dans 
ce  pays , où  les  habitations  sont  trop  isolées 
et  trop  éloignées  les  unes  «les  autres,  pour 
qu’il  soit  possible  d’établir  et  de  fréquenter 
«les  écoles  dans  les  campagnes,  l’Etat  ne  peut 
sc  charger  que  des  institutions  supérieures . 
des  gymnases  et  «le  l'université  de  Christia- 
nia. Pour  l’instruction  élémentaire,  plusieurs 
gaards  se  cotisent  afin  «l’entretenir  un  maître 
ambulant  «pii  circule  de  ferme  en  ferme  et 
ne  revient  souvent  à son  point  de  départ 
qu'au  bout  de  sept  à huit  semaines.  Pendant 
son  absence,  les  parents  veillent  conscien- 
cieusement à ce  que  leurs  enfants  s'acquit- 
tent «le  la  lèche  imposée  par  le  maître. 

La  Suède  a p«ui  de  fabriques,  «»t  la  Nor- 
wége encore  moins,  malgré  tout  ce  que  le 
gouvernement  fait  depuis  quelque  temps  pour 
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encourager  l'industrie  manufacturière.  l/a 
Péninsule  a besoin  d’importations  de  toutes 
sortes  d’objets  manufacturés.  Ses  principales 
industries  sont  l'exploitation  métallurgique  et 
la  construction  des  navires  qui , étant  livrés  a 
bas  prix , sont  achetés  chaque  année  en  grand 
nombre  et  tout  gréés  par  les  marchands  étran- 
gers. Les  steamers  des  ateliers  de  Mot  nia,  dans 
l’Œstergolhland , sont  excellents,  ainsi  que 
les  navires  construits  à Bergen.  La  même  ac- 
tivité se  montre  dans  le  commerce  des  bou- 
ches à feu  en  fonte,  provenant  des  fonderies 
A'Aker,  de  Finspang  et  de  Strassoe,  et  ex- 
pédiées dans  toutes  les  parties  du  globe,  de 
même  que  les  armes  île  qualité  supérieure 
fournies  par  les  manufactures  suédoises.  Les 
fabrique*  d’aciers , de  faïence , de  glaces  el 
de  drap  lie  laissent  guère  à désirer;  celles 
de  soieries  et  de  toileries,  au  contraire,  sont 
très-médiocres.  Il  faut  aussi  remarquer  que 
les  habitants  «le  la  campagne  fabriquent  eux- 
mêmes,  comme  les  paysans  russes,  la  plupart 
de  leurs  ustensiles,  de  leurs  meubles  et  beau- 
coup d’autres  objets  à leur  usage. 

Si  l’industrie  manufacturière  est  peu 
avancée  dans  les  deux  royaumes  Scandinaves, 
le  commerce  , à l'extérieur  surtout , a pris  un 
développement  beaucoup  plus  considérable, 
il  exporte  surtout  des  matières  premières  , 
des  bois  de  construction,  îles  articles  à l’usage 
de  la  marine,  et  des  poissons  qu’on  expédie 
principalement  en  Angleterre  et  aux  Ktals- 


ET  DE  NORWÉGE. 

Unis.  Depuis  la  réunion  des  deux  royaumes 
et  l’établissement  de  bonnes  routes,  le  com- 
merce Intérieur  a pris  une  cerlaine  activité. 
En  général , cet  Etat  croit  en  prospérité 
comme  en  population. 

Les  villes  du  royaume  ne  peuvent  pas 
toutes  indistinctement  sc  livrer  au  commerce 
extérieur.  Celles  qui  jouissent  de  ce  droit, 
au  nombre  de  *28,  sont  appelées  Stapelstmder 
(villes  d’entrepôt)  ; les  autres  portent  le  nom 
d' Upstœder.  Les  principales  places  de  com- 
merce de  la  Suède  sont,  à l’intérieur,  Qre- 
brev,  Carlstadt , Falun , Jonkœping,  Chris- 
tianstadt  ; sur  la  côte,  Xorka>ping , Gcfle , 
Xgkcepiny , Mal  mtr , Cartskrona,  Kalmar, 
il  ishy,  Carlshamm , Marstrand , Huddiks- 
wall  et  Hœrnesand . Celles  de  la  Norvège 
sont  : Bergen,  Drammen,  Christiania,  Lan- 
gesund , Christiansand , Dronlheim  , Frè- 
d&rikstad,  Arendal,  Oster-Hiisœer,  Laur- 
vig  et  Tœnsberg. 

En  1851,  In  Suède  possédait  une  marine 
marchande  de  790  bâtiments  jaugeant  09,190 
tonneaux.  La  navigation  de  la  Norvège  s’est 
beaucoup  développée  depuis  15  ans,  grâce 
au  commerce  des  bois.  La  marine  marchande, 
qui  n’avait  douze  ans  auparavant  que  1,700 
navires  avec  55,900  tonneaux , comptait  en 
1839  un  total  de  2,200  bâtiments  avec 
144,000  tonneaux,  et  occupait  12,000  ma- 
telots, tandis  qu’auparavanl  elle  n'en  occu- 
pait que  8,000. 


CONSTITUTION  ET  ADMINISTRATION. 


La  Suède  et  la  Norvège  forment  un  seul 
Etal , sous  l’autorité  souveraine  d’un  seul 
monarque;  mais  les  deux  royaumes  ont  cha- 
cun leur  légi*lntion  distincte . leurs  droits 
particulier*  et  leur  représentation  spéciale. 

Le  hovacme  uE  Scinr  est  une  monarchie 
constitutionnelle , héréditaire  de  inAle  en 
mâle,  par  ordre  de  primogéniturc.  Le  pou- 
voir royal  est  limité  par  les  états  ou  la  diète 
(ricksdag) , composés  de  quatre  ordres  : la 


blesse,  eomprenanl  les  comtes  et  les  barons, 
en  ordre  equestre  ou  cheraliers,  eompre- 
nanl tous  ceux  qui  ont  parmi  leurs  ancêtres 
un  membre  du  conseil  d’Etat,  enfin  en  petite 
noblesse  ; ces  trois  classes  forment  un  total 
de  10,500  individus,  dont  1,296  ont  droit 
de  vote  à la  diète.  La  noblesse  Jouit  de  plu- 
sieurs privilèges  ; elle  est  exempte  de  certains 
impôts,  et  tout  chef  de  famille  noble,  dès 
qu'il  a atteint  sa  vingl-quatriéme  année,  a 
voix  à la  diète.  Les  passait*  sont  ou  des 


colons  entièrement  libres,  ou  des  tenanciers 
qui  doivent  à leurs  seigneurs  des  redevances  et 
des  corvées:  les  paysans  libres  ont  seuls  droit 
«le  vote  a la  dièle.  Le  clergé  choisit  ordinai- 
rement pour  représentants  ses  évêques , el 
quelquefois  aussi  des  prêtres  et  des  chapelains. 
Dans  l’ordre  des  bourgeois , 83  villes  jouis- 
sent du  droit  d’envoyer  leurs  députés  h la 
diète:  Stockholm  eu  nomme  10,  les  autres 
grandes  villes  3 au  plus,  les  pelites  villes  1 
seul.  L’ordre  des  paysans  nomme  I député 
par  hœrad.  Toute  la  classe  moyenne,  c’est- 
à-dire  tous  les  propriétaires  non  paysans , 
tous  les  fonctionnaires  publics,  sauflc  clergé 
el  tous  les  militaires  non  nobles , est  exclue 
du  droit  de  représentation. 

Pour  être  nommé  député  à la  diète,  il  faut 
appartenir  au  culte  luthérien  ou  réformé, 
n’avoir  subi  aucune  condamnation  infamante, 
ni  être  en  état  de  faillite.  Les  états  s’as- 
semblent tous  les  cinq  ans;  on  y vote  par 
; ordres.  Le  roi  peut  aussi  les  convoquer  cx- 
1 traonlinairement.  La  noblesse  est  présidée 
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par  uij  maréchal  ; les  bourgeois  cl  les 
paysans  par  des  orateurs  ; le  clergé  par 
l’archevêque. 

A l'ouverture  de  chaque  diète,  on  nomme 
un  comité  do  constitution,  un  comité  d'Etat, 
un  comité  législatif,  un  comité  de  banque,  un 
comité  des  finances,  etc.,  composés  de  mem- 
bres tirés  des  quatre  ordres.  Sans  le  consen- 
tement des  étals,  on  ne  peut  augmenter  aucun 
impôt,  sauf  les  droits  d'importation  sur  les 
grains  venus  par  mer.  Iji  banque  et  la  dette 
sont  dirigées  exclusivement  par  In  diète.  Les 
résolutions  se  prennent  à la  majorité  de  trois 
ordres  contre  un.  En  cas  de  partage  des  ordres, 
on  augmente  de  trente  membres  de  chaque 
ordre  le  comité  d’Etat,  et  on  décide  la  ques- 
tion à la  majorité  des  voix.  Le  roi  ne  peut, 
sans  l'approbation  expresse  des  états . con- 
tracter aucun  emprunt,  ni  aliéner,  de  quelque 
façon  que  ce  soit,  un  domaine  de  la  couronne, 
nicédcraucunc  portion  du  territoire,  ni  altérer 
ou  changer  la  monnaie.  Les  propositions  ten- 
dant à opérer  un  changement  dans  la  constitu- 
tion . ne  peuvent  être  mises  en  délibération 
qu'à  lu  session  suivante. 

La  diète  partage  avec  le  roi  le  droit  de 
rendre,  de  modifier,  d'abolir  et  d'interpréter 
les  lois.  Si  le  roi  vient  à rester  plus  de  dou/e 
mois  hors  du  royaume , ou  à être  empêché 
par  une  maladie,  pendant  une  année  entière, 
de  s’occuper  des  affaires  de  l’Etat,  la  dicte 
est  convoquée  par  le  conseil  d’Etat:  de  même 
si  le  roi  meurt  sans  que  l’héritier  du  trône 
soit  majeur.  Dans  ce  cas,  la  dicte  nomme  les 
tuteurs.  A l’âge  de  dix-huit  ans , le  roi  peut 
entrer  an  conseil  d'Etat  et  dans  les  autres  au- 
torités supérieures;  mais  il  n’y  a pas  de  voix, 
et  ne  devient  majeur  qu'à  vingt  ans  révolu*. 
Un  avocat  de  justice,  nommé  par  la  dicte, 
à chaque  session , est  chargé  de  veiller  à ce 
que  les  lois  soient  bien  exécutées  par  les  fonc- 
tionnaires et  par  les  juges.  Ce  fonctionnaire 
est  tenu  de  publier  chaque,  année,  par  la  voie 
de  la  presse,  un  état  de  l'administration  ju- 
diciaire, et  d’accuser,  devant  le  jury  des  états, 
les  membres  «le  la  cour  suprême  dont  il  croira 
devoir  sc  plaindre.  Nul  ne  peut  changer  les 
sentences  rendues  par  la  justice.  Le  roi  a bien 
le  droit  de  faire  grâre  à un  condamné  ; mais 

11  ne  peut  jamais  le  faire  rentrer  dans  aucun 
service  public.  A chaque  session,  la  diéle 
nomme  un  jury  composé  de  48  membres, 

12  de  chaque  ordre,  et  chargé  déjuger  quels 
membres  «le  la  cour  suprême  seraient  devenus 
indignes  de  la  coulianrc  publique , soit  pour 
cause  de  prévarication , soit  fuir  incapacité  ; 
ces  membres  sont  alors  destitués  de  leurs 
fonctions  par  le  roi. 

Six  commissaires,  d’une  éruditiou  bien 
connue,  sont  désignés  à chaque  session  par  la 


diète,  pour  veiller,  avec  I avocat  de  justice, 
sur  la  liberté  de  la  presse. 

Les  sessions  de  la  diète  sont  de  trois  mois 
à quatre  mois  nu  plus.  Si , à la  liu  du  qua- 
trième mois , les  affaires  ne  sont  pas  encore 
réglées , le  roi  clôt  la  session , et  les  choses 
demeurent  dans  le  statu  quo  jusqu'à  la  ses- 
sion suivante.  Aucun  membre  des  états  ne 
peut  cire  accusé,  privé  de  sa  liberté,  ou  exile 
par  la  diète  à cause  de  ses  discours  ou  de  ses 
actes  comme  représentant,  à moins  que  l'au- 
torisation n’en  soit  expressément  accordée  par 
les  5/7  au  moins  de  l’ordre  auquel  il  appar- 
tient. Le  roi  doit  professer  le  culte  évangé- 
lique de  la  confession  d’Augshourg,  tel  qu'il 
a été  proclamé  a Upsala  eu  1595.  Les  lignes 
féminines  et  leurs  descendants  mâles  n'ont 
aucun  droit  a la  couronne.  En  cas  d'extinc- 
tion de  la  ligne  masculine,  le  conseil  d'Etat 
convoque  les  chapitres  du  royaume,  les  ma- 
gistrats municipaux  de  la  capitale  et  les  fonc- 
tionnaires publics  des  fiefs  des  Etals , pour 
procéder  à l’élection  d’un  nouveau  roi.  I.c 
monarque  gouverne  suivant  les  formes  pres- 
crites par  la  constitution  ; il  a le  droit  de 
négocier  et  de  conclure  des  traités  avec  les 
puissances  étrangères.  Avant  de  commencer 
une  guerre  ou  de  conclure  un  traité  de  paix, 
il  tient  un  conseil  extraordinaire;  mais  il 
fait  ce  qu’il  croit  le  plus  utile  pour  le  bien 
de  l’Etal.  Chef  des  armées  de  terre  et  de  mer, 
il  doit  protection  a tous  les  citoyens:  il  peut 
élever  il  la  noblesse  les  hommes  jugés  dignes 
de  celle  distinction.  Tous  les  ordres  émanés 
de  lui  doivent  être  contresignés  par  le  rappor- 
teur, cl  s’ils  sont  contraires  à la  constitution, 
le  rapporteur  doit  faire  des  représentations 
devant  le  conseil  d’Etat  et  se  démettre  de  sa 
charge,  jusqu'à  ce  que  la  diète  ail  examiné 
et  approuvé  sa  conduite.  Eu  cas  d’absence 
ou  de  maladie  du  roi,  c’est  le  conseil  d'Etat 
qui  gouverne  le  royaume. 

Dans  ce  conseil  d’Etat,  composé  de  neuf 
membres  et  dont  le  roi  accueille  les  rapports 
ou  reçoit  les  conseils,  il  ne  peut  entrer  que 
des  citoyens  suédois,  luthériens  et  nobles  ou 
bourgeois.  Il  y a six  secrétaires  d’Etat  : celui 
du  eultc,  celui  de  l’intérieur,  celui  des  ü- 
nam  es,  celui  du  commerce,  celui  de  la  guerre 
et  celui  de  la  marine.  C'est  dans  ce  conseil 
que  se  dérident  toutes  les  affaires  du  gou- 
vernement, excepté  celles  qui  sont  du  ressort 
des  ministères,  de  celles  qui  ont  rapport  aux 
relations  extérieures , et  de  celles  qui  con- 
cernent le  commandement  des  forces  de  terre 
et  de  mer.  Touchant  les  affaires  où  l’avis  du 
conseil  d'Etat  est  nécessaire,  le  roi  ne  peut 
prendre  aucune  résolution  sans  la  présence 
do  trois  conseillers  et  du  secrétaire  d’Etat  que 
l'affaire  concerne.  Pour  les  affaires  impor- 
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tantes,  il  faut  la  présence  de  tout  le  conseil, 
dont  le  roi  prend  l'avis,  quoiqu'il  décide  seul. 
Si  la  décision  royale  est  contraire  à la  forme 
du  gouvernement , le  conseil  d'Ktnt  fait  des 
représentations,  et  scs  membres  sont  res- 
ponsables de  l*avis  qu’ils  émettent. 

Le  roi  laisse  chacun  à ses  juges  naturels. 
Il  jouit  du  droit  de  grâce  ; il  commue  les 
peines  capitales,  cl  peut  réhabiliter  l’honneur 
et  restituer  les  biens  dévolus  a In  couronne. 
L’autorité  judiciaire  suprême  du  royaume  ré- 
side dans  la  cour  du  roi , composée  de  6 con- 
seillers nobles  et  de  (>  conseillers  non  nobles. 
Cette  cour  donne  son  avis  sur  la  véritable  in- 
terprétation qu’il  Tant  donner  au  sens  de  la  loi. 
Les  requêtes  importantes  sont  portées,  en  der- 
nière instance,  devant  le  roi.  Deux  cours  royales 
font  les  foîiclions  de  tribunaux  d’appel. 

Sous  le  rapport  administratif,  le  royaume 
de  Suède  est  partagé  en  trois  grandes  divi- 
sions d’origine  historique  : Srealand  Suède 
proprement  dite),  Gcclhaland  (Golhie)  et 
Norrland , subdivisées  en  24  cercles  ou  gou- 
vernements Læne},  qui  sont  à leur  tour  for- 
més de  bailliages  ou  prévôtés  (F&gdèrien , 
Haerader).  Stockholm  . avec  sa  banlieue , 
forme  un  lœn  à part. 

Le  royaume  de  Norvy Éui  forme,  en  vertu 
de  la  constitution  du  4 novembre  1814.  un 
Etat  libre,  indépendant,  indivisible,  dont  le 
gouvernement  est  une  monarchie  héréditaire 
et  constitutionnelle,  l a religion  luthérienne 
est  celle  de  l'Etat;  les  jésuites  ni  aucun  ordre 
religieux  ne  sont  tolérés  ; les  israélites  sont 
exclus  du  royaume. 

Le  pouvoir  exécutif  appartient  au  roi,  dont 
la  personne  est  sacrée  ; la  responsabilité  de  ses 
actes  rcUmihe  sur  le  conseil.  A 18  ans  révolus 
le  roi  est  majeur  et  couronné.  Il  choisit,  parmi 
les  citoyens  norvégiens,  un  conseil  d’Etat 
composé  de  7 conseillers  et  d’un  ministre 
d’Etat,  qui  ne  doivent  pas  avoir  moins  de 
30  ans  ni  être  proches  parents.  Le  roi  peut 
aussi  nommer  un  vice-roi  ou  un  gouverneur 
général  qui  dirige  en  son  absence  les  nfTaires 
du  royaume  avec  l’assistance  de  5 membres 
du  conseil  d’Etat.  Le  prince  royal,  ou  son  fils 
aîné , peut  seul  être  vice-roi  ; la  charge  de 
gouverneur  général  peut  être  conférée,  soit  à 
un  Norvégien,  soit  à un  Suédois;  mais  le 
vice-roi  ne  peut  résider  que  3 à 6 mois  par 
an  hors  du  royaume.  Aucune  a (Taire  concer- 
nant la  Norvège  ne  peut  être  décidée  sans 
l’avis  du  conseil  norvégien,  et  le  ministre 
<£Etal  du  royaume  est  responsable  de  tout.  Le 
roi  peut  rendre  ou  révoquer  des  ordonnances  ; 
mais  elles  ne  doivent  pas  être  contraires  aux 
lots  établies  par  le  storlhi ng.  ta  eaisse  du 
tréior  reste  en  Norvège,  et  ses  revenus  ne 


| peuvent  être  appliqués  qu’aux  besoins  du 
' royaume.  Le  roi  exerce  le  droit  de  grAce:  il 
nomme  à tous  les  emplois  civils,  judiciaires 
; et  militaires;  il  peut  accorder  des  décorations, 
et  doit  publier  les  services  dont  ils  sont  la 
! récompense  ; mais  il  ne  peut  accorder  à per- 
! sonne  aucun  privilège  personnel  ni  hérédi- 
taire. Le  roi  est  aussi  le  chef  des  forces  de 
: terre  et  de  mer;  niais  il  ne  peut  les  augmen- 
ter sans  l'autorisation  du  storthing;  il  lui  est 
j interdit  aussi  de  les  mettre  au  service  de  puis- 
sances étrangères,  ni  de  recevoir  des  troupes 
étrangères  dans  l'intérieur  du  royaume,  où  ne 
seront  stationnés,  en  temps  de  paix,  que  des 
troupes  norvégiennes.  Cependant  le  roi  peut 
avoir  en  Suède  une  garde  norvégienne  et 
des  volontaires  norvégiens  ; il  peut  aussi, mais 
pour  t»  semaines  au  plus  par  an , concentrer 
au  dedans  de  l’un  des  deux  royaumes,  pour 
des  manœuvres  d’exercice,  les  troupes  les  plus 
voisines  des  deux  Etats.  Jamais,  pourtant , le 
total  des  troupes  amenées  de  l’un  des  deux 
Etals  dans  l’autre  ne  peut,  en  temps  de  paix, 
excéder  3,000  hommes.  Sans  l'autorisation 
du  storthing , on  ne  peut  employer  à la 
guerre  oiïcnsivc  ni  les  troupes  norvégiennes 
ni  la  flottille  du  royaume.  Hors  du  royaume, 
on  ne  peut  faire  servir  que  les  troupes  de 
ligne.  La  flotte  a ses  chantiers  et  ses  stations 
à part,  dans  le  royaume  même.  Le  roi  peut 
conclure  des  traités , déclarer  la  guerre  et 
faire  la  paix,  mais  toujours  en  consultant  le 
gouvernement.  Tout  citoyen  qui  siège  au  con- 
seil d'Etat,  est  tenu  de  dire  librement  et  fran- 
chement son  avis,  et  de  faire  d’énergiques 
représentations  lorsqu'une  décision  roy  ale  est 
contraire  aux  lois  du  royaume.  Tous  les  ordres 
émanés  du  roi , sauf  ceux  qui  concernent  le 
commandement  militaire,  doivent  porterie 
contre-seing  du  ministre  d’Etat,  et  tous  les 
actes  qui  ont  rapport  aux  affaires  de  Norvège 
doivent  être  rédigés  en  langue  norvégienne. 

Le  pouvoir  législatif  appartient  nu  peuple 
qui  l’exerce  par  l’intermédiaire  du  stortAin^, 
assemblée  formée  de  deux  sections  : le  lag- 
th*ng,  ou  corps  législatif,  et  Yodelthing,  ou 
assemblée  des  propriétaires  fonciers.  Le  droit 
de  vote  n'appartient  qu'aux  citoyens  norvé- 
giens qui  sont  Agés  de  25  ans  réyolus  et  do- 
miciliés dans  le  pays  depuis  5 ans  au  moins;  il 
faut,  en  outre,  être  ou  avoir  élé  fonctionnaire 
public,  ou  |»osséder  un  fonds  de  terre,  ou  avoir 
droit  de  cité  dans  une  ville  de  commerce,  ou 
posséder  dans  une  ville  un  immeuble  d’une 
valeur  de  300  thalers  (1,700  f t.)  au  moins. 

Tout  votanl  doit  prêter  serment  à la  cons- 
titution, eu  publie  et  devant  le  tribunal.  Le 
droit  de  vote  est  suspendu  pour  cause  d’accu- 
sation criminelle,  de  tutelle  ou  de  banque- 
route ; on  le  perd  quand  on  est  frappé  d’une 
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peine  infamante,  quand  on  prend  du  service 
à l'etranger  sans  l'autorisation  du  gouverne- 
ment, quand  on  se  fait  naturaliser  dans  un 
•luire  pays,  et  cnlin  quand  on  est  convaincu 
d’avoir  acheté  des  voit  ou  vendu  In  sienne, 
ou  d'avoir  volé  dans  plusieurs  assemblées 
électorales.  Tous  les  trois  ans  il  y a des  as- 
semblées électorales  et  provinciales.  Dans  les 
villes  il  y a un  électeur  pour  50  habitants 
ajant  droit  de  vole.  Ces  électeurs  se  réunis- 
sent 8 jours  après  leur  propre  élection  pour 
choisir,  parmi  eux-mémes  ou  parmi  tous  les 
autres  électeurs  de  leur  district,  un  nombre  de 
députés  égal  au  quart  de  leur  propre  nombre, 
destinés  à paraître  au  storthing.  Les  repré- 
sentants ne  peuvent  être  poursuivis  en  raison 
de  leurs  opinions,  et  sont  garantis,  pendant 
la  durée  du  storthing,  de  toute  prise  de  corps 
ou  emprisonnement.  Le  storthing  s’ouvre,  en 
réglé  générale,  le  premier  jour  ouvrable  du 
mois  de  février.  Dans  les  cas  extraordinaires, 
cependant,  le  roi  peut  aussi  le  convoquer  en 
dehors  de  cette  époque;  mais  rassemblée  ne 
peut,  sans  l’autorisation  royale,  prolonger  sa 
session  au  delà  de  trois  mois,  et  aucune  déli- 
bération ne  peul  avoir  lieu  en  présence  du 
monarque.  Le  mandai  des  représentants  dure 
trois  ans;  aucun  storthing  n’est  valable  s'il 
ne  réunit  au  moins  les  deux  tiers  de  ses  mem- 
bres. Les  assemblées  électorales  sont  prési- 
dées , dans  les  campagnes , par  les  ministres 
du  culte  ; dans  les  villes,  par  la  municipalité  et 
par  des  présidents.  Nul  ne  peut  être  élu  re- 
présentant s'il  n’est  âgé  de  30  ans  révolus  et 
domicilié  dans  le  royaume  depuis  10  ans  au 
moins.  Les  membres  du  conseil  d'Etat , les 
employés  et  les  pensionnaires  de  la  cour  ne 
peuvent  être  nommés  au  storthing. 

Le  storthing  choisit  un  quarl  de  ses  mem- 
bres pour  former  le  lagthing  ; les  Irois  autres 
quarts  forment  Yodelsthing.  Chaque  thing 
tient  ses  assemblées  séparément,  et  se  choisit 
un  président  et  des  secrétaires.  Le  storthing 
a ie  droit  du  promulguer  el  de  rapporter  des 
lois,  de  déterminer  la  quotité  des  impôts  el 
autres  droits,  de  contracter  des  emprunts,  de 
contrôler  les  dépenses  de  l’Etat,  de  fixer  l’a- 
panage de  la  famille  royale  et  la  dotation  du 
vice  roi,  d'examiner  les  traités  el  de  se  faire 
soumettre  le  compte-rendu  du  gouvernement 
norvégien. 

i Toute  loi  doit  d’abord  être  présentée  à l’o- 
delsthing , soit  par  scs  propres  membres,  soit 
par  le  conseil  d’Etat  au  nom  du  gouverne- 
ment. Adopté  dans  celte  assemblée,  le  projet 
est  porté  devant  le  lagthing , qui  l’adopte 
ou  le  rejelte,  et,  dans  ce  dernier  cas,  le  ren- 
voie à Yodelsthing  avec  les  observations  qui 
ont  donné  lieu  au  rejet,  el  que  Yodelsthing 
prend  alors  en  considération.  Quand  un  projet 


a été  adopte  par  le  storthing  entier,  il  est 
soumis  au  roi  ou  au  vice-roi , ou  bien  au  gou- 
vernement norvégien,  avec  une  demande  de 
sanction  royale.  Si  le  roi  donne  son  approba- 
tion. il  signe  le  projet,  qui  prend  dés  lors 
force  de  loi;  s’il  n'approuve  pas,  il  le  renvoie 
a Yodelsthing.  Le  roi  peul  ainsi  refuser  sa 
sanction  deux  fois;  mais  lorsqu'un  projet  est 
adopté  une  troisième  fois  par  le  storthing 
tout  entier,  sans  aucune  modification,  et  que 
l'assemblée  le  soumet  alors  au  roi  en  l'invi- 
tant à ne  point  refuser  sa  sanction  à ce  que  le 
storthing,  après  mûre  délibération , regarde 
comme  utile,  le  projet  prend  force  de  loi, 
quand  même  la  sanction  royale  n'y  serait  pas 
donnée  avant  la  prorogation  de  l’assemblée. 

l*i  sanction  royale  n’est  pas  nécessaire  : 
1°  pour  la  résolution  du  storthing,  se  décla- 
rant assemblé  comme  tel  , en  vertu  de  la 
constitution  ; 2°  pour  les  règlements  de  sa 
police  intérieure  ; 3°  pour  la  vérification  des 
pouvoirs  «les  membres  présents  ; 4U  pour  ses 
dérisions  en  matière  de  contestations  électo- 
rales; 5°  pour  la  naturalisation  des  étrangers; 
G°  pour  les  résolutions  de  Yodelsthing,  ten- 
dant à mettre  en  accusation  le  conseil  d'Etat 
ou  tel  autre  fonctionnaire.  Les  séances  du 
storthing  sont  publiques,  et  les  débals  sont 
publiés  par  la  voie  de  la  presse. 

Les  membres  du  lagthing  constituent  avec 
la  cour  suprême  la  Cour  du  royaume,  qui 
juge  sans  appel  les  causes  instruites  par  l’o- 
delsthing,  soit  contre  des  membres  du  conseil 
ou  de  la  cour  suprême  pour  crimes  commis 
dans  l’exercice  de  leûrs  fonctions,  soit  contre 
des  membres  du  storthing,  pour  crimes  com- 
mis en  eetle  qualité. 

Les  emplois  publics  sont  accessibles  à tous 
les  citoyens  norvégiens  qui  professent  le  culte 
luthérien,  qui  ont  prêté  le  serment  de  fidélité 
à la  constitution  et  au  roi , et  qui  parlent  la 
langue  nationale.  Les  étrangers  ne  peuvent 
être  que  professeurs  à l’université  ou  aux 
écoles  savantes,  médecins  ou  consuls.  Nul  ne 
peul  être  nommé  grand-bailli  avant  30  ans, 
ou  magistrat  municipal  ou  bailli  avant  *25  ans. 
La  liberté  de  la  presse  existe,  el  cbarun  peut 
émettre  librement  son  opinion  sur  l'adminis- 
tration de  f Etat  ou  sur  tout  autre  sujet. 

Nul  ne  peul  être  jugé  si  ce  n'est  conformé- 
ment à la  loi,  ni  atteint  d'aucune  autre  peine 
que  celles  infligées  par  le  jugement;  nul  ne 
peut  être  ni  arrêté  ni  détenu  que  dans  les  cas 
prévus  par  la  loi  et  dans  les  formes  qu'elle 
prescrit.  Le  gouvernement  ne  peul  se  servir 
de  la  force  militaire  que  contre  les  réunions 
qui  troubleraient  la  tranquillité  publique  el 
qui  ne,  se  dïssiporaien!  pas  immédiatement 
après  trois  lectures  successives  des  articles 
concernant  la  rébellion , lectures  faites  par 
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l'autorité  civile-  Les  propriétés  et  les  terres  ne 
peuvent  être  confisquées  dans  aucun  cas.  I.a 
Norwége  ne  garantit  que  sa  propre  dette;  elle 
a sa  banque,  ses  monnaies  et  son  pavillon 
marchand  à pari. 

Le  pavillon  militaire  est  celui  de  l'Union. 

Tout  citoyen  est  tenu  de  contribuer  à la  dé- 
fense de  l'Etal. 

Si  l'expérience  montre  que  quelque  partie 
de  celte  loi  fondamentale  doive  être  modifiée, 
la  proposition  en  sera  faite  à un  storthing  or- 
dinaire et  rendue  publique;  mais  ce  n'est  que 
le  storthing  suivant  qui  pourra  décider  si  les 
modifications  proposées  seront  opérées  ou 
non.  Quelles  quelles  soient,  ces  modifica- 
tions ne  devront  pas  être  contraires  aux  prin- 
cipes généraux  de  la  loi  fondamentale;  elles 
ne  pourront  avoir  pour  objet  que  des  déter- 
minations spéciales  qui  n'altèrent  point  l'es- 
prit de  la  constitution.  En  outre,  il  ne  faut  pas 
moins  qu'une  majorité  des  deux  tiers  du  stor- 
thing pour  les  admettre. 

Le  gouvernement  se  compose  d’un  ministre 
d’Etat,  de  7 conseillers  d'Etat  et  d’un  secré- 
taire d'Etat.  Deux  des  conseillers  résident 
constamment  à Stockholm.  L'administration 
se  divise  en  5 départements  ; celui  du  culte 
et  de  l'instruction  publique,  celui  de  la  justice 
et  de  la  police,  celui  des  finances,  du  com- 
merce et  des  douanes , celui  de  la  guerre  et 
de  la  marine,  et  celui  de  la  révision  générale 
des  comptes  de  recettes  et  de  dépenses. 

La  division  administrative  du  royaume 
comprend  17  bailliages,  dont  (eux  d' loris - 
berg  et  de  Laurving  sont  formés  des  comtés 


du  même  nom.  Les  baillis  relèvent  directe* 
ment  du  gouvernement  central  et  exercent 
l'administration  civile  supérieure.  Toutes  les 
aiïaires  d’économie  intérieure,  jusqu’alors  di- 
rigées par  les  baillis,  ont  été,  depuis  1837, 
attribuées  aux  communes  émancipées  par 
l'institution  des  représentations  communales. 
Chaque  bailliage  est  partagé  en  plusieurs  pré- 
vôtés, qui  sont  eu  tout  au  nombre  de  44.  Le 
cheLidminislratif  de  la  préxôté  en  est  en  même 
temps  le  receveur  et  le  directeur  de  police,  l'exé- 
cuteur des  sentences  judiciaires,  etc.  Dutis  les 
villes,  l'administration  subalterne  se  compose 
de  la  municipalité  et  du  directeur  de  la  police. 
Les  aiïaires  financières  des  communes  muni- 
cipales sont  dirigées,  comme  dans  la  campu- 
gne.  par  des  représentants  délégués.  Les  pré- 
vôtés sont  subdivisées  en  thinglangs , ad- 
ministrés chacun  par  un  lensmand. 

La  ram  pagne  de  Norwége  est  partagée  en 
61  districts  judiciaires,  dont  chacun  comprend 
plusieurs  thinglangs  et  possède  un  juge 
( sorenskrivver  ) qui  connaît  en  première 
instance.  Le  deuxième  degré  est  formé  par  les 
4 tribunaux  supérieurs,  siégeant  à Trond - 
hiem  , h Christiansand , à Bergen  et  à 
Christiania.  La  haute  cour  de  Christiania 
juge  en  3r  et  dernière  instance. 

La  division  ecclésiastique  comprend  4 dio- 
cèses : Christiania  ou  Aggerhuus , Chris- 
liansand,  Bergen  et  Trondhiem. 

Enfin,  Hagelstam  divise  le  royaume  de 
Norwége  en  5 régions  géographiques  : Sœn - 
denfields,  Nordenfields  et  Nordlandtnds . 


FINANCES. 


Les  budgets  de  la  période  quinquennale 
de  1830-34  fixaient  la  dépense  annuelle  du 
royaume  de  Suède  h 8,879,000  rixdales  bco. 
(I  rixdale  = 5 fr.»  68944),  cl  la  recette  à 
7,714,700  rixdales.  Le  complément  des  dé- 
penses avait  clé  consenti  par  la  diète  «l’une 
manière  spéciale. 

Les  revenus  ordinaires  proviennent  de  la 
contribution  personnelle,  de  In  dlme  des  mi- 
nes et  des  fournitures  en  nature.  Les  revenus 
extraordinaires  sont  le  produit  des  douanes, 
des  postes,  du  timbre  et  de  la  taxe  sur  les 
eaux-de-vie.  A cela  il  faut  ajouter  l’entretien 
de  la  milice,  du  clergé  et  de  l'armée  aux  frais 
des  propriétaires  ruraux,  et  divers  genres  de 
prestations.  La  dépense  pour  l'armée  de  terre 
et  les  fortifications  s’élève  à 3.386,100  rix- 
dales ; pour  la  marine,  à 1,‘2‘25,000  rix- 
dales. 

En  1836,  les  documents  officiels  font  mon- 


ter les  recettes  à 13,328,000  rixdales  banco, 
cl  les  dépenses  à 12,855,124  rixdales.  dont 

4.536.000  pour  l’armée  et  les  fortifications, 
et  *2.185,000  pour  la  marine;  2,500,000 
rixdales  furent  mis  a la  disposition  du  bureau 
de  la  dette. 

En  1837,  les  recettes  ont  donné  un  excé- 
dant net  de  6*21,086  rixdales,  qui,  confor- 
| rnément  h la  loi,  a été  également  versé  dans 
la  caisse  du  bureau  de  la  dette. 

La  dette  est  de  *2  millions  de  rixdales  tout 
au  plus,  et  ne  peut  guère  être  considérée» 
comme  une  dette  proprement  dite,  puisqu’elle 
est  le  résultat  d’un  emprunt  contracté  pour 
venir  ail  secours  des  propriétaires  fonciers, 
par  des  avances  remboursables.  Toutes 'tes 
dettes  antérieures  ont  été  éteintes. 

En  1830,  il  y avait  en  circulation  pour 

29.500.000  rixdales  de  banco-sedlar s (bil- 
lets de  banque). 
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Dans  le  royaume  de  Norvège,  le  budget 
’des  dépenses,  pour  la  période  de  1850-53, 
était  de  1 .812,495  rixdales , cl  celui  des  re- 
cettes de  2.181,257  rixdales.  Un  dépense  de 
l'année  avait  élé  fixée  à 610.000  rixdales  ; 
relie  de  la  marine,  à 162.000  rixdales  ,*  le 
.tonds  d’amortissement  pour  la  detle,  qui 
était  encore  de  3 millions  environ,  absorbait 
291,318  rixdales.  Les  revenus  du  trésor,  qui 
se  composent  principalement  du  produit  des 
douanes,  se  sont  accrus  en  raison  du  dévelop- 
pement de  l'industrie  et  du  commerce. 

Pour  la  période  de  1856-59,  les  dépenses 
étalent  fixées  à 221.233  species  argent,  et  à 
2.019,500  species  papier  ; les  recettes  étaient 
é va  Idées,  au  contraire,  à 1 ,0 1 7,260  species 
argent  et  102,516  species  papier.  Sur  le  to- 


tal des  dépenses  il  y avait  135,000  species 
argent  et  76,000 species  papier  pour  le  ser- 
vice de  la  dette,  600,000  species  papier  pour 
l'armée  et  510,000  species  papier  pour  la 
marine. 

La  dette,  de  1 ,7 12,000  species  argent  et 

1 .821.000  species  papier  ii  la  tin  de  t855, 
a élé  réduite,  dans  les  trois  années  suivantes, 
de  518,000  species  argent  et  12,000 species 
papier. 

Pour  la  période  financière  île  1839-12,  le 
slorthing  fixa  le  budget  annuel  des  recettes  à 

2.136.000  species,  et  celui  des  dépenses  à 
2,115,281»  species , dont  11,650  pour  Jes  cas 
imprévus.  Le  déficit  annuel  devait  être  com- 
blé a l'aiile  des  fonds  de  réserve  du  Irésor. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


ARMÉ  K SUÉDOISE. 

L'armée  suédoise  se  compose  de  trois  élé- 
£ meuls  principaux  : Yindelta  (troupes  répar- 
ties^, régiments  provinciaux,  dont  les  soldais 
■ sont  entretenus  par  les  propriétaires,  et  dont 
les  officiers  et  sous- officiers  possèdent  des  do- 
maines de  la  couronne  en  guise  de  solde:  In 
vaerfvade , troupes  enrôlées,  constamment 
soldées  et  en  service  actif;  enfin,  la  bcce- 
* ring,  troupes  de  conscription.  En  outre  il 
existe  à Stockholm  une  milice , formée  de 
tous  les  bourgeois  valides  de  la  capitale. 

Quand  Charles  Xi  rentra  en  possession  des 
biens  de  la  couronne,  dilapidés  par  les  pro- 
digalités du  règne  précédent,  il  en  affecta  la 
majeure  partie  û l’entretien  de  l’armée.  On 
procéda  à l’arpentage  et  à la  distribution  des 
terres,  et  chaque  officier  et  sous  -officier  des 
troupes  de  terre  et  de  mer  reçut  une  portion 
proportionnée  à son  grade,  à la  condition  de 
fixer  son  domicile  dans  le  domaine  qui  lui 
était  attribué.  Ces  domaines  étaient  appelés 
hostcsUe.  La  maison  d’habitation  était  élevée 
aux  frais  du  gouvernement.  Celte  organisation 
( indeldinnqs-verkeV ),  qui  ne  peut  être  com- 
parée ni  aux  colonies  russes,  ni  aux  confins 
■w  militaires  de  l’Autriche,  est  encore  en  vigueur 
aujourd’hui,  à cette  différence  prés,  que  depuis 
a 1850  les  officiers  supérieurs  sont  libres  d’af- 
fermer leur  boslfflle,  el  que  le  gouvernement 
se  charge  d’affermer  celles  des  officiers  su- 
balternes et  des  sous-officiers.  L’ancienne 
obligation  de  certains  hemmans,  d’entretenir 
les  hommes  «le  troupe,  est  toujours  In  même. 
On  y pourvoit  au  moyen  d’un  torp  attribué  à 
chaque  simple  soldat,  et  comprenant  sou  ha- 
bitation, un  terrain  pour  un  emblavement  dé- 


terminé. une  pièce  proportionnée  de  pré  et  de 
bois  et  les  instruments  aratoires  nécessaires  à 
l’exploitation.  En  outre,  les  rotehalts  (deux 
ou  plusieurs  hemmans)  fournissent  tous  les 
deux  ans  au  soldat  un  uniforme  de  petite  te- 
nue et  sont  tenus  de  i’aider  pour  l'ensemence- 
ment ri  la  moisson,  et  de  lui  donner  une  cer- 
taine quantité  de  blé,  si  son  champ  n’en  pro- 
duit pas  une  quantité  suffisante.  Le  soldat 
indelta  demeure  au  service  tant  qu’il  est  va- 
lide; devenu  invalide,  il  est  entretenu  aux 
frais  de  son  rotehalt,  et  un  autre  homme  est 
choisi  pour  être  mis  en  possession  du  torp. 
L’uniforme  de  grande  tenue  el  les  armes  sont 
fournis  par  le  gouvernement.  Eu  campagne, 
le  soldat  reçoit  ia  solde,  et  le  rotehalt  est 
tenu  de  pourvoir  aux  soins  du  torp  et  de  la  fa- 
mille de  l'homme  absent;  celui-ci.  au  con- 
traire, ne  doit  aucun  service  au  torp  ; mais  il 
peut  être  employé  par  le  gouvernement  à des 
travaux  d’utilité  publique,  auquel  cas  il  tou- 
che également  sa  solde.  Le  canal  de  Gothie, 
la  forteresse  de  Carlsbourg,  les  nouvelles  rou- 
tes, sont  en  majeure  partie  l’ouvre  des  troupes 
indelta,  dont  3 n 1,000  hommes  sont  cons- 
tamment occupés  par  le  gouvernement.  Les 
deux  régiments  d’infanterie  de  Scanie  sont 
les  seuls  dont  les  officiers,  au  lieu  de  possé- 
der des  boslwlle,  louchent  une  solde  fixe. 

Les  districts,  subdivisés  en  bostasllen  et  en 
torps,  forment  la  circonscription  des  régi- 
ments. L’état-major  est  placé  au  centre  ; les 
officiers  sont  distribués  dans  les  stations  et 
veillent  au  bon  entretien  des  armes  et  des  ef- 
fets d'habillement  du  soldat.  Les  compagnies 
et  les  régiments  ont  des  lieux  de  concentration 
pour  les  manœuvres  et  exercices. 

l a cavalerie  indilta  n’a  point  de  proprié- 
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lés  territoriales.  Les  propriétaires  des  biens 
plus  étendus  et  plus  riches,  dits  rustiny- 
hemmans , ou  les  réunions  de  ces  hemmuns 
(ruslhall)  sont  tenus  de  fournir  les  cavaliers 
et  teurs  chevaux,  de  les  remplacer,  s'ils  vien- 
nent a manquer,  ou  de  faire  eux-mêmes  le 
service  de  cavalerie.  L'homme  et  le  cheval 
servent  le  plus  longtemps  possible.  Les  offi- 
rlers  et  les  sous-officiers,  outre  leurs  bostœl- 
le , reçoivent  aussi  certaines  contributions 
des  hrmmans , pour  l'achat  de  leurs  chevaux. 
Plusieurs  régiments  d'infanterie  étaient  autre* 
fois  de  la  cavalerie,  et  ont  été  transformés 
dans  des  vues  d’économie.  Aujourd'hui  il  est 
question  de  remonter  le  régiment  de  IVefttr» 
Gœthaland , et  d’augmenter,  en  général,  la 
cavalerie,  qui  est  loin  «l'être  avec  l’infanterie 
dans  un  rapport  numérique  convenable. 

Tous  les  ans,  avant  la  moisson,  les  troupes 
indelta  se  concentrent  pendant  21  jours  au 
camp,  pour  les  exercices,  et  sont  entretenues, 
pendant  ce  temps,  nu  moyen  des  fonds  fournis 
par  les  RoUhalls  et  les  Rusthalls.  Elles 
coûtent  en  général  peu  de  chose  à l'Etal  ; et 
cependant,  pour  la  tenue  et  les  manœuvres, 
elles  ne  le  cèdent  nullement  aux  plus  belles 
troupes  de  l’Europe. 

La  vœrfvade  est  soldée  par  l’Etat.  Elle  se 
compose  de  la  garde  royale,  de  l'artillerie,  du 
génie,  et  sert  en  partie  a former  la  garnison 
des  places  fortes.  Le  recrutement  de  ces  troupes 
se  fait  par  voie  d'engagements  volontaires  à 
prime.  La  durée  du  service  est  de  5 ans  pour 
les  fantassins,  .de  8 ans  pour  les  cavaliers  et 
les  canonniers  ; d'ordinaire  iis  ne  qiiittcnl  pas 
le  service.  L’avancement  est  mutuel  dans  les 
deux  armées.  Le  soldat  indelta  a droit  à une 
pension  de  retraite  après  50  ans  de  service  ; 
le  soldat  vœrfvade,  après  25  ans. 

La  beveriny  a reçu  en  1812  son  organisa- 
tion actuelle.  Elle  comprend  tous  les  jeunes 
gens  île  21  à 25  ans,  qui  peuvent  être  appelés  à 


chaque  instant  sous  les  drapeaux,  et  reçoivent 
alors  la  solde.  Tous  les  ans,  les  troupes  de  la 
beveriny  se  concentrent  pendant  13  jours 
dans  les  camps  d’instruction  avec  le  resle  des 
troupes;  les  effets  d’habillement  et  d'arme- 
ment leur  sont  alors  délivrés  par  les  déprits 
établis  et  y retournent  après  les  manœuvres. 
Les  ollieiers  de  la  beveriny  sont  distribués 
dans  les  régiments  d’infanterie  de  Vindelta, 
ce  qui  fait  paraître  si  nombreux  le  corps  d’of- 
tieiers  de  celle  dernière.  La  beveriny  se  re- 
crute par  la  voie  du  sort,  cl  le  tirage  a lieu  par 
provinces,  villes  et  paroisses.  Sont  exemptés 
du  service  tous  ceux  qui  occupent  un  emploi 
public,  les  étudiants  qui  ont  au  moins  2 ans 
d'études,  les  propriétaires  des  forges  et  des  fa- 
briques, les  bourgeois  qui  sont  depuis  un  an 
h la  téle  d’une  maison  ou  d’une  profession, 
enfin  les  possesseurs  de  hemmans  entiers,  ou 
de  portion  de  lœmmans,  réellement  cultivés. 
Le  remplacement  est  autorisé. 

Les  conscrits  sont  incorporés  dans  les  ré- 
giments de  leur  province  ou  dans  la  marine; 
leur  corps  en  a la  surveillance.  Toute  la  beve- 
riny esl  divisée  en  5 classes,  dont  une  seule- 
ment se  concentre  chaque  année.  A 20  ans 
on  entre  dans  la  trr  classe;  à 21  ans  révolus, 
dans  la  5r. 

L’Ile  de  Golhland  ne  fournit  point  de  trou- 
pes de  terre,  mais  elle  a une  milice  de  7,308 
hommes,  formée  «le  tous  les  hommes  valides, 
de  20  à 50  ans.  et  qu’on  ne  peut  faire  servir 
hors  «le  l’Ilc.  Les  cadres  de  celle  milice,  com- 
posés d’environ  80  officiers  et  1 Go  sous -offi- 
ciers, sont  permanents  et  soldés. 

En  1 S 1 45,  l’armée  suédoise  était  forte  de 
10,531  hommes  vœrfvade  et  de  31,050 
hommes  indellai  total  41,507  hommps. 

En  1855,  l'armée  de  terre,  qui  formait 
1 brigade  de  gardes,  2 brigades  «le  cavalerie 
de  ligne  et  9 brigades  d’infanterie  de  ligne,  se 
composait  des  éléments  suivants. 


IMI1ITI 


Cavalerie. 


Dragons  et  hussards  du  régiment  d’élite. 

1.005  h. 

Hussards  de  Srnaland  cl  de  Scanic 

1.500  h. 

Dragons  de  Scanie 

1,000  h. 

Chasseurs  à cheval  d’Iæmiland 

200  h. 

Infanterie. 

. Augmentation 
au  pied  de  guerre. 

Grenadiers  de  la  garde 

500  h. 

185  h. 

irr  ci  2P  régiments  de  grenadiers  d’élite. 

2, 100  II. 

4 15  h. 

Bataillon  des  grenadiers  de  Smalnnd. 

500  h. 

18  régiments  d’infanterie  de  ligne.  . . . 

18,1031). 

2,701  h. 

Chasseurs  de  Westcrbollen 

9131). 

83  h. 

Chasseurs  d’Iamilland 

. «03  h. 

. 26,811  h. 

3.387  h. 
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A rl  II  Ier  Un 

Régiments  d'artillerie  de  Swea  et  de  (kPtha.  et  artillerie 


h cheval  «indique 5.000  hommes. 

Cavalerie. 

Garde  à cheval 100  id. 

Régiment  de  hussards  du  prince  royal 600  Id. 

In  fttnterle* 

1er  et  2r  régiments  de  grenadiers  de  la  garde.  . . . 1,600  id. 

Chasseurs  de  Wcrmeland 600  id. 

Total.  . . . 6.200  hommes. 

RÉCAPITULATION. 

Toupes  indella 26.811  hommes. 

Augmentation  du  pied  de  guerre 5,587  id. 

Officiers  et  sous-officiers  des  régiments 5,520  id. 

Pionniers  de  Carlsbourg 500  id. 

Vœrfvade 6,200  id. 

Ensemble.  . . 40,221  hommes. 

Les  cinq  classes  de  la  bevering 85,518  id. 

Milice  de  Gothland 7,598  id. 

Total  général  de  l’armée  de  lerre.  . 145,137  hommes. 


dont  4,705  hommes  de  cavalerie  et  5,000  hommes  d’artillerie,  avec  220  bouches  à feu. 


OBSERVATIONS. 

Le  lrr  et  le  *2r  régiments  de  grenadiers  de 
la  garde  ont  chacun  I bataillon  de  6 compa- 
gnies , de  même  que  chacun  des  deux  régi- 
ments de  grenadiers  indelta  et  le  régiment 
Halland.  Celui  de  Scanic  méridionale  a 2 
bataillons.  Tous  les  autres  régiments  ont  3 ba- 
taillons de  6 compagnies,  dont  une  de  chas- 
seurs. Les  troisièmes  bataillons  ne  s'organi- 
sent qu’en  temps  de  guerre  à l’aide  des  hommes 
de  la  bevering.  Les  corps  de  chasseurs  ont 
chacun  6 compagnies. 

La  garde  it  cheval  et  le  régiment  de  hussards 
du  prince  royal  ont  1 escadrons  chacun.  Les 
chasseurs  à cheval  dTærrilland  forment  un 
seul  escadron.  Les  autres  régiments  de  cava- 
lerie de  l 'indelta  ont  6 à 8 escadrons.  Toute 
la  cavalerie  est  très-bien  montée. 

Chaque  régiment  a un  état-major  civil  com- 
posé de  1 auditeur,  I chirurgien  avec  ses  ai- 
des, 1 maître  d'école,  I employé  aux  écritures. 
Chaque  régiment  a son  conseil  de  guerre,  pré- 
sidé par  un  officier  supérieur  et  formé  d’un 
certain  nombre  d'a$$es$eurs  nommés  par  le 
colonel. 


Le  prince  royal  est  grand  maître  de  l’artil- 
lerie. Il  a sous  ses  ordres  uu  général  inspecteur 
et  un  chef  d’élal-major  de  l’artillerie , auquel 
sont  confiées  la  direction  du  personnel  et  du 
matériel , la  discipline  et  la  dislocation  de  ce 
I corps.  Un  officier  supérieur,  directeur  des  arse- 
! naux , est  chargé  du  matériel  ; il  est  en  même 
temps  membre  du  collège  de  la  guerre.  L’é- 
lat-major  du  grand  maître  se  compose  de  7 
officiers  et  d’un  secrétaire. 

D’après  la  nouvelle  organisation  qu’elle  a 
l reçue,  l’artillerie  se  compose  actuellement  de 
1 190  officiers,  54  employés  civils,  127  sous-of- 
ficiers. 27  trompettes,  5,072  artilleurs  et  ou- 
vriers , formant  tous  ensemble  2 régiments 
montés , un  régiment  h cheval,  et  la  direction 
d’artillerie.  Les  régiments  de  Svea  et  de  Gop- 
I tha  ont  1,125  hommes  chacun  et  se  compo- 
sent de  6 compagnies  montées  et  de  5 com- 
pagnies de  dépôt.  Le  régiment  de  Wendes, 
fort  de  750  hommes,  a 4 compagnies  à cheval 
et  2 de  dépôt.  En  outre,  une  demi-batterie  à 
cheval  est  annexée  aux  chasseurs  d'Iæmtland, 
et  5 batteries  le  sont  à la  milice  de  Gothland. 
Le  personnel  de  chaque  batterie  est  de  165 
hommes;  chaque  compagnie  de  dépôt,  de  81 
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hommes.  La  batterie  est  de  H pièces  ; 2 batte-  i 
ries  forment  une  division.  En  temps  de  paix, 
la  moitié  des  batteries  est  toujours  attelée.  Les  i 
compagnies  de  dépôt  sont  destinées  à réparer 
les  perles  des  batteries  de  campagne,  et  a four- 
nir l'artillerie  de  siège  et  de  place  , ainsi  que 
celle  des  8 batteries  de  réserve,  créées  en 
temps  de  guerre.  L'artillerie  s’augmente  alors, 
suivant  les  besoins,  d'hommes  instruits  déjà 
en  temps  de  paix.  Les  ouvriers  d’artillerie 
sont  répartis  dans  les  régiments.  Le  corps  des 
fusées  de  guerre  se  compose  actuellement  de  2 
officiers,  2 sous-officiers,  2 nrtiticiers-chefs, 
55  artificiers  et  10  chevaux;  le  tout  faisant 
partie  de  l'effectif  de  l'artillerie. 

Le  matériel  de  l’artillerie  est  excellent.  Les 
bouches  à feu  sont  en  fer  et  se  composent  de 
canons  de  6,  de  12  et  de  24,  d'obusiers  de  12 
et  de  24  livres , de  bombardes  de  7 pouces  et 
de  mortiers  de  7,  de  9 et  de  11  pouces.  Les 
canons  de  G et  de  12  et  les  obusiers  font  par- 
tie de  l'artillerie  de  campagne.  L'affût  est  le 
même  pour  tous  les  calibres  de  campagne; 
l'avant -train  du  canon  de  6 renferme  45 
coups , et  trois  hommes  ont  place  sur  le  cof- 
fret d'avant- train  dans  l’artillerie  montée.  Le 
caisson  à munitions  a un  avant-train  comme 
l'affiH  ; sur  le  train  de  derrière  sont  placés 
deux  coffrets  absolument  semblables  à celui 
d'avant-train.  Les  attelages  sont  de  G chevaux 
pour  les  pièces  de  G,  de  8 pour  les  pièces  de 
12 . et  de  5 seulement  pour  les  caissons  à mu- 
nitions, 2 au  limon  et  3 devant.  Outre  ses  8 
bouches  à feu , une  batterie  a 4 caissons  à mu- 
nitions, 1 affût  de  rechange , 1 voiture  d’am- 
bulance , 1 forge  de  campagne  , 6 chariots  à 
fourrages  et  152  chevaux,  y compris  10  che- 
vaux de  réserve.  Les  chevaux  des  chefs  de 
pièce  et  des  palefreniers  sont  également  har- 
nachés pour  le  trait , de  sorte  qu’on  peut  faci- 
lement remplacer  un  des  six  chevaux  des 
pièces.  Les  voitures  du  train  sont  disposées  de 
manière  à pouvoir  servir , sur  le  champ  de 
bataille,  au  transport  des  blessés. 

Une  fonderie  pour  les  bouches  à feu  de  tout 
genre  se  trouve  à Marieberg,  près  de  Stock- 
holm. Aker,  Finspang  et  Strassœe  possè- 
dent des  fonderies  pour  les  pièces  en  fer  et  les 
projectiles. 

Le  collège  ou  conseil  général  de  la  guerre 
est  l’autorité  suprême  de  l’armée.  Il  est  dirigé 
par  un  président  qu'assistent  un  vice-pré- 
sident et  un  chef  d'élal-major,  et  se  di- 
vise en  6 départements  : celui  du  président, 
celui  de  l'artillerie,  celui  des  fortifications, 
celui  de  l'intendance  générale,  du  commissa- 
riat des  guerres  et  du  service  sanitaire , celui 
de  l’instruction  militaire,  celui  des  affaires  ci- 
viles. Ce  dernier  est  chargé  de  tout  ce  qui  re- 
garde Y inleldinngs-verkel,  les  contrats  d'en- 


gagement { knekte-kontrakters ),  l’entretien 
des  bostcelle , etc.  Lu  chambre  royale  a un 
département  spécial  de  révision  pour  les  af- 
faires militaires. 

L’armée  n’a,  en  temps  de  paix,  ni  inten- 
dance, ni  commissaires  des  guerres  perma- 
nents. Les  généraux,  commandants  militaires 
des  provinces,  sont  tenus  de  contrôler  eux- 
mérnes  l'administration  et  la  comptabilité  des 
régiments. 

Le  grand  état-major  général  était,  en  1854, 
de  1 feld-maréchal,  G généraux  d'infanterie  ou 
de  cavalerie,  12  lieutenants  généraux,  2i>gé- 
uéraux-majors , 29  adjudants  généraux,  1(î 
colonels,  14  lieutenants-colonels,  16  majors- 
adjudants  et  42  capitaines;  total  102  indivi- 
dus, dont  42  appartiennent  au  corps  d’état- 
major  proprement  dit,  qui,  réuni  au  génie, 
se  divise  en  deux  sections,  celle  de  topogra- 
phie et  celle  de  fortification.  Un  général  est 
chef  de  ce  corps. 

Depuis  le  30  juin  1855,  l’armée  est  divisée 
en  6 districts  militaires.  Le  1er  comprend  les 
læns  de  Malmo*  et  de  Christianstudt;  le  2e 
Wexiœ , Calmar  et  Jœukœping;  le  3e  Halms- 
ladt,  Gothenborg,  Wénersborg  et  Marieslad; 
le  4e  la  ville  et  le  lœn  de  Stockholm . puis 
Kykœping,  Upsala  et  Wesleres  ; le  5e  Œre- 
bro,  Carlstadt,  Falun  cl  Celle  ; le  6P  Osler- 
sund,  Hœrnesand.  Umea  et  Pilea. 

Les  grands  arsenaux  de  l'armée  se  Irouvcnl 
à Stockholm,  a GoUienborg  et  Christians- 
tadt.  Les  ateliers  de  Vederoag  el  il'Iœder 
produisent  les  ferrures  des  voilures  militaires, 
des  affûts  et  des  caissons  à munitions.  Les 
manufactures  d'armes  sont  à Fskilstuna,  en 
Sœdcrmantc,  à Nordertelge , en  Upland,  et 
à Sœderham , en  Hœlsingland,  la  dernière 
seule  appartenant  à la  couronne:  elles  peu- 
vent fournir,  en  tout,  5 à 4,000  fusils  par  an. 
Les  lames  de  sabre  se  fabriquent  à Vira  et  à 
Eskilstuna . eu  Sœdermanie. 

Les  poudreries  particulières  A' Aker , en 
Sœdermanie,  de  Torsebro , en  Scanie , de 
liusbykloster,  en  Dalécarlie,  et  de  Fliseri,  en 
Smaland , fournissent  annuellement  6,100 
quintaux  de  poudre , à un  prix  fixé  par  le  gou- 
vernement. 

Les  écoles  militaires  de  Suède  sont  : 1°  l’é- 
cole de  Carlsberg , pour  130  élèves,  cadets 
de  terre  ou  de  iner,  avec  40  bourses  ; 2°  l é- 
colc  supérieure  d'artillerie  de  Mariaberg , 
sous  la  direction  du  grand  maître,  non- seu- 
lement pour  les  officiers  d'artillerie  et  du 
génie,  mais  aussi  pour  ceux  qui  veulent  en- 
trer au  corps  topographique  ou  à celui  d'élal- 
major.  el  pour  les  officiers  de  marine.  En  1855, 
cette  institution  comptait  46  élèves,  dont  22 
ofiieiers  d'artillerie.  Le  cours  d’études  est  de 
5 ans  pour  les  officiers  qui  ont  déjà  2 afis  de 
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service  actif.  Bq  outre  chaque  régiment  d’ar- 
lillerie  a son  école  de  soldais.  Enfin  il  existe 
un  bataillon  d'instruction,  où  se  trouvent  des 
sous-officiers  et  des  soldats  de  chaque  répi  - 
nient . afin  d’y  apprendre  , outre  les  exercices 
iniiilaires  ordinaires,  l’écriture,  la  rédaction 
militaire,  l'arithmétique  , la  topographie,  un 
peu  de  fortification  et  la  gymnastique,  pour 
qu’ils  puissent , à leur  rentrée  au  régiment , 
instruire  leurs  camarades. 

L’académie  royale  «les  sciences  militaires, 
composée  de  plus  de  100  membres  (1),  a reçu 
de  nouveaux  statuts  en  1851  ; le  but  de  cette 
institution  est  de  répandre  parmi  les  officiers 
de  terre  et  de  mer  les  connaissances  utiles  aux 
militaires. 

FLOTTE  SUÉDOISE. 

L’administration  de  la  marine  suédoise,  à 
la  tête  de  laquelle  est  le  prince  royal  en  qua- 
lité de  grand-amiral,  est  confiée  à un  conseil 
spécial , présidé  par  un  amiral  et  composé 
d’un  contre-amiral , de  2 officiers  supérieurs, 
de  2 conseillers  d’amirauté,  d’un  conseiller  de 
justice  et  «l'un  fiscal  du  roi. 

l>i  flotte  royale,  stationnée  dans  le  port  de 
Carlscrona , chef-lieu  el  principal  chantier 
de  construction  de  la  marine , et  la  flottille 
(destinée  h défendre  l’entrée  des  skœren  ou 
écueils  des  côtes),  répartie  entre  Stockholm 
et  Gothenbourg,  ont  chacune  leur  état-major 
spécial  ; elles  sont  l’une  et  l’autre  parfaitement 
armées,  el  on  travaille  continuellement  à les 
augmenter.  Les  vaisseaux  suédois  ont  moins 
de  tirant  d’eau  que  les  navires  ordinaires,  ce 
qui  les  rend  plus  propres  à la  défense  des  côtes, 
particuliérement  les  bâtiments  de  la  flottille. 

1*1  flotte  se  composait,  en  1855,  de 

10  vaisseaux  de  ligne. 

8 grosses  frégates. 

5 frégates  légère;. 

4 hemmena  (esp.  de  vaiss.  de  lig,). 

15  bricks-cutters,  cutters,  galères  el 

demi- galères. 

525  chaloupes  et  yoles  canonnières , 
pontées  ou  non  pontées. 

20  bombardes. 

8 barrasses  canonnières. 

20  canots  a oaronades. 

5 schooncrs. 

21  barques  de  chefs,  yachts  el  avisos.  | 

75  barques  d’approvisionnement  , i 

d’infirmerie  et  «le  cuisine. 


Les  yoles  canonnières  sont  des  bateaux 
plats  a raines  et  sans  quille,  portant  à la  proue 
un  canon  de  21;  elles  ne  sont  pas  pontées, 
et  approvisionnées  pour  6 semaines.  Les  cha- 
loupes canonnières  sont  des  barques  de  plus 
grande  dimension  , a voiles  et  à rames,  avec 
nu  équipage  de  51  hommes,  dont  52  pour  le 
service  «les  rames  el  les  autres  pour  celui  des 
pièces;  elles  portent  un  canon  â l avant  et  un 
obusier  à l'arriére,  et  sont  approvisionnées 
pour  2 mois.  l*t  moitié  de  l'équipage  est 
constamment  sur  h*  pont,  qu’on  peut  couvrir 
d’une  tente. 

Le  personnel  de  la  (lotie  comptait , en 
1855,  un  amiral,  2 vice-amiraux,  1 contre- 
amiraux,  21(i  capitaines  et  lieutenants,  78 
officiers  el  .sous-officiers  d'artillerie  de  ma- 
rine, 875  canonniers  et  artilleurs,  150  hom- 
mes du  corps  des  matelots,  500  novices,  510 
timoiiuicrs  et  mariniers,  1,185  pilotes,  ou- 
vriers, ecclésiastiques,  médecins  et  employés 
d'administration,  5,001  matelots  indelta , 
802  matelots  de  la  ville,  1,155  matelots  de 
la  conscription  extraordinaire,  el  1 1 |500  hom- 
mes de  bevering  ; en  luul  25,100  hommes. 

Les  troupes  de  marine  soldées  sont  divi- 
sées en  19  compagnies,  dont  51  embarquées 
sur  la  flotte  et  15  sur  la  flottille.  Les  hommes 
imlella  sont  organisés  en  50  compagnies.  En 
cas  de  guerre,  ces  troupes  sont  renforcées  au 
moyen  des  hommes  de  la  bevering  qui  pré- 
féreraient  le  service  «le  mer  â celui  «le  lerre, 
et  qui  foui  |>artie  de  la  classe  appelée. 

Outre  les  bâtiments  et  les  équipages  «le  sa 
flotte  militaire,  le  gouvernement  peut  encore 
compter  sur  toute  la  marine  marchamlc . 
composée  de  1,000  b.Uimcuts  environ  (üonl 
une  douzaine  de  bateaux  â vapeur  , montés 
par  7 à 8,000  matelots  habitués  à la  vie  et 
aux  manœuvres  de  mer,  et  qu’on  pourrait 
engager  comme  les  mariniers  el  les  pilotes. 

Les  principaux  chantiers  de  construction  et 
arsenaux  sont  â Stockholm, à Carlscrona  el 
à Gothenboury. 

ARMÉE  NORVÉGIENNE. 

L'armée  de  Norwége  forme  un  corps  en- 
tièrement distinct  et  séparé  de  celle  de  Suède, 
ayant,  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  «h* 
la  constitution,  une  autre  législation  et  une 
organisation  toute  dilTér«*nte. 

Lorsque  la  Norvège  fut  donnée  à la  Suède, 
l’armée  norvégienne  se  «‘omposait  de  : 


Total  517  bâtiments  de  tout  rang. 

, tille» ie,  fortification,  topographie,  marine,  nd- 
(1)  En  1835,  elle  comptait  120  membres  de  ministrntion  et  jurisprudence  militaires.  La  1" 
2'  classe,  choisis  par  éleclmn  et  distribués  en  classe  de  l'académie  comprend  les  liants  foue- 
8 <'omit«,s  ou  sections  : infanterie,  cavalerie,  ar-  j tûinn.iiies  de  l’ordre  militaire.  (A ot^dnirnd.) 
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1,440  hommes  d'artillerie  a ver 
train,  en  6 batteries. 

1 ,‘200  lu  mimes  île  cavalerie  ( 14 
escadrons). 

15,400  hommes  d'infanterie  de  li- 
gne (8  régiments  avec  ‘25 
bataillons). 

5,0*21  lioinmes  d'infanterie  légère. 


Total  ‘25,004  hommes,  dont  1 1 généraux, 


I ‘2  adjudants  généraux,  70  officiers  supérieurs, 
‘201  capitaines  et  424  lieutenants.  Cette  ar- 
mée formait  4 divisions. 

Plus  tard,  l'armée  fut  réduite  par  le  j/or- 
thing.  Elle  se  compose  actuellement  de  trou- 
pes enrôlées  et  soldées,  et  de  troupes  pro- 
vinciales. formant  une  brigade  du  génie,  5 
brigades  d’infanterie,  une  brigade  de  cavalerie 
et  une  brigade  d'artillerie  avec  88  pièces  de 
campagne.  Voici  le  tableau  de  ces  forces  : 


Troupes  enrôlées. 


4 bataillons  de  ligne  cl  1 bataillon  de  chasseur».  . ‘2,517  hommes. 

5 régiments  de  cavalerie 1,237  id. 

5 bataillons  d artillerie  avec  état-major 1,688  id. 

Brigade  du  génie  et  état-major  général 66  id. 


Total.  . . 5,538  hommes. 


Troupes  provinciales. 


16  bataillons  d infanterie  de  ligne 7,7*28  hommes. 

5 hahnllons  de  chasseurs 1,404  id. 

Artillerie 950  id. 

Total.  . 10,08*2  hommes. 

Total  général.  . . . 15,6*20  hommes. 


L augmentation  légale  de  l'armée,  sur  le 
pied  de  guerre,  est  de  10,381  hommes,  de 
sorte  que  la  force  de  l’armée  norvégienne, 
en  campagne,  est  de  26,001  hommes. 

Outre  ces  forces,  il  existe  une  réserve  com- 
posée des  hommes  qui  ont  déjà  cinq  à sept 
ans  de  service,  et  qui  sont  obligés,  en  cas  de 
guerre,  de  servir  encore  trois  à cinq  ans;  on 
en  évalue  le  nombre  à 10,000,  chiffre  qui  sc 
doublerait  aisément. 

OBSERVATIONS. 

Chaque  brigade  d'infanterie  est  de  4,  5 ou 
6 bataillons,  dont  toujours  1 bataillon  enrôlé 
et  1 de  chasseurs.  Un  bataillon  d'infanterie 
est  de  4 compagnies,  formant  un  total  de  460 
à 470  hommes.  Plusieurs  divisions  de  chas- 
seurs sont  encore  pourvues  de  |>alin$.  Dans 
la  cavalerie,  le  régiment  Aggerhuus  a 5 esca- 
drons, le  régiment  Upland  en  a 4,  et  celui  de 
Drnnlheim  seulement  ‘2  ; l’escadron  est  de 
100  à 110  hommes. 

La  brigade  d'artillerie  est  composée  de 
. l’artillerie  de  la  ligne  cl  de  celle  des  milices 
(Landvœrn),  formant  en  tout  2 batteries  à 


cheval,  7 batteries  montées  et  2 batteries  a 
pied  ; 9 batteries  seulement  sont  armées  et 
attelées.  Une  batterie  sc  compose  de  6 ca- 
nons cl  de  2 obusiers  ; celles  de  3 n'ont  point 
d’obusiers.  Outre  les  5 bataillons  de  campa- 
gne de  l'artillerie,  il  y a encore  une  compa- 
gnie d’artificiers  et  une  compagnie  d’ouvriers. 
L'arsenal  principal  est  à Aggerhuus. 

L'effectif  de  la  brigade  d’artillerie  est  de  : 
1 colonel  commandant,  5 chefs  de  bataillon, 

I directeur  de  l'arsenal,  11  capitaines  chefs 
de  batterie,  7 capitaines  de  2e  classe,  15  lieu- 
tenants et  27  sous-lieutenants,  15  arliliriers, 
130  sous-officiers,  22  trompettes,  5 maré- 
chaux-ferrants , 78  caporaux.  1,550  canon- 
niers enrôlés,  950  canonniers  de  milice  et  45 
ouvriers. 

J/arméc  est  placée  sous  le  commandement 
du  gouverneur  militaire,  et  celui-ci  relève  du 
collège  de  la  guerre  de  Stockholm.  Il  dirige 
les  manœuvres  d'exercice  et  concentre  les 
troupes  sur  les  points  indiqués , en  ras  de 
guerre;  ees  points  sont, comme  en  Suède,  au 
nombre  de  trois  ; Christiania,  Sioinesund 
et  Christiansand. 

Les  troupes  enrôlées  se  recrutent  par  des 
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engagement#  volontaire#  de  cinq  à sept  ans  ; 
les  troupes  provinciales,  par  la  conscription 
à laquelle  sont  soumis  les  jeunes  gens  de 
vingt  à vingt-sept  ans.  Les  fonctionnaires  ci- 
vils et  les  membres  du  clergé  sont  seuls 
exemptés  du  service. 

Pour  former  de  bons  officiera  «le  toutes 
armes,  on  a créé  en  1820  l’école  militaire 
de  Christiania,  destinée  à recevoir  120  élèves, 
dont  une  résolution  postérieure  a réduit  le 
nombre  à 72.  Cette  institution  se  divise  en 
deux  sections  : l'école  des  cadets , pour  les 
élèves  officiers  de  cavalerie,  d’infanterie  et 
d’artillerie,  divisés  en  2 classes  avec  un  cours 
d'études  de  quatre  ans;  et  l’école  militaire 
d’ofliciers,  pour  l'instruction  supérieure  des 
officiers  d'artillerie  et  du  génie.  A cette  der- 
nière école  ne  peuvent  être  admis  que  ceux 
qui  sortent  de  l'école  des  cadets,  ont  subi 
leurs  examens  et  fait  un  an  de  service  actif 
comme  officiers  dans  la  troupe  de  ligne.  Ils 
suivent  un  cours  d'études  de  trois  ans.  L'Age 
d’admission  est  de  quatorze  à dix-huit  ans. 

Sur  les  72  élèves  de  l'école,  15  jouissent 
de  l'instruction  gratuite  et  d'une  bourse  de 
60  éctlâ  species  par  an.  Les  autres,  au  con- 
traire, pavent  h l’institution  40  éeus.  A la  (in 
de  chaque  année  ont  lieu  des  examens  de 
sortie  ou  d’officiers,  et  des  examens  de  clas- 
sement pour  le  passage  d'une  classe  à l'autre. 
Ceux  qui  subissent  l'examen  de  sortie  d'une 
manière  satisfaisante,  entrent  en  qualité  de 
sous-lieutenants,  avec  solde,  dans  l’infanterie 
ou  la  cavalerie.  A ces  examens  on  peut  aussi 
admettre,  avec  l’autorisation  royale  et  à cer- 
taines conditions,  des  jeunes  gens  étrangers  à 
l’école;  mais  ils  n’ont  droit  à la  solde  qu’aprés 
cire  entrés  en  activité  de  service . par  suite 
de  leur  incorporation  dans  un  régiment. 

Enfin,  il  existe  à fArisfiama  une  école  de 
sous-officiers , pour  les  5 bataillons  d'artil- 
lerie; elle  se  compose  de  5 classes,  et  le  cours 
d’études  y est  de  trois  ans. 

FLOTTE  NOnwéGIENNB. 

Cette  flotte  se  composait,  en  1852,  de: 


1 frégate. 

2 corvettes. 

5 bricks. 

8 schooners. 

<12  chaloupes  canonnières. 

2 bombardes. 

38  yoles  canonnières. 

Total  90  bâtiments  de  tout  rang. 

Le  personnel  comprenait,  à la  mémeèpoque, 

1 vice-amiral,  1 commandeur,  3 capitaines-com- 
mandeurs, 12  capitaines.  12  capitaines-lieute- 
nants, 19  lieutenants  en  premier,  19  lieute- 
nants en  second, 2 lieutenants  d'artillerie  de 
marine,  55  sous-officiers,  0 maîtres.  2 assis- 
tants et  308  soldats  de  marine. 

Dans  les  années  suivantes,  le  nombre  des 
bâtiments  légers  a été  considérablement  aug- 
menté. Le  royaume  est  tenu  de  fournir,  en 
cas  de  guerre,  les  matelots  nécessaires  pour 
l’armement  de  la  flotte  ; a cet  effet,  il  existe 
des  registres  matricules  de  la  marine,  où  sont 
inscrits  tous  les  jeunes  gens  des  villes  mari- 
times, appartenant  à la  classe  des  marins  ou 
des  pécheurs.  On  en  porte  le  nombre  à 29,000; 
le  temps  du  service  est  fixé  à 5 ans.  L’arme- 
ment de  la  (lotie  exige  plus  «le  5,700  mate- 
lots. Il  y a 8 arrondissements  de  pilotes,  cha- 
cun sous  le  commandement  d'un  maître  pi- 
lote, le  nombre  total  des  pilotes  est  de  1613. 

Les  troupes  permanentes  de  la  marine  se 
composent  de  1 compagnie  d'artillerie  et  1 
compagnie  de  matelots,  de  108  hommes  cha- 
cune, 1 compagnie  d’ouvriers  de  144  hom- 
mes, et  I compagnie  des  constructions  na- 
vales de  177  hommes.  Elles  sont  stationnées 
à Frcdriksvœm  et  à Christ iansand , où  se 
trouvent  les  chantiers  militaires  du  royaume. 
Les  grand  magasins  de  la  marine  se  trouvent 
ii  Drontheim  et  à Bergen.  On  se  propose 
actuellement  de  créer  à Horten , dans  le  bail- 
liage d'Iarlsherg,  sur  la  cùle  ouest  du  golfe 
de  Christiania,  l’établissement  principal  de  la 
marine  norvégienne,  la  situation  de  ce  point 
favorisant  cette  création  par  un  port  spacieux 
et  facile  h défendre  par  des  ouvrages  conve- 
nables qu’il  est  aisé  d’y  établir. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  royaume  de  Suède  a une  superficie  de  440,487  kilomètres  carrés  dont  9,268  kilomètres  pour 
les  4 grands  lacs;  eu  1835  la  population  était  de  2,956,900  habitants,  en  1838  elle  s’éle- 
vait, d'après  les  recensements  officiels,  à 5,025,140  Ames,  aujourd’hui  elle  est  de  plus  de 
5, 100,000  Ames,  répartis  dans  85  villes,  15  bourgs  et  plus  de  76,000  habitations  et  fermes, 
formant  2,211  paroisses. 


I»  Kuéde  ; Svealandj . 
105,692  kilomètres  carrés. 

1.  XJEN  DE  STOCKHOLM 

V pl and  et  Sœdermanland.  ) 


19  hœrad;  187,770  habitants  en  1835;  7 
villes.  2 bourgs,  4,057  fermes,  etc. 

Siockhoi.m,  capitale  du  royaume  de  Suède 
et  de  toute  la  monarchie,  est  situé  sur  les  deux 
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rive)»  el  sur  plusieurs  Iles  du  lac  Mælarn  à 
l'endroit  où  il  sAéunit  à la  mer  Baltique. 
Celte  ville  se  trouve  divisée  par  là  en  10  quar- 
tiers qui  sont  réunis  l'un  à l’autre  par  plu- 
sieurs ponts.  Le  grand  port,  dont  l’entrée  est 
três-difllcile,  est  défendu  par  la  forteresse  de 
Wnxholm  (avec  150  bouches  à fcu),  le  châ- 
teau fort  de  DalartP  et  le  fort  Frédrickshorg. 
Stockholm  est  le  siège  du  conseil  militaire  et 
de  l’amirauté.  Cette  ville  a de  superbes  ca- 
sernes, un  arsenal,  une  fonderie  de  canons, 
un  dépôt  d'artillerie,  un  grand  hôpital  mili- 
taire. un  chantier  de  construction  pour  les 
navires,  une  monnaie,  et  beaucoup  d'établis- 
sements scientifiques,  parmi  lesquels  on  re- 
marque l’école  de  navigation,  l’école  des  mi- 
nes, l’école  forestière,  l’école  vétérinaire  et 
l’académie  des  sciences  militaires.  Stockholm 
est  une  des  stations  de  la  flotille  cl  possède 
une  marine  marchande  de  140  bâtiments. 
Cette  ville  est  aussi  la  première  de  In  monar- 
chie pour  le  commerce  el  l'industrie  et  a 

90.000  hab.  Dans  les  environs  de  la  ville  on 
trouve  : 

Drottningholm,  sur  la  pointe  septentrio- 
nale de  Lofœc  dans  le  lac  Madarn;  possède 

4.000  hab.  el  le  plus  beau  château  royal  de  la 
monarchie. 

Rosendal,  maison  royale  de  plaisance  dans 
le  Djurgarden  ou  Parc  royal.  Il  y a aussi  à 
Haga  une  maison  royale  de  plaisance  avec 
un  beau  parc. 

Carlsberg,  château  royal  sur  le  lac  Mæ- 
lam,  avec  une  académie  militaire. 

Marieberg , avec  une  fonderie  de  canons 
et  une  école  d’artillerie. 

Ulriksdal , a un  château  royal  et  une  mai- 
son d’invalides. 

Kungsholm,  sur  le  lac  Mælarn,  possède  un 
grand  hôpital  militaire  de  8t>0  lits. 

Nordertelge , sur  une  baie  de  la  mer 
Baltique,  a une  fabrique  d’armes  et  1,000 
hab. 

2.  UEM  DE  UPS AL A. 

( Upland .) 

15  hærad,  83,700  habitants;  ‘2  villes,  1 
bourg,  3,540  fermes. 

IJrs  a la,  sur  la  Fyrisa,  a une  université  célè- 
bre et  4,800  hab. 

Dannemora,  où  se  trouve  la  plus  grande 
usine  de  fer  de  la  Suède,  fournissant  annuel- 
lement 15,300,000  kilogrammes. 

Il  y a aussi  à Loffsla  une  usine  qui  oc- 
cupe constamment  2,000  ouvriers,  et  à 
Sœdersfors  sur  le  Dal-Elf  une  forge  d’ancres. 
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3.  LAM  DE  WE8TERJB8 

{ Westmanland .) 

iô  luerad,  91.300  habitants,  4 villes,  2,818 
fermes. 

W estimas,  sur  le  lac  M.rlarn,  a un  gymnase 
et  3,500  hab. 

Arboga,  sur  le  fleuve  du  même  nom,  1 ,000 
hab. 

Strœmsholm,  château  royal  avec  un  haras. 
Sala,  possède  mie  mine  d’argent; à A ’ar- 
borg,  il  y a aussi  une  mine  d'argent  re- 
nommée. 

4.  XJElf  DE  IfTKŒFXHO. 

< Sœdermantund .) 

10  hærad,  111,000  habitants,  0 villes,  3,327 
fermes. 

Nyxotimm;,  ville  d'entrepôt  (Stapclstader), 
sur  un  golfe  de  la  mer  Baltique,  a un  mauvais 
port.  Celle  ville  est  une  des  plus  manufactu- 
rières de  la  Suède  ; elle  possède  aussi  un  grand 
hôpital,  el  renferme  5,000  hab. 

Eskilstuna  , ville  de  2.500  hab.,  a des 
fabriques  d'armes,  d’acier  el  d’articles  en  fer. 

5.  UEN  D'ŒTREBRO. 

{ Nerike  et  Westmanland .) 

16  hærad,  119,000  habitants,  4 villes,  2,750 
fermes. 

ŒftrMo,  à l'embouchure  du  Swart-Elf  dans 
le  lac  Hielmar,  possède  un  port,  des  manufac- 
tures d’armes  et  de  métaux,  des  fabriques  d'é- 
toffes et  a 4,000  hab. 

Askersund,  à l'extrémité  septentrionale  du 
lac  Welter,  a 800  hab. 

G.  LJ DT  DE  CARL8TADT. 

' Wœrmeland.) 

13  hærad,  177,300  habitants,  5 villes,  1,741 
fermes. 

Cahlmadt,  sur  une  Ile  à l'embouchure  du 
Klara-Elf  dans  le  lac  Wéner,  possède  un 
gymnase;  3,000  hab. 

Christinehamm,  sur  le  lac  Wéner,  1,700 
hab. 

Omberysheden,  où  se  tient  une  des  plus 
grandes  foires  de  la  Suède. 

Philipsladt,  a des  mines  de  fer  el  800  hab. 
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7.  LÆM  DE  TAXUlf. 

Dalarne , Dalêkarlie,  Storakopparberg.) 

7 hærard,  157,800  habitants,  3 villes,  1 
bourg,  1,747  fermes. 

F &K.UN,  dans  une  vallée  cuire  deux  lacs, 
possède  de  riches  mines  de  cuivre  et  une  école 
pratique  des  mines.  A Acestadt,  sur  le  Dal- 
Elf,  on  aflinc  le  cuivre  et  oii  bal  monnaie. 
Elfdalen,  sur  la  même  rivière,  est  célèbre  par 
ses  mines  de  porphyre. 

8.  UEN  DE  GEFLE. 

( Gestrikland  et  IJelsingland ./ 

5 berad ; 105,500  habitants;  1 ville,  5 
bourgs,  1,807  fermes. 

Grn.ii,  bourg  de  8,000  Ames,  à l’cmbou- 
ehure  de  la  rivière  du  même  nom  dans  le 
golfe  de  Botnie,  possède  un  gymnase,  un  bon 
port,  des  fabriques  de  toile  à voile  et  de  toile 
ordinaire,  des  chantiers  considérables  et  plus 
de  80  bâtiments  appartenant  à son  port.  Il  s’y 
fait  un  commerce  très-actif,  Gcfle  étant,  après 
Stockholm  et  Gothenbourg , l'entrepôt  le 
plus  important  du  royaume. 

Saedcrhamm,  sur  le  Liusnan,  a 1,600 
hab.,  une  fabrique  d'armes  cl  de  toile  à voile, 
et  fait  le  commerce  de  toiles,  de  tin  et  de  bois. 

Ifuddiksvall , 1 ,800  Ames,  avec  un  port 
sur  le  golfe  de  Botnie,  possède  des  manufac- 
tures d'armes  et  fait  le  même  commerce  que 
Srtderhamm. 

11.  («otlilc  ( Gœthaland) • 

09,100  kilomètres  carrés. 

0.  LÆM  DE  LIIflLaiPFllVO. 

(Oslcr-GŒthaland.) 

‘il  hærad;  191,600  habitants,  5 villes,  5,489 
fermes. 

LtKKOFPriMi,  à l’embouchure  du  Slang  dans 
le  lac  Rosen,  est  une  petite  ville  de  5.700  Ames 
seulement , mais  importante  par  son  com- 
merce. Elle  possède  un  gymnase. 

Nork(rppivg,  û l'embouchure  de  la  Motala 
' dans  le  golfe  Brævikcn,  possède  un  port;  c'eal 
une  des  villes  d'entrepôt  de  la  Suède.  Il  s’y 
trouve  des  chantiers  de  construction  cl  de 
nombreuses  fabriques  , principalement  «le 
drap,  «le  tabac,  de  cuirs  et  de  cotonnades. 
Pop.  10,000  Ames. 


Wadstena,  avec  une  maison  d'invalides  et 
‘2,100  hab. 

Saderkœfyping , sur  le  canal  de  Goltilc; 

1 ,000  hab. 

Motala , un  des  entrepôts  pour  le  commerce 
du  canal  de  Golhie,  est  situé  à l’endroit  où  la 
Motala  sort  du  lac  Wclter,  possède  de  grands 
ateliers  pour  In  construction  des  bateiu*  et 
machines  à vapeur,  et  fabrique  beaucoup  de 
coutellerie.  Pop.  1,000  Ames. 

Skenninge,  n’a  que  1,000  Ames,  mais  U 
s'y  tient  une  des  foires  les  plus  importantes 
du  royaume. 

10.  ZJEH  DE  CALMAR. 

(. Smaland .) 

11  ha'rad;  169,700  habitants;  3 villes, 

1 bourg,  5,845  habitations,  etc. 

Cai.mar  ( Kalmar ) , petite  ville  de  5,000 
Ames,  bâtie  sur  une  Ile  près  du  Kalmarsund. 
Un  pont  jeté  sur  ce  détroit  unit  la  ville  à la 
, terre  ferme.  Calmar  possède  un  port , «les 
manufactures  «le  tabac,  des  tanneries  et  des 
fabriques  «le  lainages.  Il  s'y  fait  un  commerce 
actif  de  goudron,  «le  pois  et  «le  bois.  Les  forti- 
fications de  la  ville  sont  délabrées. 

Westerwick,  sur  la  Baltique,  a un  port, 
«les  chantiers  et  5,000  hab. 

De  ce  lan  fait  partie  l’Ilc  d'OEland,  sépa- 
rée de  la  terre  ferme  par  le  détroit  dit  le  Kal- 
marsund. Elle  renferme  la  ville  de  Borgholm, 
nouvellement  ftmdée,  le  port  de  Borga  et  un 
clwUcau  installé  en  maison  de  travail. 

11.  UEM  D'KEHKŒFPIHG. 

(Smaland.) 

9 hurad;  140,711  habitants:  5 villes,  4,0*29 
habitations,  etc. 

InKMiflirpiiiu,  ville  de  4,000  Ames,  à l’ex- 
trémité sud  du  lac  Wclter,  était  autrefois  place 
forte,  et  possède  un  arsenal,  une  manufacture 
d'armes  et  un  gxmnasc;  c'est  aussi  le  siège 
de  la  cour  supérieure  de  Golhie. 

12.  LÆM  DE  WEXICE, 

(Smaland.) 

6 hærad;  111,500  Ames;  I ville,  *2,84*2 
habitations,  etc. 

\\  i:\iok,  mm  loin  du  lac  lleltre,  a un  gym- 
nase,  une  maison  d’aliénés , plusieurs  fabri- 
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que*  ri  tics  usines  de  fer  dans  le  voisinage. 
Pop.  14,000  hab. 

Dans  une  Ile  du  lac  Ilelge  s’élève  le  château 
ru j al  de  Kronoberg. 

15.  XJEN  DE  KARL8KROWA. 

yBlékinye.) 

4 luerad;  87,700  liahilnnls  ; 5 villes,  3 
bourgs,  1,001  habitations,  etc. 

K vri.'r  nos  a , place  trésfortc,  bâtie,  ou  bord 
de  la  mer  Baltique,  sur  plusieurs  Ilots  qui  corn* 
iiiuniqueut  entre  oui  par  des  pouls.  Son  porl 
militaire  csl  la  station  de  la  flotte  royale; 
il  > existe  de  magnifiques  chantiers,  de  vastes 
magasins  d'approvisionnements  maritimes  , 
des  bassins  creusés  dans  le  roc,  un  arsenal, 
un  atelier  d'artillerie  et  une  école  de  marine. 
La  citadelle  de  Kungsiiolm , armée  de  200 
canons  et  couronnant  un  roc  isolé,  concourt, 
avec  le  fort  Drottningshœr  et  de  fortes  bat- 
teries, à la  défense  de  Centrée  du  porl  qui 
peut , avec  la  rade  et  les  2 grands  docks , 
recevoir  prés  de  100  vaisseaux  de  ligne. 
h'arlskrona  fait  le  commerce  de  bois,  de 
goudron  et  de  poix,  et  possède  des  chantiers 
très-actifs  pour  les  constructions  navales.  Pop. 
12,000  Ames. 

h'arlsham,  à l'embouchure  du  Myc,  avec 
un  port  et  4,000  habitants.  La  citadelle,  qui 
protège  le  port , doit  être  démolie.  Karlsham 
a des  fabriques  de  toile  à voiles  et  autres,  des 
usines  de  cuivre  et  des  chantiers  de  construc- 
tion. 

14.  LXM  DE  MAJOESTJlDT. 

[M'est gothland,  Skaraborg .) 

15  luerad:  171,600  habitants;  6 villes,  • 

1 bourg , 4,927  habitations,  etc. 

Mabifstadt,  sur  le  lacYVéner;  1,500  Ames. 

Kanres  {aujourd'hui  Karlsborg) , place 
forte  bâtie  sur  une  presqu'île,  au  bord  du  lac 
Wclter  et  à l’embouchure  du  canal  de  CJolhie. 
Cette  place  est  le  centre  du  système  de  dé- 
fense de  la  Suède. 

Skara , 1,500  Ames,  a uue  école  vétéri- 
naire et  un  gymnase. 

15.  UEÏT  DE  GOTHERBOURQ. 

J)alsland  et  Westgothland.) 

20  herad  ; 158,000  habitants  ; 5 villes,  2,891 
habitations,  etc. 

Gotbeaboliio  [Gœtheborg) , ville  d’entre- 
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pôt  sur  le  Gotha-Elf.  à l kilomètres  environ 
de  l'embouchure  de  cette  rivière,  a un  porl  à 
l'entrée  du  canal  de  Golhie  proprement  dit. 
Celte  ville,  la  seconde  de  la  Suède  pour  la 
populnlinu  . puisqu’elle  renferme  plus  de 
27,000  habitant* , est  coupée  par  plusieurs 
canaux  qu’on  traverse  sur  21  ponts.  Elle  pos- 
sède un  arsenal,  un  grand  hôpital,  un  gym- 
nase, une  école  de  navigation  et  des  chantiers 
de  construction.  Son  industrie  et  son  com- 
merce étendu , alimenté  par  les  produits  du 
pays,  en  font,  après  Stockholm,  la  ville  la 
plus  importante  de  toute  la  monarchie,  line 
partie  de  la  flottille  y csl  stationnée.  Le  port, 
auquel  on  arrive  à travers  une  multitude  de 
skœres  (écueils,  Ilots  rocheux),  est  situé  à 2 
bons  kilomètres  de  la  ville,  prés  de  Musthu- 
get  y un  de  ses  faubourgs;  il  est  sôr  et  pro- 
fond. L'entrée  en  est  défendue  par  le  fort  \ij- 
Elfsborg,  bâti  sur  une  Ile  dans  l’embouchure 
du  Golha-Elf. 

Marslrand,  ville  d’entrepôt  construite  dans 
une  Ile  rocheuse  du  Catlégat,  avec  un  bon  port 
défendu  par  des  batteries  et  par  la  forteresse  de 
Carlstein.  Pop.  1,000  Ames. 

Uddewalla , autre  ville  d’entrepôt  située 
derrière  l'Ile  d Orast,  avec  un  port,  des  fabri- 
ques de  sucre,  de  cordcrics  et  5,000  hab. 

IG.  LÆlf  DE  WE1TERSBORO. 

( Dolsland  et  Westgothland.) 

18  hîerad ; 202,700  habitants;  5 villes, 

1 bourg.  4,266  habitations,  etc. 

WiMiRSRORi; , au  débouché  du  Gotha-Elf 
dans  le  lac  NYéncr;  2,500  Ames. 

Amal  . sur  le  bord  occidental  du  lac  Dalbo, 
avec  un  porl  et  1,500  hab. 

Bœras , 2,000  Ames,  a des  fabriques  de 
draps  et  autres. 

17.  UEM  DE  HAIMSTAD. 

(Hall  and.) 

8 luerad  ; 91,000  habitants  ; 5 villes,  1 bourg, 
5,556  habitations,  etc. 

II/u.mstao,  ville  d'entrepôt,  à l’embouchure 
de  la  Nissa,  a un  port  et  1,700  hab. 

I la rberg, également  ville d’entrejHU,  avec 
un  port  et  une  population  de  1,500  Aines. 

18.  XJEW  DE  CHRX8TXA1VSTAD. 

( Scanie .) 

10  hærad;  154,500  habitants;  5 villes,  I 
bourg,  5,081  habitations,  elc. 

49 
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0 hr istia  n ii  a D*  sur  la  Helge-Aa,  qu’on  tra- 
verse sur  un  pont  d'une  longueur  considéra- 
ble. a un  port  situé  à Abus , un  arsenal  et 

4,000  âmes  de  population.  Celte  place  de 
guerre  a beaucoup  perdu  de  son  ancienne 
force  par  le  dessèchement  des  marais  qui  l’en- 
touraient. 

Cimbrisham , 1,000  hab.,  est  important 
par  scs  mines  de  houille. 

19.  ZJEM  DE  MALMŒ 

fScanie.) 

15  hærad;  205,500  habitants;  7 villes.  1 
bourg  , 4,458  habitations,  etc. 

ville  d’entrepôt  sur  le  Sund,  pres- 
que en  face  de  Copenhague,  est  la  plus  im- 
portante de  la  Scauic  par  son  commerce  et 
son  industrie.  Ses  anciennes  fortifications 
sont  déjà  presque  entièrement  démolies.  Pop. 
8,400  âmes. 

Y$lad,  ville  d'entrepôt,  avec  un  port  et 

4,000  hab.,  est  situé  vis-à-vis  de  l’tle  de  RU- 
yen.  C'est  un  point  de  passage  pour  aller  en 
Poméranie. 

Landskrona , sur  le  Sund , en  face  de  Plie 
de  Heven;  ses  fortifications  ne  sont  point  en- 
tretenues. Pop.  5,800  Ames. 

Lund,  petite  ville  de  4,000  Ames,  a une 
université  et  un  séminaire  protestant. 

Helsingborg , ville  d’entrepôt  située  sur  la 
partie  la  plus  étroite  du  Sund,  en  face  de  liel- 
singœr  dans  Plie  de  Séeland.  Helsingborg f 
passage  ordinaire  par  où  Pou  se  rend  en  Da- 
nemark, a un  port,  établi  de  main  d homrne, 
et  nne  population  de  2.800  Ames. 

20.  XJEJf  DE  W1SBY 

{lie  de  Gothland.  ) 

20ha*rad;  I ville,  1,008  habilauts,  etc. 

NVittRY , petite  ville  de  4,000  Ames,  possède 
un  port,  un  gymnase  et  une  nombreuse  ma- 
rine marchande.  Autrefois  Wisby  faisait  par- 
tie de  la  ligue  hanséatique. 

Landskrona , château  fort. 

III.  \orrlun<l. 

255,686  kilomètres  carrés. 

21.  Z.ÆN  DE  PXTEA. 

(1  Vesterbolien  et  Lappmark.) 

i hærad;  45,000  habitants;  2 villes,  1,505 

habitations  (avec  IJméa). 


Pitéa,  1,000  Ames,  à l' embouchure  de  la 
rivière  du  même  nom  dans  le  golfe  de  Botnie. 

Lxilta , 1 ,000  Ames,  sur  lu  rivière  du  même 
nom,  avec  un  port. 

Carl-Johannstad , non  loin  de  la  ville 
russe  de  Tornêo,  sur  le  golfe  de  Botnie. 

22.  UEM  D'ÜMBA. 

[W ester  bot  ten  et  Lappmark.) 

5 hærad;  51,000  habitants;  1 ville. 

Uméa.  ville  de  12,000  âmes,  à l'embou- 
chure de  l’Uraéa  dans  le  golfe  de  Botnie,  a 
un  port. 

25.  UEM  DE  HERMCESAHD 

{ Medelpad , Angermannland,  Westernorr- 
land.) 

3 hærad;  80,500  habitants;  2 villes,  1,702 
habitations,  etc. 

Hkrnocsamd,  dans  Plie  de  Hernœ,  à l'em- 
bouchure de  l'Angermann,  communique  avec 
le  continent  par  uu  pont,  et  possède  un  aym- 
nase,  des  chantiers  de  construction,  un  port 
et  une  marine  marchande  assez  considérable. 
Pop.  2,000  Ames. 

24.  LÆM  D’(B8TBBLSUMD . 

(, Jœmtland  et  Herjedalen. 

5 hærad;  43,400  habitants;  1 ville,  952 
habitations,  etc. 

Œstkhscad,  ville  récemment  fondée  au 
bord  du  lac  Slor,  ne  compte  que  quelques 
centaines  d’habitants , et  est  la  seule  de 
Plæmltand. 

Ljtisnedal,  500  âmes,  dons  le  Herjedalen. 
exploite  des  mines  de  fer  et  de  cuivre. 


l»Oftfc4‘«Nion  hors»  d'Europe. 

L’île  de  St- Barthélemy , une  des  Petites- 
Antilles,  est  la  seule  possession  de  la  Suède 
dans  les  Indes  occidentales.  Elle  a 165  kilo- 
mètres carrés  environ  de  superficie  et  16  a 

18,000  Ames  de  population.  On  > trouve  la 
ville  de  Gustavia  et  le  port  franc  de  Caré- 
nage. avec  10,000  habitants. 
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Le  royaume  de  Norv  ège  a une  superficie  de  5 15,850  kilomètres  carrés.  Sa  population  s'élevait  à 
1,150,000  Arnes  en  1855,  et  a 1,194,198  âmes  à la  Qn  de  1835.  Actuellement  elle  s'élève 
à plus  de  1,210,000  habitants,  répartis  en  42  villes,  30  bourgs  et  309  paroisses. 


1.  nioeène  de  ClirlMlfaula. 

87,181  kilomètres  carrés. 

I.  BAILLIAGE  D'AQGDRHTTUS. 

i villes,  94,832  habitants  en  1835. 

Cbrimtiama,  ville  de  22,000  Ames  et  capi- 
tale du  royaume,  est  situé  au  fond  du  Chris- 
tian in-Fiord , golfe  qui  n'a  pas  moins  de  84 
kilomètres  de  longueur  et  où  se  jette  l'Agger. 
C’est  dans  cette  ville,  résidence  du  gouver- 
neur ou  vice -roi,  que  se  tiennent  aussi  les 
séances  du  .Storthing.  Elle  possède  une  école 
militaire  pour  les  officiers , une  école  de  ca- 
dets pour  l’armée  de  terre,  un  grand  hôpital, 
une  maison  pénitentiaire , une  université  et 
plusieurs  autres  institutions  scientifiques,  des 
fabriques  de  drap,  de  tabac  et  de  corderies. 
Grâce  h son  commerce,  alimenté  par  les  pro- 
ductions indigènes,  notamment  en  planches 
et  en  bois,  elle  prospère  et  s’agrandit  de  jour 
en  jour;  sa  marine  marchande  est  de  50  bâ- 
timents. La  partie  inférieure  de  l'ancienne 
forleroj.se  d' Aggerhuus,  bâtie  sur  un  rocher 
d’une  hauteur  considérable  et  qui  s’avance 
dans  la  mer,  est  démolie  depuis  1815  du  côté 
de  la  mer.  La  partie  supérieure  du  château  a 
seule  été  conservée,  pour  servir  d'arsenal  et 
de  prison  pour  les  criminels.  Le  port  de  Chris- 
tiania est  protégé  par  quelques  batteries,  | 
érigées  dans  l’Ile  de  Hovedcten , placée  en 
face. 

2.  BAILLIAGE  DE  SMA  ALE  TOTEM . 

05,290  habitants,  3 villes. 

port  de  mer  sur  le  Christiania-Fiord, 
a des  mines  de  fer,  une  fonderie  de  canons  et 
un  grand  nombre  de  scieries  hydrauliques. 
Pop.  5,000  Ames. 

Friedrichstad , place  très-forte,  à l'em- 
bouchure du  Üloiumcn  dans  le  krageroc- 
Fiord,  possède  un  bon  port  cl  renferme  2,800 
habitants.  Du  côté  de  la  mer,  la  place  est  dé- 
fendue par  5 bastions  avec  fossés  et  ouvrages 
extérieurs.  Dans  l’Ilol  de  Holfsoen  est  situé 
le  fort  Cicignon.  Les  ouvrages  de  la  place 
comprennent,  en  outre.  Pilot  fortifié  d'/ae- 
gran,  le  fort  IJuth  et  la  citadelle  de  Kong - 
steen,  bâtie  sur  une  montagne. 

Friedrichshall , situé  sur  le  Tisledals-Elf 
à son  embouchure  dans  le  Swinesund,  est  la 


place  de  guerre  la  plus  forte  de  la  Norvège. 
La  rivière  est  traversée  par  un  pont  de  1,168 
mètres  de  long.  La  ville  est  entourée  de  murs; 
au-dessus,  sur  une  montagne  h revers  écores, 
se  trouvent  les  forls  Orerbierg , Friedrichs - 
teen  (où  périt  Charles  XII),  et  Gyldenlœw , 
dont  les  feux  croisés  balayent  la  route  et  com- 
mandent la  ville-  Frmirichsteen , le  plus 
considérable  des  trois  forls,  est  placé  au  mi- 
lieu, et  entouré  d'une  enceinte  bnsiionnée  ré- 
gulière. Gytdenloew  est  petit  et  peu  impor- 
tant; il  est  placé  sur  un  rocher  qui  sc  termine 
de  trois  côtés  en  murailles  abruptes;  le  qua- 
trième côlé  seul,  du  côté  de  Friedrichsteen, 
forme  le  plateau  découvert  couronné  par  les 
trois  forts. 

5.  BAILLIAGE  DE  HEDEMARKEH. 

79,728  habitants  en  1835. 

Konuswihukr  . sur  le  Clommen  , était  au- 
trefois une  place  forte,  aujourd’hui  rasée. 

4.  BAILLIAGE  DE  CHHISTLA1VS. 

95,177  habitants. 

Biri , verreries  ; Lessoe , mines  de  fer. 

5.  BAILLIAGE  DE  BUBJLBHUD. 

76,786  habitants,  2 villes. 

Drammkn  , est  composé  de  trois  bourgs , 
Bragernœs,  Stramsoe  et  Tangern,  et  situé 
sur  les  deui  bords  du  Dramtnen,  qui  s'y  jette 
dans  le  Draminen-Fiord  et  qu’on  traverse  sur 
un  pont  de  bois.  Celte  ville,  peuplée  de  7,500 
habitants,  a des  chantiers  de  construction  et 
un  port  ; elle  est  l’entrepôt  le  plus  considéra- 
ble du  royaume  pour  le  commerce  des  plan- 
ches. 

Kongsberg,  petite  ville  de  4,000  âmes, 
située  sur  le  Louven,  dans  une  étroite  vallée, 
et  commandée  par  un  chAteau  bâti  sur  une 
montagne,  possède  une  abondante  mine  d’ar- 
gent, un  hôtel  des  monnaies,  une  admi- 
nistration supérieure  des  mines , une  forge, 
une  manufacture  royale  d’armes,  une  poudre- 
rie, et  une  fabrique  de  drap  et  de  toile  où  se 
confectionnent  les  tissus  nécessaires  à la  con- 
sommation de  l’armée. 

Modum , sur  le  Drammcn , exploite  de 
grandes  mines  de  cobalt. 
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G.  BAILLIAGE  D’IAALSBEHG  ET  DE 
LAURVIQ. 

56,759  habitants  ; 5 villes. 

TnrssHKRc,  sur  le  Christiania-Fiord,  a un 
port,  possède  une  nombreuse  marine  mar- 
chande, et  fait  un  grand  commerce  de  pro- 
duits indigènes.  Pop.  2,600  Ames. 

Laurvig  , qui  possède  les  forges  les  j 
plus  importantes  de  toute  In  Norvège,  se  ; 
compose  de  5 parties,  situées  sur  le  Harris  et  j 
réunies  par  deux  ponts.  Pop.  5,400  Ames. 

Fiedrichsvcern  avec  Starœrn , à l’entrée 
du  Christiania-Fiord,  place  forte,  commandée 
au  nord  par  les  hauteurs  voisines,  sur  les- 
quelles on  a établi  des  blockhaus  isolés,  est  en- 
touré, du  côté  de  Stavœrn,  par  un  rempart 
en  terre,  très-élevé  et  revêtu  en  maçonnerie 
à la  moitié  de  sa  hauteur;  le  port,  peu  spa- 
cieux, est  défendu  par  des  batteries.  La  place, 
qui,  avec  Starœrn,  a 1 ,650  habitants,  pos- 
sède une  école  de  cadets  de  marine  et  un 
chantier  de  construction  |>our  bâtiments  de 
guerre.  Tout  à côté  de  la  place  se  trouve  Sla - 
vœrn,  où  il  y a un  bon  port. 

Du  comté  d Jarlsherg  fait  partie  la  pres- 
qu'île de  Walloe,  dans  le  Chrisliauia-FioriJ, 
ne  communiquant  avec  le  continent  que  par 
un  isthme  étroit. 

7.  BAILLIAGE  DE  BRADSBERG. 

67,79 \ habitants,  7 villes. 

Suer*,  2,500  Ames , capitale  du  Tellmar- 
Icn,  est  situé  à 8 kilomètres  de  l’embouchure 
du  Skeen-Elf,  rivière  large  et  navigable  jus- 
qu’à celte  ville.  Grand  nombre  de  scieries 
hydrauliques. 

Porsgrund , à l'embouchure  du  Skeen- 
Elf  dans  le  Caltégat,  forme,  h proprement 
parler,  le  port  de  Sketn,  et  fait  un  grand 
commerce  de  planches. 

Kragerœe , 1,500  âmes,  rt  La  n g es  un  d , 
580  Ames,  petites  villes  et  ports  de  mer. 

II.  IHwè*e  île  CltrlftflaiiMaiid. 

26,216  kilomètres  carrés. 

8.  BAILLIAGE  DE  NEDENÆS. 

47,584  habitants,  5 villes. 

A rus  ou.,  bâti  sur  pilotis  et  coupé  par  des 
canaux  considérables,  esl  situé  à l’embouchure 
du  Nidclf,  avec  un  port  défendu  par  Flic  de 
Troinoe.  Celle  ville,  qui  n’aque  2,100  hab., 
possède  prés  de  70  gros  bâtiments,  et  fait  un 


grand  commerce  de  bois  avec  l’Angleterre,  la 
Hollande  et  la  France.  C'est  un  des  passages 
les  plus  fréquentés  pour  le  Jutlnnd.  Dans  le 
voisinage  on  exploite  de  nombreuses  mines  de 
fer. 

Petits  ports  à Oster-Ftisœer  et  à Grimstad 

9.  BAILLIAGE  DE  HANDA LS. 

55,478  habitants,  4 villes. 

Cmbistiaxsaxd,  ville  de  8,200  âmes,  est  si- 
tué à l'embouchure  du  Torridal  dans  le  Catté- 
gat,  et  possède  un  bon  port  défendu  par  plu- 
sieurs batteries  établies  sur  la  côte  cl  surl’I- 
| lot  rocheux  d 'Oderœe,  ainsi  que  par  le  fort  de 
I Christiansholmen  (Lamannsholm en), cou>- 
i tniil  sur  un  Ilot  nu  qu’une  jetée  en  pierres 
I joint  à la  ville.  A Christ iansand  se  trouvent 
j les  chantiers  royaux,  un  lazaret,  un  hôpital  et 
une  maison  de  correction  A l’entrée  du  golfe 
! de  Christiansand  est  placée  l’ile  de  I'ried- 
j richsholm , ou  l’on  ne  voit  que  quelques  rnai- 
■ sons  entourées  d’un  rempart  en  terre.  Ce  pe- 
tit ouvrage  est  destiné  à couvrir  le  détroit  ou 
Suud,  qui,  passant  entre  File  de  Fleckcræe  et 
le  continent,  donne  directement  dans  le  grand 
golfe. 

Mandai,  1,600  Ames,  à l'embouchure  du 
Mandal-Elf,  possède  un  port. 

10.  BAILLIAGE  DE  ST  AVANCER. 

67,674  habitants,  3 villes. 

Stavaxgu,  sur  le  Bukke-Fiord,  a un  très- 
bon  port,  autour  duquel  la  ville  est  bâtie  en 
terrasses  sur  le  revers  d'un  rocher  nu.  A l’est 
du  port  s’élèvent  quelques  retranchements  en 
terre.  Cette  ville,  qui  a 4,150  hab.,  fait  un 
commerce  actif  d'articles  en  fer  et  de  poisson. 

III»  DIocètte  de  Bergen. 

55,807  kilomètres  carrés. 

11.  BAILLIAGE  DE  6ŒHDRE-BERGENHUUS. 

108,434  habitants,  1 ville. 

Rf.ni.fx,  la  plus  populeuse  de  toutes  les 
villes  tic  Norvège,  est  situé  sur  le  Wnage- 
Flord  et  environné  de  rochers  élevés  qui  ren- 
dent assez  dangereuse  l’entrée  du  port,  un  des 
meilleurs  de  toute  la  péninsule  Scandinnvi— 
que.  La  ville  esl  protégée  par  la  vieille  forte- 
resse de  Bergenhwis  et  par  le  petit  fort  de 
Friedrichsbcrg , situé  en  face  ; plusieurs  bat- 
teries et  des  ouvrages  détachés  défendent  le 
port.  Bergen  fait  un  grand  commerce  de  pois- 
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son  salé,  d*eau-de-vle,  de  tabac,  et  possède 
un  gymnase,  un  magasin  pour  la  marine,  une 
école  de  navigation,  plusieurs  rubriques  et  des 
chantiers  où  il  se  construit  un  grand  nom- 
bre de  bons  navires.  Pop.  25,000  âmes. 

12.  BAILLIAGE  DE  NORDRE-BERGEMHUUS. 

70,770  habitant* 

Lkcamukh,  sur  le  Sogne-Fiord. 

IV*  Tromllilcni  cl  Vordlaiul. 

166,020  kilomètres  carrés. 

15.  BAILLIAGE  DE  ROMSDAL8. 

72,742  habitants,  5 villes. 

Christiaksoiid,  bâti  sur  5 écueils  ou  $kœ- 
res,  a un  bon  port  et  2,300  bab.;  pêcheries 
irri()orlanles. 

14.  BAILLIAOE  DE  8ŒWDRE-TROWDHIEMS 

70,610  habitants,  1 ville. 

TRORnHiKx  ( Dronlheim ),  la  troisième  ville 
de  Norwége  pour  la  population,  et  ancienne 
résidence  des  rois  de  ce  pays,  a 2 faubourgs 
et  une  population  de  12,700  Ames.  Cette  ville 
est  située  sur  le  Nied-Elf,  traversé  par  un 
pont,  et  sur  le  Trondhiem-Fiord,  qui  découpe 
profondément  le  littoral.  On  y trouve  un  gym- 
nase, plusieurs  fabriques,  des  établissements 
de  bienfaisance,  une  maison  de  correction 
pour  le  Xordland,  et  de  gands  magasins  pour 
la  marine.  La  forteresse  de  Christiansteen , 
située  à l'est  de  la  ville  sur  une  hauteur,  mais 
commandée  parles  montagnes  voisines,  tombe 
eu  ruines.  Le  fort  de  Munkholm,  situé  sur 


un  Ilot  au  milieu  du  Fiord,  à 1 kilomètre  en- 
viron de  la  ville,  défend,  avec  quelques  bat- 
teries établies  sur  la  côte,  la  rade,  et  par  con- 
séquent la  ville  du  côté  de  l’eau.  Une  haute 
tour,  qui  s'élève  au  cenlrc  de  ce  fort,  sert  de. 
prison  d’Etat. 

/(œraax,  situé  dans  une  position  très-éle- 
vée, au  milieu  des  monts  KiaMen,  possède  les 
mines  de  euivre  les  plus  abondantes  du 
royaume  ; elles  occupent  0 à 700  ouvriers  et 
fournissent  environ  450,000  kilogrammes  de 
cuivre.  Pop.  5,000  Ames. 

15.  BAILLIAGE  DE  MORDRE  - TR0NDH1EM8 , 

59,852  habitants. 

Lkwarocr,  2 à 500  Ames. 

10.  BAILLIAGE  DE  MORDLANDS. 

58,705  habitants,  1 ville. 

Bonotv,  500  Ames;  le  siège  du  bailli  était 
autrefois  à Alstahony. 

De  ce  bailliage  font  partie  les  Iles  de  West- 
U’aagœe,  (VOst-W  aagœe,  de  iMngœcn,  et 
plusieurs  autres  du  groupe  des  Loffoden. 

17.  BAILLIAGE  D8  riHHMARKEMS. 

57,190  habitants,  3 villes. 

Tromsoee,  400  âmes. 

Hammerfest,  575  âmes  el  un  port , dans 
Plie  de  Hvaloe  (Qualoe). 

Han/oe/iuus,  petit  forlel  port  de  mer  dans 
nie  de  Wardoe,  sur  la  côte  septentrionale  de 
Norvège.  Tout  homme  qui  sert  volontaire- 
ment pendant  4 ans  dans  la  garnison  de  ce 
fort,  est  affranchi  pour  toujours  de  tout  ser- 
vice militaire. 
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APERÇU  HISTORIQUE 


Aucun  Etat  des  temps  anciens  ou  modernes 
n'est  comparable  à l’empire  de  Russie , qtii , 
compacte  malgré  sa  vaste  étendue,  se  pro- 
longe depuis  les  rivages  de  la  Baltique,  à tra- 
vers le  nord  de  l’Europe  et  de  l’Asie,  jusqu'à 
la  mer  de  Kamtschalka , comprenant  au  de- 
dans de  scs  limites  la  neuvième  partie  de  la 
terre  habitée,  et  la  quinziéme  partie  de  la 
population  du  globe. 

Des  Normands  errants,  conduits  par  flo- 
rik,  après  avoir  conquis  Novgorod  et  Kiew, 
fondèrent  en  802,  sous  le  nom  de  YVarœger, 
dans  le  pays  des  Scythes  slaves  et  des  Sar- 
mates  et  sur  les  bords  du  Wolkow  et  du 
Dniéper,  plusieurs  petits  Etals  qui  s’agran- 
dirent de  plus  en  plus,  et  qui  ne  tardèrent 
pas  à se  fondre  en  un  seul.  Dès  le  commen- 
cement du  xi*  siècle,  YVladimir  le  Grand 
étendait  son  sceptre  de  l’embouchure  du 
Dniéper  jusqu'au  lac  Ladoga  et  à la  Duna; 
mais,  en  partageant  ses  Etats  entre  ses  douze 
lils,  il  énerva  la*  Russie  , qui , privée  de  ses 
forces  pendant  prés  de  quatre  siècles,  fut 
incapable  de  résister  à l’invasion  des  Mongols 
de  Djengis-Khan , au  commencement  du 
xiiic  siècle,  et  dut  courber  la  tête  sous  le  joug 
de  ces  hordes  nomades,  jusqu’à  ce  qu’enfin 
Wasiljei  Ier  Iwanovitch  (1462-1605),  le 
véritable  fondateur  de  l’empire  actuel  de 
Russie,  délivra  ce  pays  d'une  aussi  honteuse 
servitude.  Les  conquêtes  de  ce  monarque 
portèrent  l’empire  a 6,900,000  kilomè- 
tres carrés,  et  le  rendirent  ainsi  beaucoup 
plus  grand  qu'aucun  autre  Etal  de  l’Europe  à 
cette  époque. 

L’avénement  de  Michel  P'r,  en  1615,  mit 
sur  le  trône  la  maison  de  Itomanow.  Pierre 
le  Grand , durant  son  régne  de  45  ans  (1682* 
1726),  donna  à l'empire  son  importance 
politique.  Par  ses  conquêtes  sur  la  Balti- 
que, il  mit  la  Russie  au  nombre  des  puis* 
sances  européennes;  ce  fut  lui  qui,  après  20 
ans  de  lutte , brisa  la  prépondérance  de  la 
Suède,  et  qui,  après  la  paix  de  Xysladl , éri- 
gea la  Russie  eu  empire  et  la  plaça  au  pre- 
mier rang  et  à la  tète  des  Etals  du  Nord. 
Mais  des  guerres  heureuses  ne  suffirent  pas 
pour  faire  de  Pierre  le  Grand  le  fondateur 
de  ta  grandeur  actuelle  de  l’empire  russe  ; il 


régénéra  aussi  l’Etat  par  une  administration 
bien  réglée;  il  lui  donna  l’impulsion  civilisa- 
trice dont  nous  voyons  aujourd’hui  les  fruits  ; 
il  créa  ses  forces  militaires  de  terre  et  de  mer. 
A sa  mort  il  laissa  à sa  veuve , l'impératrice 
Catherine  irc,  un  empire  de  15,170,000  ki- 
lomètres carrés , qui  exerça  dès  lors  une  in- 
fluence considérable  sur  les  destinées  de 
l’Europe , et  reçut  encore  de  notables  agran- 
dissements depuis  le  régne  brillant  de  Cathe- 
rine Il  (1762-1796).  Sous  cette  dernière 
souveraine,  la  Russie  prit  un  développement 
grandiose,  au  dedans  comme  nu  dehors  ; elle 
s'appliqua  surtout  à faire  prospérer,  à ins- 
truire et  à policcr  le  peuple,  à favoriser  l'ex- 
ploitation des  mines,  l’industrie  et  le  com- 
merce. Elle  augmenta  beaucoup  l’armée  et 
la  flotte;  le  partage  de  la  Pologne  , des 
guerres  heureuses  contre  la  Porte-Ottomane 
agrandirent  l'empire  russe,  qui,  à la  mort  de 
Catherine  II,  comptait  18,250,000  kilo- 
mètres carrés  et  56  millions  d’habitants,  dont 
un  cinquième  à peu  prés  appartenait  à l’Eu- 
rope. 

Le  régne  de  son  petit-fils  Alexandre  Ier 
Paulawitch  (1801  - 1825)  qui  d'abord, 
comme  allié  de  l'Autriche,  sc  trouva  engagé 
dans  des  guerres  désastreuses  sur  terre  et  sur 
mer,  vit  aussi  grandir  néanmoins  l’impor- 
tance politique  et  les  possessions  de  la  Russie. 
Sous  ce  règne,  on  conquit  la  Géorgie,  la  Fin- 
lande , la  Bessarabie  et  une  partie  de  la  Mol- 
davie; on  acquit,  par  le  premier  traité  de 
Paris,  le  royaume  de  Pologne,  sauf  la  petite 
république  de  Cracovie;  enfin,  dans  l'Amé- 
rique du  Nord,  les  possessions  russes  s’éten- 
daient de  plus  eu  plus. 

L’empereur  Nicolas  let  Paulawitch , qui 
monta  sur  le  trône  en  1825,  apres  la  mort  de 
son  frère  Alexandre , trouva  dés  le  commen- 
cement de  son  régne  l'occasion  de  montrer 
son  caractère  chevaleresque.  Bien  que  suivant, 
en  général , la  politique  pacifique  de  son 
frère,  et  cherchant , comme  lui,  à consolider 
la  prospérité  de  l'empire  par  le  perfectionne- 
ment de  l’administration  intérieure  de  l’Etal 
et  de  l’armée,  par  l’instruction  et  l'éducation 
du  peuple,  par  le  développe  ment  des  intérêts 
matériels  et  de  l’industrie  nationale,  il  sut 
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cependant  se  décider  promptement  à des  notes 
énergiques  dés  que  la  dignité  de  l'empire  lui 
en  fil  une  nécessité. 

La  guerre  de  Perse  se  termina , en  1838, 
par  la  conquête  des  provinces  d’Erivan  et  de 
Nachitchcvan  ( environ  37,500  kilomètres 
carrés) , qui  Turent  réunies  à l'empire  sous  le 
nom  de  Nouvelle-Arménie.  Par  la  paix  d’A- 
drianople,  en  1839,  qui  termina  la  guerre 


contre  la  Turquie,  celle-ci  céda,  outre  une 
Torte  somme  pour  les  frais  de  la  guerre,  les 
places  fortes  d’Anapa,  de  Poti , d'Akaltsik  et 
d'Akhalkalakhi , avec  un  territoire  de  plus  de 
5,500  kilomètres  carrés  sur  les  contins  de 
l’Asic-Mineure  ottomane,  territoire  qui  fut 
réuni  à la  Nouvelle-Arménie  et  aux  provinces 
caucasiennes. 


FRONTIÈRES.  — CLIMAT.  — POPULATION.  — GÉNÉRALITÉS. 


I.e  gouvernement  russe  ne  connaît  point 
cette  distinction  entre  Russie  d'Asie  et  Russie 
d'Europe,  qu’il  a plu  aux  géographes  d’éla- 
hlir;  plusieurs  des  gouvernements  les  plus  { 
étendus  sont  même  à cheval  sur  l'Oural , si- 
tués des  deux  côté*  et  composés  de  parties 
européennes  et  asiatiques.  Dans  notre  des- 
cription nous  comprendrons  dans  la  Russie 
d’Europe  les  anciens  royaumes  lartares  d’As- 
trakhan et  de  Kasan,  aujourd’hui  Hussie 
Orientale,  que  plusieurs  géographes  rangent 
parmi  les  provinces  d’Asie,  et  les  provinces 
Caucasiennes,  que  Balhi  comprend  égale- 
ment dans  l’Asie.  Du  reste,  la  puissance  ma- 
térielle de  la  Hussie,  relativement  à l’Europe, 
résidant  surtout  dans  les  pays  en  deçà  de  la 
Dwina  , en  deçà  du  Volga  jusqu’au  voisinage 
de  Sarepta , puis  en  deçà  du  Don,  cette  an- 
nexion des  gouvernements  asiatiques  de  l’Ou- 
ral n’a  aucune  valeur  militaire  ; celle  des 
pays  du  Caucase,  au  contraire,  en  a*  d’autant 
plus  qu’un  jour  la  possession  de  ces  contrées 
sera  peut-être  pour  la  Russie  d’une  extrême 
importance. 

La  limite  orientale  de  l'empire  russe  en 
Europe,  coïncidant  avec  celle  de  ce  continent 
du  côté  de  l’Asie,  court  le  long  des  monts 
Ourals,  qui  commencent  au  golfe  de  Kara, 


jusqu’au  coude  où  le  fleuve  de  l’Oural  prend 
la  direction  de  l’ouest , et  côtoie  ensuite  le 
cours  de  ce  dernier  jusqu'à  son  embouchure 
{ dans  la  mer  Caspienne,  dont  elle  suit  le  bord 
occidental  jusqu’à  l’extrémité  est  du  Caucase. 
La  frontière  méridionale  suit  la  chaîne  du 
Caucase,  jusqu’à  l’embouchure  du  Kouban 
dans  la  mer  Noire,  longe  ensuite  le  rivage 
nord  de  celle  mer  jusqu’aux  bouches  du  Da- 
nube et  remoute  ce  fleuve  jusqu'au  confluent 
du  Pruth.  A l'ouest,  la  Russie  confine  à la 
Moldavie,  à l’empire  d’Autriche . au  royaume 
de  Prusse , à la  mer  Baltique  et  à la  Suède. 
Enfin , le  bord  septentrional  est  baigné  par 
l’Océan  Glacial  arctique,  sauf  une  petite  por- 
tion, limitrophe  de  la  Norvège. 

Il  est  aisé  de  concevoir  que  les  géographes 
varient  considérablement  entre  eux  dans  l’é- 
valuation d’une  superficie  aussi  vaste  que 
celle  de  cet  immense  empire,  où  le  gouverne- 
ment lui-même  n’est  pas  encore  fixé  sur  la 
superficie  de  certaines  provinces.  Néanmoins 
ces  différences  sont  insignifiantes  eu  égard  à 
l’énormité  du  total. 

Voici  les  données  les  plus  récentes  relati- 
vement à la  superficie  de  l’empire  russe,  non 
compris  la  Pologne. 


Schnitzler  (1829) 

Malchus  (1853),  y compris  la  Russie  Orientale. 

Strnotv 

Schubert  (1825) 

Schnitzler  (1835) 

Halbi  (1844) 


fcPMIl  d'kvROPK.  TOIT  l.'ratlftB. 


4,008,082  kilom.  c. 

20.496,470  kilom. 

5,105,412 

id. 

5,152.855 

id. 

3,982,309 

id. 

3,702,598 

id. 

19,876,888 

id. 

5,140,603 

id. 

20,287.037 

id. 

Dans  les ‘chiffres  de  la  dernière  colonne 
est  comprise  la  superficie  de  la  Pologne , 
avec  126,120  kilomètres  carrés  (selon  Balbi 
125,857),  qu’il  faut  ajouter  aux  chiffres  de  la 
première  colonne  pour  avoir  la  superficie  to- 
tale de  la  Russie  d’Europe. 

On  peut  considérer  la  Russie  d’Europe 
comme  un  vaste  plateau  d'éiévat ion  médiocre 
et  sillonné  par  des  hauteurs  d’un  relief  peu 


considérable.  Ce  u’est  que  sur  la  frontière 
est  et  sud  qu’on  rencontre  de  véritables  chaî- 
nes de  montagnes  : les  monts  Ourals,  le  Cau- 
case et  la  chaîne  Tourique.  Les  montagnes  du 
Dniépcr  cl  les  revers  des  Carpalhcs  ne  font 
qu’effleurer  la  frontière  ouest  de  l’empire,  et 
sur  le  bord  nord-ouest  s’étendent  les  rameau» 
de  la  chaîne  Finlandaise.  A cette  chaîne  se 
lie  une  série  de  montagnes  basses,  qui.  rén- 
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nies  par  des  ondulations  de  terrain  presque 
imperceptibles,  ne  forment  souvent  que  des 
berges  plus  élevées  le  long  des  cours  d’eau  et 
divergent  en  différents  sens  à travers  la  vaste 
surface  comprise  entre  ces  chaînes  frontières 
que  uous  avons  indiquées.  Dans  la  moitié 
méridionale  de  cette  surface,  plus  unie  et  plus 
plate,  on  rencontre  les  grandes  steppes,  dont  le 
sol  aride . sablonneux  et  en  partie  couvert  de 
sel , n’est  susceptible  d'aucune  culture , et 
n’offre  que  çà  et  là  des  espaces  habités  et 
utilisés  comme  pâturages. 

La  Russie  est  arrosée  par  les  plus  grands 
fleuves  de  l’Europe,  et  dans  le  nord  on  trouve 
les  lacs  les  plus  vastes  de  cette  partie  du 
monde  ; la  partie  méridionale  seule  manque 
d'eau.  La  partie  européenne  de  l'empire  pos- 
sède le  système  de  canalisation  le  plus  étendu 
cl  le  plus  remarquable  du  globe.  La  Baltique, 
à partir  de  la  capitale,  est  jointe  à la  mer 
Blanche,  à la  mer  Noire  et  à la  mer  Caspienne 
par  plusieurs  lignes  de  canaux,  dès  longtemps 
ouvertes  au  commerce  intérieur.  De  .Saint- 
Pétersbourg  on  peut  se  rendre  par  eau  jus- 
qu'aux frontières  de  la  Chine  sur  une  longueur 
de  15,275  kilomètres;  la  navigation,  sur  cette 
ligne,  n’est  interrompue  que  pendant  un 
espace  de  105  kilomètres,  qu’il  faut  parcourir 
sur  terre,  à travers  l’Oural,  entre  la  Kama  et 
le  Tobol,  dans  le  gouvernement  de  Toholsk. 
C’est  par  celle,  voie  qu’arriveul  à Saint-Péters- 
bourg, au  commencement  de  l’automne,  les 
produits  de  la  Sibérie,  partis  de  ce  pays  au 
commencement  du  printemps. 

L’iminense  étendue  de  la  Russie,  sous  des 
latitudes  si  diverses,  explique  la  variété  ex- 
traordinaire de  climats  qu’offre  cet  empire. 
Plus  on  marche  de  l’ouest  à l’est , plus  le  cli- 
mat devient  froid  et  le  sol  stérile  ; dans  la 
Russie  d’Europe  le  climat  est  donc,  en  gé- 
néral , plus  tempéré  que  dans  celle  d’Asie. 
L’air  est  saluhrc , à peu  d’exceptions  prés  ; 
en  Crimée  et  prés  du  Caucase  seulement,  il 
régne  quelquefois  des  maladies  épidémiques; 
la  Sibérie  est  ravagée  par  d’affreuses  tem- 
pêtes. En  considérant  les  conditions  climaté- 
riques qui  exercent  une  influence  si  grande 
sur  la  faculté  productive  ainsi  que  sur  la  cul- 
luxe  et  les  véritables  productions  du  sol , on 
divise  l’empire  russe  en  quatre  zones  ou  ré- 
gions, suivant  les  diverses  latitudes.  Du  5Be 
au  50e  degré  de  latitude,  le  climat  est  rela- 
tivement chaud,  la  végétation  abondante  et 
vigoureuse,  l’hiver  de  courte  durée  et  doux, 
la  neige  rare,  ainsi  que  la  pluie,  l’été  long  et 
la  chaleur  très-intense;  la  vigne,  le  mûrier 
l’olivier  et  le  laurier  y prospèrent,  et  le  char 
meau  <le  !n  zone  torride  y est  indigène.  — 
Du  50*  au  57e  degré  s’étend  1a  zone  tem- 
pérée. Les  provinces  situées  dans  cette  zone. 


en  deçà  de  l’Oural,  sont  bien  arrosées  et  d une 
fertilité  extrême.  Dans  leurs  plaines  immen- 
ses se  trouvent  les  plus  riches  terres  à blé , 
d’excellents  pâturages,  des  vergers  abondants 
et  de  vastes  forêts;  c’est  le  grenier  d'abon- 
dance de  l’empire.  Mais  l'hiver  y est  déjà 
long  et  rude  ; le  Volga  et  le  Dniepr,  qui  les 
traversent,  sont  souvent  gelés  jusqu'à  leurs  em- 
bouchures , depuis  la  fin  d’octobre  jusqu'au 
commencement  de  mars.  — La  troisième  ré- 
gion, du  57*'  au  67e  degré,  est  partout  froide  et 
âpre;  néanmoins,  les  provinces  occidentales 
jouissent  encore  d’une  certaine  fertilité,  et 
produisent  du  grain  en  abondance , particu- 
liérement la  Finlande  ; on  rencontre  dans 
cette  région  d’admirables  pâturages  et  de 
nombreuses  et  grandes  forêts , qui  sont  de 
haute  futaie  dans  la  partie  méridionale,  mais 
dégénèrent  déjà  dans  le  nord  en  bois  ra- 
bougris. La  partie  orientale  de  cette  région 
est  stérile,  et  le  soleil  n'a  pas  assez  de  force, 
rnéme  en  plein  été,  pour  faire  fondre  partout 
la  glace  des  marais.  En  hiver,  les  traîneaux 
marchent  pendant  six  à sept  mois  ; les  rivières 
sont  gelées  depuis  la  mi -octobre  jusqu'en 
mars,  et  le  froid  atteint  souvent  une  intensité 
de  50  à 50  degrés  au-dessous  de  zéro.  Les 
lacs  Ladoga  et  Péipous,  les  golfes  de  Cronsladt 
et  de  Finlande  sont  chargés,  tout  l’hiver, 
d’une  couche  de  glaee  de  50  à 55  centimètres 
d’épaisseur,  et  il  arrive  souvent  qu’il  gèle  au 
milieu  de  juin.  Mais,  par  contre,  la  chaleur 
y est  si  élevée  pendant  l’été  qu  elle  parvient 
à faire  mûrir  les  productions  peu  nombreuses 
du  sol.  — Dans  la  zone  boréale  ou  arctique, 
au  delà  du  67e  degré  de  latitude,  toute  culture, 
toutes  forêts  disparaissent  ; çà  et  là  seulement 
se  rencontrent  quelques  arbres  rares  et  rabou- 
gris. L’hiver  y est  en  quelque  sorte  éternel  ; les 
habitants,  disséminés  à longs  intervalles  dans 
des  solitudes  inhospitalières,  sont  prisés  de 
toute  nourriture  végétale , puisque  toute  vé- 
gétation s'arrête  dan»  ces  contrées  désolées. 
Des  couches  de  tourbe  à perte  de  vue , ta- 
pissées de  mousses  et  éternellement  gelées , 
y alternent  avec  d’affreux  rochers  nus  ; quel- 
ques points  seulement,  extrêmement  rares,  ne 
sont  pas  complètement  rebelles  à toute  culture 
et  produiseul  un  peu  de  grain.  Les  seules  res- 
sources de  la  population . dans  cette  région 
triste  et  misérable,  consistent  dans  les  rennes, 
la  chasse  et  la  pêche.  Les  cours  d’eau  sont 
couverts  de  glace  la  plus  grande  partie  de 
l’année. 

La  Russie  produit  en  abondance  toutes  les 
choses  nécessaires  à la  vie  et  n'a  guère  besoin 
d’autre  importation  en  objets  de  consomma- 
tion que  de  denrées  coloniales.  A part  la  zone 
arctique  et  les  steppes  de  la  mer  Noire,  le  sol 
de  l’empire  est  fertile,  et  nourrirait  sans 
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peine  une  population  triple  de  celle  qui  l'ha- 
bile aujourd'hui.  La  Pologne,  la  Volhynie,  la 
Podolie  et  l'Ukraine  sont  comparables  aux 
pays  les  plus  riches  de  l’Europe  ; c’est  plutôt 
dans  la  Russie  occidentale,  sur  la  Haute- 
Duna  et  sur  le  Dniepr  qu’une  armée  nom- 
breuse aurait  besoin  de  s’approvisionner  par 
convois.  Aucun  Etat  de  l’Europe  ne  possède 
autant  de  chevaux  que  la  Russie,  où  le  paysan 
même  le  plus  pauvre  en  nourrit  un  ou 
plusieurs.  Les  bêtes  à cornes  et  les  moutons 
sont  nombreux;  les  porcs  se  trouvent  surtout 
dans  les  contrées  septentrionales,  où  leurs 
soies  forment  un  article  considérable  d’ex- 
portation. Dans  les  steppes  désertes,  et  même 
en  général  à cause  des  nombreux  jours  mai- 
gres , le  Russe  consomme  beaucoup  de  pois- 
son, que  lui  fournissent  en  abondance  le  Vol- 
ga, le  Dniéper  et  d’autres  fleuves  et  rivières. 
Les  montagnes  de  la  frontière  d’Asie  sont 
riches  en  métaux  précieux , en  cuivre  et  en 
plomb  ; les  salines  y sont  extrêmement  abon- 
dantes, mais  tellement  éloignées  de  certaines 
parties  de  l’empire  qu’on  est  obligé  d’y  im- 
porter du  sel  autrichien  et  anglais. 

Autant  les  nombreux  canaux  de  l’empire 
y secondent  les  transports  par  eau , autant 
le  manque  de  bonnes  routes  de  terre  rend 
encore  les  communications  difficiles  dans  l’in- 
térieur. Il  y a 150  ans,  l’intérieur  de  la 
Russie  ne  possédait  aucune  route  construite, 
et  ce  n’est  même  que  depuis  le  commence- 
ment du  siècle  actuel  qu’on  a fait  des  efforts 
notables  pour  en  créer.  En  1834,  on  ordonna  la 
construction  de  six  chaussées , larges  et  com- 
mode*, traversant  l’empire  dans  les  diverses 
directions  principales,  et  depuis  cette  époque 
on  y travaille  avec  une  extrême  activité.  La 
grande  route  de  Saint-Pétersbourg  à Moscou, 
cl  de  là,  par  Wladimir,  à Nijnel-Novgorod 
est  déjà  achevée , ainsi  que  les  chaussées  qui 
conduisent  de  la  capitale  à Kowno,  par  Riga 
et  Dünabourg.  De  Varsovie,  des  roules  ma- 
cadamisées conduisent  aux  villes  frontières 
de  l’gncienne  Pologne,  Brzesc- Lilewski , 
Kowno  et  Kalisz.  De  Moscou  à Jaroslaw , 
Kiirzan,  Toula  et  Smolensk,  il  y a des  routes 
en  cours  de  construction,  de  même  qu’une 
nouvelle  route  commerciale  de  Werckne- 
Ouralsk  à Slérolitramek  et  Sainara,  franchis- 
sant la  chaîne  de  l’Oural.  Des  modifications 
sont  également  entreprises  sur  les  routes  exis- 
tantes de  la  Nouvelle-Russie , principalement 
sur  celles  qui  font  communiquer  entre  eux  les 
ports  de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  d’Azow. 
En  établissant  de  bonnes  routes,  on  fait  dis- 
paraître de  plus  en  plus  le»  difficultés  qui 
s’opposent  dans  ce  vaste  empire  à In  con- 
centration rapide  de  fbrees  militaires  impo- 
santes; on  augmente  la  puissance  de  la  dé- 


fense comme  de  l’attaque  ; on  rapproche,  on 
condense,  en  quelque  sorte,  la  population  des 
diverses  provinces. 

l*cs  roules  russes  ordinaires  sont  mauvaises, 
surtout  au  printemps  et  en  aulomme,  et  entre- 
tenues aux  frais  des  provinces  ; souvent  même 
ce  ne  sont  que  des  chemins  ruraux  ordinaires 
qu’on  a rendus  praticables , dans  les  foréls 
et  dans  les  terrains  marécageux,  au  moyen 
de  chaussées  de  rondins  ou  de  pierres.  Les 
routes  principales  cependant  sont  bien  ali- 
gnées , bordées  de  fossés  et  d’arbres  des  deux 
côtés,  et  jalonnées  de  croix  indiquant  les 
vers  les.  Durant  les  six  mois  d’hiver,  les  com- 
munications par  terre  deviennent  très-faciles 
par  la  marche  rapide  des  traîneaux.  La  neige 
durcie , qui  dès  le  mois  de  uovembre  forme 
une  couche  épaisse  et  ne  dégèle  jamais  pen- 
dant l’hiver,  couvre  toute  la  campagne  d’une 
sorte  de  glace  sur  laquelle  on  glisse  comme 
sur  un  pavé  de  marbre,  sans  être  arrêté  par 
aucun  obstacle,  l’hiver  ayant  passé  partout 
son  vaste  niveau.  La  glace,  non-seulement 
sur  les  eaux  stagnantes,  mais  même  sur  les 
grands  fleuves,  a souvent  plus  de  2 métrés 
d’épaisseur. 

Avant  la  réuuion  de  la  Géorgie  à la  Russie, 
le  Kouban  et  le  Térek  formaient,  au  sud,  la 
frontière  naturelle  de  l’empire.  Pour  la  ren- 
dre plus  forte,  on  créa  la  ligne  dite  du  Cau- 
case, formée  d’une  série  de  places  fortes  et 
d’ouvrages  en  terre  palissadés  et  armés  de 
quelques  canons;  ces  postes,  placés  à des  in- 
tervalles de  plusieurs  lieues,  communiquent 
entre  eux  et  avec  l’intérieur  de  l’empire  par 
des  stations  d’étape.  En  17r»6,  on  construisit 
sur  une  Ile,  à l'embouchure  du  Térek,  la  for- 
teresse de  Kizliar;  en  1 736,  celle  de  Mozdok. 
Plus  lard  la  ligne  militaire  du  Caucase  fut 
prolongée  à l’ouest  jusque  vers  Tcherkask  ; en 
1777  on  bâtit,  pour  la  rendre  plus  forte,  les 
villes  d’/éÀafén'fio^rarf , de  Georgievsk 
[Grègorief] , d ' Alexandrov  et  de  Stavro - 
pal;  en  1780  la  place  forte  de  Konstantino- 
yorosk.  Jusqu'en  1794,  la  ligne  fut  continuée 
depuis  Georaievsk  jusqu’au  kouban  et  à la 
redoute  de  Isédréman.  En  1798,  on  porta  la 
frontière  plus  au  sud,  en  remontant  la  Molka, 
et  ou  éleva  8 nouvelles  redoutes  à partir  dif 
village  de  Soldats-Kaja,  ce  qui  fit  disparaître 
la  majeure  partie  de  la  frontière  de  terre  el 
rendit  la  frontière  fluviale  plus  facile  à défen- 
dre contre  les  incursious  des  montagnards. 
En  1800,  lorsque  la  Grousie  fut  entièrement 
réduite  sous  la  domination  russe,  on  construisit 
île  nouvelles  redoutes  entre  Mozdok  el  Vla- 
dikawkaz , on  agrandit  et  on  fortifia  mieux 
celte  dernière  place,  et  on  forma  ainsi,  entre 
le  flanc  droit  el  le  flanc  gauche,  une  ligue 
centrale.  Depuis  la  construction  des  redoutes 
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de  Kislodotvsk , en  1805,  de  Nicld-Aba- 
sinsk  , d'Oustachlamysk  et  de  mlalpa- 
chinsk,  en  1801,  on  put  augmenter  enrorc 
les  moyens  de  défense  sur  le  Haul-Kouban, 
à partir  du  confluent  du  Tnkhtamysch.  Pour 
maintenir  les  communications  entre  Kon- 
stantinogorosk  cl  Kislndowsk,  on  éleva  la 
redoute  d ' lessentousk,  et  i ancienne  ligne  de 
terre,  de  Konstanlinogorosk  à la  redoute 
de  Balai pachinsk , fut  également  renforcée 
par  de  nouvelles  redoutes.  En  1805,  le  flanc 
droit  fut  étendu  depuis  la  forteresse  de  Kaw- 
kaskaja  jusqu’à  la  limite  de  la  Tclicrnomorie, 
et  une  colonie  de  Cosaques  des  slobodes 
d’Ucrainc  fut  établie  dans  la  forteresse 
•VOustlabinskaïa.  Le  cordon  du  Koubnn  est 
gardé,  au  moyen  d’une  double  ligne,  par  les 
Cosaques  de  la  mer  Noire  ; la  première  s’é- 
tend le  long  du  Kouban  ; la  seconde  court  le 
long  de  la  grande  roule  qui  va  de  Tarnan , 
par  Temriouk,  Kopyl  et  iékalérinodar,  à la 
frontière  de  la  province  du  Caucase. 

Depuis  1815,  il  n’y  eut  pas  de  changements 
notables  dans  la  ligne  du  militaire  Caucase, 
si  ce  n’est  qu'on  occupa  le  Soundjn , qu’on 
fonda  sur  ses  bords,  en  1815,  la  forteresse  de 
Préyradistan,  et  qu’on  établit  plusieurs  pos- 
tes forliliés  pour  couvrir  la  redoute  de  Kislo- 
tloicske t la  forteresse  de  Konstantinoyorosk. 
La  construction  de  la  forteresse  de  Natchik 
dans  la  Grande-Kabardie  , l’occupation  du 
Soundjn,  l’érection  de  la  forteresse  de  Gros - 
naïa  et  d’autres  places  d'armes  dans  le  pays 
des  llragunes,  la  fondation  de  la  pince  de 
Vnèsapnaïa  dans  le  pays  des  Tchelchenses, 
et  cnliti  la  création  de  la  route  militaire  tracée 
en  1824  à travers  la  Pelile-Knbardic  jusqu’à 
H ladikawkas,  ainsi  que  la  construction  des 
fortifications  d’ylr/./mn,  de  Minaret,  d Ou- 
\ach  et  de  Pricheb , renforcèrent  et  agran- 
dirent toute  la  ligne,  qui , embrassant  une 
partie  du  pays  des  Tchelchenses,  toute  la 
Petilc-Kabardie  et  une  partie  de  la  Grande- 
Kabardie,  força  les  habitants  des  terres  com- 
prises au  dedans  de  cecordon  à ne  soumettre 
aux  Russes.  Aujourd’hui  on  poursuit  un  résul- 
tat analogue  en  établissant  de  nouvelles  lignes 
militaires  au  delà  du  Caucase,  dans  l'iméréthie 
cl  l’Abkasie,  jusqu’à  l’ancienne  forteresse  de 
Gagra  [ h’otosz  ) sur  la  côte  orientale  de 
In  incr  Noire,  lignes  qui  cernent  le  pays  «les 
Tcherkesses  cl  de  toutes  les  autres  peuplades 
encore  indépendantes,  établies  dans  les  mon- 
tagnes au  sud  du  Kouban,  jusqu'à  Gagra.  On 
se  propose  de  fortifier  les  hauteurs  qui  com- 
mandent Gagra,  et  d’établir  une  ligne  de  com- 
munication le  long  de  la  cèle,  jusqu'à  la  fron- 
tière d’Ahkasic.  par  la  construction  d’une  for- 
teresse principale  entre  Touabs  et  Ardler. 

Actuellement  la  première  ligne  défensive 
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de  la  frontière  méridionale  est  formée  par  le 
Tchorock  et  l’Arns  en  Arménie.  Ces  rivières, 
par  leur  profondeur  et  leur  impétuosité,  for- 
ment îles  obstacles  militaires  importants  et 
couvrent  suffisamment  la  frontière  du  côté  de 
la  Perse  et  de  la  Turquie.  1*1  ligne  du  Tchorok 
est  défendue  par  Batoum,  Arnoudy , Akhal- 
zikh,  Atskour,  par  le  défilé  de  Borsham  sur 
le  Kour,  et  par  Akhalkalnkhi  ; celle  de  l’A- 
ras  est  défendue  par  Erivan , Abasabad 
et  Dyoulfa.  En  seconde  ligne  défensive  est 
formée  par  la  chaîne  et  par  la  ligne  militaire 
du  Caucase.  En  parlant  de  cette  base  d'opé- 
rations, on  peut,  sans  rencontrer  d'autres 
obstacles  que  de  petites  rivières  ou  des  pinces 
de  guerre  inrapnhlrs  de  résister  sérieusement, 
marcher  sur  Constantinople  par  l’Asic-MIneu- 
re,  ou  sur  Téhéran  par  la  Médic.  De  Tijlis, 
capitale  de  la  Géorgie  et  centre  du  com- 
merce entre  la  mer  Caspienne,  la  mer  Noire 
et  la  Perse , des  routes  conduisent  à Erivan 
ou  à Kars,  par  Djelal-Oglou  et  par  Goumri  ; 
un  autre  chemin  conduit  d' Erivan  parTouris 
à Téhéran;  un  troisième,  de  Kars  à Er- 
zéroum , point  de  jonction  des  chemins  de 
César  es , de  Diarbèkir , de  Mnsoul  et  de 
Bagdad.  Il  s’ensuit  qu’£r;éroum  et  77/lis 
sont  les  points  stratégiques  dont  la  possession 
assure  aux  Russes  les  conquêtes  qu'ils  ont 
achevées,  et  en  favorise  de  nouvelles. 

La  possession  de  la  Tauride  assure  à la 
Russie  un  point  très-avantageux  pour  la  con- 
centration de  ses  forces  militaires  contre  la 
Turquie.  Séoastopol , notamment,  est  placé 
dans  une  situation  tout  à fait  favorable  pour 
l’armement  d’une  flotte  destinée  à opérer 
dans  la  mer  Noire. 

Le  gouvernement  militaire  d’Orenhourg 
vrille  à la  sûreté  de  la  frontière,  du  côté  de  lu 
steppe  des  Kirghises,  où  elle  est  protégée,  le 
long  de  l’Oural,  par  de  petits  forts  et  des  kré- 
posts  établis  à des  intervalles  peu  considé- 
rables et  occupés  par  des  Cosaques,  des  Bach- 
kirs  et  des  Calntouks.  La  ligne  d’Orenbourg, 
créée  de  1731  à 1744,  s’étend  depuis  Iletz- 
kaia-Krèpost  jusque  sur  le  Tobol;  la  ligne 
des  Cosaques  de  l’Oural , depuis  Iletzkaïa- 
Krépost , au  sud,  jusqu'à  Gourief,  à l’em- 
bouchure de  l’Oural  dans  la  mer  Caspienne. 
A la  ligne  à'Orenbourg  se  lie,  par  la  redoute 
sibérienne,  In  ligne  de  Sibérie , longue  de 
1 ,700  ventes,  qui  s’étend  jusqu'à Finalka, 
dans  les  monts  Altaï , comprend  4 villes , 1 1 
forteresses,  15  kréposts,  81  redoutes  et  vil- 
lages, cl  est  confiée  à la  garde  des  Cosaques 
de  l’armée  de  Sibérie. 

Du  côté  de  la  Moldavie,  la  frontière  est 
couverte  par  le  Prulh  et  le  Dniester,  séparés 
par  un  rameau  des  Carpatbes  qui  côtoie  le 
Prulh  depuis  Czernovilz  jusqu'à  son  erabou- 
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chtire  dans  le  Danube.  I.a  ligne  du  Dniester 
est  défendue  par  les  forteresses  de  Choczim, 
de  Bender  et  <1  Akkerman  sur  la  rive  gauche, 
avec  celle  iVOvidiupol , située  en  face,  non 
loin  de  l'embouchure  du  Dniester.  La  plus 
forte  de  ces  petites  places  est  Akkerman  qui, 
avec  Ovidiopol,  forme  connue  une  double  létc 
de  pont.  Le  Prutli  n'est  point  protégé  par  des 
places  fortes;  Jassy,  Faltrhi,  Galatz,  sur  la 
rive  gauche,  et  Béni,  en  face  de  Gatutz,  sont 
seules  de  quelque  importance.  La  ligne  du 
Prnth  est  prolongée  par  les  bouches  du  Da- 
nube, sur  lequel  les  Russes  possèdent  les  places 
de  guerre  d Ismaïl  et  de  Kilianova;  la  pre- 
mière de  ces  deux  places  se  trouve  vis  à-vis 
des  forteresses  turques , aujourd'hui  déman- 
telées, d ’lsaktcha  et  de  Tuuldja , situées 
sur  la  rive  droite,  mais  incapables  d empécher 
le  passage  du  fleuve,  ainsi  que  l’événement 
l’a  bien  prouvé  pendant  les  campagnes  de 
1800  et  de  1828. 

Une  fols  mallre  de  la  rive  droite  du  Da- 
nube, on  peut  marcher  soit  sur  Silistrie  et 
|{outehoiik , soit  tout  droit , par  Babadag  et 
Bezartchik,  sur  Schoumla  , soit  le  long  de  la 
mer  Noire  , par  Kislendji  et  Mangali , sur 
Varna.  Par  la  rive  gauche  du  Dniester . une 
seule  roule  va  d’Ovidiopol,  par  Tiraspol,  à 
Doiibosari,  où  elle  s’écarte  de  la  rive  du  fleuve, 
fait  un  coude  sur  Olgopol  par  Bal  la  , revient 
au  fleuve  A Iampol  et  va,  par  Mohilev,  gagner 
knmiiiiec.  De  Mohilev  , une  route  conduit, 
le  long  de  la  rive  droite,  par  Birlcy  et  Ki- 
rhenev,  à Bender  et  à Akkerman.  Du  Dnies- 
ter au  Prutb,  il  n’existe  que  deux  routes  trans- 
versales en  assez  bon  étal , les  chemins  d’Iam- 
pol  et  de  Bal  la  à Jassy.  Ceux  de  Bender  a 
Kilianova  et  d’ Akkerman  à Ismaél  sont  très- 
mauvais  , de  même  que  ceux  des  deux  rives 
du  Pruth,  où  il  est  presque  impossible  de 
faire  marcher  de  l'artillerie,  à l’exception  de 
celui  de  Choczim  à Jassy. 

La  partie  de  In  frontière  russe  qui , entre 
Kaminiec  elCracovie,  louche  la  (Jnlliclc,  ainsi 
que  le  pays  situé  entre  Boug  et  le  Dniéper, 
e>l  fertile,  ouverte  et  défendue  seulement  par 
la  faible  place  de  Choczim  et  par  Zamosk, 
q.i'ou  travaille  à transformer  en  forteresse  du 
premier  rang.  Les  lignes  de  retraite  par  Pinsk, 
Mozyr  et  Kiev  n'offrent  de  bonnes  lignes  dé- 
fensives que  sur  les  marais  du  Pripel  et  sur 
le  Duiejir;  la  première  surtout  est  forte,  Bo- 
bruisk , sur  la  Béréslna . dont  on  a considé- 
rablement augmenté  et  renforcé  les  ouvrages, 
fermant  la  principale  ligne  de  communication 
qui,  par  Witepsk  et  Smolensk . conduise  du 
sud  au  nord  dans  le  cœur  de  la  Russie,  à 
travers  ce  défilé,  entre  les  sources  de  la  Duna 
et  du  Dniepr.  C’est  par  ce  passage  important 
que  tes  Polonais  pénétrèrent  de  tous  temps 


en  Ruagie.  Kiev,  sur  le  Dniepr,  malgré  les 
difficultés  que  la  situation  de  celte  place  op- 
pose aux  travaux  de  fortification , va  devenir 
une  grande  place  d'armes  ; plusieurs  ouvrages 
extérieurs,  tours  rasemalées  et  casernes  for- 
tifiées, sont  déjà  construits. 

Du  côté  de  la  Prusse , la  frontière  de  la 
Russie  est  très-avantageuse  pour  cet  empire , 
Varsorie  étant , avec  la  place  de  Modlin, 
voisine  de  cette  capitale,  un  point  stratégique 
central , très-important  pour  l’ofTensive  et  la 
défensive,  commandant  le  cours  de  In  Vislule 
et  le  pays  situé  sur  la  gauche  de  ce  fleuve  jus- 
qu’à l’Oder.  Les  places  fortes  de  la  Basse- 
Yistule  et  du  duché  de  Poscn  sont  d'autant 
moins  capables  d'etnpérher  la  marche  des 
Russes  de  Plock  et  de  Varsovie  dans  le  pays 
découvert  jusqu'à  la  Warllia,  et  de  protéger 
la  Vieille-Prusse,  que  la  marine  des  Russes 
leur  permet  d'appuyer  vigoureusement  par 
mer,  à l’aide  d'une  flotte,  1rs  opérations  de 
l'armée  de  terre.  La  grande  citadelle  Alexan- 
dre . qui  commande  Varsovie,  est  achevée; 
Modlin,  aujourd  hui  Neuf-Georyietcsk,  a été 
considérablementagrandi  et  renforcé;  Brzesc 
ou  Brest- Lite wsky,  sur  le  Boug,  a été  garni 
de  forts  ouvrages,  afin  d'offrir,  à tout  événe- 
ment, une  place  d’armes  contre  la  Prusse  et 
l’Autriche , et  de  tenir  en  même  temps  en 
respect  la  Pologne  et  la  Lithuanie.  Enfin  on 
veut  encore  établir  une  place  d'armes  contre 
l'Autriche , au  sud  de  Brzesc , à Ostrog  ou  à 
Lutsk,  et  une  autre  contre  la  Prusse,  au  nord, 
vers  Kovno  ou  Olita.  Entre  la  Vislule  et  la 
Duna,  une  armée  russe  ne  trouverait  plus 
d’autre  ligne  susceptible  de  défense  que  le 
Niémen  ; mais  ce  fleuve  n'est  couvert  par  au- 
cune place  forte. 

La  ligne  de  la  Dfina , avec  Ddnamündem 
Diinaboury  cl  sa  forte  léte  de  pont,  Biga  et 
plusieurs  autres  points  propres'  à une  bonne 
défense,  couvre  les  abords  de  St-Pétersbourg 
du  côté  de  Kcrnigsberg  et  de  Varsovie.  Narva 
protège  la  route  principale  de  Riga,  et  assure 
la  ligne  défensive  depuis  le  lac  Péipous  jusqu’à 
la  mer.  tambour  g , sur  la  Louga  , ferme  une 
seconde  fois  la  route  de  Narva  à In  capitale  ; 
Kronstadt  la  défend  du  cùté  de  la  mer.  Du 
cflté  de  la  Suède,  la  frontière  est  également  n 
l'avantage  des  Russes,  qui  seuls  possèdent  au- 
jourd’hui les  places  fortes  du  golfe  de  Fin- 
lande. L'tle  d'Aland  n’est  qu’à  o7  kilomètres 
de  l i côte  de  Suède,  cl  quelquefois  le  golfe  de 
Bothnie  se  couvre  d'une  glace  tellement  so- 
lide qu’on  peut  y faire  passer  des  armées.  La 
même  chose  a lieu  souvent  dan»  la  partie  située 
entre  Wasa  et  Uméa , où  l’on  peut  alors  pas- 
ser directement  de  Finlande  en  Suède  eu 
traîneau. 

Eu  égard  à sa  vaste  étendue,  la  Russie  ne 
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possède  qu’un  nombre  relativement  peu  con- 
sidérable de  places  fortes.  Les  principales 
sont  celles  du  littoral  de  la  Baltique  et  les 
nouvelles  forteresses  des  gouvernements  à 
l'ouest  de  la  Duna  et  du  Dniepr.  Les  nom- 
breuses localités  fortifiées,  les  slobodes  et  les 
blockaus  sur  les  bords  de  l'Oural,  du  Volga, 
de  l’Irtysch  et  de  l’Ichim,  enfin  les  forts 
{. krèposts ) des  côtes  de  la  Baltique  peuvent 
encore  moins  être  considérés  comme  des 
places  fortes  que  la  majeure  partie  des  fortifi- 
cations élevées  dans  les  régions  du  Caucase  t 
en  Géorgie  et  dans  les  provinces  transmuca- 
sicnnos  nouvellement  acquises.  A part  ses 
nombreuses  armées  de  terre  et  de  mer , la 
Russie  doit  principalement  sa  force  à sa  po- 
sition géographique  en  Europe,  aux  diffi- 
cultés immenses  qu'oppose  aux  invasions  d'un 
ennemi  même  victorieux  l'absence  de  bonnes 
routes  en  quantité  suffisante,  à la  rigueur  des 
hivers  dans  les  régions  boréales,  a la  stérilité 
du  sol  dans  certaines  parties  de  l'empire,  au 
caractère  particulier  des  habitants  cl  au  petit 
nombre  de  villes  importantes,  ce  qui  rend 
difficile  rétablissement  de  grands  dépôts  d'ap- 


; provisionnements.  d'autant  plus  nécessaires 
| cependant  qu'on  est  plus  éloigné  de  ses 
| propres  ressources.  Mais  les  mêmes  causes 
qui  jusqu’à  présent  ont  protégé  la  Russie 
contre  toute  tentative  sérieuse  d'invasion  , 
l’empêchent  aussi  de  tourner  contre  les  autres 
; pays  de  l'Europe  sa  puissance  en  apparence 
si  formidable. 

Dons  des  périodes  antérieures,  la  population 
: de  la  Russie  s'est  accrue  d’une  manière  sur- 
I prenante.  A l’avénemenl  de  Catherine  II  elle 
n’élüil  que  de  25  millions  d’âmes  ; à sa  mort, 
elle  était  de  53  millions.  En  1803  on  l'éva- 
luait à 37  à 40  millions  ; en  1800  elle  était  de 
11,253,485  âmes;  en  1812  de  45  millions. 

. En  1810  elle  avait  subi  une  diminution  d'un 
million  d’âmes.  En  18*20,  Schnitzter  la  por- 
tail à 55  millions;  Mnlchus , en  1850.  à 
■ 51,890,000  âmes;  Schubert,  en  1852,  à 
! 51,756,517  âmes 

En  1830,  suivant  les  documents  officiels 
I émanés  du  ministère  des  finances,  la  popu- 
lation de  tout  l'empire  était  de  plus  de  02 
; millions  d'âmes,*  savoir  : 


Le  clergé  de  l’Eglise  grecque 503,895  âmes. 

Le  clergé  des  autres  cultes  tolérés 34,502  id. 

La  noblesse  héréditaire.  . . 538,100  id. 

f,a  noblesse  fonctionnaire 153,195  Id. 

La  petite  bourgeoisie,  y compris  les  soldais  congédiés.  . . 424,490  id. 

Les  étrangers  temporaires 37,329  id. 

Les  divisions  des  divers  corps  île  Cosaques  colonisés  sur  l’Ou- 
ral. sur  le  Don,  en  Tscheniomoric,  en  Caucasie;  les  troupes 
de  ligne  de  Sibérie;  les  Bachkirs  et  les  Calmouk*  irréguliers.  1,932,105  id. 

I*i  population  des  villes,  classes  moyennes  et  inférieures.  . 4,175,869  id. 

La  population  des  campagnes 44,826,588  id. 

Tribus  nomades 507,097  id. 

La  population  de  toutes  les  possessions  Iran. «Caucasie  nues.  . 1,378,316  id. 

Le  royaume  de  Pologne 4,188,222  id. 

Le  grand-duché  de  Finlande 1,397,149  id. 

Les  colonies  américaines 61,058  id. 


1/addition  de  ces  différents  chiffres  donne 
déjà  un  total  de  plus  de  On  millions  d'âmes. 
En  y ajoutant  les  hommes  des  troupes  régu- 
lières de  terre  et  de  nier,  les  soldats  envoyés 
en  congé  illimité,  leurs  femmes  et  leurs  en- 
fants, les  peuplades  insoumises  des  gorges  du 
Caucase,  qu’on  peut  évaluera  1.445,090  in- 
dividus, et  les  tribus  Kirghises  { Kirghiz ) qui 
habitent,  sous  la  suzeraineté  de  la  Russie,  les 
terres  comprises  entre  la  ligne  militaire  d'ü- 
renhourg  et  celle  de  Sibérie,  on  peut  évaluer 
la  population  totale  n beaucoup  plus  de  62 
millions,  dont  52  millions  environ  pour  la 
Russie  d’Europe. 

En  1832.  la  population  était  de  51,756,517 
âmes,  ce  qui,  pour  les  4 années  de  1833-56, 


ferait  une  augmentation  de  2,500,000  âmes 
I par  nu,  de  beaucoup  supérieure  à l’accroisse- 
! ment  annuel  et  progressif  de  500,000  âmes , 

I supputé  par  Schnitzter . 

La  Pologne  avait  une  population  «le 
| 3.70*2,300  âmes  en  1823,  et  de  4,088,289 
; Ames  en  1828,  de  sorte  que  la  moyenne  de 
i l'accroissement  annuel  durant  ces  cinq  uns 
fut  de  77,000  Ames,  c’est-à-dire  de  plus  de 
! 2 pour  cent.  Le  recensement  de  185*2  ne 
; donna  plus  que  5,914,600  âmes,  la  population 
1 ayant  été  diminuée  par  la  guerre  et  par  les 
I émigrations  qui  suivirent  l'insurrection  polu- 
! naise,  ce  qui  fait  une  diminution  de  174,000 
| âmes  sur  1828.  En  1834  on  comptait  déjà 
I 4,059,517  âmes;  en  1836,  il  y en  avait 
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4,188,2*22  ; en  184*2,  enfin , 4,298,96*2. 

Les  gouvernements  de  Koursk  et  de  Mos- 
cou sont  les  plus  populeux  de  la  Russie;  dans 
le  premier  on  compte  55  habitants  par  kilo- 
mètre carré;  dans  le  second,  42.  En  Pologne 
c'est  la  Masnvie  qui  offre  la  plus  grande  den- 
sité de  population.  Plus  on  avance  vers  le 
nord  et  l’ouest,  plus  la  population  s'éclaircit  : 
dan»  la  province  d‘ Afkhanyei , il  n'y  a que 
5(1  à 53  habitants  par  myriamêtre  carré,  et 
dans  le  gouvernement  (ïlêniséisk  il  y en  a à 
peu  prés  5 par  myriamêtre. 

Les  8/9  de  la  population  totale  de  l’empire 
vivent  dans  les  campagnes;  1/9  habile  les 
villes.  La  Russie  compte  plus  de  2,000  villes, 
dont  8/9  en  Europe  et  1/9  en  Asie.  Les  slo- 
bodes  (grands  villages)  et  les  kreposts  (vil- 
lages fortifiés)  sont  au  nombre  de  1,500;  les 
villages,  au  nombre  de  plus  de  500,000, 
dont  5/4  dans  la  Russie  d’Europe. 

En  Pologne  on  compte  455  villes  et  22,565 
villages;  5. 180, (KM) âmes  environ  habitent  la 
campagne.  La  Finlande  a 28  villes,  qui  ren- 
ferment 72,000  habitants. 

La  Russie  transcaucasienne  comprend  : 

1°  Les  provinces  soumises  à la  monarchie 
russe  : la  Géorgie,  avec  les  provinces  de  Ca- 
chétie,  de  Carlalinie  et  5 districts  lalars , 
l’iméréthie,  le  pachalic  d'Akhaltsik,  le  dis- 
trict militaire  des  provinces  musulmanes  de 
Chirwan  , de  Karahagh , de  Talychah  et  de 
Chéki,  le  district  militaire  des  province*  du 
Daghestan , comprenant  Bakou , Kouha  et 
Derbcnt,  la  province  d’Arménie,  avec  Erivan, 
Natchilchevan  et  le  district  d’Ordoubat,  le 
Ghourin  et  la  province  de  Djarobciokansk  ; le 
tout  ensemble  formant  uiic  superficie  de 
175,000  kilomètres  carrés  avec  une  popula- 
tion mêle  de  861,000  âmes. 

2°  Les  provinces  placées  sous  le  protectorat 
de  la  Russie  : la  Mingrélie,  l'Abkasie.  le  ter- 
ritoire du  sultan  d'Iélisuisk,  les  khanats  de  Ka- 
sikoumuk  et  de  Korunsk,  et  le  territoire  du 
Chaînai  de  Tarkow  -y  ensemble  55,753  kilo- 
mètres carrés  avec  une  population  mêle  de 
215,700  Ames. 

5°  Les  provinces  encore  indépendantes  sous 
certains  rapports , et  qui  n'ont  point  encore 
été  soumises  à un  examen  détaillé,  telles  que 
certains  territoires  des  Lcsghis. 

Plus  de  cent  peuplades  diverses,  sc  grou- 
pant en  12  races  principales,  sont  répandues 
à la  surface  du  vaste  empire  de  Russie.  La 
plus  nombreuse  est  la  race  slave,  comprenant 
les  Russes  proprement  dits,  les  Polonais,  les 
Cosaques  et  les  colons  Serbes  du  Dniepr.  Ces 
peuples  habitent  les  provinces  les  plus  belles 
et  les  plus  importantes  du  centre  de  l'empire, 


avec  plus  de  45  millions  d'âmes.  L'Eglise 
grecque  orthodoxe,  la  même  à laquelle  appar- 
tiennent les  Grecs  du  royaume  de  Grèce  et  de 
l’empire  Ottoman,  est  la  religion  dominante; 
tous  les  autres  cultes  jouissent  du  libre  exer- 
cice. En  Pologne,  l’Eglise  catholique  a pour 
adhérents  prés  des  deux  tiers  de  la  popula- 
tion. Les  Israélites  étaient,  en  1857.  nu  nom- 
bre de  1,500,000,  dont  415,000  en  Pologne 
seulement. 

Le  Slave  est  bon  et  très-religieux  ; mais 
souvent  il  se  montre  excessivement  passionné, 
et  sa  colère  dégénère  en  férocité.  D’une  cons- 
titution robuste,  il  est  endurci  dés  son  en- 
fance contre  l’inclémence  de  Pair  et  la  fati- 
gue; sa  bravoure  inébranlable  est  assez  con- 
nue. Son  attachement  à la  patrie  et  au  czar, 
sa  disposition  native  à l'obéissance  aveugle  , 
sa  patience  dans  la  douleur  et  dans  les  revers, 
sa  docilité  naturelle  le  rendent  particuliére- 
ment propre  à la  profession  de  soldat  et  aux 
entreprises  grandes  et  pénibles.  Nulle  part  la 
levée  et  l'armement  en  masse  n’est  plus  facile 
qu'en  Russie , le  paysan  n’y  possédant  aucun 
bien  immeuble  et  ne  sacrifiant  que  les  médio- 
cres jouissances  de  sa  commodité  , tandis 
qu'il  est  complètement  rassuré  sur  son  exis- 
tence par  les  obligations  imposées  à son  sei- 
gneur. Sans  souci  de  l’avenir  et  soutenu  par 
une  foi  inébranlable  à la  prédestination  , le* 
cultivateur  quitte  sa  maison , y mettant  peut- 
être  lui-méme  le  feu  avant  de  l’abandonner, 
et  sc  montre  prêt  à accomplir  tous  les  sacri- 
fices que  le  salut  de  la  patrie  exigera  de  lui. 
C'est  ainsi  qu’il  fut  possible  d’ériger  la  dévas- 
tation en  système  de  défense,  pendant  la  cé- 
lébré campagne  de  1812,  où  l'armée  française 
se  vit  partout  précédée,  entourée  et  accompa- 
gnée de  la  plus  désolante  et  de  la  plus  com- 
plète destruction,  opérée  volontairement  par 
les  habitants.  Dés  ses  premiers  pas  elle  com- 
mença à éprouver  cette  disette  de  vivres  qui, 
pendant  la  retraite,  sc  joignit  à In  rigueur  pré- 
coce et  excessive  de  l’hiver  pour  l’anéantir. 
Les  Cosaques,  qui  constituent  la  partie  la  plus 
agile  cl  la  plus  légère  de  la  cavalerie  russe , 
habitent  les  deux  rives  du  Don  inférieur  cl  du 
Volga,  le  littoral  de  la  mer  Noire,  la  Tarlarie 
et  quelques  autres  régions  des  frontières  sud- 
est  de  l’empire  d’Europe.  Les  Finlandais  sont 
d'habiles  et  intrépides  marins;  leurs  pilotes 
sont  renommés  et  recherchés,  non-seulement 
en  Angleterre,  mais  aussi  aux  Etats-Unis,  au 
Brésil  cl  dans  les  ports  de  la  Méditerranée. 
Les  bâtiments  marchands  de  la  Finlande  ne 
le  cèdent  en  solidité  et  en  beauté  ni  aux  na- 
vires anglais,  ni  aux  navires  américains. 
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DESCRIPTION  MILITAIRE 

DES  COTES,  ILES , MONTAGNES,  EAUX  ET  COMMUNICATIONS. 


CiRcn. 

Les  côtes  septentrionales,  sur  l’Océan  Gla- 
cial arctique,  n’ofTreut  qu’aux  environs  «le 
Kola  I p caractère  de  falaises  et  d'écueils  propre 
ail  littoral  du  nord-ouest,  et  les  embouchures 
des  eours  d’eau  de  cette  région  y forment  d'in- 
nombrables fiords.  Sur  leur  prolongement  à 
l’est  elles  font  généralement  basses,  maréca- 
geuses et  durant  une  partie  de  l'année  seule- 
ment accessibles  à la  navigation.  Passé  le  dé- 
troit de  Vaïgatz,  où  les  côtes  de  .Sibérie  sont 
couvertes  de  glaces  pendant  la  plus  grande 
partie  de  Tannce,  elles  sont  presque  inabor- 
dables. 

Ce  littoral  des  golfes  de  Botnie  et  de  Fin- 
lande est  d une  navigation  très -dangereuse,  à 
cause  de  la  multitude  de  ses  écueils , de  ses 
Iles  et  de  ses  récifs  ou  skæres.  A l'entrée  du 
golfe  de  Botnie  est  situé  le  groupe  d'Aland. 
si  important  pour  les  Russes  comme  point  mi- 
litaire, et  auquel  se  lient  les  nombreux  Ilots 
rocheux  de  l'archipel  d’Abo. 

Les  côtes  orientales  de  la  Baltique  sont,  en 
général,  basses  et  unies,  formées  presque  en- 
tièrement de  sables  et  de  lamies,  cl  protégées 
|>ar  des  dunes  peu  élevées  qui  prennent,  en 
Esllionic  et  en  Livonie,  le  nom  de  Klinds. 

La  côte  méridionale  de  la  Crimée  est 
abrupte  et  rocheuse,  et  plonge  sur  beaucoup 
de  points  perpendiculairement  dans  les  flots 
de  la  mer  Noire. 

Les  bords  de  la  mer  d’Azow  sont  en  géné- 
ral bas  et  unis.  Il  en  est  de  même  de  ceui  de 
la  mer  Caspienne,  vaste  lac  dont  le  niveau 
baisse  de  plus  en  plus,  ce  qui  expose  la  navi- 
gation à de  grands  changements  et  h des  dan- 
gers incessants. 

Ile». 

Les  plus  grandes  Iles  de  l'empire  russe  sont 
situées  dans  l'Océan  Glacial  arctique,  où  Ton 
trouve  : le  groupe  inhabité  de  Novaja- 
Setnl ja  [Nouvelle-Zemble),  l'archipel  de 
Spilzberg,  les  Iles  de  Calyouef  ( halgouiev ) 
et  de  Wdtgalz(  Vaigaich).  Dans  la  mer  Blan- 
che est  situé  le  groupe  des  Solowetzktfi. 

Le  bassin  de  la  mer  Baltique  renferme  les 
Iles  d'Aland,  groupe  composé  de  50  Iles  habi- 
tées et  «le  200  Ilots  déserts,  la  plupart  rocheux, 
cl  s’élevant  presque  tous  à une  hauteur  con- 
sidérable au-dessus  de  la  mer.  Plusieurs 
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J même  forment  de  véritables  aiguilles  de  granit 
«l’une  taille  colossale.  Le  «lélroit  d’Aland 
(Âlandshaff)  les  sépare  du  littoral  de  la  Suède; 
le  Skiftet  de  celui  «le  la  Finlande.  Ce  dernier 
est  une  sorte  «le  canal  qui  forme  un  passage  au 
milieu  des  myriades  d’écueils  semés  en  grou- 
pes désordonnés  dans  ces  parages.  Le  sol  des 
Iles  «le  ce  groupe  est  pierreux , et  la  couche 
d'humus  qui  recouvre  le  roc  est  tellement 
mince  que  souvent  la  réi’olte  sc  desséche,  en 
été,  avant  d'étre  parvenue  à sa  maturité.  Le 
sapin,  le  pin,  l'aulne  cl  le  cnudrmr  sont  les 
seuls  arbres  qui  y croissent.  Al  and,  la  plus 
grande  Ile  du  groupe,  compte  10  à 12,000 
habitants  et  est  remplie  «l’étangs  et  d'impé- 
tueux torrents  ; la  pèche  forme  la  principale 
ressource  de  ses  habitants,  habitués  aux  pri- 
vations. 

L'archipel  d’^6o  se  compose  également 
d'innombrables  rochers  granitiques  ou  cal- 
caires, pointus  ou  aplatis,  qui  dépassent  à 
peine  le  niveau  de  la  mer  et  sont  très-dange- 
reux pour  les  navigateurs.  Ces  groupes,  dans 
leurs  ports,  offrent  à la  flottille  russe  un  abri 
d'autant  plus  avantageux , que  le  courant  «pii 
descend  les  golfes  de  Botnie  et  «le  Finlande  y 
tempère  les  effets  et  la  rigueur  «le  l’hiver  dans 
les  ports  et  les  rades,  et  qu'on  peut , à portée 
de  ranon,  surveiller  tous  les  hAlimciil*  qui 
entrent  nu  lac  Maelar,  ainsi  que  le  cabotage 
de  la  côte  occidentale  «lu  golfe  de  Botnie. 

Les  Iles  d’ÛEsef  { Saare-Ma ) et  «le  Muen,ii 
l'entrée  du  golfc  de  Riga , appartiennent  n la 
Livonie  ; relies  de  Dagœ  et  de  Wornur , à 
CEslhonie.  Les  rivages  «le  ces  Iles  sont  bas 
mais  escarpés,  et  offrent  un  grand  nombre  «le 
golfes  et  de  coupures. 

Orographie. 

Une  série  de  montagnes  basses  , ou  , pour 
mieux  dire,  un  soulèvement  considérable  du 
terrain,  se  «lélarhc  des  Kicelen  sur  le  pla- 
teau de  Laponie,  vers  les  s«»urces  de  TAIle-Elf 
et  du  Mouonio.  et  forme  la  jonction  entre  1rs 
montagnes  Scandinavigues  et  les  monta- 
gnes Finnoises,  qui  desccn«lent,  euirr  le 
golfe  de  Botnie  et  la  mer  Blanche,  vers  le  golfe 
de  Finlande.  Les  montagnes  Finnoises  , se 
dirigeant  d’abord  à Test  et  s'inclinant  ensuite 
au  sud,  s'étendent,  entre  les  sources  de  TAu- 
nisjok  et  du  Shikkenjok , jusque  vers  le  lac 
So In,  d’où  In  Kola  se  rend  dans  l’Océan  Gla- 
50 
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rial  ; ensuite  In  rréte  principale,  sous  le  nom 
de  monts  Olonetz , descend  au  sud , en  Fin- 
lande, par  la  frontière  entre  les  Lnppmnrken 
et  les  gouvernements  russes  d'Arkltangcl  et 
d’OIonetz.  Entre  Kulinioniemi  et  RcvolskoT , 
elle  se  détourne  à l'ouest,  et  se  prolonge  dans 
cette  direction,  entre  Oster-Bottfli  d’une  part 
et  Savolai  et  Karclen  de  l’autre,  jusqu’au  voi- 
sinage de  Sarislcnmaki,  où  elle  reprend  en- 
core une  fois  la  direction  du  sud  et  se  partage 
en  deux  branches. 

La  branche  orientale  descend  par  le  bord 
occidental  du  Saimen  jusqu’à  l'extrémité  du 
lac  du  même  nom  , dont  elle  entoure  la  rive 
méridionale  et  orientale,  et  va,  en  passant 
entre  les  lacs  Ladoga  et  Onega,  se  lier  à 
l’extrémité  nord-ouest  du  WaldaS. 

lgi  branche  occidentale  , au  contraire,  sous 
le  nom  de  monts  Manselka,  se  partage  à son 
tour  eu  deux  rameaux  principaux  ; celui  de 
l'ouest  traverse  le  cercle  de  Wua , et  gagne 
les  côtes  du  golfe  de  Botnie  vers  Buernebnrg  ; 
celui  de  l'est  passe  entre  les  lacs  Nessi  et  Pai- 
ja*ne,  et  se  dirige  ensuite  également  à l’ouest 
vers  Rucrncborg. 

De  ces  deux  branches,  ainsi  que  des  monts 
Olonetz , se  détachent  une  multitude  de  ra- 
meaux secondaires;  les  uns,  formant  des 
chaînes  de  collines  sablonneuses,  courent  en- 
tre les  divers  lacs  de  la  Finlande  ; les  autres 
se  perdent  dans  les  laudes  et  les  marais.  Mais 
en  général  ces  collines,  composées  de  gra- 
nit rose  et  de  roches  calcaires,  ne  s'élèvent 
nulle  part  beaucoup  au-dessus  du  niveau  des 
terres  voisines  qui  ont  130  à 200  mètres  de 
hauteur  au-dessus  de  la  mer;  on  devrait  plu- 
tôt les  considérer  comme  un  simple  plateau 
à berges  abruptes,  où  des  blocs  de  roches 
primitives  et  de  granit  couvrent  encore  le  sol 
en  beaucoup  d’endroits,  témoignant,  par  leur 
présence , des  eiïroyables  bouleversements 
qui,  dans  In  lutte  des  éléments,  les  ont  arrachés 
de  leur  base  et  semés  au  loin.  Les  dernières 
ramifications  des  monts  Scandi navigues  qui 
n’arrivent  qu’aux  Lappmarkcn  de  Finlande, 
ne  sont  pas  aussi  âpres  et  aussi  déchirées  que 
les  Ki<elcn;  mais  la  créle  principale,  en  La- 
ponie , csl  toujours  couverte  de  neige,  même 
au  plus  fort  de  l’été.  Aucune  route  frayée  ne 
traverse  les  hauteurs  qu’on  ne  franchit  que  par 
de  rares  sentiers , praticables  seulement  aux 
traîneaux  attelés  de  rennes.  Dans  la  Finlande 
méridionale  les  flanc*  des  montagnes  sont 
souvent  si  étroits  et  si  escarpés , que  des  ca- 
valiers isolés  n’y  marchent  qu'avec  peine. 
Entre  ces  hauteurs  on  trouve  le  plus  souvent 
des  terrains  plats,  bas,  humides,  marécageux, 
fréquemment  couverts  de  forêts  d'arbres  feuil- 
lus ou  de  conifères.  Le  long  du  littoral,  le 
pays  est  bien  cultivé  et  peuplé;  le  gouverne- 


| ment  de  Tavaslehous  passe  pour  le  plus  fer- 
tile. Plus  on  s’éloigne  de  la  côte,  plus  les  ha- 
bitants deviennent  rares,  la  culture  chétive  et 
les  forêts  fréquentes  et  vastes. 

Toute  la  Finlande,  et  plus  particuliérement 
le  pays  situé  entre  Koupio  et  Wilmannstrand, 
est  coupé  par  une  multitude  innombrable  de 
lacs,  la  plupart  très-étendus,  qui  communi- 
quent les  uns  avec  les  autres,  tantôt  par  un 
sund  étroit , tantôt  par  une  cataracte , tantôt 
par  des  rivières.  Les  rives  en  sont  tracées  en 
sinuosités  variées,  et  tantôt  piales  et  unies, 
tantôt  boisées,  tantôt  parsemées  d’îles.  Ces 
lacs,  en  y joignant  les  marais  et  les  marécages, 
occupent  au  moins  un  tiers  de  la  superficie 
lolale  du  grand-duché;  Ils  s'opposent  à l'a- 
griculture, et  nuisent  à la  salubrité  du  climat 
par  leurs  miasmes.  A l’époque  de  la  fonte  des 
neiges,  vers  la  mi-mai , il  y a de  vastes  inon- 
dations qui  souvent  ravagent  les  moissons. 
L'été  de  Finlande  est  aussi  chaud  que  celui 
d’Italie  ; les  pluies  périodiques  tombent  en 
août  et  en  septembre.  L'hiver,  très- froid , 
dure  7 mois. 

Les  ressources  de  la  Finlande  consistent 
dans  l’agriculture,  dans  le  produit  des  forêts, 
dans  l’élevage  des  bestiaux,  dans  la  chasse  et 
la  pêche.  L’industrie  y est  tout  à fait  insigni- 
fiante; ou  exporte  une  quantité  considérable 
de  bois  à briller  et  de  goudron  ; les  tæn  mé- 
ridionaux exportent  rnéme  du  blé  dans  les 
bonnes  années.  Mais  souvent  aussi  de  fortes 
gelées  nocturnes  détruisent  les  grains  et  en- 
gendrent la  disette,  de  sorte  que  dans  ees 
années  calamiteuses  il  faut  suppléer  à la  pa- 
nification par  l’écorce  du  pin  et  par  le  lichen 
d’Islande.  L'élevage  des  bestiaux  est  des  plus 
médiocres,  el  la  multitude  d’animaux  carnas- 
siers qui  infestent  le  pays  oppose  à son  dé- 
veloppement de  grandes  difficultés  ; néan- 
moins on  produit  beaucoup  de  beurre,  cl  on 
en  expédie  à Stockholm.  Les  habitations  sont, 
le  plus  ordinairement,  éparses;  les  commu- 
nications sont  mauvaises , el  souvent  on  ne 
trouve  pas  même  de  chemins  de  voiture  entre 
les  fermes. 

Deux  routes  seulemenl  traversent  la  Fin- 
lande. La  route  du  littoral  (Strandwœger; 
va  de  St-PéUrsbourg , par  Friedrichsham . 
Hclsingfors,  Abo,  Biœrneborg,  Wasa  et  Uléa- 
borg , à Tornêa  ; la  roule  de  l’intérieur 
( Landswœger ) va  de  St-Pétersbourg , par 
Kcxholm  et  le  long  du  lac  Ladoga,  à Sor- 
dawale,  puis,  à travers  le  centre  de  la  Fin- 
lande, par  Kaavi  et  Jidensalmi , à Limingo, 
non  loin  d*  Uléaborg,  sur  le  Strandwœger. 
Ces  deux  routes  communiquent  en  outre  par 
les  chemins  transversaux  qui  vont  d'A6o  à 
Koupio,  sur  le  Landwœger , par  Tammers- 
fors,  sur  le  lac  Nessi,  et  par  Jamsa,  ou  bien 
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par  Tawaslchuus,  Heinola  cl  Jokhas,  passant 
ntrc  les  lacs  Païjæne  el  Saïnia. 

Le  pays  compris  entre  les  rameaux  des 
monts  Scandinaviques  el  la  chaîne  sauvage 
des  monls  Otirals,  habité  cil  majeure  partie 
par  des  tribus  nomades,  n’est,  sauf  quelques 
rares  éminences  et  quelques  berges  élevées 
le  long  des  cours  d’eau,  qu'une  plaine  mo- 
notone, sablonneuse,  couverte  de  dépôts  de 
tourbe  marécageux  el  mousseux,  sous  lesquels 
le  sol  congelé  forme  une  masse  glacée  qui  ne 
se  fond  jamais  el  s’oppose  à toute  culture.  Les 
hauteurs  les  plus  remarquables  de  celle  ré- 
gion sont  celles  qui , dans  le  cercle  de  Kola, 
à l’est  de  ta  rivière  du  même  nom,  s'étendent 
vers  le  cap  Orlow , sur  la  mer  Planche,  el 
celtes  qui,  séparant  le  Mézen  de  la  Petchora, 
courent  jusque  dans  la  presqu’île  de  Kanin , 
sc  terminent  par  le  promontoire  du  même 
nom  sur  l'Océan  Glacial , el  y entourent  la 
baie  de  Tcheskala.  Dans  cette  région  seplcu- 
Irionalc  il  n'y  a que  peu  de  villes  el  de  colo- 
nies. En  deçà  du  cercle  polaire  on  trouve,  à 
côté  des  pâturages  déserts,  d’immenses  forêts 
et  une  foule  de  petits  lacs.  Des  blocs  de  ro- 
chers isolés,  qui  souvent  n’ont  pas  moins  de 
45  mètres  de  hauteur,  sont  partout  épars  sur 
le  sol  ; les  rochers  de  Saiome  ( Salomensk ), 
dans  le  gouvernement  d’OIonel/ , s'étendent 
depuis  le  lac  Onega,  en  face  de  Petrosavod.sk. 
jusqu’à  115  kilomètres  dans  la  direction  du 
nord.  Tout  autour  des  rochers,  le  terrain  est 
fertile,  mais  marécageux. 

Les  montagnes  Finnoises  et  leurs  ra- 
meaux septentrionaux  bordent,  comme  les 
revers  est  et  nord-est  des  Carpathes,  In  plaine 
orientale  de  l’Europe  qui , bornée  à l’est  par 
l’Oural , à l’ouest  par  la  tner  Baltique  el  la 
Vistulc  qui  la  sépare  de  la  plaine  germani- 
que , au  nord  par  l'Océan  Glacial  arctique, 
s'étend  vers  le  midi  jusqu’à  In  mer  Noire 
et  à la  mer  Caspienne,  se  liant,  sur  le  bord 
septentrional  de  cette  dernière , aux  steppes 
asiatiques.  Dans  celle  vaste  plaine,  qui  com- 
prend les  plus  grands  bassins  hydrographi- 
ques de  l'Europe,  il  n’y  a que  des  collines 
isolées  et  basses , répandues  sans  ordre  et 
sans  connexité  appréciable , atteignant  leur 
plus  grande  élévation  (1,000  à 1,200  pieds), 
vers  les  sources  du  Volga  el  de  la  Duna, 
au  plateau  du  Valddx  et  à la  forêt  de  Vol - 
khonski.  De  ce  point,  diverses  séries  de  hau- 
teurs sc  répandent  sur  la  plaine  dans  diffé- 
rentes directions,  et  reçoivent  des  géographes 
la  dénomination  générale  de  monts  AIqu- 
niens,  nom  complètement  Ignoré  en  Russie. 
Celle  de  ces  chaînes  de  collines  qui  se  pro- 
longe au  nord,  sc  rattache,  aiosi  que  nous 
l’avons  déjà  dit,  aux  montagnes  Finnoises, 
entre  les  lacs  Ladoga  cl  Ouéga.  De  celle 


chaîne  se  détache  une  branche  peu  élevée, 
qui  passe  entre  les  lacs  Latcha  (Lacza),  Woze, 
Kubinskoïé  el  les  lacs  Kem  et  Biélo-Ozéro, 
forme,  par  des  éminences  à peine  sensibles, 
la  ligue  de  partage  entre  la  Suckhona,  la 
Yytchegda  cl  les  affluents  du  Volga,  et  s’é- 
tend au  nord-est,  vers  Y Oural  werkhotu - 
rique , eu  prenant  le  nom  de  hauteurs  de 
Schémokonski.  A l’ouest,  une  autre  chaîne  peu 
saillante  côtoie  la  Duna  jusqu’à  son  continent 
avec  la  Disna,  et  se  prolonge,  à travers  la 
Lithuanie,  jusqu'à  la  Vislule,  n’excédant  nulle 
part  500  pieds  de  hauteur.  Sur  In  rive  gauche 
de  la  Vislule,  cette  crête  est  continuée  parcelle 
de  Poméranie,  qui  court  jusque  sur  l’Oder, 
cl  même , au  delà  de  ce  fleuve,  jusque  sur 
l’Elbe,  sous  la  forme  d'une  berge  élevée.  Au 
nord-ouest,  les  hauteurs  s’étendent,  vers  la 
Baltique,  avec  un  niveau  presque  partout  uni- 
forme qui  ne  dépasse  pas  700  pieds,  et  tra- 
versent la  Courlande,  la  Livonie  et  l’Eslho- 
nic  en  formant  des  chaînes  de  collines  basses 
el  sablonneuses.  L’Eslhonie  est  généralement 
unie;  ses  collines  peu  nombreuses  el  insigni- 
fiantes sont  couvertes  de  grandes  forêts  de 
conifères,  et  ne  méritent  point  le  nom  de 
montagnes.  Néanmoins,  toute  la  côte  septen- 
trionale s’élève  à une  hauteur  considérable 
au-dessus  de  la  mer,  et  forme,  depuis  Narva 
jusqu’à  Bal  lise  h port,  une  muraille  de  rochers, 
contre  laquelle  les  lames  se  brisent  souvent 
avec  une  fureur  extrême.  En  général , la  côte 
est  sablonneuse;  dans  quelques  endroits  elle 
est  parsemée  de  petits  quartiers  de  roc. 

Au  sud-ouest  se  détachent  de  la  forêt  de 
Wolkonski  les  collines  Polonaises,  déjà 
mentionnées  au  royaume  de  Galicie,  sépa- 
rant le  bassin  du  Dniepr  de  celui  de  la 
Duna . el  le  bassin  du  Niémen  de  celui  de 
la  Vislule.  En  se  prolongeant  jusqu’au  voi- 
sinage de  Zlokzow,  ces  hauteurs,  très-peu 
élevées,  forment  la  jonction  du  Valdaï  et 
du  Waldgebirg  Carpalhien,  par  les  mon- 
tagnes du  Dniester.  Une  autre  chaîne  trés- 
allongéc  descend,  au  sud-est,  à travers  les 
gouvernements  de  Smolcnsk  el  d’Orel  jus- 
qu'à la  limite  septentrionale  de  celui  de 
Koursk,  où  elle  sc  détourne  au  nord-est,  vers 
les  sources  du  Don,  dont  elle  fait  le  lotir  pour 
aller,  en  passant  entre  les  sources  de  l’Okn 
et  celles  de  la  Worona,  se  lier,  vers  l’est , aux 
montagnes  du  Volga  ; cette  chaîne  n’est 
formée  que  de  séries  de  collines  la  plupart 
peu  élevées,  el  quelquefois  même  elle  n'est 
marquée  que  par  les  berges  plus  hautes  que 
d'ordinaire  qui  longent  les  cours  d'eau. 

Toutes  les  chaînes  de  collines  que  nous  ve- 
nons d'indiquer  ne  renferment  pas  même  de 
vallées  proprement  dites  : le  tout  n’est  qu’un 
terrain  ondulé,  sans  caractère  bien  délermiué, 
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où  tes  laes,  les  marais,  tes  tourbières  et  tes 
terres  fangeuses  alternent  avec  «les  espaces 
ouverts  et  cultivés  et  avec  «les  forêts.  Les 
seules  vallées  plus  caractérisées  sont  celles 
qui  entourent  le  plateau  du  Valda'%.  La 
Russie  Occidentale  et  la  Pologne,  enfermées 
entre  les  hauteurs  que  nous  avons  nommées 
et  les  rameaux  des  Carpathes,  sont  entière- 
ment unies,  et  riches  en  grains,  en  troupeaux 
et  en  bois,  surtout  la  Pologne.  Le  territoire 
de  la  plupart  des  provinces  est  sablonneux; 
les  parties  méridionales  seules  sont  très-ma- 
récageuses. L’espace  compris  entre  le  Hong  et 
le  Dniepr,  depuis  la  limite  septentrionale  de 
In  Volhynie  jusqu’aux  environs  de  Minsk,  es- 
pace traversé  de  l’ouest  à l’est  par  le  Prîpet, 
est  ii ii  désert  marécageux  , coupé  par  une 
inimité  de  ruisseaux  cl  de  terrains  boisés,  et 
entouré  en  partie  de  vastes  forêts.  Au  prin- 
temps , quand  les  cours  d'eaux  débordent , 
notamment  le  Slyr,  toute  celte  contrée  est 
submergée.  Pinsk  est  situé  au  centre,  Brzcsc 
à l’extrémité  occidentale,  Mozyr  à l'extrémité 
méridionale  de  ces  marécages  souvent  impé- 
nétrables, qui  n’occupent  pas  moins  de  5,280 
kilomètres  carrés , et  qu'on  croit  être  les 
restes  d’un  vaste  lac  situé  autrefois  dans  ce 
iicu.  Il  u'esl  pas  surprenant  que,  dans  mi 
pays  ainsi  fait,  les  rivières  forment  des  étangs 
et  des  lacs  en  grand  nombre,  qu’elles  dé- 
bordent souvent,  et  que  les  communications 
ne  soient  pas  des  meilleures. 

Dans  la  Pologne  occidentale,  entre  la  Vis- 
tule  et  la  Pilika,  s’étendent  les  montagnes 
de  Sandomir,  « haine  de  second  or«Ire  qui 
s‘elé\c  dans  la  Haute-Silésie,  prés  «le  Nicolal, 
de  Cleiailz  et  de  Main  pane , et  est  séparée 
des  Carpathes  par  le  pays  de  Ratibor,  de 
Hibnik  et  de  Frystadt,  région  plate,  unie  et 
couverte  de  lacs  cl  de  marais.  Celte  chaîne, 
formée  de  grés  cl  de  calcaire,  n’ntteinl  nulle 
part  une  hauteur  de  2,000  pieds;  elle  prend 
aussi  dans  la  partie  sud-ouest  le  nom  «le 
montagnes  de  Ste-Anne  et  s’étend  au 
nord-est  eu  plusieurs  séries  parallèles,  jusque 
vers  Drsewira  et  Kadom,  où  elta.se  perd  en 
groupes  «le  petites  collines.  Les  revers  qui,  le 
plus  souvent,  rangent  de  prés  la  Yistule  et  la 
Pilica.  sont  en  partie  boisés,  mais  Irés-déchi- 
rés  cl  dét'oupés  par  une  multitude  infinie  de 
petites  vallées  et  de  vallons  secondaires.  Les 
vallées  les  plus  considérables  sont  celles  de 
la  Nithla  et  de  la  Kamiéna,  aUliinits  de  la 
Yistule.  Les  points  culminaiils  sont  la  mon- 
tagne Ste-Croix  (Sw.  Krzyz ) et  le  Lyssa- 
gora  1,050  pieds,,  entre  Snmloiuir  et  Bod- 
zetin.  Aux  monta  g -es  de  Ste-Anne  se  lient 
les  collines  de  la  Vistule , chaîne  qui  devient 
tout  à fait  insignifiante  dés  Czcuslochau,  et 
passe  entre  la  Pilika  et  la  Warlha,  versBrom- 


berg;  on  peut  même  en  suivre  la  direction, 
par  Schlochau  et  Hunimolsbourg,  jusqu'au  Put— 
ziger-Wick  sur  la  Baltique.  ï.a  chaîne  des  col* 
Unes  de  Poméranie , citée  dans  la  description 
du  royaume  de  Prusse,  sc  détache  également 
des  montagnes  de  Ste-Anne , aux  sources  de 
la  Warlha  et  «le  la  Mnlnpane. 

Ou  ne  peut,  à proprement  parler,  donner 
le  nom  de  montagnes  aux  hauteurs  qui  s’élè- 
vent au  bord  du  Dniepr  et  le  long  du  Volga. 
Les  premières  surtout  ne  méritent  point  ce 
nom  ; elles  parlent  des  monts  Czorna,  sur 
le  Haut-Dniester,  bor«lenl  la  marge  sud-ouest 
du  pays  pial,  entrent,  en  séparant  les  bassins 
du  Dniepr  et  du  Boug,  sous  le  nom  «le  hau- 
teurs de  Podolie , dans  le  gouvernement  «le 
Kiew , gagnent  le  Dniepr,  le  côtoient  jusqu'au 
coude  que  ce  lleuve  fait  a lékalérinoslaw,  s'y 
ouvrent  pour  lui  livrer  passage,  et  disparais- 
sent sur  la  rive  gauche,  dans  la  steppe  des  No- 
gaisk. 

Les  montagnes  du  Volga  commencent 
sur  la  limite  méridionale  du  gouvernement  de 
Kostruma,  et  descendent  jusque  vers  Zarizyn, 
en  traversant,  sous  le  nom  de  Balaklanoea- 
Gora , les  gouvernements  de  Nijneî-Novgo- 
rod,  «le  Pensa  et  de  Saratov;  elles  séparent 
les  bassins  du  Don  et  du  Volga,  à l'endroit  ou 
ils  coulent  le  plu»  rapprochés  l'un  de  l'autre, 
et  ne  s’élèvent  jamais  à plus  de  \ ou  500  pieds 
au-dessus  du  niveau  du  Volga.  Prés  de  '/*- 
rizyn,  les  montagnes  quittent  ce  fleuve,  sc  pro- 
longent sous  le  nom  d 'Irgeni,  entre  le  Don  et 
la  Serpa,  jusqu'au  lac  Botszoï,  ou  elles  sc  dé- 
tournent à l’est  pour  aller,  en  passant  entre 
le  Manitrh  cl  la  Kama,  sc  perdre  dans  la  plaine 
caucasienne.  La  crête  de  cette  chaîne  court 
constamment  tout  prés  de  la  rive  droite  «lu 
Volga,  depuis  les  sources  de  la  Sura  jusqu’à 
/arizyn,  en  sc  terminant  sur  la  vallée  du 
fleuve  par  des  escarpements  brusques  cl  ro- 
cheux, ce  qui  lui  a fait  donner  par  les  habi- 
tants le  nom  de  Gorna'ia  (côté  de  la  monta- 
gne), tandis  que  la  rive  opposée,  où  s’étend  un 
terrain  bas  et  uni  est  appelée  Lungotva'ia , 
(côté  des  prairies).  En  face  des  montagnes  du 
Volga  viennent  sc  terminer  dans  le  gouver- 
menl  de  Simbirsk  les  monts  Sok,  et  dans  le 
voisinage  de  Saratov  les  Obtjeï-Sijrt , qui 
viennent  les  uns  et  les  autres  «les  monts  Ou- 
rals. Le  second  «le  ces  chaînons,  qui  forme  la 
limite  entre  les  terres  fertiles  et  les  steppe* 
salées  de  la  mer  Caspienne,  doit  être  consi- 
déré moins  comme  une  montagne  que  comme 
la  marge  élevée  d'une  région  supérieure,  à 
laquelle  manque  le  caractère  propre  aux  vé- 
ritables pays  montagneux. 

Nous  avons  déjà  parlé  d’une  manière  gé- 
nérale «le  l'état  des  voies  de  communication 
dans  le  vaste  empire  de  Bussie,  et  nous  nous 
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bornerons  ici  à citer  les  grandes  mutes  pos- 
tales ( Szosse  i Bolszaju  pocztovaja  doroga) 
qui  conduisent  de  la  Pologne  et  de  in  Gnlicie 
dans  la  Russie  Orientale,  jusque  sur  In  Dwina, 
In  \\  i.rlka , la  Kntna  et  le  Volga  et  sur  les 
cAles  de  In  mer  Noire,  et  qui  peuvent  servira 
Taire  marcher  des  colonnes  de  troupes. 

1“  Ia  route  de  Tilsit . par  Mémel,  Polan- 
gen,  Mittau  et  Riga,  à Wolmar,  et  de  là  à 
Jewe,  soit  par  Peruau  et  Réval,  soit  par  Walk 
et  Doerpl  ; puis,  par  Narva  et  lambourg,  ù 
St-Pétcrsbourg. 

*2°  Les  routes  de  Tarsot'ie  à Diinabourg, 
soit  par  Pultusk,  Ostrolenka,  Lomza,  Suwalki 
et  Kovno,  soit  par  Minsk,  Siedlec,  Brest- 
Litewski,  Biélostock,  tîrodno,  I.ida,  Wllno  et 
Swicnkimy;  puis  de  Diinabourg  à Ljucyn, 
Ostrov,  Pskov,  Cdov,  Narva  cl  Sl-Pèters- 
bourg. 

Les  routes  qui  de  St-Pétersbourg  condui- 
sent en  Finlande,  ont  été  indiquées.  La  route 
principale St-Pétersbourg  dans  les  gouver- 
nements du  Nord  pnssrà  Soh  lusse!  bourg,  Nou- 
veau-Ladoga, Ladeinojepole,  Wytegra,  Kar- 
gopol,  Denislawskaïa,  Susknîn  sur  In  Dwina, 
puis  le  long  de  ce  fleuve,  elle  gagne  Arkhan - 
gel  par  Kholmogory.  De  la  roule  de  Mittau 
part  un  embranchement  qui  va  de  Walk, 
par  Werro,  Pskov.  Borowiczi,  Solcy,  Nov- 
gorod, Czudown.  Ticlivin,  Somino,  Usliouznn 
et  Novinka,  à Wologda , d’où  l’on  parvient 
à Suskaïa . sur  In  Dwina , par  Kndnikov, 
Welsk  et  Szenkoursk  sur  la  Waga. 

La  route  de  Varsovie,  par  Siedlec, 
Rrest-Litevski , Kobriu,  Pruzany,  Slonini, 
Neswiz,  Minsk,  Borisow,  Orsza,  Smolensk, 
Yiazma,  Gzalsk  et  Mozaüsk  à Moscou;  de  là, 
par  Pereslaw-Znleskij  et  ltoslaw,  à Jaro.dawl, 
d’où  ou  parvient,  soit  à Wologda,  par  Dani- 
low,  soit  par  Kostromn,  Mnkarjew  sur  l’Unza 
et  Orlow,  à Viatka,  puis  à Perm , par  Gla- 
zov.  Un  autre  embranchement  va  de  Mos - 
cou  , par  Pukrov  et  Wladimir,  à Mourom , où 
il  se  bifurque  pour  aller,  soit  par  Nijnet-Nov- 
gorod,  le  long  du  Volga,  par  Wasil  et  Czer- 
boxar,  a K as  an  et  de  là  à Cryslopol  sur  la 
Kniua.  soit  par  Arzamas.  Ardatow,  Simhir.sk 
sur  le  Volga  et  le  long  de  ce  fleuve,  à Sa- 
mara  et  à Orenbourg.  De  Gzatsk  part  une 
route  «pii  tourne  Moscou,  se  rend  à Zubkow , 
puis,  par  la  vallée  du  Volga,  par  Slarica,  Tvcr, 
Koljazin  et  Uglicz,  à Juroslawl.  Une  autre 
mute  conduit  de  Wasil , par  Kozmodemjansk, 
Cnrewosanczursk,  Jaransk,  Koleluiez  et  Or- 
low,  à Viatka. 

4°  La  route  de  Varsovie  à Neswiz  comme 
la  précédente,  puis  de  Neswiz  à Sluck, 
Gluks,  Bobruisk,  Zlobiii,  Rjcczica  sur  le 
Dniepr, Czernigow,  Balurin,Glukhow,  Rylsk, 
koiirsk,St-()sko|,  Woronez,  Szestakowo,  No- 


vochopolsk,  Ralaszow,  Alkarsk  et  Saratov 
sur  le  Volga.  De  Woronez , un  embranche- 
ment conduit  à Usman,  Koslov,  Tambov, 
Kirsanov,  Osembar  et  Pensa;  puis  à Karsoum 
et  à Simbirsk. 

5°  La  route  de  Varsovie , par  Bros  t-Litew  ski, 
Kowol,  Lock»  Dubno,  Ostrog,  Nowgrad-Wo- 
lin,  Zilomir,  Radomysl . Kiev,  Perejaslawl, 
Pyrjatin,  Chorol  et  Pollava,  à Kharkoxo,  et 
de  là,  soit,  par  Bielgorod  et  Sl-Oskol,  à Woro- 
nez sur  la  route  précédente  ; soit,  par  lzjurn 
et  Backmouth,  à Rostow  (Sl-Dimilria) à l'em- 
bouchure du  Don  dans  la  merd’Azow,  puis, 
par  Novo-Czerkask  et  non  loin  du  Don,  jus- 
qu'à h’aczatinskaïa  et  à Zarizyn  ; soit,  en- 
tin,  par  Stnvropol,  Alcxandrov  , Gcorgiiewsk, 
lékatérinograd.  Mozdak  et  Naour,  à Kizliar, 
non  loin  de  l’embouchure  du  Térek  dans  la 
mer  Caspienne. 

6°  La  route  de  K amenée- Pololski  (ou 
viennent  se  réunir  les  roules  de  Varsovie  par 
Brcst-Litewski,  Dubno,  Ostrog,  Slarakonstau- 
tinow  et  Proskurow,  et  par  Lublin,  Zaniosk, 
Lemberg,  Zloczow  et  Tarnopol)  par  Cholin, 
Brnznny,  Bïelcy,  et  Kiszcnew,  ou  bien  par 
Mohilcv,  Olgopol  et  Balta  à Now-Doubo- 
sary,  puis  à Tiraspol,  Odessa,  Nikolaïcw, 
Rherson  et  Berislato  sur  le  Dniepr,  d’où  elle 
continue,  soit  sur  Sèvastopol , par  Pérékop 
et  Simféropol,  soit  sur  Rostow,  par  Orjekhow, 
Mariupol  cl  Taganrog. 

Ces  différentes  routes  sont  coupées  trans- 
versalement par  les  roules  postales  suivantes, 
qui  conduisent  de  la  Baltique,  du  golfe  de 
Finlande  et  des  gouvernements  septentrio- 
naux,aux  bouches  du  Danube,  à la  mer  Noire, 
à la  mer  d’Azow  et  à In  mer  Caspienne. 

1°  La  roule  de  Tilsit,  par  Kowno,  Wllno, 
Lida.  Neswiz  et  Rowno,  à Ostrog  cl  ensuite 
à Odessa. 

‘2°  La  route  de  St-Pétersbourg , parCzar- 
koïéselo,  Louga,  Borowiczi,  Porkhow.Yeliklc- 
Luki,  Czurilovo,  Suraz,  Witepsk  et  Orsza, 
à Muhilev,  puis,  par  Bogaczev,  Zlobin,  Mo- 
zyr,  Owrucz,  Zilomir,  Lipowec  cl  Braclav,  à 
Olgopol,  et  ensuite  à Odessa.  A celte  roule 
se  soudent  : celle  de  Riga,  par  la  vallée  de  la 
Duna,  Glnsmansk,  Dunabourg,  Drissa  et  Po- 
lock,  à Witepsk;  celle  de  Tilsit,  le  long  de 
la  Mémel,  par  Kowno,  Wllno,  Oszmajana, 
Molodeczno,  Minsk  et  Bobruisk,  vers  la  Bé- 
rësina  et  à Zlobin.  A Mohilev  s’embranche 
une  roule  qui  conduit,  par  Korma  et  NÔvaJa- 
Bielica-Gorodnia,  à Czernigow , où  elle  se 
bifurque  pour  se  prolonger,  soit,  par  Kozelec, 
Kiew,  Biélacerkow,  Boguslaw,  Novomirgorod 
et  lélisavetgrad , jusqu’à  NikolcKev , soit, 
par  Njezin , Pyrjatin  , Khorot , Kremenczug 
sur  le  Dniepr,  puis , le  long  de  ce  fleuve, 
par  Wcrkhodnicprowsk . lékntorinnslav  et 
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Àlexandrov,  jusqu'à  Orjckhow  et  Mariupol. 

3°  La  roule  de  St-Pélersbourg , par  Lugn, 
à Czurilow,  puis,  par  Welix,  Porjeczié,  Smo- 
lensk,  Koslawl , Mglin,  Slaru-Dur,  Novgord- 
Siewerskoï,  Korolewcc,  Baturin.  Konotop, 
Romny,  Zenkow,  Poliava,  Konstanlinograd  et 
Novornoskow.sk,  a lékaterinostav  et  a Ma- 
riupol. 

4°  La  roule  de  St-Péter$bourg,  par  Czu- 
dowo,  Novgorod,  Krestey,  Waldnï,  Wjsz- 
Woloczok,  Torzuk,  Tver  et  Klin,  à Moscou  ; 
de  là,  par  Borowsk,  Maloïaroslawec,  Kalouga, 
Kozelesk,  Balkhnw . Orel,  Koursk  el  Biclgorod, 
à Kharkow , d’où  elle  se  prolonge,  soit  sur 
Konslanlinograd,  Novomoskowsk , lékaleri- 
noslaw  et  Mariupol , soit  sur  Izjum  et  Iius- 
toio.  De  Moscou , deux  roules  conduisent  à 
Woronez,  soit  par  Serpukhow,  Toula,  Iéfre- 
raow  el  lélec,.$oil  par  Bronnicy,  Kolomna, 
Zaraïsk,  Rïazan,  lUask.  Koslow  et  Usina»;  de 
Woronez , la  route  se  prolonge,  par  Szesta- 
kowo,  Pawlowsk,  Knzanskala  sur  le  Don, 
Temowaïa  et  Kameskaïa  sur  le  Douce,  jus- 
qu’à Nowo-Czerkask  et  Bostowo. 

5°  La  roule  de  Nouveau-Ladoga , par 
Tlchwin,  Usljuza,  Wesjegonsk  et  le  long  de  la 
Mologaet  du  Volga,  puis  par  Mologa  à Jaros- 
tawl , et  de  U,  soit  par  Szujn,  Wiazniki,  Mou- 
rom,  Méléniki  et  Jelatnra.  soit  par  Kostroma, 
Kinezsma,  Jurirwec-Powolgskoi,  Nijneï-Nov- 
gorod,  Ana  ni  as  et  Teinikov,  à Szack  ; puis, 
par  Morszansk  , Tambow  , Novokhopcrsk , 
AlexieicwskaîaetCulùdcw  kaïa,ù  /anzyn.Ln 
embranchement  mène  à'Arzamas,  par  Leuko- 
ianow , Sa rausk, Pensa  et  Pelrowsk,  à Saratùv . 

6°  Les  routes  de  Viatka , par  Nolinsk  et 
Ursoum,  et  de  Perm , parüssa  el  Kilmessclly, 
se  réunissant  à Malamysz  sur  la  Viatka,  d’où 
la  route  se  prolonge  par  Kazan,  Duinsk.Sirn- 
birsk  sur  le  Volga,  puis  dans  la  vallée  de  ce 
fleuve,  parSyzran.  Khwalgu.sk.  Wolgsk,  Sa- 
ratov,  Kamyszin,  Sarityn,  Sarepla,  Czernoijar 
elléuotaïewsk.à  AsfraA/ian,  el  le  long  du  ri- 
vage occidental  de  la  mer  Caspienne,  à 
Kizliar. 

La  chaîne  de  I'Oural,  qui  traverse  la  Rus- 
sie du  nord  au  sud,  depuis  le  golfe  de  Kara 
jusqu'à  la  steppe  desKirghiz,  sur  une  longueur 
de  plus  de  *225  kilomètres  et  une  largeur  de 
11  à 110  kilomètres,  sépare  l’Europe  de  l’A- 
sie, el  constitue,  suivant  les  observations  les 
plus  récentes,  une  arête  isolée,  placée  entre 
les  vastes  plaines  du  nord.  Des  parties  consi- 
dérables de  cette  chaîne  sont  encore  inexplo- 
rées, et  un  tiers  à peine  de  sa  longueur  to- 
tale, de  Bogoslowsk  à Orcnbourg.  est  bien 
connu,  giàcc  aux  travaux  de  l’industrie  mi- 
nière. 

V Oural  disert  commence  'dans  les  soli- 
tudes inhabitées  de  N’ovaia-Zemlia.  franchit 


le  détroit  de  Vaigatch,  et  se  lie,  vers  les  sources 
de  la  Pelchora  el  de  la  Sosva  qui  sc  rend 
dans  l’Ob,  à l 'Oural  Verkhotourien,  qui 
plus  loin,  prenant  le  nom  d’Oura/  d'iêkate - 
rinebourg et d’Ouraf  Bachkirien, comprend 
les  riches  montagnes  métallifères.  L Oural 
des  Kirghiz , nommé  aussi  chaîne  de  Mou- 
ghodjar , commence  aux  sources  de  l’Or  el  du 
Tohol,  s'étend  dans  les  terres  asiatiques  des 
Kirghiz  de  la  Petite-Horde,  el  sc  termine  par 
des  collines  .sablonneuses  dans  les  steppes 
situées  entre  In  met  Caspienne  et  le  lac  d’Aral, 
sous  le  nom  d’Ousf-OurL 

Le  plus  souvent  V Oural  ne  forme  qu’une 
seule  arête  de  montagnes,  de  largeur  diffé- 
rente, sans  découpures  profondes,  et  rare- 
ment il  se  sépare  en  deux  ou  trois  cordons 
parallèles;  une  seule  fois,  à l’est  d'Orenbourg, 
deux  de  ces  cordons  parallèles  se  réunissent 
pour  former  un  plateau  dont  le  pied  est  bai- 
gné par  le  flcqve  Oural,  el  qu’un  troisième 
cordon  accompagne,  à l est  de  ce  fleuve,  dans 
la  steppe  des  Kirghiz.  Celte  configuration  est 
cause  que  l 'Oural  ne  présente  presque  nulle 
part  des  vallées  longitudinales  bien  caracté- 
risées el  profondément  découpées.  La  hauteur 
de  la  chaîne  n’est  point  en  rapport  avec  son 
immense  longueur.  Dans  la  partie  centrale, 
elle  ne  dépasse  3,000  pieds  d’élévation  que 
sur  un  petit  nombre  de  points  ; dans  la  par- 
tie méridionale,  les  sommets  culminants  ont 
environ  4,000  pieds  et  dépassent  à peine  la 
région  des  forêts.  D’un  autre  côté,  au  con- 
traire, la  chatne  descend  à un  niveau  telle- 
ment bas  qu’elle  ne  mérite  plus  guère  le  nom 
de  montagne,  ainsi  qu’il  arrive,  par  exemple, 
à l’endroit  où  passe  la  roule  si  fréquentée  de 
Perm  à lékaterinebourg.  C’est,  du  reste,  sur 
celte  localité  d’une  configuration  si  avanta- 
geuse que  repose  la  possibilité  des  communi- 
cations non  interrompues  entre  la  Russie 
d’Europe  cl  celle  d’Asie,  dans  toutes  les  sai- 
sons de  l’année.  Le  PowdinskcH-Kamen, 
évalué  naguère  à 6,000  pieds  de  hauteur,  n’en 
a réellement,  comme  l’ont  prouvé  des  mesures 
exactes,  que  2,700  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Plus  au  nord,  la  chaîne  offre  les  sites 
les  plus  sauvages  el  les  plus  Apres  : I Oural 
désert,  composé  en  majeure  partie  de  rochers 
nus,  ne  porte  que  çà  el  là,  sur  ses  flancs 
abrupts,  des  mousses  ou  de  misérables  arbres 
rabougris  ; d’épais  brouillards  planent  pres- 
que constamment  sur  les  gorges  de  cette  par- 
tie de  la  chatne.  Quelques  groupes  tels  que  le 
Konjakoff-Kamen  ont  jusqu’à  8,000  pieds 
de  hauteur;  mais  ils  ne  portent  point  de  Diriges 
éternelles  à leur  sommet,  quoique  de  vastes 
champs  de  neige  se  conservent,  sur  les  ver- 
sants septentrionaux  et  orientaux,  pendant  tout 
l’été,  comme  cela  se  voit  aussi  daus  les  Alpes  de 
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Salzbourg.  Les  chaînons  que  l'Oural  envole  à 
l'ouest  sont  plus  allongés  que  ceux  qui  s’en  dé- 
tachent à l'est.  Les  premiers  renferment  sou- 
vent des  vallées  étroites,  rocheuses,  niais  abon- 
damment arrosées,  où  sc  rencontrent  de  bons 
pâturages.  Plus  au  sud,  de  belles  cultures  cou- 
vrent les  rameaux  qui  von!  sc  perdre  vers  le 
Volga,  et  dont  les  plus  importants  sont  les 
monts  bok  elles  ObtcheH-Sirt.  Les  chaînons 
orientaux  se  composent,  en  majeure  partie, 
de  roches  décharnées  et  presque  sans  végéta- 
tion, au  pied  desquelles  commencent  les  step- 
pes de  l'Asie  septentrionale.  C’est  sur  le  re- 
vers oriental  de  V Oural  que  se  trouvent  les 
riches  dépôts  aurifères,  les  grandes  mines  de 
cuivre  et  les  inépuisables  gisements  d’excel- 
lent minerai  de  fer,  qui  depuis  quelque  temps 
ont  donné  à ces  montagnes  une  si  haute  im- 
portance. ! 

L'Oura/  lui-méme,  comme  ses  vallées,  est  ; 
monotone  cl  d’une  nature  peu  pittoresque,  j 
Près  des  deux  tiers  de  la  chaîne,  h partir  du  j 
nord,  sont  couverts  d’épaisses  forêts,  où  cha- 
que  habitation,  chaque  champ,  chaque  prairie,  I 
chaque  chemin  est  une  conquête  arrachée 
par  la  cognée.  Dans  ces  forêts  on  rencontre 
des  marécages  sans  fond,  presque  continus 
dans  l’Oural  septentrional,  qui  rendent  les 
communications  tellement  difficiles  et  pé- 
nibles en  été,  qu’on  choisit  de  préférence  l’hi- 
ver pour  voyager  avec  commodité,  et  pour 
transporter  de  grands  convois  de  vivres  et  de 
marchandises.  Dans  la  partie  méridionale,  au 
contraire,  l'hiver  intercepte  complètement  un 
graud  nombre  de  communications  par  ses  vio- 
lentes tempêtes  et  ses  tourmentes  de  neige. 
Dans  le  nord  on  trouve  de  belles  el  vigou- 
reuses forêts  de  conifères,  remplacées  peu 
à peu , vers  le  centre  et  le  sud  de  la  chaîne, 
par  du  bois  feuillu,  notamment  par  le  bou- 
leau, qui  à son  tour  Cnit  par  céder  le  ter- 
rain à l’hcrbc  des  steppes.  Le  sol  des  steppes 
commence  à se  montrer  dans  le  voisinage  d'O- 
renbourg  et  Cnil  par  l’emporter  complètement 
en  avançant  vers  le  sud.  Avec  les  bois  dispa- 
raissent aussi  les  marais  et  les  sources  ; la 
terre  aride,  humectée  seulement  par  la  neige 
qui  se  fond  au  printemps,  se  rouvre  alors  d’un 
chétif  gazon,  que  le  soleil  de  mai  et  de  juin 
ne  larde  pas  à brûler.  Le  contraste  entre  la 
région  des  forêts  et  celle  des  steppes  éclate  de 
bien  des  manière»,  soit  dans  les  cours  d'eau, 
soit  dans  les  conditions  climatériques,  soit 
dans  le  caractère  elle  genre  de  vie  des  habi- 
tants. Les  nombreuses  rivières  de  la  région 
des  forêts,  alimentées  par  l’eau  des  marais  el 
des  sources,  coulent,  rapides  cl  abondantes, 
dans  des  lits  réguliers;  plusieurs  de  ces  cours 
d'eau  servent  de  voies  navigables  pour  com- 
muniquer du  fond  de  la  montagne  avec  la 


plaine  extérieure.  Les  rivières  des  steppes, 
au  contraire,  beaucoup  moins  nombreuses  d’a- 
bord, tarissent  souvent  complètement  en  été, 
sauf  les  plus  grandes.  L'Oural  lui-méme,  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  de  l’été,  est  par- 
fois tellement  réduit  que  près  d’Orcnhourg 
même  on  peut  encore  le  franchir  à gué.  Des 
phénomènes  effroyables,  propres  aux  steppes» 
sont  les  ouragans  qui  y souillent  ordinaire- 
ment pendant  trois  jours  de  suite  et  sont  sur- 
tout redoutables  pour  les  troupeaux  qu’ils  sur- 
prennent en  plein  nir.  Lorsque  ces  tempêtes 
J mugissantes  se  déchaînent  sur  le  désert,  rien 
ne  résiste  à leur  violence  ; elles  emportent  tous 
les  objets  mobiles  que  leur  poids  ne  fait  pas 
résistera  la  furie  du  vent,  et  mettent  en  pièces 
tout  ce  qui  s’oppose  à leur  impétuosité. 

Dans  l'Oural  septentrional  les  céréales  ni 
les  légumes  ne  parviennent  à maturité;  dans 
le  sud,  au  contraire,  le  melon  mûrit  en  plein 
air.  Le  nord  n’est  habité  que  par  des  familles 
peu  nombreuses  de  chasseurs  ; le  centre  est 
déjà  mieux  peuplé,  soit  de  mineurs,  soit  de  tri- 
bus agricoles,  soit  de  Bach  kirs  demi-nomades. 

Les  principaux  passages  à travers  V Oural 
sont  : 

1°  Le  chemin  de  Solikamsk  gouverne- 
ment de  Perm).  par  Coswa,  le  défilé  de  Ver- 
khotouriéet  la  ville  du  même  nom,  à Tobolsk. 

2°  La  roule  postale  de  Perm , par  le  pas- 
sage d’Iékatcrinebnurg  el  la  ville  du  même 
nom,  à Tobolsk , puis,  à travers  toute  la  Si- 
bérie , à Irkoustk,  et  de  là  soit  à Kiækhta 
sur  In  frontière  de  Chine,  soit  à Okhotsk  et, 
le  long  de  In  cùte  de  la  mer  d'Okhotsk , en 
Kamtchatka;  enfin,  à travers  ce  pays,  jus- 
qu’au port  de  Pétropavlovskdi.  On  arrive 
par  cette  route,  sans  s’en  apercevoir,  sur  la 
crête  de  l’Oural  à Hilimbaïcfsk  , où  il  n'a  que 
1,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

5"  Les  routes  postales  de  Perm  à Oren- 
bourg,  par  Oufa,  la  vallée  de  la  Bielaïa  el  le 
passage  d’Ouralskaia  ; de  Kasan  a Oren~ 
bourg y par  Czislopol,  Houguulma  et  le  (ms- 
sage  de  Sarmanaïeva  ; enfin  de  Samara  à 
Orenbourg,  par  la  vallée  de  la  Samnra  cl 
rObtcbeï-SIrt.  D'Orenbourg  la  roule  re- 
monte l’étroite  vallée  de  l'Oural,  cl  conduit, 
par  le  passage  de  Pélropavlovsk  et  la  ville  du 
même  nom  , à Omsk  sur  l’Iriiche. 

Le  Caucase,  dont  la  crête  forme  une  partie 
de  la  limite  entre  l’Europe  et  l’Asie,  s’étend  du 
nord-ouest  au  sud-est,  entre  la  mer  Noire  et  la 
nier  Caspienne,  depuis  la  presqu'île  de  Taman 
jusqu’au  promontoire  d’Apehéron  , à 53  kilo- 
mètres au  nord  du  Kour  ; sa  longueur  est  de 
plus  de  1 ,1 10  kilomètres  ; sa  largeur  varie  en- 
tre 150  el  300  kilomètres.  Vers  le  nord,  cette 
chaîne  n'a  que  des  rameaux  courts  qui  se  ter- 
minent sur  le  Kouban  et  le  Térek  ; mais  nu 
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sud,  elle  envoie  1)0  longues  branches  qui  s'é- 
tendent vers  la  mer  Noire,  le  Kion  et  le  bas- 
sin üii  Kour.  et  sillonnent  la  (î ramie- Abkhasie, 
la  Mingrélie , l’Iméréthie,  le  Ghouria  et  une 
grande  partie  de  la  Grousie.  A l'est,  ces  bran- 
ches séparent  le  Daghestan  des  tribus  indé- 
pendantes de  la  montagne  et  se  prolongent  fort 
loin  dans  V intérieur  et  jusque  dans  les  pro- 
vinces de  (’hirvan  et  de  C'héki. 

Le  Caucase  n’offre  que  peu  de  points  où  le 
passage  soit  passible.  A l'extrémité  occiden- 
tale, au  delà  des  sources  du  Rara-Kouban  qui 
se  jette  dans  le  koubnn  après  léknleriuodar , 
les  revers  de  la  montagne  s'aplanissent,  il  est 
vrai,  du  crtlé  de  l' Ile  de  Tannin  ; muis  ils  sc 
prolongent  jusqu'au  voisinage  d'Anapn,  pays 
marécageux  et  coupé  par  de  nombreux  cours 
d’eau  torrentiels,  ce  qui  rend  le  passage  trés- 
dillicile  de  ce  côté.  A l’extrémité  orientale,  la 
crête  principale  sc  divise  en  trois  branches; 
celle  du  nord  se  termine  sur  la  droite  du  Koïsou 
(Soulnc),  à Tarki  ; celle  du  milieu,  à Derbend  ; 
celle  du  sud , par  le  Bechbarmak , s'avance 
presque  au  bord  de  la  mer  dans  le  Daghestan 
Lesghis.  De  ces  chaînons  parlent  les  ramifica- 
tions basses  qui  courent  au  sud-est  et  forment 
l'aride  presqu'île  d’Apchéron,  dont  l'extrémité 
s'avance  à 37  kilomètres  dans  la  mer.  Le 
point  culminant  de  ces  chaînons  secondaires 
ne  s'élève  pas  à plus  de  900  à 950  pieds , et 
les  montagnes  dont  ils  se  composent  sont  for- 
mées, comme  les  autres  ramifications  du  Cau- 
case sur  la  mer  Caspienne , de  calcaire  con- 
cli)  lien,  veiné  dans  quelques  endroits  seule- 
ment de  grés  léger. 

L'aréte  principale  du  Caucase  est  une  haute 
chaîne  de  premier  ordre,  assez  semblable  aux 
Alpes  d'Europe;  ses  cimes  les  plus  élevées 
ont  l’aspect  du  mont  Blanc,  si  ce  n'est  qu’elles 
affectent  une  forme  plus  conique  ; comme  lui, 
elles  sont  couronnées  de  neiges  et  de  glaces 
éternelles,  tandis  que  des  naphtes  brûlantes 
s’échappent  de  leurs  flancs  méridionaux.  Le 
sommet  culminant  de  tout  le  groupe  cauca- 
sien, ['Elbrouz,  au  nord  de  Koiithnïsi,  s’élève 
à 10,800  pieds  de  hauteur,  2.090  pieds  de 
plus  que  le  mont  Blanc.  I^a  limite  des  neiges, 
dans  le  Caucase , est  à 9,880  pieds.  Sur  le 
versant  septentrional  on  trouve  d’admirables 
prairies,  utilisées  d'avril  en  septembre  comme 
pâturages;  plus  bas  viennent  d'épuisses  fo- 
rêts d’arbres  feuillus , qui  manquent  totale- 
ment sur  le  versant  opposé,  excepté  dans 
l’Abkhasie  (Abasie).  En  revanche,  la  vigne  y 
croit  sans  culture;  dans  les  parties  les  plus 
peuplées  , sur  la  baie  de  Sougkoum-Kaleh  et 
plus  prés  de  la  côte,  on  trouve  de  vastes  pâ- 
turages et  des  marais,  séparés  de  la  iner  par 
d’é|>ais  bocages  de  lauriers.  Tout  l'espace 
coin  plis  entre  Sotighoinn-kalcli  et  les  ruines 


de  la  forteresse  de  Gagra,  sur  la  frontière 
nord-ouest  de  l’Abkhasie,  est  couvert  presque 
entièrement  de  montagnes  et  de  forêts,  ]«a 
forteresse  de  Gagra  était,  à juste  titre,  con- 
sidérée comme  la  clef  du  Caucase  occi- 
dental ; les  ruines  en  sont  situées  dans  le  voi- 
sinage d'un  rocher  abrupt  qui  fait  saillie  dans 
la  nier  et  qu'on  peut  regarder,  en  quelque 
sorte , connue  l'extrémité  occidentale  de  la 
chaîne  principale  du  Caucase. 

Dans  la  région  caucasienne  orientale , le 
Bechbarmak  forme  la  limite  entre  deux  na- 
tures entièrement  opposées.  Au  nord , par- 
tout une  végétation  abondante  et  riche  ; de 
magnifiques  forêts  et  des  bocages  épais  om- 
bragent les  flancs  de  la  montagne;  les  vallées 
sont  couvertes  de  mûriers , de  jardins  et  de 
champs  fertiles  ; le  Daghestan,  depuis  Soulak 
jusqu'au  Bechbarmak,  doit,  h cause  de  la  ferti- 
lité du  sol  et  de  la  variété  des  productions,  être 
rangé  parmi  les  plus  riches  provinces  de  l'em- 
pire; le  froment,  l'orge,  le  riz,  le  vin,  la  soie, 
la  garance  et  le  coton  s’y  récoltent  en  abon- 
dance. Au  sud,  un  désert  aride,  nu,  sans  ar- 
bre ni  buisson  , sans  ruisseau  ni  source  ; un 
sol  pierreux  et  sablonneux  qui,  vers  le  k'our, 
prend  déjà  tout  l'aspect  de  la  seppe  qui,  sur  la 
rive  opposée  de  cette  rivière , s’étend  le  long 
de  l'Araxe  et  de  la  baie  de  Kisilagatck  jus- 
qu'à la  frontière  de  Perse  , sous  le  nom  de 
steppe  de  Monyan. 

Les  montagnes  situées  de  l'autre  cûté  du 
Kour  et  du  Kion  sont  les  premières  hauteurs 
de  VArarat  et  des  rameaux  de  la  chaîne  de 
Tchildirsk.  Bien  que  couverts  de  neige  pen- 
dant huit  mois  de  l'année,  leurs  derniers  re- 
vers sont  néanmoins  aptes  à la  culture  des  cé- 
réales et  des  légumes;  les  vallées  du  Kion,  du 
Tchorok,  du  Kour  cl  de  l’Araxe  égalent  même 
en  fertilité,  là  où  elles  débouchent  des  mon- 
tagnes, les  vallées  du  Piémont  et  de  la  Lom- 
bardie : la  vigne  et  les  arbres  fruitiers  y crois- 
sent en  abondance,  même  sans  soins  ni 
culture.  Akhaltsikh,  l'ancien  pachalik  ottoman 
de  Tchilder,  est  une  des  régions  les  plus  fer- 
tiles de  l’Asie,  où  le  grain  rapporte  *20  pour  1 , 
où  le  maïs  croit  en  abondance,  et  où  pros- 
père même  l’olivier;  les  hauteurs  sont  cou- 
ronnées de  riches  forêts  ; les  prairies  seulement 
ne  sont  pas  assez  nombreuses , malgré  les 
avantages  qu’une  multitude  de  ruisseaux  offri- 
raient pour  l'irrigation. 

Les  rivières  sont  nombreuses,  il  est  vrai, 
mais,  à part  le  Kour,  l’Aras,  le  Bathys  et  le 
Kion,  elles  ne  sont  d'aucune  utilité  pour  le 
commerce  et  les  communications  de  l’inté- 
rieur. La  plus  importante  est  le  Kour,  qui  sert 
au  transport  des  vivres  pour  les  troupes.  Les 
autres  cours  d'eau . tous  impétueux , ont  la 
plupart  un  lit  pierreux,  qui  varie  d'année  en 
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année,  dos  rives  rocheuses  el  escarpées,  des 
embouchures  ensablées  ou  obstruées  de  vase. 
Des  débordements  périodiques , dont  les  ra- 
vages sont  considérables , ont  régulièrement 
lieu,  surtout  vers  le  littoral  de  la  nier  Noire,  à 
la  (in  d'avril  cl  en  mai,  où  il  tombe  des  pluies 
abondantes.  A celte  époque  de  Tannée , les 
moindres  ruisseaux  mêmes  cessent  déire 
guéables  el  se  changent  en  torrents  jusqu'en 
juin  , la  neige  des  chaînes  supérieures  ne  se 
Tondant  que  vers  ce  temps  sous  l'influence 
d'un  soleil  plus  vertical. 

En  général,  les  communications  sont  di (li- 
cites dans  ces  contrées,  à cause  de  l'escarpe- 
ment des  montagnes  et  du  peu  de  population 
qui  s'y  trouve  répandue  : le  commerce  avec 
la  région  du  Caucase  est  borné  à trois  routes 
principales,  donnant  sur  les  chemins  qui  con- 
duisent des  ports  de  la  mer  Noire,  par  Tiflis, 
à ceux  de  la  mer  Caspienne.  Les  villages  sont 
généralement  petits  et  épars  dans  les  bois; 
les  plaines,  en  partie  couvertes  de  marécages. 
Dans  les  vallées  et  sur  les  montagnes  du  Cau- 
case occidental  on  Irouve  partout  d’épuisses 
forêts  qui  opposent  de  grands  obstacles  à la 
marche.  Outre  l'absence  déroulés,  le  manque 
de  moyens  de  transport  et  l'insuffisance  des 
abris , la  guerre  est  encore  rendue  pénible 
dans  celle  contrée  par  l'instabilité  el  les  dispa- 
rates du  climat.  Dans  les  régions  supérieures, 
où  il  n'csl  pas  rare  de  voir  tomber  de  la  neige 
nu  mois  d'août , le  climat  est  rude  mais  salu- 
bre ; dans  les  plaines  et  les  terres  basses,  au 
contraire,  surtout  dans  la  vallée  de  TAraxe,  il 
est  d’une  insalubrité  extrême.  Des  lièvres  in- 
flammatoires, qui  détruisent  promptement  les 
organisations  les  plus  robustes  et  qui  attei- 
gnent même  les  animaux , y sont  ordinaires 
pendant  la  chaleur  accablante  des  mois  d'été. 

Les  habitants  des  provinces  cédées  par  la 
Turquie  el  la  Perse  ne  montrent  encore  qu’un 
médiocre  attachement  à leur  nouveau  gou- 
vernement. Ce  sont  tics  Arméniens,  des  Ta- 
lars,  des  Kourdes,  des  Karapakzcs,  peuplades 
remuantes,  la  plupart  nomades , habituées  au 
brigandage  cl  aux  dévastations,  et  que  le  ré- 
gime militaire  peut  seul,  par  la  force  des  ar- 
mes , maintenir  dans  l'obéissance.  Poui  es 
gens-là,  l'agriculture  et  l'industrie  n'ont  aucun 
attrait. 

Les  principales  voies  de  communication  du 
Térek  et  du  Kouban  avec  la  Géorgie  sont  au 
nombre  de  trois.  La  première  mène,  le  long 
du  littoral  de  la  mer  Caspienne,  de  h'izliar, 
parTarki,  la  place  forte  de  Dcrbcnl,  Kouba, 
le  Itechbanuak  el  Bakou , â Salian  sur  le 
Kour;  puis  «le  l’ùulre  cdté  de  ce  fleuve,  au 
fort  St-tfikolaïa , dans  la  steppe  de  Mougan. 
Cette  route,  taillée  dans  le  roc  en  beaucoup 
d endroits  , if  est  pas  mauvaise  et  praticable 


pour  les  voitures  pendant  toute  Tannée.  Mais 
le  grand  nombre  de  rivières  qu  il  faut  fran- 
chir el  qui  manquent  de  pont,  forme  un  obs- 
tacle considérable,  et  sou>  enl  même  le  passage 
devient  impossible.  Quant  aux  communica- 
tions par  mer,  Bakou  seul  eu  jouit  pleine- 
ment , tout  le  littoral  de  la  mer  Caspienne , 
depuis  l'embouchure  du  Térek  jusqu'au  pro- 
montoire d'Apchéron  , n'ofTranl  pas  un  seul 
point  de  débarquement  pour  de  grands  bâti- 
ments, et  les  petits  ne  pouvant  aborder  qu'à 
Derbeud  et  à Nizabad,  à Test  de  Kouba.  Le 
port  de  Bakou  n'a  que  5 à 12  mètres  de  pro- 
fondeur; mais  c’est,  après  le  golfe  d'Aslcrabad, 
le  meilleur  de  toute  la  mer  Caspienne. 

La  grande  route  postale  ouverte  par  l’em- 
pereur Alexandre  va  depuis  Ièkatérinograd 
jusqu'à  Tiflis , par  Kobi,  et  franchit  la  crête  de 
la  montagne.  Elle  traverse  des  abîmes  pro- 
fonds, et  est  très-pénible  pour  les  voitures 
militaires  ; les  miaules  de  CunsUinlinov  et 
d’Iéllsawot,  les  ouvrages  de  Wladikn  wkas , de 
Lars,  de  Dnricl,  de  Kasibck,  de  Kobi,  de  Pas- 
sanaour , d'Ananour  el  de  Mlskhel  la  protè- 
gent. Cette  roule  est  très-exposée  aux  avalan- 
ches qui  l'obstruent  périodiquement  tous  les 
7 ans  , quelquefois  plus  tût , quelquefois  plus 
lard.  Entre  Dariel  el  Kasibck , la  roule  a été 
Interceptée  au  moisd'aoiH  1832,  sur  une  lon- 
gueur de  plus  de  2 kilomètres,  par  une  ava- 
lanche dont  les  débris  s'élevaient  à 200  mètres 
de  hauteur  ; le  Térek  , arrêté  dans  son  cours 
par  la  chute  de  l'avalanche , submergea  toute 
la  vallée,  el  ne  se  creusa  que  longtemps  après 
un  passage  à travers  la  digue  de  glaces  qui 
avait  fermé  son  lit.  Durant  des  mois  entiers 
les  communications  furent  interrompues.  En- 
tre Kobi  et  Kaïstsaour  les  avalanches  sont 
également  fréquentes , et  souvent  les  voya- 
geurs sont  obligés  d'attendre  une  semaine  en- 
tière el  davantage,  que  la  circulation  soit  ré- 
tablie. Tiflis  est  le  point  de  jonction  des 
roules  qui  vicnnenl  de  Kaleh,  tic  Sl-Niko- 
laia  el  de  Batoumi  sur  la  nier  Noire , par 
Kouiaï  el  Gori  sur  le  Kour,  tl' Erzeroum  par 
Kars,  de  Tauris  par  Erivan , de  Bakou  sur 
la  mer  Caspienne,  par  Nouvcnu-Chamakhié 
cl  Iélisavelpol. 

I.a  troisième  roule  enlin  , qui  csl  la  plus 
courte,  suit  le  littoral  de  la  mer  Noire;  mais 
elle  csl  exposée  aux  débordements  du  Kou- 
ban et  de  beaucoup  d'autres  rivières  qui  cou- 
pent le  littoral  el  n'ont  point  de  ponts.  Celle 
route  est  défendue  par  les  forts  d'Anapa , de 
Sougkoum-Kalch,  de  Tskhuri , "d'Anne lia,  de 
Rcdout-Kaleb,  de  Poli  el  de  St-Nikolaïa. 

Le  groupe  isolé  «le  la  chaîne  Taurique  en 
Crimée,  tpii  appartient  à l'Europe,  est  consi- 
déré par  beaucoup  de  géographes  comme 
une  dépendance  du  groupe  Caucasien.  Ces 
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montagnes  bordent  la  côte  méridionale  de  la 
Chersonése  Taurique,  y formant  une  ceinture 
élevée  dont  les  lianes  abrupts  descendent 
brusquement  sur  In  mer  Noire,  et  qui  de 
Sévnslopol  à Kaffa  présente  une  longueur 
de  190  kilomètres  environ.  C’est  vers  le  mi- 
lieu de  cette  étendue,  au  Tchatyr-Dagh , 
qu'elle  a le  plus  de  largeur  et  que  se  trouve 
le  point  culminant  (Pahith-Gora  , 4,740 
pieds De  Kniïn,  la  chaîne  se  prolonge,  en 
diminuant  de  niveau,  vers  lu  vallée  d'Arobnt, 
où  elle  se  déchire  davantage  pour  se  perdre 
eolin  en  collines  du  côté  de  Kerldi.  Du  côté 
du  nord , la  chaîne  Taurique  descend  en  ter- 
rasses vers  les  bords  du  Salghir  et  expire  in- 
sensiblement dans  la  steppe  de  Crimée.  Cette 
steppe,  plaine  immense  sans  culture,  sans 
un  seul  arbre  , mais  couverte  de  magnifiques 
patinages,  s’étend  depuis  le  Salghir,  entre  la 
mer  d’Azov»,  la  mer  Noire  et  le  Dniepr,  jus- 
que sur  la  konsknia  et  la  Berda.  U partie  la 
plus  sauvage  de  cette  région  est  la  steppe  des 
Nogaïsk  , située  pies  du  Dniepr  et  renommée 
pour  ses  excellents  chevaux.  Pendant  la  sai- 
son sèche,  qui  d’ordinaire  dure  U mois,  les 
chemins  des  steppes  sont  excellents;  mais 
pendant  la  saison  pluvieuse  il  s’v  forme  une 
fange  argileuse  tellement  profonde  qu’elle 
rend  impossibles  les  communications  en  voi- 
lure. Il  y a aussi  disette  de  bonne  eau  pota- 
ble, les  rivières  et  les  sources  étant  extrême- 
ment rares.  L’hiver,  dans  celle  contrée,  est 
très-rigoureux  ; les  aimées  humides  y provo- 
quent la  végétation  et  font  croître  un  gazon 
d'une  abondance  extraordinaire  ; mais  aussi 
dans  les  étés  secs  il  y régne  partout  une  indi- 
cible aridité. 

Il  y<l  ro«  ru  pli  le. 

La  partie  septentrionale  de  la  Russie  d’Eu- 
rope est  baignée  par  des  eaux  abondantes; 
les  lacs,  nombreux  partout,  le  deviennent  de 
plus  en  plus  à mesure  qu'on  avance  vers  le 
nord.  Le  plus  grand  de  ces  lacs , et  de  tous 
les  lacs  d’Kiiro|H‘  en  général,  est  le  Ladoga , 
long  de  100  kilomètres  et  large  de  114;  il 
reçoit,  par  le  Swir , qui  est  navigable,  les 
eaux  du  lac  Onèga,  par  le  Wolkhov,  qu’on 
a rendu  navigable  sur  tout  son  parcours,  celles 
du  lac  llmen , cl  enfin , par  la  Woxa,  où  de 
nombreuses  cataractes  empêchent  la  naviga- 
tion et  qui  a souvent  plus  de  200  mètres  de 
large,  celles  du  lac  Saima  en  Finlande.  Le 
Wolkhov  a une  largeur  de  200  mètres,  une 
profondeur  de  5m,0O  à son  nivomi  ordinaire, 
et  de  10  mètres  pendant  les  hautes  eaux  ; au 
printemps  il  éprouve  d'ordinaire  des  crues 
considérables. 

La  navigation  sur  le  Ladoga  est  dange- 


reuse ; aussi  est-il  entouré  par  5 canaux  liés 
l'un  à l'autre.  Le  lac  se  décharge  dans  le  golfe 
de  Finlande  par  la  Néva.  Le  Inc  Onèga,  dont 
les  bords,  comme  ceux  du  Ijidoga,  son!  dé- 
coupés par  une  multitude  d'anses,  n'est  navi- 
gable que  pour  de  petits  bateaux  , à cause  de 
ses  nombreux  hauts-fonds  ; il  reçoit  les  eaux 
qui  découlent  des  lacs  Seto  et  Vodla ; la 
Vitcgra  et  le  canal  de  Marie  le  joignent  au 
lac  Biolozero,  qui  communique  avec  le  Volga 
par  la  Cheksna,  et  avec  le  lac  Kuubinxki  par 
le  canal  «lu  même  nom.  De  celte  manière  la 
Baltique  est  jointe  a in  mer  Blanche  et  à In 
mer  Caspienne. Le  lac  Peipous,n\ec le  larde 
Pleskow,  a trois  Iles  habitées;  il,  se  décharge 
dans  le  golfe  de  Finlande  par  la  Narova . 

Dans  la  Finlande,  les  lacs  les  plus  considé- 
rables, après  le  Saima  , déjà  cité,  sont  le 
Paijane  qui  se  déverse  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande par  la  K y me  ne,  rivière  Innavigahle,  el 
In  Nessijarvi,  qui  se  décharge  dans  le  golfe 
de  Botnie  par  le  Koumo.  Nous  ne  parlerons 
point  ici  de  ces  petits  lacs  qui,  répandus  par 
milliers  dans  ce  pays,  ne  sont  nullement  di- 
gnes d'une  mention  spéciale;  plusieurs  ont 
de  l'eau  potable,  limpide  el  belle;  d'autres 
sont  saturés  d'un  sel  abondant;  la  phqmrl 
sont  plus  ou  moins  poissonneux.  Leurs  af- 
fluents ne  sont  qu'en  partie  ou  point  naviga- 
bles, à cause,  des  cataractes  qui  en  interrom- 
pent le  lit. 

Les  cours  d’eau  de  la  Russie  d'Europe  ap- 
partiennent à quatre  bassins  maritimes,  celui 
de  l'Océan  Glacial  arctique,  celui  de  la  mer 
Baltique , celui  de  la  nier  Noire  et  celui  de 
la  mer  Caspienne. 

L'Océan  Glacial  reçoit  la  Petchora,  le  Mè- 
zen,  la  Dvina,  l 'Onèga,  etc. 

La  Petchora  prend  sa  source  dans  l'Oural 
septentrional,  cl  traverse  les  vastes  solitudes 
de  la  plaine  marécageuse  du  nord.  Les  re- 
vers de  l’Oural  accompagnent  la  rive  droite 
de  son  cours  supérieur;  elle  coule  du  reste 
entre  des  bords  élevés  el  déchirés,  avec  une 
pente  pou  considérable,  une  profondeur  de  8 
à 12  métrés,  une  largeur  de  000  métrés  à 
Pnuslorzcrsk  el  de  plus  de  5,700  mètres  prés 
de  son  embouchure,  où  elle  forme  une  mul- 
titude de  petites  lies.  Couverte  de  glaces  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  l'aunée,  depuis 
la  (in  d’octobre  jusqu'au  milieu  de  moi , elle 
est  île  peu  d'utilité  pour  la  navigation.  L'Ousa 
el  l' l china  sont  ses  principaux  afiluenls. 

Le  Mèzen  prend  naissance  dans  les  marais 
sur  la  limite  des  gouvernements  d'Arkhaugcl 
et  île  Yoiogda . dans  la  steppe  qui  porte  le 
nom  de  Petrtnnïeii.  Il  traverse  le  gouverne- 
ment d'Arkhaugcl  du  sud-ouest  au  nord  est, 
et  se  jette  dans  la  mer  Blanche  u .Mez.cn . Ses 
rives  sont  encore  presque  entièrement  inhahi- 
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l#cs.  Se*  affluents  sont  : ta  Vachké  ; Owatska ),  ' 
large  de  60  mètres  environ,  profonde  de  2 à 
6 mètres;  la  Pesa,  qui  découle  d*un  lac,  et 
donl.  en  été,  la  largeur  est  de  400  mètres  et 
la  profondeur  de  6 à 8 mètres.  Ces  dcui  ri- 
vières sont  fréquentées  en  été  par  de  petites 
barques. 

La  Dwina  ( Dvina  septentrionale  ) se 
forme,  à Veliki-Oustioug , par  la  jonction  de 
la  Soukhona  et  ilcVloug.  La  Soukhona  sort 
du  lac  Koubinski , non  loin  de  Yologda; 
elle  est  entièrement  navigable  et  coule  sur  un 
lit  d’argile  recouvert  de  sable.  Après  avoir 
reçu  VOkolnaia- Soukhona,  cl  pris  le  nom  de 
Nijndia  - Soukhona , elle  a,  pendant  les 
basses  eaux,  une  profondeur  de  2 à 0 mètres, 
sur  une  largeur  de  100  à 270  mètres.  Pendant 
les  hautes  eaux  elle  a jusqu’à  100  mètres  de 
large.  L'Ioug  devient  navigable  à Nikolsk, 
où  il  a une  largeur  de  12  mètres,  qui  aug- 
mente plus  bas  jusqu’à  ICO  mètres;  en  été 
on  n’y  peut  naviguer  qu’avec  de  petites  bar- 
ques; mais  au  printemps  il  grossit  considéra- 
blement. 

La  Dtoina  est  navigable  depuis  le  com- 
mencement d’avril  jusqu'à  celui  de  novem- 
bre , et  vers  la  (in  de  son  cours  elle  l’est 
même  pour  de  grands  bâtiments.  Son  lit,  en- 
caissé entre  des  rives  élevées,  a le  plus  ordi- 
nairement une  largeur  de  170  à 200  mètres, 
qui  augmente,  à Arkhangel,  jusqu’il  G à 7 ki- 
lomètres. A sou  embouchure  dans  la  mer 
Planche,  ce  (leuve  forme  plusieurs  Iles.  Ses 
principaux  affluents  sont,  à droite:  la  Vit- 
chegda et  le  Pinéga  ; à gauche  : le  Vaga. 
La  Keltma,  tributaire  de  la  Vitchegda  , est  ] 
remarquable  à cause  du  canal  qui  va  de  celte 
rivière  à la  Kama,  et  forme  ainsi  in  commu- 
nication entre  le  bassin  de  la  Dtoina  et  celui 
du  Volga.  La  Vitchegda  porte  au  printemps, 
à partir  de  Séragovski-  Savod , des  ka- 
basscs  de  plusieurs  milliers  de  pouds  (t  pond 
=rl6kil»*.(372);  niais  elle  a de  petites  chutes 
et  des  écueils.  Sur  la  Pinéga  et  le  Vaga  il  y 
a,  au  printemps,  un  flottage  très-considérable 
de  bois  de  construction  pour  la  marine. 

V Onega,  qui  soi  t du  lac  Voghe  et  traverse 
le  lac  Latcha  où  elle  devient  navigable,  ar- 
rose les  gouvernements  d'Arkhangel  et  d’O- 
lonelz , et  se  jette  à Onéga  dans  la  mer 
Blanche.  Elle  est  interrompue  çà  et  là  par 
des  chutes,  et  ti’esl  praticable  qu’au  prin- 
temps pour  de  petits  bateaux  et  des  radeaux. 

Le  Vig,  le  Kem  et  la  Kouda  conduisent 
à In  mer  Blanche  les  eaux  de  plusieurs  grands 
lacs  situés  au  uord  des  montagnes  dOlonelz; 
il  en  esMe  même  de  la  Kola  et  de  la  Paswig 
( Patsioki ) qui , dans  la  Laponie  russe , se 
jettent  dans  l’Océan  Glacial.  La  Paswig , qui 
découle  du  lac  Enara , forme  de  ce  côté,  d’a- 


près le  dernier  traité  définitif,  la  ligne  de 
démarcation  entre  la  Russie  et  la  Suède. 

La  mer  Baltique  reçoit  la  Tornéa , la 
Neva , la  Narva , la  Düna , le  Niémen  , la 
Vistule , etc. 

La  Tornea  et  son  affluent,  le  Mouonio,  for- 
ment la  frontière  entre  la  Finlande  et  la  J,a- 
ponie  suédoise  ; ces  rivières  ont  été  décrites 
au  royaume  de  Suède. 

Le  Kémi,  VOuléa,  le  Phaijoki  découlent 
des  lacs  de  même  nom,  traversent  la  Finlande 
septentrionale  et  sc  jettent  dans  le  golfe  de 
Botnie.  Le  Koumo  et  le  Kytnene  ont  été 
mentionnés  avec  les  lacs  liulnndnis. 

La  Niva,  qui  sert  de  décharge  au  lac  La- 
doga et  à tout  son  vaste  bassin,  quitte  ce  lac 
à Schüissclbnurg , traverse  en  plusieurs  bras 
la  capitale  de  l’empire . et  se  jette  dans  le 
golfe  de  Finlande  à Cronstadt,  après  un  par- 
cours de  G8  kilomètres.  Elle  forme  une  mul- 
titude d’Iles,  coule  avec  une  rapidité  extrême 
entre  des  rives  hautes  et  escarpées,  et  fournit 
une  eau  potable,  limpide  et  excellente.  Large 
de  450  à 1HM)  mètres , et  profonde  de  2 à 
6 mètres,  elle  est  navigable  pour  les  plus 
grands  bâtiments.  Ordinairement  elle  gèle 
en  novembre  pour  ne  dégeler  qu’à  la  lin  de 
mars,  et  souvent  elle  cause  à la  capitale,  par 
ses  effroyables  inondations , des  dommages 
immenses. 

(/impétueuse  Msta , qui  a plusieurs  chutes 
près  de  Borovitchi.  et  la  Lovât  sont  les  plus 
notables  parmi  les  nombreux  affluents  du  lac 
Ilmen,  qui,  long  et  large  d’environ  31  kilo- 
mètres, se  décharge  dans  le  Ladoga  par  le 
Wolkhov,  La  Lovai  prend  naissance  au  pied 
de  ta  forêt  de  Yolkhouski  et  devient  navigable 
à Véliki-Louki. 

La  Narva  ( Narova  ) est  l’émissaire  du 
lac  Peipous,  dont  elle  porte  les  eaux  dans  le 
golfe  de  Finlande;  ce  n’est,  à proprement 
parler,  qu'un  canal  d'embouchure,  long  de 
60  à 65  kilomètres,  et  large  de  80  à 130  mè- 
tres. Avant  Narva , elle  forme  une  chute  de 
8 mètres,  qui  oblige  les  mariniers  à décharger 
les  marchandises  au  village  de  Koulia,  et  à 
les  faire  transporter  par  terre  l'espace  de  7 à 
8 kilomètres. 

La  Diina  ( Drougova , Dvina  méridio- 
nale) naît  dans  un  marais  sur  le  revers  occi- 
dental de  la  forêt  de  Volkhonski,  non  loin 
des  sources  du  Volga,  baigne  le  gouverne- 
ment de  Vitepsk , sépare  la  Courtaude  de  la 
Livonie,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Kiga  à 
Dünamiinde.  Après  le  confluent  de  la  Toropa 
elle  porte  bateau  ; mais  la  navigation  y est 
pénible,  à cause  de  l* inégalité  de  sa  profon- 
deur qui  varie  entre  4 et  8 mètres,  de  ses 
nombreux  hauts-fonds  etide  ses  écueils,  et 
'•  enfin  à cause  des  bancs  de  sable  qui  en 
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obstruent  l'embouchure;  aussi  le  fleuve  n’est- 
il  navigable  jusqu'à  Riga  que  pour  des  ba- 
teaux de  petite  dimension,  surtout  pendnnl 
les  crocs  du  printemps.  Les  inondations  fré- 
quentes auxquelles  il  est  sujet,  donnent  nais- 
sance, le  long  de  ses  rives  basses  et  unies, 
connue  le  long  de  celles  de  ses  affluents,  à de 
grands  marécages.  A Riga,  In  Dilna  a 1 kilo- 
mètre de  large;  ordinairement  elle  se  couvre 
de  glace  en  novembre,  et  la  débâcle  a Heu 
en  mars.  Scs  principaux  affluents . aux  eaux 
abondantes,  sont,  à droite  : la  Toropa , la 
Drissa  et  V Ernst  ; à gauche  : I ’Oulla  et  la 
Di  sua. 

Le  Niémen  (en  Prusse  Memel)  prend  sa 
source  dans  la  forêt  de  Kopislov , gouverne- 
ment de  Minsk,  baigne  jusqu'à  Grodno  une 
contrée  basse  et  marécageuse,  devient  navi- 
gable prés  de  cette  ville,  circonscrit,  en  cou- 
lant alors  entre  des  rives  hautes,  la  limite  est 
et  nord  du  gouvernement  d’Augustovo,  et 
entre  en  Prusse  après  Johannisberg  ; c'est  à 
ce  royaume  que  nous  renvoyons  pour  la  des- 
cription de  la  Memel.  Avant  Kotno , la  na- 
vigation du  Niémen  est  interrompue  par 
quelques  tourbillons  etdes  bancs  de  sable;  mais 
passé  cet  endroit,  le  fleuve  coule  paisiblement 
dans  un  lit  régulier.  Ses  principaux  afllueuts, 
outre  la  Szezuppe  en  Prusse,  sont  la  Meretch 
Mercczanka)  et  la  Vilia,  qui  prend  sa 
source  en  Lithuanie,  devient  navigable  àVilna 
et  se  jette  dans  le  fleuve  à Kovno. 

La  Vistule  (pol.  Wisla)  sépare  le  terri- 
toire de  Cracovie  du  royaume  de  Galicic. 
Après  sa  jonction  avec  le  San,  elle  entre 
en  Pologne,  traverse  le  centre  de  ce  royaume, 
le  quille  à Thorn,  et  se  jette  dans  le  Frisclie- 
HnlT,  dans  In  Prusse  occidentale.  La  descrip- 
tion de  la  partie  supérieure  de  son  cours, 
ainsi  que  de  ses  affluents  en  Galicic , a été 
donnée  à l'empire  d'Autriche  ; celle  de  la 
partie  inférieure,  depuis  Thorn,  au  royaume 
de  Prusse.  Dés  son  entrée  en  Pologne,  la 
Vistule  offre  uu  obstacle  considérable,  tant 
par  sa  largeur  et  sa  profondeur  que  par  la  na- 
ture de  ses  rives.  Elle  reçoit  dans  ce  royaume 
quelques  affluents  considérables,  notamment 
à droite  le  Wieprz,  le  Boug,  la  Soldau,  etc. 

Le  Wieprz,  qui  prend  sa  source  prés  de  In 
frontière  «le  Galieie,  non  loin  de  Tomaszow, 
se  jette  dans  la  Vistule,  passé  Pulaxry,  après 
avoir  baigné  une  plaine  unie,  en  partie  boisée. 

Le  Boug(Bog),  l'affluent  le  plus  considéra- 
ble de  In  Vistule,  a ôté  décrit  au  royaume  de 
Galicic.  En  Pologne,  il  est  navigable  depuis 
Rrzosc  - Litewski , et  reçoit,  à gauche,  la 
Liwiec , qui  s’y  jette  à Kamienczik;  à droite, 
il  est  grossi  par  la  Moukhcivitlz  (jointe  à la 
/’imi  par  le  canal  Royal  qui  fait  communi- 
quer la  Baltique  avec  la  mer  Noire  ) et  la 


Nafeto.  Celle  dernière  prend  son  origine 
dans  le  gouvernement  de  Grodno,  traverse 
In  Pologne  et  la  Masovie  , devient  navigable 
à Tycoczyn,  et  se  jette  à Slerock  dans  le  Boug, 
qu’elle  y surpasse  en  largeur  et  en  profon- 
deur. Elle  a des  rives  trés-maréeageuses  et 
boisées,  de  nombreuses  Iles  couvertes  de  ro- 
seaux, et  reçoit  le  Bobr,  qui  vient  du  voisi- 
nage de  Grodno,  la  Pisz , l 'Omoulev  et  l'Or- 
sic  qui  viennent  de  la  Prusse  Orientale.  Mais 
ce  qui  contribue  surtout  à grossir  le  volume 
des  eaux  du  Boug,cv  sont  les  vastes  marais  et 
les  forêts  qui  couvrent  sa  rive  droite*.  Le  pays 
compris  entre  celle  rivière  et  la  Vistule  est 
une  plaine  coupée  d’une  multitude  de  rivières 
bordées  de  marécages,  et  couverte  en  partie 
de  forêts  étendues.  En  hiver,  lorsque  le  froid 
couvre  d'une  glace  solide  ces  rivières  et  ces 
marais,  ou  en  été,  quand  la  chaleur  est  grande 
et  desséche  en  partie  les  marécages,  les  ar- 
mées peuvent  se  mouvoir  assez  librement 
dans  cette  contrée.  Mais  nu  printemps  et  en 
automne,  quand  les  rivières  débordent,  les 
chemins  sont  défoncés,  et  le  pays  devient  dé- 
savantageux pour  une  armée  qui  y entrerait 
par  le  nord  ou  l’est.  L’espace  entre  le  Boug 
et  la  Nareu'  n'est  pas  moins  difficile. 

A l'ouest  de  la  Narew,  la  l u/u/e  est  en- 
core grossie  par  la  Soldau  ou  Wkra,  par  la 
Skava  et  la  Dreventz.  Par  la  rive  gauche 
elle  ne  reçoit,  sur  le  territoire  polonais,  que 
de  petits  cours  d'eau  dont  les  plus  importants 
sont  la  Pilica,  rivière  innavigable  qui  vient 
de  la  ville  du  même  nom  et  se  'termine  à 
Warka,  et  la  Bzura,  grossie  par  la  Bauka, 
qui  vient  par  Wyzogrod,  à travers  des  lerres 
basses,  marécageuses  cl  boisées. 

La  Wartha,  qui  arrose  le  gouvernement 
de  Kalisz,  entre  en  Posnanie  à Peisern.et  se 
jette  dans  l’0</er,  a été  décrite  avec  le  royaume 
de  Prusse. 

La  mer  Noire  reçoit  le  Danube,  le  Dniester, 
le  Dniepr,  le  Don,  le  Kouban , le  Tscho- 
rok , etc. 

Le  Danube  n’np|>arlicnt  à l'empire  russe 
que  comme  frontière  entre  la  Bessarabie  et  la 
Bulgarie;  il  reçoit,  sur  le  territoire  russe,  le 
Prnth,  qui  sépare  la  Russie  delà  Moldavie,  et 
a été  décrit  dans  la  Galieie.  La  description 
des  bassins  supérieurs  du  Danube  n trouvé 
sa  place,  soit  dans  celle  des  Etats  germani- 
ques, soit  dans  celle  de  l’empire  d'Autriche; 
pour  la  partie  inférieure  de  son  cours,  depuis 
le  confluent  de  la  Save,  nous  renvoyons  le 
lecteur  à l'empire  Ottoman. 

Le  Dniester  ( Dniestr , Tyras)  vient  de  la 
Galieie,  et  ne  reçoit  en  Russie  quedes^afllueuls 
sans  imporlanre.il  y entreàChoziin,  et  est  ac- 
compagné, jusqu'à  lainpul,  de  berges  abruptes; 
passé  celle  fille,  les  berges  de  la  vallée  sont 
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basses , mais  à bords  escarpés.  Ce  fleuve  a 
jusqu'à  335  mètres  de  large  vers  son  embou- 
chure, et  son  liman(t)  7 kilomètres  et  demi 
à Akcrmnn.  D’une  pente  rapide,  il  roule  une 
eau  sale  et  insalubre  ; son  lit  est  semé  de 
quartiers  de  roc  qui  en  rendent  la  navigation 
dangereuse.  En  Russie,  le  Dniester  a souvent 
des  hauts-fonds  où  il  n’y  n pas  î mètre  d'eau  ; 
dans  d'autres  endroits,  nu  contraire,  il  a, 
pendant  les  hautes  eaux,  7 à 10  mètres  de 
profondeur.  Les  cataractes  d’iampol  ne  sont 
qu’un  rétrécissement  du  fleuve  causé  par  des 
rochers  granitiques  qui  néanmoins  laissent 
encore  libre  un  chenal  de  lia  16  mètres  de 
large.  Le  Dniester  n’a  point  de  ponts  dor- 
mants en  Russie. 

Le  puissant  Dniepr (Dniéper)  prend  nais- 
sance dans  les  marécages  des  revers  méridio- 
naux de  la  forêt  de  Yolkhonski,  non  loin  des 
sources  de  la  Düna  et  du  Volga.  Il  traverse  la 
partie  orientale  de  la  Grande-Russie,  coupe  en 
deux  la  Petite-Russie,  et  se  jette  dans  la  mer 
dans  la  Russie  Méridionale,  entre  Oczakow  et 
Kinhourn,où  son  embouchure  forme  un  liman 
de  55  kilomètres  de  long  sur  6 à 8 kilomètres 
de  large.  Ce  liman  est  hérissé  d'une  multitude 
de  petites  Iles  et  commandé  par  le  cap  Ki- 
zime.  Le  cours  de  ce  fleuve,  entre  des  rives 
le  plus  souvent  hautes  et  dans  un  lit  peu  pro- 
fond, marécageux  dans  l’origine,  semé  d’é- 
cueils au  milieu  cl  vers  la  lin  du  fleuve,  est 
impétueux;  au  nord  de  Kiew,  il  est,  comme 
ses  affluents,  couvert  de  glace  de  novembre 
en  avril.  La  navigation  y commence  à Sino- 
lensk , et  est  surtout  active  en  avril,  mai  et 
juin;  mais  elle  est  interrompue,  de  Kidalk, 
au-dessous  d’Iékaterinoslav,  jusqu’à  Alexan- 
drovsk.|>ar  13  calarnctcs(poro^/a\ Pendant  les 
hautes  eaux , les  Cosaques  franchissent  même 
les  cataractes  avec  leurs  schaiks.  Au  prin- 
temps, le  fleuve  est  considérablement  grossi 
par  la  fonte  des  neiges;  aussi  s’est-il  creusé 
un  large  lit,  qu'il  ne  remplit  pas  tout  entier 
dans  son  étal  ordinaire,  et  qui  forme  de  nom- 
breuses Iles , comme  celle  de  Koslizkoi , au 
confluent  de  In  Samara.  La  largeur  du  Dniepr 
est  de  100  à 400  métrés  ; à Smotcnsk  elle 
est  de  100  métrés;  à Klew,  de  517  mètres. 
Sa  profondeur,  près  de  celte  dernière  ville, 
est  de  I5m,80.  Il  est  enfermé  çà  et  là  entre 
des  rives  hautes  cl  rocheuses. 

Les  principaux  affluents  du  Dniepr  sont  In 
Bérésina,  le  Pripet , le  Bog. 

La  Bérésina  se  forme  par  la  réunion  de 
2 sources,  dans  le  gouvernement  de  Minsk, 
devient  bientôt  navigable,  et  coule  dans  un 


(1)  timon,  embouchure  qui  s’élargit  en  forme 
de  golle,  sorte  de  delta  négatif,  estuaire. 


large  lit,  entre  des  rives  basses,  unies,  le  plus 
souvent  marécageuses  et  couvertes  de  ro- 
seaux ; quelques  hauteurs  seulement  accom- 
pagnent la  rivière,  h droite,  dans  le  voisinage 
de  Borlzow.  Elle  a 80  mclres  de  large  prés  de 
cette  ville,  sur  une  profondeur  de  2 mètres, 
et  se  jette  dans  le  Dniepr  à Gorval.  Un  service 
de  pyroscapbes  doil  être  établi  sur  le  Dniepr 
el  la  Bérésina,  entre  Robruîsk,  Borizow,  Kiev 
et  Knémcntchouk. 

Le  Pripet  ( Pripec , Przipets,  Pripiat) sort 
du  lac  Stt'yf  o,  près  du  village  de  Ilelowno  Przy- 
picc,  en  Volhynie;  navigable  dans  presque  toute 
sa  longueur,  il  coule  constamment  en  plusieurs 
bras  entre  des  Iles  couvertes  de  roseaux,  tra- 
verse les  vastes  marais  «le  Pinsk , et  se  jette 
dans  le  Dniepr  après  Cznrnobyl.  Parmi  ses 
nombreux  affluents,  en  partie  navigables,  nous 
citerons  comme  les  plus  importants,  le  Styr,  le 
Goryn , YOuborb,  la  Pina,  Vlasiolda,  le  Lan 
el  le  Pticz , tous  sujets  à des  débordements 
périodiques,  et  bordés,  dans  la  parlie  infé- 
rieure de  leur  cours,  de  vaslcs  et  profonds 
marécages.  La  Tcterow , Ylrpien  el  la  Rns, 
eu  Ukraine,  sont  insignifiantes. 

Le  Bog  : Boug)  prend  sa  source  en  Podolie , 
non  loin  de  Proskurov,  traverse  ce  pays  el  la 
Russie  Méridionale  et  forme,  à partir  de  Ni- 
kolaïev . un  liman  long  de  H5  kilomètres 
qui  se  réunit  au  liman  du  Dniepr.  Sa  vallée 
est  montucusc  jusqu’à  Olviopol,  où  il  reçoit 
la  Sinioukha  ; ensuite  , jusqu’à  Nikolalev, 
où  il  est  grossi  par  Ylngoul , la  rive  droite  est 
accompagnée  de  hauteurs  peu  considérables. 
Jusqu’à  Nikolalev,  le  Bog  a 7 à 20  mètres 
de  profondeur;  au  printemps  il  s’élève  sou- 
vent de  5 à 4 métres'nu-dessus  de  son  niveau 
ordinaire;  il  n jusqu’à  170  mètres  de  large; 
mais  l’impétuosité  de  son  cours , les  blocs 
de  rocher  et  les  bancs  de  sable  dont  il  est 
hérissé,  en  rendent  la  navigation  impossible 
autrement  qu’à  l’époque  des  hautes  eaux. 

Les  affluents  du  Dniepr  par  la  rive  gauche 
sont  moins  importants;  les  plus  considérables 
sont  : la  Sosha,  rivière  navigable,  qui  vient 
du  voisinage  de  Smolensk  ; la  Desna , qui 
naît  prés  d’Ielnia,  coule  entre  des  rives  en 
majeure  partie  élevées,  devient  navigable  à 
Troiiblchcvsk , reçoit  le  Seim,  large  de  prés 
de  200  mètres,  baigne  Tchernigov,  et  se 
jette  dans  le  Dniepr  avant  Kiev  ; enlin  . la 
Soula , le  Vorskla,  YOrel  et  le  Iionskaia. 

Le  Don  sort  du  lac  Ivanoio , gouverne- 
ment de  Toula  , et  coule  au  sud  jusqu'à  la 
limite  du  pays  des  Cosaques  du  Don  , qu'il 
traverse  en  formant  un  vaste  arc  de  cercle 
courbé  au  sud.  cl  en  décrivant  de  nombreuses 
sinuosités , pour  aller  se  jeter  dans  la  mer 
d’Azow,  prés  «le  la  ville  du  même  nom,  après 
s'étre  divisé  en  trois  bras.  Au  confluent  de 
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Vllovlia,  le  Don  coupe  la  chaîne  du  Volga 
et  s'approche  tellement  du  fleuve  de  ce  nom 
qu'uur  distance  «le  15  à 57  kilomètres  seule- 
ment les  sépare.  Depuis  Voronèje  jusqu’après  j 
le  passage  des  montagnes  la  rive  droite  est 
côtoyée  par  une  chaîne  de  hauteurs;  la  gauche 
esl  bordée  de  steppes  unies.  La  largeur  du  ! 
Don  est  de  100  à 100  mètres , son  cours  lent  J 
et  paressent,  son  eau  trouble  el  limoneuse; 
pendant  les  crues  il  inonde  ses  rives  basses 
cl  y forme  des  marécages  en  se  retirant.  En 
été  et  eu  automne  il  baisse  considérablement, 
n'nyant  plus  alors  que  0"\(»7  à i mètre  de 
profondeur,  tandis  qu'il  en  n 2 mètres  à 2'", 35 
au  printemps,  où  il  est  navigable  pour  de  pe- 
tites barques  depuis  .Sndonsk.  Ses  principaux 
afllueuls  sont,  à droite,  la  Sosna  et  le  Do- 
netz  ; ce  dernier,  qui  prend  sa  source  au  nord 
de  Bielgorod  (gouvernement  dcKoursk),  et  se 
réunit  nu  Don  à peu  de  dislauce  de  son  em- 
bourhure  , au-dessus  de  Novotcherka.sk  , esl 
navigable,  reçoit  plusieurs  affluents,  acquiert 
une  largeur  de  plus  de  200  mètres , et  coule 
entre  des  rives  plus  liantes  et  plus  sèches  que 
celles  du  Don.  A gauche , le  Don  reçoit  la 
Voronèje,  la  Khoper  grossie  par  lu  V or  on  a, 
la  Medveditza,  Vllovlia  et  le  Manitch  qui 
unit  sur  le  revers  des  hauteurs  d’irgenl.  tra- 
verse le  lac  flokzoï  , el  se  jette  , avant  No- 
voteberkask , dans  le  Don  qui  a pris  eu  cet 
endroit  une  largeur  de  plus  de  1 ,200  mètres. 
Toutes  ces  rivières  coulent  lentement  dans 
«les  vallées  profondément  découpées,  el  ne 
sont  point  navigables. 

Le  Kouban  prend  naissance  sur  les  revers 
occidentaux  de  l’Elbrouz,  dans  In  haute  chaîne 
«lu  Caucase,  el  coule  le  long  «Je  la  limite  nord 
de  laTchcrkessic  cl  de  la  PeliLe-Abkhnsicqu'ii 
sétMire  de  la  Tchcrnomorie,  contrée  plate,  ma- 
récageuse el  en  majeure  partie  dépouillée  de 
bois.  D'abord  ce  fleuve  coule  au  nord , mu- 
gissant et  couvert  d'écuine,  entraînant  tout 
dans  sa  course  impétueuse  et  se  frayant  un 
sombre  couloir  entre  d'énormes  masses  de 
rochers  découpés  de  gorges  profondes,  et  qui 
souvent  serrent  le  fleuve  de  si  prés  qu’il  reste 
à peine  assez  de  place  pour  le  passage  d'un 
cheval.  A Nevinnoï-Mys  la  vallée  s’ouvre  un  peu 
plus,  le  fleuve  prend  davantage  la  direction  de 
l’ouest,  forme  plusieurs  Iles  prés  de  la  forte- 
resse de  Procznoï-Okop,  et  tourne  tout  à fait 
à l’ouest  prés  de  la  Stanilza  de  Temi/heskaja. 
Depuis  cet  endroit,  le  Kouban  décrit  des  dé- 
tours considérables  ; près  de  la  forteresse  de 
Kopyl,  il  sc  partage  en  deux  bras,  dont  l’un 
se  jette  dans  la  mer  d'Azow,  sous  le  nom  de 
Ruisseau- Noir,  en  formant  un  liman  sépare  ; 
l’autre  bras  se  partage  à son  tour  avant  son 
embouchure , forme  la  haute  tic  de  Taniun  , 
et  se  jette  dans  la  nier  Noire.  A 18  versles 


(19  kilométrés)  ouest  de  Kopyl , un  bras  se 
détache  du  Kouban  par  la  rive  gauche  sous 
le  nom  de  Karakouban;  il  entre  dans  le 
pays  des  Caucasiens  Transkoubans,  et  forme, 
en  rejoignant  le  Kouban , la  grande  Ile  Ka- 
rakoubanique.  Rien  que  le  Kouban  reçoive 
une  foule  de  rivières  torrentielles,  dont  le 
Grand  et  le  Petit-Zelenczouk , VOuroup , 
le  Laba  el  le  Karakouban  sont  les  plus  con- 
sidérables, son  cours  est  cependant  lent  ; dans 
le  voisinage  d’iékntrrinodar,  il  perd  singu- 
lièrement de  sa  profondeur  el  offre  des  gués 
nombreux.  Ses  rives  sont  bordées  d’épais  ro- 
seaux qui  fournissent  aux  habitants  un  com- 
bustible indispensable. 

Les  cours  d’eau  que  la  mer  d'Azow  reçoit 
entre  le  Dniepr  et  le  Don,  dans  la  steppe  des 
Nogaïs  et  entre  le  Don  el  le  Kouban,  dans 
le  pays  des  Cosaques  de  la  mer  Noire , sont 
sans  importance. 

Parmi  les  rivières  nombreuses  qui  du  Cau- 
case sc  précipitent  dans  la  mer  Noire,  les 
plus  considérables  sont  la  Galadska , qui 
sépare  la  Grande-Abkhasie  de  la  Mingrélie,  et 
le  Rion  ( Rioni , le  Phasis  des  anciens),  qui 
jaillit  au  pied  de  l’Elbrouz,  traverse  l’Iméré- 
t hic , la  sépare  du  Couria,  el  sc  jette  dans  la 
mer  non  loin  de  Poli.  Le  Rion  est  navigable 
jusqu’à  128  kilomètres  en  remontant  depuis 
son  embouchure  ; mais  sa  vallée  est  peu  cul- 
tivée, insalubre  et  couverte  d’épaisses  forêts. 

Le  Tchorok  Balhys  prend  sa  source  «lans 
la  chaîne  qui  du  Taurus  s’étend  au  sud  «le 
Trébizonde  ; il  se  jette  dans  la  mer  non  loin 
de  Baloum.  Ce  fleuve  est  un  des  plus  grands 
de  l’Arménie  ; il  rassemble  les  eaux  de  toutes 
les  vallées  situées  au  nord  et  à l’ouest  des 
montagnes  où  prennent  naissance  le  Kour , 
Y Aras,  VArpatcha\  et  le  Karasou  (Euphrate 
occidental)  qui  conduisent  à la  mer  Caspienne 
les  eaux  du  versant  opposé.  Le  Tchorok  est 
flottable  à trains  depuis  Alvin,  d'où  les  ra- 
deaux descendent  en  trois  jours  à Baloum. 
La  frontière  de  Russie  , à 50  kilomètres  en- 
viron de  Ratoum  et  à 7 kilomètres  et  demi  du 
bazar  de  Tchoroksou,  est  formée  par  le  Chef - 
katilsou,  sur  la  rive  septentrionale  duquel  est 
situé  le  petit  fort  de  St-Nicolaïa,  avec  un  éta- 
blissement de  quarantaine  russe. 

La  mer  Caspienne  reçoit  l 'Oural,  le  Volga, 
le  Kour , etc. 

L Oural,  appelé  autrefois  la\k,  prend  son 
origine  dans  l'Oural  bachkirien , près  des 
sources  de  la  Bielàia,  forme  la  frontière  entre 
l'Europe  el  l'Asie,  el  entre  dans  la  mer  Cas- 
pienne à Gouriev.  Sa  vallée,  jusqu’au  fort 
Orskaïa,  est  fertile  et  spacieuse,  mais  à partir 
de  cet  endroit  elle  sc  rétrécit  el  est  bordée 
d’escarpements  élevés.  A Ouralsk,  le  fleuve, 
peu  navigable  à cause  de  son  peu  de  profon- 
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deur  et  de  son  extrême  rapidité,  quitte  U 
montagne.  Il  a 20  mètres  de  large  à ürskaïa. 
50  à Orenbourg,  et  atteint  jusqu'à  1 60  mètres. 

Le  Volga , le  plus  grand  neuve  de  l'Eu- 
rope, sort  d’un  petit  lac,  n l'ouest  d’Ostakhow, 
sur  le  revers  méridional  de  In  forêt  de  Vol- 
khonski.  Grossi  à peu  de  distance  de  sa  source 
par  les  eaux  du  lac  Sdightr,  et  navigable 
dés  lors  pour  de  petites  barques,  le  neuve 
traverse,  en  formant  une  vaste  courbe  tour- 
née vers  le  sud,  la  Grande-Russie  et  la  Russie 
Orientale  jusqu’à  Sarepta,  ou  il  prend  la  di- 
rection du  sud-est  et  va  se  jeter  dans  la  mer 
prés  d'Astrakhan.  Le  Volga  décrit  de  nom- 
breux détours , où  il  iuondc  les  terres  voi- 
sines lors  de  la  fonle  des  neiges . en  occa- 
sionnant des  dégâts  considérables.  Jusque 
passékasan,  il  coule  entre  des  rives  profondé- 
ment découpées,  et  la  droite  est  accompagnée 
jusqu'à  Sarepta  pur  une  chaîne  de  hauteurs 
qui  vient  du  plateau  du  Wnldal  et  se  rapproche 
tantôt  plus,  tantôt  moins.  De  Simbirsk  à Sa- 
ratov  son  lit  est  encaissé  entre  la  chaîne  du 
Volga  et  rOhtrhcï-Syrt:  ensuite,  passant  dans 
les  steppes , il  se  partage  à Zarizin  en  une 
multitude  de  bras,  dont  le  plus  grand , à gau- 
che , porte  le  nom  d Akhtouba,  et  forme  une 
multitude  d'Iles;  enfin,  après  avoir  baigné 
Astrakhan,  il  se  jette  dans  la  mer  en  formant 
huit  bras  principaux  qui  se  subdivisent  en 
soixante-douze  bouches.  Le  Volga  devient 
navigable  à Rjew  pour  des  barques  de  di- 
mension moyenne,  à Tver  pour  de  grands 
bateaux  ; depuis  Klbinsk , les  grands  bateaux 
du  Volga  (rochiwy  ) jaugent  30,000  pouds 
(497,460  kilogrammes).  D'ordinaire  il  est 
couvert  de  glace  pendant  cinq  mois  de  l’an- 
née, de  mérne  que  le  port  d’Astrakhan , pro- 
fond de  six  pieds.  Sa  pente  est  faible,  son 
cours  lent,  sa  largeur  de  30  mètres  à Rjew, 
de  200  mètres  à Nijnel-Novgorod  , de  1,000 
métrés  à Kasan,  de  plus  de  4,000  mètres  à 
Sarepta . et  de  prés  de  22  kilomètres  à son 
embouchure  pendant  les  crues.  Sa  profon- 
deur normale  est  de  4 à 6 mètres  ; mais  à son 
embouchure  cette  profondeur  diminue  telle- 
ment-, que  les  bâtiments  qui  veulent  quitter 
Astrakhan  sont  obligés  quelquefois  de  station- 
ner pendant  plusieurs  semaines  avant  de  pou- 
voir atteindre  l’Ilc  desQuatrc-CoIlincs  à l'en- 
trée du  fleuve.  Le  Volga  est  de  la  plus  haute 
importance  pour  le  commerce  intérieur  de  la 
Russie  ; plus  de  5,000  barques  , chargées  de 
produits  indigènes,  le  descendent  chaque  an- 
née; la  pèche  y est  d une  abondance  in- 
croyable, el  on  esliinc  à un  million  le  nombre 
de  pécheurs  qui  vivent  de  leur  profession  sur 
les  bords  de  ce  fleuve. 

De  nombreux  affluents  apportent  au  Volga 
le  tribut  de  leurs  eaux;  tels  sont,  à droite  : 


YOka,  qui  vient  du  village  d’Otchki  ( gouver- 
nement d’Orel),  devient  navigable  à Orel  pour 
de  petites,  barques  et  à Kalouga  pour  de 
grandes,  el  se  jette  dans  le  Volga  à Nijneï- 
Novgorod  , après  avoir  coulé  constamment 
dans  la  plaine  avec  beaucoup  de  sinuosités 
et  avoir  reçu  VOupa,  la  Zna,  VOngra,  la 
Afoskira  et  la  hlyœsma ; sa  largeur  est 
de  120  mètres  à son  entrée  dans  le  gou- 
vernement de  Kalouga,  el  de  450  métros  à 
sa  sortie  ; sa  profondeur  est  de  6 mètres , scs 
rives  sont  hantes,  ta  Soura  vient  des  mon- 
tagnes du  Volga , devient  navigable  à Pensa, 
coule  cuire  des  rives  basses  mais  escarpées, 
et  entre  dans  le  Volga  à Wasil.  La  Scarpa 
esl  insignifiante. 

A gauche,  le  Volga  reçoit  la  Tverza , la 
J ialoga,  la  Cheksna,  la  Kostroma , sujettes 
à de  fréquents  débordements , l’Oumo,  la 
Vellouga,  tonies  navigables,  et  la  Kama, 
le  plus  grand  des  affluents  du  Volga.  Les 
sources  de  la  Kama  se  trouvent  sur  la  fron- 
tière des  gouvernements  de  Viatka  et  de 
Péri»,  au  sud  du  village  de  Verkiiokimskoté ; 
elle  a un  volume  d’eau  considérable,  el  excède 
en  largeur  et  en  profondeur  le  Haut-Volga 
lui-méme , ce  qui  la  rend  précieuse  pour  la 
navigalion.  Sa  largeur  varie  entre  100  el  500 
mètres  ; à Okhunsk,  elle  atteint  jusqu'à  !,!20 
mètres.  Depuis  knf  elle  porte  de  pelils  hnloniix 
et  depuis  Penn  de  grands  rochivy. 

Les  principaux  affluents  de  la  Kama.  à 
droite  la  Viatka , à gauche,  la  Kostva,  la 
TchoussovaSa  (grossie  par  In  Sylva)  et  la  Bié- 
laïa , qui  viennent  des  monts  Ourals , sont 
tous  navigables.  La  Bielàia , qui  reçoit  à 
Ouffa  la  rivière  du  même  nom,  y a une  lar- 
geur de  prés  de  355  mètres,  el  submerge  ses 
lies  au  printemps.  La  Viatka,  dans  le  gou- 
vernement du  mérne  nom,  a souvent  à droite 
des  rives  de  26  à 33  mètres  de  hauteur;  elle 
a prés  de  200  mètres  de  large  à Mnmoutch. 

La  Samara,  qui  se  jette  dans  le  Volga  prés 
de  la  ville  du  même  nom,  est  égalcun'iit  na- 
vigable; elle  vient  des  monts  Ourals,  a une 
largeur  de  40  à 200  moires,  niais  très-peu 
d’eau  en  été. 

I Les  petites  rivières  des  steppes . entre 
Y Oural,  le  Volga  et  la  Kouma  qui  forme 
sur  une  partie  de  son  parcours  In  lirnile  entre 
Astrakhan  et  la  Caucasie , tarissent  souvent 
tout  it  fait  en  été. 

Le  Tèrek  prend  naissance  au  pied  du 
Kreuzherg,  où  il  se  forme  des  neiges  du  Cau- 
case. Il  sépare  la  Grande-Kabarda  de  la  Pe- 
tite ; forme,  à partir  de  Mozdok  , la  limite  de 
la  Trans-Caucasie,  et  se  jette  dans  la  mer  par 
plusieurs  embouchures,  à l'est  de  Kizliar.  Ce 
fleuve  est  grossi  par  de  nombreux  cours  d’eau 
qui  descendent  du  Caucase  , mais  qui , dans 
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leur  état  normal , sont  aussi  insignifiante  que  ; 
ceux  qui  se  rendent  à In  mer  dans  le  Daghes- 
tan , jusqu’au  Kour.  Le  Tèrtk  csj  tellement 
fougueux , que  ses  flots  rapides  entraînent 
d'énormes  blocs  de  pierre  ; souvent  il  ravage  | 
les  travaux  destinés  à consolider  ses  rives , et 
intercepte  alors  pendant  plusieurs  jours  les 
communications  avec  Tiflis. 

Parmi  les  rivières  du  Daghestan,  le  Ko'isou 
seul  mérite  une  mention  spéciale.  II  prend  sa 
source  sur  le  revers  oriental  du  Caucase  dans 
le  pays  des  Tcherkcsses,  prend  vers  la  (in  de 
son  cours  le  nom  de  Soulak , et  se  jette , 
parallèlement  nu  Tcrek , dans  la  mer  en  for- 
mant deux  bras  qui  entourent  l’Ile  de  Soulak. 

Il  a généralement  des  rives  hautes  et  escar- 
pées ; sa  largeur  est  de  1 20  mètres  à la  for- 
teresse de  Kasiourt;  sa  profondeur  est  encore 
plus  grande , et  sa  rapidité  plus  impétueuse 
que  celle  du  Têrek. 

Le  Kour  ( Cyrus ) jaillit  dans  les  monta- 
gnes d’Arménie  , traverse  la  Géorgie  , sépare 
le  Karnhagh  du  Chirvau  , et  se  jette  dans  la 
mer  Caspienne,  passé  Salinn,  par  trois  bou- 
ches, celle  d'Akoucha , celle  de  l’est  et  celle 
du  nord.  Son  principal  affluent,  h droite,  est 
Y Aras  (Araxe)  qui  vient  de  l’Arménie  otto- 
mane, traverse  l’Arménie  russe,  louche  le  Ka- 
raliagh  et  se  joint  au  Kour  près  du  village  de 
Djéwat,  surpassant  ce  fleuve  lui-méme  par  le 
volume  de  ses  eaux.  Sur  une  longue  distance, 
l’/fras  forme  la  limite  entre  le  territoire  russe 
et  In  Perse  ; il  est  d’une  rapidité  extrême,  et 
s’élève  souvent  de  7 à H pieds  à la  suite  des 
pluies  fréquentes  qui  tombent  d’ordinaire  vers 
la  fin  de  juillet;  scs  eaux,  extrêmement  impu- 
res, ont  une  teinte  rougeâtre.  qu'elles  doivent  au 
sol  mile  lit  eslcreusé,  et  on  leur  attribue  généra- 
lement une  action  pernicieuse  sur  l’organisme 
de  l'homme.  Depuis  l'embouchure  de  l'iras 
dans  le  Kour,  les  eaux  de  ce  dernier  sont 
également  très  - troubles.  La  navigation  du 
A on r s'étend  à 121  kilomètres  de  suri  embou- 
chure jusqu'au  village  de  Piraso*  ; celle  de 
l\4ra>'à  95  kilomètres  de  leur  confluent  ; sur 
l’un  et  l’autre  on  navigue  avec  des  barques 
plates , appelées  kirchim.  Les  alllueute  du 
Kour,  le  Dalka,  la  Lia  fa,  YAragwi,  VA- 
latsan , le  Gotchaï , VAskuu,  et  plusieurs 
autres  qui  descendent  des  montagnes  cauca- 
siennes, sont  tous  sans  profondeur  et  coulent 
dans  des  lits  pierreux  ; ils  sont  sujets  à des 
débordements  fréquents  et  interceptent  alors 
tas  communications , l'absence  de  ponts  étant 
générale.  Le  même  caractère  signale  les 
affluents  de  IL-f  ras,  dont  les  plus  notables 
sont  le  Zanga,  qui  sert  d'émissaire  au  lac 
Scwanya  ou  Goklza  et  baigne  la  province 
d'Erivon,  l’.drpacraï  et  le  Uazarczaï. 


L’empire  russe  possède  actuellement  le 
système  de  canalisation  le  plus  vaste  de  l'Eu- 
rope ; avantage  qu'il  doit  à la  sollicitude  et 
au  génie  de  Pierre  le  Grand. 

Un  triple  système  de  canaux  effectue  par 
trois  routes  différentes  la  jonction  de  la  mer 
1 Baltique  et  de  la  mer  Caspienne.  Le  nouid 
de  ce  réseau  est  In  ville  de  Kybinsk,  sur  le 
Volga  (gouvernement  d'Iaroslav).  Les  trois 
principaux  canaux  sont  : 

Le  canal  de  Vychnei-  Volotcliok , qui  joint 
le  Wolkliov,  alfluentdii  lac  Ladoga,  au  Volga, 
par  la  Znn  , affluent  de  la  Tver/a,  et  par  la 
Chlima,  affluent  de  la  Mstn  qui  se  jette  dans 
le  lac  llmcn.  il  établit  ainsi  In  communica- 
tion entre  la  Néva  et  le  Volga,  partant,  entre 
la  Baltique  et  la  Caspienne.  Ce  canal  a trois 
écluses  et  une  longueur  de  5 kilomètres  et 
demi  environ.  La  longueur  de  la  voie  hy- 
draulique est  de  071  kilomètres  depuis  le 
golfe  de  Finlande  jusqu'au  canal,  et  de  5,121 
kilomètres  depuis  ce  dernier  jusqu'à  la  mer 
Caspienne;  longueur  totale  : 5,800  kilo- 
mètres. 

Le  canal  de  Tikhvine , qui  joint  ta  lac 
Ladoga  au  Volga  par  la  Tikhviuka  , affluent 
du  Si«*s  qui  se  jette  dans  In  f^idoga,  et  par  le 
Tchagodotcli , affluent  de  la  Malngn.  Il  a 22 
kilomètres  de  long  et  15  écluses.  Toute  la 
ligne  est  de  421  kilomètres  depuis  l'embou- 
chure de  la  Néva  jusqu’au  canal,  et  de  2,956 
kilomètres  jusqu'à  la  mer  Caspienne;  en  tout, 
5.579  kilomètres. 

Le  canal  de  Marie  joint  le  lac  Ladoga  au 
Volga,  par  la  Vilégra,  affluent  du  lac  Onéga, 
cl  par  la  Koujn,  affluent  du  lac  Blanc  ou  Bié- 
lozero.  Il  a 7 kilomètres  et  demi  de  long  cl 
12  écluses.  l.a  ligne  entière  r>l  île  518  kilo- 
mètres depuis  l'embouchure  de  la  Néva  jus- 
qu’au canal,  et  de  5,051  kilomètres  de  ce  der- 
nier à ta  mer  Caspienne;  total,  5,000  kilo- 
mètres. 

Le  canal  de  l'Onéya  (de  la  Vitégra  au 
Svir;  dispense  les  bateaux  de  la  navigation 
périlleuse  sur  le  lac  du  même  nom.  Un  autre 
canal . de  la  Kochva  à la  Cheksna  , évite  de 
même  ta  navigation  du  lac  Blanc. 

Le  canal  du  Ijidaya,  qui,  ta  long  du  bord 
méridional  dcce  tac,  court  de  Nouveau-Ladoga 
à Scblflsselbourg,  joignant  ainsi  ta  Wolkliov  h 
la  Néva;  il  a 111  kilomètres  de  long,  2’", 05 
de  profondeur , 20  à 28  mètres  de  largeur . 
et  forme  le  point  de  jonction  entre  les  trois 
systèmes  de  communications  hydrauliques  que 
nous  venons  d'indiquer. 

Le  canal  de  Xovgorod  réunit  la  Msla  au 
W olkliov,  pour  éviter  la  navigation  souvent  si 
dangereuse  du  Inc  llmcn.  Le  canal  du  Sias 
joint  la  rivière  du  même  nom  au  NVolkhuv, 
après  sa  sortie  du  lac  llmcn. 
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Les  deux  canaux  suivants  ouvrent  une  com- 
munication entre  In  mer  Blanche  et  la  mer 
Caspienne,  et  joignent  aussi  ces  deux  mers  à 
la  Baltique. 

Le  canal  de  h'oubenskoï  (aujourd’hui  ca- 
naldu  duc  de  W urtemberg ) joint  la  Cheks- 
na,  affluent  du  Volga,  au  lac  Koubenskoï, 
qui  se  décharge  dans  la  Soukhona,  aflluenl 
de  la  Dvina.  La  Cheksna  forme,  à l’aide  du 
canal  de  Marie,  In  jonction  avec  la  Baltique. 

Le  canal  du  Sord  (ou  caria/  de  Cathe- 
rine^, achevé  seulement  depuis  1820,  joint 
la  Keltina  septentrionale,  qui  se  jette  dans  la 
Yilrhcïdn,  affluent  de  la  Dvina,  au  Djourilch, 
qui  se  jette  dans  la  Keltma  méridionale,  af- 
fluent de  la  Karna  qui  est  tributaire  du  Volga. 

Trois  canaux  joignent  la  mer  Baltique  à la 
mer  Noire. 

Le  canal  Lepel  ou  de  la  Bérésina,  achevé 
en  1801  , joint  le  petit  lac  Berechta,  qui  ap- 
partient au  bassin  de  la  Duna , au  lac  Plavia, 
qui  se  décharge,  par  la  Bérésina , dans  le 
Dniepr.  Il  a 10  kilomètres  de  long  et  4 écluses. 

Le  canal  Oginski  joint  l’Insiolda,  affluent 
du  Pripet  qui  sc  jette  dans  le  Dniepr,  à la 
Szara,  nffliienl  du  Niémen.  Ce  canal  en  beau- 
coup d'endroits  manque  d'eau  et  n’a  que 
0'",f»Ü  de  profondeur;  cependant  on  vient 
d’y  faire  de  notables  améliorations.  Sa  lon- 
gueur est  de  07  kilomètres;  il  a 10  écluses. 

Le  canal  royal  ( canal  de  la  Moukhaviez ) 
joint  la  Moukhaviez,  qui  se  jette  dans  le  Boug, 
affluent  de  la  Vistule , à la  Pina,  affluent  du 
Pripet  ; ce  canal  n’est  navigable  que  pendant 
les  hautes  eaux. 


CULTURE  PHYSIQUE 

Plus  des  deux  tiers  des  habitants  de  la  Rus- 
sie sont  adonnés  à l’agriculture,  à laquelle  se 
prête  particuliérement  le  sol  des  régions  mé- 
ridionales , composé  d’une  épaisse  couche 
d'humus . formée  de  détritus  végétaux.  La 
fertile  région  qui  satisfait  à tous  les  besoins  de 
ce  vaale  empire , commence  dans  la  Volhy- 
nie septentrionale,  franchi!  le  Dniepr  à Kiew, 
remonte  vers  OrcI,  s'étend  de  lit  à Kalouga, 
puis  au  sud  de  Kiæsan,  entre  N ijneï -Novgo- 
rod elKasnn.  traverse  le  Volga,  et  se  termine 
au  sud  de  Yiatka,  prés  de  Perm,  nu  pied  des 
monts  Ourals.  De  Perm  elle  s’étend  du  côté 
d'Orenbourg,  et  de  Hivers  la  mer  Caspienne, 
comprend  tout  l’espace  entre  Saratov  et 
Orenbourg,  descend  enfin  jusqu’à  Zarizyn  et 
ki/liar  sur  le  Térek  , et  forme,  là  où  elle 
s'arrête,  un  vaste  contour  demi-circulaire, 
jadis  rempli  par  la  mer.  Dans  toute  cette,  ré- 
gion le  seigle  produit  20  à 3ü  pour  1 , l’orge 
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Deux  canaux  sont  projetés  pour  la  jonction 
directe  de  la  mer  Noire  cl  de  la  mer  Cas- 
pienne. L’un,  long  delOB  kilomètres  environ, 
joindra  Fila»  lia,  aflluenl  du  Don,  à la  kami- 
chenka.  aflluenl  du  Volga;  on  utilisera,  à rel 
effet,  le  canal  dit  fossé  de  Pierre  le  Grand , 
déjà  existant.  L'antre,  le  canal  Ivanov,  dans 
le  gouvernement  de  Toula,  réunira  la  Chata, 
affluent  du  Volga  par  l’Oupa,  à l'Oka  qui  se 
jette  dans  le  Haut-Don. 

Plusieurs  autres  canaux,  en  cours  d'exécu- 
tion , établiront  la  jonction  entre  les  divers 
golfes  de  la  mer  Baltique.  Les  principaux  sont  : 
le  canal  d’ Alexandre  [canal  de  Fellin),  qui 
joindra  le  golfe  de  Riga  au  golfe  de  Finlande 
par  la  Pernau  et  l'Embach,  qui  du  Wrilz 
tombe  dans  le  lac  de  Peïpous,  et  par  la  Narva  ; 
le  canal  de  Verra  joindra  l’Aa  (qui  se  jetlc 
dans  le  golfe  de  Riga)  au  lac  de  Pskov , ex- 
trémité méridionale  du  lac  de  Pcipous  ; le  ca- 
nal de  Veliki-Louki  fera  communiquer  la 
Düna  avec  l’Uincn  par  le  Lowat  et  avec  le 
lac  Ladoga  par  le  Volkhov. 

On  a aussi  commencé  plusieurs  travaux  hy- 
drauliques pour  joindre  la  Vistule  à la  Diina. 
Une  des  branches  principales  de  ce  système 
hydraulique  est  le  canal  de  Courlande, 
liant  le  Niémen  à la  Diina , au  moyen  de  la 
Wilia  et  de  quelques  autres  petites  rivières  ; 
le  canal  de  Jacob } en  Courlande,  fait  aussi 
partie  de  ce  système  ; il  réunit  le  Niémen  à 
la  Windnu.  Un  autre  canal,  qui  commence  à 
Augustowo.  joint  la  Vistule  au  Niémen,  par 
le  ikiug  et  la  Narew  ; il  a 17  écluses  cl  vient 
d’étre  achevé. 


ïi  INTELLECTUELLE. 


et  l'avoine  ô à 15  pour  1 , le  froment  5 a 20 
pour  1. 

Sur  toute  la  superficie  de  la  Russie  d’Europe, 
sans  la  Pologne,  il  y a,  dit-on,  01,500,000 
déciatines  (I  déciatine  = I00«*rc»i  2586  ) 
exploitées  en  terres  arables.  Les  prairies  oc- 
cupent un  peu  plus  de  6 millions  de  décia- 
tines;  les  forêts  150  millions  de  déciatines. 
Les  terres  incultes  et  en  grande  partie  impro- 
pres à la  culture  occupent  178  millions  de  dé- 
cialines.  La  superiieiedes  exploitations  agrico- 
les et  forestières  de  Pologne  peut  être  évaluée 
à 5 millions  et  demi  ou  6 millions  d'hectares 
de  terres  à blé,  1 ,200,000  à 1 ,500,000  hecta- 
res de  prairies  et  5,650,000  hectares  environ 
de  forêts. Le  total  serait  donc,  pour  tous  les  pays 
européens  de  l'empire,  de 75,670,000 hectare* 
environ  de  terres  de  culture,  de  8,116,000 
hectares  de  prairies  et  de  178.175,000  hec- 
tares de  forêts. 
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La  Russie  était  jadis  beaucoup  plus  riche 
éncorc  qu’aujourd’hui  en  forêts  de  toutes  les 
essences.  Actuellement  encore,  les  provinces 
septentrionales  sont  couvertes  d'immenses  fo- 
rêts de  conifères . et  fournissent  de  grandes 
quantités  de  bois  de  construction  pour  la  ma- 
rine et  autres.  La  forêt  de  Volkhonski  peut 
être  regardée  comme  la  plus  vaste  de  l'Eu- 
rope, bien  quelle  ail  été  déjà  passablement 
éclaircie  et  qu'on  la  trouve  déjà  envahie  par 
un  grand  nombre  de  petites  villes,  de  vil- 
lages et  de  routes.  Les  grandes  forêts  de 
chênes  des  provinces  centrales  diminuent  de 
jour  en  jour.  Quant  aux  provinces  méridio- 
nales , les  tribus  nomades  les  ont  si  bien  dé- 
boisées qu’on  y est  réduit  en  beaucoup  d’en- 
droits,, pour  se  chauffer,  à briller  de  la  paille 
et  du  fumier. 

Suivant  les  données  les  plus  récentes,  la 
Russie  produit  annuellement  280,900,000  à 
500  millions  de  Ichetvert  de  céréales,  dont 
85  millions  consommés  à l'intérieur,  1 1 mil- 
lions absorbés  par  les  distilleries,  52  millions 
pour  les  semailles,  et  le  reste  livré  à l’expor- 
tation ( i tchetver t = 209M«», 72  ).  A cette 
production  il  faut  ajouter  celle  du  royaume  de 
Pologne,  qu'on  ne  saurait  guère  évaluer  à 
moins  de  54,920,000  à 05,830,000  hecto- 
litres. année  commune.  En  1854,  l'exporta- 
tion des  grains  fut  complètement  défendue,  la 
récolte  ayant  manqué  partout.  En  1835  on 
exporta  de  nouveau  811,000  ichetvert  ; en 
1836,  le  double,  1,077,000  Ichetvert  ; il  est 
probable  que  l'exportation  actuelle  n’csl  pas 
inférieure  à ce  chiffre.  Les  gouvernements  de 
Kasan  , de  Nijnci-  Novgo rud,  de  Pensa , 
de  Tambow  et  de  Koursk  sont  les  plus  fertiles 
de  l’empire;  ceux  de  St-Pétersbourg  et  de 
Moscou,  à cause  de  leur  forte  population  , 
ceux  d'Arkhatigel  et  de  Vologda,  à cause  de 
leurs  conditions  climatériques , et  celui  de 
Perm  j où  l'industrie  niinéralurgique  occupe 
surtout  la  population,  sont  les  seuls  qui  aient 
besoio  d’une  importation  de  céréales.  La  Si- 
bérie même  produit  de  quoi  suOire  à sa  con- 
sommation. 

En  général,  on  cultive  plus  de  froment  que 
de  seigle,  plus  d’avoine  que  d'orge;  le  fro- 
ment est  une  des  principales  richesses  de  la 
Russie.  Dans  les  contrées  septentrionales,  on 
cultive  beaucoup  de  ledianka , sorte  de  grain 
qui  résiste  parfaitement  au  froid.  Le  chanvre 
et  le  lin  forment  un  des  articles  les  plus  im- 
portants du  commerce  russe,  et  s’exportent 
surtout  pour  l'Angleterre  en  quantités  consi- 
dérables. Les  environs  du  Novgorod , de 
Tver  et  de  Riga  produisent  du  chanvre  en 
abondance  , et  il  croit  même  sur  les  rives  du 
Volga,  de  l'Oural  et  du  Térek,  où,  dans  cer- 
taines contrées,  on  consacre  plus  de  terres  à 


celte  culture  qu'à  celle  des  céréales.  Le  lin 
est  partout  d'excellente  qualité  et  prospère 
même  en  Sibérie;  les  provinces  de  la  Baltique 
et  du  centre  en  récoltent  en  grande  quan- 
tité; mais  le  plus  estimé  est  celui  qui  croît 
sur  les  bords  de  la  Kama.  Le  tabac  et  le  hou- 
blon se  cultivent  en  plusieurs  endroits,  mais 
principalement  dans  l’Ukraine.  La  viticul- 
ture fait  des  progrès  notables  dans  la  Bessa- 
rabie, dans  la  Crimée  et  le  long  du  Caucase  ; 
scs  produits  acquerront  peut-être  prompte- 
ment une  telle  perfection  qu’ils  pourront 
faire  concurrence  aux  vins  français,  portugais 
et  espagnols.  Depuis  1825,  la  récolte  a été, 
en  moyenne  et  par  année,  de  plus  de  580,000 
hectolitres;  en  1834  , la  Crimée  seule  en  a 
produit  une  quantité  évaluée  à 285,450  hec- 
tolitres ; les  provinces  trans-caucasiennes  en 
fourniraient  aisément  plus  de  1,750,000  hec- 
tolitres. Dans  ces  contrées , privilégiées  d une 
fertilité  inépuisable . on  trouve  aussi  de 
grnodes  plantations  de  mûriers  et  de  coton- 
niers ; la  récolte  du  riz  s’élève  à 150,000 
tchetvert  par  an;  la  garance  y croit  sans 
culture  ; la  presqu’île  d'Apchéron  fournil 
annuellement  plus  de  16,400  kilogrammes  de 
safran.  L’élevage  des  bestiaux  pourrait  éga- 
lement y recevoir  les  développements  les  plus 
heureux,  tous  les  éléments  nécessaires  à celte 
industrie  s’y  trouvant  réunis.  En  attendant, 
les  bestiaux  prospèrent  surtout  dans  la  Petite- 
Russie  et  dans  le  pays  des  Cosaques  , où  l’on 
trouve  de  nombreux  et  magnifiques  troupeaux 
dans  les  excellents  pâturages  qu’offrent  les 
steppes  immenses  de  ces  régions. 

Halhi  évalue  le  nombre  des  bestiaux  n 12 
millions  de  chevaux,  19  millions  de  bêtes  à 
cornes,  56  millions  de  moutons  et  15,800,000 
porcs.  Le  cheval  russe,  quoique  petit,  est 
agile,  léger,  infatigable  et  particuliérement 
propre  au  service  militaire.  Mais  il  y a aussi 
des  races  excellentes,  parmi  lesquelles  les 
chevaux  des  Kalmouks,  des  Kirghiz  cl  des 
Bachkirs  se  distinguent  par  leur  beauté  ; ou 
voit  des  khans  de  tribus  nomades  qui  en  pos- 
sèdent à eux  seuls  jusqu'à  10,000  têtes.  Pour 
l’amélioration  du  cheval  russe  cl  polonais 
proprement  dit,  il  existe,  surtout  dans  la  Rus- 
sie méridionale,  un  grand  nombre  de  haras 
particuliers,  parmi  lesquels  on  distingue  par- 
ticuliérement ceux  du  comte  Orloff,  du  comte 
Zawadofski,  du  comte  Repin  et  du  prince 
Sangousko.  Au  delà  du  Caucase,  les  meilleurs 
chevaux  se  trouvent  dans  la  province  de  ha- 
rabayh  ; la  race  bovine  est  moins  remar- 
quable. Dans  le  nord  de  la  Russie,  excepté  les 
environs  d’Arkhangel , les  bétes  à cornes 
sont  chétives  et  maigres;  dans  les  provinces 
centrales  de  l'empire  elles  sont  meilleures; 
en  Podolie,  en  Volhynie  et  daus  l’ Ukraine 
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clics  sont  superbes.  Entre  les  races  ovines,  pour 
l'amélioration  desquelles  on  fait  des  elTorts 
continuels  en  important  un  grand  nombre  de 
mérinos,  on  distingue  surtout  le  mouton  à 
laine  fine  de  la  Crimée,  qui  en  possède,  dit- 
on,  environ  7 millions  de  têtes. 

L'Oural,  l’Altaï  et  les  montagnes  qui  en- 
tourent la  ville  de  NerUldnsk,  en  Sibérie, 
renferment  les  riches  mines  d’or,  d'argent,  de 
platine,  de  plomb  et  de  cuivre  de  la  Russie. 
Les  mines  de  fer  sont  répandues  dans  un 
grand  nombre  de  gouvernements;  les  plus 
importantes  se  trouvent  également  dans  l'Ou- 
ral, nui  gouvernements  de  Perm.de  Viatka  et 
d'Oreubourg.  L’extraction  de  tontes  les  mines 
privées  ou  impériales  fournit,  en  1855,  un 
total  de  406  pouds  (1  poud  — IGWi°sr*,372) 
«l’or,  1,200  points  d’argent,  117  pouds  de 
platine,  40.000  pouds  de  plomb,  240,204 
pouds  de  cuivre,  10,500,000  pouds  de  fer 
brut  qui  servirent  à fabriquer  5.041,000 
pouds  de  fers  de  tout  genre,  55,800  pouds 
d’acier,  12,000  pouds  d'ancres,  une  grande 
quantité  de  projectiles,  52,000  lames  de  sa- 
bres et  plus  «le  254,000  faux.  En  outre  on  a 
produit  507,705  pouds  de  houille,  et  25,104 
pouds  de  \ ilriol  et  de  salpêtre.  Le  sel  est  ex- 
trêmement abondant,  et  provient  en  majeure 
partie  de  l'exploitation  des  lacs  salés.  La 
production  totale  annuelle  est  évaluée  à 25  h 
50  millions  de  pouds.  Les  plus  considérables 
entre  les  lacs  salés  se  trouvent  dans  les  gou- 
vernements de  Saratov , d’ Astrakhan,  de 
Tomsk  et  dans  la  Tauride ; P letton  seul 
fournit  plus  de  10  millions  de  pouds  par  an. 
Les  sattneries  les  plus  importantes  sont  celles 
des  gouvernements  de  Perm  et  de  Vologda. 
Plus  de  575,000  individus  sont  occupés  au 
travail  des  mines  et  des  salines. 

Dans  le  royaume  de  Pologne,  l’exploitation 
•lu  f«*r  dans  les  gouvernements  de  Sandomir, 
•le  Cracovic  et  de  Kalisz  prend  de  plus  en 
plus  de  développement.  En  1850  clic  occu- 
pait 5,000  ouvriers  cl  fournil  environ  100,000 
quintaux  métriques  de  fonte  et  de  fer  en  bar- 
res. A Sukhoczyn,  dans  le  gouvernement  de 
Plock,  il  existe  une  riehe  saline. 

Le  rapport  officiel  du  ministère  de  l'ins- 
truction publique,  en  1857,  montre  avec 
quelle  sollicitude  l'Etat  s’applique  à étendre  et 
à développer  sans  cesse  l’instruction  popu- 
laire. Il  résulte  de  re  rapport  que  le  nombre 
de  ceux  qui,  en  Russie,  reçoivent  l'instruction 
publique  ou  privée,  est  à la  population  de 
l'empire  comme  1 est  â 45. 

Pour  renseignement  supérieur  il  existe  7 
universités  : St—Pêtersbnurg,  Moscou,  Dor- 
pal,  h'harkoir,  Kasan,  Kiew  et  Hclsing- 
forSj  dont  chacune  est  chargée  du  contrôle 
et  de  la  direction  de  l’inslruclion  publique 


dans  un  certain  nombre  de  gouvernements. 
L'université  de  Sl-Vladimir,  à Kiew , a été 
fondée  en  1835;  les  universités  de  Varsovie 
et  de  Yilna  ont  été  supprimées  â la  suite  de 
la  dernière  insurrection  de  Pologne,  et  il  n'y 
aura  désormais  dans  ces  deux  villes  que.  des 
instituts  de  théologie,  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie. Outre  les  districts  universitaires,  il  y 
en  a cnrore  dans  l’empire  quatre  autres  rela- 
tifs â renseignement  : celui  de  la  Russie- 
Blanche,  avec  Vitepsk  pour  chef-lieu,  celui 
d 'Odessa,  celui  du  Caucase , et  celui  de  Si- 
bérie, soumis  au  gouverneur  civil  de  cette 
vaste  contrée.  Toutes  ces  divisions  adminis- 
tratives réunies  comprennent  5 lycées,  1 sé- 
minaire, 4 grandes  académies  où  l'on  ensei- 
gne la  théologie  grecque,  1 école  arménienne, 
I école  de  géomètres,  1 institut  de  la  noblesse, 
7 pensionnats  nobles,  87  gymnases  avec  26 
pensionnats,  425  écoles  de  district,  864  écoles 
paroissiales  cl  457  pensionnats  privés.  Une 
grande  partie  de  ces  institutions  ont  été  fon- 
dées depuis  l'avénernenl  du  czar  actuel.  Un 
nouveau  pensionnai  ou  école  de  commerce 
pour  50  pensionnaires  vient  aussi  d’élre  créé 
à Sl-Péter* bourg  ; il  est  destiné  a l’instruc- 
tion de  jeunes  gens  appartenant  à la  bour- 
geoisie et  au  haut  commerce. 

L’industrie  manufacturière  a pris  un  essor 
remarquable  depuis  les  dernières  années  du 
régne  d'Alexandre  Ier,  mais  surtout  grâce  aux 
encouragements  incessants  qui  lui  furent  ac- 
cordés par  l'empereur  Nicolas  ; non-seule- 
ment le  nombre  des  manufactures  s’est  accru, 
mais  leurs  produits  ont  aussi  gagné  en  qualité. 
En  1812  on  ne  comptait  dans  tout  l'empire 
que  2,552  fabriques,  employant  119,000  ou- 
vriers ; aujourd'hui,  à part  tous  les  établisse- 
ments qui  font  partie  de  l'exploitation  miné- 
ralurgique , on  compte  plus  de  6,000  fabriques 
occupant  plus  de  500, 000  individus.  L’indus- 
trie ne  se  borne  plus  seulement  à la  prépara- 
tion des  aciers,  du  caviar,  de  richlliyocolle, 
du  goudron,  du  suif,  des  chandelles  et  des 
soies  de  porc,  à l'affinage  des  salpêtres,  à la 
fabrication  des  câbles  et  de  la  toile  h voiles, 
à la  construction  des  navires;  aujourd'hui  les 
soiries,  les  draperies,  les  tissus  de  coton,  de 
laine  et  de  (il  ont  fait,  â leur  tour,  des  pro- 
grès remarquables.  En  outre,  le  paysan  fabri- 
que lui-mérnc  la  plupart  des  objets  néces- 
saires à sa  propre  consommation  , et  l’on 
trouve  des  villages  habités  entièrement  par 
dns  cultivateurs-artisans  de  la  même  profes- 
sion. Ces  progrès  de  l’industrie  manufac- 
turière, ainsi  que  les  travaux  importants 
exécutés  dans  toutes  les  parties  de  l’empire 
ii  l’effet  d’v  ouvrir  dns  voies  faciles  nu  trans- 
port des  marchandises,  ont  puissamment  con- 
tribue au  développement  du  commerce,  tant 


by  Google 


LMHKE  DL  m ssit. 


7W5 


à l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  C est  .surtout  le 
commerce  avec  l'Asie  qui  prospère  de  plus  en 
plus.  Des  articles  manufacturés  russes,  ap- 
propriés au  goiH  oriental,  sont  expédiés  déjà 
dans  la  Perse  orientale,  dans  le  Caehgar,  le 
Caboul  et  le  Cachmire,  d'où  ils  pénétrent 
plus  loin  encore,  jusqu'aux  Indes  Orientales. 
Moscou  est,  en  quelque  sorte,  le  centre  «lu 
commerce  intérieur,  dont  une  grande  part 
cependant  appartient  aussi  a St-  Pctershourg, 
qui  possède,  eu  outre,  la  moitié  de  tout  le 
commerce  extérieur  de  la  Russie.  A A <ijneï- 
Xwgorod  il  se  lient,  depuis  1817,  une  des 

CONSTITUTION  ET 


La  Russie  est  une  monarchie  absolue  et  il- 
limitée. La  couronne  est  héréditaire  et  passe 
aux  femmes  comme  aux  hommes,  sauf  celle 
seule  restriction  que  la  descendance  féminine 
ne  parvient  nu  trône  qu'à  defaut  de  toute 
descendance  masculine.  LVrnpereur  est  la 
source  de  tout  pouvoir  et  de  toutes  les  lois; 
aussi  est-il  revêtu  de  la  puissance  suprême 
législative,  exécutive  et  judiciaire,  tant  en 
matière  civile  que  religieuse,  et  n'esl-il  lié 
par  aucune  restriction,  s'il  ne  lui  plall  pas  d'a- 
voir égard  a quelques  institutions  nationales 
vénérables  par  leur  antiquité,  aux  constitu- 
tions de  ses  prédécesseurs  et  ii  l'opinion  pu- 
blique. L’élection  de  10 15  qui  mil  la  couronne 
de  Russie  sur  la  tête  «le  Michel  Romanov 
et  de  ses  descendants,  nnffaiblit  en  rien  cette 
puissance  absolue;  elle  la  continue  nu  contraire 
explicitement.  Cependant  il  a plu  à Alexan- 
dre lrr  de  substituer,  dans  certains  cas,  des 
lois  pleines  de  sagesse  aux  décisions  arbi- 
traires du  pouvoir  suprême.  Toutefois  l'ad- 
ministration publique  n’est  nullement  uni- 
forme pour  toutes  les  parties  de  l’empire  : 
dans  beaucoup  «le  contrées  d'anciens  privi- 
lèges se  sont  maintenus  en  vigueur;  d'autres 
provinces,  au  moment  de  leur  incorporation 
à l'empire  russe,  surent  obtenir  la  continua- 
tion des  leurs.  C’est  ainsi  «|u'il  existe,  en 
Livonie  et  en  Ksthonie,  «les  Klats  qui  s'occu- 
pent des  nITaircs provinciales;  en  Courlande , 
la  noblesse  tient  des  assemblées  nobiliaires, 
droit  «pii  a été  enlevé  à celle  «le  Lithuanie. 
La  Finlande  jouit  d’une  «‘ousliluliou  politi- 
que entièrement  «liiïércnte  de  celle  de  toutes 
les  autres  provinces  russes,  et  le  exar  est  tenu 
«le  se  conformer  aux  anciennes  loi»  et  aux  an- 
ciens privilèges  du  pays. 

En  Pologne  on  a complètement  supprimé,  à 
la  suite  de  l'insurrection  de  novembre  1830,  les 
restrictions  apportées  par  les  deux  chambres  a 
l'action  «le  l'autorité  souveraine,  l'n  statut  im- 


foires les  plus  célébrés  et  les  plus  riches  de 
l'Europe.  Les  autres  villes  de  commerce  les 
plus  importantes  sont  : Kalouga , K hcr son, 
Toula , Mokilev,  Vilna , Kteiv,  Varsovie ; 
les  priiH'ipaux  ports  marchands  sont  : Cron- 
stadt , Riga,  .1  ho,  Itérai,  Ar  khan  gel,  As- 
trakhan, Bakou,  h izliar,  Odessa,  T a g an - 
rog,  Ftodosia  et  herlch. 

L’importation  totale  «1rs  marchandises 
étrangères  en  Russie  fut,  dans  In  période  dé- 
cennale de  1824-31,  d’uim  moyenne  annuelle 
île  195,181,401  roubles  papier:  l'exportation 
au  contraire  s'élevait  à 250, 73!), MOU  roubles. 
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périal,  du  25  février  1832,  a pour  jamais  incor- 
poré le  royaume  de  Pologne  à l’empire  russe, 
dont  il  forme  dés<»rmais  une  simple  province; 
seulement,  le  trésor  et  les  diverses  branches 
administratives  demeurent  séparés  de  l'admi- 
nistration du  reste  de  l’empire  L’armée  po- 
lonaise a été  fondue  dans  l’année  russe  ; les 
armes  nationales  ont  été  remplacées  parcelles 
de  Russie.  L’emploi  des  revenus  publics  est 
réglé  par  In  volonté  absolue  du  monarque. 

Les  Cosaques  reçurent,  «lès  le  règne  d’A- 
lexandre, une  nouvelle  organisation,  réglant 
leur  constitution  intérieure  et  l'administration 
«le  leurs  districts;  une  organisation  prochaine 
est  réservée  également  aux  autres  tribus  noma- 
des, dont  quelques-unes  même  l’ont  réclamée. 

Les  ( 'osaques  du  Boug,  dans  le  voisinage 
d'Jélisanetgrnd,  d'OIviopol  et  de  Kbersoti, 
forment  3 régiments  de  5 à 800  hommes, 
dont  un  seul,  en  règle  générale,  fait  le  service 
de  la  frontière,  tandis  que  les  deux  autres  de- 
meurent dans  leurs  foyers.  Leur  administra- 
tion intérieure  et  financière  est  confiée  à un 
tribunal  spécial  iVoiskovaïa  Kantzelaria), 
placé  sous  le  contrôle  de  l'inspecteur  militaire 
«le  Crimée.  Au  besoin,  ils  sont  tenus  de  mar- 
cher tous  et  reçoivent  de  In  couronne,  aussitôt 
après  leur  départ  pour  la  frontière  «iu  pour 
une  campagne,  la  solde  et  le  fourrage.  Les 
Cosaques  de  Tchougou'iec,  qui  habitent  celte 
ville  et  les  environs  dcKhnrkoxv,  forment  10 
sotnes  (compagnies),  et  ont  la  même  organi- 
sation que  ceux  du  Hong. 

Les  Cosaques  du  Von  ont  un  ataman 
(hehnan  , aujourd'hui  nommé  par  l'empe- 
reur, et  remplacé,  eu  cas  d'absence,  par  un 
second  ataman  ; ce  chef,  autrefois  élu  par  son 
peuple,  mais  investi  «le  droits  fort  restreints, 
est  à la  télé  «le  l'administration  du  pays.  Cha- 
cun des  deux  atamansa  sa  chancellerie  a part; 
mais  l’uiie  et  l'autre  dépendent  de  la  chancel- 
lerie militaire  administrative  Voiskovaia 
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qui  règle  i*»ul«»>  les  affaires  militaires  et 
miles,  l'n  atamnii  en  est  le  président,  el  il  n 
pour  assesseurs  7 conseillers  électifs.  Les  Co- 
saques sont  répartis  en  poulks  (régiments), 
en  sotnes  (compagnies)  de  50  hommes  et  en 
sériions  de  10  hommes;  ils  sont  affranchis  de 
la  capitation;  libres  de  leurs  personnes,  ils 
ont  finalité  pour  posséder  en  Imite  propriété 
tout  ce  qu’ils  peuvent  acquérir;  enfin,  les  mo- 
nopoles du  sel  et  «le  l’eau -de-vie  ne  s’exer- 
cent point  à leur  égard.  En  échange  de  ces 
privilèges  ils  entretiennent  constamment, 
|KUir  l’Etat,  un  corps  de  ‘25,000  hommes,  sa- 
v«»ir:  un  régiment  «le  la  garde,  et  d’après  le 
nouveau  réglement  de  1850,  em'ore  51  autres 
régiments.  Tout  Cosaque  est  soldat  depuis  sa 
quinziéme  jusqu’à  sa  cinquantième  année,  et 
tenu,  au  besoin,  de  servir  pour  une  solde  mi- 
nime. 

Les  Cosaques  de  la  mer  Noire  ont  une 
organisation  analogue  à celle  des  Cosaques 
«lu  Don,  n cela  prés  que  leurs  autorités  ne 
procèdent  point  directement  du  conseil  des 
affaires  militaires  nidu  sénat  dirigeant;  autre- 
fois ils  pouvaient  m lire  sur  pied  10,000  hom- 
mes, mais  aujourd’hui  ils  lie  fournissent  plus 
que  *21  régiments  de  800 •hommes.  Six  régi- 
ments sont  organisés  pour  le  service  ordinaire. 

Les  Cosaques  de  l'Oural  forment  12  ré- 
giments de  800  hommes.  Eux  aussi  sont  pla- 
cés sous  un  collège  administratif  spécial,  pré- 
sidé par  un  ataman , dont  Ouratsk  est  la 
résilience.  Dans  les  circonstances  extraordi- 
naires ils  peuvent  armer  18  à 20,000  hom- 
mes; comme  tous  les  Cosaques  ils  reçoivent 
la  solde  et  les  vivres,  dés  qu’ils  sont  à plus  de 
100  versles  de  leur  pays. 

Les  Calmouks  sont  régis  par  les  mêmes 
lois  que  les  Cosaques  du  Don.  Ils  sont  com- 
mandés par  un  premier  et  un  deuxième  ala- 
nidii,  qui  résident  à Astrakhan,  de  même  que 
le  conseil,  te  tribunal  el  railminislralion  re- 
ligieuse Jamaïque.  Ils  forment  un  régiment 
de  1,000  hommes  environ,  et  sont  tenus 
d’entrer  en  campagne  tout  montés,  équipés 
et  armés.  D’ordinaire , la  moitié  seulement 
du  régiment  est  employée  au  cordon  de  la 
frontière,  du  côté  des  tribus  de  montagnards 
fl  des  Rirghiz-Kaisnks. 

Les  trois  corps  suprêmes  de  l'administra- 
tion de  l’empire  sont  : 

la*  Conseil  de.  l'empire,  sous  la  direction 
d’un  président,  se  composant  de  5 départe- 
ments : celui  de  la  législation,  celui  des  affai- 
res militaires,  celui  des  affaires  civiles  el 
ecclésiastiques,  celui  des  finances  et  celui  des 
affaires  de  Pologne,  chacun  avec  un  président 
spécial.  Il  s'occupe  des  projets  de  loi  et  des 
innovations  ou  changements  à opérer  dans 
toutes  les  branches  administratives,  à l’excep- 


tion des  affaires  qui  ont  rapport  aux  rela- 
tions extérieures  ; mais  ses  décisions  ne  sont 
aucunement  obligatoires  pourlee/ar.  Les  mi- 
nistres el  autres  grands  dignitaires  de  l’em- 
pire ont  entrée  dans  ce  collège,  lorsqu’il  lient 
ses  séances  générales,  que  l’empereur  présid«» 
en  personne. 

Le  Sénat  dirigeant,  qui  est  l'autorité  su- 
prême pour  toutes  les  affaires  intérieures, 
se  compose  de  8 départements,  dont  5 ont 
leur  siège  à Saint-Pétersbourg,  el  5 à Moscou. 
Il  est  présidé  par  l’empereur,  qui  nomme  les 
sénateurs  en  nombre  illimité.  Le  sénat  est 
chargé  d«‘  veiller  sur  l’observation  des  lois  el  la 
bonne  administration  de  la  justice,  de  parti- 
ciper au  contrôle  des  recettes  el  des  dépenses 
publiques,  de  promulguer  les  ukases  impé- 
riaux, de  donner  une  partie  des  charges  pu- 
bliques, el  de  rendre  la  justice  en  dernière 
instance.  Ses  ukases  oui  force  de  lois,  à l’é- 
gal de  ceux  de  l'empereur,  qui  peut  cepen- 
dant les  annuler. 

Le  saint  Sgnode  de  Saint-Pélerbourg, 
dont  l’empereur  est  le  chef,  se  compose  de 
plusieurs  prélats  de  l'empire,  désignés  par 
lui.  Il  est  investi  de  l'autorité  suprême  pour 
toutes  les  affaires  de  l’Eglise  grecque  et  en 
surveille  1 administration. 

Le  pouvoir  exécutif  est  confié  plus  spéciale- 
ment au  ministère,  également  présidé  par 
l’empereur,  el  composé  «le  0 ministres-se- 
crétaires d’Etat,  à portefeuille,  avant  entrée 
et  voix  délibérative  nu  conseil  de  l’empire. 
Les  ministères  sont  : celui  de  la  maison  im- 
périale et  des  apanages;  celui  «le  la  guerre; 
celui  de  l’intérieur  el  du  culte,  pour  tous  les 
cultes  étrangers  tolérés  dans  l’empire  ; celui 
des  relations  extérieures;  celui  de  la  marine; 
celui  de  l'instruction  publique;  celui  des  li- 
nances;  celui  de  la  ju&lire  ; enfin  le  nouveau 
ministère  créé  eu  1858,  pour  l'amélioration 
de  la  condition  physique  et  intellectuelle  îles 
paysans  de  la  couronne,  el  pour  la  régulari- 
sation de  la  quotité  de  leurs  contributions.  Le 
contrôfeur  de  l’empire,  le  directeur  général 
des  postes  et  le  directeur  général  des  routes 
el  des  constructions  de  l'Etat,  jouissent  «les 
mêmes  droits  que  les  ministres,  et  ont,  comme 
eux,  entrée  el  voix  au  Conseil  «le  l’empire. 

Le  royaume  de  Pologne  est  administré  par 
un  gouverneur,  qui  est  eu  même  temps  gé- 
néral en  chef  de  l’arrnée  stationnée  dans  ce 
pays,  et  qui  est  assisté  d’un  conseil  d'adminis- 
tration el  d’un  conseil  d’Etat,  subordonnés 
au  ministre  s«*crélaire  d’Etat  du  royaume,  à 
Saint-Pétersbourg.  A la  place  des  anciens 
ministères,  il  y a maintenant  5 comités,  ce- 
lui de  l’intérieur,  celui  de  la  justice  el  celui 
des  finances.  Les  divisions  politiques  du 
royaume  n’ont  point  été  changées  ; seulement 
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les  vo'ivodies  sont  appelées  gouvernements 
depuis  1857.  Il  sera  établi  des  états  provin- 
ciaux, comme  assemblées  consultatives  con- 
cernant les  affaires  qui  intéressent  le  bien 
général  du  royaume. 

L’empire  entier,  tant  en  Europe  qu’en 
Asie,  est  divisé  en  15  gouvernements  géné- 
raux : Saint-Pétersbourg,  Moskou,  Tver. 
Riga,  Smolcnsk,  Ixiew,  Odessa,  Nijegrod , 
Orenbourg,  Permt  Tobohk,  ïrkoutsk,  Ti- 
flis,  Helsingforse t Vu rsovie,  très-différents 
en  étendue.  Les  gouvernements  généraux  de 
Russie  se  subdivisent  en  45  gouvernements 
et  2 provinces  ( oblats ),  qui  ne  se  distinguent 
des  gouvernements  que  par  leur  infériorité 
en  étendue  et  en  population.  Le  gouverne- 
ment général  du  Caucase  se  divise  en  6 pro- 
vinces; les  gouvernements  généraux  de  Si- 
bérie, en  4 gouvernements  et  2 provinces; 
la  Finlande  en  8 gouvernements  ou  lœn  ; la 
Pologne  aussi  eu  8 gouvernements.  Tous  les 
gouvernements  sont,  h leur  tour,  subdivisés 
en  plusieurs  cercles.  De  ce  mode  de  division 
administrative  sont  exclus  : les  pays  des  Co- 
saques, plusieurs  peuples  vassaux  ou  soumis 
au  protectorat,  les  Kirghiz,  ies  Iméréthiens, 
les  Mingréliens,  etc.,  ainsi  que  les  archipels 
de  l’Océan  Glacial  et  du  Grand-Océan. 

A la  tête  de  chaque  gouvernement  géné- 
ral est  placé,  sous  les  ordres  immédiats  de 
l’empereur,  un  fonctionnaire  de  l’ordre  mili- 
taire, comme  gouverneur  général.  Les  trou- 
pes , les  autorités  civiles  et  les  gouverneurs 


civils  des  gouvernements  de  sa  circonscription 
lui  sont  subordonnés.  Les  gouverneurs  civils 
sont  assistés  d’un  vice-gouverneur  et  de  plu- 
sieurs conseils;  ils  exercent,  dans  leur  res- 
sort, les  fonctions  du  gouverneur  général , 
en  son  nom.  pour  toutes  les  affaires  adminis- 
tratives intérieures,  et  sont  chargés  de  pour- 
voir à l’administration  de  la  justice,  pour  la- 
quelle il  y a,  dans  chaque  gouvernement,  une 
cour  civile  et  une  cour  criminelle.  Chaque  dis- 
trict ou  cercle  a une  organisation  administrati- 
ve analogue  ii  celle  des  gouvernements,  moins 
toutefois  le  chef  commun  à toutes  les  auto- 
rités du  district.  Le  gouvernement  des  peu- 
ples vassaux  est  confié  à leurs  chefs  de  tribus, 
cl  ce  n’est  que  chez  les  plus  considérables 
qu’on  a établi  des  assesseurs  russes  pour  les 
débats  judiciaires. 

Pour  l'administration  religieuse  des  affaires 
de  l'Eglise  grecque  orthodoxe,  l’empire  est 
divisé  en  30  épar  chies  ou  évêchés,  dont  4 
de  première  classe,  12  de  seconde  classe  et  20 
de  troisième  classe,  tous  subordonnés  au  saint 
Synode.  L’Eglise  catholique  romaine  compte  5 
évêchés;  les  Arméniens  catholiques  en  ont  un. 
A la  télé  du  clergé  catholique  de  Pologne  est 
l’archevêque  primat  de  Varsovie.  En  Fin- 
lande, l’Eglise  est  gouvernée  par  les  évêques 
d’Abo  et  de  Borgo.  Les  adhérents  du  culte 
évangélique  sont  soumis  à un  consistoire  gé- 
néral ; ceux  du  culte  réformé  sont  placés,  soit 
sous  l’autorité  de  ce  même  consistoire,  soit  sous 
celle  du  synode  réformé  de  Lithuanie. 


FINANCES. 


Les  revenus  publics  de  la  Russie,  dont  les 
sources  principales  sont  les  domaines  de  la 
couronne,  le  produit  des  mines  de  la  cou- 
ronne, le  monopole  de  l’eau-de-vie,  l’accise 
sur  les  autres  boissons,  les  impôts,  les  doua- 
nes, les  prestations  et  les  contribuions  en 
nature,  ne  peut  guère  s’évaluer  a moins  de 


474  millions  de  francs,  dont  le  royaume  de 
Pologne  fournil  42  h 47  millions.  Ces  re- 
cettes suffisent  pour  couvrir  les  dépenses  or- 
dinaires. 

Dans  les  années  de  1831  à 1833,  les  re- 
venus de  l’Etal  se  sont  composés  des  sommes 
suivantes  : 


Impôts 177,218,000  roubles  papier.  =200,250,540  francs. 

Revenus  de  la  couronne  et  droits 

régaliens 177,050,000  roubles  papier.  = 200,006,500  francs. 

Total 351,208,000  roubles  papier.  = 400,322,840  francs. 

Contributions  en  nature,  etc.  . . 40,278,189  roubles  papier.  = 45,514,353  francs. 

Total  général.  . 594,540,189  roubles  papier.  = 445,857,193  francs. 


La  cassette  de  l’empereur  perçoit,  en  ou- 
tre, le  produit  des  mines  de  Kolivan  et  de 
Nertrhiusk,  ainsi  que  des  manufactures  im- 
périales de  tapis,  de  porcelaine,  de  verres  et 


de  glaces,  ce  qui  forme  encore  un  revenu 
net  annuel  de  5 à 0 millions  de  roubles  papier 
( 1 rouble  papier  =s  1 ,r-,13). 

La  caisse  des  apanages,  qui  perçoit  le  re- 
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venu  dpi  paysan»  dp  l'apanage,  iufTH  non- 
seulement  4 couvrir  ses  dépenses,  mais  four- 
nit encore  un  excédant. 

Les  dépenses  de  l’Etat  s'élèvent  4 455  mil- 
lions de  francs,  dont  l’armée  de  terre  absorbe 
H1  millions  de  fr.,  la  marine  44,500,000  fr.. 


l'administration  des  finances  et  le  service  de 
la  dette  publique  87,200,000  fr.,  les  dépen- 
ses de  la  Pologne  44,854,175  francs. 

Au  1er  Janvier  1854,  les  rapports  officiels 
portaient  : 


La  dette  publique  portant  Intérêt,  4 905,871,615  roubles  papier. 

Les  assignations  de  banque,  ne  portant  point  d'intérét,  4 595,770,501  roubles  papier. 

Total 1,490,647,944  roubles  papier. 


La  dette  polonaise  4 200,000,000  de  flo- 
rins de  Pologne  (119,817,800  francs}. 

Ces  sommes  réunies  forment  un  total  de 
1,091,212,170  fr. 


Avant  l'incorporation  de  la  Pologne  4 l'em- 
pire russe,  la  dette  de  ce  royaume  était  de 
20,074,421  florins. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


ARMÉE. 

En  arrivant  au  pouvoir,  en  1689,  Pierre 
le  Grand  ne  trouva  qu’un  corps  de  15,000 
hommes  de  troupes  régulières.  En  mourant, 
il  laissa  à l’impératrice  Catherine  une  armée 
de  108,550  hommes,  bien  disciplinée,  bien 
exercée  et  organisée  sur  le  pied  des  autres  ar- 
mées européennes.  Dans  ce  total  ne  sont  point 
comprises  les  gardes;  dans  la  grande  guerre 
du  Nord,  Il  avait  entretenu  une  force  mili- 
taire deux  fois  aussi  nombreuse. 

Depuis  cette  époque,  la  puissance  militaire 
de  la  Russie  a toujours  été  la  hase  de  l’in- 
fluence politique  dont  cet  empire  pesait  dans 
la  balance  du  monde,  et  on  a constamment 
travaillé  à perfectionner  l’armée,  particuliére- 
ment la  cavalerie  et  l’artillerie.  L’Impératrice 
Elisabeth  entretenait  sur  le  pied  de  paix, 
avant  la  guerre  de  Sept-Ans,  une  armée  de 
163,000  hommes,  que  Catherine  Ils  après 
le  premier  partage  de  la  Pologne  et  sa  pre- 
mière guerre  contre  les  Turcs  et  les  Talars, 
porta  à 270,000  hommes  pour  le  pied  de 
paix. 

Dans  aucune  autre  armée  européenne  on  ne 
trouva  jadis  une  différence  plus  grande  en- 
tre l’effectif  réglementaire  complet  et  l’effec- 
tif réellement  présent  des  troupes  propres 
à entrer  en  campagne.  La  multitude  d’ou- 
vriers, le  nombre  considérable  de  ceux  qui 
échappaient  au  service  comme  domestiques 
d’ofliders,  la  fréquence  des  maladies,  pro- 
duites par  la  longue  durée  du  service  et  par 
les  fatigues  extrêmes,  malgré  la  robuste  cons- 
titution du  soldai  russe,  enfin  la  défalcation 
des  recrues  qui  n’arrivaient  à leurs  régiments 
qu'aprésde  longues  marches,  toutes  ces  cau- 
ses expliquent  assez  naturellement  la  diffé- 


rence que  nous  venons  de  signaler.  En  outre, 
le  gouvernement  était,  et  est  encore  aujour- 
d’hui obligé  de  maintenir  en  permanence  des 
corps  de  troupes  sur  les  points  les  plus  éloi- 
gnés des  frontières,  afin  de  défendre  celles- 
ci  contre  les  invasions  des  hordes  barbares  ; 
tels  sont  les  corps  du  Caucase,  d’Oren bourg 
et  de  Sibérie;  telle  est  encore  la  division  cons- 
tamment détachée  en  Finlande.  L’infanterie 
des  corps  d’Orenbourg  et  de  Sibérie  ne  se 
compose,  il  est  vrai,  en  règle  générale  que  de 
bataillons  de  garnison  ; mais  ceux-ci  se  recru- 
tent principalement  parmi  les  vétérans  les  plus 
valides  de  l’armée.  L’autre  moitié  de  ces  ba- 
taillons est  uniquement  destinée  h In  garde 
de  l’intérieur  et  au  service  local  ; on  ne  peut 
donc  les  comprendre  dans  l’armée  active, 
puisqu’ils  ne  lui  sont  utiles  qu’indirectemenl 
en  escortant  les  convois,  ou  en  lui  épargnant 
de  quelque  autre  manière  l'envoi  de  déta- 
chements. L’armée  est  également  diminuée 
de  10,000  Cosaques,  indispensables  pour  In 
garde  des  frontières  du  célé  de  l’Asie. 

Voilà  comment  il  arrive  que  l’effectif  réel 
a toujours  été  bien  inférieur  à celui  énoncé 
par  les  états  réglementaires.  En  1805,  lors- 
qu'éclata  la  guerre  de  la  troisième  coalition 
contre  la  France,  l’armée  était  censée  forte  de 
12,621  hommes  de  la  garde,  21 9, 125  hommes 
d’infni&erie , 49,783  de  cavalerie,  83,658 
de  troupes  de  garnison  et  d’invalides,  42,919 
d’artillerie  et  de  pionniers,  98,672  de  trou- 
pes irrégulières , avec  15,084  officiers  et 
1,187  employés  d’administration,  formant  un 
total  de  506,755  hommes,  tandis  que  l’effec- 
tif réel  de  l’armée  ne  s’élevait  qu’à  300,000 
hommes.  En  1806  il  y en  avait  100,000  à la 
disposition  de  la  Prusse.  Au  commencement  de 
la  campagne  de  1812,  l’effectif  annoncé  était 
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de  368,153  hommes  d'infanterie,  09,330 
hommes  de  réserve  lre  ligne,  50,000  hom- 
mes de  réserve  2*  ligne,  08,010  hommes  de 
cavalerie  régulière,  86,000  Cosaques,  49,644 
hommes  d’artillerie,  6,407  hommes  de  corps 
divers  cl  77,664  hommes  de  troupes  de  gar- 
nison; total  : 805,194  hommes  de  troupes 
de  terre  et  74,933  de  troupes  de  marine; 
tandis  que  l’armée  réellement  disponible 
qu’on  put  opposer  à l'ennemi  sur  la  frontière 
ouest,  à l’ouverture  de  la  campagne , n’était 
que  de  250,000  hommes  à peine.  Après  la 
bataille  de  la  Moskwa,  celte  armée  se  trouva, 
malgré  divers  renforts,  réduite  a 165,000 
combattants.  Plus  lard  la  landuchr  (druchin- 
nas,  composée  îles  pa>  sans  et  des  bourgeois  des 
villes,  depuis  dix-sept  jusqu'à  cinquante  ans). 


s’élevait  à 90,000  hommes  d'infanterie  et 

10.000  de  cavalerie,  dont  7 régiments  de  Co- 
saques ; l’armée,  de  sou  cdté,  à l’aide  de  le- 
vées qui  se  succédèrent  rapidement  et  enle- 
vèrent depuis  2 jusqu'à  10  recrues  pour  500 
Ames,  fut  portée  à 500,000  hommes,  dont 

160.000  passèrent  en  Allemagne  et  80,000 
restèrent  en  Pologne  , comme  réserve.  En 
1814,  les  Russes  passèrent  le.  Rhin  au  nom- 
bre de  200,000.  Mais  aussi , pour  arriver  à 
ces  résultats,  il  fallut,  de  1812  a 1817,  lever 

1.075.000  hommes.  Dans  ce  nombre  ne  sont 
pas  comprises  les  landnehrs  qui  avaient  été 
licenciées  dés  1813  et  1814. 

A la  fin  de  la  campagne  des  alliés  contre 
la  France,  l'effectif  réel  de  l'armée  russe  élnlt 
composé  comme  il  suit  ; 


Infanterie , 189  régiments 6(3,826  hommes. 

Cavalerie,  76  régiments 118,141  id. 

Artillerie , 153  compagnies 43,722  id. 

Pontonniers,  22  compagnies 7,700  id. 

Pionniers,  7 bataillons  et  1 compagnie.  . . . 7,423  id. 

Sapeurs  et  marins  de  la  garde 4,096  id. 

Gendarmerie,  8 escadrons 2,400  id. 

Troupes  de  garnison 77,000  id. 

Cosaques , 10  régiments 5,000  id. 


Total 879,308  hommes. 


avec  138,865  chevaux  et  1848  bouches  à 
feu. 

Plus  tard  on  opéra  diverses  réductions,  con- 
sistant principalement  dans  la  diminution  de 
2 divisions  d'infanterie,  dans  celles  des  2M 
bataillons  de  12  divisions,  ramenés  à des  ca- 
dres de  50  hommes  par  compagnie,  et  enfin 
dans  celle  de  l’attelage  d’une  partie  des  bou- 
ches à feu  et  des  caissons  à munitions.  Le  to- 
tal de  ces  réductions  fut  d’environ  80,000 
hommes  et  12,000  chevaux.  Déduction  faite 
des  troupes  de  garnison,  des  divisions  sta- 
tionnées en  Sibérie  (la  29e  et  la  30e),  et  de 

25,000  hommes  pour  les  non-combattants  des 
régiments,  il  reste  pour  l’effectif  réel  de  l'ar- 
mée disponible  un  total  de  672,572  hommes 
et  126,763  chevaux,  non  compris  l'élal-ma- 
jor  général,  les  adjudants,  le  génie,  etc.,  ni 
le  train  et  autres  équipages  de  l'armée.  Si  au 


contraire  on  ajoute  à l’état  réglementaire 
l’immense  quantité  d'ouvriers  des  arsenaux 
et  ateliers  de  tout  genre,  qui  sont  tous  soldats, 
on  croira  sans  peine  que  les  Russes  n'exagè- 
rent pas,  en  évaluant  à plus  d’un  million  le 
nombre  des  hommes  qui  appartiennent  au 
ministère  de  la  guerre  et  doivent  être  compris 
dans  ce  département. 

Les  nouvelles  acquisitions  faites  au  congrès 
de  Vienne,  l'altitude  de  la  Russie  vis-à-vis 
de  la  Perse  et  de  la  Turquie,  les  mouvements 
qui  éclatèrent  en  Italie  et  en  (ïréce,  exigèrent 
de  nouveau  le  déploiement  d'uno  imposante 
force  militaire.  Aussi  l’effeclif  de  l’armée 
s’augmenta-t-il  de  plus  en  plus  jusqu'en  1821, 
où  nous  la  voyons,  suivant  les  documents  of- 
ficiels, forte  de  1,039,117  hommes.  Elle  se 
composait  alors  des  éléments  suivants  ; 


i 

I.  Troupes  régulières. 

< Infanterie,  189  régiments. 
Russes.  . J Cavalerie,  76  régiments.  . 

! Artillerie,  30  bataillons.  . 

/ Infanterie 

Polonaises.  J Cavalerie.  ...... 

( Carde 


613,722  hommes.  \l>nnt  48.863  ho. 
118,141  id.  / de  toutes  armes 

47,088  id.  ) pour  la  garde. 

24.000  id. 

14.000  id. 

12.000  id. 


A reporter.  . 828,951  hommes. 
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Report.  . 838,951  hommes. 

II.  Cavalerie  irrégulière,  210  pnulks.  . 105,531  il). 

III.  Corps  spéciaux,  troupes  de  garnison 


ET  VÉTÉRANS 

Tuinl. 

Celle  armée  avait  5 fehl-maréchaux,  71  gé-  ! 
néraux  d'iRlanlcrie  el  d'artillerie,  ISOlieute-  i 
nanls  généraux,  555  généraux-majors  el  bri—  ' 
gadiers,  15,082  o (liciers  el  1,-297  employé» 
d'administration.  Le  vérilableelTerlif  de  guerre 
étant  évalué  à 25  pour  oenl  de  moins,  il  res- 
terait 021,700  hommes  pour  l'armée  régu- 
lière russe  et  polonaise,  el  79,400  pour  la  ca- 
valerie irrégulière. 

L'armée  entière  était  divisée  en  25  inspec- 
tions, qui  n'avaient  point  de  quartiers  lixes 
el  étaient  numérotées.  Chaque  Inspection  se 
composait  d'une  division  d'infanterie  et  d'une 
division  de  cavalerie  : chaque  division  d'in- 
fanterie était  de  1 régiments  d'infanterie  de 
ligne  et  de  2 régiments  de  chasseurs  à pied, 
avec  une  brigade  d'artillerie  à pied,  de  24 
bouches  à feu  ; chaque  division  de  cavalerie 
était  de  4 régiments  avec  deux  compagnies 
d’artillerie  a cheval.  Deux  ou  trois  inspec- 
tions formaient  d’ordinaire  un  corps  d'armée  ; 
mais  il  pouvait  aussi  y en  avoir  d’une  seule 
inspection,  ou  de  plus  de  trois. 

Après  1821,  il  parait  avoir  été  opéré  des 
réductions  considérables,  le  recrutement  ayant 
suivi  sa  marche  ordinaire,  de  2 hommes  sur 
500  âmes,  tous  les  5 ans. 

En  1857,  l'année  était,  suivant  Schnitz- 
ler , de  : 

29.200  hom.  de  la  garde. 

581,800  id.  d'infanterie  de  ligne. 

108,000  id.  de  cuvai,  régulière  et  irrégul. 

39.000  id.  d'artillerie. 

51.400  id.  de  pionniers,  pontonniers,  etc. 

20.000  officiers  de  toutes  armes. 

ce  qui  mettait  l'armée  entière  à 670,000 


104,652  id. 

. 1,059,117  hommes. 


hommes,  portés  à 870,000  par  les  levées  de 
1827  el  28. 

l a réserve  de  150,000  hommes,  décrétée 
le  22  août  1829,  eût  porté  l'armée,  en  1830, 
a 1,020,000,  si  les  maladies  el  les  guerres 
contre  la  Turquie  et  la  Pologne  ne  l'eussent  di- 
minuée de  plus  que  ne  comportait  l'augmenta- 
tion même.  fournie  par  les  levées  depuis  1827. 

Au  commencement  de  la  révolution  de  no- 
vembre l'armée  du  royaume  de  Pologne  se 
composait  de  12  régiments  d'infanterie,  2 ba- 
taillons de  grenadiers  de  la  garde,  1 batail- 
lon de  sapeurs,  4 régiments  de  hulans,  5 ré- 
giments de  chasseurs  à cheval  dont  un  de 
la  garde,  2 batteries  à cheval  etO  à pied  avec 
96  bouches  à feu.  2 compagnies  d’artillerie  de 
garnison,  à Z.amosk  et  à Modlin,  2 demi- 
halteries  de  fusées  avec  JO  pièces.  Pin  y ajou- 
tant le  train,  la  cavalerie  de  réserve,  les 
gendarmes,  les  vétérans,  les  compagnies  de 
discipline  et  la  compagnie  d'ouvriers  d’artil- 
lerie, l'armée  s'élevait  à 20,800  hommes  d'in- 
fanterie, 5, 400  de  cavalerie,  3,000  d'artillerie, 
1200  sapeurs  et  gendarmes:  total  : 32, 000 
hommes.  Licenciée  en  février  1832,  cette  ar- 
mée a été  fondue  dans  l'armée  russe. 

Les  données  relatives  h l'organisation  et  4 
l'effectif  de  l'armée  russe  en  1833,  qui  se 
trouvent  dans  le  Tableau  statistique  de  la 
Russie  en  1853,  par  Tansky,  nous  paraissent 
assez  exactes,  comparées  à d'autres  sources  ; 
aussi  les  avons-nous  mises  à profil  dans  le  ta- 
bleau suivant,  sauf  rectification  des  nom- 
breuses erreurs  de  calcul.  Le  total  donne  un 
effectif  de  874, 013  hommes  sans  le  grand 
état-major;  mais  de  ce  total  il  faut  défalquer, 
comme  nous  le  montrerons  tout  à l'heure  : 


256,014  hommes  d'infanterie  (3"  bataillons,  etc.). 

35,652  id.  de  cavalerie  (escadrons  de  dépdl,  etc.). 

4,508  id.  du  génie. 

36,014  id.  pour  les  corps  non  disponibles  du  Caucase  et  de  Finlande  (3  divisions). 
150,669  id.  pour  les  troupes  de  l'intérieur,  hors  ligne,  el  le  train. 

10,000  id.  pour  20  poulks  de  Cosaques. 

470.657  hommes. 


de  sorte  qu'il  ne  reste,  pour  l'armée  active,  lif  des  troupes  régulières  n’a  rien  d'exagéré, 
disponible  hors  du  territoire  île  l'empire,  que  si  l'on  considère  que,  dans  la  dernière  cam- 
405,576  hommes,  dont  20,(XK)Cosaques.  pagne  de  Pologne,  les  régiments  d'infanterie 
La  réduction  que  nous  opérons  sur  l'effer-  n'étaient  que  de  2 bataillons,  à 800  hommes 
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par  bataillon  dans  la  garda  et  i <00  hommes 
dans  les  troupes  de  ligne.  De  même  les  régi- 
ments de  cavalerie  n'avaient  que  4 escadrons. 


de  150  hommes  dans  la  garde,  et  de  100 
hommes  à peine  dans  les  troupes  de  ligne,  dés 
la  première  moitié  de  la  campagne. 


EFFECTIF  RÉGLEMENTAIRE  ET  ORGANISATION  DE  L’ARMÉE  EN  1833. 


DESIGNATION  DES  CORPS. 


I.  Infanterie. 

Carde.  3 divisions,  chacune  de  3 régiments  de  ligne 
et  un  régiment  de  troupes  légère»;  avec  la  !*«■  di- 
vision un  bataillon  de  sapeur»;  avec  la  3«  le  ba- 
taillon des  tirailleurs  finlandais 

Grenadiers.  3 divisions,  chacune  de  i régiments  de 
grenadiers  et  5 rég.  de  carabinier»  (chasseurs)  ; s 
rég.  de  grenadiers  et  I de  rnrabiniers  au  corps  du 

Caucase 

Trou  j te  s de  ligne,  96  division»,  chacune  de  « rég. 
de  ligne  et  de  3 rég.  léger*  rhae-eun) 


Total. . . . 


II.  Cavalerie. 

Carde,  t division  de  cuirassier»  et  9 divisions  de  ca- 
valerie légère;  « rég.  de  cuirassiers,  I ré*,  de  gre- 
nadiers à cheval,  t rég.  de  bulau»,  I de  chasseurs, 
t de  hussards,  9 de  Cosaques  de  In  garde,  I esca- 
dron de  Cosuques  do  l'Oural , I escadron  de  Cosa- 
ques de  la  mer  Noire , |/t  escadron  de  la  Crimée. . 

Troupe*  de  ligne  8 régiui.  de  cuirassiers,  8 de  dra- 
gons, fi  de  hulans,  R de  chasseur»,  16  de  hu«sards 
avec  t escadron#  de  campagne,  et  le  rég.  de  dra- 
gons de  Nijcgrod,  avec  19  escadrons 

Escadrons  de  drptil,  à l’exception  de  16  régiments 
colonisée 


Total. . . . 


III.  Arllllrrlr  de  rainpagiir. 

Carde.  3 brigade»  à pied  (6  batterirs  de  gros  calibre, 

S batteries  légères) 

Grenadiers,  t brigade»  à pied  (6  batterie»  de  gros 
calibre,  3 batterie»  légère»). 

Ligne.  18  brigades  à pie.l  (I*  ’oatterir»  de  gros  cali- 
bre et  36  légère»)  dan*  le»  « corps  d’armée  ; t bri- 
gade à pied  (I  batterie  pesante  et  3 légère»)  en 
Finlande;  3 brigade»  à pied  (3  batteries  pesantes 

et  « légères)  au  corps  du  Caucase 

Canle.  9 brigades  i cheval  (I  batterie  pemute,  3 bat- 
teries légère»  et  une  t/9  batterie  do  Cosaques).... 
Ligne.  7 brigade»  à cheval  (It  batterie-,  légères)  au 
corps  de»  grenadier»  et  aux  6 corps  d’armée  ; 3 di- 
vision* à cheval  (3  batterie»  pe*aute»  et  6 légère») 

aux  3 corps  de  cavalerie  de  ranervo 

Artillerie  d cheral  de  réserve ■ R batterie»  légère». . 


Total 


i 

& 

a 

l 

a 

* 

a 

| 

S 

a 

i 

i 

a 

i 

i 

é 

noM- 

MES. 

CHE- 

VAUX. 

19 

37 

33,710 

91 

63 

60,816 

136 

168 

«11,776 

ISR 

56H 

3 8 8,301 

19 

n ï 

I«,I73 

19,688 

63 

396 

71,930 

66,310 

137 

13,700 

7,830 

77 

637  J 

!0«,!0S 

86,8*3 

0 

108 

9,8  «3 

1,603 

78 

013 

17,679 

19,080 

* ; 

31 

1 ,1  «8 

810 

31 

37» 

7,619 

«,960 

190  J 

IU8 

t9,079 

10, «33 
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DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

• 

C 

K 
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1 

P 
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Ù 

P 

HOM- 

MES. 

CHE- 

VAUX. 

IV.  Troupes  dn  génie. 

1 bataillon  de  sapeur»  à 4 compagnie»,  la  3*  et  la  4* 

appelée»  compagnies  de  mineurs 

t 

4 

9S9 

4 brigade*  de  pionnier»,  chacune  à 9 bataillons  de  4 

| compagnies,  In  3*  et  la  4*  appelées  compagnies  de 

1 pontonnier» 

8 

33 

7,873 

S escudron»  de  pionniers  à cheval 

3 

330 

9 bataillon*  de  pionniers  colonisé»  et  I bataillon  de 

piunuiers  de  réserve 

3 

13 

*,877 

Total.... 

12 

48 

B 

11,838 

330 

V.  Troupes  hors  ligne. 

43  bataillons  de  garnison  mobile».. 

43 

173 

41,194 

S5  bataillon*  de  garnison  pour  le  service  intérieur.. 

33 

2*0 

37,500 

313  corop.  d’invalide*,  de  100  homme»  en  moyenne. 

SIS 

5 1 ,308 

| 16  brigade»  d’artillerie  de  garnison,  à »00  homme-.. 

8,000 

so  compagnie*  d’ouvrier»  à I5u  homme* 

50 

6,UOO 

Gendarmerie  impériale 

I 

7» 

| Gendarmerie  locale 

4 

600 

Gendarmerie  provinciale 

5 

30 

3,000 

Train  de»  équipage»,  1 3 brigade» 

13,000 

34,000 

T<mi 

S 

98 

933 

34  ; 

110,669 

34,000 

VI.  Câvalerle  lrr«,all*r.. 

60  poulk»  de  Cosaqne»  mobiles,  à 800  hommes 

60 

30,000 

30,000 

Total  chtmL. . . . 

874,013 

160,630 

OBSERVATIONS. 

I.  Chaque  régiment  d'infanterie  était  de 
5 bataillons  de  4 compagnie»;  l'effectif  régle- 
mentaire d’un  régiment  était  de  2,890  hom- 
mes; celui  d’un  bataillon,  avec  l’état-major, 
de  938  hommes  ; celui  d’une  compagnie,  avec 
officiers  et  sous-officiers , de  258  hommes. 
Mais  chaque  régiment  avait  08  non  combat- 
tants, tels  qu’ouvriers,  infirmiers,  etc.;  les 
gens  employés  au  service  des  officiers,  les 
déserteurs,  les  hôpitaux,  les  pertes  en  mar- 
che, etc.,  occasionnaient  une  réduction  con- 
sidérable; enfin,  les  5”  bataillons  avaient, 
d'ordinaire,  excepté  dans  la  garde  et  les  gre- 
nadiers, une  autre  destination  qui  diminuait 
leur  aptitude  h entrer  en  ligne  ; de  toutes  ces 
causes  réunies  il  résultait  que  l’effectif  réel 
d’un  régiment  de  la  garde  ou  de  grenadiers 
se  réduisait  à 1,800  hommes,  en  nombre 
rond,  et  celui  d’un  régiment  de  ligne  à 1 ,000 
hommes,  ce  qui  faisait,  pour  l’infanterie  en- 


tière, une  diminution  de  230,014  hommes. 
Sur  les  20  divisions,  la  21e  et  la  22e  étalent 
dans  le  Caucase;  la  23r  en  Finlande;  12  di- 
visions faisaient  partie  de  la  première  armée 
et  1 1 de  l’armée  active. 

II.  Chaque  régiment  de  cavalerie  avait , 
outre  les  6 escadrons  de  guerre,  1 escadron  de 
dépôt,  fort  d’environ  50  chevaux  et  100  hom- 
mes, mais  qui  n’entrait  jamais  en  campagne. 
L’effectif  réglementaire  des  6 escadrons  avec 
l’état-major  était  de  1,142  hommes  et  1,022 
chevaux;  celui  de  l’escadron,  avec  les  offi- 
ciers et  sous-officicrs,  de  188  hommes,  dont 
20  non  montés.  Les  régiments  colonisés 
avaient  bien  12  escadrons;  mais  il  n’en  en- 
trait jamais  en  campagne  que  G,  un  peu  plus 
forts  que  ceui  des  autres  régiments.  Chaque 
régiment  de  cavalerie  avait  également  00  non 
combattants,  plus  les  mêmes  déchets  que  l’in- 
fanterie. On  pouvait  donc  admettre , pour 
l’effectif  réel  d’un  régiment,  un  total  de  914 
hommes,  à 150  par  escadron,  ce  qui . défal- 
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ration  faite  des  escadrons  de  réserve,  formait 
une  diminution  de  .*><>,652  homme.*  sur  la 
cavalerie.  La  garde  formait  le  premier  corps 
de  cavalerie  de  réserve.  La  cavalerie  de  la 
ligne  était  divisée  en  3 corps  de  réserve  de 
7 divisions , et  une  réserve  de  2 divisions  ; 
1 division  était  jointe  au  corps  des  grena- 
diers, fi  aui  6 corps  d'armée,  et  les  dragons 
de  Nijegrod  au  corps  du  Caucase. 

III.  Trois  brigades  d'artillerie  à pied  for- 
ment une  division  d’artillerie.  Les  brigades  à 
pied  de  la  ligne  se  composent  de  1 batterie 
de  gros  calibre  et  de  2 batteries  légères.  Dans 
la  garde  et  les  grenadiers  la  proportion  est 
Inverse.  Les  brigades  d'artillerie  à cheval  se 
composent,  en  régie  générale,  de  2 batteries 
légères,  et  sont  commandées  par  un  colonel , 
comme  toutes  les  brigades  d’artillerie,  a l'ex- 
ception de  relies  de  la  garde , commandées 
par  des  généraux-majors.  Chaque  bail  crie  a 

I officier  supérieur,  1 capitaine  et  fi  autres 
officiers;  à chacune  est  annexée  une  section 
d’ouvriers , qui  confectionnent  et  réparent 
tous  les  objets  de  matériel,  d’équipement  et 
d’armement. 

Une  batterie  de  position,  à pied,  compte: 
fi  canons  de  12  et  fi  licornes  (obusiers  rus- 
ses) de  f / 2 pond , tous  attelés  de  6 chevaux  , 
36  caissons  à munition  attelés  de  3 chevaux , 
287  hommes  et  200  chevaux.  Une  batterie 
légère  à pied  compte  fi  canons  de  fi,  6 licornes 
de  1/4  de  poud , attelés  de  4 chevaux,  24 
caissons  à munition  attelés  de  3 chevaux , 
207  hommes  et  135  chevaux,  l’ne  batterie  de 
position  à cheval  compte  fi  canons  de  12  cl 
fi  licornes  de  4 /2  poud,  attelés  de  8 chevaux, 
30  caissons  à munition  attelés  de  3 chevaux , 
309  hommes  et  300  chevaux  ; une  batterie 
légère  à cheval  compte  fi  canons  de  fi  et 
6 licornes  de  1 / 4 de  poud.  attelés  de  fi  che- 
vaux, 24  caissons  à munition  attelés  de  3 che- 
vaux, 239  hommes  et  145  chevaux. 

Telle  est  la  distribution  de  l'artillerie  d’a- 
près la  nouvelle  organisation  qu’elle  a reçue 
par  l’ordre  du  jour  du  0 mars  4834.  Tansky 
compte  421  batteries  et  4/2,  en  attribuant 
à la  garde  une  batterie  de  position  a pied  de 
plus;  en  outre,  il  attribue  aux  corps  de  Fin- 
lande et  du  Caucase  encore  4 2 autres  batte- 
ries, et  en  porte  ainsi  le  nombre  a 433  1/2. 

II  ne  réduit  en  rien  l'effectif  des  hommes; 
mais,  toutes  les  batteries  ne  devant  élre  que 
de  8 pièces  et  8 caissons  sur  le  pied  de  paix , 
le  nombre  des  chevaux  serait  beaucoup  moin- 
dre. On  ne  savait  encore  rien  d’officiel  à cet 
égard  ; mais  déjà,  dans  la  guerre  de  Pologne, 
Il  y avait  des  batteries  de  10  pièces,  et  même 
de  8 pièces  seulement. 

IV.  L’effectif  réglementaire  d’un  bouillon 
du  génie  était  de  059  hommes , y compris 


l’état-major  ; celui  d’une  compagnie . avec 
officiers  cl  sous-officiers , de  238  hommes. 
Déduction  faite  des  non  combattants  cl  des 
4 bataillons  indispensables  pour  les  travaux 
de  fortification,  il  restait,  pour  le  service  de 
campagne,  environ  7,550  hommes  el  350 
chevaux. 

V.  Sur  les  43  bataillons  de  garnison  mo- 
biles, il  y en  avait  4fi  (27e division) à Oren- 
bourg,  15  (29u  division)  en  Sibérie,  el  42  au 
Caucase.  Ces  bataillons  devaient  élre,  comme 
ceux  de  la  ligue,  de  958  hommes;  mais  se 
réduisaient  aussi  à 800  hommes  au  plus,  ce 
qui  formait  une  diminution  de  6,794  hom- 
mes. Les  bataillons  du  service  intérieur  «les 
provinces  pouvaient  être  évalués , avec  les 
officiers,  à 500  hommes  charnu.  Ces  corps, 
comme  celui  des  invalides  cl  celui  de  l'ar- 
tillerie de  garnison,  se  composent  d'hommes 
qui  ne  sont  plus  propres  au  service  de  l’ar- 
mée active. 

L’artillerie  de  garnison  est  distribuée  dans 
les  places  fortes , les  arsenaux  el  les  ateliers 
de  construction  de  l'artillerie.  Le  nombre 
des  compagnies  n’est  pas  le  même  dans  toutes 
les  brigades,  et  ces  compagnies,  de  même  que 
les  compagnies  d'ouvriers,  n’ont  pas  d’effectif 
réglementaire  déterminé.  Les  premières  sont 
ordinairement  de  400  à 450  canonniers  avec 
4 officiers;  les  autres,  de  DH)  à 120  ouvriers 
avec  2 à 4 officiers.  Uellcs-ci  sont  employées 
dans  les  arsenaux  el  autres  établissements. 

La  gendarmerie  impériale  fait  le  service 
dans  les  palais  de  l'empereur.  La  gendarmerie 
locale  a 2 escadrons  à .Moscou  et  2 à Sl-Pé- 
lersbourg.  La  gendarmerie  provinciale,  ré- 
partie dans  les  gouvernements,  a son  chef 
auprès  de  la  personne  de  l’empereur. 

Le  corps  du  train  des  équipages,  organisé 
en  1822,  se,  divise  en  brigades  et  en  ba- 
taillons de  4 à C>  compagnies,  de  telle  manière 
qu’un  Imlaillon  soit  toujours  suffisant  pour 
les  transports  d’une  division  d’infanterie  ou 
de  cavalerie,  el  pour  qu'un  régiment  ail  assez 
d’une  compagnie.  La  force  d’une  compagnie 
est  de  4 officier  el  50  hommes,  avec  24  voi- 
tures el  90  chevaux.  Ces  voilures  servent  au 
transport  des  vivres,  des  munitions,  des  ef- 
fets, etc.,  et  sont  attelées  de  4 ou  de  3 che- 
vaux. A chaque  corps  d’armée  et  à chaque 
corps  de  cavalerie  de  réserve  est  annexée  une 
brigade  de  train,  répartie  entre  les  régiments 
el  les  batteries. 

VL  La  cavalerie  irrégulière  a été  bien  di- 
minuée par  les  dernières  guerres.  Les  campa- 
gnes contre  In  France  ont , à elles  seules , 
cofllé  plus  de  20,000  Cosaques  ; celles  de 
Perse  et  de  Turquie  n’ont  pas  été  moins  fa- 
tales à ces  troupes.  On  en  évalue  actuellement 
la  force  à 160  poulks  ou  régiments,  dont  40 
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servent  alternativement  chaque  année  et  sont 
employé*  à la  garde  des  frontières  d'Asie.  En 
ca>  de  guerre,  le  gouvernement  peut  les  re- 
tirer de  la  frontière,  et  les  fait  alors  rempla- 
cer par  la  moitié  ordinaire  du  contingent. 
L'Etat  dispose  donc  de  (K)  poulks  de  Cosa- 
ques , qu'ou  peut  évaluer,  en  moyenne , à 
500  lances  chacun.  Mais  20,000  hommes  à 
peine  sur  ces  30,000  peuvent  quitter  le  pays. 
l>ans  la  dernière  guerre  de  Turquie,  ou  ne 
possédait  que  4*2  poulks,  28  en  Europe  et  14 
eu  Asie,  ne  représentant  pas  plus  de  18,000 
lances.  Au  commencement  de  la  guerre  de 
Pologne,  les  Russes  n’avaient  que  11  poulks, 
formant  euviron  5,000  lances. 


l/empereiir  Nicolas,  salis  relâche  occupé 
du  perfectionnement  de  son  armée,  opéra, 
depuis  1834,  de  notables  changements  dans 
l'organisation  de  ses  forces  militaires.  Les 
abus  qui  naguère  avaient  lieu  pour  l'appel  des 
recrues,  et  qui  en  faisaient  tant  perdre  à l’ar- 
mée, ont  été  supprimés  par  l'Introduction  du 
nouveau  système  de  recrutement  ; l’usage 
abusif  qui  détournait  tant  de  gens  apparte- 
nant à l'état  militaire  au  profit  du  service 
privé,  a également  disparu;  ces  deux  réformes 
ont  considérablement  augmenté  l'eiïcctif  réel 
de  l'année. 

Les  divisions  d'infanterie  de  l'année  n'ont 
plus  que  4 régiments  au  lieu  de  0 ; mais 
ceux-ci , en  revanche , ont  4 bataillons  de 
campagne  au  lieu  de  3,  et  2 bataillons  de 
réserve.  lrn  7e  bataillon,  dont  les  cadres  in- 
complets .sont  cantonnés  dans  le  district  de 
recrutement,  est  destiné  à recevoir  les/oc  rues, 
à leur  donner  le  premier  habillement  le  plus 
indispensable,  et  à les  faire  passer  aux  batail- 
lons de  réserve,  où  on  achève  «le  les  équiper  et 
de  les  instruire.  L’infanterie  du  corps  du  Cau- 
case a également  reçu  une  nouvelle  organisa- 
tion. Elle  se  composera,  suivant  le  réglement, 
d'une  brigade  «le  grenadiers  de  réserve  de 
*2  régiments,  et  de  2 divisions  d’infanterie, 
de  2 brigades  à 2 régiments  chacune;  en  tout 
18  régiments,  auxquels  il  faut  ajouter  encore 
57  bataillons  de  troupes  de  garnison  mobiles. 

Les  divisions  de  cavalerie  légère,  jointes 
aux  corps  «l'armée,  autrefois  composées  d’une 
seule  arme  seulement,  le  sont  aujourd’hui  de 
hussards  et  de  liulans.  Ces  régiments  légers 
«ml  été  portés  de  6 escadrons  à 8 , et  les 
chasseurs  à cheval  oui  été  versés  dans  les 
autres  régiments. 

I.e>  corps  de  cavalerie  de  réserve  se  com- 
posent aujourd’hui  de  grosse  cavalerie  et  de 
cavalerie  légère  ; *2  régiments  de  cuirassiers 
et  2 régiments  «Je  hulans  forment  une  di- 


vision de  2 brigades.  Les  8 régiments  de  dra- 
gons ont  été  portés  à 10  escadrons  de  cam- 
pagne, et  forment  un  corps  à part,  auquel  ont 
été  annexés  2 escadrons  de  pionniers  à che- 
val. Deux  escadrons  de  chaque  régiment  sont 
destinés  à tenir  et  à défendre  les  chevaux  de 
ceux  qui  mettent  pied  à terre  ; ils  restent  tou- 
jours à cheval  et  sont  armés  de  lances.  Les 
61  autres  escadrons  sont  armés  de  mousquets, 
outre  les  armes  ordinaires  des  cavaliers,  et 
forment , pour  combattre  â pied , 8 batail- 
lons. Ces  dragons  sont  les  hommes  les  plus 
beaux  el  les  plus  agiles  «le  toute  la  cavalerie 
russe.  Ils  sont  parfaitement  montés  ; les 
chevaux  de  chaque  régiment  sont  de  cou- 
leur uniforme. 

L’effectif  d'uu  escadron  de  dragons  est  de 
2 capitaines,  2 lieutenants,  2 cornettes,  18 
sous-ofliricrs , 2 trompettes , 2 tambours  et 
140  hommes  «le  troupe;  tolol  168  hommes, 
dont  20  non  montés.  Au  camp  de  Vosne- 
sensk,  l’effectif  des  escadrons  n'était  qu«*  de 
4 officiers,  16  sous-officiers,  4 trompettes  et 
tambours  et  96  soldats;  en  tout  120  hommes. 
Mais,  outre  les  10  escadrons  de  campagne, 
on  en  avait  formé  1 onzième  «les  hommes 
en  congé,  et  on  avait  joint  au  régiment 
l’csi'adron  de  dépdl , «le  sorte  que  le  régi- 
ment s’élevait  à 12  escadrons. 

Dans  les  observations  qui  suivent  le  ta- 
bleau ci-dessus , nous  avons  déjà  exposé 
l’organisalion  de  l’artillerie,  (elle  que  l’a  faite 
l’ordre  du  jour  du  6 mars  1854.  Les  batteries 
sont  aujourd'hui  définitivement  réduites  «Je 
12  pièces  â 8. 

En  novembre  1834,  on  créa  un  corps  des 
routes  et  communications,  qui  se  composera 
de  3 lieutenants  généraux,  18  généraux  ma- 
jors, 25  colonels,  51  lieutenants-colonels, 
46  majors  et  85  capitaines. 

L’empereur  consacre  une  attention  parti- 
culière â l’augmenlation  et  à l'organisation 
de  la  cavalerie  irrégulière.  L'accroissement 
que  l’armée  peut  en  attendre,  ne  pourra 
s’apprécier  qu'aprés  qu’on  sera  parvenu  à 
soumettre  el  à discipliner  les  tribus  de  mon- 
tagnards «lu  Caucase.  On  a récemment  or- 
ganisé 12  régiments  de  Cosaques  de  ligne  de 
l’Oural,  qui,  de  même  que  les  régiments  de 
Tchcrkesses  qui  commencent  à se  former,  ne 
sont  point  armés  de  lances,  mais  d’un  fusil 
léger  à la  turque  et  d’un  pistolet. 

Pour  les  Cosaques  du  Don  et  de  la  mer 
Noire , il  existe  également  un  réglement 
nouveau,  qui  les  distribue  en  76  régiments, 
dont  la  force  ordinaire  est  portée  de  500  à 
800  hommes.  La  nouvelle  organisation  des 
Cosaques  d’Orenbnurg  et  de  Sibérie,  des  Kal- 
; motiks , des  Rachkirs  et  autres  corps  de  ca- 
i valerie  irrégulière,  n’est  point  encore  achevée. 
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L’armée  de  terre  de  l’empereur  de  Russie 
est  actuellement  partagée  en  une  armée  ac- 
tive d’opération  et  une  armée  de  réserve  de 
l’intérieur,  destinée  à compléter  la  première  ; 
en  troisième  lieu,  viennent  les  colonies  mili- 
taires. Les  troupes  de  garnison  et  les  sections 
d'invalides  forment,  comme  par  le  passé,  la 
garnison  des  places  fortes  ; sur  les  bataillons 
mobiles  des  troupes  de  garnison , la  plus 
grande  partie  est  détachée  près  du  corps  du 
Caucase. 

Une  partie  de  l'armée  active,  formée  de  la  ir* 
et  de  la  ‘2e  armée  réunies  depuis  le  mois  d'août 
1855,  est  cantonnée  en  majeure  partie  sur  la 
Yistule,  le  Dniepr  et  dans  les  gouvernements 
qui  avoisinent  Moscou.  Equipée  et  armée  sur 
le  pied  de  guerre  complet , elle  est  prête  à 
marcher  pour  toute  operation  quelconque. 
Elle  a à sa  suite  les  approvisionnements  de 
tout  genre,  ce  qui  la  rend  entièrement  indé- 
pendante des  circonstances  locales  ; chaque 
corps  a ses  ateliers  ambulants  ; les  compagnies 
d'ouvriers  confectionnent  le  matériel  néces- 
saire ; le  chef  est  entouré  de  tous  les  individus 
nécessaires  pour  assurer  la  mobilité,  l'appro- 
visionnement, l'entretien  et  le  service  inté- 
rieur du  corps. 

L’arméb  active  d’opération  se  cdtn- 
poseded  corps  d'armée  ou  d'infanterie. 
de  61,700  hommes  chacun,  y compris  5,180 
hommes  de  cavalcricj  avec  8,200  chevaux  et 
156  bouches  à feu. 

Un  corps  d’armée  comprend  : 

1°  Trois  divisions  d'infanterie ; chaque 
division  a une  brigade  de  mousquetaires 
troupes  de  ligne)  et  une  brigade  d’infanterie 
iégérc.  Chaque  brigade  est  de  2 régiments  de 
0 bataillons , dont  2 en  arriére  comme  ré- 
serve. l/infanterie  compte  donc,  pour  le  corps 
d'armée  entier,  48  bataillons  sans  la  réserve. 

Un  bataillon  est  de  4 compagnies  ; la  pre- 
mière est  composée  de  moitié  grenadiers  et 
moitié  chasseurs,  occupant  en  bataille  les  ailes 
et  en  colonne  la  queue  du  bataillon.  Une  com- 
pagnie est  de  4 officiers,  20  sous-ofliciers,  4 
tambours , 2 clairons  et  230  hommes  de 
troupe  ; total  260  hommes.  L’élal-major  du 
bataillon  en  a 5 ; relui  du  régiment,  y compris 
40  musiciens,  en  a 50.  Les  4 bataillons  de 
guerre,  sans  les  musiciens,  forment  donc  un 
total  de  4,190  hommes.  Les  troupes  légères 
sont  armées  comme  les  Iroupes  de  ligne. 

2°  Une  division  de  cavalerie  légère , 
composée  d’une  brigade  de  hussards  et  d une 
brigade  de  hulans,  chacune  de  2 régiments 
à 8 escadrons  de  guerre  et  1 escadron  de 
dépôt,  de  160  hommes  en  temps  de  paix  ; en 
tout,  pour  la  division  entière,  52  escadrons 
avec  5,948  hommes  et  3,180  chevaux.  A cette 


division  est  jointe  une  brigade  d’artillerie  lé- 
gère à cheval  de  2 batteries. 

Les  8 escadrons  d’un  régiment  de  cavalerie 
légère  forment  4 divisions.  Le  7e  et  le  8r  esca- 
dron sont  appelés  /langueurs  ; ils  sont  spé- 
cialement instruits  et  dressés  aux  services  des 
troupes  légères  et  se  mettent  en  bataille  der- 
rière les  ailes  du  régiment.  L’escadron  se 
compose  de  5 officiers,  1 cornette,  1 chirur- 
gien, 1 greffier,  12  sous-officiers,  4 trompettes 
et  160  cavaliers:  en  tout  181  hommes  et  160 
chevaux.  L'étal-rnajor  du  régiment  est  de  15 
hommes;  partant,  tout  le  régiment  eu  temps 
de  paix  est  de  1,487  hommes  avec  1.295 
chevaux.  En  temps  de  guerre,  chaque  esca- 
dron est  augmenté  de  20  chevaux  tirés  de 
l'escadron  de  dépôt. 

5°  Une  division  d’artillerie  de  5 bri- 
gades d'artillerie , à 4 batteries  à pied  et  1 
batterie  de  réserve  par  brigade,  plus  une  co- 
lonne de  parc,  1 bataillon  du  génie,  1 com- 
pagnie de  pontonniers  et  plusieurs  compagnies 
d'ouvriers  militaires,  les  brigades  nécessaires 
du  train , etc.  Le  tout  avec  les  2 batteries  à 
cheval  forme  environ  5,500  hommes  avec 
3,000  chevaux  et  156  bouches  à feu. 

Parmi  les  batteries  à pied  de  chaque  divi- 
sion il  y a 4 batteries  de  position  et  8 batte- 
ries ordinaires.  Les  batteries  de  réserve  sont, 
suivant  les  circonstances,  de  gros  calibre  ou 
légères. 

Une  batterie  à pied  de  gros  calibre  compte  4 
canons  de  12  et  4 licornes  de  1/2  poud,  attelés 
de  6 chevaux,  avec  190  hommes  (dont  18  pour 
le  service  de  chaque  pièce)  et  130  chevaux. 

Une  batterie  légère  à pied  compte  6 canons 
de  6 et  2 licornes  de  1 / 4 de  poud,  attelés  de 
quatre  çhevaux,  avec  150  hommes  (dont  15 
pour  le  service  de  chaque  pièce)  et  100  che- 
vaux. 

Une  batterie  légère  à cheval  compte  4 ca- 
nons de  6 et  4 licornes  de  1 / 4 de  poud , at- 
telés de  6 chevaux,  avec  178  hommes  (dont 
16  pour  le  service  de  chaque  pièce)  cl  150 
chevaux. 

La  garde  seule  a des  batteries  à cheval  de 
gros  calibre.  Elles  se  composent  entièrement 
de  licornes  de  1/2  poud , attelées  de  8 che- 
vaux, et  ont  226  hommes  (dont  22  pour  le 
service  de  chaque  pièce)  cl  150  chevaux. 

Le  surplus  des  hommes  non  employés  au 
serviep  des  pièces  sc  compose  de  canonniers 
de  réserve  et  d’ouvriers.  Tous  les  caissons  à 
munitions  sont  attelés  de  5 chevaux.  Chaque 
batterie  a 4 affûts  de  rechange , 1 forge  de 
campagne,  1 caisson  d’outils,  9 à 12  chariots 
à fourrages  et  à bagages,  attelés  de  2 chevaux, 
et  10  à 12  chevaux  de  réserve.  La  batterie 
est  commandée  par  un  officier  supérieur  ; 
celles  de  la  garde  ont  6 officiers,  celles  de  la 
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ligne  5 ; les  batterie  de  gros  calibre,  24  sous- 
ortiders;  les  batteries  légères  16,  plus  2 chi- 
rurgiens, 2 clairons,  1 greffier.  Chaque  bat- 
terie est  divisée  en  2 demi-batteries  et  en  4 
sections.  Les  sous-officiers  sont  placés  auprès 
des  pièces  et  des  voitures  ; les  chefs  de  sec- 
tion sont  montés,  même  dans  l’artillerie  à 
pied.  Les  batteries  de  Cosaques  sont  organisées 
comme  celles  de  la  ligne;  seulement,  l'uni- 
forme, le  harnachement  et  les  selles  sont  faits 
à la  cosaque. 

En  temps  de  paix,  les  pièces  et  les  voilures 
sont  parfaitement  armées  et  équipées  ; pour 
être  prêtes  à entrer  en  campagne,  elles  n’ont 
besoin  que  de  recevoir  1 ou  2 caissons  a mu- 
nitions de  plus  par  pièce. 

Un  bataillon  du  génie  compte,  comme 
autrefois , 4 compagnies  de  258  hommes , 
formant  avec  l’état-major  un  total  de  959 
hommes.  Un  équipage  de  ponts  est  armé  d une 
compagnie  ou  d'un  escadron  de  pionniers;  il 
se  compose  de  50  pontons,  2 nacelles,  9 char* 
riots  k 5 chevaux  et  2 à 4 chevaux  , pour  les 
poutrelles  et  les  outils,  10  charriots  à 4 che- 
vaux avec  des  passerelles,  et  2 forges  de 
campagne  à 2 chevaux. 

D’après  ces  données , les  6 corps  d'armée 
présentent  un  effectif  de  570,000  hommes 
dont  51 ,000  de  cavalerie,  avec  49,000  che- 
vaux ; ils  sont  pourvus  de  tout  le  matériel  né- 
cessaire et  armés  de  8t6  bouches  k feu.  Pour 
ia  bataille  on  peut  évaluer  le  nombre  des 
combattants  à 500,000. 

Avec  les  5 corps  d'armée  stationnés  dans 
le  voisinage  de  Varsovie  (l’ancienne  Ire  ar- 
mée) il  y avait,  en  1835,  un  régiment  de  Co- 
saques de  ligne  de  l'Oural,  d’environ  600 
chevaux,  7 régiments  de  Cosaques  du  Don 
avec  une  batterie  cosaque  i cheval,  1 régiment 
musulman  et  I caucasien  de  Cosaques  de  mon- 
tagne à 5 escadrons  de  48  à 60  chevaux, 
1 bataillon  de  sapeurs  de  réserve,  5 compa- 
gnies de  pontonniers  avec  équipages  de  ponts, 
3 compagnies  d’ouvriers,  1 parc  d'artillerie 
de  réserve,  un  arsenal  mobile  de  Briænsk, 
une  compagnie  de  laboratoire  et  une  divi- 
sion de  gendarmerie. 

Outre  les  six  corps  d’armée  dont  nous  ve- 
nons de  donner  la  composition,  l'armée  active 
comprend  encore,  dans  l’intérieur  de  l’em- 
pire ; 1°  le  corps  de  la  GAnnE;  2°  le 
corps  des  grenadiers;  3°  les  deux 

CORPS  DE  CAVALERIE  DE  RÉSERVE;  4"  le 
CORPS  DES  DRAGONS. 

Le  cours  de  la  garde,  fort  de  62,600  hom- 
mes environ,  dont  12,300  de  cavalerie,  avec 
15,400  chevaux  et  132  bouches  à feu,  se  com- 
pose des  éléments  suivants. 

Trois  divisions  d'infanterie  de  la  garde, 
chacune  de  trois  régiments  de  mousquetaires 


et  d’un  régiment  de  chasseurs,  ayant  chacun 

3 bataillons  de  guerre  et  1 bataillon  de  dépôt 
de  même  force  que  ceux  de  la  ligne.  A la 
garde  sont  annexés  : le  régiment  d’instruc- 
tion des  carabiniers,  de  2 bataillons;  le  régi- 
ment modèle  d'infanterie,  de  2 bataillons;  1 
bataillon  d’instruction  des  sapeurs,  1 bataillon 
de  tirailleurs  finlandais.  L’infanterie  de  la 
garde  compte  donc,  sans  la  réserve,  43  ba- 
taillons et  environ  45,000  hommes. 

Le  corps  des  grenadiers  de  la  garde  du 
palais,  formé  de  vétérans  sous-ofliciers,  ne 
fait  de  service  que  dans  l'intérieur  du  pliais 
d’hiver. 

La  cavalerie  de  la  garde  sc  compose  de 
1 division  de  cuirassiers  et  2 divisions  de  ca- 
valerie légère,  chacune  de  4 régiments  à 0 
escadrons  de  guerre  et  1 escadron  de  dépôt , 
forts  de  181  hommes  et  160  chevaux.  Sont 
annexés  ; 1 escadron  de  Tcherkesses,  1 esca- 
dron de  Cosaques  de  ligne  de  l'Oural,  cl  2 
escadrons  de  pionniers  à cheval  ; ces  derniers 
comptent  550  hommes  et  550  chevaux  ; la 
cavalerie  de  la  garde  est  donc  forte  de  76  es- 
cadrons, non  compris  les  dépôts,  avec  14,000 
hommes  et  12,555  chevaux.  L’ancien  régi- 
ment des  chasseurs  de  la  garde  a été  remplacé 
par  un  régiment  de  dragons  de  la  garde. 

L' artillerie  de  la  garde  forme  une  division 
d’artillerie  k pied,  de  3 brigades  ou  12  bat- 
teries, dont  8 de  gros  calibre,  et  4 batteries  et. 
demie  d’artillerie  à cheval,  dont  2 de  gros 
calibre  (licornes  de  1/2  poud  et  1/2  batterie 
cosaque.  Le  tout  fait  132  bouches  à feu  et, 
y compris  le  train,  environ  3.500  hommes  et 
3,065  chevaux. 

Le  corps  de  grenadiers,  fort  d'environ 
68,000  hommes,  dont  5,200  de  cavalerie, 
avec  8,200  chevaux  et  130  bouches  à feu, 
comprend  : 

Trois  divisions  d'infanterie , chacune  de 

4 régiments  de  grenadiers  et  de  2 régiments 
de  carabiniers,  à 5 bataillons  de  guerre  et  1 
de  dépôt  ; en  tout,  sans  la  réserve,  51  batail- 
lons et  56,600  hommes. 

Une  division  de  cavalerie  légère , de  2 
brigades  ou  4 régiments;  ensemble,  32  esca- 
drons de  guerre,  5,950  hommes,  5,180  che- 
vaux. 

Une  division  d'artillerie , de  3 brigades 
à pied,  5 batteries  de  réserve  et  2 batteries  à 
cheval,  avec  156  bouches  à feu.  Un  tout,  avec 
pionniers,  pontonniers,  train  et  ouvriers, 
5,500  hommes  et  5,000  chevaux. 

Les  deux  corps  dr  cavalerie  de  réserve  ont 
chacun  1 division  de  cuirassiers  et  1 division 
de  hulans,  à 2 brigades  de  2 régiments  et  2 
brigades  d’artillerie  à cheval.  En  tout  : 8 ré- 
giments de  cuirassiers  à 6 escadrons  de  guerre, 
8 régiments  de  hulans  à 8 escadrons  de 
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guerre  : ensemble,  sans  les  dépôt»,  1 1*2  esca- 
drons, ‘20,824  hommes,  18,130  chevaux  de 
cavalerie,  avec  8 batteries  légères,  64  bouches 
à feu,  ‘2,200  hommes  et  *2,700  chevaux  d'ar- 
tillerie avec  train. 

Dans  les  régiments  de  cuirassiers,  le  pre- 
mier rang  est  armé  de  tances  ornées  de  ban- 
dcrolles  de  couleur. 

Le  cours  nts  drai-oss  forme  2 divisions, 
chacune  de  2 brigades  à 2 régiments  de  10 
escadrons  de  guerre  et  1 de  dépôt  de  même 
force  que  dans  le  reste  de  la  cavalerie;  plus, 
2 escadrons  de  pionniers  à cheval.  2 brigades 
d'artillerie  à cheval.  En  tout,  sans  les  dépôts, 
80  escadrons,  15,214  hommes,  13,194  che- 
vaux, avec  4 batteries  légères,  32  bouches  à 
feu,  4,200  hommes  et  1,400  chevaux  d’artil- 
lerie et  du  train. 

Outre  les  494  escadrons  de  guerre  et  les 
04  escadrons  de  dépôt  des  corps  ci-dessus, 
il  y a encore  2 régiments  de  dragons  rie  10 
escadrons,  et  12  régiments  de  Cosaques  de  li- 
gne de  l'Oural,  de  5 à 10  escadrons  et  de  600 
chetaux  environ,  tous  attachés  à l'armée  du 
Caucase,  à l'exception  d’un  régiment  de  Co- 
saques détaché  à Varsovie. 

D'apres  le  relevé  qui  précède , la  cavalerie 
régulière  russe  s'élève  à prés  de  100,000 
chevaux. 

Tous  les  corps  appartenant  a l’armée  active 
sont,  comme  les  0 corps  d'armée,  pourvus 
d’un  nombre  proportionné  de  compagnie*  de 
pionniers,  d’ouvriers,  du  train,  etc.,  ce  qui 
leur  attire  à tous  la  même  indépendance. 

D'après  l'état  qu'on  vient  d'avoir  sous  les 
yeux,  l'armée  active  tout  entière  est  forte  de 
540,000  hommes,  dont  79,800  de  cavalerie, 
avec  1,180  bourhes  à feu,  el,  en  admettant 
même  qu'une  grande  partie  des  gardes  reste 
dans  l'intérieur,  on  aura  520,000  hommes  de 
troupes  régulières  dont  75,000  de  cavalerie 
avec  plus  de  1,000  bouches  à feu,  complète- 
ment attelées  et  parfaitement  équipées,  sans 
compter  la  réserve  d'artillerie.  Eu  n'évaluant 


qu'à  30,000  hommes  la  cavalerie  irrégulière 
disponible,  on  trouvera  toujours  que  l’Etat, 
grâce  à la  nouvelle  organisation  des  forces  mi- 
litaires, peu!  disposer  d’une  armée  de  550,000 
hommes,  bien  pourvue  de  tous  les  approvi-' 
sioniiements  de  guerre,  el  u'altcndant  que 
l'ordre  de  marcher  pour  paraître  sur  le  théâtre 
de  la  guerre  avec  3 à 400,000  combattants. 

Celte  armée  d’opération  se  complète  à l’aide 
des  174  bataillons  de  réserve,  des  64  esca- 
drons de  dépôt,  des  réserves  d’artillerie  et  du 
génie,  qui  reçoivent  les  recrues  tirées  de  leurs 
districts  de  recrutement , les  instruisent  et 
forment  une  armée  de  l'intérieur,  forte  de 
200,000  hommes,  dont  10,200  de  cavalerie, 
avec  15,000  chevaux. 

A ces  forces  il  faut  encore  ajouter  : 

1°  Le  corps  du  Caucase,  formé  de  2 régi- 
ments de  grenadiers  et  16  régiments  de  fusi- 
liers, de  37  bataillons  de  garnison  mobiles  à 
900  hommes,  de  11  régiments  de  Cosaques 
de  l'Oural , de  2 régiments  de  dragons,  et 
d une  force  proportionnelle  en  artillerie,  en 
pionniers,  en  train,  cl  en  ouvriers;  le  tout 
fait  environ  120,000  hommes,  dont  7,400  de 
cavalerie,  avec  1 1 ,000  chevaux  et  120  bouches 
à feu. 

2°  Le  corps  de  Sibérie,  composé  d’une 
division  d infanterie  d’environ  8,000  hom- 
mes, el  5,000  hommes  de  cavalerie  irrégu- 
lière, avec  6,000  chevnux  et  40  bouches  a feu. 

3°  Les  troupes  h<trs  ligne,  savoir  î le  reste 
des  bataillons  de  garnison  mobiles  et  ceux  du 
service  intérieur,  les  cadres  des  bataillons  de 
recrutement,  les  compagnies  d'invalides,  l'ar- 
tillerie de  garnison,  les  compagnies  d'ouvriers 
non  classées  dans  l'année  cl  la  gendarmerie; 
le  lout  formant  une  masse  d'environ  90,000 
hommes,  de  sorte  que  t’armée  de  terre,  sans 
l’état-major  général,  les  adjudants,  les  chirur- 
giens ni  les  fonctionnaires  administratifs,  re- 
présente une  force  totale  de  plus  d’un  million 
d'hommes,  dont  152,000  de  cavalerie. 
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DESIGNATION  DES  COUPS. 
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L’empereur  est  le  chef  des  armées  de  terre 
et  de  mer.  Su  cour  comprend  toutes  les  sec- 
tions qui  constituent  l’autorité  rentrale  placée 
entre  l’empereur  et  les  intermédiaires  qui  re- 
présentent son  autorité  auprès  de  l’armée  et 
sont  chargés  d’exécuter  sa  souveraine  volonté. 
Le  nombre  de  ces  intermédiaires  se  borne,  a 
proprement  parler,  aux  commandants  des  ar- 
mées, (|ui  se  trouvent  à l'égard  de  leurs  corps 
dans  la  même  position  que  l'autorité  suprême 
« l’égard  d’eux-inémes,  et  communiquent  avec 
res  corps  suivant  le  mémo  mode.  Le  chef  de 
chaque  corps  d’armée  et  de  chaque  division 
a un  étal-major  modelé  sur  celui  de  l’empe- 
reur, de  sorte  que  les  ordres  de  l’empereur 
à un  régiment  parviennent,  par  l’état-major 
impérial,  à celui  de  l'armée,  qui  les  transmet 
à celui  de  la  division  dont  le  régiment  fait 
partie.  Les  rapports  du  régiment  remontent  à 
l’empereur  par  la  même  voie,  mais  par  une 
marche  inverse. 

L’état-major  général  en  activité  comprend 
environ  450  à 460  officiers  généraux  de 
tout  grade.  Outre  les  chefs  des  15  grandes 
sections  de  l'armée,  il  compte  environ  00  ad- 
judants-généraux, 50  généraux  à la  suite, 
tous  les  généraux  placés  auprès  de  la  per- 
sonne de  l’empereur,  et  40  n 50  adjudants, 
depuis  le  grade  d'enseigne  jusqu'à  celui  de 
colonel,  employés  à des  missions  importantes. 
Le  corps  de  l’état-major  sc  divise  en  deux 
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classes  : l’ctnl-mnjor  de  la  garde  et  l'élat-major 
de  la  ligne  ; l'effectif  en  est  indéterminé.  Celui 
du  premier  était  en  1850  de  40  officiers  géné- 
raux, 10  officiers  supérieurs  et  50  à 55  offi- 
ciers subalternes.  L'étal-major  de  la  ligne  était 
de  50  à 40  officiers  généraux,  50  officiers  su- 
périeurs et  160  il  165  officiers  de  grade  infé- 
rieur. Le  corps  du  génie  est  également  divisé 
en  deux  parties;  celui  de  la  garde,  comptant 
3 officiers  généraux , 5 officiers  supérieurs  et 
20  à 25  officiers  inférieurs,  et  celui  de  la  ligne, 
comptant  17  à 20  généraux,  70  à 75  officiers 
supérieurs  et  260  à 270  officiers  de  divers 
grades.  L’artillerie  compte  50  officiers  géné- 
raux, dont  10  sont  répartis  dans  l’armée.  |,a 
garde  et  la  ligne  ensemble  ont  environ  160 
généraux  majors.  On  peut  aussi  comprendre 
dans  l’élat-major  général  le  corps  des  roules  et 
voies  de  communication,  nouvellement  créé. 

Il  n’est  pas  douteux  que  les  corps  d’armée, 
composés  même  en  temps  de  paix  de  troupes  de 
toutes  armes,  formés  en  permanence  et  doués 
de  la  plus  grande  liberté  d’action,  ne  soient 
extrêmement  mobiles  et  disponibles  à chaque 
instant.  Dans  un  empire  colossal  comme  relui 
de  Russie,  celle  mesure  est  indispensable,  et 
cependant , à cause  des  distances  immenses 
qu'il  faut  franchir,  à cause  du  mauvais  étal  ou 
sont  souvent  les  routes,  et  aussi  à cause  de  la 
lenteur  inséparable  des  mouvements  d’une 
troupe  appesantie  par  des  convois  de  voitures, 
52 
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il  est  certain  que  la  concentration  de  grandes 
masses  de  troupes  est  un  problème  difficile  à 
résoudre.  C’est  pour  remédier  à ces  graves 
inconvénients,  et  en  même  temps  pour  as- 
surer le  recrutement  de  l'armée  par  une  po- 
pulation formée  dés  sa  jeunesse  pour  l’état 
militaire,  pour  n’enlever  le  soldat  à son  foyer 
et  à sa  famille  que  pendant  In  durée  de  la 
guerre,  pour  diminuer  les  frais  d’entretien  de 
l'armée  permanente,  enfin  pour  développer 
la  culture  et  accroître  la  population . qu’on 
créa  en  1817  les  colonies  militaires.  Celles-ci 
avaient  eu  leur  analogue,  sous  d'autres  noms 
et  dans  d’autres  conditions , dés  le  régne  de 
l’impératrice  Anne,  en  1751:  elles  étaient 
formées,  à celle  époque,  de  Serbes  transmi- 
gres qui  étaient  chargés  de  la  garde  de  la 
frontière  du  cùté  des  Turcs  et  desTatars,  et  qui 
furent  plus  lard  divisés  en  régiments.  Sous 
Catherine  II,  ils  formaient  9 régiments  de 
hussards  et  0 régiments  de  piquiers,  de  sorte 
que  la  Nouvelle-Russie  pouvait  à elle  seule, 
dans  In  dernière  moitié  du  xvmc  siècle,  met- 
tre sur  pied  10,000  hommes  de  cavalerie; 
mais  vers  la  fin  du  régne  de  cette  souveraine 
toutes  ces  institutions  se  désorganisèrent. 

Suivant  le  plan  de  l’empereur  Alexandre, 
les  forces  militaires  de  la  Russie  devaient , en 
majeure  partie,  être  réparties  et  colonisées  sur 
un  terrain  exclusivement  militaire , qui  de- 
vint leur  patrie,  leur  domicile,  leur  propriété 
et  leur  distriet  de  recrutement.  Celle  zone 
militaire  devait  traverser  l’empire  dans  toute 
sa  largeur,  depuis  la  mer  Baltique  jusqu’à  la 
rner  Noire.  Le  principe  essentiel  de  celle 
grande  mesure  fut  d’assigner  aux  régiments 
des  territoires  dans  les  domaines  de  la  cou- 
ronne, où,  réunis  aux  paysans,  ils  forment 
une  colonie  militaire  , dont  la  population  fut 
divisée  en  bataillons  ou  escadrons  de  guerre 
et  de  réserve , en  cantunistcs,  c’est-à-dire  en 
bataillons  ou  escadrons  d'instruction,  e>  en 
invalides,  l/avantnge  qui  devait  en  résulter 
pour  la  facilité  du  recrutement  de  l’Armée  et 
pour  son  instruction  à l’aide  d’écoles  appro- 
priées, n’était  pas  moins  précieux  pour  la 
défense  du  territoire  que  favorable  aux  pro- 
priétaires particuliers,  qui,  en  proportion  de 
l'agrandissement  de  ces  colonies,  se  virent 
exemptés  des  levées  de  recrues. 

Le  comte  Araktché’ief , ministre  de  In 
guerre  en  1817,  reçut  la  mission  décoloniser 
l'infanterie  sur  les  rives  du  Volkhov,  dans  le 
gouvernement  de  Novgorod,  et  Ih  cavalerie 
sur  les  bords  du  Bong,  du  Dniepr  et  de  la  Si- 
uiouklia. 

Dés  la  même  année,  1817,  une  division 
d'infanterie  et  une  division  de  cavalerie  furent 
colonisées  ; en  1818  deux  autres  divisions  des 
mêmes  armes  le  furent  à leur  tour.  Eu  1822 


les  colonies  militaires  embrassaient  déjà  580 
villages,  et  80,000  soldats  étaient  colonisés 
dan»  la  Russie-Méridionale  et  dans  les  envi- 
rons de  Novgorod. 

Celte  organisation  s’était  rapidement  éten- 
due jusqu'à  la  mort  d'Alexandre,  ou  Ion 
comptait  déjà,  dans  les  colonies  militaires, 
400,000  individus  mâles,  dont  40,000  cava- 
liers, qui,  eu  égard  à leur  nombre , n'occa- 
sionnaient à l'Etat  que  des  dépenses  extrême- 
ment minimes.  Mais  on  ne  pouvait  se  dissi- 
muler que  ces  soldats  agraires  présentaient 
les  mêmes  inconvénients  que  dans  l’antiquité 
les  limitanei  des  Romains  et  les  troupes  co- 
lonisées dans  les  castra  stativa,  et  que,  sans 
parler  des  obstacles  qu'ils  opposaient  dans  ces 
colonies  au  développement  de  la  vie  civile  , il 
pouvait  même  y avoir  du  péril  à favoriser  ainsi 
la  présence  d'un  corps  militaire  isolé,  existant 
spontanément,  et  formant,  en  quelque  sorte, 
un  Etat  dans  l’Etat.  Les  colonies  d'infanterie 
n'ayant  point,  d'ailleurs,  répondu  aux  espé- 
| ranees  qu’on  en  avait  conçues,  sans  autre 
cause  peut-être  que  l’insuffisance  de  la  popu- 
lation , on  ne  s’occupa  plus,  sous  l'empereur 
Nicolas,  de  leur  donner  une  extension  ulté- 
rieure. Enfin,  une  révolte  des  colonies  de 
Novgorod  ayant  éclaté  en  I85t  , avec  muti- 
nerie et  violences  contre  les  officiers  supé- 
rieurs, on  résolut  de  soumettre  celles  qui 
existaient  à line  réforme  dont  l'ukase  du  8 
(20)  novembre  1851  détermina  en  effet  l'exé- 
cution. Depuis  celte  époque,  les  colonies  mi- 
litaires ne  sont  plus  considérées  comme  ap- 
I partenanl  à certains  régiments  déterminés  : 
on  les  utilise  comme  cantonnement  perpétuel, 
à la  manière  des  cantonnements  ordinaires, 
pour  les  troupes  que  l’empereur  désignera 
selon  sa  volonté.  Depuis  lors,  les  colonies 
militaires  ont  pris  le  nom  de  districts  dessol- 
dats agriculteurs  et  sont  désignées  par  les  nu  • 
méros,  depuis  1 jusqu’à  14,  et  par  le  nom  du 
régiment  qui  leur  est  assigné.  Les  bataillons 
colonisés  sont  supprimés  ; mais  les  com- 
pagnies des  districts  ont  été  conservées  sous 
le  nom  de  bailliages,  dont  le  prépose  est 
choisi  par  le  commandant  du  district  parmi 
les  chefs  de  maison.  I«a  législation  militaire  a 
été  conservée;  les  jeunes  gens  entrent  à 20 
ans  révolus  dans  les  bataillons  de  réserve  sta- 
tionnés hors  des  limites  des  colonies.  Cepen- 
dant il  y a,  dans  chaque  famille,  un  fils 
exempté  du  service  militaire,  au  choix  du 
père , afin  d’aider  constamment  celui-ci  dans 
les  travaux  de  culture. 

Toute  l'administration  des  colonies  mili- 
taires de  l'infanterie  se  divise  en  deux  sec- 
tions principales  ; celle  de  Novgorod  , avec  0 
districts  et  une  section  sans  numéro  pour  les 
ouvriers  militaires,  et  celle  de  Slaraia-Roussa, 
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avec  8 district*.  A la  tête  de  chacune  de  ces 
dent  sections  est  placé  un  commandant  de 
brigade,  et  l'une  et  l'autre  sont  .subordonnées 
à un  général  investi  des  droits  d'un  comman- 
dant de  division.  Il  est  possible  que  celle  or- 
ganisation ait,  à son  tour,  subi  récemment 
quelques  modifications. 

Les  colonies  de  cavalerie  établies  dans  les 
provinces  méridionales  se  trouvèrent,  à priori, 
placées  dans  de  meilleures  conditions  que 
celles  d'infanterie,  car  elles  jouissaient  de 
deux  avantages  dont  ces  dernières  étaient 
privées , savoir  : une  population  en  rapport 
numérique  convenable  avec  la  force  du  régi- 
ment, et  un  sol  très-fertile.  Là  aussi,  néan- 
moins, le  système  d’Araktchéïef  ne  put  con- 
duire a un  l)on  résultat,  et  le  gouvernement 
se  trotna  obligé  d'introduire  un  nouveau  sys- 
tème de  colonisation,  proposé  par  le  lieute- 
nant général  comte  de  WiU , et  qui  a été  cou- 
ronné d'un  succès  complet.  En  1821  on  co- 
lonisa dans  le  gouvernement  de  Kharkov, 
d'après  le  système  du  comte  de  Wllt,  mais 
seulement  eu  manière  d'essai,  une  division  de 
cuirassiers  de  la  cavalerie  de  réserve.  Plus 
tard,  croyant  avoir  obtenu  le  résultat  désiré, 
on  organisa  sur  le  même  système  tes  deux  di- 
visions de  liulans  qui  déjà  étaient  colonisées, 
et  on  en  lit  autant  pour  la  deuxième  division 
de  cuirassiers  qui  fut  établie  dans  le  voisinage 
d'Elisabethgrad , dans  le  gouvernement  de 
Kberson.  Ensuite  ou  étendit  cette  mesure  aux 
1 régiments  de  hulans  et  aux  4 régiments  de 
hussards  attachés  au  4e  et  au  5e  corps  d'ar- 
mée, puis  aux  escadrons  de  réserve  des  20 
autres  régiments  de  cavalerie  légère  qui  ne 
sont  pas  colonisés,  cl  enfin  à ceux  des  8 ré- 
giments de  dragons  qui  forment  le  5e  corps 
de  cavalerie  de  réserve.  La  2e  division  de 
cuirassiers  prit  possession  de  son  district  (Pe- 
trikofka,  aujourd’hui  Novipraga)  en  avril 
1826.  En  1828,  il  y avait  en  tout  2 divisions 
de  cuirassiers  et  5 divisions  de  hulans  colo- 
nisées. Les  autres  troupes  ne  l'ont  été  que 
depuis  l’insurrection  de  Pologne;  elles  comp- 
tent maintenant,  dans  les  gouvernements  de 
Kharkov  eide  Kherson,  64  escadrons  de  cui- 
rassiers, 104  de  hulans,  40  de  hussards,  10 
escadrons  de  réserve  de  dragons  et  40  de 
hussards  et  de  hulans;  en  tout  264  escadrons. 

Deux  des  divisions  de  hulans  colonisées 
font  partie  du  1er  et  du  2e  corps  de  cavalerie 
de  réserve.  La  3e  complète,  avec  la  division 
de  hussards,  les  divisions  de  cavalerie  légère 
du  4r  et  du  5e  corps  d'armée  qui  ont  chacun, 
comme  il  a été  dit,  une  brigade  de  hulans  et 
une  brigade  de  hussards. 

Chaque  régiment  des  divisions  colonisées 
de  la  cavalerie  de  réserve  n'a  que  6 escadrons 
de  guerre,  i de  réserve  cl  1 de  dépôt;  les  ré- 


| piments  des  divisions  de  cavalerie  légère  ont, 

I au  contraire,  8 escadrons  de  guerre,  1 deréser- 
, ve  et  1 de  dépôt.  En  outre,  à chaque  régiment 
I colonisé  sont  annexés  2 escadrons  de  réserve, 

: des  20  régiments  non  colonisés  et  des  8 ré- 
giments de  dragons.  Au  camp  de  Vosnésensk, 
les  40  escadrons  de  réserve  des  20  régiments 
de  cavalerie  légère  absents  avaient  été  réu- 
nis en  une  division  à part,  de  4 régiments  à 
10  escadrons,  appelée  division  combinée. 

Enfin  chaque  régiment  a encore  5 esca- 
drons de  colons  censiers  (fils  de  la  population 
agricole]  et  1 escadron  de  canton istes  (enfants 
de  soldais). 

L'état-major  d’un  régiment  colonisé  est  de 
14  individus  et  8 chevaux  (5  officiers  supé- 
rieurs, l'adjudant,  2 comptables,  etc.).  Un  es- 
cadron de  guerre  est  de  4 officiers,  3 cornet- 
tes, 20  sous-officiers , 3 trompettes,  150  ca- 
valiers montés  et  20  non  montés  ; en  tout  200 
hommes  et  179  chevaux.  L'effectif  du  régiment 
de  6 escadrons  est  dohe  de  1,214  hommes  et 
1 ,088  chevaux,  et  celui  du  régiment  de  8 esca- 
drons de  1,614  hommes  et  1,446  ch e vau*. 

Les  100  escadrons  de  guerre  des  24  régi- 
ments colonisés  comptent  donc  32,530  hom- 
mes et  28,076  chevaux;  les  autres  104  esca- 
drons de  réserve  et  de  dépôt  de  régiments  co- 
lonisés et  non  colonisés  comptent  10,400 
hommes  cl  9,308  chevaux  pour  les  52  esca- 
drons de  réserve,  absolument  au  mémo  pied 
que  ceux  de  campagne,  et  7,800  hommes  et 
5,200  chevaux  pour  les  52  escadrons  de  dé- 
pôt, à 150  hommes  et  100  chevaux,  en  moyen- 
ne, par  escadron.  Le  total  des  combattants 
[ que  peuvent  fournir  les  colonies  militaires  est 
donc  de  50,536  hommes  cl  45,484  chevaux. 
Au  camp  de  Vosnèsensk , l’effectif  présent 
des  régiments  de  cuirassiers  et  de  hulans  n’é- 
tait pas  de  plus  de  940  hommes  et  900  che- 
vaux; celui  des  régiments  de  dragons  était  de 
1,420  hommes  et  1,360  chevaux.  Les  régi- 
ments des  divisions  légères  étaient  de  1,170 
hommes  et  1,120  chevaux,  tout  compris.  Les 
escadrons  de  réserve  comptaient  96  hommes 
de  troupe  montés  , et  étaient  sur  le  même 
pied  que  les  escadrons  de  guerre. 

L'escadron  de  dépôt  est  commandé,  en  ré- 
gie générale,  par  un  officier  supérieur,  et  cons- 
titue. en  quelque  sorte,  la  pépinière  du  régi- 
ment : c’est  lui  qui  reçoit,  d’une  part,  les 
recrues  et  les  remontes,  qui  instruit  les  unes 
et  dresse  les  autres , et  d’autre  part , les  hom- 
mes et  les  chevaux  qui  ne  peuvent  plus  servir 
dans  les  escadrons  de  campagne.  Les  hom- 
mes de  l’escadron  de  dépôt,  bien  qu’ils  aient 
cessé  d’étre  aptes  au  service  de  campagne, 
sont  cependant  loin  de  l’état  d’invalides,  et 
leur  qualité  de  vétérans  les  rend  précisément 
on  ne  peut  plus  propres  à l’instruction  des 
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Jeunes  recrues  ; Us  sontdonc  tout  h fait  à leur 
place  dans  cet  escadron.  En  cas  de  guerre,  les 
escadrons  de  réserve  de  chaque  régiment  doi- 
vent former  un  2e  escadron,  avec  les  hom- 
mes et  les  chevaux  fournis  par  les  provinces 
non  colonisées.  En  outre,  chaque  fois  qu’un 
escadron  de  réserve  rejoint  son  régiment,  il 
doit  y en  avoir  déjà  un  autre  complètement 
organisé,  et  un  troisième  en  voie  d'organisa- 
tion. Chaque  régiment  colonisé  a 1 compagnie 
de  train  d'environ  100  chevaux. 

Si  les  colonies  sont  d’une  grande  utilité 
I>our  l’Etal,  en  ce  qu’elles  forment  pour  son 
service  de  bons  soldats,  elles  lui  procurent 
encore  d’autres  avantages  non  moins  con- 
sidérables. D’abord  elles  diminuent  considé- 
rablement les  dépenses  nécessitées  par  l'entre- 
tien des  troupes,  à qui  l’Etal  ne  fournit  que  la 
solde,  l’habillement,  les  armes  et  les  autres 
cfTets  «l’équipement,  sans  avoir  un  kopek  à 
débourser  pour  la  nourriture  de  l’homme  ni 
du  cheval,  à laquelle  il  est  pourvu  par  les  co- 
lons; ensuile  elles  fournissent  des  approvi- 
sionnements de  grains  de  plus  en  plus  consi- 
dérables et  qu'on  peut  aisément  évaluer  déjà 
à 2 millions  de  roubles  par  an.  Dans  la  der- 
nière guerre  de  Turquie , les  approvisionne- 
ments «les  colonies  sulfirenl  déjà  , dit-on, 
pour  fournir  toute  la  farine  nécessaire  aux 
boulangions  de  l’armée  russe  du  Bas-Danube. 
Un  fait  certain,  c’est  que.  les  magasins  colo- 
niaux fournirent  alors  80,000  tchetvert  d’a- 
voine pendant  la  première  campagne,  et  une 
quantité  presque  aussi  considérable  pendant 
la  seconde;  qu’ensuite,  pendant  la  grande 
disette  «le  1851-35,  non-seulement  les  co- 
lons n’en  souffrirent  aucunement,  mais  qu’ils 
vinrent  même  au  secours  «les  autres  districts 
«le  la  Nouvelle-Russie;  qu’enfin,  en  1833,  ils 
fournirent  38,000  tchetvert  d’avoine  et 
51 ,000  tchetvert  de  farine  à la  flotte  envoyée 
à Constantinople. 

Le  procédé  suivi  pour  l’installation  des  co- 
lonics  de  cavalerie,  d’après  la  proposition 
«lu  comte  de  Wilt,  est  le  suivant. 

Pourchaque  district  de  régiment  on  assignait 
une  population  de  10  à 12,000  Ames,  parce 
qu’on  regardait  ce  nombre  comme  suffisant 
pour  compléter  un  régiment  de  cavalerie,  au 
moins  dans  les  circonstances  ordinaires.  Les 
lcrres  de  chaque  régiment  étaient  partagées 
en  «leux  moitiés,  l’une  appartenant  aux  co- 
lons, l'autre  à In  couronne;  celle  dernière  se 
cultivait  moyennant  les  deux  jours  de  robott 
ou  «le  corvée  dus  par  les  colons  chaque  se- 
maine. Chaque  maison  forme  ce  qu’on  appelle 
une  charrue t comprenant  00  déciatines  (98 
hectares  62  ares)  de  terres  de  labour,  qu’on 
divisait  en  4 ou  5 parcelles,  assignées  dans 
les  divers  centres  du  territoire  communal, 


afin  de  rendre,  autant  que  possible,  les  dis- 
tances et  le  rapport  égaux  pour  tous.  Chaque 
charrue  était  tenue  d'entretenir  3 paires  de 
bœufs  pour  l'exploitation  rurale,  1 paire  de 
berufs  de  réserve,  2 chevaux  de  trait,  2 va- 
ches et  12  moutons.  Celui  qui  pouvait  réunir 
ces  bestiaux,  recevait  une  charrue  entière. 
Celui  qui  n’en  possédait  qu’une  partie,  était 
réuni  à un  ou  plusieurs  autres  colons,  jusqu'à 
concurrence  du  nombre  nécessaire  «le  bes- 
tiaux, et  alors  on  leur  donnait  en  commun 
les  90  « le  cia  line  s de  toute  une  charrue.  Il  y 
a donc,  dans  ces  colonies,  comme  dans  beau- 
coup de  pays  autrichiens,  des  demi-paysans 
et  des  quarts  de  paysans.  Un  colon  a-t-ll  tel- 
lement augmenté  ses  bestiaux  qu’il  puisse 
former  une  nouvelle  charrue,  on  lui  donne 
90  autres  déciatines  de  terres  arables.  Celle 
seconde  charrue  n’est  pas  comptée  dans  l’ef- 
fectif proprement  dit  du  régiment;  elle  ne 
doit  ni  robott  ni  autre  redevance,  et  n’esl  pas 
non  plus  tenue  de  nourrir  un  second  soldat. 
Il  y a des  régiments  «pii  ont  jusqu’à  120  c/wr- 
rues  do  plus  que  le  nombre  fixé  par  le  régle- 
ment. 

Les  terres  affectées  aux  colonies,  dans  le, 
seul  gouvernement  de  Kherson  , s’élèvent 
à 1 ,400,000  déciatines  ( 1 déciatine  — 
109  wr<’»,25).  Neuf  à dix  mille  déciatines  sont 
assignées  aux  haras,  et  une  quantité  à peu  prés 
égale  à rétablissenientde  magasins  de  réserve. 
Les  prairies  ont  été  l’objet  d’une  répartition 
distincte  de  celle  des  terres  arables. 

Pour  chaque  charrue  on  construisit  une 
maison,  dont  les  matériaux  furent  fournis 
gratuitement  aux  colons.  Toutes  les  mnisons 
«l'un  village,  ordinairement  au  nombre  «le  180 
à 190,  pour  loger  un  demi-escadron  ou  un  es- 
cadron entier,  sont  bAties  sur  un  plan  uni- 
forme; chacune,  a un  four,  et  d'ordinaire  un 
petit  jardin.  Au  milieu  «lu  village  sont  situées 
la  place  d'armes,  les  bâtiments  de  l'état-ma- 
jor,  les  habitations  des  officiers  et  des  sous- 
officiers  des  escadrons  de  guerre , celles  du 
personnel  d'administration,  l'église,  la  maison 
d’école,  le  presbytère  et  une  écurie  pour  tous 
les  chevaux  «les  soldats  colonisés  dans  le  vil- 
lage. Dans  beaucoup  d'endroits  on  a construit 
«Je  grandes  citernes,  que  la  rareté  «le  l’eau 
courante  rend  extrêmement  utiles.  Dans  les 
steppes,  les  moulins  ordinaires  sont  rempla- 
cés par  des  moulins  à vent. 

Le  quartier  de  l’état-major  du  régiment  est 
situé,  autant  que  possible,  au  centre  du  dis- 
trict et  on  y trouve  : une  église  avec  un  pres- 
bytère et  une  maison  d’école,  un  pied  à lcrre. 
pour  le  souverain  , une  maison  d’exercice  et 
un  manège  couvert,  une  caserne  avec  écurie, 
pour  un  escadron  entier,  un  hûpilal  pour  150 
à 200  malades,  une  maison  de  convalescence 
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et  une  pharmacie,  des  habitations  pour  les 
généraux  (si  l’endroit  est  en  marrie  temps  cher- 
lieu  de  brigade  ou  de  division),  pour  les  ofü- 
ciers  supérieurs,  pour  les  chirurgiens  et  pour 
les  employés , une  chancellerie , un  réfec- 
toire. un  magasin  pour  les  approvisionne- 
ments de  grains,  une  caserne  pour  les  ou- 
vriers, les  écuries  nécessaires  pour  ics  chevaux 
d'oQiciers,  un  haras,  une  maison  d’arrêt,  un 
corps  de  garde  avec  une  tour  de  vigie  et  des 
hangars  pour  les  ustensiles  à incendie. 

Dans  tous  les  villages  des  colonies  où  ces 
établissements  n’existaient  pas  encore,  ils  de- 
vaient être  créés  dans  un  délai  de  huit  ans. 
Pour  l'entretien  des  bâtiments  il  y a , dans 
chaque  commune,  une  direction  des  bâti- 
ments, divisée  en  deux  parties.  I.a  première, 
comprenant  l’église,  le  presbytère,  l’école,  les 
chemins,  les  citernes,  etc.,  est  à la  charge  des 
colons;  la  seconde,  comprenant  toutes  les 
constructions  militaires,  telles  que  casernes, 
magasins,  écuries,  hôpitaux,  habitations  d'of- 
ficiers, etc.,  est  à la  charge  du  trésor.  Tous 
les  travaux  sont  exécutés  par  les  colons. 

La  caserne  de  cavalerie  du  quartier  d’état- 
major  du  régiment  est  occupée  tour  à tour  par 
tous  les  escadrons,  qui  viennent  ainsi  suc- 
cessivement passer  un  certain  temps  sous  les 
yeux  du  colonel. 

Les  obligations  imposées  à chaque  char- 
rue sont  î 1“  de  nourrir  un  cavalier  cl  son 
cheval;  2°  de  travailler  2 jours  par  semaine 
pour  la  couronne;  5°  de  consacrer  ses  enfants 
au  service  militaire.  Ceux-ci  ne  sont  incorpo- 
rés, suivant  les  besoins,  que  dans  le  régiment 
nu  district  duquel  appartient  leur  village  natal, 
et  qui  doit  toujours,  en  temps  de  paix,  être  can- 
tonné dans  ce  district.  Dansla  plupart  des  dis- 
tricts on  ne  demande  aux  colons  que  Ai  jours 
de  roltott  au  lieu  des  101  jours  qu’ils  doivent. 

Aux  ternies  dty  réglements  pour  les  colo- 
nies militaires,  promulgués  le  l‘‘r  décembre 
185G,  toute  la  colonie  d’un  régiment  se  com- 
pose de  deux  parties  distinctes , In  partie  ma- 
hile,  et  la  partie  non  mobile.  La  première 
comprend  tous  les  individus  qui  prennent 
rang  dans  la  troupe  active;  la  seconde,  tous 
ceux  qui  n'entrent  point  en  campagne  et  de- 
meurent dans  la  colonie,  tels  que  les  pères  de 
famille  (chefs  de  maison),  les  rnnlonistes,  les 
invalides,  tous  les  hommes  de  quarante-cinq 
ans  révolus,  et  enfin  les  familles  de  ceux  qui 
sont  obligés  au  service. 

Au  point  de  vue  administratif,  chaque  dis- 
trict de  régiment  se  divise  en  trois  sections, 
appelées  grands  escad rôtis,  dont  chacun 
loge,  dans  G à 8 villages,  2 escadrons  de 
guerre  et  un  escadron  de  réserve.  Les  rap- 
ports de  service  d’un  régiment  colonisé  avec 
le  ministère  de  la  guerre,  sont  absolument  les 


mêmes  que  ceux  d’un  régimenl  non  colonisé. 
Mais  il  n’en  est  pas  de  mémederndminislralion 
intérieure  de  la  colonie  et  de  sa  juridiction. 
Chaque  village  est  divisé  en  groupes  de  40  à 
50  maisons,  appelés  pelotons.  Chaque  peloton 
est  soumis  à la  surveillance  d’un  sous-officier 
hors  rang,  qui  visite  tous  les  jours  chaque 
maison  et  fait  à ses  supérieurs  le  rapport  de 
tout  ce  qu’il  a vu  de  nouveau.  Les  officiers  et 
les  sous-officiers  des  escadrons  ne  sont  char- 
gés que  «le  la  surveillance  et  de  l'instruction 
des  hommes  de  leur  esradron,  eln’oiil  pas  la 
moindre  autorité  sur  les  familles  et  leurs  chefs. 
Pourceite  dernière  branche  do  l'administration 
il  existe  un  conseil,  présidé  par  un  colonel  ou 
un  lieutenant-colonel,  assisté  d'un  certain 
nombre  d’officiers  ; dans  chaque  escadron 
même  il  existe  une  autorité  de  ce  genre, 
composée  il’un  capitaine,  d’un  lieutenant,  de 
deux  sous-lieutenants  et  de  quelques  sous- 
officiers  expérimentés.  Ces  conseils  adminis- 
tratifs veillent  à l’ordre  intérieur,  organisent 
les  constructions  publiques,  dérident  de  la 
prestation  du  robott  et  de  toute  l’exploita- 
tion agricole  du  domaine  de  la  couronne,  pour 
laquelle  on  entretient  2(X)  paires  de  bœufs, 
avec  les  voitures  et  les  instruments  aratoires 
nécessaires.  En  outre,  il  existe  dans  les  dis- 
tricts d'escadron  des  comités  spéciaux , for- 
més d’un  sous-officier  et  de  quelques  pères 
de  famille  expérimentés,  et  chargé  de  sur- 
veiller l’économie  domestique. 

Pour  les  objets  qui  concernent  purement 
le  service,  les  troupes  ne  sont  soumises  uni- 
quement qu’à  leurs  officiers.  Le  commande- 
ment du  régiment  et  le  conseil  d’adminis- 
tration de  la  colonie  sont  deux  pouvoirs  en- 
tièrement indépendants  l’un  de  l’autre,  dont 
les  conflits  sont  décidés  par  le  général  de  bri- 
gade, qui  réunit  en  sa  personne  les  pouvoirs 
des  deux  autorités.  Du  général  de  brigade, 
les  affaires  vont,  par  degrés,  devant  le  gé- 
néral de  division  et  le  commandant  du  corps 
d’armée,  qui  tous  habitent  au  centre  de  leurs 
districts  respectifs;  enfin,  elles  sont  portées 
devant  l’inspecteur  général  des  colonies  qui 
déride  en  .dernier  ressort.  Il  a son  quartier 
général  h Odessa,  et  est  subordonné  ou  mi- 
nistère de  la  guerre  de  Saint-Pétersbourg,  où 
il  existe  un  département  spécial  pour  les  co- 
lonies militaires. 

Pour  l’administration  de  la  justice  civile,  il 
y a dans  chaque  district  d’escadron  un  comité 
composé  du  chef  d’escadron,  comme  prési- 
dent, d'un  lieutenant,  d’un  maréchal  des 
logis , du  pope  et  de  5 commissaires  pro- 
posés par  les  colons  et  confirmés  par  le  com- 
mandant du  régiment.  Ce  comité  se  réunit 
une  fols  au  moins  par  semaine  et  s’efforce 
de  terminer  à l’amiable  les  contestations  or- 
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dinaires.  On  peul  appeler  de  scs  décisions 
au  tribunal  du  régiment  et  au  commandant 
de  la  brigade.  Le  tribunal  du  régiment  se 
compose  du  commandant  comme  président, 
de  4 chers  d’escadrons  assistés  chacun  d'un 
député  de  son  escadron , de  ‘2  officiers  su- 
balternes, de  l’aumônier  et  de  l'auditeur  ; les 
décisions  sc  prennent  à la  majorité  des  voix. 

Le  commandant  de  la  brigade . qui  doit , 
s'il  est  possible,  parcourir  une  fois  par  mois 
tout  son  district,  n’a  aucune  juridiction  à 
exercer.  Il  Tait  nommer  une  commission  lo- 
cale qui  instruit  les  procès  et  en  Tait  le  rap- 
port au  commandant  du  corps,  qui  juge  avec 
l'assistance  du  conseil  de  guerre,  et  dont  la 
sentence  doit  être  soumise  à l'approbation 
de  l'inspecteur  général  et  rendue  publique. 
Les  crimes  sont  jugés  par  un  conseil  de  guerre, 
qui  est  le  même  pour  les  colons  et  pour  les 
soldats.  Les  officiers  des  régiments  colonisés 
sont  soumis  au  même  code  militaire  que  ceux 
des  autres  régiments. 

Pour  compléter  les  régiments,  on  procède 
chaque  année  à une  levée  de  2 hommes  à 
2 1/2  par  500  Ames.  Si  cette  levée  ne  suffit 
pas,  les  provinces  non  colonisées  doivent 
suppléer  à ce  qui  manque,  et,  en  première 
ligne,  les  gouvernements  de  la  Petite-Russie 
désignés  à cet  effet.  Chaque  soldai  colonisé 
ne  servant  que  les  15  premières  années  dans 
l'armée  active,  puis  5 ans  dans  l’escadron  de 
réserve , et  restant  en  congé  dans  ses  foyers 
pendant  les  5 années  suivantes,  on  veut  par 
ce  système  créer  une  réserve  de  guerre  dis- 
ponible, qui,  jointe  à la  levée  auuuelle  des 
recrues,  formera  avec  le  temps  un  total  de 
3,000  hommes  par  régiment,  c'est-à-dire  deux 
fois  ou  deux  fois  et  demie  aussi  fort  que  l’ef- 
fectif du  corps;  on  aurait  ainsi,  pour  les  24 
régiments  colonisés,  une  réserve  de  72,000, 
dont  un  tiers  ou  une  moitié  cependant  serait 
consacré  au  service  intérieur. 

Au  moment  d'un  départ,  tous  les  esca- 
drons de  campagne  d’uit  régiment  cèdent  à 
l'escadron  de  réserve  tous  leurs  hommes  ma- 
lades ou  faibles,  et  reçoivent  en  échange  des 
hommes  valides.  De  celte  manière  chaque 
régiment  colonisé  pourrait,  au  houl  de  quel- 
ques jours,  entrer  en  campagne  avec  son  ef- 
fectif complet  ; car,  si  les  escadrons  de  ré- 
serve ne  suffisaient  pas  à l’échange  des  hom- 
mes. on  compléterait  les  escadrons  de  guerre 
avec,  les  colons  censiers,  tout  instruits  et 
dressés.  Un  autre  avantage  offert  par  les  co- 
lonies militaires , c'est  qu’il  y existe  toujours 
les  moyens  nécessaires  pour  l'instruction  dos 
recrues,  et  qu’on  pourrait  en  temps  de  guerre 
y placer  tous  les  dépôts  de  cavalerie  ; car  il  s'y 
trouve  assez  d'officiers , de  sous  - officiers  , 
d'hommes,  de  manèges,  d’écuries  et  de  vivres, 


pour  suffire  sans  peine  au  logement,  à l'ins- 
truction et  à l'entretien  des  recrues  des  52 
régiments  de  cavalerie  de  ligne  que  la  Russie 
possède  actuellement. 

Tous  les  soldats  qu’une  infirmité  empêche 
d’achever  leurs  15  ans  de  service  dans  l’es- 
cadron actif,  sont  classés  dans  la  réserve  jus- 
qu'à leur  20*  année.  Atteints  d’ Infirmités  ou 
de  blessures  graves,  ils  entrent  dans  la  caté- 
gorie des  invalides,  divisée  en  quatre  classes  t 
celle  des  invalides  en  service,  celle  des  in- 
valides hors  de  service,  celle  des  invalides- 
maîtres  et  celle  des  invalides  d'honneur.  Les 
invalides  eu  service  font  le  service  intérieur 
des  colonies,  des  hôpitaux,  des  écoles,  etc., 
et  sont  formés  en  compagnies.  Après  leur 
25e  année  de  service  ils  retournent  dans 
leurs  foyers,  ou  sont  classés  dans  les  invalides 
hors  de  service  qui  louchent  leur  paye,  mais 
vivent  dans  leur  famille,  prenant  part  aux  tra- 
vaux domestiques,  et  dont  les  plus  valides  seuls 
rentrent  dans  la  lre  classe  en  temps  de  guerre. 

Le  titre  d’invalide -maître  est  donné  au 
soldat  qui , après  avoir  achevé  son  temps  de 
service,  est  encore  capable  de  diriger  sa  maison 
et  de  l'exploiter  réellement.  Pour  aspirer  û 
une  place  parmi  les  invalides  d'honneur,  il 
faut  ou  des  actions  d'éclat,  ou  une  conduite 
irréprochable  et  50  ans  au  moins  de  service. 
Ils  sont  désignés  chaque  année  par  le  com- 
mandant du  régiment,  louchent  une  solde 
égale  au  double  de  celle  de  leur  grade,  et  oc- 
cupent dans  les  parades  du  régiment  l’aile 
droite , tandis  que  les  autres  invalides  se  ran- 
gent sur  l'aile  gauche. 

Tout  soldat  colonisé  est  libre  de  se  marier; 
mais  il  ne  peut  épouser  que  la  fille  d'un  colon 
ou  d'un  autre  soldat.  Au  départ  du  régiment, 
les  femmes  et  les  enfants  restent  chez  leurs  pa- 
renls  et  sont  placés  sous  la  surveillance  spéciale 
des  officiers  d’administration.  Les  veuves  res- 
tent danslamnisnndc  leur  mari  et  en  assistent 
le  nouveau  chef  dans  les  soins  du  ménage  en 
échange  de  leur  entretien  auquel  il  pourvoit. 
Les  orphelins  sans  père  ni  mère  sont  placés 
chez  d'autres  colons  désignés  par  le  comman- 
dant de  l’escadron.  Le  trésor,  outre  l'habille- 
ment et  la  ration  de  vivres,  donne  au  père  de 
famille  un  rouble  par  mois  jusqu’à  ce  que  l'en- 
fant ait  atteint  sa  7e  année,  et  on  lui  ac- 
corde alors  une  gratification  de  10  roubles. 
Pour  les  filles,  l'annuité  est  de  5 roubles  et 
payée  jusqu'à  12  ans  révolus.  Les  filles  «les 
colons  et  des  soldats  sont  libres  de  se  marier 
à leur  gré;  mais  si  le  fiancé  n'appartient  pas 
à la  colonie,  il  est  obligé,  avant  la  noce,  de 
déposer  une  somme  fixée  par  l'administratiuii 
du  régiment  et  destinée  à subvenir  aux  dépenses 
alimentaires  de  sa  fiancée.  La  maison , les 
terres  et  tout  le  fonds  passent  «lu  père  au  (ils 
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par  droit  de  succession , sauf  certaines  pres- 
criptions législatives. 

Dans  chaque  village  il  y a un  magasin  de 
réserve  appartenant  à la  commune , et  des- 
tiné à assurer  l'approvisionnement  eu  grain 
nécessaire  à la  panification  pendant  six  mois 
et  pour  les  semailles  annuelles  des  différentes 
especes  de  céréales.  Quant  aux  fourrages  , on 
ne  songe  point  à les  emmagasiner,  tant  cet 
article  est  abondant  en  tout  temps.  Les  ap- 
provisionnements communaux  sont  entière- 
ment indépendants  de  ceux  que  la  couronne 
prend  sur  In  moitié  des  terres,  qui  lui  appartien- 
nent en  propre  et  dont  elle  dispose  à son  gré. 

Pour  venir  en  aide  aux  pères  de  famille 
que  des  revers  immérités  auraient  frappés  et 
l»our  seconder  les  entreprises  agronomiques, 
il  a élé  créé  une  banque  de  prêt  ou  de  secours, 
dotée  des  économies  successives  dues  à une 
sage  administration,  et  dont  le  capital  s’élève 
déjà  à plus  de  2 millions  de  roubles.  En  cas 
de  détresse,  tout  colon  peut  obtenir  de  celte 
banque  un  prêt  de  500  roubles,  dont  il  ne  paye 
aucun  intérêt  la  première  année , et  3 pour 
cent  seulement  l'année  suivante.  Les  délais 
de  remboursement  sont  fixés  par  l’autorité 
administrative. 

Pour  mettre  fin  à la  disette  de  bois,  qui 
gène  tant  ces  contrées,  on  a depuis  peu  créé 
auprès  de  chaque  village  une  pépinière  d’ar- 
bres forestiers  , entretenue  par  un  jardinier- 
pépiniériste  ; mais  çellc  institution  ne  por- 
tera ses  fruits  que  pour  les  générations  pro- 
chaines. En  attendant,  le  bois  est  un  article 
de  luxe  dans  ces  pavs  où  le  combustible  or- 
dinaire se  compose  de  roseaux  du  Dniester, 
de  paille  et  de  fumier  de  vaches  séché. 

Dans  tous  les  villages  il  existe  des  écoles. 
Le  pope  et  ses  adjoints  y enseignent  les  pre- 
miers éléments  de  la  lecture , de  l’écriture , 
du  calcul  et  de  la  religion.  A dix-huit  ans,  les 
jeunes  gens  entrent  dans  l’escadron  de  ré- 
serve , et  y apprennent  l'équitation  et  le  ma- 
niement des  armes,  qu’ils  doivent  connaître 
assez  complètement  pour  pouvoir,  au  besoin, 
être  Incorporés  sur-le-champ  dans  un  régi- 
ment. Leur  instruction  militaire  terminée , 
ils  rentrent  dans  la  maison  paternelle  et  y 
restent  jusqu’à  ce  que  le  sort  les  désigne  pour 
prendre  rang  dans  un  des  escadrons  actifs  de 
leur  régiment.  Les  jeunes  gens  impropres  au 
service  sont  envoyés  dans  les  villes  voisines 
pour  v apprendre  un  métier;  mais  les  autres 
garçons  aussi  sont  tenus  d’apprendre  une  pro- 
fession utile  dans  l’étal  militaire , et  de  con- 
sacrer à cet  Apprentissage  5 jours  par  semaine 
qui  alternent  avec  les  3 jours  d’école. 

Les  cantonistes  (enfants  de  troupe)  reçoi- 
vent une  instruction  beaucoup  plus  étendue. 
Les  plus  intelligents  et  les  plus  instruits  en- 


trent à 20  ans  dans  le  régiment  comme  sous- 
officiers,  ou  sont  placés  dans  les  divers  éta- 
blissements d'instruction.  L'escadron  des  can- 
tonistes , dans  chaque  régiment  colonisé  , est 
de  150  à 200  garçons  divisés  eu  3 classes  : 
celle  des  garçons  de  moins  de  7 ans,  celle  des 
garçons  de  7 à 12  ans,  et  celle  des  jeunes 
gens  de  12  à 1H  ans.  Celle  dernière,  logée 
dnns  un  local  ad  hoc  au  chef-lieu  de  l'état- 
major.  est  commandée  par  un  officier  et  par 
plusieurs  sous  - officiers  faisant  fonctions  de 
maîtres  ; on  y enseigne  l’équitation  , le  ser- 
vice de  campagne  et  de  garnison , l'arithmé- 
tique, les  premiers  éléments  de  la  géométrie, 
le  dessin  et  le  chant,  d'après  In  méthode  de 
Lancastre.  Les  garçons  des  deux  autres  classes 
demeurent  auprès  de  leurs  parents  ou  de  leurs 
proches,  fréquentent  l’école  de  leur  village  et 
exercent  en  même  temps  et  accessoirement 
une  profession  utile.  La  seconde  classe  porte 
déjà  l’uniforme.  Pour  chaque  garçon  de  la 
troisième  classe  l’Etat  fournit  nne  ration  de 
pain  et  10  kopeks  qui  doivent  subvenir  aux 
frais  de  nourriture  et  blanchissage.  A Vos- 
nesensk,  la  troisième  classe  des  escadrons  de 
cantonistes  de  tous  les  régiments  colonisés 
était  présente  ; chacun  était  «le  70  à 80  têtes 
en  moyenne.  Les  cantonistes,  destinés  de 
préférence  à recruter  les  régiments , ne  suf- 
fisent pas  pour  fournir  environ  100  hommes 
par  an  qu’exigent  les  besoins  du  recrute- 
ment , et  le  reste  des  recrues  nécessaires  doit 
toujours  être  pris  parmi  les  enfants  de  troupe 
des  régiments  non  colonisés,  élevés  dans  d’au- 
tres établissements  militaires  de  l’empire.  Le 
nombre  total  de  ces  enfants  s'élève,  dit-on, 
à prés  de  70,000.  Chaque  année.  50  can- 
tonistes de  20  ans,  et  50  fils  de  colons,  déjà 
dressés  et  du  même  fige,  doivent  entrer  dans 
les  escadrons  du  service  actif. 

Mais  quand  même  ces  cantonistes  de  la 
classe  d’âge  appelée  au  service  dans  les  esca- 
drons ne  fourniraient  que  12  à 15  recrues  au 
plus,  ce  petit  nombre  d’hommes  serait  déjà 
un  bienfait  pour  le  régiment,  et  un  grand 
avantage  que  les  troupes  colonisées  auraient 
sur  tes  autres  troupes  de  l’armée.  Ces  jeunes 
gens.eneflet,  dont  seeornposc  le  contingent  de 
recrutement  des  régiments  colonisés,  ne  peu- 
vent être  assimilés  aux  recrues  ordinaires;  ils 
sont  imbus,  dés  leur  plus  tendre  enfance,  de 
l'esprit  militaire,  et  propres  a faire  de  bons 
sous-officiers  et  même  des  officiers , grâce  à 
l’excellente  préparation  qu’ils  ont  reçue  avant 
leur  entrée  nu  service. 

Des  la  création  des  colonies  il  avait  été 
donné  ordre  d’installer  un  haras  par  régi- 
ment. Chacun  de  ces f haras  reçoit,  au  mo- 
ment de  sa  formation,  27  étalons  et  515  ju- 
ments poulinières.  Parmi  les  étalons  il  y en 
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a quatre  /le  mec  supérieure;  les  autres  peu-  I 
veut  être  «le  rare  ordinaire.  Pendant  les  pre- 
mières années,  le  gouvernement  fournil  en- 
core 5 étalons  et  55  juments  par  an  ; mais 
ensuite  il  faut  que  le  haras  lui-mémc  les  pro- 
duise. On  a calculé  que  4 ans  après  sa  créa- 
tion , un  haras  ainsi  organisé  peut  mettre  sur 
pied  1 .000  chevaux , qui  sont  classés  en  che- 
vaux «le  service,  de  race  et  de  vente.  Les 
chevaux  de  remonte  demeurent  encore  0 mois 
dans  l’écurie,  au  dépôt,  où  on  les  dompte, 
et  au  printcmps'suivnnl , lorsqu'ils  ont  cinq 
ans  d’âge,  on  les  envoie  aux  escadrons  actifs, 
ou.  s’ils  sont  en  campagne,  aux  escadrons  de 
dépôt*  pour  y être  complètement  dressés. 

Chaque  haras  se  divise  en  trois  sections 
qui  ne  sont  pas  toujours  réunies,  mais  réparties 
sur  les  différents  points  du  district  régimen- 
taire où  se  trouvent  les  meilleurs  pâturages. 
Pendant  la  moitié  de  l’année  on  met  les  che- 
vaux au  pacage,  où  ils  restent  même  la  nuit, 
à moins  d'un  temps  extrêmement  mauvais. 
Là  où  le  haras  est  concentré,  on  trouve  les 
bâtiments  nécessaires,  entretenus  en  très-bon 
état.  Un  magasin  de  réserve,  auquel  on  ne 
louche  point,  renferme  huit  jours  de  fourrage 
pour  tout  le  haras.  Les  escadrons  nclifs  ont 
un  macasiii  analogue.  Les  hommes  néccs- 
saires  au  pansement  des  chevaux  sont  déta- 
chés nu  haras  par  les  escadrons.  Chaque  gé- 
néral de  division  a auprès  de  lui  un  inspec- 
teur spécial  des  haras  cl  un  vétérinaire  en 
chef,  chargés  de  la  direction  «les  établisse- 
ments pour  l’élevage  «les  hèles  Je  race  équine 
dans  tout  le  district  divisionnaire.  Chaque  ha- 
ras régimentaire  n un  vétérinaire  et  les  ap- 
prentis nécessaires  , choisis  ordinairement 
parmi  tes  cantonistes  impropres  au  ser- 
vlrr  («). 

Les  troupes  régulières  non  colonisées  se 
recrutent  par  des  levées  «ipérées  sur  toute  la 
population,  à l'exception  de  la  noblesse  et  «lu 
clergé,  qui  en  sont  exempts.  Les  bourgeois, 
les  artistes  et  les  pajsans  libres  [odnoworcy) 
peuvent  se  faire  remplacer.  Le  poids  de  l'im- 
pôt «lu  rcrnitcmenl  pèse  donc  principalement 
sur  environ  24  millions  de  serfs,  appartenant, 
soit  à la  noblesse,  soit  à la  couronne.  Autre- 
fois. les  levées,  en  temps  de  paix,  avaient 
lieu  lous  les  2 ou  5 ans,  à raison  de  1 ou  2 
hommes  pour  500  âmes.  En  temps  de  guerre 
elles  s’élevaient  jusqu'à  K ou  10  hommes  pour 
500  «âmes.  On  prend  les  Iminmes  de  18  à 40 
ans.  Dans  un  cas  urgent,  le  gouvernement 
peut  faire  racheter  l'obligation  du  service 


(1)  Ces  haras  ont  été  depuis  ôtés  aux  régi- 
ments colonisés  et  réunis  eu  grands  haras  inipé- 
riaux.  {A oie  du  traducteur.) 


I pour  une  somme  d’argent  qui  est  de  800  à 
2,000  roubles  papier  par  homme. 

En  vertu  d’un  oukase  du  lrr  (13)  août 
1851,  les  levées  générales,  failes  dans  toutes 
les  parties  de  l’empire  à la  fois,  ont  été  rem- 
placées par  des  levées  partielles  qui  ont  lieu 
chaque  année.  A cel  effet,  l’empira  fut  par- 
tagé d’abord  en  une  moitié  septentrionale 
et  une  moitié  méridionale , puis,  plus  ré- 
cemment , en  une  orientale  et  une  occi- 
dentale. La  moitié  orientale  comprend  les 
gouvernements  de  Yulugda , de  Kosiroma  , 
d’Iaroslav,  de  Vladimir,  de  Moskwa,  «le 
Kalouga,  de  Toula,  de  Rhrsan  , de  Tambov, 
de  Yoronclz,  l’armée  du  Don,  la  province  de 
Caucasie , les  gouvernements  d’Astrakhan  , 
de  Saratow,  de  Pensa,  de  Simhirsk,  de  Nije- 
grod , de  Kasan , de  Yiatka,  de  Perrn , d’O- 
ren bourg,  de  Tobolalt , d’Omsk,  «le  Tomsk, 
d’Iéniselsk  et  d’irkoutsk.  La  moitié  occiden- 
tale : Arkhangelsk,  Oloneiz,  Sl-Pétersbourg, 
Novgorod , Tvcr,  Stnolensk , Pskov,  l'Eslho- 
nie,  la  Livonie,  la  Courtaude,  Yilna,  la  pro- 
vince de  Bialistoek,  Grodno,  Minsk,  Yitepsk, 
Mohilev,  la  Volh)nie,  Kiew,  la  Podolic, 
Kherson,  la  Tauridc,  lékatérinoslav , Pol- 
tava,  Czernignv,  Orel,  Koursk  et  Kharkov. 

Les  «leux  moitiés  alternent  d'année  en 
année  pour  le  recrutement,  de  sorte  que  cha- 
que année  l’une  des  deux  en  est  exemple. 
Jusqu'à  ce  que  le  nombre  total  des  habitants 
de  l’empire  fût  connu  par  les  résultats  du 
8e  recensement , «>n  devait  lever  5 recrues 
pour  1,000  âmes  dons  chn<|uc  moitié,  à me- 
sure que  son  tour  venait.  En  1850,  la  levée 
a eu  lieu  dans  les  gouvernements  de  l’est. 
Cette  mesure  n’a  rien  de  commun  avec  la 
levée  des  Cosaqu«>s  de  lu  Petite- Russie , ni 
avec  celles  des  régiments  colonisés. 

A son  entrée  au  service,  le  soldat  est  af- 
franchi de  droit.  Son  ancien  seigneur  n'a  donc 
plus  aucun  droit  sur  lui  ; mais  aussi  il  ne  lui 
doit  plus  rien  et  est  déchargé  de  lout  soin  à 
son  égard.  Le  soldat  congédié  ne  retrouve 
plus  de  foyer,  aussi  y retourne-t-il  rarement. 
Depuis  1851,  la  durée  du  service  est  lixée  à 
25  ans  pour  les  troupes  de  ligne,  et  à 22  ans 
pour  la  garde;  mais  le  soldat  peut,  par  suite 
de  dispositions  disciplinaires,  perdre  sa  date 
de  service. 

Depuis  novembre  1854  on  accorde  «les 
congés  illimités,  tant  dans  la  ligne  que  «lans 
la  garde,  aux  soldats  qui  ont  20  ans  de  ser- 
vice irréprochable.  Ces  hommes  ne  peuvent 
être  rappelés  que  sur  un  ordre  spécial  de 
l’empereur,  et  jouissent,  là  où  ils  s’établissent, 
de  libertés  particulières.  Les  congés  à temps, 
donnés  en  septembre,  précédent  le  congé  dé- 
finitif, et,  pour  r«‘iidre  encore  plus  léger  le 
service  ainsi  abrégé,  on  le  divise  en  service 
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actif  et  en  service  dans  la  réserve.  Le  soldat 
ne  reste  en  activité  que  les  15  premières 
années , et  passe  dans  la  réserve  les  5 der- 
nières. Quant  à ceux  qui,  après  ‘20  ans  de 
service  irréprochable,  veulent  y demeurer,  on 
leur  accorde  des  augmentations  de  paye. 

Les  recrues  de  tous  tes  gouvernements  sont 
confondues  indistinctement  dans  les  dépôts, 
puis  envoyés. aux  régiments  au  fur  et  à me- 
sure des  besoins.  La  garde  se  complète  par 
des  hommes  tirés  de  la  ligne;  pour  la  cava- 
lerie on  prend  les  hommes  les  plus  grands  ; 
pour  l’artillerie  et  le  génie  il  n’y  a pas  de 
choix  particulier. 

La  remonte  do  la  cavalerie  est  confiée  aux 
colonels.  Ils  reçoivent  du  gouvernement  les 
sommes  fixées  pour  chaque  arme,  pourvoient 
eux-mémes  à l’acquisition  des  chevaux  et  sont 
responsables  de  leur  qualité.  La  durée  d’un 
cheval  est  fixée,  depuis  1855,  à 9 ans,  au  lieu 
de  8. 

Le  matériel  de  l'armée  est  excellent,  le 
gouvernement  russe  étant  particuliérement 
favorisé  sous  ce  rapport  par  l'extrême  abon- 
dance et  l'excellente  qualité  des  matières 
premières  qui  fout  une  des  principales  ri- 
chesses de  l’empire.  Les  effets  d’habillement, 
et  en  général  tout  ce  qui  est  à l'usage  per- 
sonnel du  soldat,  est  confectionné,  sous  la 
direction  de  la  commission  administrative  des 
régiments,  par  des  ouvriers  militaires,  cha- 
que homme  étant  tenu  d’apprendre  un  mé- 
tier. L’artillerie  et  tous  les  objets  dont  se 
compose  son  matériel  sont  l'objet  d'un  soin 
tout  particulier;  les  arsenaux,  les  fonderies, 
les  forerics,  les  manufactures  d’armes  sont 
portés  à un  degré  éminent  de  perfection  ; 
lout  le  métal  employé  est  tiré  de  Sibérie;  le 
chêne  vient  du  gouvernement  de  Kasan.  Les 
manufactures  d'armes  se  trouvent  à Toula, 
à Briœnsk  (gouvernement  d’Orel),  à Votka 
(gouvernement  de  Viatka)  et  a Scsterbek , 
prés  de  St-Pétersbourg.  Dans  celle  de  Toula 
on  peut  fabriquer  jusqu’à  50,000  fusils  et 
*25,000  armes  blanches  par  an;  dans  celle  de 
Votka  1-1,000  fusils  et  autant  d’armes  blan- 
ches. Néanmoins  la  Itussie  a,  depuis  quel- 
ques années,  acheté  200.000  fusils  aux  fabri- 
ques de  Birmingham.  Zlatousl , en  Sibérie, 
produit  annuellement  50,000  lames  de  sabres 
de  cavalerie.  Les  princip.  fonderies  de  canons 
sont  celles  de  St-Pélersbourg,  de  Moscou, 
de  Varsovie,  de  Kiew,  de  Kasan,  t\' Odessa 
et  de  Biga.  Les  raffineries  de  salpêtre  sont  à 
St  - PMersbou rg,  à Moscou  ; les  grandes  pou- 
dreries A'Okhla . prés  St-Pétersbourg,  et  de 
Chotersk , prés  de  Gloukhow  (gouvernement 
île  Tchernigov),  produisent  annuellement 
plus  de  00.000  j tonds  «le  poudre  (983,000  ki- 
logrammes). Les  grands  arsenaux  se  trouvent 


à St-Pétersbourg,  à Toula  et  à Kiew;  cha- 
cun d’eux  contient  plus  de  100,000  pièces 
d'armement  ; là  se  trouvent  aussi  les  ateliers 
de  construction  pour  les  affrtls  et  les  diverses 
pièces  du  matériel  d’artillerie.  Il  existe 
aussi  des  arsenaux  à Briœnsk,  à Tyraspol 
et  à Modlin  : en  oulre,  plusieurs  vilies  pos- 
sèdent de  grands  dépôt  d’armes.  St-Pèters- 
bourg,  Moscou  cl  Biga  ont  de  grands  hôpi- 
taux militaires,  organisés  à l’instar  de  ceux 
de  l’Autriche. 

Les  écoles  militaires  de  la  Russie,  d’où  sor- 
tent tous  les  officiers  de  l’armée,  sont: 

lu  L’académie  militaire  |>our  les  officiers 
d 'état-major,  où  l’on  admet,  au  concours,  des 
officiers  de  toutes  armes  pour  les  former  au 
service  de  l’élal-major.  Elle  a,  d’après  les 
renseignements  les  plus  récents,  GO  élèves. 

2°  Le  1er  et  le  2e  corps  des  cadets,  l’ins- 
lilut  de  l'artillerie  cl  celui  du  génie,  le  corps 
des  pages,  le  corps  des  nobles  volontaires,  le 
corps  de  Paul,  le  corps  des  enseignes  de  la 
garde , les  corps  de  cadets  de  Moscou,  d’A- 
lexandre à Czarskeîo-Sclo,  de  Toula,  de  Tam- 
bov,  de  Grousino,  de  Ploek,  de  Voronecz,  de 
Finlande.  Le  corps  des  enseignes  de  la  garde, 
réorganisé  en  1838,  sc  compose  d'un  escadron 
d’enseignes  pour  la  cavalerie  et  d'une  compa- 
gnie d'enseignes  pour  l’infanterie  ; te  nombre 
des  élèves  est  de  108.  Cet  institut , destiné  à 
former  de  bons  officiers  pour  la  garde  à pied 
et  à cheval,  ne  reçoit  que  des  élèves  nobles, 
Agés  de  I5nnsct  demi  au  moins,  et  de  15 ans 
et  demi  au  plus.  Les  cours  durent  A ans,  et 
embrassent,  comme  ceux  du  corps  des  pages, 
tous  les  objets  qui  louchent  l’instruction 
scientifique  de  l'officier. 

3°  L’école  militaire  d’Orenbourg , le  lycée 
militaire  impérial  de  Czarskcïo-Selo,  la  sec- 
tion pour  les  enfants  de  7 à 10  ans,  annexée 
au  corps  des  cadets  de  Moscou , enfin  l'école 
de  Cosaques  d’Omsk. 

D’après  les  derniers  documents , le  nombre 
des  élèves  des  écoles  militaires  serait  de 
8,955 , y compris  ceux  des  corps  de  cadets 
d’Iélisavetgrad , de  Kiev*  , de  Kasan,  de  Pol- 
tava  et  d’Orel , qui  ne  sont  pas  encore  complè- 
tement organisés.  Les  dépenses  du  gouverne- 
ment pour  ees  écoles  s’élèvent  à 0,255, (KM) 
roubles. 

Outre  ces  écoles,  destinées  à former  de 
bons  officiers,  il  y a encore,  dans  tous  les 
gouvernements  , des  écoles  de  soldais  : vaste 
et  importante  création , dont  les  limites  sont 
indéterminées.  Il  faut  enfin  y ajouter  les 
écoles  îles  colonies  militaires,  l’école  d’équi- 
tation de  St-Pétersbourg,  et  l’école  de  chi- 
rurgie d’Ujardovo,  en  Pologne.  Dans  celte 
! dernière,  créée  depuis  peu,  on  admet  des 
élèves  de  10  à 20  ans.  pour  les  instruire  dans 
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les  sciences  chirurgicales  et  les  former  en- 
suite, dans  l'hôpital  militaire  de  celte  ville, 
au  service  pratique  des  hôpitaux. 

MARINE. 

Des  l’année  1605,  on  construisit  sur  le 
Don  et  dans  les  chantiers  de  Yoronecz  une 
petite  flottille  qui  amena  la  conquête  d’Azov  ; 
mais  le  véritable  créateur  de  la  marine  fut 
Pierre  le  Grand , qui , à sa  mort , arrivée 
en  1725,  laissa  à l’Elnt  une  flottille  nom- 
breuse et  50  bâtiments  de  guerre  de  rang  su- 
périeur, achetés  pour  la  plupart,  il  est  vrai, 
eu  Angleterre  et  en  Hollande. 

Catherine  II  fil  de  grands  efforts  pour 
l'accroissement  de  In  marine,  qui  atteignit  son 
maximum  après  les  victoires  navales  rempor- 
tées sur  les  Turcs  en  1701.  Il  y avait  dans 
la  Rallique  102  navires  dont  52  vaisseaux  de 
ligne  et  une  nombreuse  flottille  qui  faisait 
mouler  â 1,056  le  nombre  des  bâtiments. 
Dans  In  mer  Noire,  55  vaisseaux  et  frégates, 
95  autres  bâtiments  et  uue  flottille  de  224 
chaloupes  canonnières. 

Des  perles  successives  et  l’action  du  temps 
réduisirent  promptement,  même,  avant  la  mort 
de  Catherine,  celle  flotte,  composée  en  partie 
de  vaisseaux  achetés  et  déjà  vieux.  Depuis 
cette  époque  on  a moins  considéré  le  nombre 
que  la  bonne  construction  des  uavires  ; les  cha- 
loupes canonnières  nota  minent  furent  beau- 
coup diminuées. 

Le  gouvernement  actuel  consacre  des  soins 
constants  à l’amélioration  et  à l’agrandisse- 
ment de  la  marine  russe.  Le  matériel  est  ex- 
cellent ; les  ports  et  les  magasins  sont  abon- 
damment approvisionnés.  Tous  les  matelots 
sont  exercés  au  service  du  canon;  ce  sont 
des  hommes  vigoureux  qui  ne  demanderaient 
que  plus  de  pratique  pour  former  bientôt  de 
bons  équipages. 

En  1827,  la  flotte  comptait  510  bâtiments 
de  guerre,  portant  5,824  bouches  à feu, 
32,046  matelots.  8,268  soldats  de  marine  et 
4,460  artilleurs  de  la  marine.  Il  y avait  52 
vaisseaux  de  ligne  et  25  frégates.  De  1828  à 
1852  on  avait  déclassé  4 vaisseaux  de  ligne; 
mais  on  avait  construit  ou  achevé  8 vaisseaux, 
7 frégates,  7 bricks  cl  15  bâtiments  de  rang 
inférieur. 

L'Almanach  généalogique  . historique  cl 
statistique  de  1835  fait  monter  la  flotte  russe 
à 51  vaisseaux  de  ligne,  55  frégates,  10  bom- 
bardes, 22  cutters,  25  brûlots,  50  galères,  45 
bâtiments  inférieurs  et  500  chaloupes  canon- 
nières ; en  tout,  1,241  voiles  avec  9,617 
bouches  à feu. 

Depuis  le  régne  d’ Alexandre  les  divisions 
de  la  flotte  se  distinguent  par  les  pavillons 


rouge,  bleu  et  blanc  ; mais  ces  couleurs  n'in- 
diquent pas,  comme  chez,  les  Anglais,  le  rang 
de  l’amiral  commandant. 

Actuellement  la  flotte  sc  compose  de  5 
divisions  : 3 dans  la  mer  Baltique  et  2 dans 
la  mer  Noire.  Chaque  division  est  de  1 vais- 
seau à trois  ponts,  8 à deux  ponts  (y  compris 
2 vaisseaux  de  81),  6 frégates,  1 corvette  et 
2 bricks.  Les  divisions  de  la  Baltique  sont 
au  complet:  celles  de  In  iner  Noire  doivent 
l'étre  aussi.  La  Russie  a donc  45  vaisseaux  de 
ligne  (dont  10  de  84  canons),  50  frégates,  5 
corvettes  et  10  brirks  complètement  armés. 

Les  vaisseaux  à trois  ponts  portent  110  ca- 
nons et  2 mortiers  de  40  livres,  en  bronze. 
Les  vaisseaux  de  81  canons  ont  aussi  1 mor- 
tier de  même  calibre.  Les  frégates  sont  de  54 
ou  44  canons.  Les  corvettes  n’ont  pas  d’ar- 
mement uniforme.  Les  bricks  portent  9 ca- 
rouades  et  1 canon  long  de  chaque  côté.  La 
plupart  des  vaisseaux  sont  installés  à l'an- 
glaise; l’intérieur  en  est  d'une  extrême  pro- 
preté. Quant  à la  construction,  elle  est  de 
différents  modèles,  soit  fronçais,  soit  anglais, 
soit  américain. 

En  1840  il  y avait  5 vaisseaux  de  ligne  sur 
chantier;  le  Hou ssia , de  150  canons,  un 
autre  de  88,  et  un  troisième  de  84.  La  marine 
comptait,  en  outre,  8 steamers  de  guerre. 

A chaque  vaisseau  de  ligne  est  alferté  un 
régiment,  appelé  équipage,  fort  de  1,100 
hommes  avec  les  officiers.  Cet  équi|>agc  arme 
le  vaisseau  de  ligue  et  un  autre  bâtiment  de 
moindre  dimension,  selon  le  principe  suivant  : 
1 vaisseau  à trois  ponts  et  1 corvette,  1 vais- 
seau de  84  et  2 bricks,  1 vaisseau  de  74  et  1 
frégate.  En  outre , il  y a un  équipage  de  la 
garde,  qui  orme  les  steamers  de  guerre,  et  i 
escadre  de  bateaux  plats,  destinés  à des  ma- 
nœuvres d'exercice  sur  la  Né  va,  sous  les  yeux 
de  l’empereur.  Les  équipages  de  la  flotte  russe 
comptent  donc  30,800  hommes  dans  la  Bal- 
tique et  19,800  hommes  dans  la  iner  Noire  ; 
total , 50,600  hommes.  Un  capitaine  de  pre- 
mier rang  (colonel  de  ( équipage)  commande 
le  vaisseau  de  ligne,  un  capitaine  de  deuxième 
rang  la  frégate , un  capitaine-lieutenant  la 
corvette. 

Le  collège  de  l'amirauté,  composé  de  6 ami- 
raux , est  présidé  par  le  ministre  de  la  ma- 
rine. Les  opérations  de  la  marine  sont  diri- 
gées par  l'amirauté  de  St-Pétersbourg,  pour 
le<  mers  septentrionales,  et  par  l'amirauté  de 
A ’ikolatev,  pour  les  mers  méridionales. 

Le  recrutement  des  troupes  de  la  marine 
se  fait  comme  celui  de  l’armée  de  terre.  In 
ukase  du  5 août  1856  a étendu  a In  marine  te 
système  de  congés  introduit  dans  l’armée. 
Les  soldats  de  marine,  les  maîtres  et  les  ap- 
prentis en  activité  de  service  sur  les  dilîé- 
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renies  escadres  de  la  flolle,  les  sous-ofllciers  | 
cl  les  hommes  de  troupe  employés  aux  bâti- 
menls  de  transport , au\  pyroscaphcs  et  au* 
phares,  sont  envoyés  en  congé  illimité  après 
20  ans  de  service  irréprochable.  Tous  les 
autres  marins  sont  tenus  de  servir  2*2  ans  dans 
l'équipage  de  la  garde,  et  25  ans  dans  les 
autres  divisions  de  la  flotte.  Les  hommes  en 
congé  peuvent  habiter  dans  telle  partie  de 
l’empire  à leur  chois;  mais,  en  cas  de  rappel 
au  service,  ils  ont  à se  présenter  au*  ports  de 
Cronstadt.  de  Sweaborg,  de  Reval,  d'Arkhan- 
gel,  de  Sevastopol  ou  d'Astrakhan,  suivant 
les  gouvernements  où  ils  demeurent. 

Les  principaux  ports  militaires  de  l’empire 
russe  sont  Cronstadt  et  Rêvai.  Les  plus 
grands  chantiers  de  construction  se  trouvent  à 
Cronstadt , Okhta , h'herson,  Arkhangel  et 
Voronecz.  Les  travaux  du  port  de  Baltiscb- 
Port  (Regervik)  ont  été  abandonnés  à cause  des 


| obstacles  insurmontables  qu'ils  rencontraient. 

Les  écoles  de  la  marine  sont  : 

Le  corps  des  eadels  de  marine  d’Oranicn- 
baum,  avec  000  élèves;  le  1er  demi-bataillon 
des  pilotes,  à Cronstadt,  avec  500  élèves;  le 
bataillon  d’instruction  d’ouvriers  île  la  ma- 
rine à St-Pétersbourg.  avec  224  élèves  ; celui 
de  Cronstadt , avec  450  élèves;  celui  de  Se- 
vastopol  et  de  Nikolaïev , avec  050  élèves  ; 
en  tout  2,221  élèves. 

Les  dépenses  de  ees  établissements  s'é- 
lèvent à 052,194  roubles. 

Tous  les  cadets  sont  envoyés  chaque  année 
en  mer  avec  la  flotte.  H va  des  écoles  de  pi- 
lotage â Cronstadt  pour  550  élèves,  à Niko- 
laïev pour  250  élèves , à Arkhnngcl  pour 
100  élèves,  et  â Odessa  pour  100  élèves. 
En  outre,  plusieurs  villes  maritimes  possèdent 
des  écoles  de  navigation  et  de  construction 
navale. 


TOPOGRAPHIE. 


L’empire  de  Russie  a,  suivant  Schubert,  une  superficie  de  20,000,884  kilomètres  carrés. 
Sa  population  était  eu  1829  de  55,001,239  Ames.  Sur  ce  tolal  la  partie  européenne,  y com- 
pris la  Pologne  et  la  Russie-Orientale,  serait  de  5,490,604  kilomètres  carrés,  avec  51 ,996.239 
Âmes  ou,  selon  les  calculs  plus  récents  à' Arsénié f et  de  Schubert,  de  5,181,102  kilomètres 
carrés,  avec  50,131.822  Ames'.  Rulgarin  évalue  la  superficie  tolale  de  l'empire  russe  à 
21,980.086  kilomètres  carrés,  dont  5,122,079  pour  la  Russie  d’Europe,  15,700.837  pour 
celle  d'Asie,  et  8G2, 570  pour  les  possessions  russes  en  Amérique.  Les  documents  ofliriels 
évaluaient  la  population,  eu  1850,  à 02,000,000  d’Ames. 


RUSSIE  BAETIÿl  E. 

\ Provinces  de  la  mer  Baltique.  ) 

Comprenant  4 gouvernements  et  le  grand-duché  de  Finlande,  avec  490,130  kilomètres  carrés 
et  5,530,000  habitants  {selon  des  calculs  plus  récents,  435,230  kilomètres  carrés). 


I.  f.oii de  ftiainl- 
PéterNlHuirg. 

9 districts;  40,015  kilomètres  carrés  ; 850,000 
habitants;  16  villes,  6 bourgs,  5,317  écarts, 
habitations,  etc. 

ST-Pf.TrMBorr. i . , capitale  de  l'empire  el  ré- 
sidence des  empereurs  depuis  Pierre  le  Grand 
son  fondateur,  est,  après  Londres  et  Paris,  la 
ville  la  plus  peuplée  de  l’Europe  ; â la  fin  de 
1 858,  va  population,  y compris  50,000  hommes 
de  garnison,  s'élevait  à 4(59,720  Ames.  Cette 
grande  et  belle  ville  est  située  sur  l'embou- 
chure de  la  Néva  dans  le  golfe  de  Cronstadt , 
et  occupe  plusieurs  Iles  formées  par  le  fleuve 
el  ses  canaux.  Elle  est  entourée  d'un  fossé  ; au 


I centre,  s'élèx'c  la  citadelle,  forteresse  hexagone 
! où  se  trouve  l'britel  des  monnaies.  St-Péters- 
f bourg , siège  des  autorités  centrales  el  supé- 
rieures de  l'empire,  ainsi  que  du  gouverne- 
ment général  militaire,  possède  une  univer- 
sité à laquelle  est  annexée  une  pension  pour 
la  noblesse,  une  académie  de  médecine  et  de 
chirurgie , un  institut  central  pédagogique, 
une  académie  théologique  pour  le  clergé  grec, 
un  collège  oriental,  une  école  «les  beaux-arts, 
une  école  des  mines . une  école  impériale 
d'agriculture,  un  institut  des  arls  el  métiers, 
une  éeole  vétérinaire,  une  école  de  commerce, 
une  école  de  marine  commerciale,  plusieurs 
grandes  écoles  militaires  pour  toutes  les  bran- 
ches du  service  de  terre  el  de  mer,  el  une 
multitude  d'autres  établissements  scientifi- 
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qofs.  J.a  ville  renferme  de  beaux  palais,  de 
vastes  hôpitaux,  des  casernes  magnifiques, 
une  fonderie  de  canons,  un  grand  arsenal, 
des  ateliers  de  construction  pour  l'artillerie, 
trois  maisons  d’exercice,  plusieurs  manèges  et 
des  chantiers  de  construction. 

Pour  le  commerce  maritime,  St-Pcters- 
bnury  est  la  pince  la  plus  importante  de  l'em- 
pire, de  même  que  pour  l'industrie,  repré- 
sentée par  un  granri  nombre  de  manufactures 
impériales  ou  autres. 

CronstaiH  [Kronstadt),  place  de  guerre  et 
port  militaire,  dans  l'Ue  de  liotlin,  qui  com- 
mande le  golfe  de  Finlande,  a pendant  l’été 
une  population  de  50,(HH)  âmes.  Il  y existe 
deux  ports  militaires  et  un  port  de  commerce, 
entourés  d’un  môle  fortifié  avec  soin,  et  dé- 
fendus par  une  citadelle,  par  le  fort  A rotislot, 
l'un  et  l’autre  situés  sur  des  flots,  et  par  les 
ouvrages  élevés  sur  la  Ricsbank.  C’est  il 
Cronstadt  que  stationne  la  Hotte  de  la  Balti- 
que; il  s’y  trouve  un  grand  arsenal  de  ma- 
rine, une  fonderie  de  bombes  et  de  boulets, 
des  poudrières  et  autres  magasins,  des  ca- 
sernes, des  docks,  un  hôpital  pour  la  marine 
et  une  école  de  pilotes.  Les  bâtiments  qui 
veulent  remonter  h St-Pétersbourg . sont 
obligés  de  s’alléger  à Cronstadt , s’ils  tirent 
plus  de  7 pieds  «l'eau.  Le  port  militaire  peut 
contenir  35  gros  vaisseaux,  et  le  port  de  com- 
merce 1,000  bâtiments. 

Sestrabek,  sur  laSestrn,  a une  grande  ma- 
nufacture d’armes  et  une  fonderie  pour  des 
objets  de  marine.  La  première  occupe  100 
ouvriers  et  fournit  50,000  pièces  par  an. 

Okhta , sur  la  Néva,  fait  aujourd’hui  partie 
de  la  capitale  même.  La  population  se  com- 
pose presque  en  totalité  de  charpentiers,  qui 
travaillent  dans  les  chantiers  de  la  marine 
militaire  et  à l'amirauté.  Cet  endroit  possède 
aussi  une  grande  poudrerie,  fabricant  près  de 
15,000  pouds  par  au. 

Kolpina,  sur  l'Ijora,  a des  établissements 
relevant  de  l'amirauté,  des  forges  d'ancres  et 
des  rorderies. 

Tchesmè , château  impérial,  il  0 ventes  de 
St-Pétersbourg,  a aussi  un  refuge  pour  les 
olliciers  et  les  soldats  invalides.* 

Czarsko'ié-Selo,  château  impérial,  où  sont 
établis  le  corps  «les  cadets  d'Alcxandrov  cl 
une  école  forestière. 

Oranienbaum,  palais  impérial  au  boni  du 
golfe  «h*  Finlande,  avec  le  corps  des  cadets  de 
marine,  le  corps  des  marins  de  In  garde  et  un 
hôpital  de  marine.  D'autres  palais  impériaux 
s'élèvent  à Kamenoï-Ostrov , à Pawltwsky 
et  à Pêlerhof.  A G at  china  se  trouve  une 
maison  impériale  de  plaisance  et  une  colonie 
allemande.  Le  palais  de  Slrelna , sur  le  golfe 


de  Finlande,  était  au  grand-duc  Constantin. 

Schlilsselb'wrg , sur  le  lac  Ladoga  et  à la 
naissance  de  la  Néva,  a 5,000  habitants,  un 
fort  assis  sur  un  Ilot  de  la  Néva,  et  un  palais 
impérial. 

lambourg,  petit  endroit  de  700  âmes,  si- 
tué sur  la  roule  «le  Reval  h St- Peters  bourg, 
au  bord  «le  la  Louga,  que  traverse  un  pont 
«le  150  métrés  de  longueur,  a une  petile  ci- 
tadelle formée  d’ouvrages  de  terre,  «les  fabri- 
ques «le  drop  et  autres. 

t,  Coiivernemeitf  «rEMIionlo. 

(Esthland. ) 

A districts;  17,821  kilom.  carrés,  280,012 

habitants,  A villes,  1 bourg,  505  censés. 

IUvav.  (Kolivan),  ville  forte  et  station  d'une 
partie  de  la  Hotte  russe  dans  la  Baltique,  sur  le 
g«ilfe  «te  Finlande,  a une  bonne  rade  et  un 
port  militaire  défendu  par  «le  fortes  batteries, 
renferme  une  (Hiptilnlion  «le  10,000  âmes,  et 
possède  plusieurs  institutions  scientifiques.  A 
côté  «le  la  ville  s’élève  le  château  impérial  «I** 
plaisance  de  Katherinenthal , remarquable 
par  scs  beaux  jardins. 

Narva,  place  forte,  sur  la  rive  gauche  de 
In  Nnr«»vn,  n un  port  «*t  5,000  habitants. 

llapsal , petit  port  et  1 ,500  âmes  «le  pop. 

Baltisch-Port  ( Rogervick ),  ii  l’embou- 
chure «lu  Faiblis  dans  une  baie  «lu  golfe  de 
Finlande,  a 500  habitants  ci  un  port  vaste 
mois  peu  profond. 

A ce  gouvernement  appartiennent  les  lies 
«le  Dagcec  ( Dayden ),  de  IForms  et  d’O/at. 

3.  tioiiveriiemenf  (le  IJvonle. 

( Lifland.  ) 

5 districts;  51.591  kilomètres  carrés;  710,089 
habitants;  10  villes,  1 bourg,  1129  censés. 

Riga  (Riolin),  sur  la  Düna,  a 1 1 kilomètres 
«le  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans  la  mer 
Baltique,  est  une  ville  bien  fortifiée,  avec  une 
imputation  de  18,000  (59,000)  âmes  et  une 
citadelle.  Les  abords  en  sont  défendus  par  des 
ouvrages  extérieurs  situés  en  avant  des  glacis , 
et  au  bout  «les  5 faubourgs.  Riga , siège  d’un 
gouvernement  général  militaire,  est  en  même 
temps  une  des  plus  importantes  plat  es  «le  rom- 
inerce  «le  l’empire,  et  possède  un  port,  un  pa- 
lais impérial,  un  grand  hôpital  militaire,  un 
grand  arsenal,  une  fonderie  de  canons,  une 
école  de  navigation,  un  lycée  et  plusieurs  au- 
I très  établissements  d'instruction  publique  Un 
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pont  de  bateaux,  de  252  mètres  de  long,  y est 
jeté  sur  la  Diiria. 

Dùnamiinde,  h l'embouchure  do  la  Duna, 
petite  place  forte;  en  face  s'élève  le  fort  Cornet. 

Dorpat  (Dœrpt-Jurief),  sur  ILmbacli.  n 
une  célèbre  université,  un  séminaire  de  maî- 
tres d’école  et  10,000  âmes  de  population. 

Pernau , sur  l'embouchure  de  la  Pernau 
dans  le  golfe  de  Riga,  a quelques  fortifica- 
tions et  une  rade  excellente.  Pop.  0,500  âmes. 
Dans  le  voisinage  se  trouve  Zintenhuf , 
grande  manufacture  de  drap. 

Wolmar,  sur  PAaa,  et  Lemsal  étaient  jadis 
fortifiés. 

De  ce  gouvernement  font  partie  les  îles 
d ’Œsel  et  de  Aiirn  ; la  première  a 55,000  ha- 
bitants dont  2,000  pour  la  ville  d’i4rens- 
buurg. 
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I.  f-ou ver iictn.  «le  Coiirlmuie. 

( Kurland . ) 

5 districts  (capitaineries);  27,907  Kilomètres 
carrés;  505,010  habitants;  Il  villes,  10 
bourgs,  8 slobodes,  759  censes. 

Mita»  ( Jelgava ) , au  confluent  de  la  Drixc 
et  de  l’Aa,  était  autrefois  ceint  de  remparts, 
et  possède  d'importantes  institutions  scienti- 
fiques. Pop.  18,000  âmes. 

Liban  ( Lepeja ) , sur  le  canal  par  lequel  le 
lac  de  Liban  se  décharge  dans  la  Balliquc,  n 
un  port  et  7,000  habitants. 

Vindaut  à PeinlHiuchure  de  la  rivière  du 
même  nom  dans  la  iner  Baltique,  avec  un  bon 
port  et  1,200  habitants. 


LE  «RASD-DDCllÉ  DE  H5I1AXUK. 

Forme  8 gouvernements  (Ltvn)  et  a une  superficie  de  352,135  kilomètres  carrés,  avec 
1,572,122  habitants,  26  villes  et  28,755  hcmmûns. 


I.  («oiiternemeiil  de  XylaiMl. 

Hfi.mki.ior*,  siège  d’un  gouvernement  gé- 
néral militaire,  possède  un  port,  un  arsenal, 
des  chantiers  de  construction,  des  docks  pour 
la  llotlille  et  une  université.  Celte  ville,  qui 
renferme  une  population  de  10,000  (45,000) 
âmes,  est  protégée  par  la  forteresse  de 

Sir  cahot  g,  ic  Gibraltar  de  la  Baltique,  bâ- 
tie sur  7 Iles  réunies  entre  elles.  La  majeure 
partie  «les  ouvrages  est  taillée  dans  le  roc: 
Guslavs-Swœrd  et  une  multitude  d’ouvrages 
avancés  défendent  l’entrée  principale  de  la 
rade.  Il  y existe  une  citerne  défendue  par  «les 
batteries,  et  de  grandes  casernes  qui  peuvent 
loger  12,000  hommes  ; celle  de  la  marine  est 
située  sur  la  pointe  de  Skatt-Ude.  A l’est  de 
Sweaborg  sc  trouve  le  petit  fort  de  Swart- 
holm.  (Bloqué  par  les  Russes  eu  1808;  ca- 
pitulation des  Suédois  le  3 mai.) 

t.  Loiiveriienienl  de  lVlliorg. 

WiRom.,  sur  une  baie  du  golfe  de  Finlande, 
a un  port  et  5,000  (5,000)  habitants.  Le  châ- 
teau s’élève  dans  un  Ilot  joint  à la  ville  par 
un  pont  de  bois.  Wiborg  a deux  faubourgs. 

U’ilmanstrand  et  A Jgslott,  sur  le  lac  Sai- 
ma,  et  Kexholm,  à l'embouchure  de  la  Woxa 
dans  le  lac  l^adoga,  ont  de  pclits  forts. 

Friedrichsham , place  de  guerre , avec 
2,000  âmes,  est  situé  sur  une  presqu'île  du 
golfe  de  Finlande,  et  a un  port  et  une  école 
de  cadets  de  l’armée  do  terre.  (Assiégé  par  les 
Suédois  en  août  1789  ; le  24  août  1789  et  le 


15  niai  1790,  batailles  navales  entre  les  Sué- 
dois et  les  Russes.) 

Hotschensalm,  place  Irés-forte,  située  dans 
une  lie  devant  les  embouchures  du  Kyméne, 
a un  port,  de  grandes  casernes,  des  chantiers 
de  construction,  et  est  une  des  stations  de  la 
flottille  russe. 

3.  <^oiiY<krncnicii(  «le  KiMlidieh 

Sr-MiciivT. (St-Michact),  sur  lelnr  Pououla, 
est  un  petit  endroit  sans  Importance. 

4.  Cioiivern,  «le  TavaMelioiiM. 

Tavastbuous,  petite  ville  fortifiée,  a 1,500 
habitants. 

5.  Rouv.  «IMbo-BIoernelMirf;. 

Awo,  ville  de  15, 000  âmes,  ancienne  ca- 
pitale de  la  Finlande,  sur  l’Aurajoki,  est  ac- 
tuellement le  siège  du  tribunal  suprême  du 
grand-duché,  et  possède  un  gymnase.  A l’cin- 
bouchure  deYAura  s’élève  Abohous,  châ- 
teau fortifié,  avec  un  arsenal,  des  casernes  et 
des  magasins. 

Bioerneborg f à l'embouchure  du  Kumo. 
4,500  âmes. 

Font  partie  de  ce  gouvernement  les  Iles 
iYAland,  dont  60  sont  habitées  par  une  popu- 
lation totale  de  15,000  âmes.  Aland , la  plus 
considérable  de  ces  Iles,  comprend  h elle  seule 
les  deux  tiers  de  la  population.  La  superfi- 
cie du  groupe  entier  est  de  1,210  kilomètres 
carrés. 
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fl.  4,u»iii«‘rti«»tncni  de  Haïu. 

NVaia,  sur  une  baie,  est  une  petite  ville  de 
5,500  âmes,  importante  par  «ou  commerce  cl 
par  scs*  chantiers,  où  Ton  construit  beaucoup 
de  navires  marchands. 

7.  €-ou  vcrn«»iii<*iil  «le  K ou  pi  o. 

Kourio,  sur  le  Kallavcsi.  2,000  Aines. 

Idensalmi , sur  la  route  de  Kuupio  h Uléa 
dans  le  Koupio-Læt).  (Combat  entre  les  Rus- 
ses cl  les  Suédois,  le  *27  octobre  1808.) 


GRANDE 

Formant  11)  gouvernements;  elle  a,  suivant 
*2,580,128  kilomètres  carrés,  avec  21,45*2, 
plus  récents  de  Schubert , elle  n’aurait  que 
habitants. 


U,  Uoiivernement  «1*1  lealMtrg* 

Ulfaboro,  ii  l'embouchure  de  FUla,  a un 
port  ensablé  et  des  chantiers  de  construction. 
Pop.  5,000  âmes. 

Tornca , sur  une  presqu’île  de  la  Torna, 
près  de  la  frontière  de  Suède.  000  habitants. 

Pyhojoki,  Sikajoki,  Uevolax , localités 
sans  aucune  importance,  sur  la  côte  occiden- 
tale de  la  Finlande,  et  ou  les  Russes  furent 
vaincus  par  les  Finlandais,  le  10,  le  18  et  le 
*20  avril  1808. 


RUSSIE. 

Schnitzler  et  Schubert,  une  superficie  de 
000  habitants.  D’après  Arsénief  e\  les  calculs 
2,501,551  kilomètres  carrés,  avec  10,320,000 


I.  t*otiveriieineiil  «le  lloiveou. 

13  districts,  20.072  kilom.  carrés,  1,550,000 
(1,500,000)  habitants;  15  villes,  1,000  vil- 
lages impériaux  ou  sélos,  2,450  autres  vil- 
lages et  5,085  hameaux. 

Moftcm  ( Moskva  ) , jadis  la  capitale  de 
l’empire  des  czars , est  situé  sur  la  Moskva, 
presque  au  milieu  du  grand  plateau  de  la 
Russie  centrale.  Cette  grande  et  belle  ville, 
peuplée  de  581,502  habitants  eu  1858,  com- 
prend 4 quartiers  principaux  et  50  faubourgs. 
Le  Kremlin  ( lireml ),  ancienne  résidence 
des  souverains,  était  fortifié  avant  1812. 
Moscou  possède  une  université,  une  des  qua- 
tre académies  ecclésiastiques  de  l’empire,  un 
collège  de  nobles,  une  académie  rhirurgico- 
médicale,  une  école  de  cadets,  une  école  vété- 
rinaire, une  école  des  beaux-arts,  un  gymnase, 
une  école  d’agriculture  et  une  multitude  d'ins- 
titutions et  de  sociétés  scientifiques  ou  litté- 
raires. On  y voit  de  beaux  monuments  et  de 
belles  places,  telles  que  l’Arbnte,  la  place 
Rouge  et  celle  de  Pelrovskaïa.  line  fonderie 
de  canons,  un  arsenal,  un  grand  dépôt  d'ar- 
mes (Grano*  itaïa-Palala),  un  magasin  de  pou- 
dre, une  salle  d’exercice,  la  plus  vaste  de 
l’Europe,  un  grand  hôpital , sont  ses  princi- 
paux établissements  militaires.  Moscou  est  la 
résidence  d’une  section  du  sénat,  d'un  gou- 
vernement général  militaire,  du  saint  synode 
et  d'un  métropolitain.  Enfin,  cette  ville,  cen- 
tre de  l'industrie  manufacturière  de  Russie, 
fait  un  commerce  intérieur  immense,  dont  les 
opérations  s’étendeul  même,  au  delà  des  li- 
mites de  l'empire,  jusqu'aux  extrémités  de 
'Europe  et  de  l’Asie.  (Occupation  de  Moscou 


par  les  Français,  le  15  septembre  1812;  in- 
cendie de  la  ville  le  15  septembre.) 

Dans  le  voisinage  de  Moscou  on  trouve  les 
châteaux  de  Kouzminki,  d'Arkhangelskoïè, 
d'Astankino,  de  Kuskovi , de  horemki. 
Un  peu  plus  loin,  sur  la  roule  de  Wladimir, 
s’élève  le  couvent  de  la  Trinité  ( Troïzkaïa- 
Lavra) , le  plus  riche  monastère  de  toute  la 
Russie,  avec  des  palais  pour  l'empereur  et 
l’archevêque,  et  un  grand  séminaire  pour  500 
élèves, 

Mosaïsk , sur  la  Moskva  , est  commandé 
par  un  vieux  fort  et  a 4,000  habitants.  A 15 
Kilomètres  de  celle  ville  on  trouve: 
Borodino.  (Le  7 septembre  1812,  grande 
bataille  (de  la  Moskva) , entre  les  Français  et 
les  Russes  ; retraite  de  ces  derniers.) 

Kolomna , non  loin  du  roiiflucnl  de  la 
Moskva  cl  de  l'OKa,  a d’importantes  fabriques 
de  toiles,  de  soieries  et  de  cotons,  et  fait  un 
grand  commerce  de  bestiaux.  Pop.  8,500 
Ames. 

Serpoukhotr,  sur  la  N ara  , fabrique  de  la 
toile  à voile,  du  drap  et  des  cuirs.  6,000  ha- 
bitants. 

Véréia , sur  la  Protva,  est  entouré  d'un 
rempart  de  terre,  et  a 5,800  âmes  de  popula- 
tion. 

(iouvernem.  «le  Kmolenak. 

1 2 districts,  55,444  kilom.  earréset  1 ,525, MM» 
hah.  (55,004  kilom.  carrés  et  1,200,000 
habitants;;  10  villes,  600  sélos. 

Smolf.ksk,  bAti  sur  les  deux  rives  du  Dniepr 
que  réuuit  un  pont,  est  le  siège  d’un  gouver- 
nement général  militaire  et  d’un  évêque,  et 
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renferme  une  population  de  10,000(15,000) 
Ames.  La  ville  est  entourée  de  fortifications 
el  d'une  épaisse  muraille  de  12  à 13  mètres 
de  hauteur,  flanquée  de  tours  ; la  partie  située 
sur  la  rive  droite  n'a  que  des  remparts  de 
terre.  Stnolensk  possède  un  grand  séminaire 
eeetésiastique,  un  gymnase,  une  école  mili- 
taire et  fait  un  eommerce  assez  actif.  (Le  10 
et  le  17  août  1812,  bataille  entre  les  Russes 
et  les  Français.  > 

Viazma  ( [Vjœsma , IViazimd j,  sur  la  ri- 
vière du  même  nom,  ville  de  12,000  élues, 
importante  par  son  cummeree  el  par  scs  nom- 
breuses tanneries.  ( Le  5 novembre  1812, 
combat  entre  les  Russes  et  les  Français). 

A'rasnoï  (Crasnoé).  (Le  11  août  1812.  dé- 
faite des  Russes;  le  18  et  le  10  novembre, 
défaite  des  Français.) 

* Valutina-Gora.  (Le  10  août  1812,  victoire 
des  Français). 

Ghialzk  (Gjatsk),  sur  la  Cihiala,  petite 
ville  de  2,100  âmes,  où  se  lient  une  grande 
foire  nnnuellc. 


plusieurs  édiliees  remarquables  mettent  Tvcr 
au  nombre  des  plus  belles  villes  de  l'empire. 
On  y trouve  un  séminaire  ecclésiastique,  un 
gymnase,  un  collège  de  nobles  el  quelques 
autres  établissements  scientifiques  ou  litté- 
raires. La  population  de  Tvcr,  active  cl  indus- 
trieuse, s’élève  à 22,000  Ames. 

Torckok,  sur  laTverza,  a 13,000  habi- 
tants et  un  palais  impérial. 

Visznei-Vulotchuk , sur  la  Msta,  5,500 
habitants:  R'ief , sur  le  Volga,  7,000  habi- 
tants, et  Kachine,  5 à 7,000  Ames,  sont  de 
petites  villes  florissantes  par  leur  commerce. 

Vossiéyonsk,  où  se  tiennent  annuellement 
deu*  grandes  foires,  a une  grande  fabrique 
de  clouterie. 

Ootivernem,  «U-  \ovgorod. 

10  districts;  111,800  kilomètres  carrés  el 
915,000  habitants  (12 1, 008  kil.  et  800,000 
habitants)  ; 10  villes,  7,932  villages  el  ba- 
meaut. 


3.  kiouteriiemeiit  «le  l'skov. 

8 districts,  57,279  kilnm.  carrés,  039,000 
habitants;  10  villes,  435  sélos. 

• 

Pskov  (Pleskov ),  sur  la  Véliknïa,  avec  un 
vaste  Kreml  situé  au  centre  de  la  ville,  a un 
grand  faubourg  cl  9, (MK)  habitants.  La  partie 
centrale  de  la  ville,  appuyée  au  Kreml,  est  éga- 
lement entourée  d'un  mur.  Pskov  a un  sé- 
minaire el  un  gymnase;  il  s'y  tient  chaque 
année  une  gronde  foire. 

Véliki’Louki , sur  la  Lovât , est  impor- 
tant par  ses  nombreuses  fabriques  de  cuir, 
et  a 4,000  âmes  de  population. 

Toropttz,  sur  la  rivière  du  même  nom, 
ville  florissante  par  son  commerce.  Pop. 
7,500  Ames. 

I.  (louvernement  de  T ver* 

12  districts,  62,450  kilom.  carrés,  1,260,000 

(1 ,300,000)  habitants  ; 15  villes,  942  sélos, 

7,520  villages  ei  hameaux. 

Tvu,  à l’embouchure  de  la  Tverza  el  de 
la  Tmaka  dans  le  Volga  , est  le  siège  d'un 
gouvernement  général  militaire  el  le  centre 
du  commerce  entre  St-Pélersbourg  et  Moscou, 
et  se  compose  de  la  ville  proprement  dite,  du 
faubourg  cl  de  la  forteresse;  cette  dernière, 
entourée  d’un  rempart  de  terre,  est  située 
entre  le  Volga  et  la  Tmnku,  et  renferme  dans 
son  enceinte  le  magnifique  palais  impérial. 
De  belles  rues  bien  alignées,  des  places  spa- 
cieuses et  régulières,  de  superbes  quais  et 


Novgorod-Véliki  (Gr.  Novogrod),  sur  le 
lue  llmen  el  su  point  où  le  Vnlkhur  quitte 
cc  lac,  a plusieurs  casernes  el  une  population 
de  15,000  Ames.  Membre  de  la  ligue  anséa- 
liquc,  celte  ville  étail  devenue  jadis  l'enlrepdl 
du  commerce  de  l'Asie  avec  l'Europe  septen- 
trionale , el  ses  murs  renfermaient  près  de 
400,000  habitants.  Malgré  son  immense  dé- 
cadence , Novgorod  est  encore  assez  impor- 
tante par  son  commerce  el  son  industrie  ; il 
y ciiste  un  séminaire  el  un  gy  mnase.  Un  pont 
de  80  mètres  île  long  réunit  les  iléus  moitiés 
de  la  ville  ; celle  de  la  rive  gauche  ( Softis- 
kdia),  entourée  d'uu  rempart  de  terre  el  d’un 
fossé  profond . renferme  un  Kreml  à hautes 
murailles  flanquées  de  tours. 

Tikhvin , sur  le  Tikhvinka  , fait  un  com- 
merce considérable.  Pop.  4,000  Ames. 

Kirillaf,  prés  du  couvent  fortifié  de  Ki- 
rillof-Bielotzerskii. 

Bielotzersk,  5,000  Ames,  sur  le  lac  liic- 
lozero. 

Stavuui- Huussd,  5, IKK)  Ames,  a de  grandes 
tanneries  et  des  salines  d'où  l’on  lire  annuel- 
lemenl  150,000  pouds  (2,264,700  kilugram.) 
de  sel. 

A.  Louiernenienl  d'Olonetz, 

7 districts;  197,299  kilom.  carrés  el  559,000 
habitants  (181,877  kilom.  el  212,800  ha- 
bitants), 8 villes:  195  sélos,  4,850  vil- 
lages et  hameaux. 

Pztrossvomk,  sur  une  baie  du  lae  Onega, 
a de  grandes  forges,  une  fonderie  de  canons 
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qui  produisit  647  bouches  à feu  en  1857,  et 
line  poudrerie.  Il  s'y  tient  annuellement  3 
foires.  Population,  0,700  âmes. 

OlnnctZf  sur  t’Olonka , 1,200  bah.  Dans 
le  voisinage  ou  exploite  des  mines  de  fer  et 
de  cuivre. 

2.  Oouxernem.  d'.irliliitiijtel. 

8 districts  ; 80*2, 140  kilnm.  carrés  avec  Novaïa- 
Zeinlin,  203,100  habitants  (837.880  kilom. 
et  200,000  habitants)!  8 villes;  5,027 
villages. 

Arkhancri.,  ville  commerçante,  de  15,000 
âmes  de  population  (24,300  avec  le  village 
de  Sotombaïef) , est  situé  sur  In  Dvina,  à 
50  kilomètres  de  son  embouchure  dans  la 
mer  Itlaiiche , et  possède  des  chantiers  de 
construction  pour  la  marine  militaire , une  j 
école  de  navigation  et  des  casernes,  un  sé-  \ 
miliaire  et  un  gymnase.  I.e  port,  vaste  et 
beau,  n'est  libre  de  glaces  que  de  juillet  en 
septembre.  Siège  d’un  département  de  la 
marine,  Arkhangel  est  aussi  une  place  im- 
portante par  son  commerce  maritime  et  un 
des  principaux  entreprit»  de  celui  de  Sibérie. 
Le.  fort  de  A looodvinsk,  avec  4 bastions  et 
une  demi-lune,  situé  à 18  kilomètres  de  la 
ville,  défend  rentrée  du  canal. 

Onega , 1,200  Ames,  à l'embouchure  de 
In  rivière  du  même  nom , a un  petit  port. 

Mézen,  petite  ville  de  2,000  Ames,  à l'em- 
bouchure du  Mézen. 

Kola,  avec  uu  bon  port  sur  l’Océan  Gla- 
cial . est  une  toute  petite  ville , remarquable 
seulement  par  sa  position  géographique  qui 
en  Tait  la  ville  la  plus  boréale  de  toute  la 
Russie  européenne. 

A ce  gouvernement  appartiennent  les  Iles 
de  Va'igaich  et  île  Kalioughev  (Kalgouiff) 
ainsi  que  la  vaste  Ile  inhabitée  de  iVWoïfl- 
Zemlia  ( Nouvelle-Zemble ),  qui  n'est  vi- 
sitée que  par  les  chasseurs  d'Arkhangcl  et  de 
Mézen.  La  superficie  de  Novafa-Zrmlia  est 
de  254,042  kilomètres  carrés  (selon  Sernow, 
de  215,500  kilom.  seulement). 

Gouverne  nient  de  Vologdu* 

10  districts;  577,712  kilomètres  carrés  et 
802,200  habitants  ( 102,570  kilomètres  et 
750,0<i0  habitants). 

Voûtent,  nu  confluent  de  la  Voiogdn  cl 
de  la  Soukliona , est  une  des  villes  les  plus 
industrieuses  de  la  Russie , et , grâce  n son 
heureuse  situation  intermédiaire  entre  les 
grandes  villes  de  l’empire,  l’entrepôt  du  com- 


merce intérieur  de  In  Sibérie  septentrionale. 
Elle  possède  un  séminaire  ecclésiastique  et 
un  gymnase,  et  renferme  une  imputation  de 
10,400  âmes. 

Vèliki-Oustioug , 7,000  Arncs,  au  confluent 
de  rioug  et  de  la  Soukliona. 

Totma  , sur  In  Soukliona , possède  des  sa- 
lines et  fait  un  commerce  actif  avec  la  Sibérie. 
Pop.  5,0(8)  Ames. 

il.  CiOiiYeriieincnf  d'inroslnv. 

10  districts;  50,008  kilomètres  carrés  et 
1*, 058, 100  d’habitants  (35,002  kilom.  et 
1,000,000  d'hab.);  12  villes,  554  sélos , 
7,705  villages. 

I arosi.av  , au  confluent  de  la  Kolorostk 
dans  le  Volga,  était  jadis  fortifié.  Aujourd'hui 
laroslav  est  une  des  principales  villes  ma- 
nufacturières de  l’empire , notamment  pour 
la  fabrication  du  linge  de  taille , des  tapis  et 
des  soieries.  On  y trouve  l’école  des  hautes 
sciences,  fondée  par  DémidolT,  et  jouissant  de 
l’égalité  de  rang  avec  les  universités , un  sé- 
minaire et  un  gymnase.  La  population  d’/a- 
roslar  est  évaluée  à 54,000  Ames. 

* Ilosto Vf  sur  la  Kolorostk  cl  le  lac  de  Rostov, 
a un  palais  archiépiscopal  et  un  grand  fau- 
bourg. Celle  ville,  entourée  d’un  rempart  et 
d’un  fossé  plein  d’eau,  est  I cntrepôl  des  mar- 
chandises de  Sibérie,  qu’un  y transporte  par 
la  kama,  le  Volga  et  le  Don.  Il  s'y  tient  une 
grande  foire  annuelle.  Pop.  6,000  Ames. 

Ouglitch , 6,000  hab. , sur  le  Volga  , est 
une  petite  ville  iiiiporlaiilc  par  son  industrie 
et  entourée  d’un  rempart. 

Y clikoiê-Sélo  possède  une  des  plus  vastes 
papeteries  de  l'empire. 

Rtjbingk , favorisé  par  sa  position  sur  le 
Volga,  prés  du  débouché  de  plusieurs  canaux, 
a de  grandes  fabriques , fait  un  commerce 
Irés-élcndn,  et  tient  deux  foires  par  an.  Po- 
pulation , 3,0(8)  Ames. 

IO.  C-oiivcriiciit.  il«‘  kuMromu, 

12  districts;  90,417  kilomètres  carrés  et 
1,155,5(8)  habitants  (78,540  kilom.  et 
880,000  habitants) ; 17  villes.  851  sélos. 

Koatkoma,  i»  l'embouchure  de  la  rivière  du 
même  nom  dans  le  Volga,  a 12,000  hab., 
de  nombreuses  fabriques  de  toile  et  d'articles 
de  cuivre,  des  savonneries  et  des  mégisseries. 

(îalitch , sur  le  lac  du  même  nom  , a des 
fabriques  de  toile  et  deux  vieux  forts.  Popu- 
lation, 5,000  Ames. 
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11.  Gouvernent,  de  Vladimir. 

13  districts;  50,001  kilomètres  carrés  et 
1,334,500  habitants  (48,507  kiloiil.  et 

1,100,000  hab.  );  13  villes;  1,002  sélos  ; 
3,166  villages  et  hameau*  ; 361  fabriques 

avec  48,170  ouvriers. 

• 

Vladimir,  sur  la  klintzma , ville  indus- 
trieuse habitée  par  une  population  de  7,000 
(! ‘2,000;  3,000)  Ames,  a de  nombreuses 
fabriques  de  cotons,  de  toiles,  de  soie,  et 
possède  un  séminaire  ecclésiastique,  un  gym- 
nase, un  évêché. 

Chodia  (Schuja),  sur  la  Terza,  centre  de 
la  fabrication  de  drap  de  celle  partie  de  la 
Hussie  ; 2,000  hab. 

Mourom,  sur  l’Oka , petite  ville  de  4,500 
Ames , importante  par  son  industrie.  Dans  le 
voisinage  s'exploitent  des  mines  de  fer  d’une 
extrême  abondance. 

Melcnkif  sur  l'Lnia,  3,000  Ames.  Verre- 
ries et  grandes  forges  dans  le  voisinage. 

Soutzdal , 2,500  Ames,  et  lourief-Polski 
ont  chacun  un  krend. 

1%.  Cîoii v ornement  «le  Mjiiéï- 
.\ovgorod. 

I ! districts  ; 52,859  kilomètres  carrés  et 
1,379,1)00  habitants  (48,405  kilomètres  et 

1,200,000  hab.);  13  villes,  762  sélos, 
4,618  villages  et  hameaux. 

Nijmm-Novgorod  , ville  manufacturière  et 
industrieuse,  de  18,000  (26,000)  habitants, 
située  au  confluent  de  l’Oka  et  du  Volga,  sur 
le  revers  escarpé  d'une  hauteur,  dont  le 
sommet  est  couronné  par  un  kreml  entouré 
de  hautes  et  vieilles  murailles  flanquées  de 
18  tours.  La  place  où  se  tiennent  les  foires, 
les  plus  considérables  de  l’Europe  , et  fré- 
quentées par  prés  de  300,000  personnes  ve- 
nues de  toutes  les  parties  du  monde,  est  sé- 
parée de  la  ville  par  l'Oka,  qu’on  traverse  sur 
cinq  ponts , dont  l’un , moitié  en  pontons , 
moitié  en  palissades,  a 1,300  pas  de  long. 
Hors  de  la  ville  est  situé  le  couvent  de  Pet- 
chersk.  Nijnêi- Novgorod  est  le  siège  d’un 
évêque  et  d’un  gouvernement  général  mili- 
taire ; il  y existe  un  séminaire,  un  gymnase, 
un  grand  hôpital  militaire,  une  école  pour  les 
enfants  de  troupe , de  grands  magasins  de 
sel  et  d*eau-de-vie , des  brasseries  et  d’im- 
portantes fabriques  de  cotons  et  de  corderies. 

Pavlovo  - Sélo , gros  village  de  15,000 
Ames,  sur  l'Oka,  grande  fabrication  d'articles 
en  fer,  notamment  de  serrurerie. 

ylrrntnass,  sur  la  Tiokha,  a des  fabriques 
de  soie  et  de  cuir,  et  8,000  hab. 

Potchinki , grand  haros  impérial. 

UROGRAPHIE  MII.ITAIRF.  2C  PARTIE. 


1.1.  Ciouvernem.  «le  Tambov* 

12  districts;  69,910  kilon».  carrés,  1,422,100 
habitants  (63,750  kilom.,  1,100.000  ha- 
bitants) ; 12  villes,  'M  slobodes,  800  sélos, 
1,737  villages,  107  haras. 

Tvximiv,  sur  la  Zna,  jadis  place  forte  , a 

20.000  Ames  de  population  et  possède  une 
école  militaire  noble  et  un  grand  hôpital  civil. 

Koslov , 7,000  âmes,  a de  nombreuses 
savonneries. 

Iclalma  ( lélatom ),  sur  l’Oka , renferme 

5.000  habitants  ; dans  le  voisinage  s’exploitent 
des  mines  de  fer. 

Morchansk , sur  la  Zna  (Tsna),  petite  ville 
de  5,000  Ames,  importante  par  son  industrie. 

Lipetsk , sur  le  Yoronéje , possède  des 
eaux  minérales  et  une  fonderie  de  fer,  qui 
fournit  principalement  des  objets  de  marine. 

Le  village  de  Bondari , sur  le  Lamoviz, 
est  remarquable  par  sa  fabrique  de  drap,  une 
des  plus  considérables  de  l'empire;  elle  pro- 
duit annuellement  305,000  mètres  de  drap 
pour  l’armée  seulement,  et  occupe  plus  de 

3.000  ouvriers. 

14*  Gouvernem.  de  Rlæsan. 

12  districts;  42,958  kilom. carrés,  1,308,600 
habitants  (40,155  kilom.,  1,200,000  ha- 
bitants); 12  villes,  5,422  villages. 

Husa*.  non  loin  de  l’Oka,  est  une  petite 
ville  de  9,000  Ames,  qui  possède  des  fabri- 
ques de  soie  et  de  toile  , un  palais  épiscopal 
et  un  séminaire  très-fréquenté. 

Skopine,  8,000  Ames,  a des  fabriques  de 
cuir  et  un  grand  haras  appartenant  à la  cou- 
ronne. 

Sardisk,  sur  l’Osetr,  a un  kreml  et  fait  un 
grand  commerce  de  bestiaux;  6,000  habi- 
tants. 

flft.  Gouvernement  de  Toula. 

12  districts;  30,692  kilom.  carrés,  1 ,059,800 
habitants  (29,207  kilom.,  1,100,000  ha- 
bitants); 12  villes,  1 slobode,  860  sélos, 
2,403  villages,  41  haras. 

Toula,  ville  de  30,000  Ames,  est  situé  au 
confluent  de  la  Toulitza  et  de  l’Oupa,  et  en- 
touré d’un  mur  flanqué  de  4 tours.  Plusieurs 
faubourgs  environnent  celte  ville,  une  des 
plus  importantes  de  l’empire  par  son  indus- 
trie manufacturière.  Il  y existe  une  école  mi- 
litaire noble,  une  grande  manufacture  impé- 
riale d'armes,  qui  occupe  7 à 8,000  ouvriers 
et  fournil  annuellement  plus  de  70,000  fusils, 
55 
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pistolets  ou  sabre»  ; enfin  un  arsenal . qui  ren- 
ferme îles  armements  pour  plus  de  100, 000 
hommes.  D'ahondanles  mines  de  fer  «'exploi- 
tent dans  le  voisinage  île  Toula. 

Biéltv,  7,000  âmes,  sur  l’Oha,  est  une  pe- 
tite ville  remarquable  par  son  industrie. 

IB  Routernem.  île  Mnloaatra. 

11  districts;  21,727  kilom.  carré»,  1,175,100 
habitants  (810,000  habitants  ; 12  villes, 
803  «élus,  2,880  villages^ 

Kamui.a,  sur  l'Oka,  imiiorlanl  par  ses 
nombreuses  fabrique»,  |Ki»»édc  une  école  fo- 
restière, un  séminaire,  un  gymnase,  et  fait 
un  commerce  étendu.  Pop.  20,000  (35,000) 
âmes. 

Git lira , sur  la  rivière  du  même  nom  , est 
im|Hirlant  par  les  forges  situées  dans  les  en- 
virons. 

Borovsk  , sur  la  Prolva  , a 6,000  habi- 
tants et  de  grandes  fabriques  de  toile  à voile. 

Malo-laruilavetz,  sur  la  Uucha,  a 17,000 
âmes  de  population.  (Le  25  octobre  1812, 
combat  entre  les  Français  et  les  Russes.) 

I».  fâouvernemeiat  d’Orel. 

12  districts,  46,098  kilom.  carrés.  1,21111.300 
habitants  (13,155  kilom.,  1,300.000  ha- 
bitants;; 12  villes,  1 slobode,  813  sélos, 
5,100  villages,  11  haras. 

Osée,  au  confluent  de  l’Orlyk  et  de  l'Oka, 
est  le  principal  entrepôt  du  commerce  des 
grains  de.  l'intérieur  de  la  Russie,  et  possède 
un  séminaire  ecclésiastique,  un  gymnase,  des 
corderies.  des  filatures  de  coton  et  quelques 
autres  fabriques.  Pop.  53,000  tintes. 

lèlelz  (Elelz),  sur  la  Zosna,  a une  usine 
de  fer  et  8,000  habitants. 

Uzerak,  situé  dans  un  territoire  d’une  ei- 
trénic  fertilité,  a 10,000  âmes. 

Bolkhov,  sur  la  Nnugra,  au  confluent  de 
la  Bnlkhovka,  a 10,000  habitants. 

Brûuntk, sur  laDesna,  a 5,000  âmes,  une 
fonderie  de  canons,  une  manufacture  d'armes 
et  unarsenal.  Dans  les  forêts  des  environs  on 


rrplnile.  pour  l'amirauté,  d’eicellenls  bois  de 
construction. 

IX.  dotisérnesii.  de  Mourais. 

15  districts;  58,558  kilom.  carrés.  1 ,619,200 
habitants  (10,703  kilom..  1,600,000  ha- 
bitants); 17  villes,  13*  slobodes,  116  sé- 
los, 1,086  villages. 

Kocass,  ville  de  21.000  (11,000  âmes), 
bâtie  sur  une  colline,  ou  bord  de  la  Touscara 
et  de  la  Koura,  possède  un  séminaire  et  un 
gymnase,  et  fait  un  commerce  actif.  Prés  de 
h'orennaïa-Poushna,  à 29  kilomètres  de 
Koursk,  se  lient  une  des  foires  les  plus  con- 
sidérables de  la  Russie. 

Biélogorod,  sur  le  DoneU,  a 5 faubourgs 
et  8,000  habitants,  et  lient  également  de 
grandes  foires. 

Pouliol,  sur  le  Sctm , 9,000  âmes  ; foire 
Irés-frêqucnlée.  Korokhta,  10,000  âmes. 

19.  Couvera,  de  Yoroiiearli. 

( Foroneye.) 

12  districts;  85,091  kilom.  carrés.  1,115,000 
habitants (1,539,000  habitants);  15  villes. 
Il  petites  villes,  1,852  bourgs  et  villages, 
85  haras. 

VnaoKsjK  (Voronesch),  sur  la  rivière  du 
même  nom,  à peu  de  distance  de  son  embou- 
chure dans  le  Don,  est  une  des  premières 
places  île  commerce  de  la  Russie  Méridionale, 
et  possède  un  séminaire,  un  gymnase  cl  un 
hépital  civil.  Pop.  19,000  (11,000)  âmes. 

Oslrogoïesk  ( Ostrogojsk , Bybnat.  sur  la 
Zossna,  a 4,000  habitants  et  fait  un  grand 
commerce  de  besliaui, 

Valouiki,  petite  ville  de  1,000  âmes,  sur 
la  rivière  du  même  nom,  a de  grandes  forge» 
et  de»  briqueteries. 

Pavtovsk  , au  confluent  de  l'Osséréda  et 
du  Don,  fabrique  des  quantités  considérables 
de  bas  et  de  gants  de  laine,  et  renferme 
5,000  âmes  de  population.  Dan»  le  voisinage 
se  trouvent  des  forges,  ainsi  que  la  forêt  de 
Chipoi-Less.  d'où  l’on  lire  d'excellents  buis 
de  construction  pour  la  marine. 


PETITE-MESSIE. 


Formant  4 gouvernements.  Superficie,  suivant  Schubert  et  Schnitzler,  227,112  kilomètres 
carrés,  avec  5,674,000  habitants  .suivant  Arsénié/' et  Schnitzler,  198,121  kilomètres 
seulement,  avec  5,900,000  habitants). 


t.  Couvrrsirairat  de  Mlew. 

12  districts;  53,794  kilom.  carrés,  1,472,100 


habitants  (51,484  kilom.,  1, ,>50, 000  ha- 
bitants); 1,300  villes,  bourgs  et  villages. 

Kuv,  ville  assez  grande  et  bien  bâtie,  sur 
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la  rive  droite  du  Dniepr,  se  compose  de  qua- 
tre parties  distinctes  et  séparées  : le  Bas- 
Kieto  (Podol),  le  Haut  ou  Vienx-Kiew,  la 
Ville  de  Vladimir  et  la  Forteresse  ou  Pet - 
chersk.  Ces  quatre  parties  font  entourées 
chacune  de  remparts  et  de  fossés,  et  liées  les 
unes  aux  autre#  par  des  retranchements,  en 
dehors  desquels  se  trouvent  encore  plusieurs 
faubourgs.  La  partie  appelée  Petchersk,  avec 
le  grand  couvent  du  même  nom,  est  la  plus 
élevée  ; c’est  une  forteresse  ou  citadelle  à 9 
bastions,  avec  plusieurs  ouvrages  extérieurs, 
des  tours  casematécs  et  des  casernes  de  dé- 
fense ; il  y existe  aussi  un  palais  impérial , 
de  grands  magasins  et  un  vaste  arsenal  qui 
renferme  80  à 100,000  fusils.  Kiev , siège 
d'un  gouvernement  général  militaire,  d’un 
des  quatre  métropolitains  russes  et  d’un  évê- 
que grec-uni,  possède  une  célèbre  académie 
érigée  en  université  ecclésiastique  en  1855, 
et  un  g>mnase;  il  s’y  lient  un  grand  marché 
aux  laines  et  la  fameuse  foire  des  Contrats, 
qui  était  autrefois  à DoubnV.  La  population 
de  Kiev  s’élève  à 20,000  (40,000,  45,000) 
habitants. 

Ouman,  sur  l’Oumanka,  est  entouré  de 
remparts  et  possède  une  école  noble.  Pop. 

3,000  (7,000)  «Ames.  Dans  le  voisinage  de 
celte  ville,  on  voit  le  magnifique  château  de 
Zofiovka,  résidence  des  comtes  Potocki,  cé- 
lèbre par  ses  superbes  jardins. 

9.  Gouvern.  de  Tchernlgov. 

14  districts;  65,400  kilom.  carrés,  1,410,000 

habitants  (51,781  kilom.,  1,300,000  ha- 
bitants) ; 20 et  quelques  villes,  l,020sélos. 

Tchkr.moov,  ville  archiépiscopale,  sur  la 
Dessnu,  a un  séminaire,  un  gymnase  et  une 
école  impériale  des  arts  cl  métiers  pour  400 
élèves.  Pop.  10,000  (7,500)  âmes. 

Néchin  ( Néjine ),  sur  l’Osler,  fait  un  com- 
merce important;  cette  ville,  la  plus  jolie  de 
la  Petite-Russie,  est  entourée  de  remparts  et 
de  fossés,  et  compte  12,000  habitants. 

Novgorud-Severskol , 8,000  âmes,  sur  la 
Üessne.Gloukhov,  sur  l’iesmen,  7,000 âmes. 
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3.  Gouvernemeiit  de  Poltnva. 

15  districts;  54,784  kilom.  carrés,  1,877,500 
(1 ,900,000)  habitants;  22  villes  et  une  mul- 
titude de  petits  villages. 

Poi.tava  , célèbre  par  la  défaite  de  Char- 
les XII,  roi  de  Suède , le  27  juin  1709,  est 
une  ville  de  10,000  (15,500)  âmes,  située  au 
confluent  de  la  Poltavka  et  de  la  Vorskla,  et 
possède  un  séminaire  ecclésiastique  et  un 
gymnase;  il  s’y  fait  un  commerce  actif. 

Loubny.  sur  la  Soula,  petite  ville  de  6,000 
âmes,  possède  une  grande  pharmacie  impé- 
riale, fondée  par  Pierre  le  Grand,  une  école 
vétérinaire  et  un  jardin  botanique. 

Kobelïwki,  sur  la  Vorskla,  11,000  habi- 
tants. 

Krémentchouk,  sur  le  Dniepr,  qu’on  y 
passe  sur  un  pont  volant;  8,000  (17,000) 
âmes. 

Bomni  ( Romen  ),  toute  petite  ville  de 

3.000  âmes,  sur  la  Soula,  lient  un  grand 
marché  de  chevaux. 

4.  Gouieriiem.  de  Kliarkov. 

(Slobodes  d'Ukraine.) 

11  districts;  61,494  kilom.  carrés,  914,000 
habitants  (45,105  kilom.,  1,350,000  ha- 
bitants); 15  villes,  1,193  bourgs,  villages 
et  hameaux,  plusieurs  baras. 

Khakkov,  sur  la  Lopa,  ville  de  15,000 
(24,000)  âmes,  possède  une  université,  un 
séminaire  ecclésiastique,  un  gymnase,  un  ins- 
titut de  demoiselles  nobles,  et  lient  chaque 
année  4 foires. 

Akhtyrka,  sur  la  rivière  du  même  nom, 
ville  de  13,000  âmes,  avec  un  fameux  pèle- 
rinage. 

Biélopolié , sur  la  Vira,  ville  fortifiée,  peu- 
plée de  11,000  habitants. 

Lébédiæn  ( Lébédine  ),  sur  l'Aljanaïa  , 

11.000  âmes. 

Soumy,  sur  le  Pisol.  12,000  âmes. 


RUSSIE  MÉRIDIONALE. 

Comprenant  5 Gouvernement..,  le  pays  (les  Cosaques  du  Don,  et  la  province  de  Bessarabie. 
Superficie,  d'après  SchnifJer  et  Schubert  (en  1820,.  440.522  kilomètres  carrés,  avec 
2,806,500  habitants  (d'après  Arsénié/'  et  Schubert,  seulement  551,038  kilomètres  carrés, 
avec  2,474,758  habitants). 


1.  Gouvernent,  de  Kheraon. 

5 districts  et  les  2 magistratures  {gradonat 


jaJstvo ) d'Odessa  et  de  Nikolaicv;  86,855 
kilomètres  carrés  et  459,600  habitants 
(suivant  Arsénlef,  400,000  habitants  sans 
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les  régiments  de  cavalerie  colonisés  le  long 
du  Bug  (Boug),  entre  Olviopol  cl  Nico- 
lalev,  et  dans  les  districts  d'iélisavetgrad 
et  d’Alexandria).  Les  2 magistratures  ont 
ensemble  une  superficie  de  715  kilomètres 
carrés,  avec  50  à 00,000  habitants. 

Khkasor,  place  forte,  située  sur  une  hau- 
teur prés  de  la  rive  droite  du  liman  formé 
par  le  Dniepr,  sc  compose  de  quatre  parties. 
Les  deux  premières,  la  Forteresse  et  Y Ami- 
rauté, comprenant  les  casernes,  l'arsenal, 
les  chantiers  de  construction  et  les  magasins, 
sont  bien  fortifiées.  Les  deux  autres,  le  Fau- 
bourg grec  et  le  Faubourg  des  soldats , si- 
tuées à 1 kilomètre  des  premières,  sont  ou- 
vertes. Le  port  est  peu  profond  et  encombré 
de  bas-fonds  A son  entrée;  mais  on  se  pro- 
pose de  le  nettoyer  et  de  le  creuser.  La  ville 
est  beaucoup  déchue  par  suite  de  la  transla- 
tion de  l'amirauté  et  des  grands  chantiers  à 
Nicolalev,  et  de  la  prospérité  rapide  d’Odessa; 
néanmoins  on  y compte  une  population  de 
13,000  (24,000)  Ames. 

Odessa,  bAtic  vers  la  fin  du  siècle  dernier, 
par  Catherine  II,  sur  une  éminence  au  bord 
de  la  mer  Noire,  dont  un  petit  golfe  forme 
près  de  la  ville  un  bon  port,  déclaré  franc 
depuis  1817,  et  défendu  par  de  fortes  batte- 
ries et  par  une  citadelle  (le  fort  de  la  Qua- 
rantaine), est  la  résidence  de  l'inspecteur 
général  des  colonies  militaires,  et  In  première 
place  marchande  de  la  Russie  Méridionale  et 
de  la  mer  Noire.  Percée  de  rues  droites  et 
larges,  de  places  spacieuses  et  bordées  d'al- 
lées d'arbres,  celle  ville  offre  plusieurs  édi- 
fices remarquables.  Elle  possède  un  gymnase 
«lu  commerce  (le  lycée  Richelieu;,  une  école  de 
droit,  line  école  «le  navigation,  un  séminaire, 
une  école  militaire  pour  40  élèves,  une  école 
spéciale  des  langues  orientales,  une  institu- 
tion de  demoiselles  nobles,  un  jardin  bota- 
nique. un  musée,  plusieurs  sociétés  savantes. 
On  y remarque  le  bAtiment  de  l'amirauté,  la 
quarantaine,  le  grand  hôpital  , la  nouvelle 
fonderie  de  canons,  et  d'immenses  magasins 
d'entrepôt  pour  le  commerce.  Sa  population 
s'élève,  sans  compter  10  à 12,000  étrangers, 
à plus  de  45,000  Ames  (75,001)  Ames).  Pour 
remédier  à l'aridité  des  environs  qui  man- 
quent d'eau,  ainsi  que  la  ville,  on  y a ouvert 
déjà  des  puits  artésiens  et  on  y en  fore  en- 
core de  nouveaux. 

Nicoluïev,  à l'embouchure  de  l'Ingoul  dans 
le  Boug,  qui  forme  près  de  la  ville  un  liman 
et  un  port,  est  le  siège  de  l'amirauté  et  pos- 
sède un  grand  arsenal  pour  la  flotte  de  la 
mer  Noire,  de  vastes  chantiers,  un  dépôt  d'ar- 
tillerie, un  magasin  à poudre,  une  école  de 


pilotes , «le  navigation  et  d’architecture  na- 
vale. Pop.  14,000  (8,100;  âmes. 

Otchakof  ( Oczakof ),  à l’entrée  du  liman 
du  Dniepr,  en  face  de  Kinburn , a une  cita- 
delle et  une  quarantaine.  (Pris  par  les  Russes 
en  1788,  et  rasé  en  majeure  partie.) 

lêlisaretgrad  (Elisabeth gr ad) , sur  l'in- 
goul,  a une  citadelle,  un  arsenal,  un  grand 
hôpital  et  des  magasins.  Pop.  16,000  Aines. 

Ovidiopol,  place  forte  sur  la  rive  gauche 
du  liman  formé  par  le  Dniestr,  et  en  face 
d 'Akerman. 

Tiraspol,  sur  le  Dniestr,  a 3 kilomètres  et 
demi  au-dessous  de  Bender,  avec  des  notifi- 
cations et  une  citadelle  située  à quelque  dis- 
tance de  la  ville.  Pop.  2,000  Ames. 

Vosnesensk,  sur  le  Boug,  station  de  l’état- 
major  du  premier  corps  de  cavalerie  colonisée. 

9.  (louveru.  irickatérivio»lnv. 

7 districts  cl  la  .magistrature  de  Taganrng  ; 
77,041  kilomètres  carrés  avec  826,100 
habitants  (66,004  kil.  et  610,000  hab.  ; 
546,615  hab.  seulement  suivant  les  éva- 
luations officielles  de  1850.  La  magistra- 
ture de  Taganrng  a 4,050  kil.  carrés  cl 
72,074  hab.);  7 villes,  la  forteresse  d’Azov, 
61  bourgs  et  slobodes  et  1,266  villages. 

ItKATtRinosr.Av,  sur  le  Dniepr,  ville  de. 
8,000  Ames,  s’accroît  tous  les  jours  davan- 
tage; possè«le  un  séminaire  et  un  gymnase. 
Dans  nie  de  Kortitzkàia , formée  par  le 
Dniepr,  est  établie  une  colonie  allemande. 

Alexandrovsk , sur  le  Dniepr,  avec  4,000 
Ames,  était  jadis  la  forteresse  la  plus  impor- 
tante de  la  ligne  du  Dniepr,  opposée  aux  Ta- 
lars  de  la  Crimée. 

Taganrog , ville  médiocre  de  14,000 
(9,000)  hab.,  bAtic  sur  un  promontoire  au 
bord  de  la  mer  d'Azov,  et  fortifiée,  avec  un 
port  défendu  par  une  citadelle,  possède  une 
école  de  commerce  et  un  hôpital  militaire. 
Cette  ville  est  l’entrepôt  de  tout  le  commerce 
qui  se  fait  à la  faveur  de  la  navigation  du 
Don  et  de  son  système  hydraulique,  et  qui  a 
pour  objet  des  produits  «le  toute  nature,  no- 
tamment pour  la  marine , tels  que  mâtures, 
bois  de  construction , fers , cuivre , chanvre, 
goudron , salpêtre,  céréales  cl  viande. 

Bakhmout , toute  petite  ville  de  4,000 
Ames,  sur  la  Bakhmouta,  tient  les  marchés  les 
plus  suivis  de  la  Russie  Méridionale  pour  le 
commerce  des  chevaux. 

Azov,  très-petite  ville  fortifiée,  de  1,500 
Ames,  située  sur  le  bras  principal  du  Don, 
non  loin  de  l’embouchure  de  ce  fleuve  dans 
la  mer  d'Azov.  Le  port  est  fort  ensablé. 
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Nakhitchevan , 9,100  hab.,  la  plus  peu- 
plée des  villes  situées  le  long  du  Don. 

Rostov,  2,600  (7,925)  liai».,  sur  le  Don, 
avec  la  forteresse  de  St-Dimitria,  dont  les 
ouvrages  sont  très-négligés. 

Marioupol , à l'embouchure  du  Knlmious 
dans  la  mer  d’Azov,  avec  un  port.  Celte  ville, 
ainsi  que  les  deux  précédentes,  fait  partie  de 
la  magistrature  de  Tayanrog. 

Berdiansk,  port  sûr  et  récemment  créé,  à 
CO  verstes  sud-ouest  de  Marioupol,  sur  l’em- 
bouchure de  la  Berdianka,  est  le  principal  en- 
trepôt des  grains  récoltés  dans  la  steppe  des 
Nopals. 

3.  (iouvernem.  «le  In  Taiirl«l«s 

G districts  sans  les  territoires  desTchernomor- 
zes;  <14,019  kilom.  carrés  avec  241,200  ha- 
bitants (395, (KM)  hab.),  9 villes,  48  cours 
de  justice,  1,399  villages. 

Simffkopoi.  (Akhmetchet),  3,000  (4,200  ou 
même  O.OiH))  hab.,  est  bâti  sur  un  plateau 
prés  du  Salgldr.  La  Vieille-Ville  est  entourée 
de  hautes  murailles. 

Baktchisarai , jadis  capitale  de  la  Crimée, 
a des  fabriques  de  maroquin  et  d’autres  peaus- 
series, et  1 1 ,000  (9,450)  hab.  On  y voit  un 
ancien  palais  des  khans  de  Crimée. 

Sévaslopol  ( Akhlxar ),  port  militaire,  sur 
une  hauteur  au  bord  d’un  golfe  de  la  mer 
Noire,  a une  population  de  15,000  âmes  (se- 
lon d’autres,  50, (MK),  y compris  les  marins  et 
la  garnison),  et  possède  de  grandes  casernes, 
un  arsenal,  des  chantiers  de  construction  pour 
des  bâtiments  de  guerre  de  rang  inférieur,  un 
établissement  de  quarantaine  et  d’immenses 
magasins  pour  les  approvisionnements  de  la 
marine.  Le  port,  défendu  par  350  bouches  à 
feu,  est  un  des  meilleurs  et  des  plus  spacieux 
de  toute  l'Europe;  il  est  à l'abri  de  tous  les 
vents,  sauf  celui  d’ouest.  La  ville  est  ouverte 
et  sans  défense.  La  forteresse  bâtie  au  nord 
de  Sévaslopol , sur  une  hauteur  considérable 
assez  éloignée  de  la  mer,  ne  couvre  ni  la  ville 
ni  le  port;  mais  il  ne  serait  pas  difficile,  en 
établissant  quelques  fortins  sur  les  hauteurs 
qui  commandent  la  ville,  de  mettre  celle-ci  en 
état  de  défense.  Sévaslopol  est  la  station  d’hi- 
vernage de  la  flotte  russe  sur  la  mer  Noire. 

Eupatoria  ( Kosloo ),  sur  la  côte  occiden- 
tale de  la  Crimée,  a un  port  franc,  un  laza- 
ret et  7,000  (9,000-12,000)  hab.  La  rade  est 
ouverte  et  peu  sûre  par  le  vent  du  sud.  Le 
port  ne  gèle  jamais.  Dans  le  voisinage  se 
trouvent  de  grands  lacs  salés  et  des  marais 
salants. 

Ffiodosia  ( Kaffa ),  sur  la  côte  méridionale 


de  la  Crimée,  a un  port  franc,  une  vieille  ci- 
tadelle avec  quelques  autres  ouvrages  peu  im- 
portants, et  un  lazaret.  Son  port  est  le  plus 
sûr  de  toute  la  Russie  Méridionale.  Pop.  8,000 
(7,250)  hab. 

Balaklava,  petit  port  de  mer  défendu  par 
un  château  fort  bâti  sur  un  rocher,  sur  la 
côte  sud-ouest.  Pop.  1,800  (3,000)  âmes. 

Jénikalé  ( Enikol ),  toute  petite  ville  de 

1.000  hab.,  située  au  pied  d’une  hauteur  très- 
élevée,  sur  le  détroit  qui  emprunte  son  nom  ; 
sur  la  hauteur  est  située  la  forteresse  qui 
commande  le  passage  de  la  mer  Noire  à la 
mer  d'Azov. 

Kertch , à l’ouest  d'Iénikalê , avec  une 
belle  rade,  un  bon  port,  une  quarantaine,  de 
vastes  magasins  et  une  citadelle  qui  com- 
mande le  canal  navigable  du  détroit.  Tous  les 
bâtiments  venant  de  Constantinople  y font 
quarantaine.  Pop.  3,000  âmes. 

Arafat,  fort  sur  le  promontoire  du  même 
nom , qui  sépare  la  mer  d'Azov  de  la  mer 
Putride. 

Pérékop,  900  Ames,  fort  sur  l'isthme  du 
même  nom,  qui  joint  la  Crimée  au  continent. 
De  la  mer  Noire  h la  mer  Putride  s’étend  un 
rempart  élevé , précédé  d’un  fossé  profond  ; 
au  centre  de  cet  ouvrage  est  située  la  for- 
teresse, dénuée,  du  reste,  de  toute  impor- 
tance militaire.  Il  existe  h Pérékop  de  grands 
magasins  pour  les  produits  des  salines  de 
la  presqu'île,  qui  fournissent  annuellement 

103.720.000  kilogrammes  de  sel,  et  pour- 
raient , au  besoin  , approvisionner  de  cette 
denrée  la  Russie  tout  entière. 

Kinboum,  forteresse  bâtie  sur  une  étroite 
presqu'île  à l’embouchure  du  Dniepr,  en  face 
de  l’ancienne  forteresse  xVOtchakov.  (Victoire 
des  Russes  sur  les  Turcs,  le  12ocl.  1787.) 

Soudayh , situé  au  pied  des  montagnes 
Ta  uriques,  du  côté  de  la  nier  Noire,  est  une 
colonie  allemande,  qui  possède  un  port,  une 
école  de  viticulture,  et  un  château  bien  con- 
servé datant  de  la  domination  des  Génois  sur 
ces  côtes. 

Nikita  possède  un  jardin  botanique  des- 
tiné à propager  les  ceps  empruntés  aux  crûs 
les  plus  renommés.  Prés  de  Nikila,  à Mar - 
garatch,  on  se  propose  d’établir  une  école 
normale  de  viticulture. 

Karassoubazar,  4,000  (10,000)  âmes,  est 
situé  dans  un  pays  insalubre,  possède  de  nom- 
breux bains  et  de  grands  magasins  de  mar- 
chandises, et  fait  un  commerce  actif. 

Nogàisk  { Obitotchnëi ),  tout  prés  de  l’em- 
bouchure de  l’Abilochna  dans  la  mer  d’Azov, 
est  le  chef  lieu  de  la  steppe  des  Nogaïs. 
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Pays  «les  ( oMnques  du  Poil* 

(Zemlia  Voiska  Donskago.) 

7 districts  f natchatstvo );  198,019  Kilomél. 
carrés,  369,800  habitants  (140,260  kil., 

600.000  hab.);  2 villes,  1 19  slanitza  (vil- 
lages de  50  à 300  maisons,  entourés  d’un 
rempart  et  d’un  fossé). 

Novi -TcHrRKASK , ville  de  15,000  Ames, 
bAüe  à 26  kilom.  du  Vieux-Tcherkask , et 
dans  une  situation  plus  élevée,  afin  d’échap- 
per aux  débordements  du  Don,  a un  gymnase, 
une  prison , un  grand  arsenal , un  hôpital  et 
une  pharmacie  impériale. 

Vechenska'ia , 9,000  Ames;  Mikhaïlovs- 
kcNa,  9,000  Ames;  Alagoulinskaïa , 9,000 
Ames. 

Province  de  Reasarable. 

6 districts  [tsinouth]  ; 49,008  kilom.  carrés, 

800.000  habitants  (24,867  kilom.  d'après 
Arsénief,  et  169,783  hab.  seulement,  se- 
lon des  dénombrements  officiels  récents); 
8 villes.  16  bourgs  et  1,050  villages. 

Kichknf.v,  sur  In  petite  rivière  du  Bouyk, 
a 20,000  (4,074)  hab.  et  un  gymnase. 

Chozim  ( Choczim , Khotin ),  place  forte 
sur  le  Dniester  et  sur  le  revers  d’une  colline 


qui  en  resserre  la  rive  droite.  (Pris  par  les 
Russes  en  1769;  par  les  Autrichiens  en  sep- 
tembre 1788,  après  deux  mois  de  siège.) 

Dernier,  nuire  place  forte,  également  sur 
le  Dniester,  avec  de  faibles  ouvrages  cl  un 
fort  détaché;  5,000(1,700)  habitants.  (Pris 
par  les  Russes  en  1770  et  en  1789.) 

Akerman  ( Bielgorodek ),  ville  importante 
et  place  forte,  avec  deux  faubourgs  et  26,000 
(13,000)  habitants,  est  situé  au  pied  d’un  ro- 
cher que  couronne  la  citadelle  et  sur  le  /i- 
tnan  du  Dniester,  en  face  d’Ont^ topo/.  Aker- 
inan  a un  port  et  fait  un  commerce  actif;  ses 
salines  produisent  annuellement  plus  de  125 
millions  de  kilogrammes. 

Ismdil,  forteresse,  sur  le  bras  le  plus  sep- 
tentrional formé  par  les  bouches  du  Danube 
(la  Kilia),  avec  un  port,  est  la  place  princi- 
pal pour  le  commerce  maritime  de  la  Bessa- 
rabie et  la  station  ordinaire  de  la  flotte  russe 
du  Danube.  Il  y existe  un  lazaret  de  1"  classe. 
Pop.  15,000  (6,000)  Ames.  (Pris  par  les 
Russes  en  1790  et  en  1809.) 

Déni  ( Tomarovo ),  petit  port  insignifiant, 
avec  3,200  hab.,  sur  la  rive  gauche  du  Da- 
nube, au-dessous  de  l’embouchure  du  Prouth. 

Kilia,  place  forte  sur  le  bras  du  même  nom, 
formé  par  le  Danube.  Pop.  6,000  Ames. 
(Rendu  aux  Russes  en  1790.) 

Vaïdou,  non  loin  de  l’embouchure  du  Ka- 
goul.  (Le  1er  août  1770,  victoire  des  Russes.) 


RUSSIE  OCCIDENTALE. 

Comprenant  7 gouvernements  et  la  province  de  Rtalyslok,  avait  en  1829,  d’après  Schnitzler 
et  Schubert,  414,455  kilomètres  carrés  et  8,448,900  habitants  (n'aurait,  d’après  Arsénief 
et  Schubert,  que  410.880  kilomètres  et  7,415,000  habitants). 


i.  Gouvernement  de  Vllna. 

il  districts;  59,459  kilomètres  carrés  et 

1,857,000  habitants  (1,200,000  hab.);  11 
villes,  156  bourgs,  1,536  villages. 

Vii.na,  grande  ville  de  56,000  (42.000) 
Ames,  située  au  confluent  de  la  Yileika  et  de 
la  Vilia,  est  entouré  de  murs  et  de  plusieurs 
faubourgs,  et  renferme  de  beaux  palais,  un  ar- 
senal, une  école  de  théologie,  une  école  de 
médecine  et  de  chirurgie,  un  gymnase  et  un 
institut  de  nobles.  Vilna  fait  un  commerce  ac- 
tif, presque  tout  entier  dans  les  mains  des 
juifs,  qui  forment  la  moitié  de  la  population. 
L'ancienne  université,  jadis  si  célèbre,  a été 
supprimée  en  1852.  Une  citadelle,  érigée  par 
les  Russes  sur  la  montagne  du  chAteau,  où 
l’on  voit  encore  les  restes  du  palais  des  grands- 
ducs,  commande  et  contient  aujourd’hui  l'an- 
cienne capitale  de  la  Lithuanie. 


Kovno  ( Kauen ),  à l'embouchure  de  la  Vilia 
dans  le  Niémen,  renferme  6,000  (3,000) 
hab.;  dans  le  voisinage  se  trouve  le  magnifi- 
que couvent  des  Camaldules , Pozdiscie 
( Friedensberg , Mo  ns  Pacis)  aujourd’hui 
converti  en  couvent  de  moines  russes.  (Com- 
bat le  13  décembre  1812.) 

Non  loin  de  la  petite  ville  de  Smorgonié  se 
trouve  Zalesiè , magnifique  chAteau  avec 
d'admirables  jardins,  appartenant  à la  famille 
Oginski. 

Polangen , petite  ville  de  4,000  Ames,  dans 
la  Samogilie  (Zmudz),  pays  bas,  hérissé  d’é- 
paisses forêts,  et  baigné  par  une  multitude  de 
rivières  et  de  lacs. 

9.  Gouvernement  (le  Groilno. 

8 districts  ; 29,482  kilomètres  carrés,  868. 100 
habitants  (58,500  kilomètres,  600,000 
hab.);  8 villes.  108  bourgs,  956  villages. 
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Gbodno,  ville  médiocre  de  9,000  (10,000) 
habitants,  bâtie  sur  une  colline  au  bord  du 
Niémen,  a un  vieux  et  un  nouveau  chAteau,  un 
gymnase,  une  école  de  médecine  et  quelques 
fabriques.  Le  vieux  chAteau  est  entouré  d'un 
fossé  profond. 

Brzesc-Lttevski,  place  actuellement  très- 
forte,  par  suite  des  travaux  considérables  exé- 
cutés par  les  Russes,  est  situé  au  confluent  de 
la  Moukaviec  et  du  Roug.  C'est  en  même 
temps  une  ville  florissante  par  son  commerce. 
Les  juifs  y ont  une  célébré  synagogue.  Pop. 
H, 000  (11 ,000)  Ames.  (Le  19  septembre  1794, 
engagement  entre  les  Russes  et  les  Polonais.) 

Kobryn,  sur  la  Moukaviec,  dans  l’ancienne 
Polésie  ; 1,500  Ames.  (Le  27  juin  1812,  en- 
gagement entre  les  Russes  et  les  Saxons.) 

Novogrodek, dans  l'ancienne  Russie  Noire, 
est  entouré  d une  muraille  et  a 2,000  habi- 
tants. 

Slonim,  sur  la  Szczara,  affluent  du  Nié- 
men, a 3,500  (1,500)  habitants. 

Gorodeczno , entre  Kobryn  et  Pruzany. 
(Le  12  août  1812,  défaite  des  Russes  par  les 
Autrichiens  et  les  Saxons.) 

Wolkowisk . (Le  10  nov.  1812,  victoire 
des  Autrichiens  et  des  Saxons  sur  les  Russes.) 

#.  Gouvernement  de  Vltebik. 

12  districts;  36,7-13  kilom.  carrés,  934,900 
habitants  (45,075  kilomètres,  700,000  lia* 
bilants);  12  villes,  23  bourgs,  1,185  vil- 
lages et  hameaux. 

Vitemk,  sur  les  deux  rives  de  la  Düna,  est 
environné  de  marais  et  a un  gymnase  et  un 
vieux  chAteau  entouré  d'un  rempart  de  terre 
très-élevé.  Pop.  15,500  Ames. 

DUnabourg , place  forte  sur  la  rive  droite 
de  la  Düna,  a été  depuis  peu  augmentée  d’une 
tête  de  pont  avec  des  bâtiments  défensifs. 
Pop.  4,000  Ames.  Cette  ville  était  jadis  la  ca- 
pitale de  la  Livonie  polonaise. 

Polotzk,  ville  épiscopale,  située  au  con- 
fluent de  la  Polota  et  de  la  Düna  et  peuplée 
de  9,000  (3,000i  hab.,  possède  un  collège, 
une  école  militaire  et  un  kreml.  Elle  est  dé- 
fendue par  quelques  retranchements.  (Le  18 
août  1812,  défaite  des  Russes;  le  19  octobre, 
défaite  des  Français  et  des  Bavarois.) 

Kliastizy,  h 44  kilom.  de  Polotzk.  (Le 
30  juillet  1812,  défaite  des  Français.) 

Drissa,  au  confluent  de  la  Drissa  et  de  la 
Düna,  sur  la  rive  gauche  de  laquelle  les  Russes 
établirent,  en  1812,  un  camp  retranché. 

Lépel,  à l’embouchure  de  l’Oul la  dans  la 
Düna,  est  fortifié  selon  l'ancien  système. 
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41.  Gouvernement  «le  Hnlillev. 

( Moghilev.  ) 

12  districts;  50,494  kilom.  carrés,  945,500 
bab.  (47,088  kilom.  carrés,  900,000  ha- 
bitants}; 12  villes,  50  bourgs. 

Mohilfv,  assez  grande  ville,  de  21,000 
(9,000)  hab.,  sur  le  Dniepr,  est  en  partie  en- 
touré de  murs  et  a un  kreml  et  un  faubourg  ; 

11  s'y  fait  un  commerce  important.  (Le  23  juil- 
let 1812,  défaite  des  Russes  par  les  Fran- 
çais.) 

Ostrowno,  sur  la  Düna.  (Engagement  le  25 
juillet  1812.) 

Afstislave,  sur  la  Soja,  était  jadis  fortifié  ; 
500  Ames. 

Staroï-Bouikhof,  sur  le  Dniepr,  a des 
remparts,  des  fossés,  et  deux  tours  fortifiées. 

5.  Gouvernement  «le  IMinak. 

10  districts;  100,707  kilomètres  carrés; 
1,160,100(1,100,000)  habitants  ; 10  villes, 
100  bourgs. 

Minsk,  sur  le  Swislocz,  a 15,000  Ames  et 
plusieurs  institutions  savantes. 

Bobrouisk,  au  confluent  de  la  Bobruia  cl 
de  la  Bérésiua,  a de  vastes  fortifications  et  une 
population  de  5,000  Ames. 

Borissov,  petite  ville  de  5,000  (1,000) 
hab.,  a 4 kilom.  de  la  rive  gauche  de  la  Béré- 
sina  qu’on  y traverse  sur  un  pont  de  bois.  (Le 
21  novembre  1812,  prise  de  la  télé  île  pont 
par  les  Russes  ; le  20,  27  et  28.  passage  dé- 
sastreux des  Français  et  combats  contre  les 
Russes,  prés  du  village  de  Stoudianka , au- 
dessous  de  Borissov.) 

Sluck,  sur  le  ruisseau  du  même  nom.  était 
autrefois  fortifié. 

Pinsk,  4,000  Ames,  sur  la  Pina,  dans  les 
marais  de  la  Polésie. 

Mosgr,  sur  lePripet,  a un  vieux  chAteau. 

«.  Gouvernent,  «le  Volhynie. 

12  districts;  76,676  kilom.  carrés  et  1,496,300 
habitants  (71,504  kilom.  et  1,500,000  ha- 
bitants); 12  villes.  127  bourgs.  2,591  vil- 
lages. 

Soiitomir  (Jitomir),  11,500  Ames,  sur  le 
Tétérov,  a quelques  fabriques  et  fait  mi  peu 
de  commerce. 

Berdycze v,  ville  de  20,000  Ames,  où  se 
tiennent  de  grandes  foires  et  des  marchés  de 
chevaux. 

DoubrtOf  sur  l’fsva  ; 9,000  (2,500)  Ames. 


Digitized  by  Google 


852 


EMPIRE  DE  RUSSIE. 


Krèminietz  ( Krzémiêniec ),  sur  II  U va, 
ville  de  8,000  Ames,  défendue  par  une  vieille 
citadelle  qui  couronne  une  montagne,  possède 
le  célèbre  lycée  connu  sous  le  nom  de  collège 
de  Volhynie. 

Korzec , petite  ville,  importante  par  sa  fa- 
brique de  porcelaine  et  de  faïence. 

9.  Gouvernement  de  Podolle. 

KunNirc-PoDOMu  ( Kamièniec ),  ville  de 
16,000  Ames,  située  partie  sur  un  roc  es- 
carpé, partie  sur  le  Smolrich,  non  loin  de  son 
embouchure  dans  le  Dniestr  ; c’était  autrefois 
une  place  forte  commandée  par  une  citadelle; 
les  ouvrages  ont  été  démolis  en  1812. 

Mohylev,  8,000  Ames,  sur  le  Dniestr, 
fait  un  commerce  actif  et  possède  une  indus- 
trie séricolc  assez  importante. 

Iampol , non  loin  du  Dniestr,  possède  des 
fabriques  de  drap,  de  bas  et  de  voitures. 


Vinnica , sur  le  Bog,  a 7,000  hab.;  à Ko - 
niec-Pol , près  du  confluent  de  la  Hersada  et 
du  Bog,  il  y a un  vieux  cliAteau  fort. 

Tuultchin  ( Tulczyn ),  sur  la  Siclniza,  a 
8,000  Ames,  un  grand  château  appartenant 
à la  famille  Pototzki  et  une  manufacture 
d'armes. 

Province  «le  lilulvfttok. 

( Bèlostok .) 

4 districts;  8,091  kilomètres  carrés,  221,000 
(215,000)  habitants  (227,100  Ames  d'après 
les  derniers  recensements  officiels);  4 villes, 
24  villes  inférieures;  1 bourg,  502  vil- 
lages, 42  fermes. 

Bi\i.y.htok,  6,000  âmes  et  un  beau  château, 
est  situé  sur  le  ruisseau  Biali,  dans  l'ancienne 
Podlaquic. 


ROYAUME  OE  POLOGNE. 

Formant8  gouvernements,  nommés  anciennement  Voïvodies  ou  palalinats,  renferme,  suivant 
Schnitzler,  Arsénief  et  Schubert,  120,124  kilomètres  carrés,  avec  4,088,289  habitants 
(suivant  les  derniers  dnrutncnls  oflicicls,  4,188,222  habitants);  453  villes,  5,455  villages 
de  la  couronue,  17,152  villages  ordinaires. 


1.  Gouvernement  «le  Manovfle.  ] 

17,656  kilomètres  carrés  ; 789,400  habitants. 

Vaksoyik  (allem.  Warschau, polon . War- 
szawa),  capitale  du  royaume,  comptait  en 
1828  une  population  de  156,000  âmes,  et 
en  renferme  actuellement  155,000,  non  com- 
pris les  étrangers  et  la  garnison.  Elle  est  si- 
tuée sur  la  rive  gauche  de  la  Vislule  et  com- 
munique, par  un  pont  de  bateaux  de  499 
mètres  de  long,  avec  le  faubourg  de  Praga, 
situé  sur  la  rive  droite.  Praga  est  fortifié  ; 
mais  les  ouvrages  de  la  ville,  ainsi  que  les 
retranchements  élevés  du  côté  de  l’ouest,  peu-  j 
dant  la  dernière  insurrection  de  Pologne,  ont 
été  détruits.  En  dehors  de  la  ville,  sur  la  route 
de  Prusse,  s'élève  la  petite  citadelle  de  Wola. 
I.a  grande  citadelle  Alexandre,  située  au 
nord  de  la  ville  qu’elle  commande  entière- 
ment, se  trouve  sur  lu  rive  gauche,  dans  la 
partie  la  plus  élevée,  et  communique  avec  la 
rive  droite  par  un  pont  récemment  construit; 
elle  est  assez  vaste  pour  recevoir  une  forte 
garnison.  Varsovie  est  la  résidence  du  vice- 
roi  de  Pologne  ; ou  y voit  un  vaste  château 
royal,  un  arsenal,  de  grauds  palais,  des  ca- 
sernes etdes  hôpitaux,  un  hôtel  des  monnaies. 
Cette  capitale  possédait  autrefois  une  cé- 
lèbre université,  supprimée  depuis  la  der- 
nière insurrection  ; niais  elle  possède  encore 


aujourd’hui  un  grand  nombre  d'autres  ins- 
titutions et  établissements  scientifiques.  En- 
fin , Varsovie  est  le  centre  du  commerce 
et  de  l’industrie  de  toute  la  Pologne.  (Le  A 
novembre  1794,  Praga  est  emporté  par  les 
Russes,  et  Vorsorie  le  8 septembre  1831  ; 
batailles  de  IVawer,  de  Bialolenka  et  de 
Grochow,  non  loin  de  Praga,  le  19,  le  20, 
le  21  et  le  25  février  1831.) 

Tout  prés  de  Varsovie  se  trouvent  les  châ- 
teaux de  plaisance  de  Lasienki  et  de  llelre- 
dere;  à 7 kilom.  de  la  ville  s’élève,  sur  un 
bras  du  fleuve,  le  magnifique  château  de 
Willanotv. 

Kaluszyn.  (Le  17  février  1851  , défaite 
des  Polonais  à Dembe-Wielka  ; le  51  mars , 
défaite  des  Russes.) 

Lowicz , sur  la  Bzura,  renferme  6,700 
Ames,  et  a un  joli  château  de  construction  an- 
cienne; celte  ville  est  le  chef-lieu  de  la  prin- 
cipauté du  même  nom.  Nieborow  et  Arca- 
dia  sont  remarquables  par  leurs  vastes  châ- 
teaux  et  leurs  beaux  jardins. 

Tomaszow,  ville  de  5, (XK)  âmes  seule  - 
ment, mais  florissante  par  son  industrie  ma- 
nufacturière , fabrique  notamment  du  drap. 

9.  Goiaeriiement  «le  Kaliwli. 

17,670  kilomètres  carrés;  748,459  habitants. 

Km.isch  ( h'alisz ),  entre  plusieurs  bras  de 
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la  Prnsna,  esl  une  Tille  de  13,000  âmes,  qui 
possède  un  lycée  et  quelques  fabriques  de 
drap.  (Le  15  février  1813,  combat  victorieux 
de»  Russes  contre  les  Saxons,  Polonais  et 
Français  combinés.)  L'école  de  cadets  est 
supprimée  depuis  1832. 

Opatowek,  non  loin  de  Kalisz,  a une 
grande  manufacture  de  drap. 

Czenstochau  ( Czenstochowa  ) , sur  la 
IVartha,  pelile  ville  de  5,000  âmes , avec 
un  couvent  situé  sur  une  montagne  élevée 
et  jadis  fortifié,  mais  dont  les  ouvrages  ont 
été  démolis  en  1813.  (Défense  héroïque  de 

Casimir  Pulaskl,  en  1771.) 

a ' 

3.  tioavernexnenl  ilo  t'ruroile. 

11,005  kilom.  carrés;  415,000  habitants. 

Kiimi,  ville  de  5,000  âmes,  entrepôt  d'un 
grand  commerce  de  grains  et  d'articles  en 
fer,  possède  un  lycée,  une  direction  des  bâti- 
ments et  une  école  des  mines. 

Olkusz 500  âmes , possède  les  mines  de 
plomb,  de  fer  et  de  calamine  les  plus  abon- 
dantes du  royaume. 

Raszlawice.  (Défaite  des  Russes  par  Kos- 
ciusko,  en  1704.) 

* Hawka.  (Victoire  des  Russes  sur  Kosciusko 
en  1794.) 

Steiueri,  petite  ville  de  1,400  âmes,  arec 
un  château,  dans  l'ancien  duché  de  Séwérie. 

I.l.oiueriiemrnt  «le Nnmlomir. 

15,525  kilom.  carrés;  388,100  habitants. 

Rsihïm,  3,000  âmes,  sur  la  Hadomka,  est 
entouré  de  remparts  et  de  murailles. 

Sandomirz , sur  la  Vislule,  a 5,000  âmes 
et  un  vieux  château  construit  sur  un  rocher. 

Konskièf  3,200  âmes,  possède  des  forges, 
des  fabriques  de  voilures  et  des  manufactures 
d'armes. 

3.  Gouvernement  de  Lnblln. 

17,449  kilom.  carrés;  490,000  habitants. 

1.11*1.1  s,  ville  de  14,000  âmes,  située  sur 
une  hauteur  au  bord  de  la  Bistryxa,  esl  en- 
tourée de  murs  et  de  fossés,  et  possède  un 
lycée  et  plusieurs  autres  institutions  savan- 


tes. (Emporté  parles  Russes  le  11  mars  1831.) 

l’ulaicy , sur  la  Vislule,  qu'on  y traverse 
sur  un  peut  de  bateaux,  a 5,000  (1,400) 
hab.  et  un  magnifique  château. 

Zamn.sk,  place  forte,  sur  un  lac  et  envi- 
ronné de  marais,  a 4,700  âmes  de  papulation. 

Chtlm , avec  1,000  hab.  et  un  château, 
placé  sur  une  haute  colline. 

A.  Gonrernem.  de  Podlatiuie. 

12,541  kilom.  carrés  ; 520,550  habitants. 

Suujtju:  (Siedlce)  a 4,500  âmes  et  un  châ- 
teau. (Combat  le  10  avril  1851.) 

Biala,  sur  la  Krsna,  avec  un  rhâteau  et 
3,500  hab.  Miedzerzyce  possède  également 
un  beau  château. 

Maczieou-ice,  non  loin  de  la  rive  droite 
de  la  Vislule.  (Le  10  octobre  1794,  victoire 
des  Russes  sur  les  Polonais  sous  Kosciusko.) 

9.  Gouvernement  de  Plock. 

15,951  kilom.  carrés;  402,000  habitants. 

Piocx,  sur  la  rive  droite  de  la  Vislule , est 
entouré  de  murs  et  a 7,000  hab. 

A ’evo-Georgiewsk  (autrefois  Modlin ),  au 
confluent  du  Houg  et  de  la  Vislule,  place  forte 
dont  on  a récemment  agrandi  les  ouvrages. 
Noirydicor,  vaste  magasin  de  grains. 
Pultusk,  sur  la  Narew,  a 4,000  hab.  et  un 
château.  (Victoire  des  Français  sur  les  Russes 
le  20  décembre  1800.) 

Ostrolenka,  sur  la  Narew,  1,500  hab. 
(Bataille  en  février  1807  ; combat  le  20  mars 
1831  ; défaite  des  Polonais  le  20  mai  1851.) 

A.  Gouvernent,  d’ Anjcuatotvo. 

17,711  kilum,  carrés;  475,000  habitants. 

Souwalki,  3,000  âmes. 

Auguslowo , 3,000  âmes , sur  un  lac  d'où 
sort  la  Netla. 

Lomza,  sur  la  Narew,  3,500  hab. 
Tykoczyn,  sur  la  Narew,  5,500  âmes. 
Mananpnt , sur  la  Szeszuppe,  1,200  hab. 
Non  loin  de  liaczki  se  trouve  le  beau  châ- 
teau de  Dosponda,  avec  des  jardins  magni- 
fiques et  une  ferme  modèle  écossaise. 


RUSSIE  ORIENTALE. 

A proprement  parler,  elle  fait  déjà  partie  de  l’Asie.  Sa  superflrie,  suivant  Schnitzler  et 
Schubert,  serait  de  1,393,850  kilomètres  carrés,  et  sa  imputation  de  0,500,000  habitants 
(d'après  les  calculs  plus  récents  d’ A rsinief  et  de  Schubert,  1,305,114  kilomètres  carré», 
et  7,913,000  âmes). 
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I.  Gouvernement  de  Hrk«ii. 

12  districts  ; 61,769  kilom.  carré*  : 950.000 
habitants  (d'après  Arsénief,  61,824  kilom. 
et  1,000.000  habitants);  10,500  villes, 
bourgs  et  villages. 

Kasas  (Kazan) , grande  ville  peuplée  de 

50,000  âmes  et  située  non  loin  de  l'embou- 
chure de  la  Kasanka  dans  le  Volga,  Ea  ville 
et  les  faubourgs  sont  ouverts.  ï.a  forteresse 
forme  un  carré  enfermé  entre  de  vieilles  et 
fortes  murailles  flanquées  de  12  tours  ; elle  est 
placée  sur  les  escarpements  de  la  Kasanka  et 
commande  la  ville,  à laquelle  touchent  plu- 
sieurs faubourgs,  h ’asan , principal  entrepôt 
du  commerce  de  la  Sibérie  avec  la  Russie  eu- 
ropéenne et  centre  d'une  industrie  asseï  con- 
sidérable, possède  une  université,  une  grande 
académie  de  piaristes  (ecclésiastique),  une 
école  de  langues  orientales,  une  école  de  ca- 
dets et  plusieurs  autres  institutions  scienti- 
fiques, un  arsenal,  une  fonderie  de  canons  et 
des  poudreries , un  grand  hôpital  militaire , 
une  grande  manufacture  de  drap  qui  occupe 
environ  1,000  ouvriers,  des  fabriques  d'an- 
cres, d'aciers,  de  fers,  de  cuirs,  de  savons. 

Tchistopol.  sur  la  Kama,  prés  du  confluent 
de  ta  Bernejka  ; 7,350  hab. 

Tchébokiary,  à l'embouchure  de  la  Tché- 
boksarka  dans  le  Volga  ; 4,000  âmes. 

#.  Gouvernement  üe  ViwtUn. 

11  districts  ; 122,104  kilomètres  carrés, 

1.050.000  habitants  (157,510  kilom.  et 

1.500.000  habitants);  15  villes,  I slo- 
bo'le,  15,657  villages  et  hameaui. 

VtATiiA  (Wjœlka),  sur  la  rivière  du  même 
nom , non  loin  de  son  confluent  avec  la 
Tcheplsa,  a de  grandes  tanneries,  des  savon- 
neries, et  fait  un  commerce  important  de 
grains.  Pop.  10,000  (0,080/  âmes. 

Sarapoul,  sur  la  Kama,  ville  de  4,000 
âmes,  florissante  par  son  commerce  et  son 
industrie. 

litftk  ( Igefiki ).  sur  l'Iié,  a de  grandes 
forges  et  une  manufacture  d'armes  qui  occupe 
plus  de  2,300  ouvriers;  en  1815  cette  ma- 
nufacture livra  15,000  fusils,  et  peut  aujour- 
d'hui, dit-on,  en  fournir  50  il  75,000  par  an. 
Pop.  8,500  (18.000)  âmes.  Non  loin  d'Itefsk 
se  trouve,  h Volka , une  grande  forge , où  se 
fabriquent  des  ferrures  d artillerie  et  des 
ancres. 

#.  Gouvernement  de  Perm. 

12 districts;  529,801  kilom.  carrés,  980,000 


(1,200,000)  habitants;  15  villes,  7,125 

villages. 

PtsM,  au  confluent  de  l'Iagouchikha  et  de  la 
Kama,  est  le  siège  du  gouvernement  mili- 
taire et  renferme  une  population  de  10,000 
âmes.  Dans  les  environs  se  trouvent  d’abon- 
dantes mines  de  cuivre  et  de  fer. 

Solikamsk,  non  loin  de  la  Kama,  a de 
riches  salines  et  fait  un  grand  commerce  de 
fourrures.  5,000  habitants. 

Novo-lissole,  slobode  sur  la  Kama,  a d'a- 
bondantes salines. 

Iékatérinebourg,  ville  fortifiée,  peuplée 
de  15,000  (10,700  ) âmes,  cl  située  sur  l'Isel. 
est  le  siège  d'une  inspection  générale  pour 
les  mines  de  toule  la  Sibérie,  à l'eiception 
de  celles  de  la  couronne,  et  possède  un  ate- 
lier de  fabrication  pour  la  monnaie  de  cuivre, 
un  atelier  d’amalgamation,  un  grand  hôpital, 
une  école  des  mines  , une  grande  fonderie  de 
canons , des  forges  et  des  manufactures  d'ar- 
mes, de  coutellerie,  etc.  Dans  le  district  de  la 
ville  on  eiploilc  des  mines  et  des  lavages 
d'or  cl  de  platine  d'une  grande  richesse. 
Brrésof  a d’abondantes  mines  d’or;  AV- 
teiansk  de  grandes  mines  de  fer.  Sur  la 
Tchovstovdia  se  trouvent  les  mines  d’or, 
d'argent  et  de  fer  de  Kuchva,  ainsi  que  di- 
vers lavages  d’or.  Nijni  et  il  erchni-lselsk 
ont  de  grandes  usines  de  fer. 

Verkhotovrié  . sur  la  Toura,  a 3,000  hab. 
et  de  grandes  mines  de  fer,  de  cuivre  et  d’or. 

Irbit , sur  la  rivière  du  même  nom , est 
important  par  ses  forge*  et  par  la  grande  foire 
qui  s’y  lient  ; 5,000  âmes. 

l\oungour,h  l’embouchure  de  l'Irien  dans 
la  Sylna,  est  le  siège  d’un  capitanat  des  mines 
et  a des  carrières  d'albâtre.  Pop.  8,000  âmes. 

Nijni-Taghilsk , sur  le  Taghil . a des  la- 
vages d'or  eide  platine,  et  10,000  habitants. 

Tjrdy ne,  sur  la  Kolwa.  fait  un  grand  com- 
merce de  transit;  5,000  âmes. 

4.  Gouvernement  «le  klmldrsk. 

10  districts;  77,116(74,259)  kilom.  carrés, 

750.000  (1,100,000)  habitants;  17  villes. 

1,500  villages. 

Stustsss  , sur  le  Volga  , 14.000  (18,000) 
âmes. 

Sijzran  (Syrsan),  à l'embouchure  de  la 
Syrutnka  dans  le  Volga,  9,800  âmes. 

Samara , au  confluent  de  la  Samara  et  du 
Yolga  , entrepôt  des  salines  tVlletzk;  6,000 
habitants. 

Stavropol , sur  le  Volga . chef-lieu  des 
| Kulmouks , a 2,400  hab.  et  un  hôpital  raill- 
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taire.  Au  centre  de  la  ville  s’élève  un  fort  I 
palissadé,  servant  de  résidence  au  chef  des 
Kalmouks. 

o.  Gouvernement  de  Pensa. 

(Penza.) 

10 districts  ; 42, 736  kilom.  carrés;  1,470,000 
(000,000)  habitants. 

Pc  nsa,  au  confluent  de  la  Pensa  et  de  la 
Soura  , a de  grandes  savonneries  et  des  tan- 
neries , ainsi  qu’un  séminaire  ecclésiastique. 
Pop.  10,785  urnes.. 

Saransk,  sur  flnsara,  a 8,750  hab.  et  «les 
tanneries  considérables. 

Kèrensk , sur  la  Vada.  a des  fabriques  de 
toile  a voile  et  6,000  hab.  A Ista  est  établie 
une  manufacture  impériale  de  tapis  et  de  ta- 
pisseries. 

Nijni-Lomow , sur  la  Lomow,  tient  une 
foire  importante;  6,085  hab. 

Mokchan,  sur  la  Mokcha;  6,000  âmes. 

6.Gouvernement  cIMMrakliun. 

4 districts;  214,461  (215,030)  kilom.  carrés 

et  240,000  (513,000)  habitants  ; 4 villes. 

Aathakham  , ancienne  capitale  de  la  Ta- 
tarie, est  bâtie  sur  une  des  lies  que  le  Volga 
forme  à son  embouchure  dans  la  mer  Cas- 
pienne, et  possède  le  port  le  plus  fréquenté 
de  cette  mer.  Sa  population  est  de  43,200 
(30,700  ; 46,000)  hab.  La  Ville  Blanche  a 
un  kreml  et  est  entourée  de  murs  fort  délabrés 
du  reste.  Astrakhan , siège  d'un  gouverne- 
ment militaire  et  d’une  amirauté,  a des  chan- 
tiers de  construction,  un  comptoir  pour  Ips 
pêcheries  du  Volga,  des  fabriques  de  soieries, 
de  cotons  et  de  maroquin,  de  vastes  bazars; 
c’est  le  principal  entrepôt  du  commerce  de  la 
Russie  avec  la  Perse,  la  Boukharie  et  l’Inde. 

Kasnoiar , sur  une  Ile  du  Volga , avec 
5,000  âmes,  est  fortifié,  ainsi  qu  Iénotàiefsk 
et  Tcherndiar. 

9.  Gouvernement  de  Knrnlov. 

10  districts;  250.552  (199,114)  kilomètres 

carrés;  1,030,000(1,100,000)  habitants. 


Saiatov  , sur  la  rive  droite  du  Volga,  dans 
une  vallée  agreste , fait  un  commerce  actif. 
Pop.  12,000  (35,000  ; 42,000)  Ames. 

Volsk  ( Wolgsk),  sur  le  Volga,  a des  tan- 
neries , des  tuileries  et  une  grande  manufac- 
ture d'armes.  Pop.  11,000  âmes. 

Zarizyn , à l’embouchure  de  la  Zarizn 
dans  le  Volga,  a été  récemment  fortifié,  ren- 
ferme une  population  de  5,000  Ames,  et  pos- 
sède les  eaux  minérales  les  plus  fréquentées 
«le  l’empire.  De  celle  place  s’étend,  au  nortl- 
est  jusqu’au  fort  Donskaïa  sur  le  Don  , la 
ligne  de  postes  militaires  qui  fut  érigée  en 
1717,  pour  arrêter  les  incursions  des  no- 
mades, et  qui  maintenant  tombe  en  ruine. 

Sarepta,  à l’embouchure  de  la  Sarpa  dans 
le  Volga,  renferme  3,000  hab. , «le  nom- 
breuses manufactures,  et  possède  une  colo- 
nie de  Herrnhuters. 

H.  Gouvernement  trOren bourg. 

12  districts;  309,452  kil.  carrés;  850,000 

(1,000,000)  habitants;  12  villes,  1 bourg. 

OupA.au  confluent  de  l’Oufa  et  de  laRiélaïa, 
est  la  résidence  de  l’évéque  des  Bacbkirs,  el 
compte  8,000  hab. 

Orenbourg,  ville  de  21.000  âmes,  située 
sur  l’Oural  et  entourée  de  fortifications,  a un 
séminaire  ecclésiastique  et  une  maison  d’édu- 
cation militaire  ; elle  est  aussi  le  siège  du  gou- 
vernement militaire. 

A Zlaloustofsk  (district  de  TrcUtzk),  il 
existe  depuis  1815  une  manufacture  d’armes 
créée  avec  des  ouvriers  de  Solingen  el  «le 
Klingenthal. 

Troïtzk,  3,000  âmes,  Verkhouralsk  , Ki- 
zilka'ia , Orskaia , Ilœnskàia , lletsknia 
(riches  salines),  Sakharna'ia  , K al  my  ko  va , 
Gorskàia , Koulaghina  , Topoléva , Sarat- 
chikova  sont  «le  petites  localités  fortifiées , 
toutes  situées  l«’  long  de  l’Oural.  L’endroit  le 
plus  important  de  celte  ligue  est  : 

Oural sk,  situé  ii  l'embouchure  du  Tchagan 
dans  l’Oural,  chef-lieu  des  Cosaks  Ouraliens 
et  résidence  «le  leur  hetman  ou  ataman  ; rette 
ville,  peuplée  de  11,000  âmes,  est  importante 
par  scs  pêcheries. 

Gourief , au-dessus  de  l’embouchure  de 
l’Oural  dans  la  mer  Caspienne,  est  un  fort  et 
un  petit  port  de  mer. 


RÉGIOK  CAECASIEYXE. 

Elle  comprend  le  gouvernement  général  de  Tijlis,  quelques  pays  vassaux,  et  d'autres  encore 
indépendants  de  fait.  Schubert  et  Schnitiler  en  portent  In  superficie  à 362,611  kilomètres 
carrés,  avec  2,053,000  habitants.  Platon  Subow  évalue  In  population  à 2.500.000  âmes. 
Celte  région  comprend  les  contrées  suivantes  : 
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I.  P»  vn  (1«mi  ( oMaquoN  île  la  mer 
üiolrc* 

( Tchemomorzes .) 

55,058  (37,6*23)  kilomètres  carrés  et  105,000 

habitants;  4 juridictions;  2 villes,  3 bourgs, 

42  villages,  2 hameaux.  (Faisait  jadis  partie 

du  gouvernement  de  Klierson.) 

Ik&atkrikodar  , dans  un  enfoncement  ma- 
récageux du  Koubnn,  est  fortifié  et  renferme 
2,500  (6,200)  liai).  Celte  ville , où  se  lient 
une  grande  foire  annuelle,  est  le  chef-lieu 
des  Tchemomorzes. 

Taman , avec  un  port  dans  l'ile  du  mémo 
nom,  formée  par  les  bouches  du  Kouban , et 
située  prés  d’un  golfe  du  détroit  d'iénikalé. 
Pop.  1 ,500  (700)  âmes.  A 2 kilomètres  plus 
loin,  à l’ouest,  se  trouve  la  nouvelle  forteresse 
de  Fanagoria. 

X,  Provi  nce  il  ii  C’aucaNC. 

87,181  kilom.  carrés;  158,000  (140,500)  h. 

STAVRoroi. , place  forte  avec  1 ,600  Ames , 
est  placé  sur  la  roule  principale  de  Tillis. 

Georgicwsk  , également  fortifié , situé  sur 
la  Petite-Kamn , est  le  siège  du  gouverneur 
général  militaire , et  a un  hôpital  militaire  et 
des  eaux  minérales. 

Konstantinogorsk , où  se  trouvent  des 
eaux  sulfureuses  très-renommées. 

Piatigorsk,  en  voie  de  construction  et  des- 
tiné à devenir  le  siège  des  autorités  adminis- 
tratives et  de  la  cour  de  justice  de  la  province, 
a une  caserne , un  hôpital  militaire  et  des 
sources  minérales. 

Alexandrov  et  lèkalèrinograd  t places 
fortifiées  ; celle  dernière  possède  un  hôpital 
militaire  et  un  des  sept  établissements  de  qua- 
rantaine de  la  2e  ligne,  qui  fut  tracée  en 
1850  en  deçà  des  montagnes,  commençant  à 
l’ile  de  Tchetchna, côtoyant  le  littoral  de  la  mer 
Caspienne  jusqu'à  Kizlinr,  et  tournant  ensuite 
à l’ouest  pour  se  terminer  à Toumansk,  sur 
la  mer  Noire. 

Mozdok,  sur  le  Térek,  est  fortifié  et  l’une 
des  principales  stations  des  troupes  sur  la  li- 
gne du  Caucase.  A 2 kilomètres  sud-ouest  se 
trouve  la  redoute  Alexandrov,  où  se  réunis- 
sent, pour  traverser  In  Knbardic  avec  une  es- 
corte militaire,  les  caravanes  qui  font  le  com- 
merce avec  la  Grusie. 

Kizliur,  9,000  Ames  sans  la  garnison,  est 
situé  dans  une  Ile  formée  par  un  bras  du  Té- 
rek, à peu  de  distance  de  son  embouchure,  et 
possède  un  établissement  de  quarantaine;  Il 
s’y  fait  un  commerce  actif  en  vins,  eaux-de- 
vie  et  poissons. 


S.  Le  payas  «lois  moningiicM. 

84,156  kilomètres  carrés;  550,000  habitants.  • 

Ce  territoire,  compris  entre  la  province  du 
Caucase,  le  Daghestan  et  la  Géorgie,  et  placé 
sur  les  revers  septentrionaux  de  la  chaîne 
caucasiquc,  est  habité  par  des  peuplades  encore 
tout  à fait  indépendantes.  Les  Russes  n’en 
possèdent  qu’une  étroite  portion,  où  passe,  à 
travers  le  fameux  défilé  de  Dariel,  la  roule 
militaire  de  Mozdok  à Tiflis,  où  se  succè- 
dent une  multitude  de  postes  fortifiés.  Iji  for- 
teresse la  plus  importante  est 

Yladirawras,  non  loin  du  Térek,  qu’on  y 
passe  sur  un  pont  de  bois;  c’est  en  même 
temps  le  lieu  le  plus  considérable  des  moula- 
gnes.  En  dehors  de  la  forteresse  se  trouvent 
l’hôpital  militaire  et  plusieurs  casernes  en- 
tourées de  clayonnages. 

Lars  a des  murailles  de  pierre,  hautes  de 
2"', 35,  deux  casernes  et  un  arsenal.  Kasi- 
bek  est  la  résidence  du  chef  des  Ossètes  de 
la  vallée  du  Térek,  engagé,  au  prix  d’une 
somme  fixée  de  gré  à gré  avec  le  gouverneur 
de  VlaJikatrkas , à protéger  contre  les  autres 
montagnards  les  convois  russes.  Les  autres 
Ossètes  sont  entièrement  indépendants. 

La  Circassie  ( Tcherkessie)  se  subdivise  en 
Grande- Kabardie  ( Kabarda ),  dans  la  vallée 
du  Kouban,  cl  en  Petite- Kabardie,  dans  la 
vallée  du  moyen  Térek.  Les  hordes  des 
Tcherkesses  ne  sont  pas  moins  redoutables 
aux  Russes,  qu’ils  fatiguent  «le  leurs  conti- 
nuelles incursions,  que  les  Mitsdjeghis,  les 
Tchetchenses  et  les  Lesghis,  dont  les  bandes 
pillardes  habitent  les  parties  les  plus  élevées 
«le  la  chaîne.  Khoun-üsakh,  sur  l’Alala.  est 
la  résidence  du  khan  des  Avars,  le  prince  le 
plus  puissant  du  Caucase  oriental,  où  se  trou- 
vent encore  In  tribu  des  Kasikumuks  et  les 
républiques  û'Akoucha  et  «le  Koubitchi.  Les 
Kumucks  des  frontières  du  Daghestan  re- 
connaissent l'autorité  de  In  Russie.  Les  Kou- 
bilchis  sont  de  bons  armuriers  et  excellent 
dans  la  fabrication  des  cottes  de  mailles. 

t.  Province  «le  (àéorgle. 

( Grusie , Karlalinie , Cachétie  et  Som- 
chètie.) 

45,763  kilomètres  carrés;  380, 000 (400,000) 
habitants. 

Tous,  sur  la  rive  droite  du  Kour,  siège  du 
gouvernement  général,  et  peuplée  de  30,000 
âmes  y compris  la  garnison,  a de  grandes  ca- 
sernes, des  hôpitaux  et  de  spacieux  caravan- 
sérails, une  école  pour  la  noblesse  grusienne. 
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plusieurs  autres  instituts  savants,  et  une  fila- 
ture modèle  pour  les  soies.  C'est  le  centre  du 
commerce  entre  la  mer  Noire  et  la  Caspienne. 
Le  fort  Narekla,  placé  en  face,  commande  la 
ville  et  a un  petit  faubourg  qu'un  pont  de 
bois  fait  communiquer  avec  Tiftis. 

Gori , en  Karlalinie,  sur  la  rive  gauche  du 
Kour,  avec  une  petite  citadelle  située  sur  un 
coteau  au  nord  de  la  ville. 

!èlisavetpol,  avec  12,000 lmb.,  est,  après  ; 
Tijlis,  la  ville  la  plus  populeuse  de  la  pro- 
vince. (Le  ‘26  septembre  1820,  défaite  des 
Persans  par  les  Russes.) 

Thélavi,  chef* lieu  de  la  fertile  Cachélie. 

Goumry  (aujourd'hui  Alexandropol  ), 
sur  l’Arpatchaf,  a des  ouvrages  très-forts  et 
récemment  construits. 

Tchary,  chef-lieu  du  territoire  habité  par 
uuc  tribu  soumise  de  Lesghis. 

5.  Province  irinicrctlil , 

avec  la  Mingrélie , la  Grande- Abkhasie  et 
la  Go  une. 

55,368  kilomètres  carrés  ; 210,000  (270,000) 
habitants. 

KnuTAissi,  petite  ville  de  1,600  Ames,  sur 
le  Hion,  un  peu  commerçante,  est  le  siège  du 
gouverneur  de  la  province. 

Oni,  sur  le  Rion,  place  fortifiée,  se  trouve 
dans  le  district  de  Hadja;  dans  le  voisinage 
s’cvploitent  des  mines  d'argent,  de  cuivre  et 
de  fer. 

Redoul-Kaleh , village  fortifié,  avec  2,000 
Ames,  à l’embouchure  du  Khozi,  a une  des 
rades  les  plus  fréquentées  de  la  côte.  Dans  les 
ports  de  Rcdout-Kaleh  et  de  Poli,  U ne  peut 
entrer  que  des  bâtiments  plats,  d'un  tirant 
«l'eau  de  lm,G5  à 2 mètres  nu  plus. 

Anapa  (assiégé  et  pris  par  les  Russes  en 
1791  et  en  juin  1858),  Soudjouk-Kaleh , 
Ghèlandzik,  Soukhoum-haleh.  Anaklia , 
Poli,  sur  l'embouchure  du  Rion  (pris  par  les 
Russes  en  1858},  et  Nicolaia  sont  de  petites 
forteresses  le  long  du  littoral.  En  rade  de 
Soukhoum-Kaleh  et  de  Redout-Kalch  sta- 
tionne la  flottille  russe  qui  croise  sur  ces  côtes 
pour  protéger  les  bâtiments  marchands  contre 
les  entreprises  des  Abasscs  cl  des  Tchcr- 
kesses,  redoutés  de  tout  temps  comme  d’au- 
dacieux pirates. 

6.  Province  d'Arménie, 

avec  l’ancienne  Géorgie  ottomane. 

25,917  kilomètres  carrés  ; 380,000  (4  10,000) 
habitants. 


Emvan,  place  de  guerre  avec  une  très-forte 
citadelle  située  dans  la  vallée  de  l'Aras , sur 
un  rocher  à pic,  renferme  une  population  de 
12,000  Ames,  et  appartenait  autrefois  à la 
Perse.  (Pris  par  les  Russes  le  19  octobre 

1827. )  Dons  le  voisinage,  le  célèbre  couvent 
arménien  A' Etchmiadzin. 

Abasabad,  au  sud  de  Nakhitchévan  et  de 
Dzdulfa , est  une  place  forte  située  sur  la  rive 
gauche  de  l'Aras.  Sur  la  rive  droite  il  y a une 
télé  de  pont  qui  assure  l’entrée  dans  la  pro- 
vince persane  d'Aberbcidchan. 

Sardarabad,  dans  une  plaine  spacieuse, 
est  entouré  d'une  double  enceinte  de  hautes 
murailles  flanquées  de  tours. 

Akhalzikh  ( Akhiska ),  sur  la  rivière  du 
même  nom,  avec  une  population  de  2,000 
Ames  et  une  citadelle,  est  situé  dans  l'ancien 
paclialik  de  Tchildir.  (Emporté  par  les  Russes, 
le  27  aoôt  1828,  après  plusieurs  combats.) 

Akhalkalakhi  et  Ghertvissi,  petites  forte- 
resses sur  un  desaflluenls  orientaux  du  Kour. 
(Pris  par  les  Russes  au  commencement  d aoiH 

1828. )  Plus  bas,  sur  le  Kour,  se  trouvent  la 
petite  place  fortifiée  d 'Atskour  et  le  défilé  de 
Borsham. 

Batoumi,  avec  un  bon  port,  à l'embou- 
chure du  Tchoroki  (Rathys);  k'ars,  sur  le 
Kars,  affluent  de  l’Arpatchat,  avec  une  triple 
muraille,  des  tours  baslionnécs  et  une  cita- 
delle, et  Erzèruum , situé  sur  un  plateau  prés 
de  l'Euphrate  septentrional,  ville  également 
entourée  de  murs  et  défendue  par  une  cita- 
delle, font  maintenant  partie,  de  nouveau,  de 
l’Arménie  Ottomane. 

2.  Province  de  Ifrcrl»«>u<I  et 
Daglie«(nn. 

25,772  kilom.  carrés:  110,000(181,000) 
habitants. 

Derbkko,  sur  la  mer  Caspienne,  est  entouré, 
du  côté  de  In  terre,  de  très-fortes  murailles 
et  d’un  fossé  assez  profond.  Celte  ville,  qui  a 
10,000  hab.  et  un  mauvais  port,  est  regardée 
cependant  comme  la  clef  du  ChirvAn.  Elle  est 
divisée  en  trois  quartiers  séparés  les  uns  des 
autres  par  des  murs;  dans  la  partie  la  plus 
élevée,  au  nord,  se  trouvent  la  forte  citadelle 
et  les  bâtiments  du  gouvernement. 

Tarki , sur  In  route  de  Kizliar  à Derbend. 
Au-dessus  de  Tarki,  sur  le  sommet  d’un  ro- 
cher, estsituée  la  très-forte  place  de  Bournaia. 

Kouba,  place  fortifiée,  sur  la  Koubinka,  et 
situé  dans  un  pays  très-malsain,  est  le  siège 
du  commandant  militaire  russe  du  Daghes- 
tan. A 120  kilomètres  a l’ouest  se  trouve  la 
forteresse  de  Nouveau- K ouba. 
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H,  Province  rie  C'l»lr%rin. 

24,476  kilom.  carres;  120,000  (135,000) 
habitants. 

Yiekx~Cham  amii  , entouré  de  murs,  est  le 
chef-lieu  de  la  province. 

Nouveau  - Chamakhi  , ville  de  30,000 
Ames,  est  situé  sur  la  roule  de  Tiflis  à Bakou, 
et  sur  la  rive  gauche  de  l’Aksou. 

Bakou,  sur  le  lac  Caspi,  a un  port  fré- 
quenté ; la  haie,  fermée  de  tous  côtés,  a de  4 à 
12  mètres  «le  profondeur;  la  rade  ne  gèle  ja- 
mais. Dans  le  voisinage  de  Bakou  se  trou- 
vent les  fameuses  sources  de  naphle. 


Choucha  ( Koukha ),  chef-lieu  de  l'ancien 
khanat  de  Karabagh , entre  le  Kour  et  FA* 
raie,  avec  une  forteresse  inaccessible,  placée 
ii  une  hauteur  considérable  au  sommet  d'un 
rocher. 

Salian,  dans  une  Ile  formée  par  le  Kour. 
a 3,000  hab.  qui  vivent  du  produit  de  leurs 
abondantes  pêcheries. 

Lenkoran.  sur  le  lac  Caspi,  est  fortifié  et  se 
trouve  dans  la  steppe  de  Mugan  ; c’était  au- 
trefois le  chef-lieu  du  khanat  de  Talyeh.  Iji 
rade  est  incommode,  tandis  que  celle  de  File 
de  Sara,  à 11  verstes  de  Lenkoran , est  une 
des  meilleures  de  la  mer  Caspienne  et  une  des 
stations  de  Fescadre  russe. 


ASIE  BISSE. 

Elle  comprend  la  Sibérie  occidentale,  la  Sibérie  orientale,  les  groupes  d’tles  dans  l’Océan  Arc- 
tique et  l'Océan  Pacifique,  et  la  steppe  des  Kirghiz,  formant  un  total  de  13,185,008  kilo- 
mètres carrés,  avec  000,000  à 1,500,000  habitants. 


I*  Klliérie 

Comprenant  les  gouvernements  de  Tobolsk, 
de  Tomsk  et  la  province  d’Omsk  , avec 
4,601,841  kilomètres  carrés  et  500,000 
hululants  (4,606,572  kilom.  et  056,646 
habitants). 

Tobolsk , prés  de  l’embouchure  du  Tobol 
dans  FIrtichc,  est  le  siège  du  gouverneur 
général  de  la  Sibérie  Occidentale  et  le  prin- 
cipal entrepôt  des  fourrures  de  la  couronne. 
Celte  ville,  peuplée  de  17,000  Ames,  a un 
séminaire  et  quelques  autres  écoles  ; la  plu- 
part de  ses  maisons  sont  bâties  en  bois , 
comme  dans  toutes  les  villes  de  celte  contrée. 
Les  tanneries,  les  savonneries  et  la  fabrication 
des  instruments  de  chirurgie  pour  l'armée  de 
terre  et  de  mer  sont  Êes  principales  industries. 

Tomsk,  fortifié,  peuplé  de  9,000  hab.  et 
situé  sur  le  Tom,  à peu  de  distance  de  son 
confluent  avec  FOb,  se  trouve  sur  la  route  de 
Chine,  et  possède  des  tanneries  et  des  impri- 
meries sur  étolTes. 

Barnaul , siège  de  la  chancellerie  supé- 
rieure des  riches  mines  d'argent  de  Kolyvan, 
situées  le  long  de  l’Altaï.  Sousoun  est  un 
gros  village,  important  par  ses  mines  de  cuivre 
et  de  plomb,  et  possède  un  atelier  de  mon- 
naie. 

Omsk , sur  FIrtichc,  avec  7,000  âmes  et 
une  école  de  300  élèves  pour  les  Cosaques, 
et  Pètrui>avlovsk , sur  Flehim  , sont  les  deux 
principales  forteresses  de  la  ligne  sibérienne  ; 
viennent  ensuite  celles  de  Zivérinoyolovs- 
kdia , sur  le  Tobol,  d’ lamichevska'ia , de  Sé- 
mipalatinsk  cl  de  Boukhtarminskdia  sur 
l’Irliche. 


t.  Klliérle  orientale. 

Comprenant  les  gouvernements  d Irkuutsk, 
d'Ienisèisk,  d’ Iakoutsk,  ainsi  que  les  dis- 
j tricts  d Okhotsk  et  du  Kamtchatka,  avec 
< 6,781 ,993  kilomètres  carrés  et  300,000  ha- 

bitants (6,955,800  kilomètres  et  693,664 
habitants,  dont  4,  451  pour  le  Kamtchatka). 

Irkoustk,  place  forte  avec  20,000  Ames,  sur 
la  rive  droite  de  l’Angara , résidence  du  gou- 
; verneur  général  de  la  Sibérie  Orientale  et 
entrepôt  principal  du  commerce  de  la  Russie 
avec  la  Chine,  a un  vaste  bazar,  des  fabriques 
de  drap,  de  savon  , de  toile , de  maroquin  et 
de  cuir  , plusieurs  écoles  élémentaires  et  une 
I école  de  navigation.  La  compagnie  russe  d’A- 
mérique y a un  comptoir  et  de  grands  maga- 
sins. 

Kiakhta,  sur  la  frontière  de  Chine,  est  la 
seule  place  par  ou  se  fait  le  commerce  de  la 
Russie  avec  cet  empire.  La  principale  foire, 
où  se  rendent  des  négociants  russes  de  toutes 
les  provinces  de  la  monarchie,  se  lient  en  dé- 
cembre. 

Nertchinsk  , sur  FOnon , et  situé  dans  un 
pays  sauvage  et  inculte,  est  le  chef-lieu  d’un 
district  qui  possède  de  nombreuses  mines 
d'argent  et  de  plomb. 

Krasno'iark , surl’lénisséi,  est  le  chef-lieu 
du  gouvernement  d ’lèniséisk,  et  possède  plu- 
sieurs instituts  scientifiques.  Pop.  4,OOOAmos. 
léniscisk,  sur  la  même  rivière,  a 6,000  hah. 
Iakoutsk,  fortifié  et  peuplé  de  3,000  hab., 
sur  la  Léna,  est  le  rendez-vous  principal  des 
chasseurs  qui  y portent  les  fourrures. 

Okhotsk , sur  la  mer  du  même  nom,  port 
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et  entrepôt  de  la  compagnie  russe  d'Amé- 
rique. 

Pélropaulooskoï-Port  ou  Âvatcha , avec 
un  beau  port  sur  le  Grand-Océan. 

3.  I a**  île* 

ont  61,054  kilom.  carrés  et  2, (XK)  ti.  (58,689 
kilom.  cl  11,550  habitants). 

Dans  l’Océan  Glacial  Arctique:’ le  groupe 
de  la  Nouvelle-Sibérie,  sans  population  per- 
manente. Quatre  grandes  Iles  et  les  petites 
Iles  des  Ours,  au  nord  île  l'embouchure  du 
Kolyina. 

Dans  le  Grand-Océan  : les  Iles  St-Laurent 
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et  St- Matthieu;  le  groupe  des  Kouriles,  qui 
s’étend  du  Kamtchatka  au  Japon. 

4»  l^a  Kleppe  «les*  klrglil/. 

Avec  1,650,1*20  kilom.  carrés  et  100,000  ha- 
bitants (d’après  Kraft,  1,180,215  kilom. 
et  360,000  bob.). 

Cet  immense  espace  est  parcouru  en  tout 
sens  par  de  nombreux  nomades,  connus  sous 
le  nom  de  Kirghiz-Ka'isaks  de  la  Petite- 
Horde  et  de  la  Moyenne- Horde.  I,a  Grande- 
Horde  a son  khan  particulier  et  fait  partie 
de  la  Tatarie  indépendante. 


AMÉRI91ÎE  RISSE. 

Elle  comprend  une  superficie  totale  de  962,570  kilomètres  carres,  et  une  population  de 
60,965  âmes,  suivant  les  documents  officiels  les  plus  récents. 


Les  possessions  russes  en  Amérique  se  | 
composent  de  plusieurs  petits  établissements  j 
sur  la  côte  nord-ouest  (postes  entourés  de  pn-  : 
lissades  et  de  fossés),  et  de  plusieurs  groupes 
d’Iles  dans  le  Grand-Océan  et  dans  la  mer  de 
Kamtchatka. 

La  Nouvelle- Arkhangel , dans  l’archipel 
du  roi  Georges  111  , ville  d’environ  1,000 
âmes,  est  le  siège  du  gouvernement  général 
de  l’Amérique  Russe,  et  la  station  de  l'es- 
cadre que  la  Russie  entretient  dans  ces  eaux. 
La  ville  est  fortifiée;  elle  a une  caserne,  un 
hôpital , des  magasins  et  un  comptoir  de  la 
compagnie  russe,  qui  y possède  une  petite 
flottille  marchande  de  15  à 20  voiles,  jaugeant 
de  20  à 200  tonneaux. 

St-Paul,  dans  l’Ilc  de  Kodiak  , était. 


avant  la  fondation  d'Arkhangel,  le  chef-lieu 
des  possessions  russes  en  Amérique. 

L'archipel  des  Al  coules , qui  s'étend  de- 
puis la  presqu'île  d’Alackka  en  Amérique  jus- 
qu'à celle  de  Kamtchatka  en  Asie,  se  divise 
en  4 groupes , la  plupart  sans  population 
permanente  : les  Aléoutes  proprement  dites, 
dont  Attou  est  la  plus  populcu.se;  les  îles  des 
Rats  (allemand  Hatten,  russe  Krisji) , les 
i les  Andrèanov  ( Nègo ),  remarquables  par  le 
grand  nombre  de  leurs  volcans;  les  îles  des 
Renards,  dont  Oupalakha  et  Ounimak  sont 
les  plus  grandes  et  les  mieux  peuplées. 

Dans  la  mer  de  Réring  sont  situées  les  I les 
Prybilov  (St-Paul  et  St-Georges),  et  l’ile 
Soupivok  reconnue  depuis  peu. 


Digitized  by  Google 


Europe  orientale.  — Partie  méridionale. 


PÉNINSULE  ORIENTALE. 


EMPIRE  OTTOMAN. 


«ifcOOKAPHIC  Mll.tl  Allllt. PABTIt. 


.»« 


Digitized  by  Google 


NOTICE  HISTORIQUE 


Après  la  décadence  de  l'empire  des  califes, 
après  les  expéditions  des  croisés  et  les  inva- 
sions dévastatrices  des  Mongols  de  Djengis- 
Khan , une  nouvelle  puissance  conquérante 
s’éleva  sur  les  ruines  de  la  domination  des 
Seldjoucides  ; le  fondateur  du  nouvel  empire 
fut  Osman  ou  Othman , chef  d’une  horde  tur- 
que , réfugiée  dans  les  montagnes  de  l’Asie- 
Mineure. 

Ce  fut  des  montagnes  de  l’ancienne  Troade 
que  les  bandes  d 'Osman  se  précipitèrent  tout 
à coup  dans  les  provinces  voisines.  Arrachant 
au  sceptre  inOrme  de  Byzance  la  fertile  By- 
thinie,  Osman  se  fil  proclamer  sultan  en  1399, 
et  donna  son  nom  aux  Osmanlis  et  à l’empire 
ottoman. 

Son  fils  et  successeur,  Orkhan  ( Ourkhan , 
1336-1560),  conquit  en  1531  la  Nicornédie, 
étendit  sa  domination  dans  l'Asie-Mineure  et 
la  consolida  par  des  institutions  convenables 
et  par  l’esprit  de  sa  législation.  Après  la  con- 
quête de  Gallipoli , considéré  comme  la  clef 
de  l’Hellespont  (en  1557) , la  puissance  des 
Turcs  prit  un  essor  formidable. 

Mourad  { Amurat  Ier  ) , fils  d’Orklian  , 
transféra  sa  résidence  à Andrinople,  réduisit 
sous  son  joug  la  Thrace  et  la  Macédoine,  et  for- 
ma, des  plus  braves  entre  les  jeunes  gens  que 
le  sort  des  combats  avait  fait  tomber  entre  ses 
mains,  une  milice  permanente  qui,  sous  le 
nom  de  Janissaires  (lénitcheri) , demeura 
pendant  des  siècles  l’élite  de  l'infanterie  tur- 
que, et  fixa  la  victoire  du  côté  du  croissant. 

Le  successeur  d’ Amurat , Bajazet  ( Ba - 
jesid-Ildekin) , continua  victorieusement  la 
guerre  d’extermination  contre  les  tribus  tur- 
ques demeurées  indépendantes  et  errantes 
dans  les  montagnes  ; il  porta  ses  armes  victo- 
rieuses dans  les  pays  au  sud  du  Danube , et 
défit  à Nicopolls,  en  1396,  l'armée  de  l’Occi- 
dent, commandée  par  Sigismond,  roi  de  Hon- 
grie. Battu  h son  tour  en  1402,  dans  la  cé- 
lèbre bataille  d’Ancyre,  par  le  redoutable  77- 
murlenk  ( Tamerlan ),  à la  télé  d'une  nou- 
velle invasion  de  Mongols , il  tomba  entre  les 
mains  du  farouche  vainqueur,  et  sa  défaite 
arrêta  pendant  quelque  temps  l’essor  de  la 
puissance  des  Turcs.  Mais  Mouhamed  l'r 
(Mahomet),  son  fils,  et  Mourad  II  ( Amou - 


rad,  Amurat ),  successeur  de  Mouhamed, 
soumirent  la  Bulgarie,  la  Valachie,  la  Molda- 
vie. le  Péloponése  et  les  pays  du  littoral.  Enfin, 
en  1153,  Mouhamed  II,  fils  de  Mourad, 
s'empara  de  Constantinople,  la  ville  impé- 
riale, et  la  chute  de  la  capitale  entraîna  la 
perte  des  derniers  débris  de  l’empire  byzantin . 
Les  bandes  de  Mouhamed  inondèrent  la 
Bosnie,  chassèrent  les  Génois  de  la  Crimée, 
et  répandirent  la  terreur  jusqu'en  Italie.  Ce- 
pendant l’inactivité  de  Bajazet  //,  succes- 
seur de  Mouhamed  (mort  eu  1512),  permit 
quelque  repos  aux  pays  d’Occidcnt.  Le  suc- 
cesseur de  Bajazet , Selim  lrT , qui , de  con- 
cert avec  les  janissaires , avait  détrôné  son 
père , ralluma  les  fureurs  de  la  guerre , et 
conquit  la  Syrie,  la  Mésopotamie  et  l’Egypte. 

Sous  le  long  régne  du  grand  Suletman  Ier 
( Soliman , 1520-1566)  l’empire  des  Osmanlis 
atteignit  l'apogée  de  sa  splendeur  cl  de  sa 
puissance.  Treize  campagnes  commandées 
par  Suleïman  en  personne  , et  presque  toutes 
victorieuses,  en  firent  le  plus  grand  conqué- 
rant de  son  époque.  Scs  flottes  étaient  la 
terreur  de  toutes  les  côtes  de  la  Méditer- 
ranée, et  de  celles  du  golfe  Arabique,  jusque 
bien  avant  sur  l’Océan  Indien.  Il  enleva  l’Ile 
de  Rhodes  aux  chevaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem , et  les  pirates  d'Alger,  de  Tunis 
et  de  Tripoli  furent  obligés  de  le  reconnaître 
pour  leur  chef  religieux  et  leur  suzerain  po- 
litique. Sous  son  règne  commencèrent  les 
longues  guerres  contre  la  Perse,  continuées 
pendant  plus  de  deux  siècles  avec  des  alter- 
natives diverses.  Il  conquit  Belgrade,  rendit 
la  Transylvanie  tributaire  et  subjugua  une 
grande  partie  de  la  Hongrie. 

A la  mort  de  cet  illustre  monarque,  la 
puissance  ottomane  commença  à décliner, 
bien  que  cette  décadence  demeurât  longtemps 
cachée  à l’empire  lui-méme,  et  plus  encore  à 
l’étranger,  sous  le  voile  éclatant  des  splen- 
deurs passées  Les  sultans  qui  succédèrent  à 
Soliman  n'étaient  plus  animés  du  génie  de 
leurs  grands  ancêtres  ; la  vénalité  chaque  jour 
plus  répandue,  l’influence  croissante  des  in- 
trigues du  sérail,  la  ligue  entre  les  janissaires, 
le  muphli  et  les  ulémas,  dont  les  caprices  et 
le  choix  faisaient  et  défaisaient  les  sultans , 
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entraînèrent  l'empire  sur  une  pente  fatale  de 
plus  en  plus  rapide.  On  enleva  encore,  il  est 
vrai,  les  Iles  de  Chypre  et  de  Candie  aux  Vé- 
nitiens; mais,  depuis  la  grande  victoire  de 
Lépanle,  remportée  en  1571  sur  la  flotte 
turque  par  la  flotte  combinée  de  Venise  et 
d'Espagne,  sous  les  ordres  de  don  Juan  d’Au- 
triche, les  chrétiens  furent  constamment  su- 
périeurs sur  mer  aux  Turcs.  En  Hongrie , le 
bruit  des  combats  ne  s’était  jamais  complète- 
ment éteint  jusqu’à  la  brillante  victoire  rem- 
portée par  Montecuculli  en  1664  , prés  de 
M-Colthard,  et  dont  le  résultat  fut  une  trêve 
de  vingt  ans.  Des  troubles  incessants  et  cnÜn 
la  révolte  ouverte  qui  éclata  dans  ce  pays,  y 
ramenèrent  les  Turcs.  En  1685,  ils  péné- 
trèrent, sous  le  grand-visir  Kara-Moustapha, 
jusqu’aux  portes  de  Vienne,  et  firent  le  siège 
île  celte  capitale  ; mais  leurs  bandes  in/iom- 
brables , attaquées  le  12  septembre  parles 
troupes  allemandes  et  polonaises  sous  les 
ordres  du  valeureux  Jean  Subiêski , roi 
de  Pologne , du  duc  Charles  de  Lorraine 
et  du  prince  de  Waldeck  , furent  battues 
et  chassées  avec  des  pertes  immenses.  La 
guerre  dura  16  ans  encore  ; mais  une  suite  de 
victoires  brillantes  couronna  les  armes  impé- 
riale», surtout  celle  de  Mohacz  (12  août  1687) 
et  celle  de  /.enta  (11  septembre  1697),  où  les 
Turcs  furent  presque  anéantis. 

Mouslapha  II  (déposé  en  1702),  abattu 
par  des  revers  aussi  terribles , malgré  les  ef- 
forts qu’il  avait  faits  pour  marcher  sur  les 
traces  des  anciens  sultans  et  les  victoires  qu’il 
avait  même  remportées  , dut  accepter  la  mé- 
diation des  puissances  maritimes.  La  paix  de 
Carlowitz,  conclue  le  26  janvier  1699,  lui 
imposa  de  durs  sacrifices.  Il  fallut  céder  à 
l'Autriche  la  Transylvanie,  la  Slavonie,  toute 
la  Hongrie,  moins  le  Banal  de  Témeswar;  à 
la  Pologne  la  Podolie  ; à la  Russie  Azow  et 
l'Ukraine  ; à la  république  de  Venise  lu  Morée. 

De  celte  époque  date  la  décadence  irrésis- 
tible de  l’empire,  jadis  si  redoutable,  et  dont 
les  guerres  du  \vmr  siècle,  contre  les  Autri- 
chiens et  les  Russes,  révélèrent  la  faiblesse 
croissante.  En  1715,  Achnied  II  (déposé  en 
1730)  enleva  tout  a coup  la  Morée  aux  Véni- 
tiens sans  motif  de  guerre.  Les  oiïres  de  rné- 
liation  de  Charles  VI  furent  rejetées  avec 
•nsolence  : l’empereur  prit  les  armes.  Son  gé- 
néral, le  prince  Eugène  de  Savoie,  conquit  le 
Bannt,  et  fit  essuyer  aux  Turcs,  sous  les  murs 
de  Belgrade,  une  telle  défaite  qu'ils  n'osèrent 
plus  résister  en  rase  campagne.  La  paix  de 
PassarovtiU  (1718)  livra  à l’Autriche  le  Banal, 
Belgrade,  une  partie  de  la  Servie  et  de  la 
Bosnie , ainsi  que  la  Petite-Valachie  jusqu'à 
l'Aluta.  Mais  toutes  ces  conquêtes,  sauf  le 
Banal,  furent  restituées  à la  Porte  par  le  traité 


1 de  Belgrade,  apres  les  campagnes  moins  heu- 
reuses de  1737,  1758  et  1759.  Plus  lard,  au 
contraire  , la  Turquie  fut  obligée  de  céder  la 
Crimée  à la  Russie  (1774)  et  la  Boukovine  à 
l’Autriche  (1775).  I*es  guerres  de  1787  à 1791 
contre  l’Autriche  et  la  Russie  coûtèrent  à la 
Porte  (traité  de  Jassy.  1792)  Oczakov  et  le 
pays  entre  le  Boug  et  le  Dniester.  L’expédition 
des  Français  en  Egypte  ne  lui  occasiona  au- 
cune perle , grâce  à l'alliance  de  la  Russie  et 
de  l’Angleterre.  Mais  bientôt  apres,  en  1806. 
les  dispositions  favorables  de  Selim  III  pour 
la  France  l'engagèrent  dans  une  nouvelle 
guerre  contre  les  Russes,  liai  des  janissaires 
à cause  de  ses  innovations  dans  l'armée , il 
fut  détrôné  en  mai  1807,  et  remplacé  par  son 
neveu,  Mouslapha  IV.  On  conclut  avec  la 
Russie  un  armistice,  et  plus  tard  la  paix  de 
Boukharest  (1812),  qui  enleva  à la  Porte  la 
Bessarabie  et  une  partie  de  la  Moldavie. 
Mouslapha  IV  ne  se  maintint  sur  le  trône 
que  pendant  une  année.  En  vain  le  pacha 
de  Rousksouk,  Moustapha  Bairactar,  s'efforça 
de  replacer  sur  le  trône  le  sultan  détrôné , 
Selim  III;  celui-ci  fut  assassiné,  cl  son  se- 
cond neveu,  Mahmoud  II  ( Mouhamed  ou 
Mahomet ),  proclamé  sultan  au  mois  de  juil- 
let 1808. 

Des  circonstances  extraordinaires  précédè- 
rent cette  révolution.  Ce  n'était  pas  la  pre- 
mière fois  que  les  janissaires  déposaient  un 
sultan  ; mais  c’était  chose  nouvelle  que  de 
voir  .une  ligue  de  gouverneurs  marcher  sur 
Constantinople  pour  renverser  leur  souverain 
à main  armée.  L’empire  était  profondément 
déchu  : Ali  Pacha,  de  Janina,  s’était  érigé 
en  maître  à peu  prés  absolu  de  l'Epire  et  de 
la  péninsule  hellénique  ; Passcan-Oylou  en 
avait  fait  autant  à Widdiu  , et  Méhèmet-Ali 
en  Egypte.  Les  Serbes  étaient  en  révolte 
ouverte  contre  la  Porte.  Voilà  dans  quelles 
circonstances  critiques  Mahmoud  II  monta 
sur  le  trôue.  Une  circonstance  heureuse  mi- 
litait pour  lui,  l'aiila  à tenir  télé  aux  péril» 
qui  menaçaient  l’empire,  et  lui  permit  d’en- 
treprendre avec  succès  le  rôle  de  réformateur  : 
il  était  le  dernier  rejeton  de  la  race  de  Ma- 
homet , le  seul  prince  capable  de  régner,  et 
il  sut  mettre  à profit , avec  bonheur  et  avec 
énergie,  la  puissance  qu’il  devait  à cette  dis- 
position favorable  du  sort.  Nourri , dés  son 
enfance . d'une  haine  implacable  contre  les 
janissaires,  il  avait  conçu  la  ferme  résolution 
de  dissoudre  à tout  prix  ce  redoutable  corps, 
et  de  donner  un  nouvel  essor  à l'empire  en 
le  régénérant  par  des  réformes  conçues  daus 
l'esprit  du  temps.  Aussitôt  son  avènement , 
il  voulut  commencer  cette  œuvre  grandiose , 
et  poursuivre  les  entreprises  dictées  par  le 
génie  de  Sélim  ; mais  les  mutineries  réitérées 
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des  janissaires,  en  novembre  1808.  le  for- 
cèrent à supprimer  toutes  les  innovations. 
Cependant  le  caractère  ferme  et  énergique  «lu 
monarque  ne  lui  permit  pas  de  renoncer  ainsi 
à ses  plans  une  fois  conçus.  Usant  d’abord 
d’une  prudence  pxlréine,  il  affaiblit  peu  à peu 
le  pouvoir  des  pachas , plutôt  par  la  ruse  que 
par  la  force  : il  écarta  les  hommes  les  plus 
dangereux,  se  servant  au  besoin  des  moyens 
violents  pratiqués  en  tout  temps  dans  l'Orient. 
Enfin,  lorsque  de  nouvelles  tentatives  de  ré- 
volte éclatèrent  eu  18*26  parmi  les  janissaires 
pendant  la  guerre  de  Grèce,  le  padischali  se 
sentit  assez  fort  pour  prononcer,  le  16  juillet, 
la  dissolution  de  ce  corps  fameux,  et  pour 
anéantir  par  le  massacre  tous  ceux  qu'on  pré- 
sumait capables  de  résistance.  A Constanti- 
nople seulement,  plus  de  20,000  hommes 
lurent  égorgés,  brûlés  ou  noyés. 

Ce  grand  coup  porté,  on  proréda  avec  la 
plus  grande  activité  à l'organisation  d'une 
nouvelle  armée  sur  le  pied  européen  , ainsi 
que  l’avait  fait  déjà  Méh  émet- Ali,  pacha  d’E- 
gypte, demeuré  presque  entièrement  indé- 
pendant de  la  Sublime-Porto.  Les  troupes  ré- 
gulières combattirent  déjà  contre  les  Musses 
dans  les  campagnes  de  1828  et  1829,  et  il 
ne  faut  accuser  que  leur  infériorité  numéri- 
que, le  peu  de  temps  qu  elles  avaient  eu  pour 
s’exercer  à In  tactique  européenne , et  enfin 
la  supériorité  morale  des  Russes,  si  ces  cam- 
pagnes mirent  l’empire  ottoman  à deux  doigts 
de  sa  ruine,  (a  paix  d’Andrinople  (11  sep- 
tembre 1829)  imposa  «à  la  Porte  de  plus  lourds 
sacrifices  encore  que  celle  de  Roukbarest.  Les 
Musses  furent  reconnus  maîtres  d’Anapa  et 
de  toute  la  côte  septentrionale  de  la  mer 
Noire,  depuis  les  bouches  du  Danube  jus- 
qu'à Batoumi  ; ils  continuèrent  d'occuper  les 
places  fortes  de  la  Moldavie  et  de  la  Valn- 
chie,  el  la  forteresse  de  Silistrie  jusqu’il  l’en- 
tier payement  des  frais  de  guerre  stipulés 
pour  la  dernière  campagne.  Ces  deux  prin- 
cipautés et  la  Servie  reçurent  une  adminis- 
tration entièrement  indépendante  de  la  Porte, 
el  tes  chrétiens  de  Bulgarie  furent  placés  sous 
le  protectorat  de  la  Hussie.  D’autre  part , le 
pacha  d’Egypte,  en  dédommagement  des  sa- 
crifices qu'il  avait  faits  dans  In  guerre  contre 
les  Grecs,  obtint  Plie  de  Candie,  et  conquit 
en  deux  campagnes  heureuses  contre  la  Porte 
elle-même  (1852  et  1855)  la  province  de 
Syrie  jusqu'au  Taurus  (1).  Enfin,  la  régence 
d’Alger  tomba  au  pouvoir  des  Français,  qui 


(1)  Les  grandes  puissances  ont,  depuis  relie 
époque,  obligé  Méhémet-  Ali  à restituer  la  Syrie, 
«.) ni  est  rentrée-anus  la  domination  des  Turcs. 

Kote  du  traducteur. 


s’y  sont  définitivement  établis.  Mais  la  perle 
la  plus  sensible  que  la  Porte  ait  e.u  à essuyer 
dans  les  temps  modernes , fut  celle  de  la 
Grèce,  l’indépendance  de  ce  royaume  ayant 
été  proclamée  en  1830  par  les  grandes  puis- 
sances alliées. 

Méparer  ces  perles  en  les  compensant  par 
une  meilleure  administration  des  pays  qui 
lui  étaient  restés,  tel  fut  le  glorieux  but  que 
se  proposa  dés  lors  le  sultan  Mahmoud,  mort 
trop  tut  pour  le  bien  de  ses  peuples.  Tous 
ses  efforts  tendirent  à rattacher  (dus  étroite- 
ment à son  trône  les  restes  de  l’empire  Ot- 
toman, d’enseigner  aux  Turcs  la  tolérance,  de 
les  habituer  à vivre  dans  la  paix  et  la  con- 
corde n_yec  les  chrétiens,  el  d’appeler  ainsi  sur 
sa  nation  les  bienfaits  de  la  civilisation. 

Déjà  l’organisation  de  l'armée  régulière 
avait  fait  de  notables  progrès  ; déjà  la  flotte 
anéantie  à Navarin  était  ressuscitée  de  ses 
cendres;  déjà  une  régularité  plus  ou  moins 
avancée  s’était  introduite  dans  les  diverses 
branches  du  service  administratif,  modelé 
sur  celui  des  Etats  européens , lorsqu'une 
mort  trop  prompte  enleva  le  sultan  à ses  im- 
portants travaux.  Cependant  de»  résultats 
avantageux  avaient  été  obtenus  ; les  fonc- 
tionnaires civils  et  militaires  avaient  dû  s’ac- 
commoder d'un  costume  nouveau , destiné  à 
faire  mieux  oublier  les  habitudes  et  les  or- 
gueilleux préjugés  que  rappelaient  les  anciens 
vêlements;  la  capitation  sur  les  Iiayas  était 
levée  d’une  manière  plus  sûre  et  plus  ra- 
tionnelle; des  budgets  périodiques  étaient  en- 
voyés des  provinces  au  ministère;  les  dé- 
penses des  pachas  étaient  soumises  au  con- 
trôle ; la  confiscation  et  d’autres  vieilles  lois 
barbares  étaient  abolies;  enfin,  le  pouvoir 
militaire  et  le  pouvoir  civil  avaient  été  sé- 
parés. Par-dessus  tout,  le  sultan  clierchail  à 
développer  la  tolérance  envers  les  Francs; 
lui-méme  et  ses  ministres  n’élaienl  plus  des 
êtres  invisibles.  Néanmoins  la  paille  posi- 
tive, administrative  et  organique  des  réfor- 
mes de  Mahmoud  ne  semble  point  avoir 
jeté  de  profondes  racines , et  n’avoir  point 
eu  d’effet  bien  sensible,  si  ce  n’est  à Cons 
tantinople  et  dans  le  voisinage  immédiat  de 
cette  capitale;  les  événements  récents  l’indi- 
quent assez.  Peut-être  Mahmoud , poussant 
trop  loin  sa  prédilection  pour  la  civilisation 
européenne,  n’apporta-l-il  pas  assez  de  soin 
à modifier  ce  qu’elle  avait,  pour  les  Turcs, 
de  trop  hétérogène. 

L’avenir  fera  connaître  si  le  fils  de  Mah- 
moud , Abdoul-Medjid , qui  est  monté  sur 
le  trône  le  1rr  juillet  1859,  au  milieu  de 
circonstances  extrêmement  critiques,  réussira 
à réformer  sa  nation  et  scs  troupes , et  si , 
en  général,  il  est  possible  de  consolider  do 
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innovations  et  des  institutions  odieuses  au 
peuple,  parce  qu'il  croit,  en  les  acceptant, 
offenser  la  mémoire  sacrée  de  scs  ancêtres. 

Le  jeune  monarque,  il  est  vrai,  a rétabli, 
aussitôt  après  son  avènement,  la  charge  de 
grand-visir,  et  rendu  les  anciens  titres  aux 
fonctionnaires  de  seconde  classe;  mais  il  a 
aussi  conservé  le  conseil  d’Etat  qui,  ainsi  que 
par  le  passé,  assistera  le  sultan  connue  corps 
consultatif.  Il  ne  semble  aucunement  avoir 
renoncé  au  système  réformateur  de  son  père; 
mais  il  s'efforcera  davantage  de  fondre  les 
choses  anciennes  dans  les  choses  nouvelles,  au 
lieu  de  les  proscrire  complètement  ; il  poursui- 
vra l'organisation  de  l'armée  et  de  la  marine 
d’après  les  idées  européennes , et  s'efforcera 
d’améliorer  l'administration  et  les  écoles  ; mais 
en  même  temps,  au-dessus  de  tout,  il  placera 
l’islamisme,  le  véritable  ressort  de  la  natio- 
nalité ottomane.  Peut-être  en  agissant  ainsi 
sans  perdre  de  vue  le  grand  but  de  la  ré- 
forme nationale,  l'alleindra-b-il  plus  sûrement 
que  son  père,  qui  procédait  souvent  trop  brus- 
quement, qui  marchait  sans  plan  bien  arrêté 
et  détruisait  souvent  par  caprice  ce  qu’il  avait 
édifié  avec  passion. 

Déjà  plusieurs  institutions  nouvelles  ont 
prouvé  que  le  jeune  sultan  est  loin  d’avoir 
renoncé  au  système  réformateur  inauguré  par 
son  père.  Le  conseil  d'utilité  publique  ins- 
titué par  son  père  et  chargé  de  favoriser  les 
progrès  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  a été 


L'empire  Ottoman  s’étend  en  Europe,  en 
Asie  et  en  Afrique.  La  partie  européenne  de 
l’empire  se  compose  actuellement  de  posses- 
sions immédiates  et  de  pays  vassaux  ou  tri- 
butaires ; ces  derniers  sont  la  Valachie , la 
Moldavie  et  la  Servie.  Les  limites  de  l’empire 
turc  sont  : au  nord,  les  pays  polonais  et  hon- 
grois de  la  monarchie  autrichienne  ; à l'ouest, 
la  Dalmalle,  la  mer  Adriatique  et  la  mer  Io- 
nienne; au  sud.  le  nouveau  royaume  de 
Grèce  ; à l’est,  le  Pruth  et  le  Danube  sé- 
parent la  Turquie  de  la  province  russe  de 
Bessarabie.  Les  côtes  orientales  et  méridio- 
nales, depuis  les  bouches  du  Danube  jusqu’au 
golfe  de  Volo,  sont  baignées  par  la  mer  Noire, 
la  mer  de  Marmara  et  l’Archipel,  et  séparées 
de  l’Asie- Mineure  par  le  Bosphore  (détroit  de 
Constantinople)  et  par  l’Hellespont  (détroit 
des  Dardanelles). 

L’intérieur  de  la  grande  péninsule  orien- 
tale. comprenant  la  Turquie  européenne,  la 
« iréce  et  les  îles  voisines . est  couvert  par  les 
Alpes  Orientales  et  leurs  ramifications.  La 


confirmé.  Mais  la  mesure  la  plus  importante 
du  nouveau  régne  est  la  publication  du  Hatti - 
Schèrif,  solennellement  proclamé  le  5 no- 
vembre en  présence  des  représentants  di- 
plomatiques de  toutes  les  puissances  amies  ; 
les  institutions  que  promet  cet  acte  ne  seront 
rien  moins  que  la  réforme  complète  des  an- 
ciens usages  et  l’introduction  d’un  ordre 
nouveau. 

Ces  institutions  auront  pour  but  ; i°  de  ga- 
rantir à tous  les  sujets,  sans  distinction  de 
religion  ni  de  secte,  une  égale  sûreté  de  la 
vie , de  l’honneur  et  de  la  fortune  ; 2"  un 
mode  régulier  pour  la  perception  de  l’impôt  : 
3°  un  mode  régulier  pour  la  levée  des  sol- 
dats et  la  durée  de  leur  service. 

L 'lltizam  /ferme  annuelle  de  l'impôt  ) sera 
supprimé,  et  tous  les  membres  de  l'Etal  se- 
ront désormais  imposés  en  raison  de  leurs  res- 
sources et  de  leur  fortune.  Les  dépenses  des 
armées  -de  terre  et  de  mer  seront  restreintes. 
Les  contingents  à fournir  par  chaque  localité 
seront  réglés  ; la  durée  du  service  militaire  sera 
fixée  à quatre  ou  cinq  ans.  Les  appointements 
des  fonctionnaires  seront  régularisés , et  une 
loi  sévère  sera  promulguée  pour  la  répression 
du  trafic  des  emplois  et  des  honneurs.  Le 
conseil  de  la  justice  est  chargé  d’élaborer  les 
nouvelles  lois  régulatrices,  concernant  la  sû- 
reté des  personnes  et  des  biens,  et  l’assiette  de 
l’impôt;  le  conseil  de  la  guerre  préparera  les 
lois  sur  les  matières  militaires. 

— GÉNÉRALITÉS. 


chaîne  principale  s'étend  d’abord  vers  le  sud- 
est  jusqu'au  Tchar-Dagh  ; ensuite  elle  court 
au  sud  et  traverse  toute  la  Grèce  jusqu'à  l’ex- 
trémité méridionale  de  la  Morée;  d'un  autre 
côté,  elle  se  lie  aux  montagnes  qui  forment 
la  ligne  de  partage  entre  les  afllucnts  du  Da- 
nube et  ceux  de  la  mer  Egée,  et  qui,  traver- 
sant la  péninsule  de  l’ouest  à l'est , se  termi- 
nent sur  la  mer  Noire,  envoyant  de  nombreux 
rameaux,  soit  sur  le  Danube,  soit  aux  extré- 
mités des  promontoires  et  aux  caps  du  lit- 
toral. Suivant  les  observations  les  plus  ré- 
centes, les  Alpes  turques  ne  forment  point 
de  crête  continue . mais  seulement  plusieurs 
chaînes  isolées  qui  semblent  avoir  élé,  en 
quelque  sorle,  découpées  et  déchirées  par 
divers  grands  phénomènes.  Le  caractère  gé- 
néral du  pays  est  montagneux.  ta  crête  prin- 
cipale des  Alpes  Orientales  atteinl,  il  est  vrai, 
une  hauteur  égale  à celle  des  Carpathcs; 
mais  aucun  de  leurs  sommets  ne  porte  de 
neiges  éternelles.  Elles  se  distinguent  plutôt 
par  In  roideur  de  leurs  escarpements  que  par 
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leur  hauteur  et  leur  cohésion  intérieure;  des 
vallées  spacieuses  y alternent  avec  de  grands 
plateaux  cernés  de  dépressions  profondes  ; 
mais  la  plupart  de  ces  plateaux  sont  complè- 
tement incultes,  tant  à cause  du  manque 
d'eau  que  du  manque  de  débouchés  pour 
écouler  des  produits  qui  n'auraient  aucune 
valeur,  faute  de  commerce  et  de  roules  suffi- 
santes. Au  nord  du  Danube  s'étend.  Jus- 
qu’aux Alpes  de  Transylvanie  et  au  Séreth, 
rivière  qui  forme  la  limite  du  côté  de  la  Mol- 
davie, la  plaine  Valaque.  Toutes  les  eaux  qui 
baignent  cette  plaine  et  descendent  des  Alpes 
de  Transylvanie , ainsi  que  celles  qui  coulent 
du  versant  septentrional  des  Alpes  Orientales, 
se  jettent  dans  le  Danube,  qui  les  porte  à la 
mer  Noire.  Quant  aux  cours  d’eau  qui  jail- 
lissent au  sud  et  à l'ouest  des  Alpes  Orien- 
tales, ils  se  jettent  dans  l’Archipel,  dans  la 
mer  Ionienne  et  dans  la  mer  Adriatique. 

Le  climat  de  la  Turquie  est  en  général  tem- 
péré; mais  dans  les  pays  situés  au  nord  des 
montagnes,  le  froid  de  l’hiver  est,  sinon 
trés-continu,  au  moins  très-rigoureux,  et  sou- 
vent même  il  l'est  plus  que  dans  certaines 
régions  plus  septentrionales  ; les  vallées  y 
sont  alors  encombrées  de  neige.  Au  prin- 
temps et  en  automne,  au  contraire,  elles  sont 
submergées  par  le  débordement  des  cours 
d’eau,  ce  qui  rend  tous  les  chemins  imprati- 
cables. En  été,  les  chaleurs  ardentes  et  la 
sécheresse  du  jour  et  la  fraîcheur  des  nuits, 
les  alternatives  rapides  de  la  température  et 
le  manque  d’eau  fraîche , engendrent  fré- 
quemment sur  le  Bas -Danube  des  fièvres 
intermittentes.  La  Bosnie  et  la  Servie  sont 
ravagées  par  des  ouragans  d'une  violence 
extrême.  De  l’autre  côté  du  Balkan,  la  neige 
demeure  peu  sur  la  terre;  avril  et  mai  sont 
marqués  par  des  pluies  fréquentes;  ensuite 
le  temps  est  d'ordinaire  serein  et  le  ciel  pur 
jusqu’en  septembre.  La  chaleur  de  l’été  y se- 
rait intolérable  si  elle  n’était  tempérée  par  les 
vents  de  mer.  L'n  fléau  redoutable  qui  régne 
dans  ce  pays,  la  peste,  fait  périr  chaque  an- 
née un  grand  nombre  d'individus. 

L’empire  Ottoman  est  un  des  pays  d'Eu- 
rope les  plus  fertiles  et  les  plus  richement 
doués  des  productions  les  plus  diverses;  mais 
aussi , dans  aucun  autre  pays  le  sol  n'est  plus 
déplorablement  exploité,  ni  l'agriculture  plus 
négligée.  Et  cependant , quoique  la  terre  ne 
soit  cultivée  que  dans  le  voisinage  des  villes 
et  que  les  parties  plus  reculées  offrent  l’aspect 
d’un  désert,  la  Turquie  produit  non-seule- 
ment a«scz  de  céréales  pour  sa  consommation, 
mais  même,  dans  plusieurs  parties  telles  que 
la  Valachte,  la  Moldavie,  les  vallées  de  la 
Mniilzn  et  du  Yardar,  et  la  plaine  de  Salo- 
nique,  il  reste  un  excédant  pour  l'exportation. 


L’agriculture  pourrait  recevoir  un  développe- 
ment considérable,  surtoul  dans  la  Thrace; 
mais,  en  général,  le  peuple  y est  moins  porté 
qu’à  l'élevage  des  bestiaux  qui  demeurera  tou- 
jours pour  lui  une  des  principales  sources  de 
bien-être,  et  conservera  en  même  temps  ses 
qualités  guerrières. 

La  Turquie  ne  possède  pas  plus  de  véri- 
tables routes  que  de  canaux  et  de  nombreuses 
rivières  navigables.  Les  voyageurs  y vont  tous 
à cheval;  les  postes  n'y  sont  point  réglées 
comme  dans  les  autres  pays  de  l'Europe.  Sur 
les  roules  priucipales  on  trouve  cependant 
des  relais  de  poste,  de  20  ii  70  chcxaux  et 
plus.  Les  relais  n’ont  point  de  longueur  dé- 
terminée, et  varient  entre  30  et  90  kilo- 
mètres. La  Yalachie  et  la  Moldavie  uni  srules 
des  postes  à l’européenne  pour  chevaux  et 
voitures.  Dans  le  reste  de  l’empire . In  poste 
et  la  correspondance  des  pachas  avec  le  divan 
est  confiée  a des  tatars,  messagers  h cheval , 
d’une  fidélité  éprouvée,  servant  aussi  d’es- 
corte aux  voyageurs  et  aux  caravanes,  pour 
les  protéger  contre  les  bandes  de  brigands 
qui  souvent  infestent  les  roules.  Les  mar- 
chandises sont  transportées  h dos  de  cheval  ; 
quant  aux  prétendus  chemins  de  voilure,  ils 
sont  dans  le  plus  pitoyable  état,  particuliére- 
ment dans  l'ouest.  Au  milieu  de  ces  chemins 
court  parfois  , mais  avec  de  fréquentes  inter- 
ruptions, une  bande  de  1 à 4 mètres  de 
large,  pavée  en  pierres  de  taille,  mais  k peine 
praticable  j»our  les  cavaliers  dans  quelques 
endroits  seulement  : car  de  temps  Immémo- 
rial aucune  réparation  n’y  a été  faite.  L’état 
de  délabrement  des  ponts  sur  les  torrents 
qui  se  gonflent  promptement  en  temps  de 
pluie,  les  longues  chaussées  de  rondins  qu’on 
rencontre  dans  les  bois  et  dans  les  endroits 
marécageux,  le*  passages  escarpés  dans  les 
montagnes , dangereux  pour  les  chevaux  à 
cause  des  trous  que  le  pas  des  animaux  y a 
formés,  rendent  souvent  ces  chemins  tout  h 
fait  Impraticables.  En  général,  on  ne  ren- 
contre de  communications  praticables  aux  x'oi- 
t ures  qu’à  l’entour  des  villages,  dans  les  plaines 
les  mieux  cultivées  et  dans  les  vallées  les  plus 
larges,  où  les  cultivateurs  font  usage  de  leurs 
lourds  chariot*  attelés  de  bœuf*.  11  est  aisé  de 
se  figurer  les  difficultés  que  In  marche  des 
voitures  militaires  rencontrerait  dans  de  telles 
circonstances.  En  Valachie  et  dans  la  Bulga- 
rie Ic9  chemins  ne  sont  pas  meilleurs,  et  l’on 
n’y  peut  compter  que  pendant  les  temps  trés- 
sees  et  les  getées  continues.  4’aprés  des  dis- 
positions récentes,  on  consacrera  désormais 
plus  de  soin  aux  roules  de  l'empire  ; on  se  pro- 
pose de  joindre  Constantinople  et  AndHnople 
par  une  espère  de  chaussée,  qu’on  prolonge- 
rait plus  lard  par  Choumla  jusqu’au  Danube. 
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La  première  section  de  celle  route  est  mime 
commencée;  maïs  il  est  probable  que  le*  in- 
quiétude* du  gouvernement . au  point  de  vue 
militaire , en  empêcheront  le  prolongement 
ultérieur,  bien  que  le  terrain  n'offre  point  de 
grand»  obstacles , et  qu'on  ne  manque  nulle 
part  ni  d'excellents  matériaux , ni  de  main- 
d’<puvre. 

Outre  le*  difficulté*  qu'opposent  à la  mar- 
che. dan»  toute*  le»  parties  de  la  péninsule , 
le»  montagne*  et  le  mauvais  état  de*  routes, 
il  est  encore  d'autres  obstacles  que  l'art  a 
créé*  pendant  les  époques  guerroyantes  d'au- 
trefois , pour  fermer  les  défilé*  , pour  donner 
plus  de  force  aux  villes  située*  près  des  prin- 
cipale* ligne*  de  communication,  et  même 
pour  empêcher , par  des  place*  fortes  d'un 
certain  rang,  l'invasion  de*  armées  étran- 
gère*. Prés  de  la  plupart  des  principaux  chefs- 
lieux  et  de*  passage»  on  trouve  un  château 
fort , ordinairement  de  forme  quadrangu- 
laire,  avec  de*  tour*  aux  quatre  angles,  et 
armé  de  quelque*  canons.  L’pe  foule  d’en- 
droit* sont  jtalanguôs,  c'est-à-dire  entourés 
d un  simple  rempart  de  terre,  avec  un  fossé 
et  de*  palissade*  de  tronc*  de  chêne  d'un  fort 
diamètre,  que  le  canon  seul  peut  ouvrir.  Mais 
res  châteaux  presque  tous  menacent  ruine,  et 
même  le*  forteresses  sont  la  plupart  dans  le 
plu*  déplorable  état  : elles  se  composent  d'un 
rempart  de  terre,  précédé  d’un  fossé  sec,  avec 
de*  revêtements  à demi  ruinés,  flanqués  çà 
et  la  de  bastion*  formés  de  revêtements  en 
maçonnerie  peu  élevé*,  et  surmontés  fie  nier- 
ions en  fascines  pour  l'artillerie.  Ces  bastion* 
«ont  aussi  la  plupart  négligé*;  le*  murs,  vieux 
et  miné»  par  le  temps . sont  raccommodés  çà 
et  la  avec  un  bout  de  mur  neuf  et  crénelé  ; 
beaucoup  de  brèches  ne  sout  même  fermées 
que  par  de*  palissades.  Ajoutez  à rela  que  les 
maison*  de  l’intérieur  sont  en  majeure  partie 
construite*  en  bois,  et  qu’il  n'cxiste  aucun  bâ- 
timent à l’épreuve  de  la  bombe.  SI  des  for- 
teresse» ainsi  bâties  et  entretenue*  ont  opposé 
quelque  résistance  dans  les  guerres  passées , 
il  ne  faut  attribuer  ce  miracle  qu’à  la  difficulté 
du  transport  de  l’artillerie  dans  un  pays  sans 
routes  praticables  et  à la  bravoure  particu- 
lière que  les  Turc*  déploient  pour  la  défense 
des  lieux  fortifiés. 

(.a  chaîne  du  Balkan,  parallèle  au  Danube 
el  à la  Save,  qui  forment  la  première  ligne 
de  défense  de  In  frontière  nord  de  la  Turquie, 
avait  été  regardée  comme  le  principal  boule- 
vard de  l’empire,  jusqu'à  la  campagne  de 
1K29,  où  les  Russes  victorieux  pénétrèrent 
jusque  dans  la  plaine  d’Andriuople.  De  tout 
temps  cette  chaîne  avait  servi  de  barrière 
contre  le*  invasions  des  T b races , des  Goth* 
el  des  Bulgare* , et  arrêté  même  jusqu'alors 


le*  efforts  des  Russes.  ce  qui  l avait  fait  nom- 
mer par  le*  Turcs  Eminth  Dagh . c'e«t-à- 
dire  montagne s protectrices. 

Constantinople,  capitale  de  l'empire,  point 
centra)  des  forces  el  principal  dépôt  militaire 
de  la  Turquie,  est  aussi  le  principal  but  de* 
opération*.  Dans  toute»  les  guerres  des  Turcs, 
le  Danube  a été  la  ligne  essentielle  d'opéra- 
tion pour  le*  deux  partis;  rar  il  facilite  l’ar- 
rivée el  le  transport  des  approvisionnement* 
de  tout  genre.  Aussi  est-il  de  la  plus  haute 
importance  d’élre  maître  de  ce  fleuve  si  l'on 
veut  avoir  une  bonne  hase  pour  marcher  ul- 
térieurement contre  les  Alpes  Orientale*  . 
aussi  bien  sur  le  terrain  de  l'est  que  sur  celui 
de  l'ouest,  sur  le  terrain  russe  ou  sur  le  ter- 
rain autrichien.  Aujourd'hui  le*  Russes  sont 
maître*  du  Danube;  l*alchka  (tsatchi)  et 
Touldja.  sur  la  rive  droite , ainsi  que  Brai- 
lo»  Brada),  sur  la  rive  gauche,  anciennes 
forteresses  turques  qui  commandaient  le  Da- 
nube , sont  actuellement  rasées.  Giurgevo, 
également  sur  la  rive  gauche,  n’a  plu*  que 
quelques  débris  de  son  enceinte  ; la  citadelle 
est  déjà  démolie.  Les  Turcs  ne  peuvent  plus 
avoir  de  garnisons  en  Moldavie  ni  en  Vala- 
chie  ; ils  ont  dû  également  quitter  la  Servie, 
à l’exception  de  Belgrade,  ou  ils  sont  obligés 
de  vivre  mêlés  aux  Serbes.  La  possession  de 
relie  forteresse  est  d une  grande  importance 
pour  les  opérations  fie  l'Autriche  contre  la  Rou- 
rnélie  ; mais  après  s’ezi  être  emparé,  il  faut  en- 
core se  rendre  maître  de  la  Bosnie,  dont  la 
conquête , vu-  sa  configuration  naturelle  si 
propre  à la  guerre  défensive  et  se*  nom- 
breuses places  fortes,  n’est  pas  une  Lâche  fa- 
cile. A l'époque  de  In  guerre  de  1737,  on 
comptait  dans  cette  seule  province , sans  la 
B a scie , 72  forteresses  el  palanques:  il  est 
vrai  qu'aujourd'hui  un  grand  nombre  de  châ- 
teaux forts  sont  tombés  en  ruines  et  incapables 
d’aucune  défense. 

Banialouka,  situé  sur  la  route  principale 
qui  traverse  celle  province  en  côtoyant  de 
prés  la  chaîne  principale  des  Alpes  Orientales 
el  conduit  à Pristina,  et  à travers  les  Alpes 
en  Macédoine,  est  par  sa  position  le  poinl 
le  plus  important  du  pays.  De  Banialouka.  de* 
chemin*  de  communication  conduisent  aux 
vallées  de  la  Bosna,  de  la  Drina  et  de  la  Save  ; 
la  vallée  du  Verbas,  grâce  à sa  fertilité,  ofTre 
d’abondante*  ressource*.  Aussi,  chaque  foi* 
qu’une  armée  turque  a été  obligée  d’aban- 
donner l’Unna,  elle  a fait  de  Banialouka  et 
d’Ialcza  le  principal  centre  de  sa  position  dé- 
fensive derrière  le  Verbas.  Entre  celte  rivière 
el  l’Liina,  le  passage  des  montagnes,  déchi- 
rées par  une  multitude  de  ruisseaux  et  de 
gorges  plantées  de  groupes  d’arbres,  est  ex- 
Irémemcnl  pénible  pour  une  armée,  surtout 
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dans  la  saison  pluvieuse.  Du  côté  de  l'est  elle 
ne  rencontrera  pas  de  moins  grands  obstacles 
dans  la  Yorbania,  la  Yerbanilza , la  Grande 
et  la  Petilc-Okrina , et  l'Oussora,  torrents  à 
berges  élevées  et  abruptes,  guéables,  il  est 
vrai,  dans  la  saison  sèche,  mais  tellement 
grossis  souvent  par  quelques  heures  de  pluie 
que  le  passage  devient  impossible.  Le  pays 
entre  le  Yerbas  et  la  Bomiu  est  Apre  et  peu 
habité.  Enfin . après  avoir  perdu  toute  la 
Bosnie , une  année  turque  trouverait  encore, 
près  de  Pristina,  dans  la  plaine  de  Kassovie, 
si  célèbre  dans  l'histoire,  une  excellente  po- 
sition pour  empêcher  l'ennemi  victorieux  de 
pénétrer  par  les  pénibles  défilés  du  Tchardagh. 

Pour  un  corps  destiné  à appuyer  les  opé- 
rations  de  farinée  principale  en  Bosnie  et  en 
Servie,  en  pénétrant  par  l'Albanie , dans  les 
provinces  situées  sur  le  versant  opposé  de  la 
chaîne  principale,  Scutari  serait  le  but  le  plus 
important.  Otto  ville  opulente  et  forte  est 
bâtie  sur  plusieurs  collines,  à l'extrémité  mé- 
ridionale du  Inc  du  même  nom,  entre  la  Bo- 
jana  et  le  Drinasi,  et  protégée  par  un  fort 
placé  au  sud-ouest  de  la  ville  sur  un  rocher. 
De  Scutari,  des  routes  rayonnent  dans  toutes 
les  directions.  Les  principales  sont  : la  roule 
de  Constantinople , par  Perserin  (Prisrendi), 
Ouskoup  ;SUopia)  et  Bazardjik  ; la  route  de 
Salonique,  par  Jnnina  et  le  Pindc.  se  pro- 
longeant, par  le  littoral  de  l'Archipel,  jusqu’à 
la  capitale.  L’une  et  l'autre  sont  difficiles  ; la 
première  exigerait  préalablement,  sur  d'assez 
grandes  distances,  des  travaux  indispensables 
pour  la  rendre  propre  au  transport  de  l’artil- 
lerie. Dépedélen,  le  fort  Klissouraet  Préniilhi, 
sur  la  Yoïouza,  ferment  les  princi|>aux  pas- 
sages qui  mènent  de  l'Albanie  en  Epire.  La 
vallée  de  la  Yoïouza  forme,  jusqu'à  Ostra- 
nitza,  un  défilé  continuel  et  facile  à défendre  ; 
un  chemin  plus  commode  conduit  a Janina , 
en  passant  par  la  vallée  de  l'Argyro-Potamo  : 
après  la  prise  de  Janina  il  reste  encore  à 
franchir  les  Apres  et  rudes  hauteurs  qui  sé- 
parenl  cette  ville  de  la  crête  des  montagnes 
helléniques,  et  l'on  ferait  mieux  peut-être , 
pour  éviter  les  grandes  difiicullés  de  celle 
marche,  de  tourner  le  défilé  de  Janina  et  de 
pénétrer  en  Macédoine  par  les  routes  paral- 
lèles, qui,  plus  au  nord,  traversent  les  mon- 
tagnes en  partant  d'Ilbessan  et  de  Barrai.  Le 
plateau  du  Ham-des-Cinq-Puits,  sur  la  route 
d’Arla  à Janina,  est  la  clef  de  toutes  les  po- 
sitions qui  couvrent  cette  ville  contre  une 
attaque  du  rélé  du  sud. 

La  Servie  a peu  de  places  fortes;  à l’excep- 
tion de  la  partie  méridionale,  du  côté  de  la 
chaîne  supérieure,  ce  pays  est  moins  âpre  et 
moins  montueux  que  la  Bosnie.  Les  contre- 
forts des  montagnes  se  perdent  en  collines 


plantées  de  vignes,  entre  de  nombreuses  et 
larges  vallées  fluviales,  qui  s'ouvrent  la  plu- 
part sur  In  spacieuse  vallée  de  la  Morava , et 
forment  beaucoup  de  bonnes  positions  dé- 
fensives rentre  une  armée  d'invasion.  La 
vallée  du  Danube . depuis  Belgrade  jusqu’à 
Nicopoli,  offre  un  défilé  continuel,  fortifié  par 
la  nature.  Si  les  forteresses  du  Danube  ne 
sont  pas  encore  réduites,  l'armée  principale, 
pour  sa  marche  ultérieure  à travers  le  Balkan, 
est  bornée  presque  exclusivement  à la  route 
qui  conduit  de  Belgrade  sur  la  Maritza.  par 
Nissa,  Sophia  cl  la  Porle-Trajane.  Nissa  est 
la  plus  importante  des  pinces  qui  ferment 
cette  roule,  et  fut  de  tout  temps  le  point  de 
rassemblement  des  armées  turques  contre 
l'Autriche;  c’est  le  centre  où  convergent  les 
chemins  qui  viennent  de  Belgrade  , d’Or- 
snwn  , de  Yiddin , de  Zvornik  et  de  Rosna- 
Serat,  ce  dernier  défendu  par  plusieurs  places 
fortes.  La  ville  de  Nissa  elle-même,  située  sur 
la  Nissa  va,  est  très-forte  et  ne  peut  guère  être 
tournée.  La  roule  de  Nissa  à Constantinople 
passe,  par  la  vallée  de  la  Nissava,  le  long  des 
revers  des  âpres  monts  Soukhn  et  près  du 
point  culminant  de  fOrbelus  (Egrisoudngh)  ; 
elle  est  tellement  délabrée  entre  Nissa  et 
Drngomnn,  que,  même  après  réparation,  elle 
ne  serait  guère  praticable  pour  l'artillerie.  Il 
y a,  sur  celte  partie  de  la  roule,  5 points  ap- 
pelés passages,  où  il  serait  facile  d’arrêter  une 
année.  De  Drngoman  à Sophia  les  voilures 
peuvent  marcher  facilement  ; on  aperçoit  en 
passant,  sur  la  droite,  le  sommet  élevé  du 
Yistocha.  Jusqu'à  Ichtimnn,  le  chemin,  tra- 
versant en  partie  un  sol  rocailleux,  redevient 
difficile.  Des  orages  et  des  tempêtes  effroya- 
bles sont  un  phénomène  particulier  a cette 
contrée.  D'Ichtiman  , le  chemin  monte  tou- 
jours , eu  franchissant  de  nombreux  cours 
d’eau , jusqu'à  la  Porte-Trajane.  Au  pied  de 
la  montagne  il  se  bifurque;  a gauche,  une 
roule  taillée  dans  le  roc  mène  à la  Porte  de 
Trajan  (Soulu-Derhend) , et  se  prolonge  en 
un  simple  chemin  de  somme;  à droite,  une 
autre  route,  assez  large  pour  une  voilure  seu- 
lement, passe  dans  une  gorge  sombre  et  pro- 
fonde enlrp  des  rochers,  et  descend , en  for- 
mant de  brusques  détours , vers  une  plaine 
arrosée  par  la  Marilza  , où  l’on  aperçoit  à 
droite  les  monts  Kilo.  Bien  qu'on  ail  alors 
franchi  In  crête  principale,  on  est  encore  loin 
d'avoir  surmonté  tous  les  obstacles  ; le  plus 
pénible,  le  plus  important  au  point  de  vue 
militaire,  se  rencontre  seulement  entre  Ja- 
browilz  et  Kisdervent,  avnut  Bazardjik.  Du- 
rant l’espace  de  prés  de  8 kilomètres,  le  chemin 
descend  péniblement  le  long  «le  la  rive  droite 
de  la  Maritza,  entre  des  rochers  de  marbre, 
et  longe  des  murailles  abruptes  sur  des  ponts 
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suspendus  construits  en  bois  et  d'un  dange- 
reui  passage.  A Sarambegh  enfin,  à 3 lieue* 
avant  Bazardjik  , on  aileint  la  plaine,  ou, 
âpre*  le  pa««age  de  la  Maritxa  et  pré»  de  Ba- 
zardjik. le  chemin  de  somme  qui  vient  de  la 
Porte  de  Trajan  rejoint  la  grande  roule. 

Le  prolongement  ultérieur  de  celte  route, 
jusqu'à  Andrinople.  est  moins  pénible,  mais 
en  non  moins  mauvais  état;  il  traverse,  à 
Philippople,  une  plaine  marécageuse , insa- 
lubre, rouverte  de  rizières,  puis  des  cours 
d eau  innombrables  , au  lit  profondément 
fouillé,  des  terrains  couverts  de  broussailles 
et  le  pays  très-difficile  silué  en  deçà  d Her- 
manli.  L’espace  compris  entre  Andrinople  et 
Philippople  est  tres-peuplé  et  fertile;  de  So- 
phia  a Bazardjik,  au  contraire,  le  pays  est 
pauvre  et  dépourvu  de  subsistances.  Cette 
roule  principale , de  même  que  le  chemin 
qui,  plus  a l est,  va  de  Nicopolis  à Philip- 
pople, par  Gablova  (Gabrova)  et  Kasanlik 
(Gsanlik),  donne  perpendiculairement  sur  la 
Marilza  qui,  avec  la  Toundja,  peut  être  con- 
sidérée comme  la  dernière  ligne  de  défense 
du  côté  de  l'ouest.  La  ville  d’Andrinople,  po- 
puleuse mais  peu  fortifiée , n’oppose  qu'un 
faible  obstacle  au  passage  de  ces  deux  riviè- 
res. En  général,  la  Roumélie  et  la  Tbrace 
possèdent  bien  moins  de  places  fortes  que  les 
provinces  occidentales , et  la  marche  ulté- 
rieure, d’Andrinople  jusqu'au  voisinage  de  la 
capitale,  n offre  pas  de  difficultés  sérieuses. 

Du  côté  de  l'est,  le  Ihéitre  de  la  guerre 
embrasse  la  Moldavie  et  la  Valachie,  la  Bul- 
garie et  la  Roumélie.  Il  est  borné,  a l’ouest, 
par  la  route  de  Belgrade  à Constantinople, 
par  Sophia;  à l’est,  par  la  mer  Noire.  Dans 
le  triangle  dont  le  Danube  et  le  mur  de 
Trajan  forment  la  base,  et  dont  la  capitale 
est  le  sommet,  trois  lignes  princi|>a1cs  d'opé- 
rations conduisent,  en  franchissant  l’Hémus 
(Bfllkin  , à la  roule  de  Sophia  : 1°  la  roule 
de  Nicopoli  et  de  Roustchouk  , par  Tyr- 
nova,  Gablova  et  Kasanlik;  2°  la  route  de 
Roustchouk  , par  Cboumla  et  Carnabat , à 
Andrinople  ; 3”  la  route  de  la  Dobroutcha, 
par  Paravadi  et  Aldof , à Arab-Bourgas.  Ces 
trois  roules  sont  parallèles  entre  elles,  et 
communiquent  par  d'assez  nombreuses  voies 
transversales.  Une  circonstance  très-avanta- 
geuse pour  une  armée  d’invasion  . c’est 
qu'elles  sont  également  parallèles  à la  rôle 
«je  la  mer  Noire  et  que  les  opérations  de  l’ar- 
mée de  terre  peuvent  ainsi  être  appuyées  par 
In  flotte.  Celle-ci  s’assurera  de  quelques  ports, 
et  servira  principalement  au  transport  des 
approvisionnements  de  guerre.  Varna  et  Bour- 
gas vont  les  places  les  plus  considérables  ; 
la  première  de  ces  deux  places  a le  port  le 
plus  commode,  et  le  seul  qui  puisse  recevoir 


de  grands  navires  ; elle  est  située  au  pied  des 
promontoires  du  Ralkan . sur  la  même  ligne 
que  Paravadi  et  Choumla. 

Cboumla  est  coosidéré  comme  la  porte  de 
l’Hémus,  et  fut.  dans  les  guerres  anciennes 
et  modernes,  le  point  de  rassemblement  de 
l’armée  turque  et  le  principal  théâtre  de  ses 
combats.  La  ville  elle -même,  entourée  de 
remparts  et  de  fossés  et  flanquée  de  tours, 
est  le  noyau  ou  le  réduit  d'un  vaste  camp  re- 
tranché, défendu  par  des  fossés  larges  et  pro- 
fonds et  par  des  ouvrages  de  terre.  Elle  est 
'«tuée  au  pied  d'une  chaîne  de  montagnes, 
qui  se  détache  entre  les  sources  de  l’Ak-Lom. 
du  Rajbounar  et  de  la  Djouma,  et  dans  un 
bassin  entre  deux  montagnes  qui  font  saillie 
et  sur  le  sommet  desquelles  on  ne  peut  par- 
venir, du  nord  et  du  sud.  que  par  des  gorgea 
presque  infranchissables.  Devant  le  front  et 
sur  l'aile  droite  . le  Tekié  coule  entre  des 
rives  élevées;  du  côté  de  I ouest,  des  chemins 
conduisent  d’Eski-Djourna  à la  ville;  du  côté 
de  lenihazar,  les  environs  du  plateau  sont 
généralement  libres  et  seulement  couverts 
de  broussailles  sur  quelques  points;  c’est  là 
que  commence  la  chaîne  qui  se  prolonge , 
entre  les  vallées  parallèles  du  Paravadi  et  du 
Kamlchik.  jusqu’au  cap  Galaia. 

La  prise  de  Choumla  ouvre  le  Balkan , et 
l’on  ne  rencontre  plus  alors  d'obstacles  na- 
turels sérieux  ni  de  places  fortes  jusqu’à  Andri- 
nople; mais  entre  celte  ville  et  la  capitale  le 
pays  se  change  en  steppes  désertes,  où  souvent 
l'on  ne  voit  pas  même  un  buisson.  La  route 
principale  passe,  à travers  un  sol  sablonneux, 
sur  des  hauteurs  innombrables,  et  sur  des 
ruisseaux  profondément  fouillés,  dont  le  lit, 
quoique  ordinairement  tout  à fait  à sec  en 
été,  est  cependant  facile  à défendre.  Ce  pays, 
dans  son  genre,  n'offre  pas  moins  de  difficul- 
tés à une  armée  que  le  passage  des  monta- 
gnes, d’autant  plus  que,  dès  le  mois  de 
juillet,  on  n'y  trouve  plus  guère  de  grains,  le 
cultivateur  les  portant  tous  à la  mer  Noire 
aussitôt  après  la  récolte,  et  ne  gardant  que  la 
provision  absolument  indispensable  pour  sa 
stricte  consommation.  Là  non  plus  on  ne 
rencontre  point  de  places  fortes  ; quelques 
villes  sont  seulement  entourées  de  murs. 
Andrinople,  Kirk-Kilissi  et  Visa  forment, 
avec  le  port  de  Midiah  , sur  la  mer  Noire , 
une  ligne  qui  serait  la  dernière  base  d’opé- 
ration, pour  une  entreprise  sérieuse  contre  la 
capitale. 

A 30  kilomètres  avant  Constantinople,  on 
rencontre  un  pont  magnifique.  long  de  375 
mètres , construit  en  pierre  . et  appelé 
Bou'iouk-Tchtkmedjé  ( Ponte-Grande ).  Il 
est  jeté  sur  le  canal  émissaire  d'un  lac  d’eau 
douce,  formé  par  le  Kara-Sou.  et  qui  se  dé- 
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charge  dans  la  mer  de  Marmara.  Le  pays  où  I 
ce  pont  est  situé  a,*jusqu’à  présent,  semblé 
inexpugnable  à tous  ceux  qui  l'ont  vu  : une 
chaîne  de  montagnes,  presque  impraticable 
ou  du  moins  très-pénible,  qui  s’étend  jus- 
qu’au cap  Kara-Kmiroun  sur  la  mer  Noire, 
empêche  qu’on  ne  tourne  par  la  droite  ce  ter- 
rain, dont  les  avantages  étaient  appréciés  déjà 
dans  l'antiquité.  C’est  derrière  cette  section 
de  terrain  qu'est  située  la  capitale,  assise  sur 
les  revers  de  la  chaîne  de  collines  qui  s’élève 
entre  la  mer  Noire  et  la  mer  de  Marmara , se 
prolonge  avec  une  égale  hauteur  entre  les 
eaux  douces  et  le  Bosphore,  et  se  termine 
brusquement  sur  ce  détroit , tandis  que  du 
côté  du  port  elle  envoie  plusieurs  rameaux  en 
angle  obtus.  Les  hauteurs  qui  resserrent  le 
Bosphore  sont,  à l’instar  des  rives  d'un  douve, 
plus  escarpées  dans  les  endroits  où  le  courant 
principal  du  nord  heurte  le  rivage  et  se  brise. 
Elles  sont  particulièrement  abruptes  et  ro- 
cheuses depuis  Kila  et  Riva,  des  deux  côtés 
de  l’entrée  du  détroit , et  encore  un  peu  en 
dehors,  dans  la  mer  Noire,  jusqu'au  voisi- 
nage de  Rouméli-Kavak , où  la  direction  des 
montagnes  d’Europe  et  d'Asie  forme  deux 
lignes  qui.  prolongées  a travers  le  canal,  le 
coupent  à angle  droit  en  sc  rencontrant. 
Celle  crête  envoie  jusqu'à  la  côte  de  la  mer 
Noire  des  rameaux  allongés , à pente  assez 
uniforme.  Au  sud , où  elle  est  un  peu  plus 
escarpée,  une  dépression  de  terrain  qui  s’é- 
tend de  Bouiouk  - Déré  à Belgrade  par 
Baktchekol , la  sépare  du  reste  de  la  masse, 
sillonnée  par  les  vallées  qui  naissent  sur  la 
crête  et  se  réunissent  prés  de  Djendéré  et  des 
eaux  douces.  Vers  le  sud , tout  le  pays  est 
nu  jusqu'à  la  crête  principale,  couronnée  de 
bois;  vers  le  nord  et  du  côté  d’Asie,  la  vé- 
gétation est  plus  fraîche  et  plus  abondante. 
Les  chemins  sont  en  mauvais  état  ; cepen- 
dant les  principales  communications  sont  au 
moins  fréquentées  par  des  voitures  légères, 
attelées  de  bœufs. 

Sans  la  coopération  d’une  flotte  du  côté  de 
la  mer,  la  prise  de  Constantinople  n’est  pas 
facile.  Dans  des  conditions  ordinaires , on 
pourrait  même  regarder  celte  ville  comme 
imprenable  et  à l'abri  d'un  bombardement, 
si  les  hauteurs  des  deux  côtés  du  liman,  où 
on  a construit  les  quatre  grandes  casernes 
neuves,  étaient  défendues,  d’après  le  système 
européen  moderne,  par  des  forts  détachés,  si 
les  casernes  elles-mêmes  étaient  mises  en  état 
de  défense  et  les  murs  de  la  ville  réparés. 
La  partie  septentrionale  peut  être  considérée 
comme  absolument  sans  fortifications,  tant 
du  côté  de  la  mer  que  du  côté  de  la  terre, 
bien  qu'une  vieille  muraille,  qui  passe  au 
milieu  de  la  ville,  entoure  Calai*  à l’ouest. 


La  partie  méridionale  , ou  Constantinople 
proprement  dite,  forme  un  triangle,  dont  le 
sommet  tronqué,  à l’est,  est  formé  par  le 
sérail , qui  est  en  quelque  sorte  une  ville  à 
part,  et  dont  la  base  correspond  à la  partie 
occidentale,  du  côté  de  la  terre.  Ce  triangle 
n’est  fermé,  des  deux  côtés  qui  regardent  la 
mer  et  le  port , que  d’une  simple  muraille, 
haute  de  7 à 13  métrés,  mais  extrêmement 
délabrée,  où  sont  percées  de  nombreuses  por- 
tes , précédées  de  groupes  de  maisons.  La 
haute  muraille  qui  entoure  le  sérail  a seule 
été  réparée,  et  serait  propre  à recevoir  de 
l’artillerie,  sou  élévation  à l’intérieur,  du  côté 
des  terrasses  des  jardins,  n'étant  que  de  quel- 
ques pieds. 

Le  troisième  côté  , celui  qui  regarde  la 
terre,  a une  triple  enceinte  de  murailles; 
mais  celles-ci  sont  tellement  en  ruine  sur 
certains  points  qu'on  peut  les  escalader  sans 
échelles.  Le  mur  intérieur,  haut  de  10  à 13 
métrés,  est  flanqué,  de  50  en  50  pas.  de 
tours  carrées,  au  nombre  de  250,  mais  telle- 
ment ruinées,  qu’il  serait  impossible  d'y  pla- 
cer un  seul  canon.  La  seconde  muraille  a 0 
à 7 métros  de  hauteur;  la  troisième,  à l’ex- 
térieur, en  a 5 à i.  Le  fossé  sec  et  peu  pro- 
fond qui  précédé  ces  murailles  est  comblé  de 
débris  en  beaucoup  d’endroits , et  sert  dp 
cimetière,  comme  les  champs  qui  l’avoisi- 
nent. La  multitude  de  pierres  tiimulaires  et 
de  cyprès  plantés  en  bois  serrés,  eu  font  un 
terrain  très-accidenté,  semblable  à une  forêt 
qui  cache  la  ville , de  telle  sorte  que  la  vue 
ne  domine  sur  Constantinople  que  du  haut 
de  la  colline  de  Moulinié,  d’où  l'on  pourrait 
aussi  canonner  le  port  et  les  bâtiments  de 
l'amirauté.  Ces  murs,  qui  s'étendent  depuis 
la  mer  de  Marmara  jusqu'au  port  sur  une  lon- 
gueur de  prés  de  7,500  mètres,  sont  percés 
de  six  portes.  L’extrémité  méridionale  est 
formée  par'  le  château  des  Scpt-Tours , dont 
plusieurs  ont  été  restaurées  et  pourraient,  à 
la  rigueur,  recevoir  sur  leur  plate-forme  quel- 
ques pièces  d’artillerie;  l’extrémité  septen- 
trionale se  termine  au  faubourg  d’Eyoub,  qui 
s'étend  vers  le  nord  le  long  du  bras  de  mer.  Au 
delà  du  fossé  extérieur,  le  terrain  monte  peu 
à peu,  et  forme  un  vaste  plateau  qui  n’est 
sillonné  par  de  profondes  dépressions  que 
dans  le  voisinage  du  liman,  et  offre  quelques 
champs  cultivés  dans  sa  partie  ouest,  tandis 
qu’au  nord  il  est  complètement  inculte.  C’est 
là  qu'ont  été  construites  les  quatre  nouvelles 
casernes , dont  chacune  forme  un  carré  et 
pourrait  contenir,  eu  égard  à son  étendue . 
4 à 5,000  hommes.  Deux  sont  situées  au 
nord  : celle  de  Dolma-Baktchê  qui  se  lie  au 
j faubourg  situé  sur  le  Bosphore,  et  relie  de 
Péra  . appelée  au<si  Tahztm-Kislatzi , qui 
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louche  le  nord  du  faubourg.  T)e  l'autre  côté 
du  port,  rl  par  conséquent  à l’ouest  de  la 
ville,  s'élèvent,  éloignées  de  1,800  pas  des 
murailles  et  l’une  de  l’autre,  les  casernes  de 
Ramiss-Tsiflik  et  de  Daoud- Pacha  : entre 
ces  deux  casernes  a été  construit  un  nouvel 
hôpital.  Du  côté  de  l’eau  , la  ville  est  entourée 
d’une  muraille  moins  haute  et  moins  forte, 
précédée  de  batteries.  Au  milieu  de  la  véri- 
table Stamboul  sur  la  crête  du  roteau  qui 
traverse  la  ville,  s’élève  le  Vieux-Sérail  {Eski- 
Serai),  entouré,  comme  le  sérail  du  Orand- 
Seigneur  (. Serai- Bon rn ou),  de  hautes  mu- 
railles, et  contenant  maintenant  le  logement 
du  seraskier,  des  casernes  et  des  esplanades 
pour  les  manoeuvres  de  la  troupe.  Il  est  situé 
*ur  une  pointe  de  terre,  à l’entrée  du  magnifi- 
que port  qui,  long  de  plus  de  H, 000  mètres  et 
large  de  600  à 1,000  mètres,  peut  contenir 
1,200  navires,  et  s’étend  dans  l’intérieur  des 
terres  jusqu’au-dessus  d’Eyoub,  où  il  reçoit 
les  eaux  douces  et  V Ali-Bëikoï-Souï . Le 
château  des  Sept-Tours , sorte  de  citadelle 
servant  de  prison  d’Etat,  est  situé  au  dedans 
de  l'enceinte.  Tous  les  autres  châteaux  du 
sultan,  le  long  du  canal,  sont  également  fer- 
més, du  côté  de  la  terre,  par  des  murailles 
de  10  mètres  de  hauteur.  La  Tour  de  Lcan- 
dre , située  entre  l'Kski-Serai  et  Scutari  sur 
la  rive  d’Asie  , est  bâtie  sur  un  écueil  qui 
dépasse  h peine  le  niveau  de  la  mer;  elle 
défend  l'entrée  du  port  avec  les  batteries 
placées  à la  pointe  du  sérail  et  au  faubourg 
de  Tophana , où  se  trouve  la  caserne  tics  ar- 
tilleurs. t'n  inconvénient  pour  Constantino- 
ple, considéré  comme  place  forte,  est  de  re- 
cevoir de  l’extérieur,  à l’aide  d'aqueducs,  les 
eaux  potables  nécessaires  à son  immense  con- 
sommation : les  puits  de  la  ville  sont  peu 
nombreux  et  tarissent  en  été  : quant  aux 
vastes  citernes,  dont  la  garde  et  l’entretien 
étaient  confiés  jadis  au  corps  spécial  des 
Soüioldchiler , elles  sont  aujourd’hui  trans- 
formées en  filatures  et  en  magasins. 

Les  abords  de  la  capitale  par  mer  sont  for- 
més par  le  détroit  du  Bosphore  (canal  de 
Constantinople ; et  par  VHellespont  { détroit 
des  Dardanelles).  Ces  deux  détroits  sont  vé- 
ritablement les  clefs  de  Constantinople,  dont 
la  possession  est  une  condition  indispensable 
et  absolue  de  la  domination  turque  eu  Eu- 
rope. Mais  là  aussi,  les  travaux  de  défense 
sont  en  partie  mauvais  ; et  l’on  a peu  fait , 
jusqu’à  présent , pour  les  améliorer  et  les 
perfectionner. 

Le  chenal  du  Rosphore  a une  longueur  de 
29,815  mètres;  sa  plus  grande  largeur  est  de 
5, 701  mètres,  et  sa  moindre  largeur  de  569 
mètres.  Il  a deux  rourants  simultanés,  l’un 
qui  va  de  la  mer  Noire  à celle  de  Marmara, 


l’autre  qui  va  de  In  mer  de  Marmara  à la  mer 
Noire  ; mais  ces  courants  changent  de  place 
suivant  le  vent;  avec  le  vent  du  nord  le  pre- 
mier longe  la  côte  d'Europe  et  le  second  la 
côte  d’Asie;  avec  le  vent  du  sud  c’est  l’in- 
verse; enfin,  par  un  temps  entièrement  calme, 
ils  se  croisent  suivant  les  promontoires.  Dans 
tous  les  cas,  ces  courants  sont  dillicilcs  à sur- 
monter, violents  et  dangereux  à affronter  sans 
pilote.  Le  canal  est  couvert,  dans  toute  sa  lon- 
gueur, par  les  feux  croisés  de  il  châteaux  et 
de  19  batteries,  situés  sur  les  deux  rives  et 
armés  de  655  canons  et  51  mortiers,  avec  as- 
sez de  place  pour  1,051  bouches  à feu.  Les 
chAteaux  sont  placés  au  penchant  des  rivages 
montueux  et  n’ont  que  quelques  casemates  de 
mauvaise  construction  ; les  batteries,  ouvertes 
à la  gorge,  sont  établies  à fleur  d'eau,  ce  qui 
leur  donne,  il  est  vrai,  l'avantage  des  feux  ra- 
sants, mais  les  expose  davantage,  de  leur  côté, 
à être  écrasées  par  l’artillerie  des  vaisseaux, 
ou  commandées  par  le  feu  des  pièces  placées 
à terre.  Les  plus  grands  châteaux  sont  : du 
côté  d'Europe , Kilo , Fanarnki , Karibdjé 
et  Rouuiéli-Kavak ; en  Asie,  Riva,  Pannraki. 
Poïras,  Anadol-Knvak  et  .Toucha. 

L’Hcllespont  a 67  kilomètres  de  long  ; sa 
largeur  est  de  7,590  mètres  au  maximum  et 
de  1,262  mètres  nu  minimum.  Le  courant,  à 
raison  de  5,560  mètres  par  heure,  se  dirige 
de  la  mer  de  Marmara  vers  l'Archipel , et  le 
contre-courant  en  sens  contraire  pendant  les 
vents  violents  du  sud.  la  défense  extérieure 
se  compose  des  châteaux  de  Sed-Bar-h‘a- 
lessi  et  de  Palêocastro  en  Europe,  et  de" 
Koum-Kalessi  en  Asie  (Nouvelles-Darda- 
nelles). Les  deux  Kalessi  sont  des  ouvrages 
entièrement  fermés,  casemalés,  construits  du 
reste  à la  turque,  et  précédés  d’ouvrages  de 
terre.  Palêocastro  est  situé  trop  haut  pour 
agir  efficacement.  Les  trois  châteaux  et  les 
deux  ouvrages  de  terre  ont  ensemble  108  ca- 
nons et  28  mortiers.  La  défense  centrale 
comprend  8 points  : en  Europe  le  château  de 
Kilid-Bahr  et  5 batteries;  en  Asie  le  châ- 
teau de  Soullani-JIissar  et  5 autres  batte- 
ries. Les  deux  chAteaux  (les  Vieilles-Darda- 
nelles), séparés  par  une  distance  de  1,502 
mètres,  sont  des  ouvrages  fermés,  informes, 
et  à peu  prés  inutiles  si  l’on  n’établit  des  bat- 
teries au-devant.  Toutes  les  batteries,  à part 
celle  de  la  Source  et  celle  de  Maéta,  sont  des 
ouvrages  de  terre  à fleur  d’eau  ; châteaux  et 
batteries  ensemble  sont  armés  de  299  canons 
et  t6  mortiers.  Autant  la  défense  extérieure 
est  faible,  autant  celle  du  milieu  est  forte  ; ici 
toutes  les  batteries  croisent  leurs  feux;  des 
sinuosités  et  des  courants  arrêtent  l’ennemi 
et  le  livrent  au  feu  des  deux  côtes  pendant 
l’espace  de  plus  de  15  kilomètres.  A la  dé- 
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fense  centrale  se  lie  immédiatement  la  défense 
intérieure,  qui  se  compose  des  ouvrages  de 
Buhalic,  en  Europe,  avec  J ‘2*2  canons,  et  de 
Nagara,  en  Asie,  avec  55  rations  et  4 mor- 
tiers; ils  sont  situés  l’un  et  l'autre  à Heur 
•l’eau  et  d'un  effet  terrible,  embrassant,  de 
l'un  à l'autre,  une  distauce  de  2,174  mètres. 
Construits  en  1807,  ils  font  de  la  défense  in- 
térieure la  plus  forte  des  trois,  surtout  quand 
on  considère  le  mal  que  les  deux  premières 
ont  dû  déjà  faire  à l'ennemi  avant  qu'il  n'ar- 
rive à la  dernière.  Nagara  est  situé  à l'ex- 
trémité d’une  pointe  étroite  qui  s'avance  assez 
loin  dans  ITIellespont.  Devant  et  sur  les  cô- 
tés, cette  pointe  est  hérissée  d’écueils  et  de 
hauts-fonds  d’autant  plus  dangereux  que  le 
courant  y est  le  plus  rapide  et  que  le  détroit 
> fait  le  coude  le  plus  prononcé.  Bien  que  sa 
largeur  soit  plus  grande  en  cet  endroit  qu’en- 
tre les  deux  vieux  châteaux,  elle  sc  réduit  à un 
tiers  pour  la  navigation,  les  dillicultés  locales 
ne  permettant  aux  navires  de  passer  d’un 
bras  du  détroit  dans  l’autre  qu’un  à un.  L’i- 
dée d’embosser  en  échiquier,  au-dessus  de  la 
pointe  de  Nagara  et  transversalement  au  cou- 
rant, les  vaisseaux  destinés  à la  défense  du 
passage,  est  excellente  et  son  exécution  aug- 
menterait extrêmement  la  force  des  Darda- 
nelles. Ces  vaisseaux  déploieraient  un  feu  in— 
Uniment  supérieur  à celui  de  l’ennemi,  dont 
les  bâtiments,  déjà  maltraités  par  670  bouches 
à fende  gros  calibre,  ne  pourraient  déboucher 
qu’un  à un  sous  le  feu  de  la  Hotte  qui  les  at- 
tendrait. Nous  observerons  encore  que,  tous 
les  ouvrages étanlà  peu  près  ouverts  à la  gorge, 
sauf  les  4 châteaux  des  Dardanelles,  il  serait 
indispensable  d’avoir  sur  les  deux  rives,  une 
certaine  masse  de  troupes  ; sans  celte  précau- 
lion,  il  sudirait  d’un  débarquement  de  quel- 
ques mille  hommes  d’ infanterie  en  dehors  du 
canal,  pour  en  prendre  à dos  tous  les  ouvrages 
de  défense. 

I/énuméralion  de  tous  ces  moyens  de  dé- 
fense, même  dans  l'état  imparfait  où  ils  sont, 
peut  faire  juger  des  efforts  que  coûterait  la 
conquête  de  la  capitale,  habitée  par  une  po- 
pulation de  600,000  âmes  et  défendue  par  un 
peuple  dont  l’énergie  morale  sc  déploie  sur- 
loul  dans  la  défense  des  places  fortes.  L’his- 
toire nous  fait  voir  d'ailleurs  que  Constanti- 
nople, assiégé  vingt-quatre  fois,  a résisté  18 
fois  aux  elTorts  des  assiégeants  et  n’a  été  prise 
que  6 fois  : elle  nous  rapporte  également  qu’a- 
vant la  dernière  conquête,  en  1453,  l'empe- 
reur Constantin  XI  atait  défendu  la  ville 
pendant  54  jours  de  siège  (I),  avec  moins  de 
10,000  coin  battants  contre  250,000  Turcs 


(I)  Du  6 avril  au  29  mai  1453. 
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conduits  par  Mahomet  II,  qui  ne  négligeaient 
aucun  moyen  d’attaque. 

Les  pa>  s de  l'empire  Ottoman  n’ayant  jamais 
été  mesurés,  les  diverses  évaluations  qu'on 
a faites  de  leur  superficie  ne  reposent  que  sut 
des  données  approximatives  cl  peu  sûres.  Les 
estimations  relatives  au  nombre  des  lieux  ha- 
bités et  des  habitants  n’ofTrentnl  plus  d’exac- 
titude ni  plus  de  concordance.  Pour  la  super- 
ficie et  la  population  «le  l'empire  Turc  en 
Europe,  nous  avons  adopté  les  chiffres  de  la 
carte  publiée  eu  18*20  par  l'étal-inujor  autri- 
chien, qui  nous  semble  la  plus  exacte,  et  nou» 
en  avous  défalqué  les  paysqui  forment  le  nou- 
veau royaume  de  Grèce. 

Le  dernier  recensement  connu  (1850  por- 
tait à 12,180,000  âmes  la  population  de  l’em- 
pire Ottoman  en  Europe.  Celte  population 
comprend  cinq  races  principales.  La  majorité 
appartient  à In  rare  slave  cl  à la  race  gréco- 
latine.  Les  ISutiis,  tels  que  les  Serbes  {Serblt, 
Serviens)  en  Servie,  dans  la  Herzégovine  et 
dans  la  Dalmatie  turque,  les  Bosniaques  et 
les  Monténégrins,  sont  au  nombre  de  six  mil- 
lions. Les  Grecs,  dont  le  nombre  s’élève  à 
1 ,800,000,  sont  surtout  répandus  en  Thessa- 
lie,  dans  la  liasse-Albanie,  dans  une  partie  de 
la  Mpcédoine,  dans  la  Koumélie  (Thrace)  et 
dans  l’Ilc  de  Candie  ; en  outre,  plusieurs  mil- 
liers de  Grecs  vivent  dans  la  Yalachie  et  la 
Moldavie,  dont  les  hospodars,  avant  la  révo- 
lution de  Grèce,  étaient  toujours  pris-  dans 
des  familles  grecques.  Les  Skipetars,  appelés 
Ar nauts  par  les  Turcs  et  Albanais  par  les 
Européens,  au  nombre  de  1,600,000,  sont  en 
majorité  dans  l’Albanie  et  Irés-répandus  dans 
la  Roumélie,  la  Bulgarie  et  la  Macédoine.  Les 
OhMANi.i.i  (Turcs),  les  Turcs  Dobrudji , im- 
proprement nommés  Tatars,  les  Four  ou  k 
et  autres  tribus  mahomélanes,  de  700,000 
âmes  environ.  Les  Vainques  {Ituumouni, 
Roumnaje),  environ  600,000,  forment  la  po- 
pulation de  la  Moldavie  et  de  la  Yalachie  ; 
beaucoup  d’entre  eux  sont  répandus  dans  les 
provinces  intérieures  de  l’empire,  principale- 
ment dans  les  vallées  du  Dinde.  A ces  cinq 
races  principales  il  faut  ajouter,  en  sous-or- 
dre, 100,000  Arméniens,  250,000  Juifs,  les 
uns  et  les  autres  dans  les  grandes  villes  com- 
merçantes, 200,000  Tsiganes  et  50,000 
Francs , répandus  dans  tout  l’empire. 

La  religion,  l’orgueil  du  nom  musulman, 
est  le  lien  de  bronze  qui  enchaîna  de  tout 
temps  les  uns  aux  autres  les  divers  peuples 
soumis  à la  domination  des  sultans.  L’unité 
indivisible  de  tous  les  adhérents  de  cette  re- 
ligion est  un  principe  judicieusement  établi, 
qui  avait  créé  toute  la  puissance  des  calife» 
comme  il  a créé  celle  des  sultans,  et  qui  seul 
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leur  vient  en  aide  dans  les  circonstances  les 
plus  critiques.  C’est  encore  ce  principe  qui 
maintient  l'Egypte  dans  une  condition  de  vas- 
selage  vis-à-vis  de  la  Porte  Ottomane. 

Les  Osman/ts,  une  des  moins  nombreuses 
entre  les  cinq  principales  races,  sont  les  maî- 
tres de  l'empire,  et  l’ Islam  ou  la  religion  de 
Mahomet  y est  le  culte  dominant.  Tous  les  au- 
tres cultes  sont  tolérés,  et  tous  les  sujets,  à 
quelque  culte  qu'ils  appartiennent,  sont  au- 
jourd’hui soumis  aui  mêmes  lois.  Les  Musul- 
mans ( Moslemm ),  au  nombre  de  14  millions 
environ,  y compris  ceux  des  pays  hors  d'Eu- 
rope, reconnaissent  pour  cher  le  moufti, 
considéré  comme  le  lieutenant  du  sultan  pour 
tout  ce  qui  regarde  la  religion  et  la  justice  ci- 
vile. Dans  la  Turquie  d'Europe,  la  majorité 
des  habitants  appartient  au  christianisme, 
mais  se  partage  en  diverses  sectes.  Les  Grecs, 
les  Serbes,  une  grande  partie  de»  Bulgares  et 
des  Bosniaques  professent  le  culte  de  l’Eglise 
grecque-orlhodoie,  dont  le  chef  est  le  patriar- 
che de  Constantinople.  Au  catholicisme  ap- 
partiennent beaucoup  d'Albanais,  de  Bosnia- 
ques et  d’Arménicns.  L'Eglise  arménienne 
comprend  la  majorité  des  Arméniens  qui  ont 
un  évéque  particulier.  Les  Juifs  sont  ou  rab- 
binistes  ou  karalles. 

Un  des  problèmes  les  plus  importants  et  les 
plus  difficiles  que  la  Porte  ait  à résoudre,  est 
la  fusion  des  Musulmans  et  des  Bayas.  L’in- 
dépendance de  la  Grèce  a quelque  peu  dimi- 
nué la  difficulté  ; en  Servie  et  dans  1rs  deux 
principautés  elle  a également  disparu,  puisque 
les  Turcs  n'y  ont  plus  que  quelques  garnisons 
et  que,  si  on  eu  trouve  ailleurs,  c’est  qu'ils  y 
vivent  en  simples  particuliers.  Le  gouverne- 
ment n'a  donc  plus  à porter  son  attention  que 
sur  les  Rayas  qui  habitent  les  possessions  im- 
médiates de  la  Sublime  Porte.  Jusqu'à  ce  jour 
ils  sont  encore  demeurés  dans  une  condition 
inférieure,  qui  certainement  serait  déjà  chan- 
gée, si  le  dernier  sultan  eût  pu  suivre  à cet 


égard  se*  intentions  personnelles  ; mais  sur  ce 
point  il  parait  avoir  rencontré  chez  ses  Mu- 
sulmans une  résistance  invincible.  C'est  qu'en 
effet,  il  ne  s'agissait  plus  seulement  ici  de  la 
religion,  mais  de  l’intérét  général  de  la  véri- 
table caste  orientale,  de  celle  qui  régne  à 
Constantinople  et  gouverne  les  affaires  de 
l’empire,  dont  elle  a fait  la  conquête  et  la 
grandeur,  de  celle  qui  regarde  en  mépris  les 
Turcs  d’A»ie  eux-mémes  bien  qu’issus  de  la 
même  souche. 

Parmi  les  diverses  races,  les  Turcs  se  sont 
toujours  distingués  par  leurs  progrès  dans  la 
civilisation.  Us  ne  sont  point  sordides  comme 
les  Juifs,  ni  avides  et  astucieux  comme  les 
Grecs  ; mais  ils  n’ont  pas  été , il  faut  le  dire, 
soumis  durant  des  siècles  à un  despotisme  bar- 
bare et  à un  joug  avilissant.  Le  Turc  est,  en 
général,  sain  de  corps,  robuste  et  brave:  il 
met  son  orgueil  à posséder  des  armes  riches  et 
éprouvées,  des  chevaux  de  noble  race.  Il  croit 
à une  prédestination  fatale  et  inévitable,  mai» 
il  y croit  sans  peur;  il  observe  rigoureusement 
les  prescriptions  de  son  culte,  et  ne  connaît 
rien  de  plus  efficace  pour  mériter  les  récom- 
penses de  la  vie  future  que  de  mourir  devant 
l'ennemi.  Les  Bosniaques  et  les  Arnaulessonl 
connus  dans  l'armée  turque  comme  les  troupes 
légères  les  plus  braves  et  les  plus  habiles  : ils 
sont  excellents  tireurs  et  bons  cavaliers.  Braves 
jusqu'à  la  téinéritè,  ennemis  barbares  et  fé- 
roces, ils  ne  reconnaissent  aucune  discipline 
et  sont  toujours  prêts,  pour  une  solde  plus 
forte,  à changer  de  maître.  Une  valeur  remar- 
quable pour  la  défense  des  places  fortes  est  un 
des  principaux  caractères  du  soldat  turc;  pour 
lui  tout  endroit  est  assez  fort,  dès  qu'il  ren- 
ferme un  gage  de  sa  fortune  ou  de  son  affec- 
tion. En  général,  le  Turc  préfère  la  mort  à la 
captivité  ; il  n'entend  souffrir  ni  pillage  ni  con- 
tribution forcée,  et  c'est  ce  qui  le  porte  à for- 
tifier toujours  de  quelque  manière  le  lieu  qu'il 
habile. 


DESCRIPTION  MILITAIRE 


DES  MONTAGNES,  COTES,  ILES,  COURS  D’EAU 

ET  COMMl  NICATIONS  PRINCIPALES. 


OroKrupIile. 

Le»  Alpes  Dinariques,  qui  se  lient  par  le 
rocher  de  Klcck,  prés  de  Zcngg,  aux  Alpes  Ju- 
liennes, traversent,  sous  les  dénominations 
successives  de  monts  Vellebith  ou  Likaner, 


de  monts  Iran,  de  monts  Lnukoulak  ou  A r- 
nauls,  de  monts  Szrlternicza  ou  Argentaro, 
les  confins  militaires  de  la  Croatie  et  l'éjalel 
de  Bosnie,  jusqu'aux  sources  de  l'ibar,  où  elles 
rencontrent  le  Tchardaqh  ou  Scardus.  Au 
nœud  formé  par  le  Tchardagh,  la  qhatuc 
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principale  change  de  direction  et  prend  celle  i 
du  sud,  qui  domine  ensuite  jusqu'au  golfe 
d’Arta.  Mais  de  ce  même  nœud  partent  aussi 
des  prolongements  en  forme  de  crête,  à l’est 
et  à l'ouest.  Celui  de  l’ouest  est  coupé  par  le 
Drino-Noir,  peu  avant  sa  jonction  avec  le  : 
Drino-Blanc,  et  se  prolonge  ensuite,  sous  des  j 
noms  divers,  jusqu’à  Alessio,  près  de  l'cin-  I 
bouchure  du  Drino.  Celui  de  l’est  forme  la 
ligne  de  partage  entre  les  affluents  du  Danube 
et  le  bassin  de  la  mer  Egée,  et  sert  en  même 
temps  de  chaînon  intermédiaire  entre  le 
tchardagh  et  le  Balkan , qui  sc  termine 
par  l’ Emineh-Dagh  au  promontoire  du  même 
nom,  sur  la  mer  Noire. 

La  partie  centrale  de  celte  rhalne  orien- 
tale, depuis  le  Tchardagh  jusqu’aux  sources 
de  la  Maritza  , entre  la  Servie  et  la  Macé- 
doine, désignée  par  les  noms  d'Egnsou- 
Dagh , de  Scomius,  d’Or6e/u$  { Orbclo ) et 
de  monts  Dupindja,  ne  mérite  nullement  la 
qualification  de  chaîne  principale.  Elle  ne  se 
distingue,  en  effet,  ni  par  ses  dimensions  ver- 
ticales, ni  par  ses  dimensions  horizontales  ; 
elle  est  dépassée  par  plusieurs  chaînes  secon- 
daires, et  forme  en  réalité  la  portion  la  plus 
basse  de  la  chaîne  centrale  de  l’est,  qu’elle  sé- 
pare en  une  masse  occidentale  plus  haute,  et 
en  une  masse  orientale  moins  élevée  et  facile 
à franchir  en  un  jour  dans  sa  plus  grande 
largeur.  La  masse  occidentale,  les  monts 
Tchardagh , dont  le  point  culminant,  aux 
environs  de  Kacsanik,  atteint  8,000  pieds  de 
hauteur,  est  probablement  la  région  la  plus 
élevée  de  toutes  les  montagnes  de  la  Pénin- 
sule. Elle  a des  contours  alpestres,  des  som- 
mets coniques  et  terminés  en  pointe  qui, 
même  dans  la  plus  grande  chaleur  de  l'été, 
montrent,  dit-on,  ça  et  là,  de  petites  nlaqucs 
de  neige.  La  masse  orientale,  le  Balkan  ou 
Hémus , qui,  aux  sources  de  la  Maritza  et  de 
l'hker  et  au  sud  de  Samakov , se  lie  aux 
monts  Dupindja,  sépare  la  Bulgarie  de  la 
Roumélie  ; elle  a des  contours  beaucoup  plus 
doux  que  le  Tchardagh,  n'atteint  que  5,000 
pieds  de  hauteur,  et  forme  une  muraille  plus 
continue  depuis  Sophia  jusqu’à  la  mer  Noire. 
Entre  ces  deux  masses  de  montagnes  s’étend 
un  plateau  élevé,  qui  ne  dépasse  pas  de  beau- 
coup le  fond  des  vallées  voisines  et  que  sur- 
montent, ça  et  là,  des  chatnes  de  rochers, 
séparées  par  de  larges  dépressions,  et  hautes 
à peine  de  2 à 3,000  pieds;  YOrbelus  seul 
dépasse  celte  hauteur  et  atteint  4,000  pieds  ; 
il  est  placé  entre  les  sources  orientales  du 
Vardar  cl  les  sources  occidentales  du  Strymon 
(Kara-Sou)à  l’ouest  dcKostendil,  et  forme  la 
clef  de  la  route  qui  joint  la  Roumélie  à la 
Haute-Macédoine  et  à l’Albanie.  D'épaisses 
forêts,  l’absence  d’habitations,  de  cultures  et 


de  chemins,  y mettent  plus  d’obstacles  au 
passage  que  la  configuration  de  la  montagne 
elle-même,  qui,  n’offrant  presque  pas  de  dé- 
filés, n’offrirait  aucune  difficulté  dans  un  pays 
cultivé. 

Le  Despoto-Dagh  (le  mont  Rhodf/pe)  est 
une  chaîne  beaucoup  plus  large,  plus  Apre  et 
plus  haute  que  la  partie  orientale  et  moyenne 
de  la  chaîne  centrale,  de  laquelle  il  se  déla-  ’ 
che  au  sud  de  Samakov  et  de  Doupindja,  aux 
sources  de  flsker,  de  la  Maritza  et  du  Stry- 
mon,  prenant  à son  origine  le  nom  de  monts 
Rillo. 

La  partie  occidentale  du  Despoto-Dagh, 
généralement  déchirée  par  des  vallées  pro- 
fondes et  des  gorges  ra vineuses,  atteint  jus- 
qu'à 7, IKK)  pieds  de  hauteur.  Une  de  ses 
branches  principales,  les  monts  Maléka,  sé- 
pare le  Strymon  du  Neslus  (Rara-Sou> , et  se 
termine  sur  le  lac  Takinos,  et  sur  le  golfc 
d’Orfano  ou  de  Contessa.  La  partie  orientale, 
plus  boisée,  est  coupée,  dans  sa  direction  au 
sud-est,  par  la  Maritza,  qui  la  sépare  du  Té- 
Air-  Dagh,  autre  chaîne  qui  se  joint,  prés 
des  sources  de  l’Erkéné  (Ergina;  et  de  l’Ara- 
plydéré,  aux  monts  Strandjea,  sc  termine  sur 
le  bord  septentrional  de  la  mer  de  Marmara 
et  se  prolonge,  dans  l’Asie-Mineure,  sous  le 
nom  de  Taurus. 

Les  revers  du  Tèkir-Dagh,  à l’est,  expi- 
rent doucement  du  côté  de  l’Erkéné  ; à l'ouest, 
des  rameaux  plus  allongés  courent  vers  les 
golfes  d’Enos  et  île  Saros.  Une  branche  prin- 
cipale se  détache  à Ainadjik  et  va,  longeant 
de  ses  revers  escarpés  le  détroit  des  Darda- 
nelles, se  terminer  au  cap  Grecco. 

Aux  sources  de  la  Bistritza  et  de  l’Egridéré, 
un  chaînon  principal  de  l E grisou- Dagh  se 
détache  de  VOrbelus,  sépare  de  ses  rameaux 
les  vallées  du  Strymon  et  du  Vardar,  traverse 
la  Macédoine,  couvre  la  presqu’île  de  Clial- 
cis,  plonge  dans  l'Archipel  en  formant  trois 
pointes  montueuses  aux  caps  Monte-Santo , 
Drepano  et  Pa'ilouri,  et  cerne  les  golfes  de 
Kassandra  et  de  Monte-Santo,  en  séparant  ce 
dernier  du  golfe  de  Contessa. 

Les  montagnes  frontières  de  la  Grèce  ou 
monts  Helléniques,  qui  forment  la  barrière 
entre  l’Albanie  , l’Epirc  , la  Macédoine  et 
la  Thessalie,  et  qui  s’étendent  jusqu’au  golfe 
d’ Aria  et  plus  loin  jusque  dans  la  Livadie,  se 
détachent  du  Tchar-Dagh  dans  le  voisinage 
de  Perserin.  Celle  chaîne  esl  plus  basse  que 
le  Rhodope,  et  porte  divers  noms  ; au  sud  de» 
sources  du  Scombf,  elle  prend  ordinairement 
celuj  de  Pinde.  Elle  envoie  de  nombreux  ra- 
meaux vers  la  mer  Adriatique  et  l’Archipel  ; 
parmi  les  premiers,  nous  distinguerons  les 
monts  Spilèon  ; parmi  les  derniers , les 
monts  Voluzza  et  les  monts  Orthrys , qui 
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forment,  en  partie,  la  frontière  du  côté  de  la 
Ordre. 

Du  I eliki-Balkan.  en  Rouinélie,  dont  les 
revers  méridionaux , d'abord  abrupts,  entou- 
rent les  vallées  de  la  Marilza  et  de  laToundja 
et  ne  lardent  pas  a se  changer  en  une  chaîne 
secondaire  qui  expire  dans  In  plaine  d'An- 
drinople.  se  séparent,  nu  nord-est  de  Selim- 
nio,  les  monts  Strandjea,  chaîne  de  second 
ordre,  couverte  de  forêts  épaisses,  peu  prati- 
cable et  coupée  par  une  multitude  de  vallées 
parallèles.  Cette  chaîne  court  an  sud-est  jus- 
qu'aux côtes  du  Bosphore,  où  elle  plonge  ses 
flancs  escarpés  dans  la  mer  au  cap  Fnnnraki. 
Ses  rampes  orientales,  du  côté  de  la  mer 
Noire,  sont  beaucoup  plus  escarpées  que  celles 
du  côté  opposé,  sur  les  vallées  de  In  Toundja, 
de  la  Mari  I/o  et  de  l'Erkéné,  et  celles  du 
midi,  qui,  dans  le  voisinage  de  la  capitale,  se 
perdent  en  séries  de  collines  fertiles  et  cul- 
tivées. 

Au  nord  de  Selimnio,  prés  des  sources  des 
deux  Kamezik,  se  sépare  du  Grand- Bal kan 
le  Petit- B al  kan  qui  se  perd  entre  les  deux 
Kamezik  et  qui  donne  naissance,  prés  des 
sources  du  Bouiouk- kamezik  et  du  Bouiouk- 
déré,  afHuent  de  l'Innlra,  au  Binar-Dayh, 
qui,  en  Bulgarie,  tourne  autour  de  t'houmla, 
sépare  les  nombreui  allluents  du  Danube  de 
ceux  du  Kamezik  et  du  Paravndi,  s’approche 
de  la  nier  à Varna,  s'abaisse  ensuite  de  plus 
en  plus,  et  va,  de  l'autre  côte  du  mur  de  Tra- 
jau,  se  terminer  dans  la  Dobroudja,  sur  le 
Danube. 

Entre  l’Ianlra  et  le  Timok,  le  Grand-Bal- 
Lan  envoie  plusieurs  branches,  en  partie  très- 
âpres,  qui  descendent  en  terrasses  vers  les 
steppes  de  Bulgarie,  et  se  terminent  sur  le 
Danube  eu  berges  plus  ou  moins  escarpées. 
Ces  chaînes  calcaires  atteignent,  en  moyenne, 
une  hauteur  de  5.000  pieds  environ  et  de- 
viennent de  plus  en  plus  agrestes  vers  la  Nis- 
sava  et  le  Timok.  A l'ouest  de  ces  rivières  s’é- 
lèvent les  montagnes  Serbo-Bosniaques,  aux 
ramifications  nombreuses,  avec  une  foule  de 
chaînes  de  noms  divers,  qui,  vers  la  chaîne 
principale  et  les  sources  de  l’Unna,  dans  la 
Bosnie  méridionale,  deviennent  de  plus  en 
plus  sauvages,  atteignent  plus  de  6,000  pieds 
de  hauteur  au-dessus  de  la  mer,  s'étagent  en 
terrasses  du  côté  du  nord,  et  forment,  dans  le 
nord-est  de  la  Servie,  avec  les  Alpes  Tran- 
sylvaniennes, situées  en  face,  la  Porle-de- 
rer,  dernier  défilé  du  Danube. 

Le  gouvernement  ou  éyalet  de  Bosnie  est 
la  province  la  plus  occidentale  de  l'empire 
Ottoman  en  Europe.  Elle  s’étend  sur  les  deux 
versants  des  Alpes  Orientales,  et  louche  de 
trois  côtés  à des  pays  chrétiens.  Les  monts 
Prologh  In  réparent  de  la  Dnlmalie  autri- 


chienne : l'Unna  et  d'autres  petites  rivières, 
de  la  Croatie;  la  Save,  de  In  Slavonie.  A l'est, 
elle  touche  la  Servie,  l'Albanie  et  le  Monténé- 
gro. Au  sud-ouest  elle  louche  deux  fois  la  mer 
Adriatique  sur  une  petite  partie  de  ses  côtes, 
entre  les  territoires  de  Catlaro  et  de  Raguse. 
et  entre  les  villages  dnlmntes  d linotit/n  eide 
Smerdan.  L’éyalet  de  Bosnie  est  une  des  pro- 
vinces les  plus  importantes  de  l’empire,  tant  à 
cause  de  sou  étendue,  que  de  sa  situation  sur 
la  frontière  et  de  sa  puissance  défensive,  fon- 
dée sur  la  configuration  du  terrain. 

Tout  l’éyalet  est  un  pays  inontueux.  lue 
partie  est  traversée  par  de  hautes  chaînes;  le 
reste  est  couvert  de  montagnes,  de  collines  et 
d’éminences  isolées,  qui  formeut  une  multi- 
tude de  vallées.  Il  n'y  a donc  point  de  plaines 
d’une  grande  étendue;  les  principales  val- 
lées, cependant,  sont  assez  larges  sur  certains 
points.  Les  montagnes  de  Bosnie  sont  des 
dépendances  des  Alpes  Dinariques.  Le  Li- 
kaner  ou  Vellèbith  en  est  une  branche  prin- 
cipale. Il  se  partage  en  deux  chaînes  au  mont 
Ourticza,  vers  les  sources  de  l'Unna  cl  de  la 
Tsermagna  ; la  chaîne  principale  ou  la  bran- 
che gauche  traverse  l’éyalct  du  nord-ouest 
au  sud-est,  jusque  dans  l’Albanie,  séparant 
In  Bosnie  proprement  dite  de  la  Herzégovine; 
une  chaîne  secondaire,  les  monts  Prologh,  qui 
courent  également  vers  l’Albanie,  sépare  la 
Herzégovine  de  la  Dalmntie.  La  chaîne  prin- 
cipale , le  Liban cr , montre  à son  faite 
une  série  non  interrompue  d'aiguilles  ro- 
cheuses, dont  les  plus  hautes  s'élèvent  à 6,uoo 
pieds  au  plus  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
La  région  supérieure  ou  des  rochers  est,  en 
majeure  partie,  nue  et  aride  ; çà  et  là  seule- 
ment quelques  buissons  rampants  couvrent  le 
sol.  La  région  moyenne  déploie  tour  à tour 
des  forêts  de  conifères  ou  de  bois  feuillu  et 
de  gras  pâturages.  La  région  inférieure,  au 
contraire,  reprend  sur  beaucoup  de  points  le 
caractère  âpre  et  désolé  de  la  région  supé- 
rieure, les  vallées  étant  bordées  de  grandes 
murailles  de  rocher  complètement  nues.  )<a 
chaîne  principale,  de  même  que  les  chaînons 
secondaires,  est  déchiquetée  par  un  grand 
nombre  de  ravins,  de  précipices  et  de  ca- 
vernes. Le  versant  septentrional  du  Likaner , 
du  côté  de  la  Croatie  et  entre  les  sources  du 
\erbas  et  de  la  Bosna,  est  ombragé  de  belles 
forêts  entremêlées  de  grasses  prairies,  et  ar- 
rosé d’eaux  abondantes.  Le  sol  des  vallées  in- 
férieures étant  recouvert  d'une  épaisse  couche 
d huiuus,  la  végétation  est  belle  et  vigoureuse 
partout  où  la  culture  s’est  étendue.  La  chaîne 
priucqialc  envoie  au  nord  trois  branches  con- 
sidérables, qui  descendent  presque  perpendi- 
culairement h In  Save,  et  bordent  les  vallées 
principales  de  la  Bosnie,  celles  de  l’Unna,  du 


EMPIRE  OTTOMAN. 


857 


Verbas,  de  la  Bosna  cl  de  la  Drina.  ta  plus  oc-  [ 
drienlalc  dp  c€S  trois  branches  a sa  racine  au 
mont  Chalor  et  au  Czerna-G'ora,  près  de 
l'Iiara,  de  Szokol  ci  de  Gœlhissar  (Jczero)  ; elle 
sépare  laSanna  ctl’Unna  du  Verbas,  et  forme, 
au  nord  de  la  Sanna  et  du  village  de  Priedor, 
les  monts  Kosyratz.  ta  branche  du  milieu 
part,  entre  Skopia  etFolnitza,  de  cette  partie 
de  la  chaîne  principale  où  se  trouvent  le  mont 
Radova  et  le  mont  Vranja;  elle  forme  en- 
core, près  deTravnik,  un  nœud  principal,  le 
mont  Vlassikh,  et  prolonge  ensuite  ses  ra- 
meaux jusqu'à  la  Save,  entre  le  Verbas  et  la 
Bosna.  La  troisième  branche  enfin,  celle  de 
l’est,  se  détache  du  mont  Ivan , passe  en  se 
tordant,  entre  les  sources  d'une  multitude  de 
cours  d’eau,  tourne  autour  de  Saralévo,  forme 
encore,  au-dessus  de  la  source  de  la  Sprezza, 
prés  de  Gratchanizza,  un  nœud  principal,  le 
mont  Javornik,  et  descend  ensuite  vers  la 
Save  entre  la  Bosna  et  la  Drina. 

Dnus  la  partie  sud-est  de  léyalel  et  dans  la 
région  frontière,  plusieurs  chaînons  courts  se 
détachent  encore  du  Baba  et  du  Rachka, 
dans  les  monts  Szerebemicza ; ils  se  perdent 
au  nord,  sous  diverses  dénominations  spéciales, 
entre  la  Hautc-Drina  et  le  Lim,  entre  le  Lim,  la 
Morava  occidentale  et  l'ibar,  dans  la  Rascie. 

La  chaîne  principale  du  IÂkaner  envoie 
aussi  au  sud,  dans  la  Herzégovine,  quelques 
courts  rameaux,  savoir  : du  mont  Chator,  le 
Starclina  qui  va  vers  Livno;  du  Czerna- 
Gora,  le  Libouclika , qui  va  vers  Duvno  sur 
la  Narenta.  A partir  du  mont  Vranja , au 
nord  de  Foïnitza,  la  chaîne  principale  elle- 
même  sépare,  sous  le  nom  de  mont  Ivan , la 
Herzégovine  de  la  Bosnie  ; mais  une  de  ses 
branches,  le  mont  Pesseori  (mont  Czerni ), 
qui  se  lie  sur  la  limite  de  Callaro  avec  le 
mont  Cosman  monte  Cosmone ) appartenant 
aux  Proluyh,  sépare  la  Herzégovine  du  Mon- 
ténégro. 

Les  monts  Prologh , qui  sc  détachent  du 
Vellébith  aux  sources  de  la  Ccttina  et  de 
l’Unna,  séparent  la  Herzégovine  de  la  Dal- 
malic  autrichienne,  et  ont  été  en  partie  dé- 
crits avec  ce  pays.  Dans  la  Herzégovine,  plu- 
sieurs branches  sc  séparent  de  la  chaîne  prin- 
cipale sur  le  revers  septentrional,  et  courent 
au  nord-est  jusqu'à  la  Narenta,  qui  s'ouvre 
violemment  un  passage  à travers  la  chaîne, 
prés  de  Gabclla  et  du  fort  Opus.  De  l'autre 
côté  de  celte  rivière,  les  Prologh  détachent 
une  autre  branche,  le  mont  Tchaba  [Kibba) 
qui  prend  ensuite  le  nom  de  Gradina  prés 
de  Glnubignié,  où  il  donne  naissance,  à son 
tour,  à une  nouvelle  branche  qui,  cernée  par 
le  circuit  ovale  de  la  Narenta.  se  termine  par 
trois  rameaux,  le  Porim,  le  Lipeta  et  le 
V rabat  z. 
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ta  crête  de?  Prologh  est  hérissée  d’aiguil- 
les rocheuses  et  décharnées.  Les  tempête? 
de  l’hiver,  la  chaleur  brûlante  de  l’été  s’y  op- 
posent à toute  végétation.  La  roche  calcaire 
dont  ces  masses  sont  formées,  absorbe  le? 
eaux  pluviales  qui  se  rassemblent  ensuite  dans 
les  cavernes  cachées  de  la  montagne,  et  don- 
nent aiusi  naissance,  dans  la  Herzégovine,  à 
des  torrents  puissants,  tels  que  le  Boukoslak 
à Glnubignié,  et  la  Migliaska  prés  de  Duvno. 
Ces  cours  d’eau,  considérables  dés  leur  nais- 
sance, coulent  ainsi  pendant  un  certain  es- 
pace à la  surface  du  sol  et  vont  ensuite  se  per- 
dre, souvent  à peu  de  distance  de  leur  origine, 
en  retombant  dans  quelqu'un  de  ces  gouffres 
si  fréquents  dans  les  bassins  de  ces  montagnes: 
puis,  se  précipitant  par  des  cavernes  souter- 
raines, ils  reparaissent  à quelque  distance 
sous  d’autres  noms.  Les  eaux,  dans  ces  en- 
droits, n'ayant  d'autre  écoulement  que  ces  dé- 
charges souterraines,  il  arrive  que  les  orages 
ou  les  pluies  continues  occasionnent  de  grands 
débordements.  D’autres  sources  du  même 
genre,  qui  n'ont  point  d'issue,  forment  des 
lacs  permanents,  tels  que  le  Kouchko,  au  sud 
de  Livno. 

Les  vallées  de  la  Bosnie  sont  généralement 
d’une  largeur  peu  considérable  , et  il  n’y 
existe  point  de  surface  unie  assez  développée 
pour  mériter  le  nom  de  plaine.  L'air  est  en 
général  salubre.  ; le  climat  dans  le  nord  de 
la  Bosnie  et  dans  la  Croatie  turque  est  tem- 
péré; le  printemps  y commence  de  bonne 
heure.  Dans  la  Bosnie  centrale,  l’hiver  arrive 
promptement;  il  est  trés-froid  et  apporte  des 
masses  de  neige  ; là  il  n’y  a souvent  point  de 
printemps  : aux  Apres  frinqns  de  l'hiver  suc- 
cèdent presque  immédiatement  les  orages  de 
l’été.  Par  sa  nature,  ce  pays  est  plus  propre  a 
l'élevage  des  bestiaux  qu’à  l’agrieullure , qui 
néanmoins  se  pratique  avec  ardeur  dans  les 
plaines  et  sur  le  bord  des  rivières,  où  le  sol 
est  d’une  grande  fertilité.  Les  espèces  ordi- 
naires de  céréales  sont  le  froment  et  l’orge; 
celle-ci  principalement  comme  fourrage  pour 
les  chevaux.  Le  maïs  sc  cultive  surtout  en 
Croatie.  La  récolte  en  céréales  dépasse  de. 
beaucoup  la  consommation  de  l'éyalet , la 
Herzégovine  seule  manquant  du  blé  néces- 
saire qu'il  lui  faut  tirer  de  la  Bosnie  septen- 
trionale. On  fait  peu  de  pain , et  le  blé  se 
consomme  principalement  en  gâteaux  et  en 
mamelika , ce  qui  dispense  de  le  soumettre 
à une  mouture  aussi  complète  que  le  né- 
cessite la  panification  ; aussi  la  plupart  des 
moulins  sont-ils  tellement  mal  organisés  qu'il 
serait  presque  impossible  de  s'en  servir  pour 
le  pain  des  troupes.  La  Bosnie  produit  du  fruit 
et  des  légumes  secs  eu  abondance  ; dans  le? 

I vallée?  méridionales  de  la  Bosnie  et  de  la 
55 


858 


EMPIRE  OTTOMAN. 


Kascie  on  cultive  aussi  la  vigne.  Les  monta-  i 
gnes  sont  couvertes  d immenses  forets,  solitu-  I 
des  sauvages  et  en  partie  même  ineiplorées.  , 

I|e  Monténégro , situé  au  sud-est  de  la 
Herzégovine,  la  sépare  de  l'Albanie.  Ce  petit 
pays  de  montagnes,  appelé  aussi  Czema-Gora 
ou  Kara-Dagh , a acquis,  grâce  aux  luttes 
persévérantes  de  ses  vaillants  habitants  contre 
les  forces  supérieures  de  la  Porte . une  célé- 
brité dont  il  est  surtout  redevable  à sa  con- 
figuration. Il  comprend  les  vallées  de  la  Haute- 
Moraka  et  de  ses  alfiuents , et  se  compose  de 
deux  chaînes  transversales  et  de  plusieurs 
courts  chaînons  parallèles.  La  plus  haute  des 
deux  premières  semble  être  celle  du  nord- 
ouest,  les  monts  Pesseori,  qui  donnent  nais- 
sance aux  alfiuents  de  la  rive  droite  de  la 
Moraka , et  forment  la  barrière  qui  sépare  le 
Monténégro  des  plateaux  de  la  Herzégovine  ; 
à son  extrémité  occidentale,  où  elle  se  lie  aux 
Prnloghs  , cette  chaîne  est  déchiquetée  d’une 
manière  très- remarquable  par  le  golfe  de 
Tatlaro , qui  lient  de  la  nature  des  fiords  de 
l'Europe  boréale.  La  seconde  chaîne  trans- 
versale forme  la  frontière  naturelle  du  cété 
de  l'Albanie  et  du  bassin  de  Scutari  ; elle 
offre  plusieurs  brèches  ouvertes  par  la  Mo- 
raka et  ses  alfiuents  de  droite,  sans  que  l'ac- 
cès de  celte  forteresse  naturelle  en  soit  plus 
facile.  L'intérieur  offre  des  divisions  très- 
confuses  par  la  complication  des  nombreuses 
chaînes  parallèles,  dont  la  plus  haute,  la  plus 
longue  cl  la  plus  abrupte  forme  le  rempart 
de  ce  petit  pays  du  côté  de  la  iner.  Le  Mon- 
ténégro est  divisé  en  4 districts  ( Nakhies ), 
Kalunska,  Kiecska,  Licchanska  et  Czermniiza, 
et  compte  une  certaine  de  villages,  dont  plu- 
sieurs sont  adossés  à des  couvents  fortifiés  qui 
servent  de  places  d’armes  en  temps  de  guerre. 
Presque  toutes  les  rivières  coulant  sur  les 
frontières,  beaucoup  d'endroits  de  l'intérieur 
souffrent  du  manque  d’eau,  ta  partie  septen- 
trionale a de  nombreuses  forêts  ; l'air  est  sa- 
lubre, mais  le  climat  extrêmement  variable, 
ta  district  de  Czermniiza  est  remarquable  par 
sa  magnifique  végétation.  Ce  petit  pays  n'a 
point  de  chemins  de  voiture  ; un  chemin  de 
somme,  rude  et  pénible,  va  de  Cattaro  À Scu- 
tari, en  passant  par  Cettignc,  cbef-iieu  du 
Monténégro;  deux  autres,  qui  ne  sont  guère 
meilleurs,  en  font  le  tour  : l’un  de  Cattaro  à 
Scutari  le  long  de  la  cèle , l'autre  de  Scutari 
dans  la  Herzégovine  le  long  de  la  Moraka  et 
par  de  pénibles  défilés. 

L’Ausanif  fait  partie  de  l'éyalct  de  Rou- 
mélie,  comprend  l’ancienne  lllyrie  grecque, 
l'Albanie  proprement  dite  et  I Epire  jusqu'au 
golfe  d’Arta , et  est  située  entièrement  sur  le 
versant  ouest  des  monts  Argentaro  el  des 
monts  Helléniques,  dont  la  crête  sépare 


cette  contrée  de  la  Bosnie , de  la  Servie , de 
la  Macédoine  et  de  la  Thessalie,  et  dont  les 
chaînons  el  les  rameaux  occidentaux  couvrent 
sa  surface. 

La  chaîne  principale,  dont  le  niveau  parait 
croître  dés  la  Haute-Narenta , prend  entre 
les  vallées  du  Drino-Blanc  et  de  l'ibar  les 
noms  de  Djamou-Dagh  cl  de  Lakoulak  ou 
monts  Amants,  et  augmente  sensiblement 
en  hauteur  jusqu’au  Tchardagh , auquel  se 
lient,  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  les  monts 
Helléniques,  ta  crête  principale  de  cette 
chaîne,  qui  d'abord  prend  les  noms  de  Boro- 
Dagh,  de  MantanarPetrim  ou  monts  Bemost 
et  qu’on  appelle  ordinairement,  au  sud  du 
Scombi  el  de  Toli-Monaslir,  du  nom  de  Pinde, 
a presque  constamment  une  hauteur  absolue 
de  près  de  fi, UOO  pieds,  ses  sommets  culmi- 
nants conservant  la  neige  jusqu’en  juillet. 
Prés  des  sources  de  la  Yuïoussa , de  l'Aria , 
de  l'Aspro , de  la  Salambria  et  de  quelques 
autres  petites  rivières,  sc  trouve,  sur  la  masse 
centrale  du  Pinde  el  à 3,000  pieds  environ 
de  hauteur  absolue,  la  ville  de  Mezzovo,  située 
sur  un  plateau,  tandis  que  les  cimes  s'élèvent 
au  moins  au  double  de  la  même  hauteur.  De 
ce  point,  des  rameaux  secondaires  courent 
dans  toutes  les  directions,  séparés  les  uns  des 
autres  par  des  vallées  étroites  ou  par  de  larges 
plateaux.  A l'est  de  Mezzovo  part  la  chaîne 
des  monts  Volulza , barrière  limitrophe  de 
la  Macédoine  cl  de  la  Thessalie,  et  ligne  de 
partage  entre  la  Salambria  et  l’indjé-Ka- 
rasou  (Haliacmon);  elle  va  se  terminer  par 
l’ Olympe  sur  le  golfe  de  Salonique.  Enfin  , 
aux  sources  de  la  Hellada , se  détache  le  mont 
Othrys  des  anciens , aujourd'hui  sans  déno- 
mination générale,  qui,  se  dirigeant  droit  à 
l’est  et  formant  la  frontière  enlre  la  Turquie 
et  la  Grèce,  va  plouger  dans  le  canal  de  Tri- 
ceri  au  cap  Testio , entre  les  golfes  de  Volo 
el  de  Zciloun. 

Au  nord  du  Drino  s’étend  une  rhafnc  de 
montagnes  subalpines,  dont  la  crête  princi- 
pale court  parallèlement  à celle  des  Lakoulak , 
et  dont  les  branches  occidentales  entourent 
le  bassin  de  Scutari.  Les  monts  S [ri  lé  on  s'é- 
tendent sur  le  bord  occidental  du  lac  d'Ochrida, 
entre  le  Drino-Noir  et  le  Scombi  ; leurs  re- 
vers sur  ces  deux  cours  d’eau  sont  escarpés; 
ils  envoient  de  nombreux  rameaux  dans  la  di- 
rection du  sud-ouest  et  de  l’ouest,  vers  la  cèle 
d’Albanie,  qu'ils  n’aUeiguenl  cependant  que 
sur  deux  points,  près  d’Alessio  par  les  monts 
Keroubi,  el  prés  de  Durazzo  par  le  Graba- 
Balkan.  Les  rameaux  des  monts  Tftoumcrka 
séparent  le  Scombi  de  l’Ergcut  ; le  puissant 
Tomoras  sépare  l’Ergenl  de  In  Voïoussa, 
qui  forme  la  limite  entre  l'Albanie  propre  et 
l’Epire.  Tout  le  pays  compris  entre  la  Voïoussa 
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<’l  l'Aria,  depuis  le  cap  LinguclU)  jusqu’au 
golfe  d’ Aria,  est  rempli  (Kir  les  munis  Epi- 
rotes  qui  se  détachent  du  Pinde  au  nord  de 
Mezzovo,  et  rouvrent  d'un  rempart  naturel  la 
frontière  sud  de  l’Albanie»  comme  le  Mon- 
ténégro en  couvre  la  frontière  nord , ce  qui 
explique  en  partie  l'indépendance  de  fait  dont 
jouil  cette  contrée  et  la  difliculté  de  la  sou- 
mettre complètement. 

La  région  la  plus  haute  de  cette  contrée 
est  le  plateau  ondulé  de  Janina,  élevé  de  12  a 
1,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
et  situé  au  sud  du  lac  du  meme  nom,  long  de 
'20  à 25  Kilomètres  et  large  de  8 à 12  Kilo- 
mètres , qui  communique  au  nord  par  un 
marais  rouvert  de  roseaux  avec  le  petit  lac 
de  La|K‘hi*ta,  et  n’a  point  d'émissaire  visible, 
se  déchargeant  probablement  dans  les  rivières 
voisines  par  des  issues  souterraines.  Le  pla- 
teau de  Janina  est  de  toutes  parts  cerné  de 
4iiontagnes  qui  parlent  de  ce  centre  suivant 
des  directions  très*  différentes,  cl  vont  en 
branches  séparées  seulement  par  d’étroites 
vallées  gagner  la  mer  Ionienne,  dans  la- 
quelle plongent  leurs  murailles  de  rochers, 
abruptes  et  déchiquetées.  La  dernière  des 
chaînes  parallèles  qui , à l’ouest  de  l’Ergir 
Argyro-C’astro),  courent  vers  la  Voïussa  dans 
la  direction  du  nord  , la  chaîne  tailladée  et 
déchiquetée  des  monts  Khimiaroli  ( monts 
Acrocêrauniens),  haute  de  4 à 5,000  pieds, 
dit-on,  s'avance  très-loin  dans  la  mer  au 
cap  Linguetta  et  embrasse  le  golfe  d’A- 
vlona.  Les  chaînons  du  sud,  qui  bordent  de 
leurs  revers  escarpés  les  vallées  du  Kalamis, 
de  la  Lourcha  et  de  l’Arta , enferment  la 
petite  plaine  du  golfe  d’Arta;  le  plus  haut  de 
ces  chaînons,  les  monts  h'hamousi , entre 
les  vallées  supérieures  du  Kalamis  cl  de  l’Er- 
gir,  s'élève,  dit-on,  jusqu'à  7,000  pieds  de 
hauteur. 

L'intérieur  de  l’Albanie,  dans  les  réglons 
les  plus  hautes,  est  en  majeure  partie  aussi 
inabordable  et  aussi  sauvage  que  les  monta- 
gnes de  la  frontière.  Dans  le  voisinage  de  la 
crête  principale,  couverte  de  bols,  les  vallées 
sont  nues  et  stériles;  plus  loin  vers  la  côte, 
leurs  pentes  inférieures  sont  couvertes  d'oli- 
viers. de  mûriers,  de  vignes  el  de  planta- 
tions de  maïs  ; les  pâturages  sont  excellents 
dans  les  fonds  inférieurs,  el  le  pays  en  gé- 
néral serait  propre  à la  culture  des  produits 
les  plus  divers  et  à l’élevage  de  magnifiques 
bestiaux;  mais  dans  son  état  actuel  c’est  à 
peine  s'il  nourrit  scs  habitants.  La  partie  la 
plus  riche  est  le  sandjak  d'Ochrida  ; la  plus 
pauvre,  le  bassin  de  Scuturi  traversé  pur  la 
ftoutna  et  la  Moraka.  Ce  dernier  est  une 
image  fidèle  de  la  dernière  transformation 
physique  de  notre  globe;  il  offre  l'aspect 


d'un  immense  atelier  d’éruptions  volcaniques, 
où  les  eaux  pluviales  n'ont  encore  d'autre 
chemin  que  des  cascades  on  des  voies  souter- 
raines pour  descendre  dans  la  vallée  de  la 
Moraka  ou  de  la  Roiana.  Un  immense  dédale 
d'écueils  qui  semblent  arraches  des  entrailles 
de  la  terre  enlr’ouverte,  et  soulevés  presque 
jusqu'au  sommet  des  montagnes,  couvre*tout 
le  pays  et  forme  une  surface  haute  et  ro- 
cheuse. Après  le  bassin  de  Sculari  ce  sont 
les  montagnes  K pi  rotes  qui  tiennent  le  pre- 
mier rang  pour  l'Apreté  el  la  fertilité;  ainsi , 
par  exemple,  le  district  de  Souli,  jadis 
si  peuplé,  est  aujourd'hui  devenu  un  désert 
hérissé  de  rochers.  Le  climat  des  régions  su- 
périeures est  très- rigoureux  ; mais  sur  le  lit- 
toral l’air  est  tempéré,  salubre  et  favorable 
à la  végétation.  En  été  cependant  la  chaleur 
est  souvent  excessive,  et  comme  dans  celte 
même  saison  les  pluies  sont  rares,  la  végé- 
tation en  souffre  beaucoup , et  les  plante» 
sont  brûlées  par  les  rayons  ardents  du  soleil. 
Les  tremblements  de  terre  et  la  peste  sont 
des  fléaux  assez  communs  en  Albanie. 

Les  montagnes  albanaises  envoient  à la 
mer  une  multitude  de  cours  d’eau,  lous  em- 
preints du  caractère  torrentiel.  Us  ne  s’élar- 
gissent que  sur  peu  de  points,  le  plus  fréquem- 
ment vers  leurs  embouchures , pour  former 
des  marais  et  de  petits  lacs,  parmi  lesquels 
ceux  d’Ochrida  el  de  Scutari  sont  les  plus 
considérables  après  le  lac  de  Janina.  Dans  la 
saison  chaude,  les  sources  el  les  ruisseaux  ta- 
rissent, et  les  rivières  deviennent  alors  pres- 
que toutes  guéahles;  mais  au  printemps,  ou 
quand  les  neiges  viennent  à fondre  subite- 
ment, ces  rivières  se  précipitent  des  chaînes 
supérieures  en  forme  de  torrents  fougueux, 
inondant  les  vallées  et  suspendant  toutes  les 
communications  : car  ce  pays  ne  possède  point 
de  ponts.  ï.a  Emana  et  le  Drino  sont  seuls 
navigables  pour  de  petites  barques  à quelque 
distance  avant  leur  embouchure. 

Les  eûtes  de  l’Albanie  sont  partout  escar- 
pées, rocheuses,  plus  ou  moins  hautes,  et  ne 
forment  une  plage  basse  qu'au  midi  de  Du- 
razzo,  jusqu’au  cap  Linguetta  ; mais  là,  le 
manque  de  profondeur  ne  permet  aucun  dé- 
barquement. En  revanche,  on  trouve  de  bons 
ancrages  dans  les  endroits  où  les  rameaux  des 
montagnes  viennent  baigner  dans  la  mer 
leurs  falaises  abruptes;  tels  sont  ceux  deDul- 
cino,  de  Durnzzn  et  du  cap  Linguetta. 

Les  jxirlies  planes  du  littoral,  qui  augmen- 
tent en  largeur  à mesure  qu’elles  s'avancent 
au  sud,  ont  toujours,  le  long  de  la  cûle,  une 
marge  plus  ou  moins  large  de  marais  et  de  la- 
gunes produites  par  les  dépôts  des  rivières  ; 
aussi  sont-elles  sans  habitants  cl  sans  culture. 
Entre  ces  plages  marécageuses  cl  les  terrasses 
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supérieures  de  l'Albanie,  se  trouve  le  seul  ter- 
rain propreaux  mouvements  de  grands  corps  de 
troupes;  encore  ce  terrain  n’esl-il  nullement 
eiempl  de  difficultés  et  d’embarras  de  toute 
sorte,  à cause  de  la  nature  variable  du  sol. 
Sur  les  terrasses  supérieures,  au  contraire,  la 
cavalerie  et  l’infanterie  mémo  ne  marchent 
que-  péniblement,  arrêtées  à chaque  pas  par 
quelque  obstacle,  par  un  délité  , par  des  val- 
lées inondées  ou  détrempées  de  marécages, 
et  les  misérables  chemins  qu’il  faut  suivre 
gravissent  tour  à tour  des  hauteurs  escarpées, 
arides,  inhospitalières,  ou  se  lordent  à tra- 
vers des  gorges  et  des  précipices  bordés  de 
rochers,  ou  s’enfoncent  dans  des  forêts  som- 
bres et  impénétrables.  Les  habitations  sont 
disséminées  la  plupart  sur  le  revers  des  mon- 
tagnes, et  la  puissance  défensive  naturelle  du 
sol  est  encore  augmentée  par  une  multitude 
d’ouvrages,  souvent  très-forts,  et  en  partie  de 
construction  cyclopéennc.  Les  ressources  que 
ce  pays  pourrait  offrir  ne  sont  pas  moins  mi- 
sérables que  les  chemins,  a cause  de  l’état 
d’ubandon  où  est  tombée  la  culture  ; cepen- 
dant on  trouve  de  nombreux  troupeaux  de 
bétes  à cornes  et  de  moutons,  et  le  fourrage 
ne  manque  pas.  Tous  les  transports  ne  peu- 
vent sc  faire  qu’à  l’aide  de  (neufs  ou  de  buf- 
fles ; les  chevaux  sont  rares. 

Les  chemins  de  caravane  suivants  sont  les 
plus  connus  et  les  plus  praticables  qui  con- 
duisent de  la  cèle  de  l’Adriatique  et  de  la 
nier  Ionienne  en  Ilosnie  et  en  Servie,  par  la 
Herzégovine  et  l’Albanie,  à travers  la  crête 
principale,  ou  en  Maeédoine  et  enThessalic,  à 
travers  la  créle  des  montagnes  Helléniques. 

1°  Les  chemins  de  Spalato  à Traanik, 
par  Sign.  I.ivno  et  Scopia,  et  du  fort  Opus  à 
Hosna~Serul , par  Mostar  et  le  défilé  de 
Cognit/a. 

2°  Le  chemin  de  Cattaro  à Gorasida , 
dans  la  vallée  de  In  Drina,  par  Gasco  et  les 
monts  Ivan. 

5°  De  Scu/ori,  par  la  rive  orientale  du 
lac  et  la  vallée  de  la  Moraka,  à Drobnaché, 
puis  par  la  crête  principale  à Tachlitza,  ou 
bien  par  la  vallée  de  la  Boïana  à Cruschiévo, 
et  de  là  soit  à Priépol,  par  le  mont  Baba,  soit 
à Zenitza  ou  à Nooibazar,  par  la  rive  du 
lac  Plava  et  le  mont  Hachka. 

4°  La  roule  de  Scutari  à Constantinople. 
Elle  longe  la  rive  gauche  du  Drino,  évite  le 
défilé  qu’il  forme  au  passage  des  montagnes, 
descend  par  Han-kœpri  dans  le  bassin  de 
Perserin  et  se  rend  de  là,  par  les  monts  Per- 
serin,  à Pristina  ou  à Kalkandcré  sur  le  Var* 
dar,  dont  elle  suit  la  vallée  jusqu’à  Ouskioub 
f Ousgoub }.  De  ce  dernier  endroit  on  se  dirige 
soit  à l'est,  par  Komanova.  Egri-Palanka,  Kos- 
tendil . Doupindja  ei  Satnakov,  à Tatar-Ba- 


sardjik , sur  la  route  serbe  de  Nissa  a Andri- 
nople,  décrite  plus  haut  (Voy.  Généralités): 
soit  au  sud,  en  suivant  le  cours  du  Vardar. 
par  Kœprili,  en  tournant  par  de  pénibles  che- 
mins rocheux  les  défilés  en  deçà  et  au  delà 
de  üradisca  el  se  rendant  à Salonique.  De 
cette  dernière  ville  où  se  réunissent  tous  les 
chemins  venant  d’Albanie  et  de  Thcssalie , 
la  route  principale  macédonienne,  conduit, 
par  le  nord  des  lacs  de  Lan  gaza  el  de  Bet- 
chik,  à Orfano,  puis  par  Prava  (Praonsla),  et 
le  triple  défilé  de  Ravala , d lcnidjé  et  de  Ma- 
kri,à  Fércdchik,  sur  la  Maritza,  d’où  elle  mè- 
ne. très-inégale  et  pierreuse,  par  les  revers  du 
Tekir-Dagh,  par  Kerhan , Migalgara  (Mal- 
gara ) et  Ainadjik,  à Bodosto;  puis  elle  va  le 
long  de  la  mer  de  Marmara,  suivant  en  partie 
les  restes  d'une  ancienne  voie  romaine,  abou- 
tir, par  Erekli,  à la  grande  rdutc  d’Andrinople 
à la  capitale.  Du  grand  chemin  de  Scutari,  un 
chemin  secondaire  va  de  Koprili  par  la  plaine 
de  Moustapha,  Istib,  Hndovikh  et  la  vallée 
étroite  et  sauvage  du  même  nom,  à Petro - 
vikh  ( Petrofdjê),  puis,  par  la  Porte  de  De- 
mirhissar,  à Sércs,  et  de  là,  par  Prava , à la 
route  de  Salonique  à Constantinople.  Au  dé- 
filé de  Demirhissar , ce  chemin  est  rejoint 
par  les  pénibles  chemins  de  somme  qui  vien- 
nent  du  bassin  de  Kostendil,  d’une  part,  par 
la  sauvage  vallée  du  Slrymon  ; d’autre  part, 
de  Philippopoli  par  le  Despoto-Dagh,  les 
monts  Maléka  et  Mélénik. 

5°  Le  chemin  d'Alc&sio  par  Terana  el  le 
Graba-Balkan  àElbassan,  ou  de  Durazzo, 
en  suivant  les  traces  de  la  Via  Egnatia,  éga- 
lement à El  hassan,  puis  le  long  du  Scornhi  a 
Djourad.  par  les  monts  knndai  an  lacOchrida. 
et  par  les  passages  d’Ochrida  el  de  Kesna  à 
Toli-Monastir , d’où  elle  se  prolonge,  en 
suivant  la  Via  Egnatia,  par  Ostrova  cl  Vo- 
dina,  jusqu’à  Salonique. 

6®  Le  chemin  d'Avlona  à Janina , en  re- 
montant la  Yoïoussa,  par  les  passages  de  Té- 
pelini  (Dépédélen),  faciles  à fermer,  par  le  dé- 
filé de  Grouka,  par  klissoura  , Premili  et  le 
col  d’Ostanilza.  De  Janina  nn  se  rend  soit  à 
Aria  et  à Pret'esa , soit  à Parga  et  à ffu- 
trinto  ou  Delvino,  soit  par  les  rives  occiden- 
tales du  lac  et  l'étroite  gorge  de  la  Ilaute- 
Artaà  Mezzovo,  d’où  l’on  parvient  en  suivant 
un  chemin  pénible , par  le  col  de  Kaltara  à 
Grevno,  kojani,  karaferaia  et  Salonique , ou 
bien  par  le  col  de  Zigos  dans  la  vallée  de 
la  Salambria,  à Trikala  et  à Larissc. 

Entre  les  chemins  n°*  5 et  0,  on  peut  aller 
de  Djourad  à Dévot  par  la  vallée  du  Scombi, 
ou  de  Bérat  à Dévot  par  la  vallée  de  l’Er- 
genl  et  I*»  pas  de  Voskopolis.  De  Dévot  ou 
traverse  la  crête  principale  du  Pindc  pour 
alkr  à Toli-Monastir  ou  à Kastoria  . puis 
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par  Rojani,  Grcvno,  les  monts  Yoloutza  et 
Alassona  à Larisse. 

Tous  les  chemins  que  nous  venons  d’indi- 
quer  partent  de  la  route  qui,  le  long  du  litto- 
ral, va  de  Scutari  par  Alessio,  Durazzo,  Ka- 
vaja,  Hoscovo,  Avlona,  Delvino  et  Parga  à 
Preveso,  mais  qui  n'est  praticable  que  l’été 
et  pendant  le  temps  sec.  Quand  les  rivières 
sont  débordées , on  est  obligé  de  suivre  le 
chemin  qui  court,  le  long  du  revers  desraon- 
l agnes.de  Scutari  a Térana,  Elbassan,  Itérai, 
Rlissourn,  Janina  et  Arta.  Ils  aboutissent 
tous  à la  grande  roule  de  caravane  qui  va  de 
Kostaïnitza  et  de  JVottt,  le  long  de  ITnna, 
par  Bihacz,  Petrovarz,  Klioucz,  à Jaicze  sur 
le  Verbas,  puis  par  les  revers  septentrionaux 
des  Alpes,  à Trawnik,  Bosna-Seraï , Gorosida, 
Tarhlitza.Pricpol,  Zenit/act  Novibazart  puis, 
par  la  plaine  de  Cassovie,  par  Pristina  et  le 
Trhardagh,  u Ixacsanik,  et  de  là,  par  la  vallée 
du  Yardar  et  Ouskioub , à Satanique , d'où 
elle  se  prolonge,  en  suivant  les  rivages  du 
golfe  du  même  nom,  par  Katarin  à Plata - 
mina , par  la  vallée  de  Tempé  a Larisse  et 
par  Domakos  (Thaumaco) , ou  par  Yolo,  Ar- 
myros  et  les  monts  Otlirys  à Zeïtoun. 

La  SenviK  ( Serf-Vilaiétf) , située  sur  le  ver- 
sant septentrional  des  Alpes  Orientales,  s’étend 
entre  la  Bosnie,  l’Albanie,  la  Macédoine  et  la 
Bulgarie,  jusqu’aux  rives  de  la  Save  et  du  Da- 
nube. Sauf  quelques  espaces  le  long  des  prin- 
cipales rivières,  elle  est  couverte  de  monta- 
gne*, qui  presque  toutes  doivent  être  rangées 
parmi  celles  de  premier  ordre,  et  de  forêts 
épaisses  et  continues.  Les  derniers  revers  seu- 
lement de  ces  montagnes,  sur  les  rives  de  la 
Save,  du  Danube  et  de  la  Morava,  sont  culti- 
vés ; leurs  sommets  sont  d’ordinaire  nus , 
abrupts  et  rocheux. 

La  partie  moyenne  de  la  chaîne  centrale, 
qui  se  dirige  de  l'ouest  à l’est,  sépare  la 
Servie  de  la  Macédoine  et  joint  le  Tchar- 
dagh  au  Balkan  ; ce  n’est  point,  ainsi  que 
nous  l’avons  déjà  dit  précédemment,  une 
chaîne  remarqualde  par  sa  hauteur,  mais  plu- 
tôt une  espèce  de  plateau  Apre  et  désert,  de 
660  a 1,000  mètres  d'élévation  seulement, 
quoiqu'il  n'en  soit  pas  pour  cela  plus  facile  à 
franchir.  D’épaisses  forêts,  le  manque  de  cul- 
ture , d'habitations  cl  de  roules  frayées,  le 
danger  et  les  difficultés  qu'offre  le  passage 
entre  les  précipices  et  les  rochers,  les  amas 
profonds  de  cailloux  roulés , où  même  des 
chevaux  indigènes  et  habitués  au  terrain  ne 
peuvent  souvent  parvenir  à marcher,  enfin 
les  tourbillons  de  vent  qui,  dans  les  mois  d'été, 
bala>enl  quelquefois  des  caravanes  entières 
et  les  emportent  au  fond  des  précipices,  tout 
cela  fait  que  souvent  le  passage  est  impossible. 
Entre  le  grand  chemin  de  Nissa  à Andrino- 


pie  et  celui  de  Novibazar  a Pristina  et  Ous- 
kioub, deux  chemins  de  somme  seulement, 
praticables  en  temps  ordinaire,  traversent  la 
chaîne  principale  : Pan  de  Nissa  à Aormi- 
not*a  par  Lcskovaez , la  Clissoura-Goloubucz 
et  Vrana  ; l’autre,  de  Sophia  à h'ostendil , par 
Radom  (Radomjé).  Tous  les  autres  passages 
traversent  péniblement  au  milieu  des  neiges 
et  des  rocs  escarpés;  ils  ne  sont  praticables 
qu'au  cœur  de  l’été,  et  connus  seulement  d’un 
petit  nombre  d’Arnautcs  et  d’habitants  des 
localités  les  plus  voisines. 

Les  masses  de  montagnes  qui  précèdent  la 
chaîne  principale  forment  une  barrière  en- 
core bien  plus  puissante  contre  les  opérations 
militaires  que  cette  chaîne  elle-même.  Elles 
constituent,  dans  leur  ensemble,  une  région 
étagée  en  terrasses,  traversée  par  plusieurs 
chaînes  parallèles,  et  dont  les  divers  degrés 
sont  divisés,  à leur  tour,  par  de  nombreuses 
ramifications  transversales,  qui  finissent  par 
pousser  leurs  derniers  rameaux  jusque  sur  les 
plaines  de  la  Save  et  du  Danube. 

De  la  chaîne  principale  Serbo- Bosniaque, 
couverte  de  bois  épais,  se  détachent  dans  la 
direction  du  nord  trois  branches  principales, 
qui  séparent  les  vallées  de  la  Drina,  de  ITIvar, 
de  la  Morava  et  de  la  Nissava,  dont  les  sour- 
ces jaillissent  au  pied  de  la  grande  chaîne. 
La  première  et  la  plus  occidentale  de  ces 
branches  a sa  racine  au  mont  Babaf  prend 
en  naissant  le  nom  de  inonts  hroustina,  puis 
ceux  de  Moucsaïn,  de  Vaszilinovoda,  d’O- 
krouglaz,  de  Szlatibor  et  de  Stolacz  jus- 
qu’aux sources  de  la  Koloubara,  où  elle  se  bi- 
furque. Jusqu’à  cette  bifurcation,  elle  donne 
naissance  à 5 chaînons  secondaires  : 1°  les 
monts  Ouragnianska,  entre  la  Lepenacz  et 
la  Telynia,  qui  vont  se  perdre  vers  flbar  et 
la  Telynia,  parmi  les  revers  à peule  allongée 
des  monts  Selicze  et  Poiomir  ; le  point  cul- 
minant de  ce  chaînon  est  le  Tolicz  ; 2°  les 
monts  Moucsaïn,  petit  chaînon  qui  part  des 
sources  de  la  Lipowacza,  de  la  Grabova  et 
de  l’Ersar,  et  qui  descend  sur  la  Telynia. 
d'abord  en  revers  hauts  et  escarpés,  puis  en 
pentes  plus  douces;  5“  les  monts  Soesicza 
partant  de  la  bifurcation  même  du  contrc-forL 
principal  ; ils  s’élèvent  d'abord  eu  pente 
douce,  et  deviennent  de  plus  en  plus  hauts  et 
escarpés,  jusqu'aux  monts  Kablau , dont  les 
cimes  sont  visibles  au  loin. 

Au  mont  Prislop , où  le  chaînon  principal 
se  sépare  en  deux  branches,  il  prend  le  nom 
de  Medvenik.  C'est  sous  ce  nom  que  la  bran- 
che de  l'ouest,  séparant  le  bassin  de  la  Drina 
de  celui  de  la  koloubara,  se  dirige  au  nord 
vers  les  rives  de  la  Save,  prend  ensuite  le 
norn  de  Czer,  Vlaszar  ou  Vlassikb,  et  se 
termine  doucement  sur  la  plaine  marécageuse 
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de  Khitnk  ou  Marna.  Parmi  les  rameaux  se- 
condaires que  celte  branche  envoie  vers  la 
koloubarn , nous  nommerons , comme  les 
principaux,  les  monts  de  Czernagora  et  d'I- 
ran. Du  côté  de  la  I)rinn,  les  monts  Szo- 
koè,  ainsi  nommés  du  château  deSzoko,  mé- 
ritent surtout  d'étre  mentionnés. 

La  branche  de  l’est,  partant  du  Medvènik, 
prend  d’abord  les  noms  de  Malen  et  de  Sou- 
bor,  se  dirige  au  levant,  envoyant  au  nord 
les  monts  Sovacz,  et  au  sud  quelques  ra- 
meaux du  rrtlé  du  May  dan  et  du  Czaczak,  et 
se  divise  ensuite,  à son  tour,  en  deux  chaî- 
nons, dont  l’un  se  tourne  nu  nord  vers  la 
Save,  et  l’autre  au  midi  vers  la  Morova.  Ce 
dernier  prend  le  nom  de  mont  Roudnik,  d’un 
bourg  ainsi  nommé,  forme  d’abord  une  chaîne 
haute,  sauvage  et  abrupte,  et  se  partage  en- 
suite en  plusieurs  rameaux,  dont  les  plu» no- 
tables sont  les  monts  Kotlénik,  les  monts 
Ivor,  les  monts  Glédiscz  cl  les  monts  G/é- 
deviteh , qui  se  terminent  sur  la  Morava  en  es- 
carpements brusques  et  souvent  extrêmement 
abrupts.  Les  points  culminants  des  Roudnik 
sont  le  Tivka  et  le  Golottbicza,  reconnaissa- 
ble de  fort  loin  par  sa  forme  conique.  Ces  mon- 
tagnes renferment  des  gisements  de  minerai; 
le  bourg  de  Roudnik  exploitait  autrefois  des 
mines  argentifères.  L’autre  chaînon  des  monts 
Soubor.  celui  qui  se  tourne  au  nord,  est  ap- 
pelé d’abord  Kusmaïn,  puis  Avala;  ses  ra- 
meaux, surtout  les  monts  Klechnevicza , se 
terminent  en  pentes  escarpées  sur  la  Kolou- 
bara  et  l’Iessova.  La  chatne  du  Kosmain  est 
formée  de  hauteurs  superposées,  à pentes 
presque  perpendiculaires,  dont  les  régions 
moyennes  produisent  çà  et  là  un  peu  de  vin, 
mais  dont  le  reste  est,  comme  toute  la  chaîne 
du  Medvènik , hérissé  de  forêts  épaisses.  Les 
monts  Avala  sont  de  2e  ordre  ; ils  sont  éga- 
lement très-boisés  ; leurs  pentes  du  côté  de 
la  Save  et  du  Danube  sont  roides  et  peu  cul- 
tivées. Le  mont  Avala,  couronné  à son  som- 
met des  ruines  d’un  ancien  château,  est  celle 
■le  ces  montagnes  qui  se  voit  le  plus  loin. 

Le  second  contre-fort  principal  des  monta- 
gnes Serbo-Bosniaques  se  détache  de  la  chaîne 
principale  aux  sources  de  I I bar  et  de  la  Mo- 
rava orleutale,  se  dirige  au  nord,  sous  les 
noms  de  monts  Gloubotin  et  inonls  Jastri - 
bovaeza,  vers  le  confluent  des  deux  Morava, 
et  forme  plusieurs  chaînons  : le  Kopaounegh 
et  le  Chéliuua  ou  Chélen  du  côté  de  l’Ibar  et 
de  la  Morava  occidentale;  les  monts  Jnstre- 
bicza  qui  séparent  la  vallée  des  deux  Morava 
de  celle  de  la  Toplicza  ; le  Sartagh,  entre  la 
Toplicza  et  la  vallée  supérieure  de  la  Morava 
orientale.  Les  points  culminants  de  celte 
chaîne  sont  : le  Goulkacz  près  de  Kroushe-  I 
vaez,  le  Mali-Jastribovacz  près  de  la  re-  I 


doute  de  Deligrad,  le  Stol  et  le  Kovanicz 
dans  les  monts  Chélen  et  Kopaounegh. 
Toute  la  chaîne  est  Âpre,  sauvage,  inhabitée; 
ses  derniers  revers  seulement,  vers  l’ibar  et 
la  Morava  sprvienne,  montrent  une  chétive  cul- 
ture et  sont  assez  bien  connus.  Les  montagnes 
qui  entourent  Novobrdo  recèlent  des  métaux 
précieux  ; les  mines  d'argent  qu’on  y exploita 
jadis,  donnaient  des  produits  abondants. 

La  chaîne  des  monts  Soukha,  rocheuse  et 
abrupte,  remplit  de  ses  courts  rameaux  l’es- 
pace compris  entre  la  Morava  orientale  et  la 
Nissava.  Elle  surpasse  de  beaucoup  I* Orbelus 
(Orbelo)  en  hauteur  cl  en  âpreté,  et  forme 
une  des  régions  les  plus  désertes  et  les  moins 
connues  de  la  Servie. 

Le  troisième  contre-fort  principal  se  détache 
en  Bulgarie  des  monts  Orbe  lus,  dans  le  voi- 
sinage des  sources  de  la  Nissava  et  de  l’isker. 
Appelé  d’abord  monts  Stara-Planina,  il  se 
dirige  au  nord-ouest  jusqu’aux  sources  du 
Timok  bulgare.  Là,  il  se  partage  en  deux  bran- 
ches principales.  Celle  de  l est,  les  monts 
l'ratarnicza,  suit  la  droite  du  Timok  en  Bul- 
garie, se  découpe  sur  le  versant  oriental  en 
une  multitude  de  gorges  et  d’étroites  vallées 
parallèles  qui  toutes  s’ouvrent  sur  le  Danube, 
et  se  termine  dans  l’arc  de  cercle  que  ce  fleuve 
fait  à Viddin  après  le  confluent  du  Timok. 
Celle  de  l’ouest,  la  plus  considérable,  appelée 
monts  Zesnivi  en  Bulgarie,  et  Atosna  après 
son  entrée  en  Servie,  tourne  autour  des 
sources  du  Timok  serbe,  Qu’elle  sépare  la 
Nissava  et  de  la  Morava  orientale,  court  en- 
suite au  nord,  prend  le  nom  de  Goloubinian, 
puis  celui  de  Ila'idouczki,  et  se  divise  au  mont 
Slaowa,  au  nord  de  Strma-Slena,  en  quatre 
chaînons  puissants,  qui.  confusément  enche- 
vêtrés, hérissés  de  forêts  épaisses  et  presque 
inaccessibles,  s’étendent  jusqu'au  Danube. 

Le  Goloubinian , et  son  rameau  secondaire, 
le  Czemiverk,  envoient  vers  la  Morava  plu- 
sieurs petits  rameaux  qui  se  perdent  dans  les 
plaines  sablonneuses  de  Ciupria  et  de  Pa- 
rachyn.  L’£rfaYn  ( Herkania ) est  le  point 
culminant  de  cette  chaîne. 

La  première  et  la  plus  occidentale  des  \ 
grandes  branches  qui  parlent  du  Slaowa, 
prés  de  Strina-Stena,  prend  le  nom  de  mont 
Ham,  et  sépare  la  vallée  de  la  Mlava  de  celle 
de  la  Hessava.  Sa  crête  est  haute  et  escarpée; 
ses  flancs,  dépouillés;  sa  cime  seule,  couverte 
de  bois.  Elle  se  termine,  près  du  bourg  de 
Passarovalz,  par  le  mont  Kossar. 

La  seconde  branche,  plus  haute  encore  que 
la  première,  passe  entre  la  Mlnva  et  l'Ipegh, 
et  s'appelle  Zlalova  à son  origine,  et  plus 
loin  Omolié.  Elle  court  au  uord-ouest  et  des- 
cend vers  le  Danube  en  formant  plusieurs  ra- 
meaux, les  uns  a pentes  douces,  les  autres 
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escarpés.  Les  sommets  du  Divan,  du  liai - i 
douczky-Skol , du  Sisa  et  du  Vilkokavan 
s'élèvent  à une  hauteur  considérable,  et  sont  | 
couverts  de  bois  épais,  comme  en  général 
tous  les  revers  de  la  chaîne. 

La  troisième  branche,  sous  le  nom  de  monts 
Pecska  ou  Mayndanska,  descend  du  Zèra - 
goum,  se  dirige  d'abord  au  nord,  puis  à 
l'ouest,  vers  le  Danube,  et  forme  sur  les  bords 
de  ce  fleuve  les  sommets  du  Krouchovo  et 
du  Goligh.  Cette  branche  sépare  les  vallées 
de  l'Ypegh  et  de  la  Pureczka;  ses  revers  sont 
escarpés,  mais  son  élévation  est  moindre  que 
celle  de  VOmoliè.  Les  hauteurs  sont  rocheu- 
ses, surtout  celles  du  Sokolevatz  et  du  A'o- 
lagliè,  prés  dc’Maydenpek,  dont  on  distingue 
à une  distance  considérable  la  cime  abrupte. 
Les  montagnes  de  cette  chaîne  ont  leurs  flancs 
fouillés  de  vastes  cavernes  et  renferment  de 
riches  mines  de  cuivre. 

La  quatrième  branche  enfin,  celle  de  l'est, 
part  de  la  jonction  des  monts  Uaniuczki  et 
Treboucz  et  se  dirige  au  nord,  vers  le  der- 
nier défilé  du  Danube,  formant,  avec  les  Al- 
pes Transylvaniennes  qui  se  terminent  sur 
l'autre  rive,  le  passage  de  la  Porte-de-Fer 
(PortaTrajana).  Ses  revers  orientaux,  du 
côté  de  ce  fleuve,  sont  d'abord  Apres  et  es- 
carpés, mais  ensuite  plus  doux  et  cultivés. 
Les  cimes  escarpées  et  nues  du  Dehli-Jovan 
et  du  Goliverh,  le  Grand- Stir bottez  et  la 
montagne  dite  Table  de  Trajan,  sur  le  bord 
du  Danube,  sont  les  sommets  les  plus  remar- 
quables de  cette  chaîne. 

Les  monts  Mosna , Goloubinian  et  Hdi- 
duczki f forment  une  chaîne  haute  et  escar- 
pée couverte  de  forêts  et  peu  habitée  : le  long 
de  toute  la  chaîne,  les  communications  sont 
extrêmement  pénibles. 

Tous  les  autres  groupes  des  montagnes  ser- 
bes que  nous  venons  de  décrire,  ainsi  que 
leurs  branches  et  leurs  rameaux,  sont  égale- 
ment très-élevés,  pleins  de  rampes  escar- 
pées, et  couverts  de  forêts  épaisses  ; les  pas- 
sages de  ces  moiftagnes  sont  pénibles  même 
pour  les  bêles  de  somme  et  les  piétons.  Les 
derniers  revers  seulement  oiïrenl  un  relief 
plus  doux,  et  sont  en  grande  partie  plantés  de 
vignes  et  d'arbres  fruitiers.  Presque  partout 
ils  se  prolongent  jusque  tout  près  des  lits  de 
la  Save  et  du  Danube,  et  ne  laissent  que  ra- 
rement des  espaces  bas  et  unis  entre  eux  et 
les  bords  de  ces  fleuves  et  des  autres  cours 
d'eau  principaux.  La  plaine  de  Khitok  ou  de 
Maczwa,  au  confluent  de  la  Drinn  et  de  la 
Save,  est  couverte,  en  majeure  partie,  de  fo- 
rêts épaisses  et  impénétrables,  et  remplie  de 
marécages  le  long  de  la  Save,  entre  autres  le 
marais  de  Chiriua  qui  ne  dessèche  presque  ja- 
mais. Les  marais  de  la  Koloubara , le  long 


de  la  rivière  de  ce  nom,  entre  liub  et  Pal- 
lecb,  ont  été  formés  par  l'accumulation  des 
eaux  de  celte  rivière,  dont  les  crues  de  la 
Save  empêchent  l’écoulement  au  printemps. 
La  plaine  de  la  Morava,  qui  commence  j 
Cioupria,  cl  se  prolonge  jusque  sur  le  Danube 
avec  une  largeur  qui  varie  entre  3 à 7 kilo- 
mètres, se  déploie  autour  des  confluents  de  la 
Morava,  de  l'Icssova  et  de  la  Rassova  ; elle  est 
également  sujette  aux  inondations,  ce  qui 
fait  qu’elle  est  coupée  de  marais  et  do  maré- 
cages entre  les  bois  épais  qui  en  couvrent  la 
plus  grande  partie.  La  plus  riche,  la  plus  fer- 
tile et  la  plus  populeuse  des  plaines  de  Servie 
s’étend,  sur  la  rive  gauche  duTimok,  depuis 
Négodin  et  Praova  jusqu’à  Brégova.  Elle  prend 
aussi  le  nom  de  K raina,  et  n’a  que  peu  de 
forêts. 

Une  antre  plaine , célèbre  par  les  grandes 
batailles  dont  elle  a été  le  théâtre,  s’étend  prés 
de  Pristina,  sous  le  nom  de  Champ-dcs-Mer - 
les  ou  deh'ossova  ( Cassovie , Kossovopolje). 
Avant  que  des  guerres  fréquentes  et  la  barba- 
rie qui  en  fut  la  conséquence  n'eussent  effacé 
les  traces  d'une  civilisation  prospère,  cette 
plaine  était  parsemée  de  bourgs  et  de  villages, 
dont  les  populations  vivaient  des  produits 
abondants  de  l’agriculture  et  de  leurs  trou- 
peaux. Aujourd'hui,  elle  n’offre  que  quelques 
rares  plantations  de  vignes  et  d’arbres  frui- 
tiers ; tout  le  reste  est  couvert  de  fougères, 
encombré  de  broussailles,  et  sillonné  de  cou- 
loirs profonds  et  escarpés  que  se  sont  creusés 
les  eaux. 

La  Servie  et  la  Bosnie  différent  essentielle- 
ment de  la  Herzégovine,  située  sur  le  revers 
sud-ouest  des  Alpes  Dinariques,  par  l’abon- 
dance des  eaux  qui  les  arrosent  et  par  la  ri- 
chesse de  leur  végétation.  La  Herzégovine  et 
une  grande  partie  de  la  Croatie  turque  sont 
nues,  arides,  brûlées  par  le  soleil  ; le  sol  y est 
stérile  et  les  eaux  rares.  La  Bosnie  et  la  Ser- 
vie, au  contraire,  sont  baignées  d’une  multi- 
tude de  ruisseaux  qui,  se  réunissant  bientôt 
en  rivières  considérables,  vont  grossir  la  .Save 
et  le  Danube  ; le  climat  y est  froid  et  Apre  en 
hiver;  les  montagnes  offrent  une  variété  con- 
tinuelle de  formes  et  de  contours  ; les  val- 
lées s’ouvrent  A certains  endroits,  et  forment 
souvent  des  bassins  spacieux. 

La  Servie  est  une  forêt  presque  continue. 
A part  le  voisinage  immédiat  des  villages  cl 
des  villes,  la  plaine  du  Timok  et  un  certain 
espace  autour  de  Belgrade,  la  terre  est  par- 
tout couverte  de  bois,  composés  d’ordinaire 
de  futaies  de  chênes,  mêlés  de  hêtres,  de  til- 
leuls et  de  coudriers.  .Sur  la  crête  principale 
on  trouve,  comme  n Bosnie  et  en  Albanie, 
des  forêts  de  pins  et  de  sapins,  qui  fournissent 
une  quantité  considérable  de  lions  bois  de 
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construction  pour  la  marine.  La  Croatie  est 
moins  boisée  ; comme  dans  la  Bosnie  occi- 
dentale et  dans  la  Hascie,  on  y trouve  les  fo- 
rêts mêlées  de  vastes  landes.  Incultes  et  cou- 
vertes de  broussailles  et  de  fougères. 

De  même  que  dans  tout  pays  la  culture 
commence  par  les  bords  de  ses  principaux 
cours  d’eau,  où  se  forment  les  premiers  vil-  J 
lages  et  les  premières  villes,  de  même,  en  j 
Servie,  les  localités  les  plus  notables  sont 
placées  sur  les  principales  rivières.  Le*  habi- 
tations des  gens  de  la  campagne,  répandues 
isolément  ou  en  groupes  le  long  des  berges 
ou  au  fond  des  vallées,  sont  construites,  en 
majeure  partie,  de  clayonnage  crépi  de  terre 
glaise,  et  couvertes  en  chaume;  ou  bien  elles 
sont  établies  sous  terre.  Les  bâtiments  en 
pierres,  tels  que  couvents  et  églises,  ne  se 
rencontrent  que  dans  les  villes,  qui  sont  la 
plupart  palanquées,  fortifiées  ou  défendues 
par  un  château  fort  de  vieux  style.  Les  terres 
défrichées  et  cultivées,  aux  environs  des  lieux 
habités,  produisent  une  telle  abondance  de 
céréales,  qu’on  en  récolte  au  delà  des  besoins 
de  la  population  rlair-semée  qui  occupe  ce 
pays.  Le  blé  de  Turquie,  aliment  ofdinairc 
des  Serbes  qui  en  préparent  leur  proya,  et 
le  sarrasin,  qui  sert  à brasser  une  sorte  de 
bière,  sont  cultivés  en  grande  quantité.  Le 
premier  prospère  à merveille  dans  la  vallée 
de  la  Morava,  sur  le  Timok  et  dans  le  voisi- 
nage de  Chabacz;  le  second  se  récolte  surtout 
dans  les  environs  de  Nissa  et  de  Yallievo.  En 
outre,  on  cultive  du  froment,  de  l’orge  cl  des 
rêves  ; rarement  du  seigle  et  de  l’avoine.  On 
fait  peu  de  pain,  faute  de  bons  moulins  pour 
moudre  convenablement  le  grain.  Les  pay- 
sans serbes,  comme  ceux  d’Albanie,  ont  cou- 
tume de  conserver  leurs  provisions  de  grains 
dans  des  silos  cachés,  construits  en  forme 
d’entonnoir.  Sur  les  revers  moins  rapides  des 
montagnes  qui  se  terminent  au  Danube,  on 
récolte  une  grande  quantité  de  vin  cl  de  fruit  ; 
il  s’y  voit  des  forêts  entières  de  noyers,  de 
châtaigniers  et  de  pruniers. 

Grâce  à I abondance  et  à la  beauté  des  pâ- 
turages, l'élevage  des  bestiaux  donne  des  pro- 
duits encore  plus  abondants  que  l’agriculture, 
et  constitue  dans  toutes  les  parties  de  la  prin- 
cipauté la  principale  ressource  du  paysan.  Les 
bêtes  à cornes  sont  de  petite  taille,  mais  en 
grand  nombre  ; les  moutons  et  les  chèvres 
existent  partout  en  quantité  suffisante  ; les 
porrs  trouvent  dans  les  belles  forêts  de  hêtres 
et  de  chênes  une  glandéc  excellente.  Les  che- 
vaux sont  en  nombre  considérable,  robustes, 
infatigables,  et  employés  comme  bêles  de 
somme  ou  de  trait.  Dans  le  voisinage  de  la 
Save  el  du  Danube,  on  se  sert  de  chariots  à 
deux  roues,  qui  sont  assemblés,  comme  ceux 


de  la  Valachie,  sans  aucune  ferrure,  seule- 
ment avec  des  chevilles  el  des  vis  en  bois,  et 
attelés  de  bœufs  ou  de  buffies.  On  ne  manque 
donc  point,  dans  ces  endroits,  de  moyens  de 
transport,  mais  de  chemins  praticables  aux  xoi- 
tures  : les  vallées  les  plus  larges  el  le  voisinage 
des  localilés  habitées  en  sont  seuls  pourvus. 
Dans  la  montague  on  trouve  des  chaussées  de 
rondins  et  des  sentiers  rocailleux  et  inégaux, 
qui,  même  pour  un  simple  cavalier,  lie  sont 
pas  sans  danger. 

On  va  de  Bosnie  à Ouxicza  en  Servie,  et  à 
Nissa  sur  la  roule  de  Constantinople,  par  les 
chemins  suivants  : 

Le  chemin  de  Novi.  dans  [a  vallée  de  la 
Sana,  jusqu’à  Priédor,  puis,  par  Kosarac/  . 
Banjalouka , Maglai  sur  la  Bosna,  le  bassin 
de  la  Sprecza , Touloza  iTousta't,  à In  Porte 
de  ta  Drina  près  de  Xvnmik  ; ensuite  ou 
remonte  la  vallée  de  la  Drina  jusqu’à  Bas- 
czevicza . et  on  va , par  le  mont  Stolacz,  à 
Ouxicza  dans  le  bassin  de  la  Posséga.  Le 
chemin  de  Bosna-Serai , à travers  des  soli- 
tudes sauvages  et  par  Tchélébi- Bazar  et  Vis- 
segrad,  à la  Porte  moyenne  de  la  Drina,  puis, 
par  le  Slatlbor,  à Ouxicza.  De  ce  dernier  en- 
droit on  va.  en  suivant  la  vallée  de  la  Morava 
occidentale,  par  Csacsak,  karanovalz  et  Ters- 
tenigh,  à Krouchevacz,  puis,  par  les  rameaux 
septentrionaux  des  monts  Jaslrebirza,  le  long 
de  la  Morava  orientale  et  de  la  Nis saxak  Nissa. 

Ces  chemins  sont  traversés  par  les  suivants, 
qui  montent  de  la  Save  et  du  Danube  à U route 
principale  qui  va  en  Macédoine  par  la  Bosnie. 

1°  Le  chemin  de  Berbir  (en  face  de  Yieux- 
Gradiska),  par  Koukoulik  et  par  ia  vallée  du 
Yerbas,  impraticable  pendant  les  saisons  plu- 
vieuses, à Banjalouka , se  prolongeant,  pé- 
nible et  tout  au  plus  praticable  pour  l'infan- 
terie , par  Sender- Yakoup  et  le  Vlasikh 
(Blatnicza),  à Travnik. 

2°  De  Turkisch-Brod , par  Derbent,  Dobor. 
la  Porte  inférieure  de  la  Bosna  , a Maglaï , 
puis,  par  un  pays  bien  cultjvé,  à Vrandouk, 
Zonitza  et  Travnik. 

3°  Du  fort  Bac z a et  de  Chabatz , par  la 
vallée  de  la  Drina  et  par  Losnicza , à Zvor- 
nik;  puis,  très-pénible  et  impraticable  pour 
les  voitures  militaires , par  Makovieza  cl  la 
vallée  de  la  kravaya,  à Bosna-Séraï. 

4°  De  Chabatz,  par  Yalliévo,  le  Czcrna- 
Gora  et  les  monts  Joublanik,  à Ouxicza. 

5°  De  Belffradc , le  long  de  la  Save , à 
Palech , puis,  par  la  vallée  de  la  Kolnuliara, 
par  Iloub , à Vlàikovcze , d’ou  l’on  va,  soit 
à Ouxicza,  par  un  chemin  extrêmement  pé- 
nible à travers  les  monts  Joublanik,  puis  à 
Novi-Varos  el  à Zcnilza,  soil,  par  les  monts 
Soubor.  à Csacsak  et  de  là  à Novi- Bazar 
par  Glcditché  et  la  crête  de  l'Ouragaianska.  ’ 
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Nlssa  est  If  centre  où  aboutissent  les 
routes  suivantes  qui  montent  de  la  vallée  du 
Danube. 

1”  Le  chemin  de  Belgrade,  par  les  délités 
de  Kormai,  les  monts  Koudnik,  puis  par  Kra- 
goyevaez  et  Jagodina,  à Ciouprio , ou  bien 
de  Belgrade  et  de  Sémendria , par  Kolar, 
Hassan-Paeha-Palanka  et  la  vallée  de  la  Mo-  • 
rava,  à Cioupria,  d’où  l'on  va  à Nissa  par  { 
K rouche  vaez  ou  par  Alexincze. 

2°  De  Nouvelle-Orsova,  dans  la  vallée  du 
Danube,  par  Kladova,  Prrsa-Palanka  et  Né- 
gotin,  à U iddin,  puis,  par  des  plaines  maré- 
cageuses, par  Koula  et  par  le  défilé  de  Yralaï- 
nicza.en  remontant  le  Timok, jusqu'à  Nissa. 

Du  côté  de  la  Turquie,  il  n’y  a point  en 
Bosnie  de  chemin  praticable  aui  voitures  dans 
la  vallée  de.  la  Save  ; ce  n’est  qu’oprês  l’em- 
boucliure  de  la  Drina,  en  Servie,  qu'un  mau- 
vais chemin  mène  de  Milrovtilz,  par  Chabacz 
et  Palech,  à Belgrade,  et  de  là,  à travers 
les  lignes  du  prince  Eugène  et  le  long  du 
Danube,  par  Sémendria,  Rama,  Gradistié, 
les  châteaux  de  Goloubacz  et  de  Goloubinyé, 
tournant  la  Portc-de-Fer  par  des  terrasses  de 
rochers,  à Nouvelle-Or sova.  De  Gradistié  à la 
Porte  de  Trajan,  les  chariots  mêmes  du  pa)$ 
ne  peuvent  plus  marcher;  en  général,  tout 
ce  chemin  forme  un  défilé  continuel,  resserré 
entre  le  fleuve  et  les  revers  des  montagnes, 
et  coupé  par  les  embouchures  d'une  multitude 
de  cours  d’eau.  Les  digues  mêmes  sont  expo- 
sées aux  débordements  du  Danube. 

La  direction  des  routes  principales  que 
nous  avons  indiquées,  celle  des  rivières,  et 
toute  la  configuration  du  terrain  sont  cause 
que,  pour  pénétrer  dans  la  Servie  en  partant 
des  bords  du  Danube  et  de  la  Save,  on  ne 
trouve  qu’une  seule  entrée  large  et  commode, 
la  vallée  de  la  Morava.  Les  autres  abords,  par 
les  vallées  de  la  Bosna  et  de  la  Drina,  for- 
ment d’immenses  défilés , fermés  par  des 
places  fortes,  et  où  l’on  ne  pourrait  pousser  en 
avant  que  de  petites  colonnes  de  troupes. 
Après  avoir  surmonté  les  obstacles  créés  par 
la  nature  et  par  l’art  qui  s’opposent  à celte 
opération,  et  s'étre  établi  dans  la  vallée  trans- 
versale de  la  Morava,  il  faut,  par  de  nouveaux 
défilés,  recommencer  à franchir  d’autres  bar- 
rières de  montagnes  et  des  déserls  inhospita- 
liers, pour  arriver  dans  les  vallées  méridio- 
nales des  Alpes,  dont  les  passages  et  les  places 
fortes  sont  également  propres  à seconder  une 
résistance  opiniâtre. 

En  Biiumrie,  les  montagnes,  étagées  en 
ferrasses  du  côté  du  nord , ne  sont  pas  aussi  j 
hautes,  il  est  vrai,  que  les  montagnes  Ser-  | 
bo-Bosniaques  ; mais  néanmoins  des  forêts 
épaisses  et  rarement  interrompues  s’y  éten- 
dent depuis  les  rives  marécageuses  du  Da-  , 


nube  jusqu'au  pied  méridional  de  l’Hémus, 
et  couvrent  une  région  montueuse,  très-acci- 
dentée, solitaire,  peu  habitée,  dont  le  passage 
serait  très-pénible  pour  une  armée. 

La  chaîne  de  1 ’Hémus  ou  du  Balkan  (ce 
nom  signifie  chaîne  couverte  de  forêts ) ne 
s’élève  nulle  part  à plus  de  5,000  pieds  au- 
• dessus  du  uiveau  de  la  mer;  ses  cimes  les 
! plus  hautes  n’atteignent  pas , dit-on , 5,500 
pieds  ; sa  largeur,  entre  Choumla  et  Kamu- 
bat,  est  de  56  à 57  kilomètres.  Cette  chaîne 
n'a  point  de  contours  remarquables;  elle  se 
compose  plutôt  de  coupoles  arrondies  comme 
les  ballons  des  Vosges  et  de  la  Forêt-Noire, 
et  est  couverte  partout  de  forêts  épaisses 
d’arbres  feuillus , de  hautes  herbes  et  de 
broussailles.  Les  vallées  et  les  g^ges  qui  for- 
ment les  passages  praticables  à travers  les 
montagnes,  sont  étroites,  à la  vérité,  et  bor- 
dées souvent  de  rochers  escarpés;  mais  elles 
sont  loin  d’avoir  l’Apreté  de  celles  que  ren- 
ferme la  masse  occidentale  des  Alpes  Orien- 
tales ; aussi  la  population  en  est-elle  plus 
nombreuse  et  la  fertilité  plus  grande.  Les  ra- 
meaux du  versant  septentrional , «à  l’est  de 
l’Isker,  sont  bien  moins  longs  cl  moins 
élevés  que  ceux  de  la  Servie  ; à leur  origine, 
en  partant  de  la  chaîne  principale,  ils  ont 
d’abord  des  pentes  rapides,  mais  ils  ne  lar- 
dent pas  à s'élargir  en  plaleaux  qui  s'abaissent 
la  plupart  doucement  vers  le  Danube,  tout  eu 
dominant  de  leurs  berges  escarpées  la  rive 
gauche  de  ce  fleuve.  Les  rivières  que  la  chaîne 
principale  envoie  au  Danube,  le  Vid,  l’Osina, 
l’Ianlra , ainsi  que  celles  qui  découlent  des 
montagnes  inférieures,  le  Loni,  le  Taban,  etc., 
ne  coulent  pas,  comme  une  partie  des  rivières 
serbes  et  bosniaques,  dans  de  larges  bassins, 
mais  dans  d'étroits  et  profonds  ravins,  où  l’on 
ne  trouve  aucune  voie  de  communication , et 
dont  le  passage  est,  par  conséquent,  sujet  à 
beaucoup  de  difficultés.  En  outre,  les  plateaux 
qui  séparent  ces  vallées  transversales  sont 
déchirés  par  de  nombreuses  gorges,  profon- 
dément fouillées;  là  où  Ils  ne  sont  point  cou- 
verts de  bois,  ils  offrent  des  steppes  nues,  hé- 
rissées seulement  de  ronces  et  de  broussailles, 
et  qui  ne  sont  interrompues  que  sur  quelques 
points  par  des  terrains  cultivés  et  des  collines 
tapissées  de  riches  vignobles.  C’est  dans  la 
presqu’île  de  Dobroudja  que  les  forêts  sont  le 
moins  continues  ; on  y voit  de  vastes  champs 
de  blé,  qui  ne  demanderaient  que  des  irri- 
gations mieux  entendues  pour  produire  de  ri- 
ches moissons.  L’agriculture  est  (dus  produc- 
tive dans  les  terres  qui  précèdent  le  Balkan 
à l’ouest,  surtout  dans  les  vallées  de  ITanlrn 
et  de  l'Osma. 

Aux  difficultés  du  terrain , au  manque  d'a- 
bris et  de  communications  se  joignent  encore 
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les  conditions  climatériques  particulières  à 
cette  région  montueuse.  Tandis  qu'au  prin- 
temps toutes  les  plantes  alimeu (aires  sont  en 
plein  développement  et  que  notamment  le 
fourrage  se  trouve  partout  en  abondance,  les 
chemins,  défoncés  par  des  pluies  fréquentes, 
sont  extrêmement  pénibles;  en  été,  au  con- 
traire , lorsqucnfin  les  chemins  sont  plus 
secs  et  plus  praticables , il  survient  en  même 
temps  une  sécheresse  tellement  grande  et 
continue,  que,  dès  le  mois  de  juillet,  après  la 
moisson,  tous  les  champs  et  toutes  les  prai- 
ries semblent  calcinés,  qu'on  ne  voit  plus 
verdir  un  brin  d'herbe,  et  que,  les  ruisseaux 
les  moins  considérables  tarissant , on  com- 
mence inétne  à manquer  d'eau  potable.  Un 
autre  fléau  j^n  moins  funeste  et  qui  tient 
aussi  au  climat,  c'est  le  contraste  entre  les 
chaleur^  brûlantes  des  jours  et  le  froid  pi- 
quant des  nuits.  Ces  alternatives  continuelles 
cl  brusques  engendrent  des  lièvres  malignes, 
non-seulement  dans  les  parties  basses  cl  ma- 
récageuses voisines  du  Danube , mais  même 
dans  les  parties  plus  hautes  de  la  Bulgarie, 
comme  cela  arrive  aussi  eu  Syrmie  et  dans  le 
Garnit.  * 

En  Kocmûji,  la  configuration  des  branches 
méridionales  du  Balkan  et  des  monts  Sco- 
mius-Orbelo,  est  bien  différente  de  celle  du 
versant  septentrional.  Tandis  que  de  ce  der- 
nier côté  les  revers  descendent  en  talus  ou 
terrasses  vers  la  vallée  du  Danube , ceux  du 
sud  affectent  plutôt  la  forme  d une  muraille 
escarpée , interrompue  par  un  petit  nombre 
de  brèches  seulement.  Au  pied  de  celte  mu- 
raille sont  creusées  plusieurs  vallées  longitu- 
dinales, parallèles  à la  crête  principale,  telles 
que  celle  du  Ifaut-Vardar,  du  Strazin  et  de 
l’Egredere  ses  affluents , celle  de  la  Marilza, 
et  celle  de  la  Haute-Tou ndja,  enfin  celle  de 
l'Aidos  (Démen-Déré). 

Les  rameaux  sont  en  général  moins  boisés 
que  ceux  du  versant  opposé  ; leurs  revers  in- 
férieurs du  côté  du  littoral  se.  résolvent  en 
groupes  de  collines  cultivées  ; les  vallées  qu’ils 
renferment  sont  plus  spacieuses  et  s’élargis- 
sent même  sur  bien  des  points  en  plaines  con- 
sidérables. Ces  plaines,  surtout  en  Macédoine 
et  en  Tbessalie , sont  riches  en  blé , en  riz , 
en  mais,  en  coton,  en  tabac,  en  oliviers;  mais 
une  partie  est  aussi  couverte  de  marécages , 
telle  que  les  plaines  de  Filippi  et  de  Séréfl , 
sur  l'Anghista  et  le  Slrymôii. 

I,.ï  chaîne  la  plus  longue  et  la  plus  haute 
est  celle  qui  fait  la  limite  entre  la  Macédoine 
et  la  Thrace,  le  Despoto-Dagh  (Bhodope) 
qui  porte  une  foule  de  dénominations  spécia- 
les. Appelée  dans  l'origine  monts  Billo,  cette 
chaîne  part,  comme  nous  l’avons  dit  précé- 
demment . des  monts  Doupindja . au  voisi- 


nage des  sources  de  la  Marilza , de  l'I&ker  et 
du  Strymon , et  forme  jusqu'à  la  source  de 
l’Arda  une  niasse  imposante,  couronnée  de 
sommets  décharnés  qui  s'élèvent  à 0 et  7. (KM) 
pieds  de  hauteur.  A partir  de  la  source  de 
l'Arda,  la  chaîne  prend  davantage  la  direction 
de  l'est;  perdant  inscnsiblemenlde  son  niveau, 
et  s'étendant  plus  en  largeur,  elle  va  border 
les  rivages  septentrionaux  de  la  mer  Egée.  A 
l’est  de  la  brèche  où  passe  la  Maritza,  la  forme 
de  plateau  domine,  et  l'élévation  est  si  faibli* 
que  les  céréales  et  la  vigne  y prospèrent  en 
abondance.  Tout  l'espace  compris  entre  la 
vallée  de  la  Maritza  et  celle  de  l’Erkéné  d’une 
part , entre  les  golfes  d'Enos  et  de  Saros  de 
l'autre,  est  rempli  par  un  plateau  ondulé, 
pierreux,  et  tenant  de  la  steppe  ; la  Chersonése 
de  Thrace  au  contraire  est  hérissée  de  hau- 
teurs escarpées , qui  plongent  dans  l'Helles— 
pont  leurs  berges  abruptes.  La  partie  la  plus 
élevée  de  ce  plateau  est  la  chaîne  du  Tèkir - 
Dayh  t qui  sc  dresse  entre  Migalgdra  et  Al- 
nadjik , formant  la  ligne  de  partage  entre  les 
affluents  des  vallées  et  ceux  des  golfes  que 
nous  venons  de  nommer. 

A l’exception  de  ce  plateau  et  des  monta- 
gnes de  KomoulJsin  ou  de  Ghomourdiin , 
qui  entourent  le  golfe  de  Lagos,  tout  le  l)cs- 
poto-Dayh  est  presque  entièrement  inculte  et 
couvert  de  forêts  épaisses,  ce  qui  le  rend  en- 
core plus  impraticable. 

Une  chaîne  non  moins  haute , sauvage  et 
boisée,  est  celle  du  Kastagnacz  ou  des  monts 
Malèka  ( Panuæus  des  anciens),  qui  part 
également  du  Samakoi:- Planifia , et  borde 
à l'ouest  la  vallée  profondément  fouillée  du 
Nestus  (A'arasotz).  Les  hAuteurs  rocheuses  qui 
couvrent  file  de  Thasos  (Tasso)  peuvent  être 
considérées  comme  le  prolongement  de  cette 
chaîne. 

Iji  partie  nord-est  de  la  Koumétie,  au  pied 
du  Balkan,  au  sud  de  la  belle  vallée  de  l'Aidos 
et  à l’ouest  du  golfe  de  Bourgas,  entouré  de 
terres  basses  et  marécageuses  jusque  vers  la 
Toundjn,  forme  un  plateau-steppe  sillonné  de 
chaînons  boisés  et  de  ruisseaux  coulant  dans 
des  lits  profonds.  Les  rameaux  orientaux 
plongent  quelquefois  perpendiculairement 
dans  la  mer,  tandis  que  ceux  de  l'ouest,  les 
montagnes  de  Derbcnt,  s’allongent  en  pente 
douce  vers  In  plaine  d’Andrinoplc.  Une  crête 
plus  marquée  commence  aux  sources  du 
Bouyouk-Déré,  par  les  monts  Strandjea  qui 
s’étendent  jusqu'au  Bosphore,  et  se  termine 
sur  la  mer  Noire  en  promontoires  rocheux. 

A l'ouest,  les  monts  Strandjea  envoient  de 
longs  rameaux  aplatis  jusque  vers  la  vallée 
de  l’Erkéné,  jusque  sur  les  rivages  rocheux 
du  nord  de  la  mer  de  Marmara  , et  jusque 
dans  le  voisinage  de  Constantinople.  Ce»  ra- 
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mp.uu  sont  déserts , presque  sans  culture , 
sans  forêts  continues,  de  In  nature  des  step- 
pes, et  séparés  les  uns  des  autres  par  des 
vallées  bordées  de  rochers,  étroites,  escar- 
pées el  peu  habitées.  Le  côté  oriental,  mal- 
gré son  Apreté  plus  grande  et  ses  formes  plus 
sauvages,  est  mieux  peuplé  et  mieux  cultivé. 
La  hauteur  de  la  crête  principale  excède  à 
peine  1,000  pieds;  dans  le  voisinage  du  Bos- 
phore elle  ne  dépasse  même  guère  700  pieds. 
Les  dilbcultés  qu’y  rencontrent  les  opérations 
militaires  résultent  donc  plutôt  de  la  forme 
escarpée  «les  vallées,  de  l’épaisseur  des  brous- 
sailles, de  la  disette  de  bois,  de  vivres  et  de 
moyens  de  transport,  enfui  du  manque  de 
fourrages  el  d’eau  potable  en  été.  Les  mon- 
tagnes limitrophes  de  Roumélie  et  de  Thrace 
descendent  de  toutes  parts  dans  la  profonde 
et  large  vallée  de  la  Marit/a  eide  l'Erkéné: 
Adrianople,  par  sa  situation  au  centre  où  con- 
vergent toutes  les  grandes  vallées  et  dans  la 
région  la  plus  fertile  du  pays , est  d'une  im- 
portance décisive  pour  la  guerre  ; sous  le  rap- 
port commercial,  cette  ville  n’est  pas  moins 
importante  par  sa  communication  directe  avec 
la  mer  Egée,  au  moyen  de  la  MariUa  qui  est 
navigable. 

La  Macédoine  cl  la  Thrace  sont  traversées 
eu  tous  sens  par  de  hautes  chaînes  de  mon- 
tagnes qui,  partant  de  la  chaîne  principale  de 
l’ouest,  le  Boro-Dagh  et  le  Pinde , se  ré- 
pandent en  ramifications  nombreuses  entre 
les  vallées,  tantôt  larges,  lanlôt  ravineuses  et 
hérissées  de  rochers,  du  Slrymon  (Karasou), 
du  Radovich  , du  Vardar  (Axius) , de  l’Egri- 
déré,  de  l’Erigon , de  la  Bitichla  (lndjé- 
Knrasou)  et  de  leurs  nombreux  adluents , el 
entourent  le  long  du  littoral  des  plaines  basses, 
fertiles  el  bien  cultivées  ou  marécageuses  el 
désertes.  La  structure  el  la  configuration  des 
montagnes  ressemblent  plutôt  à celles  de  la 
Servie,  de  la  Bosnie  et  de  l’Albanie,  qu’à 
celles  de  la  Thessalie.  Ce  dernier  pays  pré- 
seule  l’aspect  d’un  vaste  bassin  . entouré  de 
montagnes  de  trois  côtés,  tandis  qu’en  Macé- 
doine et  en  Thrace  de  nombreuses  chaînes, 
superposées  en  terrasses,  enferment  une  mul- 
titude de  petits  bassins  de  rivières , qui  ne 
communiquent  entre  eux  que  par  des  pas- 
sages étroit». 

Les  masses  situées  à l’est  du  Slrymon  jus- 
qu’à l’Egridéré,  au  Broanista  et  au  Bas- Vardar, 
parlent  de  I* Eyrisou-Dagh,  précédé,  plus  au 
sud,  des  montagnes  de  Karatova,  peu  peu- 
plées, riches  en  métaux,  et  séparées  du  Perin- 
Dayh  par  la  vallée  transversale,  profonde  et 
rocheuse  du  Radovich,  qui  ne  s’élargit  qu’au 
voisinage  de  Pelrovikli  vers  la  vallée  du  Stry- 
nion.  Le  Perin-Dagh } parallèle  aux  mon- 
tagnes de  Karatova , porte  diverses  dénomi- 


nations spéciales  (Vèlitz-Dagh , Tchenghel- 
I)agh)  ; il  a 6,000  pieds  environ  de  bauleur, 
et  est  séparé  par  le  Slrymon,  à l’est,  des  âpres 
montagnes  du  Menikon  ( Cercina ) qui  sc  lient 
à l'extrémité  sud  du  Pangœus.  dont  le  pied 
horde  les  plaines  marécageuses  de  Dirava  et 
de  Filippi.  Une  quatrième  chaîne  parallèle, 
au  sud  de  ces  plaines  et  des  lacs  Takinos , 
Bctchik  et  Langaza , borde , sous  le  nom  de 
Pounhar-Dayh  et  de  monts  Betchik , avec 
des  sommets  de  4 à 5,000  pieds,  les  rivages 
septentrionaux  du  golfe  de  Conlessa  , et  se 
répand  dans  la  presqu’île  de  Chalcis  jusqu’au 
golfe  de  Salonique.  Là  elle  semble  presque 
détachée  des  autres  montagnes  de  la  Macé- 
doine, auxquelles  elle  sc  rattache  à peine 
par  la  région  basse  où  sont  situés  les  trois 
lacs  que  nous  venons  de  nommer. 

Le  mont  Kourtiagh , à la  cime  pyrami- 
dale, point  culminant  de  la  presqu’île  rhal- 
cidique , avec  3,500  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  n'envoie  que  des  chaînes 
de  collines  basses  vers  les  pointes  de  Kas- 
sandra  et  de  Torona.  Celles-ci  ne  commu- 
niquent point  du  loul  avec  la  pointe  orien- 
tale où  s’élève,  à 6,360  pieds  au-dessus  de 
la  mer  qui  baigne  sa  base , le  sommet  co- 
nique du  mont  Athos  ( Hagion  Oros , Monté - 
Santo),  masse  isolée  couverlc  de  couvents  et 
d'ermitages. 

Les  rameaux  situés  à l’est  de  l’Egridéré  et 
du  Vardar  ne  sont  pas  moins  confus  que  ceux 
de  l’ouest  ; seulement  les  crêtes  y suivent  une 
direction  plus  parallèle  à celle  du  Boro- 
Dagh  et  du  Pinde,  auxquels  les  joignent  de 
nombreux  chaînons  transversaux.  Elles  por- 
tent une  multitude  de  noms  divers,  descen- 
dent à l'est  en  forme  de  terrasses,  et  enfer- 
ment la  vaste  plaine  de  MousUipha,  les  bassins 
de  Krilcbovo,  de  Toli-Monaslir,  de  Kasloria 
et  de  (îrevno , el  la  plaine  de  Pc  lia,  qui  sont 
tous  plus  ou  moins  étendus  et  n'étaient  peut- 
être  dans  l’origine  que  des  lars , avant  que 
l'Erigon,  ITndjé-Korasou  et  le  Hnliakrnon  se 
fussent  ouvert  violemment  les  passages  par 
où  ils  s’écoulent. 

Les  montagnes  de  Macédoine  sont  couvertes 
de  bois  sur  les  hauteurs  ; mais  les  vallées  et 
les  pentes  latérales  où  sont  situés  les  vilT 
lages  sont  bien  cultivées.  Les  plaines  brû- 
lantes de  Sércs  el  de  Filippi , sur  le  littoral , 
sont  elles-mêmes,  malgré  le  voisinage  insa- 
lubre des  marais,  riches  el  mcrvcilh'usemenl 
fertiles. 

La  Tbfasajik  , située  au-devant  de  la  Ma- 
cédoine au  sud , est  enfermée  de  toutes  paris 
de  hautes  montagnes  qui  ne  sont  percées  de 
portes  naturelles  que  du  côté  de  la  mer.  L’in- 
térieur est  découvert  cl  sillonné  seulement 
d'ondulations  peu  élevées  ; les  vallées  secon- 
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daires  de  la  Salambria  (Pénée)  offrent  de*  nom- 
breuses alternatives.  Cette  région  est  une  des 
plus  riches  de  toute  la  péninsule,  non-seule- 
ment à cause  de  la  fertilité  du  sol,  de  la  pros- 
périté de  l'agriculture  et  de  ses  nombreux  et 
beaux  troupeaux,  mais  aussi  à cause  de  sou 
industrie  avancée  et  de  son  commerce. 

Les  monts  Eo/ou  c za  (mon  tsCamùum'en  s), 
au  sud  du  bassin  de  Grevno , forment  la  li- 
mite septentrionale  de  la  Thessalie.  Ils  se  dé- 
tachent, ainsi  qu'il  a été  dit  plus  haut,  de  la 
chaîne  du  Pinde , prés  des  sources  de  la  Sa- 
lambria,  et  forment  la  ligne  de  |uirtagc  entre 
cette  rivière  et  l’Indjé-Karasou.  Ou  côté  du 
sud,  leurs  larges  rameaux  cultivés  s'étendent 
jusqu’aux  rixes  de  la  Salambria,  et  atteignent 
leurs  points  culminants  aux  hauteurs  de  YAr- 
dam  et  du  Milonas.  A l'extrémité  est  de  la 
chaîne  des  Voluzza  s'élève  la  masse  pyrami- 
dale du  mont  Olympe,  haute  de  6,000  pieds 
environ,  dont  les  revers  orientaux  ne  laissent 
entre  eux  et  la  mer  qu'une  grève  étroite  et 
en  partie  marécageuse. 

A l'est , la  Thessalie  est  défendue  par  les 
hauteurs  célèbres  du  mont  Ossa  (Kissovo)  et 
du  mont  Pêlion  ( Zagoura \ qui,  réunis  par 
des  chaînons  intermédiaires  de  nature  ro- 
cheuse, plongent  au  levant  dans  la  mer  leurs 
murailles  verticales,  et  s’appuient  au  couchant 
sur  le  plateau  qui  porte  le  lac  Karias,  et  qui 
se  perd  en  pentes  allongées  vers  les  plaines 
intérieures.  L’Osso . haut  de  5,000  pieds , 
n’est  séparé  de  l 'Olympe  que  par  la  vallée 
rocheuse  de  Tempé  ; les  rameaux  du  Pêlion 
remplissent  la  presqu’île  qui  entoure  le  golfe 
de  Volo,  et  se  terminent  par  les  caps  escar- 
pés de  Trikêri  et  de  St-Georges. 

Le  bord  méridional  est  formé  par  les  monts 
Olhrys , chaîne  de  6,000  pieds  de  hauteur, 
qui,  comme  celle  du  nord,  part  du  Pinde 
dont  elle  se  détache  aux  sources  du  Sperchius. 
Elle  se  dirige  de  l'ouest  à l’est  et  se  termine, 
sur  le  canal  de  Trikérl,  par  le  cap  Stavros ; 
ses  revers  du  côté  de  l’intérieur  sont  plus  doux 
et  plus  allongés  que  ceux  du  sud , qui  des- 
cendent assez  brusquement  sur  la  vallée  étroite 
mais  fertile  de  V Hellada  (Sperchius). 

Le  Pinde , placé  à l’ouest  de  la  Thessalie , 
qu’il  sépare  de  l’Epire , est  la  plus  haute  et 
la  plus  âpre  des  chaînes  qui  forment  la  fron- 
tière de  ce  pays  : ses  aiguilles  les  plus  élevées 
sont  encore  {•ouvertes  de  neige  au  mois  de 
mai,  ce  qui  suppose  une  hauteur  absolue  de 
7 à 8,000  pieds.  La  partie  la  plus  sauvage  et 
la  plus  déchiquetée  de  la  chaîne  est  celle  qui 
avoisine  Mezzovo  et  s’étend  sur  les  deux  côtés 
de  la  vallée  supérieure  de  la  Salambria.  En 
général,  le  haut  de  ces  montagnes,  où  ne 
croissent  que  des  conifères,  est  hérissé  de 
blocs  de  granit  et  de  roches  calcaires  ; cepen- 


dant les  revers  orientaux  qui  regardent  la 
Thessalie,  sont,  comme  dans  les  autres  chaînes 
de  la  circonvallation , moins  brusques  que 
ceux  du  versant  opposé. 

Les  communications,  en  Bulgarie  et  dans 
les  provinces  au  sud  de  la  crête  des  Alpes,  sr 
bornent,  outre  quelques  chemins  de  caravane, 
à des  sentiers  cavaliers  pierreux,  à des  che- 
mins pour  les  bestiaux.  Celle  pénurie  est 
surtout  sensible  dans  les  régions  supérieures  : 
là,  ce  ne  sont  que  délités  sur  défilés;  dans 
les  forêts,  des  chablis  considérables  entravent 
souvent  In  circulation  ; dans  les  vallées,  ce 
sont  les  débordements  occasionnés  par  chaque 
averse  sur  les  cours  d’eau  privés  de  ponts, 
qui  souvent  interceptent  totalement  les  com- 
munications. Mais  même  dans  les  parties  in- 
férieures , et  jusque  dans  l'intérieur  de  la 
Thessalie,  surtout  lorsque  h terre  grasse  est 
détrempée  par  dps  pluies  continues,  on  ren- 
contre des  obstacles  qui  tiennent  plus,  cepen- 
dant, au  défaut  de  culture  et  de  commerce 
qu'à  la  nature  du  terrain,  et  qui  n’existeraient 
pas  dans  d'autres  conditions. 

A l’est  de  la  route  principale  de  Belgrade 
par  Nissa  et  Sopbia.  dans  la  vallée  de  la  Ma- 
ritza,  il  y a encore  les  chemins  suivants,  qui 
vont,  à travers  le  Balkan,  en  Koumélie  et  en 
Thrace. 

lu  Le  chemin  de  caravane  de  Tirnova  (où 
viennent  aboutir  les  chemins  de  Wüldin, 
de  Nicopolis,  de  Sistov,  de  Rousciouk , de 
Silislrie  et  de  Totourkan  par  Hcsargrad), 
allant  à Gablova,  puis  par  le  Grand  Balkan, 
à Kasanlik  ( Gsanlik ),  puis  par  Eski-Saga, 
à llcrmanli , dans  la  vallée  de  la  Maritza  et 
sur  le  grand  chemin  de  Sopbia  a Andrinople, 
ou  bien  de  Tirnova,  par  Bebrovo,  Slataricza, 
Starka,  Sélimo  (lslamdjé),  dans  la  vallée  de 
rislarndjé,  et,  en  suivant  celte  vallée,  par 
Jarnbol,  puis  le  long  de  la  Toundja,  où  il  est 
très-pénible , jusqu’à  Andrinople.  De  cette 
ville,  la  grande  route  va,  quittant  la  Maritza, 
par  Eski-Baba,  Tchalal-Bourgas,  Tchorlou. 
Eski-Ereklé,  Silivri'Sélirabria,  et  par  le  dé- 
filé de  Bouyouk-Tchekmedjé  (Voy.  les  géné- 
ralités), il  Constantinople.  Un  chemin  se- 
condaire mène  par  Erkéné  et  Hiéropoli  à 
llodosto , d’où  l’on  gagne  la  capitale  par  la 
route  d’Epire  et  de  Macédoine.  On  peut  aussi 
aller  ti’ Adrianople  par  la  vallée  de  In  Ma- 
rilza,  le  long  des  deux  rives,  mais  moins  pé- 
niblement par  la  droite,  et  en  passant  par 
Dirnolikn , à Féredjik  sur  la  même  roule  . 
d’où  des  chemins  conduisent  de  Kechan  et 
de  Migalgara  a Enos,  et  â'Aïnadjik  k Gai - 
lipoli. 

2°  Le  chemin  de  Rousciouk , par  llésar- 
grad  et  Saliinkoi  a Choumla . ou  de  Silistrie. 
parTchalaban,  aussi  à Choumla.  De  cette  ville 
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on  va,  soit  par  Eski-Slamboul  ou  parSmié- 
dova  (Semidova),  cl  par  une  étroite  et  ro- 
cheuse vallée  secondaire  de  l’Akali-Kamczik, 
à Tchali-Kavak  dans  le  Pelit-Balkan,  puis  à 
travers  le  Grand-Balkan,  à Dobral  (Dobrol), 
et  par  une  vallée  large,  cultivée  et  plus  com- 
mode, à Karnabad , et  enfin  par  les  monts 
Strandjén  et  par  Bouynuk-Derbcnd,  à Andri- 
nople  ; soit  par  Ouniourrakih  et  Kirkillissé. 
à Tchatal-Bourgaz.  Cboumla  peut  être  tour- 
né |Kir  trois  chemins;  le  premier  sc détourne 
apres Salimkoï,  cl  passe  à 18  kilomètres  en- 
viron à droite  de  Cboumla,  allant  à Tcliali- 
h'acalc  par  la  vallée  du  Bouyouk-kamczik  ; le 
deuxième  mène  tout  droit  de  la  route  de 
Kousciouk  à Karnabad , par  Osmanbazar,  le 
Binar-Dagb,*le  Petit  et  le  Grand-Balkan  ; le 
troisième  coupe  le  chemin  qui  monte  de  Tir- 
nova  par  Bebrova,  et  conduit  à Jambol,  dans 
la  vallée  de  rislnmdjé.  par  le  défilé  de  la  Porlc- 
de-Fcr  ( Démir-kapi; , le  Grand-Balkan  et 
kiouperli. 

3°  Le  chemin  de  Braïlotr,  par  Maczin, 
Hirsova*  Karasou  près  du  mur  de  Trajan, 
Ba.-ardjik  et  Kostendjé  (Kostoudji) , à Para- 
radi , et  de  là  ii  A'idos,  par  la  vallée  profonde 
et  rocheuse  du  Paravadi  et  par  Tcbenghe,  ou 
bien  par  le  Bouyouk-Kamczik  et  Tune  de  ses 
étroites  vallées  secondaires  , où  le  chemin 
monte  péniblement  jusqu’à  la  crête,  qu'il 
franchit  au  col  de  Nadir-Derbend,  pour  des- 
cendre la  vallée  du  Nadir  et  franchir  la  chaîne 
méridionale,  assez  escarpée,  du  Koudyouk- 
Halkan.  D' A’idos  on  ta,  par  Karabounar,  Ou- 
mourfakih  et  Kirkilissé,  à Tchatal- Bourgas. 

4”  Le  chemin  d ’lsaktcha,  par  Babadag  et 
Costcndjé  (tout  prés  de  la  côte  de  la  mer 
Noire,  d'où  le  mur  de  Trajan  s’étend  jusqu’à 
C/ernuvodn,  sur  le  Danube;,  puis,  le  long  de 
la  côte,  à Mangalia,  et,  revenant  daus  les 
terres,  à Varna.  De  Varna  le  chemin,  prati- 
cable au  plus  pour  la  cavalerie,  reprend  les 
côtes  rocheuses  de  la  mer,  et  conduit,  par 
Missivri , à Bourgas.  Au  delà , ou  ne  peut 
plus  marcher  le  long  de  la  côte;  mais  du  port 
de  \lidia,  un  bon  chemin  conduit  à Visa,  sur 
le  chemin  secondaire  qui  va  d’ Andrinople  à 
Constantinople  par  kirkillissé , Visa , Serai  et 
Tchndalcha,  parallèlement  à la  grande  route 
qu’il  rejoint  à 7 ou  8 kilomètres  avant  la  ca- 
pitale, prés  de  Koutchouk- Tch ekmedjè. 

Ces  quatre  chemins  à travers  le  Balkan  sont 
reliés  entre  eux  par  plusieurs  chemins  trans- 
versaux, souvent  mauvais,  il  est  vrai.  Les 
deux  principaux,  qui  vont  du  littoral  de  la 
mer  Noire  en  Servie  et  en  Macédoine,  par  la 
Bulgarie  et  la  Koumélie,  sont  : 

1°  Le  chemin  du  versant  septentrional  du 
Balkan,  de  Varna  à Choumla,  soit  |»ar  Para- 
vadi et  en  remontant  la  vallce  de  la  rivière 


de  ce  nom  , soit,  un  peu  plus  court,  par 
Kostoudji  et  Jénihnzar  ; se  prolongeant  de 
Choumla , par  le  défilé  de  Gagos  (entre  les 
vallées  du  Kamczik  et  de  l’Iantra),  par  Tir- 
nova,.  Sclhi  et  Lofdja  (Lovcsa) , à Ètropoli 
sur  l’isker,  puis,  soit  à Pristina , par  la  vallée 
de  l'Isker,  Sophia,  les  monts  Soukha,  Vrana 
et  Ghyolhan  ou  Morava,  soit  à Widdin,  le 
long  des  revers  orientaux  des  monts  Stara- 
Planina,  par  Berkofdja  (Berkovacz1. 

2°  Le  chemin  du  versant  méridional , de 
Bourgaz , par  Aïdos,  karinabad  , lamboti, 
Eski-Sagra,  Kasanlik  , kalopar  Kolova),  Ta- 
tar-Razardjik  , Samakov  , Doupindja  ( Doub- 
nicza)  et  KostendU,  à Ouskioub. 

Les  principautés  de  Valachie  et  de  Mol- 
davie, séparées  par  le  Milkow  et  le  Serelh,  et 
bornées  au  nord-ouest  par  les  Confins  mili- 
taires du  Banat,  par  la  Transylvanie  et  la 
Boukovine , au  nord  et  à l’est  par  le  Pruth 
qui  les  sépare  de  la  Bessarabie,  au  sud  par  le 
Danube  qui  les  sépare  de  la  Bulgarie  et  de 
la  Servie , font  encore  parlie  de  la  moitié 
orientale  du  théâtre  de  la  guerre. 

Les  revers  méridionaux  des  Alpes  Tran- 
sylvaniennes, coupés  par  l’Aluta,  couvrent 
de  longues  et  Apres  crêtes,  séparées  par  de 
profondes  vallées  et  des  gorges  ravineuses,  ta 
parlie  septentrionale  de  la  Valachie,  jusqu'à 
une  ligne  qui  va  de  Czemetz  sur  le  Da- 
nube, par  krayova.  Slatina , Tcrgovist  et 
Bouzeo  , à l'embouchure  du  Séreth  ; passé 
cette  ligne,  ils  se  perdent  dans  une  plaine  qui 
offre  l'aspect  d’une  steppe.  Couvertes  de  bois 
épais  à leur  origine,  ces  chaînes  sont  ensuite, 
plus  nu  sud , plantées  d’une  innombrable 
quanlité  d'arbres  fruitiers  et  de  vignobles,  fl 
n’en  csl  pas  de  même  des  rameaux  qui  s’é- 
tendent jusqu’au  Séreth,  entre  le  Tatros,  la 
Ristrilz  et  la  Moldava;  ceux-là  conservent 
leurs  foréls  et  tombent  en  revers  assez  agrestes 
sur  les  vallées  profondes  de  ces  rivières.  Kn 
général  , le  cours  et  la  nature  des  eaux  qui 
viennent  de  la  Gallicic  et  de  la  Boukovine, 
donnent  au  sol  de  la  Moldavie  et  de  la  Bes- 
sarabie un  tout  autre  caractère  que  celui  de  la 
Valachie.  Le  pays  y esl  coupé  du  nord  au  sud 
par  une  multitude  de  vallées  parallèles,  dont 
les  cours  d’eau  ont  en  partie  des  rives  ma- 
récageuses, roulent  une  petite  quantité  d'eau 
trouble  et  tarissent  souvent  tout  à fait  en  été. 
l:ne  chaîne  de  hauteurs  qui  vient  du  Wald- 
gebirg  Carpathien  en  Boukovine , sépare  le 
Séreth  du  Pruth.  Elle  longe  de  près  le  Séreth, 
où  ses  revers  descendent  brusquement  jus- 
qu'au voisinage  de  Jassy  ; là,  elle  se  divise  en 
deux  branches,  entoure  les  altluerits  du  Ba- 
lat, et  se  perd  dans  une  région  ondulée  de 
collines.  Celle  région,  comme  le  midi  de  la 
Bessarabie,  offre  aux  yeux  une  Immense 
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prairie  à perte  de  vue,  ou  l’on  chercherait 
en  vain  mime  des  broussailles.  La  plaine 
valaque,  au  contraire,  est  en  majeure  partie 
couverte  de  buissons  de  chine,  recru  des 
Torils  qu’on  avait  brûlées  pour  faire  place 
aux  troupeaux , ressource  et  alimentation 
principale  des  habitants.  Ceux-ci  vivent  en 
nomades,  tantôt  errants  et  portant  avec  eux 
les  bulles  de  clayonnage  qui  leur  servent  de 
demeure , tantôt  vivant  sous  terre  dans  des 
habitations  fixes , mais  dont  ils  changent 
souvent.  La  Moldavie,  plus  voisine  de  la  ci- 
vilisation européenne,  offre  le  plus  de  de- 
meures stables,  dont  les  alentours  sont  ornés 
de  champs  fertiles  la  plupart  cultivés  en  blé, 
orge  et  mais , et  entremêlés  de  potagers  et 
de  petits  bocages  de  tilleuls.  Malgré  le  mau- 
vais étal  de  l'agriculture,  on  produit  cepen- 
dant un  excédant  de  grains;  mais  il  ne  vaut 
pas  à beaucoup  près , comme  qualité , le 
grain  russe.  Autrefois  il  fallait  livrer  cet  ex- 
cédant à la  Turquie;  aujourd’hui  on  l’ex- 
porte; en  1855  et  1834,  les  deux  princi- 
pautés en  retirèrent  une  somme  de  557,000 
francs  environ.  Le  tabac  sc  cultive  dans 
l’une  et  l'autre  principauté;  la  Yalachie  seule, 
dans  une  bonne  année , en  récolte  600,000 
occas  (709,800  kilogrammes). 

Les  grasses  prairies  des  deux  Etats  pro- 
duisent une  abondance  extrême  de  foin  et 
nourrissent  plus  de  & millions  de  moulons, 
sans  compter  les  nombreux  troupeaux  qui 
descendent  en  hiver  de  la  Transylvanie. 
Les  chevaux  moldaves  sont  connus  comme 
infatigables.  Les  forêts  des  frontières  four- 
nissent une  quantité  d'excellents  bois  de 
construction  pour  la  marine  et  suppléent  aux 
bois  de  Volhynie  et  de  Podolie,  qui  commen- 
cent à devenir  plus  rares.  Les  salines  pour- 
raient , avec  une  exploitation  convenable, 
doubler  leur  produit  actuel. 

Boukarest  est  le  centre  du  commerce , et 
exporte  une  quantité  de  laine  et  de  suif.  Cette 
ville  et  Jassy  sont  les  plus  peuplées  des  deux 
principautés,  et  forment  évidemment  la  tran- 
sition entre  le  momie  occidental  et  oriental. 
La  plus  grande  richesse  s’y  marie  à la  plus 
affreuse  misère. 

Les  Vainques  et  les  Moldaves  sont  une 
race  vigoureuse.  Les  Arnnutes,  qui  vivent  en 
partie  de  brigandage  et  de  rapine,  sont  re- 
doutables pour  les  voyageurs  et  pour  les  na- 
tionaux riches. 

Les  routes  principales  qui  conduisent  du 
Ranat  sur  le  Danube  par  les  Alpes  Transylva- 
niennes, et  des  Confins  militaires  de  Sla- 
vonie et  de  Croatie  sur  la  Save  et  ITnnn,  ont 
été  indiquées  dans  la  description  de  l'empire 
d'Autriche.  Pour  tous  les  autres  chemins  de 
ces  pays,  on  n’y  peut  compter  que  pendant 


les  saisons  Irés-séclies  ou  le*  ferlées  con- 
tinues; l'humidité  les  défonce  complètement, 
à cause  du  mauvais  état  où  on  les  laisse  et  de 
la  nature  grasse  du  terrain.  Ajoutez  il  cela 
qu'il  faut  franchir  sans  pont  les  nombreux 
cours  d'eau  qui  descendent  au  Danube  du 
haut  des  chatnes  supérieures  ; dans  leur  étal 
ordinaire;,  rien  de  plus  facile  ; mais  apres  de 
longues  pluies,  le  passage  devient  souvent 
tout  à fait  impossible. 

Il  .vil  ro(t  ra  pli  le. 

Le  Danube  est  le  plus  grand  de  tous  les 
cours  d’eau  qui  baignent  la  péninsule  Orien- 
tale, et  qui,  sauf  la  Marilza  et  les  affluents 
du  Danube  en  Valachie,  ont  tous  un  cours 
borné. 

Le  Dinar  entre  sur  le  territoire  ottoman 
à l'embouchure  de  la  Save  ; jusqu’à  Orsova  il 
sépare  la  Servie  du  Ranat  et  de  la  Petite- Va- 
lacliie,  ensuite  la  Bulgarie  de  la  Valachie,  de 
la  Moldavie  et  de  la  Bessarabie.  Par  sa  lar- 
geur et  la  configuration  de  sa  vallée,  ce  fleuve 
forme  une  très-irnporlantc  section  de  terrain 
au  point  de  vue  stratégique.  Il  coule  en  dé- 
crivant de  nombreux  détours  et  forme  une 
multitude  de  grandes  Iles.  De  Belgrade  à 
llarsa,  la  rive  droite  commande  la  rive  gau- 
che, où  s'étend  une  plaine  codpée , jusqu'au 
confluent  de  la  Karach,  par  des  marais  et  des 
espaces  fangeux.  Passé  Orsova , jusque  vers 
Persa-Pabmka  , la  rive,  gauche  commande  à 
son  tour,  et  l’espace  compris  entre  Negodio 
et  l'embouchure  du  Timok  est  exposé  aux 
inondations.  A partir  de  Wïddin  , la  rive 
droite  est  constamment  dominante. 

Après  s'élre  précipité,  tel  qu’un  torrent 
fougueux  et  irrésistible,  à travers  la  brèche 
ouverte  dans  les  masses  rocheuses  de  la  Porte 
de  Trajan  , le  Danube f en  retrouvant  un  lit 
plus  large,  reprend  aussi  son  cours  paisible, 
et  recommence  à former  des  bras  et  des  Iles, 
couvertes  de  bois  et  de  roseaux  gigantesques, 
servant  de  refuge  a des  millions  d’oiseaux 
aquatiques.  Bientôt  le  fond  de  In  vallée  s’élar- 
git également;  dés  le  confluent  du  Timok,  où 
la  plaine  de  la  Katna  vient  le  joindre,  le 
fleuve  a déjà  une  largeur  considérable;  mais 
passé  VViddin,  il  est  souvent  tellement  large, 
en  y comprenant  ses  différents  bras,  qu’on 
peut  à peine  distinguer  la  rive  opposée.  I.a 
rive  droite  est  côtoyée,  à plus  ou  moins  de 
distance,  par  les  revers,  parfois  rocheux,  du 
plateau  de  Bulgarie.  Sur  la  rive  gauche,  au  con- 
traire, s’étendent,  sur  une  largeur  de  plusieurs 
myriamélrcs,  îles  terres  basses,  marécageuses, 
hérissées  de  roseaux  et  de  joncs,  coupées  par 
une  multitude  de  bras  secondaires,  de  vastes 
| flaques  d’eau  stagnante  et  de  bras  morts  sans 
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écoulement.  A Rassova,  le  fleuve  prend  la 
direction  du  nord;  après  le  confluent  du  Sé- 
rcth,  au-dessus  de  Galatz,  U reprend  celle  de 
l’est , et  se  réunit  à peu  prés  en  un  seul  lit 
depuis  Isaktcha  jusqu’avant  Touldja  (Tou- 
Icsa).  IA,  à 189  kilomètres  de  l’embouchure 
du  Pruth,  et  à 503  kilomètres  de  la  mer,  en 
ligne  directe,  commence  le  véritable  delta  du 
Danube,  à travers  lequel  ce  fleuve  se  rend  à 
la  incr  par  trois  bras  principaux. 

A l'angle  supérieur  de  l’Ile  de  Tclialal  il  se 
divise  en  deux  grands  bras.  Le  premier  de  ces 
deux  bras,  celui  du  nord,  est  le  Kilia , qui 
coule  au  nord-est,  vers  lsmail,  d'où  il  prend  la 
direction  de  l’est  jusqu’à  la  mer.  Le  deuxième 
bras,  la  Soulina,  s'écarte  de  Touldja  vers  le 
sud-est.  A quelque  distance  de  cette  ville,  une 
partie  des  eaux  de  la  Soulina  forme  le  bras 
dit  de  St-Georges  qui  a une  longueur  de  137 
kilomètres  et  donne  naissance  au  petit  bras 
de  Dounavetze  ; celui-ci  coule  au  sud  et 
borde  de  ce  côté  le  delta  du  Danube.  La  par- 
tie du  littoral  qu’occupent  les  bouches  du  Da- 
nube embrasse,  depuis  le  bord  méridional  du 
grand  lac  Hassëin  jusqu'à  la  plus  septentrio- 
nale des  embouchures,  une  longueur  de  138 
kilomètres.  Le  delta  se  compose  de.  trois 
grandes  portions  principales  : les  lies  Tchatal 
et  Léli  entre  le  Kilia  et  la  Soulina ; l'tle 
St-Georges,  entre  la  Soulina  et  le  St-Geor- 
ges;  l'Ile  Porlilza,  entre  le  St-Georges  et  le 
Dounavetze. 

Le  Kilia  a une  longueur  de  400  kilo- 
mètres et  une  profondeur  sullisante  jusqu’à 
son  embouchure;  mais  là  il  n’a  plus  que 
tm,60  à lm,82  de  profondeur  (5  à 0 pieds  de 
Russie).  Il  forme  une  multitude  de  bras  et 
d lles.  Le  second  bras,  le  Soulina , qui  passe 
devant  la  forteresse  de  Touldja , est  plus 
avantageux  pour  la  navigation.  Il  partage  le 
delta  en  deux  moitiés  presque  égales  ; sa 
largeur  varie  entre  213  et  320  mètres;  ses 
rives  sont  en  général  assez  élevées.  Dans 
quelques  endroits  il  a 2m,35  de  profondeur, 
mais  nulle  part  moins  de  lm,35;  prés  de 
l’embouchure  il  a fi  à 7 mètres;  un  peu  plus 
haut  environ  13  mètres , prés  de  Touldja  20 
mètres;  il  se  jette  dans  la  mer  par. un  seul  lit 
sans  se  diviser.  Il  en  est  de  même  du  Sf— 
Georges  qui  est  encore  plus  large  que  la  Sou- 
lina. U a 10  mètres  de  profondeur;  mais, 
vers  l'embouchure,  le  niveau  du  canal  baisse 
jusqu'à  lm,50.  En  outre,  il  a fqrmé  devant 
son  embouchure  une  Ile,  derrière  laquelle  un 
banc  de  sable  s'étend  fort  loin  dans  la  mer,  ce 
qui  n’en  permet  l’accès  qu’aux  barques  de 
pécheurs.  Le  Dounavetze , qui  sè  jette  dans 
le  lac  Hassëin  ( Haselm },  n’a  que  1 mètre  à 
5m,30  de  profondeur  ; aussi  n’est-il  aucune- 
ment propre  à la  navigation.  Le  Rassëin  a 


90  kilomètres  de  tour , 2 mètres  à 2,n,65  de 
profondeur , et  communique  *vcc  la  mer 
Noire  à Kara-Kerman. 

La  plus  grande  partie  du  delta  danubien 
appartient  à la  Russie  ; une  portion  seulement 
de  la  moitié  méridionale,  entre  le  St-Georgcs 
et  le  Dounavetze , est  restée  terrain  neutre, 
ou  soumise  à l’autorité  turque.  La  superficie, 
des  Iles  Tchatal,  Léli  et  St-Georges  (Monch) 
est  d'environ  2,274  kilomètres  carrés.  Elles 
sont  couvertes  de  prairies,  de  bois,  de  brous- 
sailles et  d'une  multitude  de  lacs  ; le  fleuve 
les  inonde  ordinairement  dans  la  seconde 
moitié  de  mars,  ou  bien  en  avril,  et  pendant 
le  reste  de  l’année  lorsqu'il  éprouve  des  crues 
extraordinaires.  La  récolte  des  foins,  la  pèche 
et  la  chasse  sont  aiïcrmées  aux  habitants; 
les  forêts  sont  placées  sous  la  surveillance  du 
gouvernement.  Le  chef-lieu,  le  village  de 
Nekrasovlsl,  est  situé  presque  au  centre  de 
l’Ile  St-Georges,  prés  de  la  forêt  de  Karaour- 
man.  L’Ile  Porlilza  est  inhabitée  et  d’ailleurs 
moins  favorisée  de  la  nature. 

Depuis  1836,  le  gouvernement  russe  a 
établi  un  cordon  sanitaire  le  long  de  la  rive 
gauche  de  la  Soulina. 

Le  projet  de  rétablir  l'ancien  canal  de 
Trajan,  aujourd’hui  ensablé,  entre  Rassova  et 
Coslendjé,  pour  éviter  la  Soulina  occupée 
par  les  Russes  et  abréger  de  580  kilomètres 
la  navigation  du  Danube  à la  mer  Noire,  a été. 
abandonné  ; mais  on  a l’intention  de  cons- 
truire un  chemin  de  fer  de  Czernavoda  ou  de. 
Rassova  à Coslendjé. 

Le  passage  du  Bas-Danube  ne  peut  s’effec- 
tuer en  toute  sûreté  qu’aprés  l'écoulement 
des  crues,  qui  n’est  guère  complet  qu’à  la  lin 
de  mai,  et  d’ordinaire  même  vers  la  mi-avril  ; 
mais  plus  tard  même,  lorsqu’une  fonte  plus 
subite  de  neige  a lieu  dans  les  Alpes  Transyl- 
vaniennes, il  survient  des  crues  qui  s'oppo- 
sent à toute  communication  entre  les  deux 
rives.  En  tout  temps  c’est  une  entreprise  dif- 
ficile de  jeter  sur  cette  partie  du  fleuve  un 
pont  militaire,  à cause  des  difficultés  qui 
naissent  de  la  multitude  des  Iles  et  de  la  na- 
ture marécageuse  du  sol  dans  le  fond  de  la 
vallée,  qu’on  ne  peut  franchir  que  parun  petit 
nombre  de  levées  de  terre  en  mauvais  étal. 

Au-dessous  d’Orsova , les  points  les  plus 
sûrs  pour  effectuer  le  passage  de  la  rive  gau- 
che a la  rive  droite  sont  : à Brama , avant  le 
confluent  du  Timok ; à 3 kilomètres  et  demi 
avant  et  après  Widdin  ; au  gué  d’Arcer-Pa- 
lanka,  immédiatement  au-dessous  de  Dsji- 
bra-Palanka , au-dessus  de  l’embouchure  du 
Schyl  ; à Islas,  avant  le  confluent  de  l’A- 
louta  ; à Flamoundn , passé  Nicopoll  ; au-des- 
sous de  Giourgiévo , entre  Tatariza  et  Silis- 
Uric;  à 15  kilomètres  au-dessous  de  llirsova  ; 
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à Braïla;  au-dessous  de  Galac/;  à Isiktcha  , i 
Ismnïl  et  K il  innova. 

La  largeur  du  Danui W*  est  de  750  » 825 
métrés  apres  le  confluent  de  la  Save  ; de 
1,155  mètres  prés  des  ruines  du  pont  de  Tra- 
jan;  de  750  mètres  à Rousczouk  , à Tn- 
tourkan  (Tourtoukaï)  et  à Silislric.  Celle  du 
bras  principal,  à Braïlow,  est  de  187  mètres; 
au  confluent  du  Séreth , le  fleuve  réuni  dans 
un  seul  lit  a 900  mètres.  Sa  profondeur  est 
de  6 à 7 mètres  au-dessous  île  Belgrade:  au- 
dessus  de  la  Porte-de-Fer , les  eaux  ont  une 
vitesse  de  8 kilomètres  à l’heure , et  même 
dans  le  delta  elles  parcourent  encore  (>  kilo- 
mètres à l’heure  , malgré  la  faiblesse  de  leur 
pente  ; cette  vitesse  est  due  à la  pression  de  j 
l'énorme  volume  d’eau  (pie  le  fleuve  roule  dans 
son  lit.  Nous  avons  déjà  parlé  dans  la  descrip- 
tion de  la  monarchie  autrichienne  de  ce  qui  ■ 
concerne  la  navigation  du  Bas-Danube. 

Les  principaux  afllucnts  du  Danube , n 
droite,  sont  ; la  Save,  la  Morava,  le  Timok , { 
l*Mer»  Vlantra,  etc. 

La  Save  ( Sava , San':  atteint  à Jasczeno-  [ 
waez  la  frontière  septentrionale  de  la  Bosnie, 
et  y reçoit  VUnna  ; ces  deux  rivières  ont  déjà 
été  mentionnées  dans  la  description  de  l’em- 
pire d’Autriche.  La  Save,  à cause  du  volume 
de  ses  eaux  et  de  (a  nature  du  sol  au  fond 
de  la  vallée,  est  importante  non-seuleincnt 
comme  limite  entre  la  Slavonie  et  la  Bosnie  et 
comme  base  d'opérations  contre  le  premier  de 
ces  deux  pays,  mais  aussi  comme  ligne  d’opé- 
rations contre  les  places  du  Danube.  Son 
cours  est  paresseux  ; son  lit  ne  pouvant  rece- 
voir toutes  les  eaux  qui  descendent  des  mon- 
tagnes, elle  déborde  souvent  scs  rives,  inonde 
de  vastes  espaces  de  terrain  et  y laisse,  en  sc 
retirant,  des  marécages  qui  sont  d’ordinaire 
séparés  par  des  forêts  impénétrables.  En  Illy- 
rie,  la  Save  est  déjà  si  profonde  qu’elle  porte 
des  bateaux  de  200  quintaux  métriques  de 
charge  ; passé  le  confluent  de  la  Koulpa , 
elle  porle  des  bateaux  qui  jaugent  200  ton- 
neaux. Dans  la  partie  inférieure  de  son  cours 
elle  n’a  ni  ponts  ni  gués  ; le  passage  en  est 
donc  très-difficile,  principalement  de  la  rive 
gauche  à la  rive  droite.  De  la  droite  à la 
gauche,  le  passage  est  facilité  par  les  embou- 
chures de  ses  affluents , qui  sont  le  Fermas, 
VOkrina , la  Bosna  , la  Dvina  et  la  Kolou- 
bara. 

Le  Ver  bas,  qui  prend  sa  source  aux  monts 
Vranja,  dans  la  chaîne  principale  du  Likaner, 
coule  dans  une  vallée  assez  spacieuse  et  fertile 
depuis  Banjalouka  , et  se  jette  dans  la  Save  à 
Szviniar.  Il  devient  navigable  à Banjalouka, 
ou  il  a 70  mètres  de  largp,  et  porle  des  ba- 
teaux déplus  de  50  tonneaux.  La  rive  droite 
commaude  la  gauche.  Les  principaux  alTIueiits 


sont  la  Pliva  et  la  Verbania , grossie  |wr  In 
Verbanitza. 

VOkrina  se  forme  par  la  réunion  de  la 
Grande  et  de  la  PetiU-Okrina , et  se  jette 
dans  la  Save  par  Üerhcnt,  au-dessus  de  Brod. 
Son  importance  et  sa  nature,  au  point  de  vue 
militaire,  ont  été  mentionnées  à l’article  Gé- 
néralités. 

I«a  Bosna  prend  sa  source  à Bla>a,  non 
loin  de  Bosna-Scral.  Elle  est  beaucoup  plus 
considérable  que  les  afllucnts  précédents  de  la 
Save,  et  sa  vallée  est  plus  large  et  plus  fertile. 


Navigable  depuis  \randouk,  elle  jiorlc  aussi, 
dit-on,  des  bateaux  de  50  tonneaux,  et  se 
jelle  dans  la  Save  à la  redoute  de  Loukaeh. 
Parmi  sesaflluents  nous  citerons,  comme  ayant 
une  certaine  importance  militaire.  In  Ma- 
gliaska,  la  Lepenicza  grossie  par  \sFoïnitza, 
la  Lachva,  VOussora , la  Krivaya  et  la 
Sprezza  (Jalta)  qui  ont  toutes  un  cours  as- 
sez étendu,  à travers  des  vallées  très-popu- 
leuses. 

La  Drina  prend  son  origine  aux  monts 
Zaïuora,  traverse  une  partie  de  la  Bosnie,  et 
forme  ensuite  la  limite  entre  ce  pays  et  le 
territoire  serbe,  depuis  5 kilomètres  au-dessus 
de  Baczevirza,  jusqu’à  son  embouchure  dans 
la  Save , en  face  de  Kacsa.  Elle  atteint  une 
largeur  de  90  à 100  mètres;  son  lit  est  pro- 
fond et  pierreux.  Les  rives  scrvicnnes,  sur- 
tout de  Losniza  à Jania,  sont  commandées 
par  les  rives  bosniaques.  La  Drina  commence 
à porter  de  petites  barques  depuis  Viszograd, 
ou  elle  n’a  que  35  métrés  de  large;  mais  a 
Zvoruik  elle  devient  navigable  pour  des  ba- 
teaux de  50  tonneaux.  Elle  a plusieurs  gués, 
surtout  entre  lavpodna  et  Longa  qui,  vu  la  so- 
lidité du  fond,  n’ont,  souvent  que  O1". 70  à 
O1", 85  de  profondeur.  Ses  affluents,  le  Ltm  et 
la  hladina  grossie  par  Yloudar,  sont  insi- 
gniûanls.  La  Drina  et  le  Verbas  charrient 
du  sable  aurifère. 

La  Koloubara  jaillit  dans  les  monts  Med- 
venik,  au  sud  de  Valtiévo,  sc  grossit  des  eaux 
de  plusieurs  torrents  et  se  jette  dans  la  Save 
prés  de  Palech.  Son  cours,  d’abord  rapide  et 
resserré  par  des  rochers  jusque  passé  Houb, 
devient  plus  lent  à partir  de  cet  endroit,  et 
ses  rives  s’étendent  et  s’écartent  davantage. 
Pondant  les  crues  de  la  Save,  les  eaux  de  la 
Koloubara , arrêtées  et  refoulées  à l'embou- 
chure, se  répandent  dans  le  voisinage  de  Houb 
et  de  Palech.  et  v forment  de  vastes  maré- 
cages qui  coupent  toutes  les  communications. 
Prés  de  Palech,  la  rivière  n jusqu'à  (U)  mètres 
de  large  et  devient  navigable  pour  des  bar- 
ques du  pavs,  appelées  corabes. 

L ’lrnna  reçoit  la  .Sunna,  qui  prend  sa 
source  non  loin  de  celle  de  l' Ùnnacz,  aux 
monts  Vitoigo,  et  se  jcltc  dans  VFnna  prés 
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de  Novi,  après  avoir  reçu  la  Gomonitza  et 
Vlapra. 

La  Grande-Morava  (Mar  gus)  se  forme 
par  la  réunion  de  la  Morava  serbe  ou  occi- 
dentale (Angrus)  cl  de  la  Morava  bulgare 
ou  orientale  { Mora ),  non  loin  de  Krouche- 
vacz,  d’où  elle  se  rend  au  Danube  en  cou- 
lant du  sud  au  nord  , et  par  deux  bras  : 
l’/essora  qui  s’v  jette  à Semendria,  et  la  Mo- 
rava qui  s'y  jette  au  château  de  Kotilikh.  l-i 
Morava  serbe  prend  sa  source  entre  les 
monts  Vopilimovada  et  Stolacz,  et  reçoit  17- 
bar  Mitrovitza ) qui  vient  du  Perseriu-Dagh, 
et  plusieurs  autres  torrents  de  moindre  im- 
portunée ; ses  rives  sont  hautes  et  escarpées, 
son  lit  sans  profondeur,  sa  pente  rapide  et  son 
cours  impétueux.  La  Morava  bulgare  vient 
du  Tchnrdagh,  au  sud  de  Ghynlhan  (Morava) 
et  reçoit  la  Toplizza,  la  Tempesca  et  la  Nis- 
sa va  ; son  cours  est  rapide,  et  son  lit  pierreux 
et  peu  profond.  Les  deux  Morava,  avant 
leur  jonction,  et  même  après  jusqu'à  Ciou- 
prin,  coulent  dans  des  vallées  très-étroites  et 
profondes,  entre  de  hautes  montagnes;  mais 
passé  Cioupria,  la  rivière  débouche  dans  une 
large  vallée;  les  rives  deviennent  plus  basses, 
et  sont  souvent  inondées,  au  printemps  et 
en  automne,  par  les  eaux  qui  forment  au- 
tour de  Sémendria  des  marais  permanents. 
La  largeur  de  la  Morava  occidentale  est  de 
RO  à 80  mètres  à Czakczak  ; la  hauteur  de  ses 
rives  atteint  souvent  jusqu'à  8 mètres;  vers 
son  embouchure  elle  a jusqu'à  100  mètres 
de  large;  sa  profondeur  varie  le  plus  souvent 
entre  4 et  6 mètres.  Passé  Cioupria,  la  Mo- 
rava serait  navigable  pour  des  bateaux  de  55 
à 40  tonneaux,  si  la  navigation  n’était  pas 
entravée  et  souvent  même  rendue  impossible 
par  les  arbres  et  les  chicots  cachés  sous  l’eau, 
et  par  une  multitude  d'égrilloirs  et  de  bâtur- 
deaux.  Les  bateaux  ordinaires  sont  les  Co - 
rabes  qui,  comme  sur  la  Drina,  n’ont  que 
0"‘,80  de  tirant  d’enu.  Outre  le  petit  nombre 
de  ponts  permanents,  on  trouve  de  nombreux 
gués  au-dessus  de  Cioupria , où  il  existe  un 
pont  de  bateaux.  On  peut  aussj  traverser 
l' l essora  à gué,  mais  seulement  pendant  les 
basses  eaux. 

L’ibar  a 70  mètres  de  large  à Mitrovitza 
et  déborde  souvent. 

La  Nissava  prend  sa  source  à Zarihmd  en 
Rulgarie,  passe  en  Servie  au  pied  des  monts 
Soukha,  et  se  jette  dans  la  Morava  orientale 
à Nissa.  Elle  coule  avec  impétuosité  dans  un 
lit  pierreux  ; sa  plus  grande  largeur  est  de  50 
métrés  ; sa  profondeur  varie  souvent,  mais  ex- 
cède rarement  1 mètre.  A la  suite  des  pluies, 
le  Sissava  éprouve  des  crues  rapides  et  se  ré- 
pand alors  dans  les  marécages  voisins  d’A- 
lexiocze. 

(•ÉooiAPHfi  nimtairf.  — 2e  imrtie. 


Les  autres  affluents  de  la  Morava , la  Ja- 
senitza , la  Lepenicza,  la  Toplizza , la 
Tempesca  et  la  Ressava  sont,  à part  cette 
dernière,  insignifiants,  si  ce  n’est  à la  suite  de 
fortes  pluies  ; ils  sont  guéables  partout.  Mais 
la  Ressava , qui  coule  dans  un  lit  marécageux, 
est  profonde  et  rarement  guéable  ; elle  a 12 
à 15  mètres  de  large. 

Le  Timok  lire  ses  eaux  de  deux  sources  ; 
l’une  nu  pied  du  Somna  dans  les  monts  Go- 
loubinian,  l'autre  dans  les  montagnes  d ls- 
perlik  ou  Zverlik.  Il  coule  avec  rapidité  dans 
une  vallée  étroite,  abrupte,  bordée  de  ro- 
chers , jusqu’à  Bregova  où  il  débouche  dans 
la  plaine,  et  se  jette  dans  le  Danube  au  vil- 
lage de  Rndojevacz.  A la  suite  des  pluies,  il 
éprouve  des  crues  subites,  niais  qui  dispa- 
raissent également  vite.  A (’.orgouchevatz  il 
s’élargit  subitement,  et  son  lit,  entièrement 
pierreux,  perd  sa  profondeur.  Les  montagnes 
qui  descendent  tout  prés  de  sa  rive  gauche,  se 
retirent  de  la  droite;  mais  à Saiesar,  ses  rives 
reprennent  une  hauteur  de  4 à 5 mètres.  La 
profondeur  du  Timok  varie  entre  0m,80  et 
1 mètre;  sa  largeur,  entre  14  et  45  mètres. 
A Gorgouchevacz,  àSalcsar  et  à Ternavacz  sur 
lé  chemin  d'Orsova  à Widdio  , on  trouve 
des  gués  pour  le  franchir.  Nous  ferons  aussi 
remarquer,  sur  la  rive  droite  du  Timok , le 
passage  de  VraUiinilza,  où  les  murailles  de 
rochers  abrupts  réduisent  à un  étroit  et  pé- 
nible délilé  la  route  de  Widdin  à Nissa. 

La  Mlava,  Vlpek  et  ta  Poreczka,  qui  se 
jettent  dans  le  Danube  en  Servie,  entre  la 
Morava  cl  le  Timok,  ne  sont  pas  plus  im- 
portants que  leLom6.  la  Djibra , VOgoustoul 
et  le  Seïdoul,  qui  grossissent  le  Danube  à 
l’est  du  Timok,  en  Bulgarie,  et  viennent  des 
monts  Stara-l’lanina. 

la  souree  principale  de  Yïsker  est  nu  sud 
de  Samakov,  où  l'ilémus  se  détache  du  Tchar- 
dagh.  Après  Sopliin  il  reçoit  un  bras  secon- 
daire qui  vie;it  des  monts  Soukha,  et  coule 
dans  une  étroite  vallée  jusqu'à  Ktropoli,  où  il 
débouche  dans  les  steppes  bulgares  et  se  rend 
dans  le  Danube , parallèlement  au  Yid  (Sé- 
rèsgoul)  et  à VOsma,  qui  découlent  du  Yé-* 
liki-Balkan. 

L ’lantra  se  forme  par  la  réunion  de  la 
Roussita , du  Salta,  du  Bouyuukdcrê,  du 
Bètlik  et  d’autres  ruisseaux  torrentiels  qui 
descendent  du  Bnlkati.  Resserrés  d'abord  entre 
des  hauteurs  abruptes,  ces  cours  d’eau  ne  tar- 
dent pas  à déboucher  sur  le  plateau,  ou  ils 
ont  des  rives  en  partie  élevées,  mais  peu  d’eau, 
et  cessent  de  former  de  sérieux  obstacles  mi- 
litaires. Il  en  est  de  même  du  Kara  et  de  VAk- 
Lom  qui  se  réunissent  avant  de  se  jeter  dans 
le  Danube  à Routchouk,  et  de  toute  celle 
multitude  de  torrents  qui  viennent  des  gorges 
5ti 
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et  des  ravins  de  la  steppe  bulgare,  grossir  le 
Danube  ou  se  jeter  dans  la  Dobroudja. 

A gauche,  en  VaUchie  pI  en  Moldavie,  le 
Dasuie  revoit  le  Syll.  YAlouta,  Vlalonitza , 
etc. 

Le  Syll  { Schili ),  qui  traverse  les  Alpes 
Transylvaniennes  entre  le  défilé  de  Yulkan  et 
le  mont  Mundra,  reçoit  dans  la  Petitc-Ya- 
lachie  le  Motrou , le  Sillortou  et  le  Homo - 
rat/,  et  se  jette  dans  le  Danube  par  Crayova, 
en  face  de  Kahova. 

L 'Alouta,  qui  traverse  le  passage  de  Ro- 
thenthurni  et  coule  au  sud,  baigne  Rimnik  et 
se  jette  dans  le  Danube  au-dessus  de  Nico- 
poli,  en  face  de  l'Osma;  elle  sépare  la  Petite- 
Valacliie  de  la  Grande. 

Nous  citerons  encore  le  Yérlén,  qui  se  réu- 
nit au  Téléomann  ; YArgich  (Ardjs)  qui 
reçoit  à gauche  la  Doumbrovirza  qui  baigne 
Boukarest;  le  Braora  et  le  Tèlèsin  qui,  avec 
d'autres  affluents,  forment  Ylalonilza,  dont 
l’embouchure  est  à l est  de  Hirsova  ; le  Sé- 
reth , grossi  par  la  Souczava,  la  Moldava  et 
la  Bistritz;  enfin  le  Tatros,  le  Milkav,  le 
Rimnik,  le  Buszéo,  le  Barlat  cl  le  Pruth 
qui  forme  la  frontière  du  Côté  «le  la  Russie. 

La  plupart  de  ces  cours  d’eau  ont  leur  ori- 
gine dans  la  chaîne  des  Alpes  Transylvanien- 
nes et  dans  la  Roukovine,  ou  bien  dans  la 
steppe  Valaque,  et  ont  été  la  pltqiart  décrits 
avec  la  Transylvanie  et  la  Gallcie.  Ils  sont 
en  général  encaissés  à leur  naissance  dans 
d’étroites  vallées,  sauvages  et  boisées,  et  pas- 
sent ensuite  dans  la  plaine,  où  ils  sont  grossis 
par  un  nombre  infini  de  petits  affluents.  Pen- 
dant la  saison  sèche  ils  sont  guéables  sur  beau- 
coup de  points  ; mais  les  pluies  leur  font 
éprouver  des  crues  subites,  à la  suite  des- 
quelles ils  débordent  et  interrompent  souvent 
toutes  les  communications. 

Au  nombre  des  rivières  côtières  qui  se  jet- 
tent dans  la  mer  Noire,  nous  citerons: 

[*a  Mangaglia,  qui  se  jette  dans  la  Do- 
broudja,  prés  de  la  ville  du  même  nom. 

Le  Rachpounart  qui  a sa  source  au  nord- 
ouest  de  Choumla,  prend  à l'ara vadi  le  nom 
de  cette  ville,  et  se  jette  dans  la  mer  à Varna, 
par  le  lac  Devna. 

Le  Bouyouk-Kamczik  ( Akali-K .)  cl  le 
Koucsouk-Kamczik  ( Deli-K.  ) prennent 
tous  deui  leur  origine  au  Petit-Balkan  et  se 
réunissent  en  se  jetant  dans  le  lac  de  Karpri - 
kœi,  d’où  ils  se  déchargent  dans  la  mer  par 
une  vallée  profonde  et  boisée.  La  première 
de  ces  deui  rivières  n’est  pas  profonde  : elle  a | 
8 à 10  mètres  de  large  et  coule  sur  un  fond  de  ! 
sable  et  de  gravier.  La  seconde  a une  largeur  < 
de  20  à 30  mètres,  et  de  nombreux  gués  quand 
le  temps  est  sec.  Leurs  vallées  sont  étroites  | 
et  boisées,  et  leurs  rives  souvent  hautes  et  ! 


rocheuses  ; mais  en  geuèral  elles  ne  forment 
pas  de  grands  ol»larles. 

Le  Nadir- Déré  jaillit  sur  le  revers  méri- 
dional de  fllémus  et  forme  à Ournuian  un  lac 
considérable,  d’où  il  se  décharge  dans  la  mer 
par  deux,  tiras,  au  nord  et  au  sud  de  Misivri. 
L 'Aidas  et  le  Bokloudzedèré,  qui  se  jettent 
dans  le  golfe  de  Bourgnz  et  forment  de  petits 
lacs  avant  leurs  embouchures,  viennent  tous 
deui  du  revers  oriental  des  monts  Slraudjea, 
et  sont  sans  importance. 

L’Archipel  reçoit  : 

La  Marti z a (Hèbre),  la  plus  considérable 
des  rivières  de  l’intérieur  de  la  Péninsule  ; elle 
prend  sa  source  au  revers  méridional  du 
Grand-Balkan,  à l’endroit  où  se  détachent  les 
monts  Rillo,  à l'ouest  deCoslendjé.  fille  coule 
d’abord  au  sud-est,  jusqu’à  Ta  tar- Lazard  jik, 
dans  une  ravine  étroite  entre'des  rochers,  puis, 
jusqu'à  Andrinoplc,  dans  uue  vallée  spacieuse, 
très-fertile,  couverte  en  majeure  partie  de  ri- 
zières. ce  qui  l’empéche  d'étre  trcs-praticable. 
A Andrinoplc  elle  prend  lu  direction  du  sud, 
traverse  le  Tékir-Dagh  entre  des  rives  élevées 
et  rocheuses,  de  Dimotika  à Ipsala,  et  se  jette 
dans  le  golfe  d’Enos,  au  milieu  d’une  région 
ouverte  et  en  formant  deui  bras.  La  Murilza 
réunit  aui  caractères  des  loirenls  italiens 
ceux  des  lleuves  du  plateau  Ibérique  : l’hiver, 
elle  inonde  au  loin  les  terres  basses  qui  avoi- 
sinent ses  rives;  l’été,  au  contraire,  elle  ne 
conserve  que  peu  d’eau;  mais  à la  suite  des 
pluies  subites  elle  grossit  tellement,  que  même 
au  fort  de  l’été  on  ne  peut  jamais  compter 
avec  certitude  sur  ses  gués,  chose  d’autant 
plus  digne  de  considération  qu'elle  n’est  tra- 
versée que  par  un  très-petit  nombre  de  ponts. 
Le  principal  de  ces  ponts  est  celui  du  Phiiip- 
popoli.  où  la  Maritza  devient  navigable  pour 
de  petites  barques.  A partir  d’Andiiiiople  elle 
porte  des  baleaui  de  50  tonneaux. 

Les  principaux  affluents  de  la  Maritza , a 
droite,  sont  : YOusundja,  Y Arda  ( Sou  r mi - 
cha)  et  1.x  Zernilza  qui  prennent  leur  source 
au  l)cspolo-l)agh,  et  dont  les  deux  dernières 
coulent  entre  des  rives  rocheuses.  A gauche  : 
la  Toundja , qui  baigne  Kasanlik,  reçoit  une 
foule  de  ruisseaux  et  se  termine  à Andrinoplc 
avec  une  largeur  de  20  mètres  ; Y Erkéné  ( Er - 
gina)  qui  se  forme  au  pied  des  Slrandjca  par 
la  réunion  de  plusieurs  ruisseaux,  et  reçoit 
beaucoup  d'affluents  profondément  fouillés, 
qui  coupent  tous  la  route  de  Constantinople, 
parmi  lesquels  nous  citerons  le  Tèkè , qui  bai- 
gne E«ki-Haba  ; il  se  jette  dans  la  Maritza , 
à Djesr-Erkéné;  sa  largeur  est  de  12  mè- 
tres; quoiqu'il  inonde  souvent  ses  rives,  il  est 
guéahle  en  temps  sec,  de  meme  que  tous  ses 
affluents,  la  plupart  traversés  en  outre  par  des 
ponts. 
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Le  Kavaktchai , qui  se  jette  dans  le  golfe 
de  Saros,  et  le  Karalch , dans  celui  de  Imagos, 
sont  sans  importance. 

Le  Petit- Karasou  (Nestus)  prend  nais- 
sance aux  monts  Killo,  et  sépare  le  Despoto- 
Dagh  des  monts  Maléka.Sou  bassin  supérieur 
forme  le  bassin  encaissé  de  Balaghi , d'où  la 
rivière  débouche  par  une  gorge  étroite  bordée 
de  rochers;  à Csailak,  elle  entre  dans  une 
petite  plage  et  se  jette  dans  la  mer  par  deux 
bras,  en  face  de  l’Ile  de  Thasus  (Thassos, 
Thachos).  Les  Turcs  donnent  le  nom  de  Ka- 
rasou (c’est-à-dire  eau  noire ) à beaucoup 
de  rivières  dont  le  lit  est  profond  , ou  l’eau 
trouble  ; ils  appliquent  de  même  le  nom 
d'Aksolt  (eau  blanche  ) à des  cours  d'eau 
moins  profonds  cl  bien  limpides. 

VAnyhista  (Xevrekoub)  prend  sa  source 
au  nord  de  Nevrekoub,  dans  un  bassin  formé 
par  le  Maléka  et  le  Manikion  ; elle  coule  dans 
une  vallée  assez  spacieuse,  bordée  à gauche 
par  la  plaine  marécageuse  de  Filippi,  et  se 
jette  dans  le  lac  Takinos. 

Le  Strymon  (Strouma- Karasou)  vient 
du  revers  méridional  de  l’Orbelus,  au  nord 
de  Radomjé,  et  reçoit  bientôt  plusieurs  tor- 
rents considérables  qui  viennent  des  bassins 
de  Koslendil  et  de  Doupindja.  U traverse  l’est 
de  la  Macédoine,  forme  avant  son  embou- 
chure le  lac  Takinos , et  se  jette  dans  le  golfe 
de  Confessa*  à l’ouest  d’Orfano  , prés  des 
ruines  d’Amphipoli*  et  de  Conlessa.  Le  Stry- 
mon coule  d’abord  dans  une  vallée  bordée  de 
rochers,  étroite  et  sinueuse,  jusqu’à  Pclrigh  ; 
puis  son  bassin  s’élargit  jusque  vers  l’endroit 
ou  il  franchit  le  Périn-Dagh  par  une  brèche 
étroite,  pour  débouchera  Derbend-Kan,  au- 
dessus  de  Démirhissar,  dans  la  plaine  maré- 
cageuse de  Sérès.  Dans  la  saison  des  pluies, 
ses  Ilots  impétueux  inondent  cette  plaine;  en 
été,  au  contraire,  il  y trace  lentement  un  lit 
large  et  profond.  Il  devient  navigable  à Sérès, 
et  reçoit , à gauche , au-dessous  de  Petrigh, 
la  Stroumitza  ( Ostrorndja ),  qui  arrive  de 
Kadovik  par  une  vallée  étroite  et  agreste. 

Le  Vardar  (Axius)  se  forme  au  pied  des 
monts  Perserin  par  la  'réunion  de  deux 
sources  principales  ; il  coule  d'abord , par 
Ouskioub,  dans  une  vallée  large  et  fertile, 
qui  se  resserre  ensuite,  et  se  rend  dans  le 
golfe  de  Saloniquc  par  la  plage  de  Colokia. 
Dans  la  région  de  son  embouchure,  qui  s'é- 
tend à l'ouest  jusqu’au  lac  d'Ienidjê,  on 
trouve , comme  dans  la  plaine  de  Sérès , de 
nombreux  marécages  et  des  inares  d'eau  sta- 
gnante, qui  doivent  leur  origine  aux  inonda- 
tions hivernales  du  Vardar.  Pour  le  volume 
de  ses  eaux  et  sa  pente  celle  rivière  peut  être 
comparée  à la  Durance.  Les  affluents  du  Var- 
dar sont  : à gauche,  le  Sarkiapi  et  la  Brao - 


I nista  ( Bagranicza  ) avec  VEgridéré , qui 
prennent  leur  source  à l’Egrisou-Dagh  et 
I sont  séparés  du  Vardar  par  les  plateaux  de 
] Moustapha;  à droite,  la  Czerna  ou  Koud - 
jouk-Karasou  { Erigon ) qui  prend  naissance. 
| aux  monts  Helléniques,  traverse,  dans  une 
j vallée  spacieuse,  les  bassins  de  Kritchovo  et 
] de  Toli-Monaslir,  tourne  autour  des  monts 
Baboussa , et  se  jette  dans  le  Vardar  en  face 
de  la  Braonista. 

La  Fistritza,  qui  jaillit  au  pied  du  Mons 
Bermius  des  anciens,  coule  du  bassin  d'Os- 
trovo  jusqu'au  déiilé  rocheux  de  Vodéna  dans 
une  vallée  étroite,  qui  s élargit  ensuite;  elle 
se  jette  dans  le  lac  Jénidjé  f d’où  elle  se  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Saloniquc,  tout  prés 
de  l'embouchure  du  Vardar. 

L’ Indjé-Ka rasou  ( Haliacmon ) se  forme 
de  la  réunion  d’une  foule  de  cours  d’eau  qui 
s’écoulent  de  la  chaîne  du  Pinde  et  du  bassin 
formé  par  le  Bermius  et  les  monts  Voluzza. 
Au  pied  de  l’Olympe,  cette  rivière  se  détourne 
au  nord-est,  quitte  à Delvendos  sa  vallée 
étroite  et  se  jette  aussi  dans  le  golfe  de  Sa- 
lonique  , non  loin  de  l’embouchure  de  la 
Vistritza. 

La  Salambria  ( Pênêe ) prend  sa  source  au 
Mezzovo,  traverse  la  Thessalie  en  décrivant 
une  courbe  tournée  vers  le  sud , baigne  Tri- 
kala  , prend  la  direction  du  nord  dans  la 
plaine  de  Lurisse,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Salonique  au-dessous  de  Platamina  , après 
avoir  traversé  le  déiilé  rocheux  de  Tempé, 
formé  par  les  murailles  verticales  de  l’Olympe 
et  du  mont  Ossa.  Elle  reçoit  plusieurs  affluents 
considérables. 

La  mer  Ionienne  reçoit  : 

L'Âspro- Pot  amas  (Achélaiis),  qui  prend  sa 
source  au  Mezzovo , sépare  la  crête  principale 
des  monts  Helléniques  des  montagnes  de  l’E- 
pire , passe  en  Grèce  à Leonlilas , et  se  jette 
dans  la  mer  à Trigardon,  après  avoir  formé  la 
limite  entre  l'Acarnanie  et  l’Etolie. 

VArta  ( Arèthun  ) vient  également  du 
Mezzovo,  où  il  sort  d’une  gorge  profonde  sur 
le  versant  occidental  du  mont  Tchoukarouka. 
Elle  traverse,  parallèlement  à l’Aspro-Pota- 
mos,  la  plaine  île  Janina,  coule  ensuite  entre 
deux  hautes  chaînes  de  montagnes,  d’où  elle 
débouche  à Aria,  et  se  jette  dans  le  golfe 
d'Arta  près  du  village  de  Nachori.  Elle  a plu- 
sieurs gués,  de  même  que  la  Lorouh  ( Lour - 
cha),  qui  prend  sa  source  non  loin  du  cou- 
vent de  St-Elia,  au  sud  de  Janina,  et  se  jette 
aussi  dans  le  golfe  d'Arta,  après  avoir  baigné 
une  vallée  profonde  et  reçu , à Lorouh , le 
Zalengos . 

Le  Mavro-Potamos  {Achiron)  se  forme 
en  Thesprutie  par  la  jonction  de  la  Zagoura, 
du  Romanadez  et  du  Systrani  qui  se  réu- 
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nissent  à Souli.  Il  reçoit  ensuite,  à droite,  les 
affluents  qui  viennent  de  Paramythia  et  de 
Margarilli , traverse  le  lac  Tchouknida,  et  se 
jette  dans  le  port  de  Glvkis. 

Le  Kalamas  ( Thyamis ) découle  du  Inc  de 
Tcherovina , reçoit  le  Velkhis  et  le  Terino, 
court  le  long  d’une  vallée  proronde  qu’il  n’a- 
bandonne qu’à  Janiari,  reçoit  encore  le  /Tou- 
rendas  et  la  Keramitza , et  se  jette  dans  la 
mer  en  face  de  l’Ile  de  Corfou  , entre  les 
baies  de  Sa  jades  et  de  Gomcnilza. 

La  Saronia , qui  louche  Rutrinto  , la 
Bistritza  et  la  Pawla  qui  se  jettent  à Bu- 
trinto  (Butrinte)  dans  le  lac  Péloys  ou  Vivori, 
ne  sont  que  de  petits  cours  d’eau  tôliers  sans 
importance. 

L<i  mer  Adriatique  reçoit  : 

l.a  roj/onsso  (Vèdis)  qui  prend  sa  source 
au  Pinde.  Elle  traverse  la  Basse-Albanie  dans 
une  vallée  profonde,  étroite,  encaissée  entre 
les  montagnes,  qui  ne  s'élargit  qu’à  peu  de 
distance  de  l’embouchure , où  elle  reçoit  à 
gauche  la  Soukhit :a . après  l’/lr<7yro-/>o- 
tamo  (Ergir)  et  la  Zagoritza , et  à droite 
la  Desnitza.  La  Voyoussa  est  guéable  pres- 
que partout  ; mais  elle  forme  un  détilé  con- 
tinuel, bien  défendu  par  plusieurs  places 
fortes. 

L'Ergent  (Beratino , Apsus ) prend  sa 
source  au  mont  Tchoumerka,  prés  du  village 
de  Helrnas,  et  coule  dans  une  vallée  profonde 
qui  s’ouvre  vers  Doubrin.  A Bérat  il  débou- 
che dans  la  plaine  et  se  jette  dans  la  mer 
prés  du  lac  Trèboutcha.  Les  monts  Tomoros 
cl  Djourad  ne  lui  envoient  que  des  affluents 
insignifiants. 

Le  Scombi  ( Ouchkombin  , Genussus  ) 
sort  du  lac  de  Drenovo,  traverse  le  lac  Maliki, 
baigne  ensuite  une  vallée  spacieuse,  traverse 
Ilbessan  et  se  jette  dans  la  mer  après  Perkini. 
Il  reçoit  à droite  le  San-Spiriirfton  et  17/- 
bassan  : à gauche,  le  Dévol  et  quelques  petits 
ruisseaux. 

La  Spinatza  ou  Caraya  {Panysus) , la 
Lizana  { Son-Steffano ) et  VArapos  ne  sont 
que  de  petites  rivières  côtières. 

L’ Ismus  se  jette  dans  le  golfe  du  Drintis 
au-dessus  de  Moika  ; le  Matlhia  prend  sa 
source  prés  de  l'endroit  du  même  nom,  reçoit 
à droite  l’Oros  et  le  Fande  et  à gauche  la  Ver- 
dasa,  et  se  jette  dans  le  golfe  du  Drintis  au- 
dessus  de  Gaurés. 

Le  Drin  ( Drintis , Drino)  sc  forme  par  la 
jonction  «lu  Drin  blanc  et  du  Drin  noir.  Ce 
dernier  découle  du  lac  Ochrida  ; le  premier 
prend  sa  source  au  mont  Argentaro;  l’un  et 
l’autre  ont  des  vallées  étroites  qui  séparent  la 
chaîne  principale  de  celle  du  Spiléon  et  du 
Postrich.  Après  leur  jonction , la  vallée  du 
Drin  s'élargit,  et  devient  très-fertile;  mais 


elle  est  toujours  ncc«»mpngnée  de  berges  cs«*ar- 
pées,  jusque  prés  de  l'embouchure,  non  loin 
d’Alessio.  Des  barques  de  50  tonneaux  peu- 
vent remonter  jusqu’à  celle  ville. 

La  Bojana  [Zem  sort  «lu  lac  Plara . sur 
les  revers  «lu  mont  Baba,  et  se  jette  dans  le 
gidfe  du  Drino,  après  avoir  traversé  le  lac  de 
SctUari.  Elle  reçoit  ii  .Scutari  le  Drinassi , à 
Golobovacz  la  Moracca . qui  vient  des  fron- 
tières de  la  Rasrie  et  sépare  le  Monténégro 
du  Sandjak  de  Scutari. 

Le  Czemojevich  , rivière  principale  «lu 
Monténégro , prend  naissance  aux  monts 
Rouma  , et  se  rend  , par  un  vaste  arc  de 
cercle  et  en  baignant  Celligne,  dans  le  lai- 
de Scutari. 

La  Tribinchitza  se  Tonne  de  plusieurs 
sources  à klobouk  dans  la  Herzégovine,  coule 
parallèlement  au  Prologh,  baigne  Trébigne, 
et  se  jette,  prés  «le  Doubravitza.  dniis  un  lac 
qui  n’a  point  d'écoulement  visible. 

La  Narenta , seule  rivière  considérable  de 
la  Herzégovine,  a été  décrite  avec  la  Dalmatie 
autrichienne. 

Les  lacs  les  plus  étendus  se  trouvent  «Inns 
l’Albanie.  Ce  sont  : le  Inc  de  Scutari  ou 
Zenta  ( Labeatis  palus),  le  lac  d 'Ochrida 
[Lychnitis , Lychnidus) , le  lac  de  Janina 
[ Ocherusia ).  Les  lacs  de  Macédoine  sont 
beaucoup  plus  petits  ; tels  sont  : le  Takinos, 
le  Betchik , le  Langara,  Vléhidjc  ( Pella ) 
et  le  Karlas,  au  pied  du  revers  occidental  de 
la  chaîne  d’Ossa  et  Pélion,  en  Thessalie;  ce 
dernier  n'a  point  d'émissaire  visible. 

Ilfft. 

Néyrepont  ( Egripos , Eubêc  ) , les  Cy- 
clades  et  les  Sporades  occidentales  ont  été 
données  à la  Grèce.  Candie  (Crète),  dans  la 
Méditerranée  , formait  autrefois  l’éyalel  de 
Kirid  et  a été  attribuée  au  pachalik  du  virc- 
roi  d'Egypte.  Il  n’est  resté  sous  la  domination 
turque  que  les  cinq  Iles  les  plus  septentrio- 
nales de  l’Archipel  : Thaso  (Thasos),  Sé- 
mendraki,  Stalimène  ( Leninos ),  Imbros  et 
H agios  - Strati.  *Les  Iles  du  Prince  et  de 
Marmara  , dans  la  mer  du  même  nom,  ainsi 
que  celles  qui  sont  situées  «lans  l’Archipel , 
plus  bas  que  le  détroit  des  Dardanelli’s , et 
près  de  la  côte  de  l’Asie-Mineure , Ténédos, 
Mitylrne  iLesbos),  Ipsara  (Psyra),  Chios, 
les  Sporailes  orientales,  Rhodes  et  Chypre 
dans  la  Méditerranée  appartiennent  à l'Asie, 
et  font  partie  de  l’éyalel  du  Capitan-Pacha, 
excepté  Chypre  qui  forme  un  pachalik  à part. 
L’Ile  de  Samos  a été  donnée  en  fief,  en  1833. 

, à un  Grec  qui  a clé  fait  prince  de  Samos. 

Toutes  les  Iles  que  nous  venons  de  citer 
s’élèvent  à une  hauteur  considérable  au- 
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dessus  du  niveau  de  la  mer  et  se  voient  au 
loin.  Elles  son!  monlueuses,  en  partie  très- 
fertiles,  riches  en  forêts,  en  vins,  en  fruits 
et  en  produits  du  midi,  et  se  composent  de 
calcaire  et  de  marbre,  mêlés  de  roches  de 
formation  volcanique.  Leurs  côtes,  quoique 
généralement  abruptes  et  hautes,  offrent  ce- 
pendant de  bons  mouillages  et  une  multitude 
de  points  fortifiés.  Les  habitants  sont  d'ex- 
cellents et  intrépides  marins. 

L’fle  de  Candie  {Crète),  la  plus  grande  des 
îles  européennes , ferme  l’Archipel  au  sud  ; 
elle  est  entièrement  montagneuse;  ses  côtes 
escarpées  offrent,  du  côté  du  nord,  des  as- 
pects variés  et  de  nombreuses  baies;  du  côté 
du  midi* elles  sont  plus  monotones,  en  partie 
hérissées  de  falaises  verticales  et  inaborda- 
bles. I ne  chaîne  de  montagnes,  qui  envoie 
de  tous  côtés  à la  mer  de  petits  cours  d’eau, 
traverse  Plie  de  l'est  à l'ouest.  Extrêmement 
déchirée  par  l'effet  de  puissantes  crises  vol- 
caniques, elle  est  en  outre  coupée  par  trois 
dépressions  profondes  qui  la  traversent  du 
sud  au  nord,  établissant  ainsi  une  communi- 


CULTURE  PHYSIQUE 


Ainsi  que  nous  l’avons  dit  précédem- 
ment, l'empire  Ottoman  doit  être  rangé  parmi 
les  contrées  les  plus  riches,  les  plus  fertiles, 
les  plus  favorisées  de  l’Europe , et  produit, 
malgré  l'abaudon  où  croupit  l'agriculture,  une 
abondance  de  céréales.  Les  sortes  les  plus  cul- 
tivées sont  le  froment  et  l’orge,  puis  le  maïs  et 
le  millet;  le  seigle  est  moins  répandu;  le  riz 
et  les  légumes  secs,  au  contraire,  se  trouvent 
en  quantité  considérable,  notamment  les  hari- 
cots. La  vigne  croit  presque  sans  culture,  sur- 
tout dans  la  Moldavie  et  In  Yalachie  ; on  récolte 
annuellement  4,700,000  hectolitres  de  vin, 
et  beaucoup  plus  même  suivant  les  évaluations 
de  certains  auteurs.  Le  chanvre  et  le  lin  sont 
cultivés  partout;  la  Bosnie  et  la  Servie  pro- 
duisent une  immense  quantité  de  fruits;  une 
espèce  de  prunes  (celle  de  Damas)  sert  à pré- 
parer In  slibowitza;  les  melons  sc  trouvent 
partout  en  abondance.  La  soie,  l’huile,  le  tabac, 
le  colon  sont  les  productions  principales  des 
régions  du  midi.  Le  tabac  se  cultive  surtout 
dans  la  plaine  de  Salonique  et  dans  l’Albanie  ; 
dans  la  première  seule  on  en  a récolté 
100,000  balles.  La  Macédoine  fournil  le 
meilleur  coton;  la  récolte  totale  de  ce  produit 
va  à 120,000  balles  dont  la  moitié  est  livrée  à 
l’exportation.  L’élevage  des  bestiaux,  surtout 
celui  des  chevaux,  qui  sont  en  partie  de  belle 
race  et  tous  d’une  nature  > igoureuse,  est  l’objet 
d’une  prédilection  marquée.  Leschevaux  turcs 


ration  naturelle  entre  les  côtes  opposées.  Le 
premier  de  ces  passages  est  au  sud  de  Kélimo; 
le  second  joint  la  capitale  Candie , située  au 
nord,  avec  la  plaine  de  Messnra,  au  sud;  le 
troisième  forme  le  prolongement  de  la  buie 
de  Mirabel.  Entre  le  premier  et  le  second  se 
trouve  la  niasse  la  plus  haute  de  la  chaîne,  le 
mont  Ida  ou  Psilority , qui  atteint  7,200 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  dont 
le  sommet  est  couvert  de  neige  pendant  huit 
mois  de  l'année.  Les  Montagnes  blanches, 
dans  la  partie  occidentale  de  la  chaîne , n'ont 
que  7,104  pieds,  et  celles  de  Lassili,  entre  le 
second  et  le  troisième  passage,  n’eu  ont  que 
Ü.99G.  La  crête  de  ces  montagnes  est  en  ma- 
jeure partie  complètement  nue  ; les  pentes 
supérieures  sont  ombragées  de  forêts  de  cy- 
près et  de  chênes,  et  précédées  de  hauteurs 
moins  élevées,  toutes  verdoyantes  de  magni- 
fiques plantations  de  vignes,  d’oliviers  et  d’o- 
rangers , qui  forment  la  principale  richesse 
des  habitants.  Dans  les  vallées  se  déploient 
de  beaux  champs  de  blé,  mais  ils  ne  suffisent 
point  è la  consommation  de  l'tle. 


INTELLECTUELLE. 


sont  ordinairement  de  taille  moyenne , mais 
vigoureux,  braves,  sobres  et  infatigables, 
d’une  extrême  adresse  pour  marcher  dans  les 
détestables  chemins  de  ce  pays  et  en  gravir  les 
montagnes.  Les  chevaux  de  selle  sont  légers, 
rapides  et  de  bonne  durée.  Dans  les  marches 
les  plus  pénibles  et  les  voyages  les  plus  fatigants 
ils  se  contentent,  pour  reprendre  leur  vigueur, 
d’une  heure  de  repos  et  de  l'herbe  du  pré  le 
plus  voisin.  En  Moldavie  et  en  Yalachie  on 
trouve  des  haras  sauvages  de  4 à 500  juments. 

L’élevage  des  races  bovines  est  surtout  con- 
sidérable en  Moldavie  et  en  Yalachie,  où  le 
paysan  sait  à peine  le  nombre  de  ses  troupeaux, 
et  d'où  l'on  conduit  tous  les  ans  des  troupeuux 
entiers  de  bœufs  en  Allemagne,  de  même  que 
de  la  Bosnie  et  de  la  Servie.  La  Moldavie  seule 
en  exporte  annuellement  de  GO  à 70,000. 

Les  troupeaux  de  moutons  les  plus  nom- 
breux se  trouvent  eu  deçà  du  Balkan,  sur  le 
Danube,  en  Yalachie  et  en  Moldavie  ; ces  deux 
provinces  en  possèdent,  dit-on,  5,500,000  à 
G millions  de  télés.  Les  porcs  sont  également 
très-nombreux  dans  ces  deux  pays  ainsi  qu’en 
Servie  et  en  Bosnie  ; celte  dernière  seule  en 
exporte  annuellement  40,000  en  Autriche  et 
en  Allemagne. 

Des  indices  certains  attestent  que  les  mon- 
tagnes de  l’empire  Ottoman  abondent  en  ri- 
chesses métalliques;  mais  la  métallurgie  est 
complètement  négligée,  ou  tellement  mal  en- 
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tendue  et  fnihlo,  qu'elle  ne  produit  qu’une 
très-faible  quantité  de  fer,  d'argent,  de  plomb 
et  de  cuivre. 

La  Moldavie  et  Is  Yalachle  possèdent  d’a- 
bondentes  salines;  relies  de  Slanikal,  de  Te- 
leaye,  de  Rimnik  et  des  environs  d'OèAna 
fournissent  plus  de  1,250,000  quintaux  mé- 
triques de  sel,  dont  une  grande  partie  est  ex- 
portée à l'étranger. 

Aucun  Elat  n’est  aussi  pauvre  que  la  Turquie 
en  données  relatives  à la  rulture  du  sol  et  à 
la  production.  On  ne  peut  donc  fournir,  à cet 
égard,  aucun  chifTre sérieux  et  d'une  exactitude 
réelle;  pour  les  bestiaux  il  en  est  de  même. 
Ce  qu’il  y a d'incontestable  c’est  que  chaque 
année  on  exporte  une  quantité  considérable  de 
plantes  commerciales  et  de  bétail. 

Malgré  la  beauté  et  l’abondance  des  matières 
premières,  l'industrie  de  l'empire  Ottoman  est 
extrêmement  arriérée.  Constantinople , Sa- 
lonique , Andrinople,  Rouchtchouk,  Sêrès  et 
Choumla  sont  les  seules  villes  remarquables 
par  leur  industrie.  La  préparation  du  cuir,  le 
tissage  et  la  teinture  du  colon  et  de  la  soie,  la 
fabrication  des  ustensiles  de  cuisine  en  métal 
et  des  articles  en  fer-blanc;  les  aciéries  et  la 
fabrication  des  armes,  celle  du  tabac,  des  four- 
neaux de  pipes  et  des  savons,  voilà  les  prin- 
cipales branches  de  l’industrie  manufacturière 
en  Turquie.  Les  Bulgares,  laborieux  et  infati- 
gables, fournissent  des  ouvriers  à tous  les  tra- 
vaux de  construction  ; les  Arméniens,  adroits 
et  industrieux,  excellent  dans  tous  les  métiers. 

Le  commerce  est  important;  mais  les 
affaires  sont  presque  entièrement  dans  les 
mains  des  Grecs  ët de*  Francs.  Les  principaux 
articles  d'exportation  sont  : les  peaux  brutes 
ou  préparées,  la  laine,  le  vin,  le  tabac,  lecoton, 
les  fruits  du  midi;  ceux  d'importation  sont  : 
les  articles  de  luxe , les  denrées  coloniales  et 
de  fortes  sommes  d’or  monnayé,  particuliére- 


ment des  sequins  de  Venise.  Constantinople 
et  Smyr ne  seront  toujours,  grâce  h leur  ad- 
mirable situation , au  premier  rang  des  villes 
commerçantes  du  Levant,  et  serviront  d’entre- 
pôt aux  navires  comme  aux  caravanes,  à l'ex- 
portation comme  à l'importation,  à la  Turquie 
entière,  à tout  l'Occident  et  à l’Orient.  Après 
ces  deux  villes,  Salonique,  Galltpoli,  Enos 
et  Varna  sont  les  principales  places  mari- 
times, Andrinople,  Bosna-Sérat  et  Janina 
les  principales  places  de  l’intérieur;  Bukarest 
en  Valachie  et  Galacz  en  Moldavie. 

La  culture  intellectuelle  est  encore  bien  in- 
fime et  bien  arriérée.  L'instruction  se  borne 
encore,  presque  généralement,  à l’écriture  et 
à la  lecture  et  au  Coran  , enseignés  dans  des 
écoles  annexées  la  plupart  aux  mosquées,  et 
dans  des  écoles  primaires,  qui  à Constantinople 
sont  nu  nombre  de  1,200.  En  outre  il  existe 
quelques  collèges  où  beaucoup  de  jeunes  gens 
reçoivent  gratuitement  l'enseignement  supé- 
rieur; on  a déjà  fait  quelque  chose,  aussi,  pour 
l’instruction  populaire,  parla  création  de  quel- 
ques institutions  nouvelles,  d'une  école  de  ma- 
thématiques, d’un  collège  médical,  d'une  école 
de  langue  française  et  d’écoles  militaires  pour 
les  troupes  de  terre  eide  mer;  mais  toutes  ces 
institutions  ne  peuvent  porter  de  fruits  que 
dans  l’avenir.  Le  dernier  sultan  avait  envoyé 
à Paris  et  à Vienne  des  jeunes  gens  capables, 
afin  de  s’y  instruire  aux  diverses  sciences  et 
de  les  transplanter  ensuite  dans  leur  patrie; 
de  plus,  il  avait  ordonné  la  création,  à Cons- 
tantinople, à Andrinople,  à Salonique,  à 
Broussa,  à Smytne , à Bagdad  et  a Trébi- 
zonde.  d’écoles  supérieures  où  l'on  enseigne- 
rait. en  langue  française,  les  mathématiques, 
la  physique  et  la  chimie;  mais  il  est  probable 
que  la  réalisation  de  celte  idée  n'aura  pas  lieu 
dans  les  circonstances  actuelles. 


CONSTITUTION  ET  ADMINISTRATION. 


Le  sultan  résume  en  sa  personne  le  califat, 
pouvoir  suprême , spirituel  et  temporel.  Le 
trône  est  héréditaire  dans  la  descendance 
masculine  d’Osman;  mais  il  ne  passe  pas 
toujours  du  père  nu  fils,  et  moins  encore  au 
fils  aîné.  Presque  tous  les  changements  de 
souverain,  jusqu  à ce  jour  , ont  été  le  signal 
ou  l’occasion  de  quelque  révolte  populaire,  et 
souillés  de  meurtres  et  de  massacres. 

La  volonté  du  >ullan  est  absolue;  mais  elle 
a constamment  été  dirigée  par  des  traditions 
Nacrées,  par  les  usages  et  les  coutumes  des  an- 
cêtres et  par  l’opinion  publique,  sur  laquelle 
les  ulémas  exercent  une  puissante  influence. 


| Les  2 derniers  sultans  ont  seuls  osé , depuis 
! l’origine  de  la  monarchie,  braver  l'opinion  de 
| leur  peuple  et  porter  une  main  hardie  sur  ses 
, vieilles  coutumes;  aussi  se  sont-ils  attiré  l'n- 
i version  de  tous  les  vrais  croyants,  attachés 
i aux  idées  traditionnelles  de  leur  foi. 

Le  Coran , livre  sacré  des  musulmans,  esl 
à la  foi  leur  code  civil,  religieux  et  politique. 
Le  sultan,  considéré  comme  le  successeur  de* 
anciens  califes,  est  investi,  ainsi  que  nous  ve- 
nons de  le  dire,  de  tous  les  pouvoirs.  Mais  dé- 
. puis  plus  de  deux  siècles,  les  sultans  n'exercent 
] plus  eux-mêmes  cette  autorité  : elle  est  confiée 
à deux  hommes,  regardés  comme  ses  licule- 
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nants.  Le  premier,  le  grand-mufti  ( cheik - 
el-islam)  est  le  chef  des  minisires  de  la  reli- 
gion et  des  ulémas  ( oulémas ) ou  hommes  de 
loi;  le  second,  le  grand-vizir  (sadrc-assam) 
est  à la  (lie  de  1'admiuisiration  civile  et  mili- 
taire. Sous  les  ordres  de  ces  deux  grands  di- 
gnitaires sont  placés  lous  les  ministres,  gou- 
verneurs des  provinces,  pachas  et  autres  fonc- 
tionnaires, dans  toute  l'étendue  de  l'empire. 

Le  mufti,  le  grand-vizir  et  les  autres  chefs 
de  radmiuisiration  composent  le  Divan,  con- 
seil où  se  délibèrent  toutes  les  alTaires  impor- 
tantes de  l’empire , et  qui  est  assisté,  pour  la 
décision  des  alTaires  judiciaires,  des  deux  grands 
juges  (kadi-asker)  de  Natolie  et  de  Roumélie, 
choisis  chaque  année  parmi  les  ulémas.  Une 
création  récente  a institué  un  conseil  d'Etat, 
composé  de  deux  sections,  et  deux  secrétaires 
pour  les  rapports  du  divan  au  sultan  ; l'un  pour 
tous  ceux  qui  concernent  les  alTaires  intérieu- 
res, l'autre  pour  roux  qui  ont  pour  objet  les 
relations  extérieures. 

Les  ministres  et  fonctionnaires  du  Ier  rang, 
qualiliés  du  titre  de  ridjas , sont  : 

Le  ministre  de  la  guerre,  chef  de  toutes  les 
troupes  de  ligne. 

Le-  seras kier  des  troupes  d’Anatolie. 

Le  capitan-pacha,  grand  amiral. 

Le  mouchir  de  Tophana. 

Le  férik , chef  de  division  de  la  garde, 
commandant  ce  corps  en  l’absence  du  mouchir. 

L’oumouri - milkjé  - naziri,  ministre  de 
l'intérieur. 

L'oumouri  - kharidjyi  - naziri  ( autrefois 
réis-effendi  ) , ministre  des  relations  exté- 
rieures. 

Le  tchaouch-bachi , exécuteur  des  sen- 
tences du  divan  et  adjoint  du  grand -vizir 
pour  les  alTaires  judiciaires. 

Le  hekim  - bachi , médecin  en  chef. 

Le  defterdar,  ministre  des  finances  et  chef 
•les  monnaies  de  l'empire. 

Les  fonctionnaires  du  deuxième  rang  sont: 

Le  richandji  , secrétaire  particulier  et 
garde  du  sceau  de  Sa  Haulesse. 

Le  zareh-canrh-emineh , trésorier  des  re- 
venus du  sultan. 

Le  bieliktchi-effendi,  adjoint  du  réis-ef- 
fendi, pour  la  partie  exécutive  de  son  dépar- 
tement. 

X.'akmedji-effendi . adjoint  du  réis-ef- 
fendi, surtout  pour  les  alTaires  diplomatiques. 

Le  tetriftachi-effendi , ma  lire  des  céré- 
monies. 

L' e ir ka fi -naziri . surintendant  des  fon- 
dations pieuses,  des  biens  appartenant  aux 
mosquées  et  des  drogmans  de  la  Porte. 

Autrefois  les  Turcs  divisaient  en  deux 
grandes  sections  leurs  possessions  d’Europe  et 
•l'Asie.  Chacune  était  placée  sous  les  ordres 


d’un  commandant  général  (beglerbey,  c'est- 
à-dire  bey  desbeys),  dont  l’un  avait  son  siège 
tantôt  à Monastir,  tantôt  à ftophia.  et  l'autre 
tantôt  à Angora,  tantôt  à Kioulayab.  Outre 
ces  deux  grandes  divisions  il  y axait  des  gou- 
vernements ( éyalets  ou  principautés)  subdi- 
visés en  livas  ou  sandjakt,  c’est-à-dire 
drapeaux.  Les  éyalets  étaient  commandés 
par  «les  vizirs  ou  pachas  à 3 queues;  les  livas 
par  des  mirmirans  ou  pachas  à 2 queues. 
Mais  les  limites  des  éyalets  étaient  tracées 
sans  égard  pour  les  divisions  naturelles  et 
offraient  une  confusion  extrême.  Ainsi,  par 
exemple,  l’éyalet  de  Djésayr  ou  des  Iles,  placé 
sous  l'autorité  du  capitan-pacha,  lie  comprenait 
pas  seulement  les  Iles  d’Europe  et  d’Asie, 
mais  encore  la  Murée,  la  province  de  Callipoli 
et  la  côle  de  Smyrne,  la  Porte  ayant  jugé  con- 
venable de  mettre  sous  les  ordres  du  grand 
amiral  lous  les  points  qui  étaient  de  quelque 
importance  pour  la  flotte.  Au  conimcnecment 
du  xvnc  siècle,  lorsque  l’Aherbefdjan,  la  Cir- 
cassie,  la  Transylvanie  et  In  majeure  partie  de 
la  Hongrie  faisaient  encore  partie  «Je  l’empire 
Ottoman,  on  comptait  41  éyalets  et  220  livas. 
Avant  l'avènement  de  Mahmoud  11  on  n’eu 
comptait  plus  que  la  moitié;  en  outre,  la  cir- 
conscription des  anciennes  provinces  a été 
changée  plus  d’une  fois,  et  l’est  encore  jour- 
nellement. 

Dans  les  temps  modernes,  les  possessions 
européennes  immédiates  de  la  Porte  étaient 
divisées  en  4 éyalets  : celui  de  Bosnie,  com- 
prenant la  Bosnie  propre,  la  Croatie  turque, 
une  partie  de  la  Rascie,  la  Herzégovine  el  ta 
Dalmalie  turque  : celui  de  Roumélie  ( fîoum - 
/fi)  avec  le  Monténégro.  l’Albanie,  l’Epire,  la 
Thessalie,  In  Macédoine  el  la  Thrace  ; celui  de 
Silistrie,  avec  la  Bulgarie  el  la  forteresse  de 
Belgrade  ou  les  Turcs  ont  une  garnison  ; celui 
de  Djésayr,  avec  les  Iles  de  la  rner  Egée , la 
Chereonése  et  le  littoral  de  Smyrne.  Chacun 
de  res  éyalets  était  encore  subdivisé,  comme 
jadis,  en  livas;  l'éyalet  des  Iles  est  toujours 
placé  sous  l'autorité  du  capitan-pacha. 

Sans  compter  In  réduction  de  l'éyalet  de 
Roumélie  par  la  cession  des  6 districts  rendus 
n la  Servie,  de  l'éyalet  «le  Djésayr  par  les 
cessions  faites  à la  Grèce  , et  par  l’incorpora- 
tion de  Plie  de  Candie  au  pachalik  d’Egypte, 
la  division  géographique  de  la  Turquie  a été 
l'objet  de  plusieurs  réformes  projetées,  mais 
dont  la  réalisation  n’est  point  encore  assez 
avancée  pour  qu’on  puisse  les  regarder  comme 
définitivement  établies.  D’après  cette  nouvelle 
circonscription,  les  provinces  de  l'empire  Ot- 
toman devaient  former  10  préfectures,  et  l’ad- 
ministration civile  et  militaire  placée  sous  les 
ordres  d’un  mouchir.  ou  gouverneur  général, 

* chargé  du  choix  des  fonctionnaires  subalternes. 
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ainsi  que  de  l'application  des  mesures  pour  la 
perception  des  revenus  de  l'Etat.  1/ Asie-Mi neu- 
re  a été  déjà  divisée  en  4 préfectures,  Brotts- 
sa.  Angora,  Aïdin  et  Erzéroum,  et  doit  être 
administrée  d’après  le  nouveau  système,  après 
l'expiration  des  contrats  conclus  entre  les  fer- 
miers de  l'impôt  et  le  trésor.  Dans  la  Turquie 
d'Europe  on  n'a  encore  institué  qu’une  pré- 
fecture, celle  d’Andrinople,  à laquelle  on  a 
joint  le  district  de  Philippopoli  et  la  province 
de  Bulgarie. 

La  Servit,  depuis  le  traité  conclu  avec  la 
Porte  sous  la  garantie  de  la  Russie  et  con- 
firmé par  la  paix  d'Andrinople , jouit  d'une 
administration  entièrement  indépendante  de 
celle  de  l'empire  Ottoman.  Elle  a une  dynastie 
particulière,  héréditaire,  sanctionnée  et  re- 
connue depuis  1854  par  le  sultan,  et  ne  fait 
que  payer  à la  Sublime-Porte  un  tribut  annuel 
de  2,500,000  piastres,  en  échange  duquel  on 
lui  laisse  la  libre  disposition  de  tous  les  re- 
venus provenant* des  domaines,  des  fiefs  et 
autres  sources.  11  était  accordé  aux  Turcs  un 
délai  de  5 ans  pour  vider  le  pays,  à part  la  ville 
de  Belgrade,  bit  ils  sont  tenus  de  vivre  au 
milieu  des  Serbes,  qui  peuvent  en  outre  acheter 
toutes  les  propriétés  turques,  et  ont  obtenu 
la  liberté  de  faire  le  commerce  dans  toute  l’é- 
tendue de  l'empire  Ottoman  sur  l'exhibition 
d’un  passe-port  serbe. 

Le  25  février  1839,  on  proclama  à Belgrade 
la  nouvelle  constitution  serbe , sanctionnée 
par  la  Porte.  Voici  ses  principes  fondamentaux. 
Le  ministère  se  compose  de  -1  départements  : 
intérieur,  finances , justice  et  affaires  exté- 
rieures. Le  département  de  l’intérieur  com- 
prend ta  guerre  et  la  police  : celui  des  finances, 
le  commerce;  celui  de  la  justice,  les  cultes. 
Le  ministre  des  affaires  étrangères  est  en 
même  temps  prestavnik  et  ministre  du  ca- 
binet du  prince.  I^e  sénat  se  compose  de  IG 
sénateurs  et  d'un  président;  les  ministres 
prennent  part  à ses  délibérations.  Cette  as- 
semblée est  l’autorité  suprême  de  l'Etal . et  le 
prince  est  tenu  de  sanctionner  les  résolutions 
qu’elle  prend  il  la  majorité  des  voix.  Ia  pre- 
mière nomination  des  ministres  et  des  séna- 
teurs appartient  au  prince;  mais  il  ne  peut 
appeler  à ces  postes  éminents  que  les  fonction- 
naires les  plus  anciens  et  les  plus  digues  de 
l’Etat,  et  doit  soumettre  son  choix  à l'appro- 
bation du  peuple.  IJ!  cour  d’appel,  composée 
de  4 juges  et  1 président , ne  s’occupe  que 
de  causes  judiciaires  en  deuxieme  instance. 
Les  ministres  et  le  président  du  sénat  ont  rang 
de  général  de  division;  les  sénateurs  et  le 
président  de  la  cour  d’appel  ont  rang  de  gé- 
néral-major; les  conseillers  de  cette  cour,  rang 


de  colonel.  Le  pays  esl  divisé  en  1 7 okrouxya 
(cercles) , subdivisés  en  szrès.  Les  grands 
cercles  sont  commandés  par  des  colonels,  les 
plus  petits  par  des  lieutenants-colonels.  Les 
fonctionnaires  se  distribuent  en  11  classes. 

La  liste  civile  du  prince  est  fixée  à 200,000 
florins;  le  traitement  de  l’archevêque  à 0,000 
florins,  et  relui  des  évêques  à 5,000  florins. 
Chaque  fonctionnaire  subit  une  retenue  de  2 
pour  100  de  ses  appointements,  pour  la  forma- 
tion d’un  fonds  de  retraite;  chacun  peut  de- 
mander son  congé  ou  offrir  sa  démission  ; mais 
aucun  ne  peut  être  arbitrairement  destitué  sans 
enquête  et  jugement  préalables.  Les  promo- 
tions ne  peuvent  avoir  lieu  que  dans  l’ordre 
hiérarchique.  On  n’entretiendra  pas  d’autres 
troupes  régulières  qu’un  bataillon  d'infanterie 
de  6 compagnies,  un  demi-escadron  de  cava- 
lerie et  60  hommes  d’artillerie.  Chaque  loca- 
lité choisit  elle-  même  ses  magistrats  et  ses  knès, 
qui  répartissent  et  font  -rentrer  les  contri- 
butions ; elles  administrent  aussi  elles-mêmes 
leurs  revenus  communaux.  Les  commercants 
et  les  artisans  sont  imposés  par  classes  ; la  capi- 
tation esl  fixée  à 4 florins  par  an.  Nul  Serbe  ne 
peut  plus  éire  forcé  de  fournir  le  robbott  (cor- 
vées) si  ce  n’est  pour  la  construction  des  roules 
ou  des  ponts.  Chacun  a la  propriété  pleine  et 
entière  de  ses  biens  et  peut  en  disposer  libre- 
ment et  à son  gré.  Chaque  eommune  peut 
affermer  ses  communaux  et  eu  consacrer  le 
produllà  son  profil,  pour  les  églises,  les  écoles, 
les  routes,  etc. 

Les  principautés  de  Valachie  et  de  Mol- 
davie peuvent  être  regardées  plutôt  comme 
provinces  russes  que  comme  des  pays  soumis 
à la  Sublime-Porte.  Elles  ont,  l’une  et  l'autre, 
leur  hospodar  particulier,  choisi  parmi  les 
boyars , en  Valachie  à vie,  en  Moldavie  pour 
7 ans;  mais  l'élection  doit  être  sanctionnée 
par  la  Porte.  Le  traité  d’Andrinople  leur  ga- 
rantit la  conservation  de  tous  leurs  privilèges 
et  immunités,  et  une  administration  intérieure 
indépendante,  ainsi  que  la  liberté  du  commerce 
et  de  la  navigation  sur  le  Danube,  sous  leur 
pavillon  national.  Le  territoire  des  principau- 
tés n’a  aucune  garnison  turque  ; elles  entretien- 
nent elles-mêmes  une  force  armée,  cl  ne  font 
que  payer  au  grand  seigneur  un  tribut  annuel 
de 6,000  bourses  (3  millions  de  piastres,  envi- 
ron 1 million  de  francs);  elles  sont  également 
dispensées  des  fournitures  de  vivres  pour  Cons- 
tantinople et  les  forteresses  du  Danube,  en 
échange  d’une  somme  annuelle,  une  fois  fixée. 
La  Moldavie  paye,  en  outre,  à chaque  change- 
ment d’hospodar,  une  somme  égale  u son  tribut 
annuel. 
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FINANCES. 


Le  revenu  total  de  l'empire  Ottoman,  sans 
compter  l'impôt  foncier,  qui,  dépensé  en  ma- 
jeure partie  dans  les  provinces  elles-mêmes, 
ne  fournit,  dit -on,  à la  caisse  du  trésor 
qu'une  somme  minime , ne  peut  guère  dé- 
passer 1 00  a 110  millions  de  francs  , dont  la 
moilié  environ,  depuis  l'émancipation  de  la 
(iréce,  est  fournie  par  la  partie  européenne 
de  l'empire. 

Les  revenus  de  l’Etal  proviennent  des  tributs 
payés  par  les  principautés  vassales  et  des  con- 
tributions directes.  Le  système  de  perception 
est  des  plus  simples,  le  gouvernement  ayant 
de  tout  temps  alTermé  les  impôts  au  plus  of- 
frant.  Mais  ce  système  a subi  d’innombrables 
modifications  : les  fermages  ont  tantôt  aug- 
menté, tantôt  diminué;  de  nouvelles  contri- 
butions ont  été  ajoutées;  de  nouvelles  insti- 
tutions ont  été  adaptées  aux  anciennes.  Dans 
quelques  provinces  certaines  brandies  sont 
affermées  chaque  année  par  les  pachas;  dans 
d’autres,  les  fermages  sont  viagers  ; dans  plu- 
sieurs il  y a pour  chaque  branche  un  fermier 
à part,  dans  d’autres  tous  les  impôts  sont  don- 
nés à ferme  à un  seul.  Mais  toutes  ces  différen- 
ces pratiques  aboutissent  eu  dernière  analyse  à 
la  fixation  d’une  somme  déterminée  pour  cha- 
que district  ou*  village,  et  levée  par  les  habi- 
tants eux-mémes  comme  ils  le  jugent  conve- 
nable. On  conçoit,  d’après  cela,  que  le  mode 
de  perception  peut  varier  d’un  village  il  l’au- 
tre ; mais  le  but  général  est  la  répartition  sui- 
vant la  fortune  des  habitants. 

Tous  les  impôts  peuvent  être  compris  dans 
une  des  cinq  catégories  suivantes  : 1°  la  capi- 
tation ( kharadeh ) comprenant  3 classes, 
à 10,  à 0 et  à 3 piastres,  et  levée  sur  tous  les 
adultes  non  mahomélans;  2°  l’impôt  fon- 


cier, fourni  soit  en  nature,  comme  dlme,  soit 
en  espèces.  Une  partie  de  cette  dline  est  con- 
sacrée au  payement  des  émoluments  des  gou- 
verneurs; le  reste  est  affecté  à l’entretien  du 
corps  des  spahis;  5°  l'impôt  foncier  dans  les 
villes  non  agricoles  ( nouzouli  et  avarisi); 
4°  les  droits  de  douane,  à raison  deopour  100, 
sur  les  entrées  et  les  sorties,  et  les  taxes  levées 
sur  la  circulation  intérieure,  aux  portes  et  aux 
ponts;  5°  l’accise  sur  le  tabac,  la  poudre  à 
tirer,  le  vin  et  autres  articles. 

Aux  exactions  arbitraires  il  faut  encore  join- 
dre les  dépenses  locales  etcommunaies,  qui  s’é- 
lèvent au  moins  au  triple  de  la  somme  exigée 
par  le  gouvernement.  Certainement  le  peuple 
recevrait  comme  un  bienfait  une  réforme 
qui  mettrait  toute  l'administration  financière 
entre  les  mains  des  autorités  municipales,  le 
gouvernement  dôt-il  élever  au  quadruple  le 
montant  des  impôts  qu’il  exige.  Les  revenus 
particuliers  du  trésor  privé  de  l’empereur 
{ khasina-odassi  ) proviennent  en  partie  des 
domaines  impériaux,  des  dons  en  quelque 
sorte  obligés  des  pachas  et  des  hauts  fonction- 
naires, et  de  diverses  autres  sources.  La  kha- 
sina-odassi devrait,  en  vertu  de  la  coutume 
établie,  demeurer  séparée  du  trésor  public; 
mais  il  arrive  souvent  qu’à  défaut  de  ce  dernier 
elle  soit  obligée  de  contribuer  à couvrir  les 
besoins  de  l’Etal. 

La  detle  publique  s’élevait  en  1816,  à 100 
millions  de  piastres  (08  millions  de  francs  en- 
viron). Depuis  cette  époque  elle  s’csl  considé- 
rablement accrue  et  s’élève  peut-être  aujour- 
d'hui à plus  de  260  millions  de  francs,  dont  on 
peut  considérer  la  moitié  environ,  en  propor- 
tion du  revenu,  comme  appartenant  aux  pro- 
vinces européennes. 


ÉTAT  MILITAIRE. 


ARMÉE. 

Les  grandes  armées  turques , jadis  l’effroi 
de  la  chrétienté, ont  vu  depuis  plus  d'un  siècle 
diminuer  leur  antique  gloire,  aujourd’hui  pres- 
que effacée. 

Le  sultan  était  autrefois  et  est  encore,  no- 
minativement du  moins,  le  chef  suprême  de 
l'armée.  Les  gouverneurs  des  provinces'étaient 
en  même  temps  généraux  ; les  vassaux  com- 
posaient une  nombreuse  cavalerie,  et  le  Turc 
enrôlé  sou»  les  drapeaux  regardait  en  mépris 


le  cultivateur,  obligé  de  porter,  avec  le  sujet 
chrétien,  tout  le  fardeau  de  l'impôt  dont  le 
soldat  était  exempt. 

Qu’un  danger  menace  l’Eftnl,  tout  musulman 
est  obligé,  par  sa  religion,  d’accourir  sous  la 
bannière  du  prophète  ; les  ulémas,  les  minis- 
tres de  la  religion  et  de  la  loi  sont  seuls  ex- 
ceptés. 

L'infanterie  turque  se  composait  jadis  : 1° 
des  troupes  permanentes  et  soldées  ( kapi - 
koullrn/ ) , des  janissaires  (yen-itchrri)  el  de 
leurs  apprentis , des  canonniers , armuriers. 
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mineurs  et  pionniers  ; 2°  des  soldats  de  la 
frontière  (seratkoullêry);  3°  des  milices  en- 
rôlées (segment). 

U cavalerie  se  composait  des  spahis  soldés, 
dp  la  cavalerie  provinciale  et  vassale . de  la 
cavalerie  de  frontière  , de  la  cavalerie  de 
milice  et  de  la  cavalerie  tributaire  (Moldaves, 
V,. laques,  Talars). 

Les  gardes  du  sérail,  à pied  et  h cheval, 
eicepté  le  corps  permanent  des  moutte - 
ferikehs , ne  s'organisaient  qu’aprés  que  le 
Grand-Seigneur  avait  manifesté  l’intention  de 
partir  pour  l’armée.  Ces  gardes  se  composaient 
de  différents  corps  d’ouvriers,  de  gardiens, 
d’archers , de  portiers , de  palefreniers , de 
spahis  d’élite  et  de  janissaires  à cheval. 

Les  corps  francs  comprenaient  les  Arnautes 
à pied  et  à cheval,  les  janissaires  ji  cheval,  les 
Arabes , la  cavalerie  égyptienne,  les  matelots 
et  les  soldats  de  marine  (letrend). 

Les  janissaires,  élite  de  l’infanterie,  furent 
créés  au  xive  siècle  par  le  sultan  Mourad  1er, 
qui  porta  de  l’Hellespont  au  Danube  ses 
armes  victorieuses.  Composés  d’enfants  chré- 
tiens captifs,  ils  formèrent  la  première  troupe 
permanente  de  l'Europe,  ce  qui  les  rendit 
bientôt  redoutables  h toute  autre  armée.  Leur 
système  d’organisation  permit  à la  Porte  d’en- 
tretenir en  temps  «le  paix,  sans  de  grandes 
charges,  une  armée  toute  prête  pour  les  temps 
de  guerre.  Habitués  dès  l’enfance  à se  consi- 
dérer comme  soldats  el  élevés  dans  cette  vue, 
les  enfants  de  janissaires,  qui  constituaient  la 
pépinière  de  ce  corps,  s’attachaient  principale- 
ment à acquérir  une  grande  habileté  dans 
l’usage  de  toutes  les  armes,  a déployer  indivi- 
duellement une  dexlérilé  parfaite  au  milieu  des 
mouvements  d'une  troupe  nombreuse  a l’assaut 
où  à la  charge.  A mesure  qu’ils  grandissaient  el 
élaicntdistribuésdans  l’armée,  on  leur  donnait 
la  solde.  Tant  que  le  trône  fut  occupé  par  des 
monarques  doués  de  courage  et  d'énergie, 
ceux-ci  surent  tenir  en  bride  ces  bandes  farou- 
ches; mais  le  génie  d’Othman  cessa  bientôt 
d'animer  ses  successeurs  les  troupes,  ne 
voyant  plus  à leur  tête  la  personne  du  souve- 
rain, se  révoltaient  contre  scs  ordres,  et  plu- 
sieurs sultans  perdirent  dans  les  mutineries 
des  janissaires  le  trône  et  même  la  vie.  Ces 
hordes  devinrent  ainsi  la  terreur  des  sultans 
eux-mêmes,  qui  cherchèrent  dés  lors  , par 
toutes  sortes  de  nfoxens,  à affaiblir  leur  puis- 
sante institution  : on  les  sacrifia  le  plus  pos- 
sible dans  les  guerres  continuelles  de  l'empire  ; 
on  leur  permit  le  mariage  autrefois  défendu  ; 
• m les  aulorisa  h se  livrer  à des  professions  di- 
verses. L'aisance  croissante,  l’nmnur  de  la  fa- 
mille, l'oubli  du  métier  de  la  guerre  pendant 
de  longues  périodes  de  paix,  achevèrent  d’é- 
Icindre  en  eux  l’esprit  belliqueux  , de  sorte 


que  pendant  longtemps  ils  cessèrent  d’être 
redoutables  à la  fois  pour  les  sultans  et  pour 
les  ennemis  de  l'empire. 

Le  corps  des  janissaires  se  composait  de  196 
odas  ou  régiments  de  force  très-différente  : 
telle  oda  ne  comptait  que  200  hommes,  telle 
autre  en  avait  Jusqu’à  2,000.  Le  nombre  des 
janissaires  soldés  était  de  40,000;  celui  «les 
hommes  inscrits  au  corps  s'élevait,  dit-on,  à 
400,000.  L ‘oda  n’était  jamais  réunie,  une 
grande  partie  des  hommes  exerçant  leurs  pro- 
fessions respectives  dans  toutes  les  provinces 
de  l’empire.  Plusieurs  odas  étaient  employées 
au  sérail  pour  dix  ers  services;  d’autres  jouis- 
saient de  privilèges  spéciaux.  Le  corps  entier 
était  sous  le  commandement  illimité  d’un 
aga , qui  pouvait,  par  son  autorité  sur  ces 
troupes,  devenir  dangereux  pour  la  Porte. 

Les  spahis t l’élite  de  la  cavalerie  impériale, 
étaient  soldés  par  le  trésor.  La  nombreuse  ca- 
valerie vassale  était  formée  des  possesseurs  de 
fiefs  plus  ou  moins  considérables  ( sa  ints  ou 
timariotes ) dont  le  revenu  se  composait  des 
dîmes  payées,  au  profit  de  chaque  feu^lataire, 
par  les  villages  qui  composaient  le  fief.  Les 
vassaux,  en  échange  de  leurs  fiefs,  étaient 
tenus,  quand  éclatait  une  guerre,  de  rejoindre 
l’armée  avec  un  nombre  proportionnel  de  ca- 
valiers. fournis  et  armés  par  eux-mémes,  et  de 
les  entretenir  à leurs  frais  pendant  la  durée  de 
la  campagne.  lrn  saïm  armait  de  4 à 20  cava- 
liers ; un  timariote  de  1 à 6.  Cttle  milice  était 
alors  formée  en  régiments  de  1,000  hommes, 
commandés  par  un  colonel;  plusieurs  régi- 
ments réunis  étaient  placés  ÿous  les  ordres 
d’un  pacha.  D'apr«vsles  reglements,  celte  ca- 
valerie s’élevait,  à l’époque  la  plus  florissante 
de  l’empire,  à près  de  145,000  hommes,  dont  . 
80, (MM)  répartis  dans  les  provinces  euro- 
péennes. La  cavalerie  frontière  était  divisée 
en  bandes  irrégulières  (kourbars)  et  distribuée 
le  long  des  limites  de  l’empire. 

Les  tributaires,  Bosniaques,  Albanais,  Mol- 
daves. Yalaques  el  Tatars,  se  payaient,  en 
campagne,  de  pillage  el  de  butin. 

Grâce  à ces  institutions,  les  souverains  otto- 
mans n avnient  pas  de  peine  à'  entreprendre 
des  guerres.  Celles-ci  étaient  même  néces- 
saires pour  la  tranquillité  intérieure  de  l'Etal, 
la  guerre  seule  pouvant  occuper  ces  bandes 
nombreuses,  avilies  de  combats , el  toujours 
disposées  par  l'oisiveté  de  la  paix  à fomenter 
des  révoltes.  Aussi  les  Turcs  se  sont-ils  toujours 
mis  en  campagne  avec  des  armées  nombreuses. 

En  1520,  Soliman  envahit  la  Hongrie  n la  tête 
de  500,000  hommes  el  de  300  bouches  à feu. 

A la  bataille  «le  St-Gotthard,  en  1644,  l«* 
grand-vizir,  Kiouperli-Ogli  avait  sous  ses  or- 
dres 150,000  combattants.  En  1683.  l’armée 
prête  à marcher  était,  suivant  Marsigly.  de 
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142,785  hommes.  Durant  la  seconde  moitié 
du  siècle  dernier,  l'effectif  de  l'armée  active 
était  de  181,000  hommes;  en  1774,  suivant 
Okhard,  de  197.000  hommes,  dont  150,000 
de  cavalerie;  au  commencement  du  xixe  siè- 
cle, de  210,000  hommes;  en  1809,  d’après 
(lassel,  de  197,000  hommes. 

Lorsqu'une  armée  turque  de  100,000  hom- 
mes entrait  en  campagne,  on  pouvait  admettre 
qu’elle  se  composait  de  40,000  hommes  d'in- 
fanterie et  de  60,000  cavaliers  A ces  com- 
battants il  fallait  ajouter  un  train  innombrable 
d’esclaves,  de  valets,  de  marchands,  d’ou- 
vriers, de  chevaux,  de  chameaux,  de  buflles, 
chargés  de  provisions  de  bouche,  de  munitions, 
de  trésors.  Pour  20  janissaires,  il  y avait  un 
chameau  chargé  des  tentes,  des  marmites,  des 
cafetières  et  des  outres  d’eau  ; 10  janissaires 
ou  5 spahis  avaient  un  cheval  de  bât  ; chaque 
Tntnr  pouvait  avoir  autant  de  chevaux  qu'il 
lui  plaisait;  mais  d’ordinaire  ils  se  conten- 
taient de  o ou  4.  De  la  sorte,  le  nombre  des 
non-combultanU  égalait  presque  celui  des 
combattants.  Toute  celte  immense  tourbe  ren- 
dait impossible  l’approvisionnement  et  l'en- 
tretien réguliers  de  l’armée  ; aussi  les  Turcs  ne 
se  mettaient-ils  en  campagne  qu'au  moment  ou 
le  foin  et  les  grains  approchaient  du  moment 
de  la  maturité,  et  en  automne,  quand  la  na- 
ture n’offrait  plus  aucun  moyen  de  subsis- 
tance, ils  prenaient  leurs  quartiers  d’biver. 
Les  lieux  qu’ils  avaient  traversés  en  été  res- 
semblaient en  automne  au  plus  morne  désert, 
de  sorte  que  la  disette  et  la  faim  les  obli- 
geaient à rentrer  chez  eux. 

L’empire  turc  n'avait  point  autrefois  de 
conscription  militaire  : tout  Turc  pouvait 
changer  de  domicile  à son  gré  et  servir  où 
il  lui  convenait  le  mieux;  mais,  le  soldat 
étant  affranchi  de  tout  impôt,  il  se  trouvait 
toujours  des  volontaires  en  nombre  suffi- 
sant, et  les  enrôlements  n'eurent  lieu  que 
dans  des  cas  d'extrême  urgence.  Les  Ar- 
nautes  s’enrôlaient  pour  la  durée  d’une  saison 
contre  une  prime  d'engagement.  Les  corps 
spéciaux  se  complétaient  également  de  recmes 
ignorantes  ; mais  aussi  l'artillerie , celle  de 
campagne  surtout,  était-elle  toujours  dans  le 
plus  mauvais  état.  Les  Turcs  aisés  entraient 
dans  la  cavalerie,  de  sorte  que  l'infanterie, 
à part  les  janissaires , se  recrutait  toujours 
dans  la  lie  du  peuple.  Si  la  guerre  était  heu- 
reuse , l'ardeur  des  combats  et  l'avidité  du 
butin  croissaient  avec  le  succès  : des  milliers 


de  volontaires  affluaient  alors  de  toutes  les 
parties  de  l’empire;  mais  après  une  bataille 
perdue  ils  retournaient  chez  eux  par  bandes. 
Jamais  la  Porte  ne  put  compter  sur  le  dé- 
vouement constant  du  soldat  en  campagne , 
ni  sur  un  nombre  certain  de  combattants  pour 
un  jour  de  bataille. 

Sélirn  III  sut  déjà  comprendre  tous  ces 
inconvénients , et  sentit  bien  que  l’ordre , 
la  discipline  et  l’instruction  tactique  pou- 
vaient seuls  donner  la  puissance  h une  ar- 
mée. Nonobstant  la  rage  des  janissaires , il 
créa  un  corps  nouveau  (nizam- geddid)  armé 
et  équipé  à l’européenne  ; il  ne  recula  de- 
vant aucun  sacrifice  pour  perfectionner  l’ar- 
tillerie et  la  marine,  pour  fonder  des  éta- 
blissements et  des  écoles  militaires.  Mais,* 
bien  loin  d’avoir  les  suites  heureuses  que 
Sélirn  s’en  promettait,  celte  tentative  de  ré- 
forme entreprise  pour  le  bien  de  la  nation 
n’eut  pour  conséquence  que  des  révoltes  in- 
cessantes, et  enfin  la  révolution  de  mai  1807. 
qui  finit  par  la  déposition  du  sultan,  et  par 
le  massacre  de  toutes  les  troupes  régulières, 
au  nombre  de  50,000  hommes,  ainsi  que  de 
tous  les  partisans  du  nouveau  sjstémc. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  dernier  sultan 
ne  parvint  qu'aprés  l'anéantissement  des  ja- 
nissaires en  1826  à former  enfin  une  armée 
organisée  à l’européenne , et  qu’il  continua 
depuis,  surtout  après  les  événements  de  1828 
et  1829,  si  malheureux  pour  la  Turquie,  il 
travailler  sans  relâche  à l’instruction  tactique 
et  au  développement  moral  de  ses  troupes. 
Jusqu’à  présent,  néanmoins,  ces  efforts  n’ont 
pas  été  couronnés  de  bien  brillants  résultats. 

En  1828,  une  partie  de  l’armée  était  déjà 
composée  de  troupes  nouvellement  organi- 
sées. Elle  comptait  en  tout  133,000  hom- 
mes d’infanterie,  196,500  de  cavalerie, 
40,400  d’artillerie,  mineurs,  pionniers,  etc. 
Total,  369,900  hommes. 

Au  commencement  de  la  guerre  contre 
l'Egypte  les  forces  militaires  de  la  Turquie 
étalent  de  500,000  hommes. 

Aujourd’hui  l’armée  se  compose  de  troiipes 
régulières  organisées  et  disciplinées  à l'eu- 
ropéenne, et  de  troupes  irrégulières,  levées 
suivant  l’ancien  système,  auxquelles  II  faut 
ajouter  la  milice  nationale  ( Iledifii-Asakiri- 
Mansoureh ) créée  en  1834. 

A la  fin  de  1856,  les  troupes  régulières 
comptaient  : 
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DÉSIGNATION. 

HOMMES. 

4 régiments  d’infanterie  de  la  garde,  à 4 bataillons 

4 régiments  de  cavalerie  de  la  garde,  à 4 escadrons 

6 batteries  d’artillerie  de  la  garde 

22  régiments  d’infanterie  de  ligne,  à 4 bataillons 

2 id.  de  cavalerie  de  ligne , à 6 escadrons 

2 id.  de  canonniers . . 

| 2 id.  de  bombardiers 

>2.000 

2,800 

700 

55,000 

1,400 

•3,400 

S.800 

Totai 

79,100 

6,500  ! 

! Cavalerie  irrégulière  , levée  d’après  l'ancien  système.  . . . 

| La  nouvelle  milice  nationale 

5,000 

150,000 

5,000  J 

30,000  ; 

Total  des  forces  turques.  . 

214,100 

41,500 

Dans  les  années  suivantes  on  a . dit-on , 
créé  quelques  nouveaux  régiments  réguliers; 
un  régiment  d'infanterie  a été  employé  à 
l’armement  de  la  flotte.  Les  troupes  régu- 
lières étaient  logées  dans  des  casernes  neu- 
ves, dont  plusieurs  ont  été  construites  hors 
de  la  capitale.  Isolées  et  de  forme  c arrée,  elles 
ont  deux  étages  de  haut,  un  corridor  ouvert 
du  côté  de  la  cour,  et  en  généfal  une  petite 
mosquée.  La  plus  grande  partie  des  troupes 
régulières,  20,000  environ,  y compris  la 
garde,  étaient  en  garnison  à Constantinople; 
2,000  aux  Dardanelles , 6,000  à Varna  et 
dans  les  places  du  Danube;  14,000  dans 
l'intérieur  de  l’empire,  dont  plus  des  deux 
tiers  en  Albanie;  35,000  hommes  étaient  à 
l’armée  d’Asie,  où  se  trouvaient  aussi  1,000 
spahis  ; 2,000  hommes  étaient  répartis  dans 
diverses  garnisons,  depuis  Smyrnc  jusqu’à  la 
frontière  de  Perse. 

Un  régiment  d’infanterie  doit  avoir  4 ba- 
taillons ( toubours  ) de  8 compagnies  ( 6e- 
louks  ) , dont  une  de  grenadiers  et  une  de 
voltigeurs  ( ichkenjis ).  Chaque  compagnie, 
divisée  en  2 pelotons  ( lakhoums ),  devrait 
avoir  118  hommes,  dont  3 ofliciers  (1  ca- 
pitaine et  2 lieutenants).  L’état-major  serait 
de  1 colonel,  1 lieutenant-colonel,  I major, 
4 chers  de  bataillon , 4 adjudants  et  4 ad- 
judants sous-olïkiers.  L’effectif  du  régiment 
serait  donc  de  5,791  hommes;  mais  il  est 
de  3,000  hommes  au  plus  dans  la  garde  et 
de  2,000  ou  même  de  1 ,000  seulement  dans 
la  ligne;  la  force  d'un  régiment  de  ligne 
peut  donc  être,  eu  moyenne,  évaluée  à 1,500 
hommes. 


Un  régiment  de  cavalerie  a 6 escadrons, 
dont  ceux  des  deux  ailes,  dans  la  garde 
(me  y raclons),  sont  armés  de  lances  à ban- 
derolles  rouges.  Chaque  escadron  doit  être  de 
2 capitaines,  4 lieutenants  et  134  sous-of- 
ficiers et  cavaliers,  avec  120  chevaux;  l’état- 
major  de  1 colonel , 1 lieutenant-colonel , 
5 chefs  de  division,  3 adjudants  et  3 adju- 
dants sous-ofliciers , partant  le  régiment  en- 
tier de  851  hommes  et  740  chevaux;  mais 
les  régiments  de  cavalerie  sont  de  700  hom- 
mes au  plus. 

Chaque  régiment  d’artillerie  devrait  ser- 
vir 46  batteries,  de  4 canons  de  6 ou  de  8, 
de  2 obusiers  et  de  120  hommes  chacune. 
Mais,  jusqu’à  présent,  l'arlilterie  des  troupes 
de  Constantinople  et  de  l’armée  d’Asie  a 
seule  reçu  une  organisation  un  peu  passable. 
Toute  l’artillerie  de  campagne  de  la  première 
partie  de  ces  troupes  ne  s’élevait  pas  à plus 
de  12  batteries,  dont  6 de  la  garde  et  6 de 
la  ligne  ; ces  dernières  même  n’étaient  pas 
toutes  attelées.  L’artillerie  de  l’armée  d’Asie 
était  à peu  près  de  même  force.  L’artillerie  de 
place  est  servie  par  des  timariotes.  Les  cais- 
sons à munitions,  a deux  roues  et  de  modèle 
russe,  ne  contiennent  que  12  à 15  coups.  Le 
commandant  eu  chef  de  l'artillerie  (topchi- 
bachi  a également  sous  ses  ordres  les  ofli- 
ciers du  génie  , les  mineurs,  les  sapeurs  [la- 
ghoutulchis)  et  les  pionniers  ( ballnhis ). 

Les  troupes  irrégulières  se  composent  au- 
jourd'hui des  spahis,  débris  de  celle  nom- 
breuse cavalerie  vassale  , jadis  si  redoutée  ; 
ils  sont  formés  maintenant  eu  régiments,  et 
on  ne  leur  permet  plus  de  retourner  dans 
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leurs  foyers  selon  leur  bon  plaisir,  au  retour 
de  la  paix  ou  de  la  mauvaise  saison.  En  1858 
il  ii  ) avait  que  5.000  hommes  à peu  près  ins- 
crits dans  les  régiments;  mais  on  quintuple- 
rait aisément  ce  nombre,  si  le  gouvernement 
voulait  faire  valoir  ses  droits  fondés.  Ainsi 
que  nous  l’avons  dit,  1,000  spahis  environ 
étaient  à l’armée  d’Asie  ; les  autres  sont  consi- 
dérés comme  envoyés  dans  leurs  foyers  en 
congé  illimité. 

La  milice  nationale  à pied  et  h cheval  est 
formée,  en  quelque  sorte,  sur  le  modèle  de 
la  laïuhvehr  prussienne.  Les  provinces  et  les 
sandjaks  ont  été,  suivant  les  conditions  lo- 
cales, divisés  en  districts;  dans  ces  districts  il 
a été  formé,  de  la  population  musulmane,  des 
bataillons  qui  sont  tout  à fait  sur  le  même 
pied  que  les  troupes  régulières  pour  l'organi- 
sation et  la  force  numérique. 

Le  commandement  de  la  milice  dans  cha- 
que province  est  conlié  à un  mouchir  capa- 
ble, qui  a sous  ses  ordres,  suivant  les  circons- 
tances, des  généraux  de  division  etde  brigade, 
et  dirige  toutes  les  affaires  militaires,  finan- 
cières et  administratives.  En  bataillon  de 
milice  doit  avoir  8 betouks,  dont  2 feront 
toujours  pendant  5 mois  chaque  année  le  ser- 
vice de  garnison  dans  les  villes  de  leur  dis- 
trict, ou  seront  élevées  des  casernes  pour  les 
loger.  Les  hommes,  suivant  leur  degré  d’ins- 
truction, seront  divisés  en  2 classes  ; la  pre- 
mière sera  une  sorte  de  troupe  d'élite,  com- 
posée des  meilleurs  individus  de  la  deuxième 
classe,  et  formera  en  temps  de  paix  une  garde 
départementale  qui  renforcera,  en  temps  de 
guerre,  la  garde  du  sultan.  Tous  les  spahis  et 
tiinariotes  seront  désormais  divisés  en  régi- 
ments de  cavalerie  de  milice  régulière.  L’artil- 
lerie de  la  milice  sera  dressée  par  des  officiers 
détachés  à cet  effet  de  la  capitale  aux  stations 
désignées.  Tout  individu  de  dix-neuf  a qua- 
rante ans,  s’il  ne  sert  dans  l’armée  régulière, 
sera  inscrit  sur  les  rôles  de  In  milice,  et 
même  les  soldats  qui  auront  achevé  leur  temps 
de  service,  doivent  entrer  dans  les  rangs  de 
la  milice  dans  les  cas  extraordinaires,  à moins 
qu'ils  ne  soient  invalides  ou  Agés  de  quarante 
ans  révolus. 

Dans  la  Bosnie,  qui  ne  fournit  point  de 
troupes  de  ligne,  il  sera  créé  12  régimcntsd'in- 
fanteric  et  2 de  cavalerie  de  milice  nationale. 
Ils  seront  exercés  toutes  les  semaines;  la  mi- 
lice des  autres  provinces,  deux  fois  par  an. 
Après  les  exercices  les  armes  seront  laissées 
aux  dépôts.  La  milice  ne  sera  appelée  au  ser- 
vice actif  qu’en  temps  de  guerre. 

L’organisation  de  la  milice  tildes  progrès  ra- 
pides et  avait  atteint,  dit-on,  en  1855  un  effectif 
de  150,000  hommes.  Ensioùt  1856,  on  nom- 
ma 5 mouchirs,  et  d’après  les  listes  officielles. 


la  milice  organisée  compterait  150,000  hom- 
mes dans  l’Asie-Mineure  et  280, 000  hommes 
dans  les  provinces  européennes.  Les  milices 
de  Bosnir,  d’Albanie  cl  des  autres  provinces 
qui  sc  sont  le  plus  opposée?»,  jusqu’à  présent, 
à l'introduction  de  la  tactique  d’Europe,  sont 
évaluées  aujourd'hui  à piusd'un  million  d’in- 
dividus. 

Il  est  clair  que  le  gouvernement  n’a  pas  les 
moyens  d'armer  à l'européenne  toute  sa  mi- 
lice, et  encore  moins  ceux  de  l’instruire;  mais 
néanmoins , en  cas  d’événements  capables 
d’exciter  le  peuple  à prendre  à la  défense  du 
territoire  et  de  son  existence  politique  une 
part  plus  active  qu’il  ne.  l'a  fait  pendant  ces 
derniers  temps,  l'institution  de  la  milice  pour- 
rait avoir  les  résultats  les  plus  importants. 
Quant  à présent,  on  sait  quel  fond  l’Etat  peut 
faire  sur  ses  troupes  ; les  événements  de  Né- 
zib  et  de  l’Euphrate  font  assez  démontré. 

Le  sultan  est  le  chef  suprême  de  l’armée;  le 
seraskier  est  ministre  de  la  guerre  et  com- 
mandant en  chef  de  l’armée  de  terre,  à f ex- 
ception de  la  garde,  placée  sous  les  ordres 
d'un  umuchir  spécial.  ta  compétence  et  l’ac- 
tion du  seraskier  embrassent  toutes  les  bran- 
ches de  l'administration  .militaire  ; mais, 
comme  jusqu’à  présent  il  lui  manque  tous  les 
membres  intermédiaires  des  services  des  fi- 
nances, de  la  juridiction  et  du  personnel,  et 
qu'il  est  obligé  de  vaquer  à ces  nombreuses 
affaires  à l’aide  de  secrétaires,  il  lui  est  à peu 
prés  impossible  de  remplir  ponctuellement 
les  devoirs  de  son  poste,  ni  d’avoir  connais- 
sance de  tout  ce  qui  se  passe  dans  l’armée. 

Bien  que,  d’après  les  lois  actuelles,  tous 
les  musulmans  du  sexe  masculin,  à l'exception 
des  habitants  de  In  capitale,  sont  soumis  à la 
conscription , celle-ci  ne  s’étend  de  fait  que 
sur  les  hommes  des  classes  pauvres,  forcés  à 
s’enrôler  dans  les  troupes  régulières,  qui  se 
composent  presque  entièrement  de  jeunes 
gens  de  quinze  à seize  ans.  Pour  la  garde,  la 
cavalerie  et  l’artillerie,  on  choisit,  il  est  vrai, 
des  hommes  plus  Agés  et  plus  vigoureux  ; mais 
ils  n’en  sont  pas  moins  insuffisants  pour  ré- 
pondre toujours  aux  exigences  de  ces  armes. 

Il  n’y  a point  de  règlement  déterminé  pour 
l’instruction  lactique  : on  hésite  toujours  poul- 
ie choix  de  celui  qu’on  adopterait  comme  base 
générale.  Jusqu’à  présent  on  a préféré  le  ré- 
glement français:  mais  on  a laissé  aux  soins 
des  commandants  de  régiments,  de  faire 
comme  ils  l’entendaient  l’instruction  de  leurs 
troupes,  avec  l’assistance  d’un  instructeur 
( talimji ),  qui  n’a  ni  rang  déterminé  ni  auto- 
rité dans  l’année.  La  manœuvre  des  tirail- 
leurs se  fait  d'après  le  réglement  russe; la 
cavalerie  ne  connaît  ni  les  mouvements  ni 
les  attaques  rapides,  et  s'applique  surtout  au 
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comtal  de  tirailleurs  et  À l'arme  à feu  ; le  jet 
du  tserrid,  chez  les  cavaliers,  est  tout  à fait 
supprimé.  L'artillerie  est  l'arme  la  plusarrié- 
rée , les  manœuvres  en  batteries  attelées  n'ayant 
presque  jamais  lieu,  et  l'exercice  se  bornant 
principalement  au  tir  à la  cible.  Dans  tous  les 
corps  on  manque  de  bons  officiers  et  sous- 
officiers,  et,  tant  que  ce  mal  n'aura  pas  disparu, 
il  n'y  a guère  d’espoir  d'obtenir  de  bons  ré- 
sultats dans  l'instruction  des  troupes,  l'excel- 
lence d’une  armée  disciplinée  dépendant  sur- 
tout, comme  on  sait,  des  qualités,  de  l'expé- 
rience et  de  l’instruction  des  supérieurs. 

L'avancement,  pour  les  officiers  des  grades 
inférieurs,  a lieu  le  plus  souvent  à l’ancien- 
neté ; pour  les  officier*  supérieurs  et  généraux 
c’est  une  affaire  d’arbitraire  et  de  bon  plaisir. 

L'établissement  de  Galata  - Sera Y , où 
étaient  élevés  le*  pages  du  sultan,  a été  trans- 
formé en  une  école  militaire  pour  officiers. 

Les  troupes  nationales  Valaques  sont  de 
6,000  hommes,  dit-on,  et  organisées  à l'ins- 
tar des  troupes  russes. 

La  milice  régulière  de  Servie  était,  jusqu'à 
présent,  «le  2,400  hommes  : 2,000  d’infante- 
rie, 200  de  cavalerie  et  200  d’artillerie.  L'in- 
fanterie, en  2 bataillons  à 4 compagnies  de 
250  hommes,  avait  p«>ur  commandant  en 
chef  un  capitaine  ; aucune  compagnie  n’avait 
son  complet  d'officier*. 

La  cavalerie  et  l'artillerie  serbes  étaient 
également  commandées  par  deux  capitaines, 
chacun  assisté  de  5 autres  officiers  ; l’artillerie 
servait  environ  30  bouches  à feu,  cadeaux  de 
l'empereur  d’Autriche  ou  du  sultan.  Jusqu’à 
présent,  la  principauté  était  divisée  en  4 ar- 
rondissements militaires,  correspondant  aux 
4 épar  chies. 

MARINE. 

L'armée  navale  «le  la  Turquie  ne  s est  ja- 
mais distinguée  dans  les  batailles  par  l’habi- 
leté de  ses  manœuvres,  conséquence  naturelle 
de  l’ignorance  «les  officier*  de  mer  et  des  ma- 
telots. Les  soldat*  de  marine  (lewcnds)  no- 
taient jamais  enrôlés  que  pour  les  6 mois 


d'été.  En  cas  de  besoin,  on  les  enlevait,  par  le 
moyen  de  la  presse,  dans  les  Iles  grecques  ou 
même  aux  environs  de  la  capitale.  En  hiver 
on  dégréail  la  flotte  et  on  envoyait  les  hom- 
mes des  équipages  en  rongé  dans  leurs  foyer*. 

L’effectif  «le  la  flotte  a de  plus  en  plus  di- 
minué. Eu  f7&0,  elle  comptait  40  vaisseaux 
de  ligne.  20  caravelles,  40  galères  et  i 00  ga- 
liotes,  portant  ensemble  50.000  homme*  d’é- 
quipages. En  1806,  on  «'omptnit  20  vaisseaux 
de  ligne,  15  frégates,  32  bâtiments  de  rang 
inférieur,  portant  2,156  bourbes  à feu  et 
40,000  matelots  et  soldats  de  marine;  niais  une 
grande  partie  de  cette  flotte  était  désarmée. 

Aujourd’hui  l’émancipation  de  la  fïréce  a 
enlevé  aux  Turcs  leurs  meilleur*  marins.  Après 
la  bataille  de  Navarin  en  1827,  ou  la  ma- 
jeure partie  de  ta  flotte  turque  et  égyptienne 
fut  anéantie,  celle  de  Turquie  ne  se  compo- 
sait plus  que  de  8 vaisseaux  de  ligne,  24  fré- 
gates, corvette*  et  bricks.  1 2 bombardes  et  8 
autres  petits 'bâtiments.  Depuis  cette  époque, 
on  a construit  de  nouveaux  bâtiments,  et  le 
gouvernement,  comprenant  que  la  construc- 
tion de  ses  navire*  était  défectueuse,  et  l’ins- 
truction des  officiers  et  «le*  hommes  de  mer 
extrêmement  négligée,  a consacré  une  atten- 
tion particulière  au  perfectionnement  «le  la 
marine.  Pendant  l’année  1835,  il  y avait  sur 
chantier  et  prêts  d’étre  terminés  : 2 vaisseaux 
à 3 ponts  de  130  canons,  2 vaisseaux  à 2 
ponts  de  90  caftons,  2 vaisseaux  de  70  ca- 
nons, 7 grandes  frégates,  3 corvettes  , quel- 
ques petits  bâtiments  et  3 steamers  de  guerre. 
Dans  les  ports  étrangers  il  y avait  en  cons- 
truction, pour  le  compte  «le  la  Porte,  7 bâti- 
ments, dont  l frégate  de  74  et  une  goélette  de 
20  canons.  La  flotte  qui  mit  en  mer  au  mois 
de  juin  de  cetle  année,  sous  les  ordres  du 
capitan -pacha,  comptait  9 vaisseaux  de  ligne, 
dont  2 à trois  ponts,  1 1 frégates,  2 rorvetles. 
3 bricks,  2 seboners,  2 bateaux  à vapeur. 

Les  principaux  chantiers  de  construction  se 
trouvent  à Constantinople , à Afétélin  et  à 
Stanchio.  Une  école  spéciale  a été  créée  pour 
l'instruction  des  officiers  de  marine. 


TOPOGRAPHIE. 


ta  partie  européenne  de  la  monarchie  ottomane,  en  y comprenant  les  prini'ipautés  vassales 
et  les  Iles  qui  géographiquement  dépendent  de  l’Europe , présente  une  superficie  totale  de 
464,509  kilomètres  carrés,  avec  12.180,000  habitants  en  1830. 


EYALET  DE  ROUM-ILI  ( Roumélie ). 


200,215  kilomètres  carrés; 

1.  Thrace. 

CoMBTAtiTmoru  ( Istamboul , Stamboul, 


4,537,700  habitants  en  1829. 

l’ancienne  Byzance ) , capitale  de  l’empire 
Otloman  , avec  000,000  ( selon  d’aulre* 
400,000)  âmes  de  population,  est  situé  sur 
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une  pointe  qui  s’avance  dans  la  mer  de  Mar- 
mara. à l’extrémité  sud-ouest  du  Bosphore  de 
Thrace,  qui  sépare  l’Europe  de  l’Asie,  et  en- 
touré de  5 faubourgs,  Eyoub,  Tophana , 
Péra,  Galata  et  St-Démétri.  Cette  ville, 
qui  occupe  un  des  sites  les  j^is  magnifiques 
du  monde , est  la  résidence  du  sultan,  des 
grands  dignitaires  et  des  ministres,  du  pa- 
triarche des  Grecs  schismatiques  {œcoumé- 
nicos),  de  deux  archevêques  arméniens,  l'un 
catholique,  l’autre  schismatique;  c’est  aussi  le 
siège  de  toutes  les  autorités  centrales . tant 
militaires  que  civiles.  Le  long  du  port  se 
trouve  l’arsenal  avec  les  casernes  de  la  ma- 
rine , les  chantiers  de  construction  et  tout  ce 
qui  concerne  le  matériel  maritime.  L’arsenal 
de  l’armée  de  terre,  la  manufacture  d’armes, 
la  fonderie  de  canons  et  de  projectiles , les 
casernes  et  les  magasins  de  l'artillerie  sont  à 
Tophana.  Dans  le  sérail  du  grand  seigneur 
il  y a uu  hôtel  des  monnaies , le  seul  au- 
jourd'hui en  activité,  et  le  trésor  impérial. 
Dans  l'intérieur  de  la  ville  il  existe  plusieurs 
grandes  casernes  (au  sérail  , dans  Y Eski- Se- 
rai et  dans  I* Âtmedjan , l’ancien  hippo- 
drome' , une  foule  «le  mosquées  (344) , plu- 
sieurs hôpitaux  et  institutions  de  bienfai- 
sance, de  vastes  bazars  et  des  caravansérails, 
plusieurs  écoles  primaires , des  collèges  , une 
école  de  mathématiques  , une  école  de  méde- 
cine, une  école  française,  une  école  militaire, 
une  école  de  navigation  , plusieurs  bibliothè- 
ques publiques , et  des  imprimeries.  Nous 
avons  déjà , dans  les  Généralités  , parlé  des 
fortifications  de  la  ville,  du  Bosphore  cl  des 
Dardanelles,  des  casernes  exlrà-muros,  et  du 
port,  aujourd'hui  traversé  par  un  pont  de 
172  métrés  de  long  sur  4 mètres  de  large, 
porté  sur  18  radeaux. 

Scutari iOtukottdar),  peuplé  de 35,000 h., 
et  situé  sur  le  Bosphore,  à l’opposite  de  Cons- 
tantinople y est  considéré  comme  un  de  ses 
faubourgs.  Celle  ville,  point  de  réunion  des 
caravanes  d'Asie,  fait  toujours  un  commerce 
très-important,  et  possède  une  grande  caserne 
de  3 étages,  pour  8,000  hommes  et  600  che- 
vaux. 

Beylerbey , à 5 kilomètres  de  Constanti- 
nople, égak’menl  en  Asie,  a aussi  une  grande 
caserne,  et  Koulèli  une  quarantaine  ré«*em- 
menl  établie. 

Dans  le  voisinage  de  la  capitale  sont  situés 
les  palais  impériaux  de  Duloukh-  Baktché 
et  de  Béchik-Tach  ; ainsi  que  Bouyouk- 
Déré,  Kouroutchesmé  et  Thérapia,  avec 
une  multitude  de  maisons  de  campagne. 

Silivria,  sur  la  mer  de  Marmara,  a un 
port  assez  fréquenté  et  8,000  habitants. 

Rodosto  ( Rodosdjik ),  ville  de  30,000  Ames 


florissante  par  son  commerce  et  située  sur  la 
mer  de  Marmara. 

Gallipoli,  dans  la  Chersonése,  est  une  ville 
de  20.000  Ames , avec  un  port  à rentrée  du 
détroit  des  Dardanelles  ; il  s’y  trouve  de  grands 
magasins  pour  l’approvisionnement  «le  la 
flotte,  et  «les  fabriques  de  maroquins  dont  les 
produits  sont  recherchés.  Cette  ville  est  en 
même  temps  la  résidence  du  lieutenant  «lu 
capi tan -pacha , dont  le  paclialik  comprend 
cette  presqu’île  avec  les  châteaux  «les  Darda- 
nelles, plusieurs  portions  «lu  littoral  et  celles 
des  Iles  de  l’Archipel  qui  sont  demeurées  à la 
Turquie. 

Enos  ( Eno ),  7,000  h.,  avec  un  p«>rt  sûr  et 
commode , sur  le  golfe  du  mérite  nom , formé 
par  l'Archipel. 

Démitoca  (Dimotika) , sur  la  Marilza,  a 
des  fabriques  «le  laines  cl  de  soie,  et  15.000 
habitants. 

Âdrianople  ' Andrrnople , Edréneh ),  ville 
«le  100,000  Ames,  construite  en  partie  sur 
une  colline  et  en  partie  sur  les  rives  de  la 
Toundja  . prés  de  son  confluent  avec  la  Ma- 
ri lia,  est  considéré  comme  la  seconde  capitale 
de  l'empire.  Autrefois  les  faubourgs  étaient 
entourés  d’une  forte  muraille  commandée  par 
12  tours  et  une  citadelle;  aujourd'hui  il  ne 
reste  de  ces  ouvrages  que  les  ruines  aux- 
quelles sonl  appuyées  les  maisons.  On  trouve 
à Andrinople  un  arsenal,  une  fonderie  de 
canons,  «le  nombreux  caravansérails  et  bazar.» . 
Sur  la  rive  droite  de  la  Toundja , qu’on  tra- 
verse .sur  un  beau  pont  de  pierre , est  situé 
VEski- Serai,  l'ancien  palais  des  sultans,  au- 
jourd'hui fort  délabré.  La  ville  possède  d’im- 
pnrlanles  fabriques  en  s«>ieries,  lainages  ci 
toiles,  des  teintureries,  des  tanneries;  elle 
fait  un  commerce  ai'tif  qu'alimentent  scs  pro- 
duits manufacturés,  sa  soie  estimée  à l'égal  de 
celle  de  Broussa , et  les  productions  d’un  ter- 
ritoire fertile;  le  principal  débouché  de  «*c 
commerce  est  le.  port  d 'Enos.  (Pris  par  les 
Busses,  le  *20  août  1899.) 

Moustapha- Pacha , sur  la  Marilza  traver- 
sée par  un  beau  pont. 

Oltsoundjova , entre  la  Marilza  et  l’Oun- 
soundja,  ville  importante  par  son  comment' 
et  par  sa  grande  foire,  qui,  comme  celle  dr 
Sèiimnia.  est  un  rendez-vous  des  principaux 
négociants  de  l’Asie-Mineurc,  «le  l'Arménie, 
de  la  Russie,  de  la  Pologne  et  de  l’Allemagne. 

Philippopoli  ( Filibêj , ville  de  30,000  âmes, 
située  dans  une  plaine  spacieuse  sur  la  rive 
droite  de  la  Marilza,  et  jointe  par  un  pont  à 
un  faubourg  situé  sur  la  rive  opposée , pos- 
sède d’importantes  fabriques  de  soie,  de  drap 
et  de  colons. 

Tatar-Basardjik , entouré  de  murs,  et 
situé  sur  la  Marilza , a 10,000  habitants  et  un 
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pont  sur  la  rivière,  traversée  en  cet  endroit 
par  la  route  principale  de  Belgrade  à Cons- 
tantinople. 

Eski-ùagra , nu  pied  du  Rulknn,  a des 
bains  fréquentés,  des  fabriques  de  tapis  et 
autres,  et  18,000  habitants. 

h'asanlik  Gsanliki,  sur  la  Toundja  et  prés 
des  étroits  défilés  du  Balkan.  10,000  âmes. 

Sélimnia  ( lslêmieh , Islamdji,  Selimno ), 
prés  du  Deniir-h'apou,  défilé  du  Rnlkan,  est 
entouré  de  murs  et  peuplé  de  20,000  âmes, 
et  possède  des  fabriques  de  canons  de  fusils 
très- estimés , de  carabines . de  lainages  et 
d’essence  de  roses;  il  s’y  lient  une  des  foires 
les  plus  considérables  de  l'empire.  (Emporté 
par  les  Russes  le  12  août  1820.) 

Earnabat,  4,000  âmes,  nu  débouché  des 
délilés  du  Rnlkan. 

Aidos,  sur  la  rivière  du  même  nom  et  a la 
sortie  des  Balkans,  est  environné  de  monta- 
gnes escarpées  et  rocheuses.  Pop.  5,000  âmes. 

Bourgaz,  5,000  âmes,  sur  le  golfe  du 
même  nom,  avec  un  port,  est  très-important 
au  point  de  vue  militaire. 

Sizepol j petite  forteresse  sur  la  pointe  qui 
forme  le  golfe  de  Bnùrgaz.  (Pris  par  les  Rus- 
ses le  15  février  1829.) 

Kirkilissé , sur  le  revers  occidental  des 
monts  Slrandja,  a un  château,  et  fournit  à la 
capitale  une  grande  quantité  de  beurre  cl  de 
fromage.  Population,  16,000  âmes. 

iXisa,  près  des  monts  Slrandja,  a une  ci- 
tadelle délabrée. 

Midia,  avec  6,000  âmes  et  un  port,  sur  la 
mer  Noire,  a d’anciennes  fortifications.  Pris 
par  les  Russes  le  29  août  1829.) 

Tchatal- Bourgaz , sur  la  grande  route  de 
ConsUutinople , est  aussi  nommé  Loulr- 
Bourgaz,  à cause  des  excellentes  pipes  de 
terre  qui  s’y  fabriquent. 

2.  Macédoine. 

( Makdonia  ou  Filiba-Vilajetti.) 

Saloniqi  k (Saloniki , Thessalonica  ),  au 
fond  du  golfe  qui  porte  son  nom  et  au  pied  du 
mont  Korir.k,  est,  après  In  capitale,  la  ville  la 
plus  commercante  de  l’empire,  bien  qu’elle 
u nit  que  70, 000  âmes  de  population.  Elle  est 
entourée  d’une  vieille  muraille  fort  épaisse 
et  flanquée  de  tours,  à l’est  de  laquelle  se 
trouve  un  château  fort  qui  commande  la  ville. 
Saloniquf  a d’importantes  fabriques  de  soie- 
ries et  de  cotonnades  , de  maroquins,  de  cui- 
vres, d’aciers  et  de  fers;  il  s’y  lient  5 grandes 
foires. 

lénidjé-Va rdar,  ville  de  0,000  âmes,  im- 
portante par  ses  grandes  plantations  de  tabac. 

Karapheria  (I éria),  sur  leVériasou,  a de 


nombreuses  fabriques  de  colons  et  des  tein- 
tureries. Pop.  8,000  âmes. 

Vodina  Edesse)t  sur  la  VistriUa.  12,000 
h a b. 

Toli-Afonatiir  ( Bit  u g lia ),  sur  le  revers 
oriental  de  la  "aine  principale,  a un  château 
et  15,000  liab. 

Eastoria  ( Kersjè ),  sur  le  beau  lar  du 
même  nom,  a 18.000  bail. 

lûerpili  ( Kierpœlrr ).  sur  le  Vardnr,  qu’on 
y passe  sur  un  beau  pont  de  pierre,  a 4,000 
lia  b. 

Ou  s k oui)  ( Ouskioub , Skopia ),  sur  le  Var- 
dar,  a des  tanneries  renommées.  Population, 
10.000  âmes. 

h'aratora  ( Sloutzaüra ),  4,000  hab.,  sur 
le  confluent  de  l'Kgridéré  et  de  la  Braonista, 
a une  mine  de  cuivre  argentifère,  et  de  nom- 
breuses fabriques  de  chaudrons  et  autres  us- 
tensiles en  cuivre. 

Istib,  sur  la  Braonista,  possède  des  fabri- 
ques d’aciers  et  de  fers. 

Kostendil , sur  la  route  d’Ouskoub  à Ba- 
snrdjik.  8,000  hab. 

Doupindja  f Dupnizza  ),  dans  une  vallée 
élevée,  a 6,000  hab.,  des  mines  de  Ter  et  des 
forges. 

Pètrik  (Pctrovich),  chef-lieu  d’un  district 
situé  sur  la  Slroumnitza  et  le  Strymon,  où  il 
se  produit  annuellement  environ  20,000 
balles  de  tabac  d’excellente  qualité. 

Slroumnitza  ( Ostromdja ),  sur  la  rivière 
du  même  nom,  était  jadis  une  place  forte 
importante. 

Mélcnik,  5,000  Ames,  dans  une  vallée  se- 
condaire du  Strymon. 

Dirama  ( Drama !,  dans  la  plaine  de  Phi- 
lippe a des  fabriques  de  calicot  et  de  tabac. 

Kavala  (J Séapolis),  avec  de  grandes  plan- 
tations de  tabac  , est  situé  sur  le  littoral  de 
l’Archipel. 

Sérès  ( Sintice ),  ville  de  50,000 h.,  située 
au  pied  ries  monts  Manikion,  à peu  de  distance 
du  Strymon  et  de  la  rive  orientale  du  lac  Ta- 
kinos,  au  milieu  d’un  pays  insalubre,  est  le 
centre  de  ta  culture  et  du  commerce  du  colon 
dans  la  Turquie  d’Europe  ; il  y existe  des  fa- 
briques de  soie,  de  coton  et  de  tabac. 

Dans  la  presqu’île  (’halcidique  on  trouve  le 
célèbre  mont  Athos  (Mon  le-Sa  nto),  avec  ses 
bourgs,  scs  chapelles,  ses  couvents,  habités 
par  des  religieux  industrieux  qui,  avant  les 
ravages  que  ces  contrées  ont  essuyés  de  nos 
jours,  s’y  livraient  A ta  culture  de  la  vigne 
et  à l’éducation  des  abeilles,  produisant  an- 
nuellement jusqu'à  400, 000  okes  (515,200 
kilogr.)  de  cire.  A l’esf  du  Montc-Sanlo  se 
trouve  le  port  AAlvara,  où  il  y avait  autre- 
fois une  grande  école  de  théologie  et  un  sé- 
minaire grecs. 
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Nouveau-Kassandra,  sur  la  cAte  sud-ouest 
de  la  presqu’île  de  Cassandra  (Polléne),  a un 
très-bon  port  et  est  célébré  par  les  défilés  re- 
tranchés, bravement  défendus  par  les  Grecs  en 
1831. 

3.  Tlieswilie. 

kiiuu  ( Iènidcher ),  sur  la  Salambria,  tra- 
versée par  un  beau  pont  de  pierre,  est  situé 
presque  au  centre  de  la  Thessalie;  son  Indus- 
trie (teintureries,  cotons,  soieries,  maroquins, 
tabac)  en  fait  une  des  villes  les  plus  impor- 
tantes de  l'empire.  Pop.:  30,000  âmes. 

Tornovo  (Tournavos)  a 600  lmb.,  et  fa- 
brique des  étoiles  de  colon  et  de  soie  très- 
estimées. 

Ambclal.ta,  dans  la  vallée  de  Tempé, 

6.000  âmes,  et  Sataldsa  tPharsale),  7,000 
âmes,  sont  importantes  par  leurs  filatures. 

Platamina  ( Stena ),  petite  ville  de  1,500 
âmes  sur  une  pointe  rocheuse  dans  le  golfe 
de  isilonique,  a une  citadelle  qui  défend  la 
ville  et  le  port. 

Tricala,  non  loin  de  la  rive  gauche  de  la 
Salambria,  a 13,000  hab.  et  un  château  fort; 
c’est  la  résidence  du  pacha  de  la  province. 
Dans  le  voisinage  on  trouve  les  élroils  délilés 
ti’ Agrafa,  qui  mènent  dans  l’Kpire.  cl  les 
Mviè.üTcs,  couvents  situés  à une  grande  hau- 
teur, taillés  en  majeure  partie  dans  le  roc,  cl 
accessibles  seulement  pour  ceux  qui  s'y  font 
hisser  à l'aide  de  cordes. 

Volo,  sur  le  golfe  du  même  nom  ; 2,000 
âmes.  A feutrée  du  golfe,  Trikèri , avec 

5.000  âmes  et  un  des  ports  les  plus  fréquentés 
de  l’Archipel. 

Zagoro,  au  pied  du  Pélion,  est  le  chef- 
lieu  d'un  district  important  par  son  industrie 
séricule. 

4.  Eplre  et  Albanie. 

40,558  kilomètres  carrés;  1,042,200  habi- 
tants en  1850. 

BmAT  {Ar liant- Beligrad),  sur  une  colline 
(pii  commande  une  gorge  de  l’Ergent,  forme 
un  parallélogramme  dont  les  angles  sont  flan- 
qués de  tours  ; au  point  le  plus  élevé  sc  trouve 
une  citadelle.  Dans  le  faubourg  inférieur,  un 
pont  traverse  In  rivière.  Pop.  8,000  Ames. 

Vuscopolis,  sur  la  berge  droite  de  la  vallée 
de  l’Ergent,  est  une  place  importante  pour  le 
commerce  entre  l’Albanie  et  la  Macédoine; 

5,000  âmes. 

Al  loua  ( Vallona ),  à 2 kilomètres  du  golfe 
du  même  nom,  est  entouré  d'une  simple  mu- 
raille et  a au  centre  un  petit  fort;  on  y 
fabrique  beaucoup  d’armes  de  bonne  qualité; 
le  jiort  est  beau  et  sûr.  Pop.  5,000  âmes. 
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Dépèdèlèn  ( Tépêlcni ),  sur  la  rive  gauche 
de  la  Voïoussa,  et  sur  une  colline  dont  un  fort 
couronne  le  point  culminant;  5,000  hab. 

Klissoura , fort  prés  du  bourg  du  même 
nom,  peuplé  de  1,500  Ames,  est  situé  au  con- 
fluent de  la  Voïoussa  et  de  la  Desnitza,  et 
commande  le  défilé  de  Grouka. 

Premithi,  sur  la  Voïoussa,  avec  5,000  hab. 
et  un  fort  qui  commande  la  rivière. 

Ostanilza , avec  5,000  âmes  cl  un  pont 
de  pierre  sur  In  Vuiouasa. 

Ciïnitza,  sur  la  Voïoussa,  avec  4.000  âmes. 
Ali-Pacha  y avait  un  sérail. 

Janina.  situé  sur  le  lac  du  même  nom,  au 
milieu  d’un  cercle  de  montagnes,  est  une 
ville  de  50, (KH)  âmes,  bâtie  sur  une  colline 
dont  le  sommet  est  couronné  par  un  fort  flan- 
qué de  4 tours  casematécs,  et  dont  l’extrémité 
porte  un  autre  fort;  un  troisième  se  trouve 
en  face,  sur  une  petite  Ile  dans  le  lac.  Le 
reste  do  la  ville  n’est  défendu  que  par  une 
simple  muraille  percée  de  meurtrières.  Depuis 
la  (in  de  la  domination  d’ Ali-Pacha,  les  ins- 
titutions scientifiques  fondées  par  lui  ont  dis- 
paru, ainsi  que  les  fabriques  importantes  et 
le  commerce  florissant  qu’il  avait  su  créer. 

Mezzovo,  près  des  montagnes  du  même 
nom  cl  sur  les  deux  rives  de  l’Arélhon.  3,000 
âmes. 

Argyro-Castro  , dans  la  vallée  de  l’Ar- 
gyro-Polamo,  petite  ville  de  5,000  âmes,  tres- 
forte  par  sa  situation  et  par  un  château  qui  la 
domine. 

Delyino , à 15  kilomètres  de  la  mer  et  au 
pied  d*une  hauteur  coutonuée  par  un  fort,  a 

6.000  hab. 

Butrinto,  sur  le  canal  de  Corfou,  est  une 
petite  ville  de  1,500  âmes,  de  construction 
vénitienne.  Elle  forme  un  triangle  terminé 
aux  angles  par  des  tours.  Le  port  n’est  ac- 
cessible qu'aux  bâtiments  de  moyenne  gran- 
deur. 

Philale  ( Philoti ),  chef-lieu  des  Philalcs. 

4.000  âmes. 

Gomenitza,  avec  un  château,  sur  le  golfe 
du  même  nom,  en  face  de  Corfou. 

Paramythia,  chef-lieu  des  Paruniylhioles, 
a 4,000  âmes  et  un  château  situé  sur  une  ro- 
che escarpée. 

Margarilti , 3,000  âmes  et  un  fort  dé- 
labré. 

Souli,  sur  le  Mavro-Potamos,  était  le  chef- 
lieu  (Tes  Soulioles,  dont  le  territoire,  protégé 
par  plusieurs  forts  ou  tours  fortifiées,  tels  que 
Kunghi,  Kriapha , etc.,  fut  défendu  pendant 
10  ans  par  sa  vaillante  population  de  15,000 
âmes,  contre  la  puissance  d* Ali-Pacha. 

Parga,  avait  autrefois  5,000  Ames,  et  est 
situé  sur  une  pointe  rocheuse,  en  face  de  l'tle 
de  Paxo.  La  ville  est  entourée  de  murs  et  a 
57 
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uii  château  fort  qui  commâPde  la  ville  et  le 
port.  (Assiégé  par  Ali-Pacha  ep  1814.; 

Fana  ri,  château  fort,  à l'embouchure  du 
AI«vro-Potamos  dans  le  port  do  Clykis. 

Prévèsa , à l’entrée  dq  golfe  il’ Arta,  est 
protégé  par  deux  Torts,  entre  lesquels  sc 
trouve  la  ville,  entourée  d une  simple  mu- 
raille et  peuplée  de  4*000  Ames.  A l’ouest, 
comme  ouvrage  avancé,  se  trouve  le  fort  Pan- 
tocrator. 

Arta  (Narda)  sur  la  rive  gauche  de  l’Arta, 
qu’on  y passe  sur  un  pont  de  pierre,  est  fermé, 
du  côté  de  la  rivière,  par  une  simple  muraille, 
et  commaudé,  à l’est,  par  une  citadelle  éle- 
vée. Arta,  une  des  places  de  commerce  les 
plus  importantes  de  l’Kpire.  compte  8,000 
habitants.  (Le  10  juillet  1822,  victoire  des 
Grecs  sur  les  Turcs.) 

Salagora , qui  a de  grandes  salines,  peut 
être  considéré  comme  le  port  d'Arta. 

5.  Albanie  (Arnauth). 

Scttam  ( hkenderjé ).  sur  la  Bojann,  à l’en- 
droit où  cette  rivière  quitte  te  lac  de  Scutari, 
est  la  résidence  du  pacha  de  la  Haute-Alba- 
nie. La  place,  bien  fortifiée,  est  défendue  en 
outre  par  une  forte  citadelle,  et  entourée  de 
plusieurs  faubourgs.  File  possède  des  fabri- 
ques de  bonnes  armes  et  d’étofTes  de  laine, 
des  chantiers  de  construction,  et  fait  un  grand 
commerce  de  bois.  Pop.  20.000  âmes. 

Antivari  (Bar),  entouré  de  murs  et  dé- 
fendu par  un  château  fort,  a 5,000  hab.  et 
un  port  sur  la  côte. 

Dulcigno  ( Olgoun ),  est  entouré  de  murs  et 
protégé  par  une  citadelle;  le  port  est  l’entre- 
pôt de  Scutari  ; 0,000  âmes. 

Perserin  (Prisrendi) , sur  la  Bislrilza  cl 
prés  des  revers  du  Tchardagh,  a un  château 
fort  et  16,000  habitants. 


Alessia  [Lismt),  sur  le  Uriii,  à 4 kilom. 
de  son  embouchure  dans  la  mer  et  au  pied 
d’une  colline  couronnée  par  un  vieux  fort 
quadrangitlaire. 

Croia  Aksrrai),  au  pied  d’une  hauteur 
surmontée  d'un  vieux  fort  qui  commande  la 
ville,  est  le  chef-lieu  du  pays  des  Mirdiles  et 

compte  O.ooo  hab* 

Durazzo  ( Douradj ),  sur  un  isthme  qui 
conduit  à une  petite  presqu’île,  est  entouré  de 
vieux  murs  flanqués  de  tours,  et  compte  5,000 
âmes.  Le  port  est  bon. 

Elbassan  ( Ilbassan ),  an  pied  des  monta- 
gnes qui  bordent  la  rive  droite  du  Srornbi,  est 
entouré  de  murs  crénelés  ; au  centre  de  la  ville 
s’élève  un  petit  fort  flanqué  de  tours.  Pop. 
5,000  âmes. 

Terana  ( Tyrano }.  dans  la  vallée  de  l‘l>- 
hius,  est  entouré  de  murs  et  a un  château. 
Pop.  5.000  Ames. 

Ochrida  ( Ochri ),  5,000  âmes,  est  situé  au 
nord  du  lac  du  même  nom,  sur  une  colline, 
dont  le  sommet  aplati  porte  une  citadelle  sus- 
ceptible, par  m position,  d’une  forte  résis- 
tance. 

fl.  9loiiU^ii<kKro» 

( Czernagora  ou  Karatagh. j 
2,970  kilomètres  carrés:  00.000  habitants. 

Crrrifisr,  situé  au  centre  du  pays  sur  le 
Czernojévich,  compte  80  maisons  groupées 
autour  d’un  couvent  fortifié.  ï/évéque  de  Cfi- 
tigne.  qui  d’ordinaire  a plus  d’influence  sur  le 
peuple  que  le  gouverneur  de  In  province,  ré- 
side habituellement  au  couvent  de  Stagne- 
vich , sur  la  frontière  de  Dalinatie  au  nord  de 
Budua , ou  bien  â celui  de  St-Basite,  prés  de 
Bfiri  dans  la  vallée  de  la  Schinizza.  Ces  mo- 
nastères sout  bien  fortifiés. 


I VALIT  DE  DOSAI E. 

51,484  kilomètres  carrés,  avait  en  1829  une  population  de  1,1 90.000  âme». 


1.  Ko* nie  ( Bosna ). 

Bosr»  a -S  fr  VI  (Séraievo).  ville  de  70,000 
âmcsa  est  situé  sur  un  plateau  élevé,  cou- 
ronné de  montagnes  boisées,  sur  la  Miliaska 
qu’on  y franchit  sur  plusieurs  ponts.  Celte 
ville,  siège  du  vizir  de  la  province  qui  cepen- 
dant réside  â Traicnik,  est  le  centre  du  com- 
merce bosniaque  et  l’entrepôt  pour  le  transit 
des  marchandises  qui  se  transportent  des  pro- 
vinces sud-est  de  la  Turquie  eu  Datmatie  et 
on  Hongrie.  .Ses  fabriques  fournissent  des 


armes  à feu,  des  lames  de  sabre,  des  usten- 
siles de  fer-blanc,  de  fer  et  de  cuivre,  des 
articles  de  laine  et  de  coton  et  de  bonnes 
peausseries.  La  ville  proprement  dite  est  ou- 
verte; mais  à l’est  s’élève  une  forte  citadelle, 
qui  commande  la  ville,  la  route  et  la  Ma- 
liaska , et  forme  un  carré  spacieux,  où  il  y a 
assez  de  place  pour  une  nombreuse  garnison 
et  pour  1rs  approvisionnement*  nécessaires. 

Boussovatz,  à l’entrée  d’une  gorge  étroite 
el  au  bord  de  la  Knsitza,  a x<w>  hab. 

Fnïnitza , sur  la  rivière  du  même  nom.  a 
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une  manufacture  (Pannes,  plusieurs  forges  et 
une  poudrerie. 

Trawnik,  au  confluent  de  la  I^ichva  et  de 
la  Varoslouka,  est  ouvert,  et  n’a  pour  défense 
qu'un  château  quadrangulaire  flanqué  de 
tours  aux  quatre  angles.  Ce  château,  placé  sur 
la  saillie  de  la  montagne  qui  sépare  les  deux 
rivières,  est  peu  spacieux  à l'intérieur,  d’un 
abord  facile,  et,  de  plus,  commandé  par 
les  hauteurs  voisines.  Trawnik  renferme 
8.000  hab. 

Skender- Vakoup,  village  de  40  maisons, 
a deux  chAteaux. 

Kottor,  sur  la  Verbania,  a un  chAteau  fort 
bâti  sur  une  montagne. 

Banyalouka,  ville  de  15,000  Ames,  sur  les 
deux  rives  du  Verbas,  qu'on  y passe  sur  deux 
ponts  de  pierre,  a deux  châteaux  dont  l'un 
commande  complètement  la  rivière.  Il  y existe 
aussi  une  poudrerie. 

Bousoud  ( Brod ),  avec  un  chAteau  fort,  sur 
la  rive  droite  de  la  Save. 

Derbent , sur  l’Okrina , a un  chAteau  fort. 
Dobor,  sur  la  Rosna,  a un  chAteau  bâti  sur 
une  montagne. 

Kotorsko  et  Doboi,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Rosna , et  i fagldï,  700  hab.,  sur  la  rive 
droite,  sont  des  chAteaux  forts  placés  dans  des 
situations  élevées.  May  ldi  ferme  l’accès  de  la 
vallée  de  la  Haute-Bosna. 

Téchaïn , 1/200  Ames,  non  loin  de  Ala- 
glaï,  dans  une  vallée  secondaire  de  l’Ous- 
sora  , a un  chAteau  que  sa  position  rend 
inaccessible. 

Chesbé , sur  la  rive  gauche  de  la  Bosna , a 
un  petit  fort  carré;  on  y fabrique  des  articles 
en  fer.  Pop.  1,500  âmes. 

Vrandouk , avec  un  château  qui , placé  au 
sommet  d'un  roc  escarpé,  commande  la  Bosna. 

Visokay  2,000  Ames,  sur  la  rive  gauche  «le 
la  Bosna,  que  traverse  en  cet  endroit  un  pont 
de  bois  ; dans  le  voisinage  on  trouve  des  mines 
de  fer  et  des  forges. 

Gradachatz , avec  quelques  fortifications 
et  un  château. 

Srébemik  , sur  Iin  ruisseau  qui  se  jette 
dans  la  Save,  et  au  pied  des  monts  Medvénik, 
est  a mi-chemin  entre  la  Bosna  et  la  Drina, 
entouré  de  quelques  ouvrages  et  peuplé  de 
1.500  Ames.  Aux  environs,  il  y a des  mines 
d’argent. 

Bas-Tousla , dans  la  vallée  de  la  Sprezza, 
a 5,000  hab.  et  d’abondantes  salines. 

Zwornik  (Izvornik,s\\\e  de  14,000  hab., 
sur  la  rive  gauche  de  la  Drina . est  bien  for- 
tifié, et  commandé  par  un  chAteau  qui  cou- 
ronne un  rocher;  mines  de  plomb  dans  le 
voisinage.  (En  octobre  1810  et  en  août  1815, 
victoires  des  Serbes  sur  les  Bosniaques,  dans 


j les  environs  de  Zwornik,  sur  les  bords  de  la 
Drina.) 

Viehegrad,  sur  la  rive  droite  de  la  Drina, 
a un  pont  «le  pierre  sur  cette  rivière  et  un 
château.  (Un  corps  serbe  y fut  surpris  et  dis- 
persé en  mai  1809.) 

Gorosida,  sur  la  rive  gauche  de  la  Drina, 
a 1,200  Ames,  et  un  pont  à tablier  de  bois 
porté  sur  des  piles  de  pierre. 

Tachlitza  ( Plewlie ),  5,000  âmes,  sur  un 
petit  affluent  de  POchokina. 

Priépol,  sur  le  Lirn  et  le  Mlllokévo,  avec 
un  mauvais  pont  de  bois  sur  le  premier,  et 
2,000  hab. 

Zenitza  ( Sicnitza ),  2.000  âmes,  a un 
château  difficile  à défendre,  et  se  trouve  non 
loin  de  la  frontière  de  Servie. 

Bilépol,  sur  le  Lim,  dans  une  contrée  sau- 
vage près  du  passage  qui  conduit , par  le 
mont  Baba,  en  Albanie.  Pop.  5,000  Ames. 

2.  Croatie  turcim*. 

Berbir,  place  forte  avec  une  citadelle,  est 
situé  sur  la  Save,  en  face  de  Vieux-Gradiska. 
(Pris  par  les  Autrichiens  sous  Laudon , le  9 
juillet  1789.) 

Doubitza , h 4 kilomètres  au-dessus  du 
confluent  de  l’Unna  et  de  la  Save.  Les  forti- 
fications du  château  se  composent , soit  de 
I maçonnerie,  soit  de  bois.  (Le  2»>  août  1788, 
pris  par  les  Autrichiens  sous  Laudon.) 

Novi , sur  la  rive  droite  de  PUnna , au 
confluent  de  la  Sanna.  Le  château  n’est  pas 
très-fort.  (Pris  par  les  Autrichiens  sous  Lau- 
don, le  5 octobre  1788/ 

Bihacz,  sur  une  Ile  de  l’Unna,  avec  Ip 
faubourg  de  Prékovnié  sur  la  rive  droite,  est 
une  place  très-forte  avec  un  château:  5,000 
Ames. 

Priédor , au  confluent  de  la  Gomvlnitza  et 
de  la  Sanna , a un  chAteau  fort. 

Kosaratz,  sur  la  Gomvinitxa,  a un  chAteau 
qui  commande  la  route  de  Banyalouka. 

Kamengrad , ville  bâtie  dans  les  monta- 
gnes, à l’ouest  de  la  Sauna,  possède  une  fon- 
derie où  l’on  fond  des  boulets  ; dans  le  voi- 
sinage il  y a plusieurs  forges,  des  mines  de 
fer  et  d’argent. 

Sanskimost , sur  la  Sanna,  esl  fortifié. 

Klioucs  ( Kouloudch },  sur  la  rive  gauche 
de  la  Sanna,  esl  également  fortifié, 

Brounzény-Mdxdan , ville  fortifiée,  dans 
les  montagnes,  entre  Sanskimost  et  Banua- 
louka. 

laïcza,  au  confluent  de  la  Pliéva  et  du  Ver- 
bas,  est  entouré  de  fortes  murailles  et  a un 
chAteau  très-fort  bâti  sur  un  rocher.  On  y 
trouve  de  grandes  raffineries  de  salpêtre,  et 
un  pont  de  pierre  sur  le  Verbas  ; 5,000  Ames. 
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5.  IUtxi^oi Iii<‘«  un  commerce  très- actif  et  possède  une  fa- 

brique de  lames  damassées. 

Trébignê,  10,000  âmes,  chef-lieu  de  la  Cognitza,  sur  la  Narenla,  avec  un  pont  de 
Herzégovine  , sur  la  Tribinchilza , est  bien  pierre  et  500  hab. 

fortifié  et  a un  château  fort.  Kupris , sur  un  plateau  élevé , prés  de  la 

Glubignè  (Lopin),  dans  un  bassin  tout  chaîne  principale,  a une  population  de  100 
entouré  de  montagnes,  sur  le  ruisseau  Hou-  Ames,  et  une  enceinte  de  maçonnerie  et  de 
koslok , a un  chAteau  fort.  bois,  flanquée  de  tours  délabrées. 

Stolatz,  1,200  Ames,  sur  la  Brigava,  a un  Livno , sur  le  ruisseau  Burhsahlnl  et  au 
petit  château  bâti  sur  une  saillie  de  rochers.  pied  du  revers  d'une  chaîne  de  montagnes , 

Mostar,  ville  de  10,000  âmes,  est  I Ali  sur  est  fermé  par  un  mur  flanqué  de  tours  , qui 

les  deux  rives  de  la  Narenla , qu'on  y passe  d’un  côté  regarde  la  plaine;  les  deux  célés 

sur  un  pont  de  pierre  de  construction  ro-  adjacents  s’élèvent  à travers  les  rochers,  jus- 

mainc  et  d’une  seule  arche , fermé  à chaque  que  sur  un  plateau,  où  ils  se  lient  a deux 

extrémité  par  une  tour  en  maçonnerie.  I-a  tours  qui  commandent  le  tout.  Population , 

ville  est  entourée  d'un  mur  crénelé;  elle  fait  4,000  âmes. 

EYALET  DE  SILISTRIE. 

La  Bulgarie  (ancienne  Basse- Mœsie)  a 57,500  kilomètres  carrés  et  renfermait  1,131,000 

habitants  en  1820. 

Si  mat  k if  { Drista ),  ville  de  *20,000  Ames  et  kans,  est  resserré  dans  un  défilé  de  rochers 

place  forte  sur  le  Danube,  a un  château  fort,  abrupts.  ( Assiégé  par  les  Turcs  en  juin 

de  grandes  casernes,  des  magasins  et  des  hô-  18‘28,  et  délivré  par  les  Russes  le  17  fé- 
pitaux,  et  est  importante  par  son  commerce;  vrier  1829;  combat  à Eski-Arnaullar,  au 
ses  fortifications  ont  été  considérablement  nord  de  Paravadi.  ) 

augmentées  en  18*21.  (Attaqué  en  vain  en  h'oslidja,  entre  Vararadi  et  fiazardjik. 
1775  et  en  1800;  rendu  aux  Russes  par  (En  1744,  défaite  de  l'année  turque  par  les 

capitulation  en  1810;  bloqué  parles  Russes  Russes.  ) 

en  18*28  et  en  1829;  rendu  la  dernière  fois  le  Varna,  place  forte  de  10,000  Ames,  avec 
30  juin  1820.  Le  3 novembre  1809,  combat  le  meilleur  port  de  la  Turquie  d’Europe  sur 

à Tarlaritza,  au-dessus  de  Silistrie.)  la  mer  Noire,  est  bien  fortifié;  le  port  est 

Bassova,  sur  le  Danube,  non  loin  de  la  commandé  par  un  vieux  château  flanqué  de 

muraille  de  Trajan  , a quelques  fortifications,  hautes  tours.  (En  1773,  victoire  des  Turcs; 

Hirsova  , 4,000  âmes , dans  la  Dobrudja  , en  1828,  siège  et  prise  de  la  place;  le  30 
a un  château  fort  sur  le  Danube,  qui  y roule  sept.  1828,  combat  de  h'ouUrpè.  ) 
dans  un  seul  lit,  taudis  qu'au -dessus  et  au-  Gulgrad,  fort,  prés  du  rapdu  même  nom, 
dessous  de  la  ville,  il  forme  de  grandes  Iles,  sur  la  côte  au  nord  de  Varna. 

(Pris  par  les  Russes  en  1800  et  1828.)  Choumla  (Choumna),  forte  place  de  guer- 

Maichine , sur  le  Danube  et  en  face  de  re  peuplée  de  50,000  habitants  et  entourée 

Braïla,  a deux  châteaux  forts.  (Pris  par  les  d'un  vaste  camp  retranché,  est  un  des  prin- 

Russes  en  1809  et  1828;  victoire  des  Russes  cipaux  boulevards  de  l'empire,  à l'entrée  du 

le  10  juillet  1791.)  BnlKan  , au  point  où  se  réunissent  toutes  les 

Isaktcha  ( Isakicha  ) et  Touldja,  les  der-  roules  qui  viennent  des  places  du  Danube, 

ni  ères  forteresses  sur  le  Bas-Danube . dans  Cette  ville,  par  une  industrie  active  et  ou 

la  Dobrudja , en  face  d’ Ismail , ont  été  dé-  commerce  florissant,  occupe  un  rang  dis- 
mol i es.  lingué;  on  y trouve  des  fabriques  de  soie,  de 

Babadagh , ville  de  10,000  Ames,  non  cuir,  des  filatures  et  d’excellents  articles  de 

loin  du  lac  Hasséln,  est  entouré  de  marais  cuivre  eide  fer-blanc.  (Combats  le  50  juin 

et  fort  par  .sa  situation,  ce  qui  rend  celte  1774,  le  24  et  le  25  juillet,  et  le  20  août 

place  importante  au  point  de  vue  militaire.  1828,  à l’avantage  des  Russes  qui  bloquè- 

( En  1791,  combat.)  relit  plusieurs  fois  vainement  la  forteresse. 

Bazardjik , 4 à 5,000  âmes,  est  situé  sur  Le  20  juillet  1828,  combat  à Boulanluk. 

une  colline  à sommet  bas  cl  nui , nu  bord  Le  11  juin  1829,  victoire  des  Russes  à hou - 

d'un  ruisseau  marécageux.  (Emporté  parles  leftehu , prés  de  Choumla.) 

Russes,  le  3 juin  1810.)  Eski-Djouma  et  Qsmanbazar,  tous  deux 

Paravadi,  5,000  âmes,  sur  la  rivière  du  à l’entrée  du  Balkan,  sont  faciles  à défendre, 
même  nom  et  à l'entrée  des  monts  Bal-  Rasgrad  ( Uazargrad) , ville  de  18,000 


Digitized  by  Google 


EMPIRE  OTTOMAN. 


89: 


âmes,  siltiée  sur  l’Ak-Lom,  dans  une  contrée  mètres  plus  haut  sur  la  Xissava.  ferme  la 
ferllle,  importante  au  point  de  vue  militaire,  vallée  rocheuse  et  la  roule  «le  la  capitale . 

Rouscsouk  ( Rouchtchouk) , forteresse  de  est  mieux  entretenu. 

50,000  Ames»  à l'embouchure  «lu  Kara-Lnm  Bcrkofdja  ( Bergovacz ),  important  par  la 
dans  le  Danube,  en  face  de  Giurgevo,  a riche  mine  d'argent  exploitée  dans  le  vuisi- 
un  château  très-fort,  commandant  la  ville  nage. 

et  le  fleuve  qui  forme  eu  cet  endroit  plusieurs  Sophia  ( Triaditza ),  ville  de  50,000  âmes, 

îles.  (Assauts  des  Russes,  le  *28  Juillet  et  le  située  non  loin  de  l’Isker  et  entourée  de 

5 août  1810,  sans  résultat  ; capitulation  le  20  hautes  montagnes,  a plusieurs  fabriques  de 

septembre;  le  4 juillet  1811,  victoire  des  drap,  de  soie  et  de  tabac,  et  fait  un  commerce 

Russes  entre  la  place  et  Kadikivi;  le  15  oc-  étendu. 

tobre  les  Russes  emportent  le  camp  retranché.  Samakof,  dans  une  haute  vallée,  sur  la 
Le  28  août  1810,  combat;  le  7 septembre  roule  d'Ouskoub  à Bazardjik,  est  important 

1810,  victoire  éclatante  des  Russes  sur  les  par  ses  mines  de  fer  et  ses  forges.  A l'ouest 

Turcs  à Battin  ou  Cervetia , à l'ouest  de  de  Samakof  se  trouve  le  défilé  de  Kis-Der- 

Rouchtchouk , sur  le  Danube.  ) bend. 

Sistor  ( Sislova ),  22,000 Ames,  sur  le  Da-  L’éyalel  de  Silistrie  comprend  aussi,  dans 
nube,  est  entièrement  ouvert  et  a un  château  ; la  principauté  de  Servie , la  place  de 
cette  ville  est  importante  par  ses  manufactures  Belgrade , située  au  confluent  de  la  Save  et 

de  cotons,  scs  tanneries  et  son  commerce  flo-  du  Danube,  et  peuplée  de  50,000  habitants, 

rissant.  (Pris  par  les  Russes  le  10  septem-  Cette  place  de  guerre,  bien  qu’on  y ait  vue 

bre  1810.)  des  hauteurs  d'Iéméklouk  et  de  Koumo- 

Nicopoli , sur  le  Danube,  non  loin  de  drach , est  une  des  plus  fortes  de  l’Europe, 

l'embouchure  de  l'Osxxa,  est  une  place  forte  Elle  est  divisée  en  plusieurs  parties:  la  Ville, 

avec  10,000  hab.  ; le  passage  du  Danube  est  la  Ville  de  l’eau  ( irasserstadt ) et  la  Rait- 

défendu  par  un  château  fort.  (Rendu  aux  zenstadt,  la  Farter  esse- Haute,  la  Forteresse- 

Rnsses  en  septembre  1810;  prise  de  la  tête  Basse  ; la  première  renfermant  la  maison  du 

de  pont  de  Kaleh  par  les  Russes,  le  2G  fé-  pacha,  la  seconde  les  casernes,  les  magasins 

vrier  1829.)  et  l'arsenal.  Le  Haut  - Château,  entre  les 

Ttrnava,  sur  l'Iantra,  ville  de  12,000  hab.,  deux  Forteresses,  couronne  une  montagne 

est  entouré  d'une  épaisse  muraille  et  a un  élevée,  et  commande  la  ville  et  le  Danube, 

grand  château.  Belgrade  est  le  siège  du  métropolitain  de 

Viddin,  sur  le  Danube,  25,000  hab.,  est  Servie,  et  possède  des  manufactures  d’armes, 

une  des  plus  importantes  forteresses  de  l’eni-  de  soieries,  de  cotons,  des  tanneries  impor- 

pire,  avec  un  château  fort,  et  en  partie  en-  tantes;  c’est  le  principal  entrepôt  du  com- 

vironné  de  marais.  Sur  une  lie  du  Danube,  mcrce  entre  Constantinople  et  Salonique 

d’où  l’on  a vue  sur  la  place,  a été  établi  un  d’une  part,  et  Vienne  et  Peslh  de  l'autre, 

ouvrage  détaché.  (Célèbre  dans  l’histoire  par  les  sièges  fré- 

Moustapha- Pacha-Pal  an  ka,  2,000  âmes,  quenls  qu’elle  soutint , celle  place  fut  prise 

sur  In  Nissava.  est  entouré  de  murs  flanqués  par  les  Autrichiens,  sous  Laudon.  le  8 oc- 

de  tours  et  d’ouvrages  avancés  en  terre  et  tobre  1789  ; assiégée  par  les  Serbes  en  1804  ; 

palissadés;  maison  y a vue  du  haut  des  mon-  assiégée  de  nouveau  et  prise  par  les  Serbes 

tagnes  voisines.  L’ouvrage  qui,  à 8 kilo-  en  décembre  1806,  sous  Czerni-Georges.) 

ILE»  EUROPÉENNES  DE  l/EY’,1  LET  DM  L-RJ  ES  A Y RS  (ile*). 

situées  dans  In  mer  Egée,  avec  1,100  kilomètres  carrés,  et  25,000  habitants  en  1829. 

Tâchos  ou  Thaso  (Thasos des  anciens),  Ile  abeilles.  Chef-lieu,  Kastro,  h l’est  de  nie, 
couverte  de  hautes  montagnes  boisées,  a une  avec  un  port. 

superficie  de  220  kilomètres  carrés  et  une  Imrouz  ( lmbro , Imbros  des  anciens),  a 
population  de  0,000  âmes;  on  y trouve  des  220  kilomètres  carrés,  4,000  habitants  et 
carrières  de  beaux  marbres.  Le  chef-lieu  de  renferme  des  vallées  fertiles.  Sakria  est  le 
l'Ile  est  Kastro,  qui  a GOO  habitants  et  un  port  de  l’tlc. 

port  sur  la  côte  septentrionale.  Limno  ou  Limni  [ Stalimène , Lemtios  des 

Semudrek  ( Sémendraki , Samothrace  anciens),  a une  superficie  de  412  kilomètres 
des  anciens,  , 82  kilomètres  carrés  «le  super-  carrés  et  une  population  de  8,000  âmes.  Elle 

ficie  et  1,500  habitants  qui  vivent  prineipa-  se  compose  de  2 presqu'îles  réunies  par  un 

lement  «lu  produit  de  leurs  chèvres  et  de  leurs  isthme , couvertes  de  montagnes  et  formées 
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d’un  sol  stérile.  Le  chef-lieu  Lemnos , à St-Ant onio,  au  nord  le  port  de  Paraiso;  ils 

l'ouest  <le  nie,  a 2,000  habitants  et  un  châ-  sont  séparés  par  l’isthme.  ( Lemnos  fut  pris, 

leau  fort.  Au  sud  se  trouve  le  port  fortifié  de  en  1807,  par  la  flotte  russe.) 

LiLE  DE  €jL\D1K  ( Kirid ; Crète), 

qui  lait  partie  du  pachalik  d'Egypte , a 10,236  kilomètres  carrés  de  superficie , avec  une 


population  de  265,000  âmes  en  1829, 

Kirid  (Candie),  jadis  peuplé  de  15,000 
âmes,  est  situé  au  nord  de  l’tle,  près  d’un 
port  presque  comblé  ; il  y existe  un  château 
très-fort  et  de  grandes  savonneries.  Au  nord  de 
la  fille  s’élève  l’Ilot  dcStandia,  avec  un  heau 
port  et  des  carrières  de  marbre  et  d’albâtre. 

Retima,  à l’ouest  de  Candie,  a 6,000 
Ames,  un  port  presque  miné  et  un  château 
fort  bien  entretenu. 

Souda,  petite  place  très-forte  sur  un  tlot 
rocheux  au  milieu  du  golfe  du  même  nom , 
qu  elle  défend  et  qui  passe  pour  le  meilleur 
port  de  nie.  Souda  possède  des  salines. 


s'élevant  aujourd’hui  à 300,000  âmes. 

Canea  (la  Cûnée,Cydon  des  anciens),  dans 
la  partie  occidentale  de  Candie,  sur  la  eéte 
nord,  a 12,000  habitants,  des  fortifications  dé- 
labrées, un  beau  port  spacieux  etrommode; 
c’est  une  ville  ires-commerçante. 

(îarabousa,  petite  Ile  fortifiée*  à la  pointe 
septentrionale  de  celle  de  Candie , a un  beau 
port. 

Castel- Priotissa,  sur  le  golfe  de  Me-ssara , 
est  situé  à l'ouest  de  l’Ile. 

Le  fort  Spinalonga,  a l'est  de  Candie,  est 
bâti  sur  la  pointe  élevée  d'un  promontoire 
rocheux,  prés  d'un  Irés-bon  port. 


PAIS  VASSAUX. 

Etats  mi-souverains,  placés  sous  la  suzeraineté  de  la  Porte  Ottomane. 


1.  Principauté  de  Servie. 

( Manie  super,  des  anciens ; Serf-  Vilaiéti.) 

52,529  kilomètres  carrés;  1,160,400  habi- 
tants en  1829. 

Kragujkvaz  ( Krayouchewatz , Karagiof- 
dchaf,  petite  ville  (>alanquée , presque  au 
centre  de  la  principauté , est  le  siège  du 
gouvernement  et  la  résidence  du  prince  de 
Servie  ; elle  a un  lycée. 

Schabacz  (Bogurdlen  des  Turcs),  sur  la 
Save,  au  milieu  d’un  pays  exposé  aux  inon- 
dations, est  une  petite  ville  importante  par 
ses  fortifications  qui  consistent  en  un  château 
fort  sur  la  Save  et  des  remparts  de  terre. 
(Pris  en  avril  1788  par  les  Autrichiens.) 

Losnitzt i,  sur  la  Drina,  est  défendu  par  une 
grande  redoute  carrée.  (Défaites  des  Turcs  par 
les,  Autrichiens  en  oclabre  1789,  et  par  les 
Serbes  le  20  juillet  1806  et  le  26  juin  1807.) 

Szttkol , avec  un  château  fort  flanqué  de 
cinq  tours,  et  situé  au  pied  des  monts  Szo- 
koer,  est  une  petite  place  très-forte,  bien  que 
commandée  par  les  hauteurs  voisines. 

Valliévo,  bourg  palauqué,  sur  la  Kolou- 
hara,  renferme  1,800  Ames  et  tient  des  foires 
très- fréquentées. 

Palesch,  également  pnlnnqué,  non  loin  de 
l’embouchure  de  la  Rolouhara  dans  la  Save. 

Sfonendrio  'Smédrcno  ou  Sent- Andriga 


(Saint-André)  des  Serviens,  Sémendra  des 
Turcs),  ville  de  10,000  Ames,  située  au  con- 
fluent de  iTessova  et  du  Danube,  dans  un 
pays  bas  et  marécageux , fut  pendant  long- 
temps la  résidence  des  princes  serviens.  Les 
fortifications  forment  un  triangle  flanqué  de 
21  tours.  Du  côté  de  la  terre,  la  ville  est  en- 
fermée par  un  fossé  de  7m,50  de  profondeur 
et  plein  d eau,  alimenté  par  ITessova,  qui  se 
décharge  par  ce  fossé  dans  le  Danube. 

Hassan- Pacha-Palanka,  bourg  palanqué 
sur  l’Issénilza. 

Les  châteaux  de  Ram  et  de  Goloubacz, 
sur  le  Danube,  sont  aujourd’hui  en  ruines. 

Nouvel-Orsova,  place  forte,  sur  une  Ile  du 
Danube,  et  appuyée  par  le  fort  Ste-ElisabeUt, 
situé  sur  la  rive  droite.  ( Longtemps  investi 
et  enfin  pris  par  les  Autrichiens  en  1789.) 

Kladova,  bourg  palanqué,  sur  le  Danube, 
est  défendu  par  un  château  entouré  de  murs, 
de  tours  et  d'un  fossé  de  4 métrés  de  large. 
Pop.  3,000  âmes.  (Pris  par  les  Russes  le  15 
septembre  1810.) 

Persa-Palanka,  sur  le  Danube,  est  fermé 
par  des  murailles  flanquées  de  tours,  et  en 
outre  par  des  ouvrages  en  terre.  Pop.  1.000 
âmes. 

Nissa,  sur  les  deux  rives  de  la  Nlssnva. 
qu'on  y passe  sur  un  pont  l\  piles  de  pierres  et 
à tablier  de  bols,  de  240  mètres  de  longueur, 
est  une  petite  ville  fortifiée,  avec  une  popula- 
tion .!  -I.mOo  Ames.  Le  fiiuhourg.  situé  sur 
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la  rire  gauche,  n’a  que  dés  ouvrages  en  terre  ; 
la  forteresse  proprement  dite  est  sur  la  rive 
droite  : elle  forme  un  hexagone  bnslionné,  à 
courtines  Inégales.  Du  haut  des  coteaux  plan- 
tés de  vignes,  qui  s'élèvent  sur  la  rive  gauche, 
on  a vue  sur  l’intérieur  de  la  place.  (Assiégée 
par  les  Serbes  et  les  Russes  en  1807.) 

Krushevacz  (Madja-Büsar) , petit  en- 
droit palanqué.  avec  un  château  Tortillé,  est 
situé  sur  la  Mornva  Occidentale,  non  loin  de 
sa  jonction  avec  la  Morava  Orientale.  (Pris 
par  les  Autrichiens  en  1790.) 

Karanovacz.  sur  la  Morava  Occidentale, 
et  au  confluent  de  l'Ihar,  est  palanqué  et 
forme  un  défilé  important. 

Ciupria,  sur  la  rive  droite  de  la  Morava, 
offre  les  restes  d’une  télé  de  pont. 

Jagodin,  sur  la  Morava,  est  entouré  d’ou- 
vrages en  terre. 

Rudnik,  sur  le  revers  occidental  des  mon- 
tagnes du  même  nom,  a un  vieux  château. 

Cacsak,  sur  la  Morava  Occidentale,  avec 
un  pont  sur  celte  rivière. 

Ouxicza,  (Usicza),  petite  ville  de  0,000 
Ames,  centre  du  commerce  de  la  Servie  Occi- 
dentale, a un  château  fortifié  qui  s’élève  au 
sommet  d’une  montagne  haute  et  escarpée, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Pelynia,  et  com- 
mande la  route  de  Nissa  à Bosna-Séral.  (Kn 
1807,  victoire  des  Serbes  sur  les  Bosnia- 
ques.) 

Novi-Bazar  ( léni-Bazar  des  Turcs),  ville 
de  8,000  âmes,  située  sur  ta  Hascka  et  for- 
tifiée, est  le  chef-lieu  du  pays  appelé  Rascle* 
et  a un  château  fort. 

Mttrovitza  ( Metrofèdè)t  avec  un  fort,  sur 
l’Ibar. 

Piristina  (Pristina)  . ville  de  10,000 
âmes,  à l’extrémité  de  la  plaine  de  Cassovie 
(Champ-des-Merles) , remarquable  dans  les 
fastes  des  siècles  passés. 

Vrana,  sur  la  Morava  Orientale,  important 
par  ses  mines  de  fer  et  ses  manufactures 
d’armes. 

Klissoura-Goloubacz , défilé  fortifié  sur 
la  roule  de  Nissa  à Pristina,  par  Vrana. 

1 Principauté  de  lulucble. 

(AU.  WaUachei ; Ak-Iflak  des  Turcs.) 

52,364  kilomètres  carrés;  1,000,000  d’ha- 
bitants en  1829;  actuellement  4,200,000 
âmes.  Elle  se  divise  en  Grande  Valauhie 
(Z ara  de  Schoss,  pays  d’en  bas  ),  à l’est; 
et  Petite  Valachle  (Z ara  de  Su$s,  pays 
d'en  haut),  à l'ouest;  ces  deux  parties,  sé- 
parées par  l’Alouta,  sont  subdivisées  en 
districts. 

Bock  a k»:.ht  ( Boukarecht \ sur  la  Dumhn- 


viUa,  est  une  assez  grande  ville  de  45,000 
âmes,  résidence  de  l’hospodar.  siège  des  au- 
torités centrales  et  d’un  archevêché  grec. 
Néanmoins  Rnukarest  est  plutôt  un  immense 
village  qu’une  ville,  renfermant  des  châteaux 
et  des  couvents  épars  et  environnés  de  beaux 
jardins.  Il  y existe  un  lycée  et  quelques  au- 
tres institutions  littéraires,  {/industrie,  rela- 
tivement à l'étendue  de  la  ville  et  au  chiffre 
de  la  population,  est  peu  considérable;  mais 
il  s’y  fait  un  commerce  actif  et  important.  (Le 
30  octobre  1771,  victoire  des  Russes  sur  les 
Turcs;  occupé  parles  Russes  le  27  novem- 
bre 1806.)  Dans  le  voisinage  on  trouve  le 
château  de  plaisance  de  Golentina. 

Valéni , sur  le  Télésin,  dans  le  voisinage 
des  riches  salines  de  Stanikal. 

Kimpina,  non  loin  de  la  Braova;  dans  le 
voisinage  se  trouvent  les  abondantes  mines 
de  sel  gemme  d'Okna-Tèléaga. 

Tergooist  (Teryuvichti) , petite  ville  de 
5,000  âmes,  sut*  la  Jâlomlcza,  a des  remparts 
délabrés  ; autrefois  elle  était  la  résidence  des 
hospodar*  et  comptait  jusqu'à  30,000  habi- 
tants. 

Busco,  sur  la  rivière  du  même  nom.  4,000 
âmes. 

Martineslié,  sur  le  Rimnik.  (Le  22  sep- 
tembre 1789,  victoire  des  Russes  sur  les 
Turcs.) 

Fokchann  (Fokschany) , sur  le  Milkuv  et 
prés  de  la  frontière  de  la  Moldavie,  à laquelle 
appartient  une  partie  de  la  ville,  est  une  place 
importante  par  son  Commerce.  La  portion 
Valaque  a 4,000  hab.;  la  portion  Moldave 
2,000.  (Le  31  juillet  et  le  1er août  !789,  vic- 
toire des  Autrichiens  sur  les  Turcs.) 

Bràila  ( Brahilov , Ibraïi ),  sur  la  rive  éle- 
vée du  Danube,  au-dessus  de  l'erobouChnre 
du  Sérelh,  renferme  une  population  de  30,000 
âmes;  ses  fortifications  ont  été  rasées.  (Pris 
par  les  Russes  en  1770,  le  3 décembre  1809 
et  le  17  juin  1828.) 

Giurgevoy  en  face  de  Buscsukf  sur  la  rive 
gauche  du  Dauûbe,  est  une  ville  de  7,000 
âmes,  Importante  par  son  commerce,  et  au- 
trefois par  ses  fortifications  qui  ont  été  rasées 
ainsique  le  château.  (Le 7 mars  1771,  pris  par 
les  Russes;  repris  plus  tard  par  les  Turcs;  le 
16  mars  1809,  défaite  des  Turcs  par  les  Rus- 
ses à Slobodsea  et  à Giurgevo.) 

Ourfchikseni,  non  loin  d' latomie za.  (Le 
22  décembre  1800,  défaite  des  Turcs.) 

Tournoul,  redoute  easematée  sur  la  rive 
gauche  du  Danube,  communique  avec  le  châ- 
teau de  Nicopoli.  (Rendit*  aux  Russes  le  24 
septembre  1810.) 

Ardisch  ( Kurtea  de  Ardjisch),  sur  la  ri- 
vière du  inéme  nom,  et  sur  la  roule  principale 
qui  conduit  du  défilé  dit  le  Bothen-Thurm 
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Pass  (de  la  Tour  rouge)  h Boukarest  ; on  y 
voit  un  beau  cou  vent. 

Rimnik , sur  l'Alouta;  dans  le  voisinage, 
les  grandes  mines  de  sel  gemme  du  bourg 
d’O/rita-Afare,  el  le  couvent  de  Üragachan. 
(Défaite  des  hétæristes  le  19  juin  18:21.) 

Cratova,  non  loin  du  Schyl,  petite  ville  de 

8,000  Ames,  florissante  par  son  commerce, 
Czorlou , à l'ouest  de  Craiova.  (Le  ‘26  et 
le  27  septembre  1828,  victoire  des  Russes  sur 
les  Turcs.) 

Kalêfat , en  face  de  Widdin , sur  le  Da- 
nube. (Victoire  des  Autrichiens,  en  1790.) 

3.  Principauté  «le  llolila%lc« 

(AU.  Moldau;  Kara-Bogdan.) 

08,395  kilomètres  carrés;  500,000  habitants 
en  1829;  actuellement  800,000  Ames  de 
population  ; se  divise  en  pays  d’en  bas 
( Zara  de  Schoss ) à l’est,  el  pays  d'en  haut 
(Z ara  de  Suss ) à l’ouest,  subdivisés  en 
districts  ( Zenute ). 

Jassy  ou  Iassy  (Jasch),  ville  de  40,000  h., 
et  capitale  de  la  principe  est  situé  sur  le  Bach- 
lui,  rivière  insignifiante  et  sans  profondeur. 
Importante  par  son  commerce  et  par  sa  popu- 
lation, celle  ville  est  la  résidence  de  I hospodar 
el  d'un  archevêque  grec,  et  le  siège  du  gou- 
vernement; elle  possède  un  lycée;  son  indus- 
trie est  à peu  prés  nulle. 

POSSESSIONS  11 
En  Ante. 

L'Ile  de  Marmara , faisant  partie  de  l'éya- 
let  des  Djasayrs,  Plie  des  Princes , et  plusieurs 
autres  petites  Iles  de  In  mer  de  Marmara  ; les 
Iles  de  Tênrdos  iBoktcha-Adassi),  d e Métélin 
( Lesbos  ; Midilli  des  Turcs) , de  Mosko , d ’lp- 
sara  i Psara , Pfyra) , de  Schio  ( Chio ):  les  Spo- 
rades  orientales,  Samos  < Susam-Adassi  ou 
Sisam  des  Turcs),  Ikaria  ( Nicaria ),  Patmos 
(Palm o sa),  Lero,  Calamine  cl  une  multitude 
de  plus  petites;  entin,  Cas  [Stancho,  Jstan- 
krii)  dans  l'Archipel;  Rhodes  Rhodus,  Rodos 
des  Turcs),  Scarpaiitu  (Kojeh),  Chxjpre  i Cy- 
prus,  h'ybris  des  Turcs)  cl  quelques  autres 
Iles  peu  importantes  dans  la  Méditerranée. 

Les  provinces  d ’Anaduli  (Asie-Mineure), 
de  l'Arménie  avec  une  partie  du  Koiirdislan 
et  de  la  tiéorgie,  du  Kourdiüan  Turc  pro- 
prement dit,  d ' Al-üjêzyreh  [MêsuptAamie) 
avec  l’ Irak-Arabi,  de  Syrie  ou  «le  Scham. 
Ensuite  la  partie  de  l'Arabie  Pétrée  occupée 


Nyamz,  bâti  non  loin  de  la  rive  droite  de 
la  Moldava,  sur  le  sommet  d’une  montagne 
rocheuse  et  escarpée,  et  défendue  par  un 
château  fort,  a 3,500  Ames  de  population. 

Roman,  non  loin  de  la  jonction  du  Sérctli 
el  de  la  Moldava,  a 1 ,500  Ames  et  une  école 
élémentaire  récemment  fondée. 

Husch,  non  loin  du  Prouth,  possède  une 
nouvelle  école  élémentaire  et  de  belles  plan- 
tations de  tabac.  Cette  petite  ville  est  célèbre 
dans  l'histoire  par  le  traité  que  Pierre  le 
C.rand  se  vit  contraint  de  conclure  avec  les 
Turcs  en  1711. 

Galacz  ( Galadsch ),  ville  de  7,000  âmes, 
sur  le  Danube,  est  assez  bien  bâtie.  Située 
entre  les  embouchures  du  Séretli  et  du  Prouth, 
et  récemment  déclarée  port  franc,  cette  ville 
est  le  centre  du  commerce  d’importation  qui 
se  fait  dans  les  principautés  de  Vnlachie  et  de 
Moldavie  par  la  voie  du  Danube  ; elle  possède 
une  école  élémentaire  el  reçoit  tous  les  jours 
de  nouveau*  agrandissements.  (Pris  par  les 
Autrichiens,  le  1er  mai  1789.) 

Dorohoê  ( Doroghoiè ),  petite  ville,  est  re- 
gardé comme  le  chef-lieu  de  la  Haute-Mol- 
davie. 

Botochani  ( Botouschani ).  sur  la  Sikna,  a 

4,000  Ames  de  population  et  fait  un  commerce 
considérable. 

Okna , important  par  ses  mines  de  sel. 

Niamts  ( Nemza ),  situé  dans  les  monta- 
gnes, a un  vaste  couvent. 

1RS  D’EUROPE. 

par  le  pacha  d’Egypte  ( THedja , la  Terre- 
Sainte  ou  le  Grand  senérifat  de  la  Mec- 
que), le  long  de  la  cAto  orientale  de  la  mer 
Rouge.  En  tout,  1,911,587  kilomètres  carrés, 
avec  12,500,000  habitants. 

En  Afrique. 

L'Egypte  et  la  partie  «le  la  Nubie  sou- 
mise par  le  pacha  d’Egypte;  ensemble,  sans 
les  régences  barba resques,  1,261,029  kilomè- 
tres carrés  et  3 millions  d’habitants. 


Le  total  des  possessions  ottomanes  en  Asie 
cl  en  Afrique  serait  donc  de  3, 173,016  kilom. 
carrés,  avec  15,500,000  âmes  de  population. 

En  y ajoutant  les  possessions  ottomanes  eu 
Europe,  y compris  les  lies  el  les  principautés 
vassales  dont  la  superficie  est  de  143,286  ki- 
lom. , en  aurait  pour  l’empire  ottoman  tout 
entier  5,637,525  kilomètres  carrés  et 

27,680,000  Antes  de  population. 
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APERÇU  HISTORIQUE 


Depuis  plus  de  trois  siècles  les  Grecs 
avaient  essayé  à plusieurs  reprises,  quand  ils 
voyaient  la  Porte  Ottomane  engagée  dans  une 
guerre  contre  les  puissances  chrétiennes,  de 
secouer  le  joug  des  Turcs;  mais  leurs  tenta- 
tives avaient  toujours  été  Infructueuses.  En- 
fin , en  1821 , tandis  que  la  Porte  était  en 
paix  avec  le  monde  entier,  ils  se  soulevèrent 
de  nouveau.  L’association  del'hétArie,  formée 
en  1814  à Vienne,  sous  l’influence  du  comte 
Capo  d’istria  et  de  l’archevêque  Ignace,  en 
apparence  pour  répandre  en  Grèce  la  civili- 
sation chrétienne  et  la  véritable  fol , mais  en 
réalité  pour  en  effectuer  l’émancipation,  s’é- 
tait déjà  tellement  propagée  h l’époque  de 
cette  dernière  insurrection,  que  ses  adhérents 
purent  entreprendre  de  lutter  ouvertement 
contre  la  Porte. 

L’insurrection  éclata  d’abord  en  Moldavie 
et  en  Valachie;  mais,  faute  de  secours  de  la 
part  des  Russes  f elle  y fut  promptement 
étouffée.  Le  soulèvement  eut  des  suites  plus 
considérables  en  Morée  et  dans  les  Iles  voi- 
sines, où  les  Grecs  se  déclarèrent  indépen- 
dants de  la  Porte  vers  la  fin  de  1821,  et 
proclamèrent , en  1822  , la  loi  organique 
d’Epidaure , constitution  provisoire  pour  le 
nouvel  Etat  hellénique.  Pendant  cinq  ans, 
la  résistance  héroïque  des  Hellènes  amena 
chaque  jour  des  combats  sanglants,  niais  sans 
résultat.  Bien  que  les  Grecs  eussent  toujours 
conservé  la  supériorité  sur  mer,  la  Porte, 
grâce  au  concours  actif  de  la  flotte  et  de  l’ar- 
mée égyptiennes,  commandées  par  Ibrahim, 
fils  de  Méhémet-Ali,  était  enfin  sur  le  point 
de  vaincre  l’insurrection , lorsque  l’Angle- 
terre, la  Russie  et  la  France  s'érigèrent  en 
médiatrices,  et  prirent  en  main  la  cause  des 
malheureux  Grecs  , qui  depuis  trop  long- 
temps excitait  chez  tous  les  peuples  de  l'Eu- 
rope une  sympathie  plus  ou  muftis  vive. 

Le  traité  de  Londres,  du  6 juillet  1827, 
décida  de  l’indépendance  de  la  Grèce;  la  ba- 
taille de  Navarin  anéantit  presque  la  flotte 
combinée  de  Turquie  et  d'Egypte;  un  corps 
français,  débarqué  en  Morée,  força  les  troupes 
d'ibrahim  à la  retraite.  On  exigea  de  ta  Porte 
l’indépendance  de  la  Livadie,  de  la  Morée  et 
des  Iles  voisines.  En  janvier  1828,  le  comte 


Capo  d’istria,  élu  président  par  lé  congrès 
national  de  la  Grèce,  avait  pris  le  gouvernail 
encore  mal  assuré  du  jeune  Etat,  dont  le  pro- 
tocole du  22  mars  1829  détermina  les  fron- 
tières, et  qui , tout  en  conservant  sa  consti- 
tution particulière  comme  monarchie  hérédi- 
taire , devait  rester  tributaire  de  la  Porle 
Otlomane.  Mais  celle-ci  rte  céda  qu’nprès  deui 
campagnes  contre  la  Russie,  qui  la  mirent  h 
deux  doigts  de  sa  ruine.  Par  le  traité  d’An- 
drinople  (14  septembre  1829),  elle  accéda  à 
la  convention  du  6 juillet  1827,  qu’une  dis- 
position ultérieure,  de  février  1830,  modifia 
en  ce  sens  que  les  limites  de  la  Grèce  furertt 
modifiées  et  légèrement  restreintes,  et  que  ce 
royaume  fut  déclaré  entièrement  Indépendant 
et  dégagé  de  tout  tribut.  A la  suite  de  cette 
déclaration,  on  appela  au  Irène  le  prince  Léo- 
pold de  Cobourg,  actuellement  roi  des  Belges  ; 
mais  ce  prince  déposa  la  couronne  de  Grèce 
dés  le  mois  de  mal  de  la  même  année,  à cause 
de  la  discorde  qui  divisait  les  partis  du  royaume 
et  de  la  configuration  désavantageuse  des  fron- 
tières qu’on  lui  avait  assignées. 

La  perfidie,  la  jalousie,  la  haine  des  partis 
continuaient  à troubler  l’Etat.  Les  Maïnotes 
et  les  Hydriotes  se  détachèrent  complètement 
du  gouvernement  ; le  peuple  entra  en  lutte 
ouverte  contre  le  parti  du  président,  lutte  qui 
amena,  en  août  1831,  la  destruction  de  la 
flotte  grecque  dans  le  golfe  de  Paros,  et  le 
meurtre  de  Capo  d’istria.  L’effroi  que  répan- 
dirent ces  funestes  événements  calma  pour 
peu  de  temps  les  esprits  agités  de  tous  les 
partis  ; mais  bientôt  de  nouvelles  scènes  de 
violence  et  de  sang  rallumèrent  lit  guerre  ci- 
vile la  plus  acharnée , h laquelle  l'élection 
d’un  nouveau  souverain  par  les  puissances 
alliées  pouvait  seule  mettre  un  terme. 

Le  traité  de  Londres  (7  mai  1832)  appela 
au  trône  le  prince  Othon  de  Bavière  ; un 
autre  traité,  conclu  avec  la  Porte,  donna  au 
royaume  des  frontières  plus  avantageuses . 
contre  une  indemnité  de  40  millions  de  pias- 
tres. Le  nouveau  roi  débarqua  à Natiplie,  an 
mois  de  janvier  1833,  suivi  d’un  corps  de 
3,500  hommes  de  troupes  bavaroises  et  d’une 
régence  instituée  par  la  Bavière  poür  la  durée 
île  là  minorité  du  prince. 
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Cette  régence . qui  rencontra  d'abord  dans 
ses  nouvelles  dispositions  de  nombreuses 
difficultés,  sut  néanmoins  gagner  prompte* 
ment  la  confiance  de  la  nation  , par  sa  pru- 
dence et  sa  fermeté  ; mais  l'amour  du  peuple 
fut  surtout  acquis  au  jeune  roi  par  ses  qualités 
personnelles.  Grâce  à son  énergie,  la  plupart 
des  chefs  de  rlephtes  furent  domptés,  et  sa 
sollicitude  pleine  de  sagesse  a déjà  fait  faire 


de  notables  progrès  à l'amélioration  du  pays. 
Si  le  gouvernement  continue  à porter  princi- 
palement son  attention  sur  la  propagation  et 
le  perfectionnement  de  l'agriculture,  sur  l’a- 
mélioration des  voies  de  communication  et  les 
progrès  du  commerce , nul  doute  qu'on  ne 
voie  un  jour  la  Ifellade , régénérée  et  rajeu- 
nie , reprendre  tout  l’éclat  de  son  antique 
prospérité. 


FRONTIÈRES.  — CLIMAT.  - POPULATION.  - GÉNÉRALITÉS. 


La  Grèce  actuelle  comprend  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Thessalie  et  de  VEpire,  la 
Livadie  et  la  Hellade  propre,  la  presqu'île 
de  Morte  (le  Pêloponèse) , les  Cyclades  et 
une  partie  des  Sporades , qui  faisaient  autre- 
fois partie  de  l’éyalel  des  Djésayr.  l^a  terre 
ferme  est  séparée,  au  nord,  de  la  partie  otto- 
mane de  la  Thessalie  et  de  l’Epirc  par  une 
ligne  qui  commence,  à l’est,  au  cap  Fetio, 
entre  les  golfes  de  Volo  et  de  Zeïtoun , court 
à l’est  le  long  de  la  crête  des  monts  Olhrys  et 
Agrapha  ; se  détourne  eusuite  au  sud  vers 
Leontilos,  coupe  prés  de  cet  endroit  l'Aspro- 
Potamos,  traverse  les  monts  Makronoro,  et  se 
termine  entre  Philokia  et  lleraclia , au  fond 
du  golfe  d'Arta.  A l’est , au  sud  et  à l'ouest, 
le  royaume  est  baigné  par  l’Archipel , la  Mé- 
diterranée et  la  rner  Ionienne. 

La  partie  continentale  de  la  Grèce  est  en 
général  trés-montucuse.  Cependant  on  trouve 
aussi , sur  les  deui  versants  des  chaînes  hel- 
léniques, de  fertiles  plaines.  Les  côtes  de  la 
mer  Egée  (Archipel)  et  de  la  mer  Ionienne 
sont  en  majeure  partie  bordées  de  récifs,  de 
falaises  et  de  montagnes;  la  seule  côte  de 
Morée,  au  sud  du  golfe  de  Lépante  , est 
basse  et  plate , de  sorte  qu’entre  Corinthe  et 
Patras  les  débordements  de  la  nier  forment 
fréquemment  des  marécages  pestilentiels.  Les 
côtes  forment  une  multitude  de  grands  et  de 
petits  golfes,  avec  des  ports  excellents  et  de 
bons  mouillages,  savoir  : à l’est,  le  golfe  de 
Zeïtoun,  le  canal  de  Talonti,  qui,  avec  celui 
d 'Egribos,  sépare  du  continent  Plie  de  Né- 
greponl,  le  golfe  d'Athènes  ou  d'Eyine  et 
celui  de  Nauplie  ; à l’ouest , les  golfes  de 
Kolokyt/Ua , de  h’orort,  d 'Arcadie,  de  Pa- 
tras, de  Corinthe  et  d'Arta.  Le  golfe  de 
Corinthe  ( de  Lépante  ) , défendu  par  les 
Petites- Dardanelles , avec  le  petit  golfe  de 
Salona  où  se  trouvent  les  chantiers  de  Ga- 
laiidi,  le  port  de  Navarin,  le  golfe  de  Nau- 
plie, avec  une  rade  pour  la  plus  grande  (lotte, 
le  port  de  Poros  dans  le  golfe  d’Athènes, 
avec  l’arsenal  de  la  marine  , les  ports  de 
Macri  et  de  Baphti,  de  Paros  et  de  Milo, 


le  golfe  d'Eubèe,  où  les  frégates  peuvent  re- 
monter jusqu'à  Chalcis,  doivent  être  mis  au 
nombre  des  ports  militaires  les  plus  beaux 
et  les  plus  sûrs  de  l’Europe. 

I.a  plupart  des  Iles  sont,  comme  la  terre 
ferme,  montueuses.  et  quelques-unes  d’ori- 
gine volcanique.  La  Morée  aussi , avec  ses 
montagnes  jetées  péle-méle,  toutes  criblées 
de  cavernes  et  de  précipices,  semble  avoir  été 
bouleversée  par  des  éruptions  volcaniques. 
Pour  le  militaire , c'est  un  terrain  hérissé  de 
pièges  et  de  chicanes,  des  plus  propres  à la 
petite  guerre  ; des  armées  nombreuses  y trou- 
veraient rarement  assez  de  place  pour  dé- 
ployer et  faire  agir  simultanément  de  fortes 
masses  ; l’emploi  de  la  cavalerie  et  de  l'ar- 
tillerie est  extrêmement  restreint.  De  petites 
colonnes,  au  contraire,  y trouveront  mille 
occasions,  soit  de  se  dérober,  soit  de  frapper 
un  coup  avec  leurs  forces  concentrées.  Ce 
pays  est  donc  dans  les  conditions  les  plus 
avantageuses  pour  ta  défense,  comme  le  prou- 
vent assez  les  faits  de  l’histoire  ancienne, 
et  ceux  de  la  guerre  de  l’indépendance  , 
où  les  Grecs  combattirent  avec  une  si  prodi- 
gieuse infériorité  de  nombre  ; à cela  il  faut 
encore  ajouter  les  nombreuses  fortifications 
cl  la  situation  maritime  du  pays.  Le  sol  de  la 
Grèce  n'est  plus  aussi  fertile  que  dans  l’anti- 
quité. Dans  certaines  contrées,  les  rivières 
ont  disparu  avec  les  forêts  ; dans  d’autres,  des 
marécages  couvrent  les  plaines  jadis  si  fer- 
tiles. Sous  la  tyrannie  terrible  qui  pesa  durant 
tant  de  siècles  sur  les  populations  chrétiennes 
de  ces  contrées,  les  hommes  sont  redevenus 
farouches  et  sauvages,  et  la  terre  négligée  a 
repris  l’aspect  désolé  et  stérile  d'une  nature 
inculte.  • 

Le  climat  de  la  Grèce  est  doux  et  chaud, 
l’air  pur,  les  saisons  régulières.  L’hiver  est  de 
courte  durée;  par  sa  température  pluvieuse  il 
ressemble  au  mois  d’avril  du  climat  de  la 
France  septentrionale.  L'été  commence  en 
mai.  Unit  en  octobre,  et  est  chaud  et  sec; 
l’automne  est  caractérisé  par  la  violence  des 
vents.  Les  régions  les  plus  insalubres  sont 
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telles  qu'ont  envahies  les  marais;  mais  on  a 
déjà  beaucoup  Tait  pour  les  améliorer.  C'est 
ainsi  qu'on  a desséché  les  marais  d’Argos,  et 
mis  à sec , dans  l'Allique , au  moyen  de  plu- 
sieurs canaux  qui  débouchent  dans  la  mer,  les 
terres  basses  et  inondées  du  Céphissus;  les 
émissaires  des  lacs  de  Plionée,  de  Slymphale 
et  de  Copaïs  ont  été  élargis,  et  beaucoup  d'au- 
tres travaux  publics  ont  été  entrepris  pour 
conquérir  des  terres  à la  culture.  La  végétation 
est  magnifique  et  ne souflre jamais  d'interrup- 
lion,  le  feuillage  des  arbres,  en  tombant,  étant 
immédiatement  remplacé  par  les  feuilles  nou- 
velles. Dans  les  vallées  et  les  plaines  prospèrent 
tous  les  fruits  du  midi  : sur  les  hauteurs  et  les 
montagnes  ceux  du  nord  ; mais  toutes  les  pro- 
vinces ne  jouissent  pas  d'une  égale  fertilité, 
qui  varie  selon  qu'ellessnnlmontagneuses,  boi- 
sées, rocheuses,  plates,  arides,  bien  arrosées  ou 
marécageuses.  La  plupart  des  contrées  man- 
quent d'eau;  au  cœur  de  l'été,  la  chaleur  esté- 
toulTantc;  dans  celle  saison  la  pluie  est  rare, 
et  le  sirocco,  au  souille  brillant,  achève,  quand 
il  s'élève,  d'énerver  la  nature.  Les  tremble- 
ments de  terre  ruinent  souvent  des  régions  en- 
tières. Les  villes  ne  sont  ni  belles  ni  réguliè- 
rement construites;  les  ruines  qui  se  dressent 
dans  leur  voisinage  excitent  seules  l'admira- 
tion, attestant  à la  fois  la  grandeur  antique  de 
la  Grèce  et  les  luttes  héroïques  qui  viennent  de 
l'ensanglanter.  A peine  aussi  retrouve-t-on 
aujourd'hui  quelques  vestiges  des  anciennes 
voies  de  communication , si  fréquentes  et  si 
belles.  Le  gouvernement,  cependant,  fait  de 
son  mieux  pour  réparer  celle  disette  de  roules  ; 
ainsi  il  a construit  une  chaussée  entre  Athènes 
et  Eleusis,  prolongée  jusqu'àTliéhes;uneautre 
chaussée  joint  Argos  à Tripoli»»;  une  troi- 
sième va  de  Corinthe  à Patras.  La  chaussée 
des  Thermopyles  est  terminée  Jusqu’au  Spcr- 
rhius,  dont  le  pont  de  pierre  a été  rétabli.  L’n 
chemin  de  fer  joindra  la  capitale  au  Pyrée,  et 
un  canal  coupera  l'isthme  de  Corinthe,  aux 
deux  cOtés  duquel  on  a déjà  fondé  deux  mOles, 
à Kaltnaky  et  à Loutraky. 

Les  données  relatives  à la  superficie  du 
royaume  de  Grèce  ne  reposent  que  sur  des 
évaluations  incertaines  et  varient  entre  38,200 
et  43,100  kilomètres  carrés.  Celles  qui  se  rap- 
portent à la  population  ne  sont  guère  plus 
silrcs,  le  gouvernement  n'ayaul  point  encore 
opéré  île  recensement  officiel;  en  outre,  il  est 
difficile  de  supputer  de  combien  la  guerre 
d'extermination  de  1821  à 1827  a diminué 
la  population  de  la  ilellade  et  de  la  Murée,  cl 
de  combien,  au  contraire,  relie  des  Iles  s’est 
accrue  par  l’immigratioii  des  fugitifs  du  con- 
tinent. D’après  d'anciennes  évaluations,  la 
population  ne  se  fût  élevée  qu'à  (100,000 
âmes;  plus  lard  à 742,400  âmes;  en  1830,  à 


830, 000 âmes;  en  1830,  à 840,000 âmes,  ré- 
parties en  4 communes  de  irc  classe,  avec 

50.000  habitants;  en  83  jtle  2'  classe,  avec 

415.000  habitants;  en  381  de  3*  classe,  avec 

381.000  habitants;  en  1 1 (>  villes  et  2, 140  vil- 
lages. Le  manuel  du  Dr  h'iades,  pour  l'an 
1837,  évalue  la  population  à 920,000  âmes, 
le  tiers  à peine  de  ce  que  les  productions  du 
sol  pourraient  en  nourrir.  Pour  hâter  l'accrois- 
sement de  la  population  , l’Etal  seconde  de 
tout  son  pouvoir  rétablissement  des  colonies. 
DesCrétois,  desThessolonicicns,  desSouliotes, 
des  Doriens  et  des  Chiéres  se  sont  déjà  établis 
sur  différents  points  du  royaume,  et  les  colo- 
nies d'Epirotes,  de  Macédoniens  et  de  Thes- 
saliens  augmentent  dans  une  heureuse  pro- 
portion. Les  Bulgares,  les  Albanais  et  les  Va- 
inques ( Vlaques),  tous  compris  sous  ce  dernier 
nom  et  répandus  dans  tout  le  royaume,  cons- 
tituent la  très-grande  majorité  de  la  population. 

Sous  le  rapport  du  culte,  le  royaume  a pro- 
clamé, le  4 août  1853,  l'indépendance  de 
l'Eglise  orthodoxe,  aposlolique-orienlalc.  Le 
roi  est  le  chef  de  l'administration  ecclésiasti- 
que. Le  saint  synode,  qui  change  annuel- 
lement, se  compose  de  : 1 président,  5 mem- 
bres et  2 secrétaires  ; un  procureur  spécial  y 
représente  le  gouvernement.  Le  royaume  a 
53  évêques  de  l'Eglise  grecque,  y compris  les 
6 du  synode,  et  4 évêques  catholiques  romains, 
à Naxos,  Tinos.  Syra  et  Santorin. 

Depuis  l’émancipation,  les  Turcs  ont  com- 
plètement quitté  le  royaume. 

Le  caractère  national  des  anciens  Grecs  , 
malgré  l’oppression  d'une  si  longue  suite  de 
siècles,  s'est  conservé  en  grande  partie  cher 
leurs  descendants.  Le  Grec  est  robuste  et  bien 
bâti,  aussi  hardi  que  brave  au  combat,  indus- 
trieux, rusé,  circonspect , infatigable  pour  le 
commerce;  l'ambition  ne  s’est  jamais  éteinte 
dans  son  cœur;  il  chéri!  par-dessus  toutes  choses 
sa  liberté  et  sa  patrie,  et  vient  de  déployer,  dans 
ses  dernières  luttes  contre  les  oppresseurs  de 
son  pays.cellemémevaleurintrépidedontl'his- 
toireuousa  transmis  tant  d'héroïques  exemples. 
Dés  le  commencement  de  la  domination  otto- 
mane, des  bondes  de  CUphtes  se  sont  main- 
tenues libres  et  indépendantes  dans  les  mon- 
tagnes sauvages  de  la  Grèce;  ils  y défendaient 
non-seulement  leurs  propres  foyers  contre  toute 
agression  des  troupes  turques , mais  ils  fai- 
saient même  des  incursions  dans  la  plaine, 
portant  le  fer  et  la  flamme,  le  meurtre  et  le  pil- 
lage dans  les  possessions  des  ['un  s,  et  souvent 
aussi  dans  celles  des  Grecs.  Une  partie  de  ces 
Clephles  n'entra  jamais  en  relations  amicales 
avec  les  tyrans  étrangers  : mais  plusieurs  de 
leurs  capitaines  conclurent  avec  les  gouver- 
neurs turcs  des  traités  par  lesquels  ils  s'enga- 
geaient, en  échange  de  certains  subsides  dé- 
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terminés,  à proléger  les  districts  voisins  de  leur 
résidence  contre  les  bandes  de  brigands  alba- 
nais , ou  même  contre  d'autres  bordes  de 
Clephtes.  Alors  ces* capitaines  avec  leurs  guer- 
riers formaient  une  sorte  de  gendarmerie  ou 
de  milice,  à laquelle  on  donnait  le  nom  d’Ar- 
malotes  ou  de  Palicarcs.  Mais  les  capitaines 
n'observaient  leurs  traités  avec  les  autorités 
qu’autant  qu'il  leur  convenait,  et  les  enfrei- 
gnaient dés  que  de  nouveaux  brigandages  pro- 
mettaient plus  de  butin  cl  de  profit.  Le  nou- 
veau gou\  erucrnenl  lui-méme  n’a  pu  parvenir, 
jusqu'à  présent,  à soumettre  entièrement  ces 
hordes,  qui  ont  leur  siège  principal  dans  l'O- 
lympe, l'Ossa , le  Plndc,  le  Pélion  , les  Agra- 
pha,  l’Acarnanie  et  la  Maïna,  dont  l'accès  fut 


constamment  fermé  aui  Turcs  par  plus  12,000 
vaillants  fils  de  la  montagne. 

Les  Grecs  ont  été  de  tout  temps  excellent* 
constructeurs  et  intrépides  marins  ; en  général, 
ce  pays  possède  tous  les  éléments  d'uue  puis- 
sance maritime  considérable.  Les  flottes  tur- 
ques étaient  en  majeure  partie  formées  de  na- 
vires grecs  et  armées  de  marins  grecs,  et  des 
constructeurs  grecs  construisaient  une  grande 
partie  des  bâtiments  de  guerre  de  la  Porte , 
dans  les  chantiers  de  Mityléne  et  de  »Slauchio. 
La  nombreuse  marine  marchande  de  la  Grèce 
était  la  meilleure  pépinière  de  pilotes  et  de 
matelots  ; les  dernières  guerres,  où  ces  marins 
sc  sont  signales  par  tant  de  beaux  exploits , 
ont  assez  démontré  leur  intrépidité. 


DESCRIPTION  MILITAIRE 

DES  MONTAGNES,  ROUTES,  RIVIÈRES  ET  ILES. 


Oroifra  piale. 

La  structure  orographique  de  l'antique  Uel- 
lade  est  toute  différente  de  celle  des  autres 
pays  de  la  péninsule  orientale,  situés  plus  au 
nord.  On  ne  retrouve  ici  ni  les  sillons  de  U 
Dalmatie  eide  la  Croatie,  ni  les  terrasses  de  la 
Macédoine,  de  la  Servie  et  de  l’Albanie,  ni  les 
bassins  de  la  Thrare  et  de  la  Thcssalie.  ni  l’é- 
lévation médiocre  ou  les  ravins  sauvages  qui 
distinguent  la  Bulgarie  etl'Eplre.  La  Heltade 
est  un  pays  nionlueux  d’une  grande  variété  de 
formes;  sa  configuration  plastique  n'est  pas 
moins  variée  que  les  contours  de  son  littoral. 
Mais  toutes  les  dimensions,  tant  verticales 
qu  horizonlales  , sont  moindres  que  dans 
tes  pays  que  nous  avons  nommés.  Dans  la 
Hellade,  point  de  longues  chaînes  de  monta- 
gnes sans  rupture,  point  de  vastes  plaines, 
point  de  grande  fissure  nu  vallée  qui  joigne 
les  deux  côtes  opposées,  point  de  rempart  mon- 
tueui  qui  les  isole  complètement  l’une  de 
l'autre  ; mille  formes  diverses,  alternant  sans 
cesse;  des  limites  dessinées  de  mille  manières 
entre  les  diverses  contrées;  mais  nulle  part 
de  séparation  absolue,  ni  non  plus  de  grande 
et  complète  unité. 

La  chaîne  du  Pinde  entre  sur  le  territoire 
grec  à l’est  d'  Agrapha,  prés  des  sources  de  la 
llellada  (Sperchius),  où  les  monls  Othrys  sc 
détachent  du  mont  Phricias  ^m.  Tymphres- 
<us)àl*esl;  elle  vient  du  plateau  de  Mezzovoen 
Epire,  et  descend  en  forme  de  double  chaîne, 
accompagnant  des  deux  côtés  la  vallée  sauvage, 
étroite  et  rocheuse  de  l'Aspro-Potamos.  La 


chaîne  de  l'ouest , le  Pinde  ambracique  ou 
athamanien,  prend  près  du  golfe  d’Amhra- 
cie  la  direction  du  sud,  s'interrompt  sur  la  li- 
mite occidentale  de  l'ancienne  Elolie  pour 
livrer  passage  à l’Aspro-Potamos,  et  se  termine 
au  sud  sur  la  baie  de  karavanseraï,  et  au  nord 
sur  la  dépression  profonde  où  sont  situés  les 
lacs  d'Ainbrakia,  d'Üseros,  d'Angclo-Caslron, 
et  de  Vrakhol,  dont  les  deux  premiers  n’ont 
point  d'émissaires,  tandis  que  les  deux  derniers 
communiquent  entre  eux  et  avec  l’Aspro-Po- 
tamos. 

Le  Pinde  ambracique  se  lie , au  delà  de 
la  vallée  de  l’Aspro-Potamos,  et  vers  l'origine 
de  celle  de  la  Carpenitza,  parle  Plokopari(Pa- 
nçetolion  des  ancien»),  couvert  de  bois  épais, 
à la  chaîne  principale  du  Pinde , qui  atteint 
encore  dans  celte  région,  au  mont  Vardoussia, 
la  hauteur  de  7,658  pieds.  Au  sud-ouest  des 
lacs  d’Acarnanie,  et  à l'ouest  de  l'embou- 
chure marécageuse  de  l’Aspro-Polamos  . est 
situé  Y Olympe  acarnanien,  qui,  couvert  de 
hautes  futaies,  s'élève  en  terrasses  jusqu'au 
sommet  du  Deryanli , tombe  en  murailles 
rocheuses  sur  le  littoral  déchiqueté  de  la  mer, 
et  est  sépare  des  rivages  d’ Epire,  au  cap  d’Ac- 
lium,  par  le  canal  de  Prcvesa,  large  de  1,500 
pas.  line  seconde  masse,  leZt^ros  ( Aracyn - 
thu$ ),  s'élève  a l’est  de  l’Aspro-Polamos  et  au 
sud  des  lacs  étoliens;  ses  revers  bordent  la 
baude  marécageuse  cl  sablonneuse  de  la  côte 
qui  s’étend  le  long  des  baies  d'Anatoliko  et  de 
Missolunghi  jusqu'à  l'étroite  vallée  du  Fidaris 
au  delà  de  laquelle  se  dressent  les  hauteurs  du 
Korax  (Koraka),  qui  communiquent  avec  le 
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Pinde  par  le  Zonas , se  terminent  au  sud  par 
le  cap  Anti-Rium,  en  face  du  cap  Aium  en 
Morée,  cl  forment  ainsi  l’étroit  canal  de  la- 
pante. 

La  chaîne  principale  du  Pinde . celle  de 
l'est,  prend  également,  au  mont  Phricias , la 
direction  du  sud-est,  enferme,  en  se  prolon- 
geant parallèlement  aux  monts  Othrys , la 
vallée  du  Sperchius,  atteint  au  mont  Guiona 
( Axiros } une  hauteur  de  7,721  pieds  et  des- 
cend ensuite  vers  le  mont  OEta , qui  est  en- 
core élevé  de  4,000  pieds  au-dessus  du  niveau 
île  la  mer.  Les  revers  escarpés  de  l 'OEta  des- 
cendent très-près  du  canal  de  Talanti  (Euripos), 
et  forment  le  célèbre  défilé  des  Thermopyles, 
auquel  des  alluvions  ont  donné  maintenant 
une  largeur  de  1,800  pas,  mais  qui  n on  forme 
pas  moins  encore  un  défilé  considérable,  où 
l’on  ne  peut  passer  que  sur  une  digue.  Plus 
bas,  le  long  du  rivage  rocheux  de  ce  canal , 
s’élèvent  encore  des  masses  de  montagnes  iso- 
lées, séparées  par  des  dépressions  profondes, 
telles  que  le  À'nemia,  le  Talanti  ou  Klomo, 
le  Ptoos  et  le  Ktipa\  ce  dernier  asseoit  ses 
lianes  abrupts  sur  le  canal  de  l’Euripe  , et  se 
résout  vers  le  sud,  du  côté  de  la  vallée  de  l’A- 
sopos,  en  une  région  de  collines. 

Au  sud  des  sources  du  Mavro-Polamos  ,Ce- 
phissus)  s’élèvent  les  montagnes  de  la  Phocide 
et  de  la  Béolie,  qui  s'élèvent  à 7 ,56 1 pieds  au- 
dessus  du  golfe  de  Corinthe,  par  le  mont  Par- 
nasse iLiacurai  età5,378  pieds  par  le  sommet 
boisé  de  VHèlicon  ( Zagora  ou  Paléovuni)  ; 
elles  sont  réunies  par  un  plateau  élevé,  et  sépa- 
rées du  mont  Vardussia  et  du  Pinde  par  la 
vallée  abrupte  et  rocheuse  de  Lidoriki.  La 
vallée  de  Delphes  sépare  du  Parnasse  un 
troisième  groupe,  le  mont  Djesphina,  qui  s'é- 
lève entre  les  golfes  de  Salona  et  d’Aspra-Spi- 
tia.  A l est  de  VHélicon  et  au  sud  du  lac  Co- 
pats,  qui  conduit  au  canal  de  Talanti,  par 
des  émissaires  souterrains , les  eaux  du  Céphis- 
sus  et  de  beaucoup  de  petits  ruisseaux,  est  si- 
tuée une  dépression  de  terrain,  en  partie  maré- 
cageuse. qui  fut  peut-être  un  jour  le  bassin  d’un 
lac.  Cet  enfoncement  est  cerné  par  des  chaînes 
isolées  qui  se  rapprochent  sur  la  limite  sep- 
tentrionale de  l’Attique  et  atteignent  une  hau- 
teur de  5,900  pieds  dans  les  masses  du  Ci- 
thwron  et  du  Pâmes,  qui  se  terminent  par  le 
Pentèlikus  sur  les  plages  marécageuses  de 
Marathon.  Au  sud  de  ces  montagnes  s’étend 
la  région  montueuxe  de  l’Attiqpe,  région  con- 
fuse, hérissée  de  groupes  de  montagnes  et  de 
collines,  pressés  et  rapprochés,  niais  sans  cohé- 
sion, et  qui  traversent  toute  la  péninsule  attique 
et  la  Mégaride  jusqu'à  l'isthme  de  Corinthe. 
Le  mont  Hymette , à l’est  d’Athènes,  haut  de 
2,700  pieds  au-dessus  de  la  mer , le  mont 
lAurium,  qui  s'avance  dans  la  mer  au  cap  Co-  I 
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lonna,  le  mont  Geranea  ( Paléovuni)  dans  la 
Mégaride,  sont  les  points  culminants  de  cette 
région. 

Les  nombreuses  dépressions  et  les  formes 
ébréchées  des  montagnes  de  la  Livadie  per- 
mettent, sauf  dans  le  Pinde  et  le  mont  OEta, 
de  nombreuses  communications;  mais  celles- 
ci,  à part  les  quelques  tronçons  de  roules  que 
nous  avons  précédemment  énumérés,  sont 
toutes  mauvaises,  dans  le  même  étal  que  les 
chemins  de  Turquie,  et  praticables  seulement 
pour  les  chevaux  de  somme,  ou,  tout  au  plus, 
pour  des  chariots  attelés  de  bœufs. 

D’Arta,  un  chemin  conduit  le  long  des  côtes 
du  golfe  Ambracique  par  Ambrakia  et  par  les 
plaines  des  lacs  acarnaniens  et  étoliens , où 
il  est  coupé  par  des  cours  d’eaux  marécageux, 
à Vrachori;  de  là,  par  le  défilé  de  Plevrona 
et  l’Aracynthus,  il  va  à A natolico  ou  à Misso- 
lunghi  ; puis,  le  long  de  la  côte,  par  les  revers 
méridionaux  du  Korax  , par  Lépante  , Gala- 
dixi,  Salona,  le  défilé  de  Krissa  et  la  sombre 
vallée  de  Delphes,  à Livadie.  De  là  on  par- 
vient soit  aux  plaines  de  Platée,  par  les  étroits 
défilés  entre  l'Hélicon  et  le  /agora,  puis,  par 
le  passage  de  Gyplo-Caslron  ou  le  défilé  des 
Trois-Tétes  et  par  le  Cilhéron,  aux  plaines  d’E- 
leusis et  par  les  traces  de  la  voie  sacrée  à Athè- 
nes ; f-o\\  , parla  rive  méridionale  du  lac  Co- 
pals, par  des  défilés  nombreux,  faciles  à fermer, 
mais  aussi  à tourner,  à Thèbes,  puis , par  les 
ruines  de  Platée,  à la  roule  précédente;  soit, 
enfin,  à Cara-Baba  sur  le  canal  de  Talanti, 
qu'on  traverse  sur  un  pont  de  pierre  pour  ar- 
river à Kgribos  dans  l’ile  d’Eubée  Négrepont). 
La  roule  de  Salona  à E g ri  b os  est  une  des 
plus  fréquentées  et,  partant,  une  des  meil- 
leures. 

De  Ztitoun  , un  chemin  va  par  le  défilé 
toujours  très  - difficile  des  Thermopyles  , le 
long  des  rivages  de  l’Euripe  et  par  Talanti,  à 
Marathon;  puis,  tournant  le  Pentèlikus,  il 
conduit  à Athènes,  d’où  l’on  va,  par  les  reste» 
de  la  Voie  sacrée,  le  défilé  de  Daphné,  Eleu- 
sis, le  défilé  maritime  de  Condoura  et  le> 
hauteurs  de  karata  , dans  la  plaine  méga- 
rienne  ; puis  de  Mégare,  en  gravissant  par  des 
rampes  escarpées  les  monts  Onéens,  ou  bien 
par  le  défilé  maritime  de  Kaki-Scala,  prati- 
cable seulement  pour  l'infanterie,  et  le  long 
des  roches  Scironiennes . on  se  rend  à Co- 
rinthe par  le  chemin  d* Adrien,  taillé  dans 
le  roc. 

Ces  deux  routes  le  long  du  littoral  ne  com- 
muniquent que  par  deux  chemins  transver- 
saux, qui  sont  dangereux  en  hiver  et  fréquem- 
ment interceptés  par  des  neiges  profondes; 
ce  sont: 

1°  Le  chemin  de  Lépante,  par  Artolina,  la 
vallée  de  Lidoriki  et  la  crête  de  l’Œta , à 
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Zf  itoun  ; 3"  le  chemin  de  Livadie  par  les 
plaines  de  Cliéronée,  puis  par  l'enfoncement  j 
entre  le  Talanli  et  le  knémis,  à Talanti , ou  | 
bien  par  la  porte  du  Ccphissus  et  la  dépres-  i 
simi  occidentale  du  kuéniis , au  défilé  des  i 
Thermopyles.  Un  chemin  latéral  qui  remonte 
davantage  le  long  du  Céphissus,  franchit  pé- 
niblement l’Œla  plus  à l'ouest  et  tourne  le 
défilé  des  Thermopyles  ; ce  chemin  est  le 
passage  des  Portes  de  Fer  qui  n’est  prati- 
cables qu’en  été. 

La  péninsule  du  Péloponése  ou  de  Morée 
ne  se  rattache  au  continent  que  par  l'isthme 
de  Corinthe,  qui  n'a  que  7 à 8 kilomètres  d'un 
bord  a l’autre  dans  sa  partie  la  plus  étroite.  Cet 
isthme  forme  une  dépression,  une  échancrure 
profonde,  mais  il  ne  montre  aucune  chaîne 
qui  puisse  être  considérée  comme  un  lien 
entre  les  montagnes  Helléniques  et  celles 
du  Péloponése.  Le  sol  de  l'isthme  est  formé 
de  roche  dure,  ce  qui  avait  fait  abandonner 
par  les  anciens  le  projet  de  le  percer,  repris 
aujourd'hui. 

ta  péninsule  du  Péloponése  forme  un  pla- 
teau qui  s'étend  dans  l'Arcadie , avec  une 
hauteur  moyenne  de  2 à 5,000  pieds,  et  est 
enfermé  de  toutes  parts  entre  de  hautes 
chaînes  de  montagnes,  dont  les  rameaui  se 
prolongent  au  sud  et  au  sud  - est  dans  les 
quatre  promontoires  de  la  presqu’île  et  s’y  ter- 
minent en  caps  rocheux.  Entre  ces  promon- 
toires , le  long  des  trois  golfes  qui  découpent 
la  Morée  sur  la  saillie  qu  elle  fait  au  nord- 
est  dans  la  mer  Ionienne,  et  vers  les  embou- 
chures des  cinq  principales  rivières,  on  trouve 
les  seules  plaines  un  peu  considérables  de  la 
péninsule.  Au  nord  et  à l'est,  une  multitude 
de  petits  cours  d’eau  s'épanchent  dans  les 
golfes  de  Lépante  et  d’Egine;  plusieurs  par 
des  conduits  souterrains.  Quelques-uns  de  ces 
derniers  ressortent  de  terre  à peu  de  distance 
de  la  côte,  en  larges  rivières;  la  plupart  bai- 
gnent des  vallées  profondes  qui  opposent  aux 
mouvements  militaires  de  grands  obstacles. 
Les  catastrophes  volcaniques  ont  déchiré  ce 
pays  de  mille  manières,  formant  de  toutes 
parts  des  cavernes,  des  grottes,  des  préci- 
pices , des  crevasses  profondes , qu’on  ren- 
contre en  grand  nombre.  La  crête  principale 
du  plateau  arcadien , nue  et  dépouillée,  est 
couronnée  de  cimes  isolées,  telles  que  le 
Skphieza  (5,943  pieds),  Y A'idini  (5,076 
pieds),  YApano-Krepa  (mont  Alènalius, 
4,786  pieds),  qui  dominent  des  combes  pro- 
fondes ; elle  se  dirige  d'abord  de  l’est  à l'ouest, 
tourne  ensuite  au  midi  et  se  lie  aux  monta- 
gnes Mainates.  La  partie  occidentale  de  ce 
plateau  possède  seule  de  savoureux  pâtu- 
rages ; les  autres  parties  , mais  surtout  les 
plaines  de  Tripolilza  et  de  Mantinéc,  sont  des 


steppes  arides,  dépouillées  d’arbres,  en  partie 
marécageuses,  et  à peine  humectées  par  quel- 
ques chétifs  ruisseaux  qui  tarissent  en  été;  ces 
régions  désolées,  glaciales  et  Après  pendant 
la  nuit  et  en  hiver,  sont  brûlantes  et  calci- 
nées pendant  le’ Jour  et  en  été. 

Les  revers  du  bord  septentrional  de  l’A- 
chale , la  plus  escarpée  des  murailles  ro- 
cheuses du  Péloponése , atteignent  presque 
partout  les  rivages  du  golfe  de  Lépante  ; 
ils  sont  couverts  de  forêts  épaisses  et  dé- 
chiquetés de  nombreuses  déchirures.  Leur 
crête  la  plus  élevée,  le  massif  du  Kyllènè 
(Ziria),  au  pied  méridional  duquel  se  trou- 
vent les  petits  lacs  alpestres  de  Phénic  et  de 
Stymphale.  n’est  qu’à  15  kilomètres  de  la 
côte  ; le  Yoida , prés  de  Palras , a encore 

6.000  pieds  de  haut.  Les  revers  des  monta- 
gnes sont  plus  doux  du  côté  des  heureuses 
campagnes  de  l’Elide  et  des  plages  du  Pénée 
inférieur.  Du  Kyllént,  la  chaîne  s’étend  au 
sud-est  à travers  la  péuinsule  de  l'Argolidc; 
elle  y diminue  sensiblement  de  niveau;  mais 
néanmoins  ses  flancs  se  terminent  encore  en 
murailles  rocheuses  et  pleines  de  crevasses, 
tant  sur  la  côte  inhabitée  au  midi,  que  sur  la 
plaine  de  l lnachus  inférieur,  couverte  de  ri- 
zières et  infectée  par  le  voisinage  pestilentiel 
des  marais. 

Le  bord  oriental  de  la  Péninsule  est,  à la 
vérité,  moins  élevé,  mais  bien  plus  sauvage 
et  plus  décharné  que  le  bord  septentrional. 
Il  porte,  en  Laconie,  le  nom  de  monts  Afa- 
lévo  ou  Mènélaïon  ; sa  crête,  dont  la  hauteur 
varie  entre  5 et  6,000  pieds,  reste  à 15  ki- 
lomètres environ  du  golfe  de  Nauplie,  et  s’a- 
baisse de  plus  en  plus  vers  son  extrémité,  le 
cap  Malio. 

Les  montagnes  de  Triphylie  et  de  Messé- 
uie,  qui  forment  le  bord  occidental , sont  en- 
core plus  désordonnées.  Ce  sont  des  masses 
de  montagnes  nues  ou  boisées,  jetées  sans 
ordre  et  sans  connexion,  séparées  tantôt  par 
de  larges  plateaux  , tantôt  par  des  plaines 
basses,  étroites  et  en  partie  couvertes  de  ma- 
récages. Elles  ont  des  cimes  de  5 n 4,000 
pieds  de  bailleur,  bordent  les  plages  basses  et 
marécageuses  du  golfe  d* Arcadie,  et  se  ter- 
minent par  le  cap  Gallo,  dans  la  péninsule 
messénicnne , qui  affecte  la  forme  de  pla- 
teau, et  n'excède  nulle  part  une  élévation  de 

3.000  pieds. 

Au  sud , les  plateaux  de  l’Arcadie  inté- 
rieure sont  terminés  , vers  les  sources  de 
l'Eurotas,  de  l’Alphée  et  du  Pamisus,  par  les 
inabordables  montagnes  Mdinotes , qui  s'é- 
tendent jusqu’à  l'extrémité  méridionale  de  la 
Grèce,  où  elles  se  terminent  par  le  promon- 
toire élevé  du  cap  Matapan.  Leurs  murailles 
de  rocher  séparent  la  vallée  du  Pamisus  et  la 
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plaine  fertile  de  kalamata  des  plaines  plus 
liantes  el  moins  cultivées  de  la  Laconie  et  de 
la  plage  de  Ilélos , ou  l’Eurotas , avant  son 
embouchure,  entre  dans  le  golfe  de  Koloky- 
ihia.  Celte  chaîne  est  la  plus  haute  de  tout  le 
Péloponése:  les  anciens  la  désignaient  par  le 
nom  de  Taygèle , ou  de  Penladaklylon  f à 
cause  de  ses  cinq  sommets  remarquables , 
dont  le  plus  élevé  est  le  mont  Si- Elias,  avec 
7,577  pieds  de  hauteur  absolue. 

Les  chemins  de  la  Morée  ne  sont  pas  moins 
pénibles  el  mauvais  que  ceux  de  la  llellade, 
et  infestés  encore  davantage  de  clephtes  et  de 
brigands. 

Un  chemin,  praticable  seulement  en  été, 
va  de  Corinthe  par  Zaraka  et  la  plaine  de 
Mautinée,  à Tripolitza.  Le  chemin  principal, 
mais  plus  long , traverse  la  haule  vallée  de 
Neina,  les  détilés  du  mont  Trelum,  passe  de- 
vant les  ruines  de  Mycéne,  el  gagne  Argus  cl 
A :auplie  ; d Argus  f le  chemin  passe  par  le 
délilé  maritime  de  Myli  (Lerne)  et  le  mont 
Parlhcnius,  pour  aboutir  à Tripolitza , centre 
de  tous  tes  chemins  qui  rayonnent  de  celle 
ville  vers  les  principales  places  maritimes, 
tels  que  : 

Le  chemin  de  Vostitza . par  Manlinée  et 
Kalavrila  ; 

Le  chemin  de  Pyrgos  par  le  délilé  du  inonl 
Ménalius,  h'aritenae l la  vallée  de  l'Alphéc; 
ou  bien  de  Iiaritena  à Gastuni  par  un  dé- 
lité étroit  de  l'autre  côté  des  ruines  d’Ali- 
phera  et  par  Miraka; 

Le  chemin  d'Arkadie  par  l.eondari,  les 
délilés  de  krano  el  de  Salina; 

Le  chemin  d'^mirussa,  par  la  vallée  du 
Pamisus,  se  prolongeant  sur  Koron,  puis  sur 
Motion  et  sur  Navarin. 

Tous  ces  chemins  lombenl  sur  la  roule  ma- 
ritime qui  va  de  Corinthe,  en  formant  plu- 
sieurs déillés,  el  loul  prés  de  la  côte  du  golfe, 
à Vostitzu  el  à l'atras,  puis,  s'éloignant  da- 
vantage de  la  côte,  à Gastuni,  ensuite,  le 
long  de  la  mer  Ionienne,  à Arcadia,  Na- 
varin et  Modon.  L n autre  chemin  mène  de 
Tripolitza  , parles  défilés  du  mont  krouios 
et  par  Ih'lhiua,  à Sparte  el  a Mislra,  d’où  il 
suit  la  vallée  de  l'Eurolas  jusqu’à  Kolokyna , 

• »u  franchit  l’abrupt  Taygèle  pour  aboutir  à 
Kalamata. 

II  ydrogra  pii  ie. 

Les  rivières  les  plus  importantes  de  la 
Grèce,  peu  nombreuses,  se  jettent  toutes  dans 
la  mer  Ionienne  et  dans  l’Archipel,  l,a  plu- 
part sont  sans  profondeur;  d’autres  forment 
de  grands  marécages;  plusieurs  tarissent  com- 
plètement en  été.  En  général,  l’intérieur  du 
pays,  celui  de  la  Morée  surtout,  est  peu  arrosé, 
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notamment  dans  les  régions  où  l’on  a détruit 
les  belles  forêts  qui  couvraient  jadis  le  sol. 

Les  rivières  les  plus  remarquables,  outre 
PAspro-Potamos,  déjà  mentionné  à la  Tur- 
quie, sont: 

Le  Fidaris  ( Fidari , Evenus ) qui  prend 
sa  source  aux  monts  Yard  us  s la  et  baigne  une 
'allée  étroite  où  il  reçoit  une  foule  de  ruis- 
seaux torrentiels,  avant  de  se  jeter  dans  le 
golfe  de  Palras.  non  loin  de  Missolunghi  et 
dans  une  plage  marécageuse. 

La  Htdlada  (Potami-tis-Uellados,  Sper - 
chius) , qui  prend  son  origine  aux  monts 
Ollirys,  traverse  l’ancienne  Doride  en  roulant 
dans  une  vallée  d’abord  étroite  et  rocheuse; 
elle  se  jette  dans  le  golfe  de  Zeïloun,  prés  du 
délilé  des  Thcrmopyles. 

Le  Mavro-Polamos  ; Cephissus ) vient  du 
mont  Axiros,  baigne  le  revers  septentrional 
du  Parnasse,  et  traverse  une  vallée  spacieux* 
et  fertile,  mais  profonde  et  bordée  de  rochers, 
qui  se  change  en  une  gorge  étroite  au  nord  de 
Livadie , el  s’élargit  immédiatement  en  un 
vaste  bassin.  Celte  rivière  se  jette  dans  le 
lac  Copaïs  ( Topolias , Cephisis)  qui  a CK  ki- 
lomètres de  circuit  et  plusieurs  Iles  cultivées, 
mais  point  d’émissaire  visible  ; l’été  il  se 
couvre  presque  entièrement  de  joncs  cl  de 
roseaux  qui  lui  donnent  l'aspect  d’un  im- 
mense marais;  l’hiver,  au  contraire,  il  sub- 
merge au  loin  ses  rives  jusqu’au  pied  même 
des  hauleurs  rocheuses  qui  le  cernent  de 
toutes  parts. 

L Asopos  (Asopus)  qui  découle  de  la  dé- 
pression marécageuse  au  sud  de  IHélikon. 
se  jette  dans  le  canal  d’Egribos:  le  Cephissus 
Attique  se  jette  dans  le  golfe  d'Egiue  près 
d’Athènes;  Vlnachus  {Pétri)  se  jette  prés 
d’Argos  dans  le  golfe  de  Nauplie.  Ces  trois 
rivières  forment  vers  leurs  embouchures  de- 
grands  marécages. 

Le  Vasilico-Potamos  ( Iri , Eurotas)  prend 
uaissauce  sur  le  plateau  arcadien,  dans  un 
bassin  formé  par  les  monts  Malévns,  Cbelmos 
el  Taygèle,  el  se  jette  dans  le  golfe  de  Kolo- 
kylhia;  le  Pamisus  , dans  celui  de  koron;  le 
Carbonaro  (Rofiti,  Alphce),  qui  jaillit  égale- 
ment sur  le  plaleau  arcadien,  reçoit  la  Lan - 
doua  cl  la  Doyana , el  se  jette  dans  le  gollc 
d’Arcadie;  enfin,  le  Pènèe  {Gastouni)  se  jeltc 
dans  le  golfe  de  Gastouni. 

Ile». 

Toute  la  Péninsule  Orientale  est  environ- 
née, à plus  ou  moins  de  distance,  d’une  foule 
d’Iles  grandes  ou  petites;  il  en  est  ainsi  sur- 
tout de  la  côte  occidentale,  où  le  littoral  de  la 
Dulmatic  et  de  l’Epire  est  hérissé  d'une  mul- 
titude innombrable  d’tlcs  et  d’ilols,  qui  ne 
58 
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laissent  de  libre  que  les  rivages  de  l'Albanie. 
La  description  des  Iles  Dalmates  a été  com- 
prise dans  celle  de  l’empire  d’Autriche;  les 
tles  Ioniennes  forment  une  république  à part. 
Les  Iles  de  la  mer  Egée  ne  sont  pas  aussi 
rapprochées  de  la  côte  que  celles  de  l'Adria- 
tique, Elle  il'Eubée  ou  de  Négrepont  faisant 
seule  exception  à cet  égard  ; elles  >e  divisent 
en  deux  groupes,  les  Cyclades  et  les  Spo - 
rades.  L'Ile  de  Candie  est  décrite  avec  l’em- 
pire Ottoman.  Les  lies  de  la  mer  de  Mar-  I 
mara  et  de  la  mer  Noire  sont  petites  et  sans 
importance. 

L'Ile  iVEubée  ( Négrepont ),  entièrement 
monliieiise , est  séparée  de  la  côte  orientale 
du  continent  grec  par  le  canal  d'Egribos  ou  de 
Talanti  (Euripe),  qui  n’a,  près  d’Egribos,  que 
100  pas  de  large.  Celte  Ile,  longue  de  210 
kilomètres,  a sa  plus  grande  largeur,  50  kilo- 
mètres , entre  Egribos  et  le  cap  Kili.  Une 
haute  chaîne  de  montagnes,  couverte  de  neige 
pendant  plusieurs  mois  de  l’année,  la  tra- 
verse, atteignant  au  mont  Delphi , qui  en 
est  le  point  culminant,  une  hauteur  absolue 
de  5,357  pieds.  Les  eûtes  de  Négrepont  sont  ' 
bordées  de  falaises  abruptes  ; les  revers  des 
montagnes,  couverts  d'épaisses  forêts,  ren-  ! 
ferment  des  vallées  fertiles,  bien  arrosées, 
riches  en  prairies  magnifiques.  On  compte 
dans  l’Ile  230  villes  ou  villages;  ses  produc- 


tions sont  les  céréales  (surtout  le  froment), 
les  fruits  du  midi , l’huile  et  le  miel  ; l'éle- 
vage des  bestiaux  n'y  est  pas  sans  importance. 

Les  lies  du  golfe  d’Egine  , Sa/a  ruine  ( Co- 
louri) , Eg\ne  ( Engia ),  Poros  ( Spltœria ), 
/lydria,  Spezzia  et  quelques  autres  plus  pe- 
tites, ressemblent  par  leur  constitution  physi- 
que à VEubée ; elles  sont  toutes  hautes,  Apres, 
rocheuses,  presque  sans  terre  végétale  ni  vé- 
gétation , et  habitées  seulement  par  des  pé- 
I cheurs  et  des  marins , qui  souvent  se  sont 
rendus  redoutables  par  leurs  pirateries. 

Les  Cyclades  et  les  Sporades  sont  toutes 
d’origine  volcanique,  se  composent  de  roches 
calcaires  et  de  marbre,  et  s'élèvent  la  plupart 
à une  1 auteur  considérable  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Leurs  eûtes  rocheuses  n’of- 
frent que  peu  de  points  abordables,  qui  sont 
souvent  bien  fortifiés.  Les  Cyclades  l'empor- 
tent en  fertilité  sur  les  tles  Ioniennes;  elles 
sont  généralement  bien  cultivées  et  renom- 
mées pour  la  richesse  de  leurs  productions 
naturelles,  not, miment  Andros  (And ru).  Zèa 
( Céos ),  Milo  ( hitnoli ),  Paros,  Naxos  (Na- 
zie), Santorin  ( Phira , Tirera) , et  surtout 
'fine  { Tinos ). 

Les  Sporades  sont  la  plupart  couvertes  de 
belles  forêts.  Le  ballon  de  trachytc  de  Pile  de 
Thasos  ( Tasso ) s’élève,  dit-on,  à 5, OCX)  pieds 
au-dessus  de  la  mer. 


CULTURE  PHYSIQUE  ET  INTELLECTUELLE. 


Comme  nous  l’avons  dit,  la  nature  a doté 
les  campagnes  de  la  plupart  des  provinces 
grecques  de  tous  les  trésors  qu'elle  dispense 
aux  hommes;  mais  le  travail  fécondant  man- 
quait depuis  des  siècles.  Les  dons  de  In  terre 
étaient  négligés  ; la  chaleur  du  climat , en 
outre,  rendait  l'homme  paresseux,  et  l’incer- 
titude de  conserver  ses  propriétés  et  le  sa- 
laire de  ses  peines  dans  un  temps  d’exactions 
arbitraires  achevait  de  le  dégoûter  de  toute 
production  pénible. 

Le  Grec,  poussé  par  ces  motifs,  aima  mieux 
se  vouer  à des  occupations  qui . telles  que  le 
commerce,  offraient  des  profils  plus  abon- 
dants que  l’agriculture;  de  tout  temps,  d'ail- 
leurs, il  préféra  à celle-ci  l’élevage  des  bes- 
tiaux , la  vie  de  pâtre  répondant  mieux  à ses 
penchants  cl  beaucoup  de  contrées  de  son 
pays  semblant  y inviter  par  l'abondance  des 
plantes  fourragères.  La  majeure  partie  île  la 
population  grecque,  pour  se  mettre  à l'abri 
des  exactions  individuelles  des  Turcs,  vivait 
agglomérée  dans  les  villes,  dont  le  voisinage 
immédiat  était  seul  cultivé.  Ainsi  le  reste  du 


pays  se  dépeuplait  et  se  changeait  sur  bien 
des  points  en  un  véritable  désert. 

Les  vallées  des  montagnes  offrant  plus  de 
sécurité  aux  montagnards,  l’agriculture  y était 
plus  prospère,  ainsi  que  dans  quelques  petites 
tles.  Depuis  l'émancipation , la  culture  se  dé- 
veloppe en  Grèce  d'une  manière  élonuante, 
notamment  dans  les  plaines  du  l’éloponcse. 
En  1830,  le  pays  dut  acheter  pour  H millions 
de  francs  de  grains;  en  1851,  il  n’en  importa 
plus  que  pour  7 millions  de  francs;  aujour- 
d'hui, enfin,  sa  propre  production  en  céréales 
suffit,  non-seulement  pour  défrayer  sa  con- 
sommation , mais  encore  pour  fournir  une 
quantité  considérable  à l'exportation. 

Suivant  les  calculs  de  Sc/iuabet,  il  y aurait 
en  Grèce  1,085,000  hectares  déterrés  exploi- 
tées eu  cultures  diverses,  savoir  : 525,700 
hectares  de  terres  arables,  de  jardins  pota- 
gers et  de  vergers,  115,000  hectares  de  vi- 
gnobles, 230,300  hectares  de  prairies  et  de 
pâturages,  116,000  hectares  de  forêts.  Ces 
dernières  ont  été,  dans  les  derniers  lemp!», 
bien  ravagées  et  négligées;  néanmoins  elles 
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fournissent  encore  «le  bons  bois  de  eonstruc- 
lion  pour  lu  marine  et  une  quantité  considé- 
rable de  goudron. 

La  production  en  céréales  «le  toute  sorte 
est  évaluée  par  Schnabel  a *2,265,000  hecto- 
litres. En  outr«*  on  récolte  une  grande  quan- 
tité de  pommes  de  terre,  de  haricots  et  de 
courges,  ces  «iernières  principalement  en 
Morée,  où  elles  tiennent  lieu  de  pain.  î.e  ta- 
bac, le  riz,  l’olivier,  le  coton  et  les  arbres 
fruitiers  prospèrent  dans  presque  lotîtes  les 
vallées.  L’Arcadie  possède  d’admirables  pâ- 
turages ; en  Messénîe  et  en  Elidé,  sur  les  re- 
vers des  montagnes  qui  les  abritent,  fleuris-  t 
sent  des  bosquets  d'orangers  et  «le  citronniers. 
Les  fruits  de  la  vigne  s’exportent  en  majeure  1 
partie  desséchés,  en  raisins  de  Corinthe;  ce- 
pendant on  exporte  aussi  une  assez  grande 
quantité  de  malvoisie  renommé.  La  partie  la 
plus  stérile  est  la  région  montueuse  «le  TAlli—  j 
que,  où  les  forêts  sont  aussi  plus  rares,  les 
hauteurs  couvertes  seulement  «le  broussailles, 
et  les  pentes  de  plantations  d’oliviers  au  feuil- 
lage pâle. 

Les  Ixpufs,  les  vaches  et  les  moutons  sont 
de  petite  race,  mais  nombreux.  Les  chèvres  | 
existent  en  quantité  «'onsidérable.  La  Morée 
exporte  beau«‘oup  de  beurre  et  de  fromage  à 
Constantinople.  L’élevage  des  chevaux  est 
sans  importance.  La  pèche  fournit  en  quan-  | 
lilé  mi  (lisante  le  poisson  nécessaire  pour  les  . 
nombreux  jours  de  jeûne  religieux.  L’éduca- 
tion des  abeilles  et  les  magnaneries  forment  i 
aussi  deux  branches  importantes;  ces  der-  ! 
niéres  surtout  en  Morée,  où  le  mûrier  pros-  I 
père  à merveille. 

Depuis  la  guerre  de  l’indépendance,  et  | 
principalement  depuis  l'année  1854,  le  gou-  j 
vernenient,  plein  «le  sollicitude  pour  la  culture  ' 
intellectuelle  de  la  nation,  a créé  des  écoles  j 
primaires  dans  la  Morée  et  les  tles,  des  écoles 
normales  primaires  dans  plusieurs  communes, 
un  lycée  à Athènes,  une  école  militaire  pour  | 
80  élèves  à Nauplie,  une  école  supérieure  n ! 
Egine,  transformée  plus  tard  en  école  cen-  i 
traie.  L'école  militaire  de  Nauplie,  jointe  à ; 
une  école  de  marine,  a aussi  été  transférée  à 
Egine,  puis  au  Pjrrée.  Dans  ces  derniers  temps 
on  a encore  considérablement  augmenté  tous 
ces  établissements  d instruction  publique  ; 
l'instruction  populaire  fait  des  progrès  surpre- 
nants. Le  lycée  d’Athènes  a été  érigé  en  uni- 
versité. Il  y a actuellement  5 gymnases,  115  * 
écoles  helléniques  avec  10,770  élèves,  et  250  : 
autres  écoles  avec  7,570  élèves,  où  l’ensei-  i 
gnement  est  pratiqué  suivant  l’ancienne  mé-  I 


thode.  En  outre,  il  y a encore  une  maison 
d’orphelins,  un  séminaire  de  maîtres  d’école, 
plusieurs  écoles  de  la  méthode  de  Lancaslre, 
«les  écoles  «le  commerce,  une  école  des  mé- 
tiers, et  une  école  de  marine  pour  500  élèves 
à Chalcis  dans  Elle  de  Négrepont. 

Ixi  Grèce  antique  a fourni  l’Europe  entière 
de  maîtres  dans  toutes  les  branches  de.  la 
science,  et  d’innombrables  ouvrages  d’art 
tellement  accomplis  que  plus  tard  on  n’en  a 
que  rarement  égalé  la  perfection.  Aujourd’hui, 
déchue  de  cette  splendeur,  la  Ilellade  n’a  plus 
d'artistes  ; les  artisans  même  les  plus  néces- 
saires ne  se  trouvent  que  dans  les  grandes 
villes;  dans  tons  les  autres  lieux,  le  Grec 
pauvre  se  fabrique  lui-méme  les  ustensiles  et 
les  instruments  à son  usage.  L’industrie  est 
insignifiante  ; elle  sc  borne  n la  préparation 
des  cuirs,  à la  teinture  des  laines,  au  lissage 
de  certaines  étoffes  de  soie,  de  laine  cl  de  co- 
lon et  à la  fabrication  de  quelques  articles  en 
acier,  eu  fer  et  en  cuivre. 

Les  Grecs  ont  de  tout  temps  partagé,  avec 
les  Arméniens  et  les  Juifs,  le  commerce  in- 
térieur de  la  Turquie,  et  ont  presque  seuls 
fait  le  grand  commerce  extérieur  de  cet  em- 
pire. Les  provinces  de  Macédoine  et  d'Epire, 
habitées  presque  entièrement  par  des  Grecs, 
ont  depuis  longtemps  pratiqué  le  commerce 
maritime  à leur  compte  et  à leur  grand  pro- 
fil, et  jeté  ainsi  les  fondements  d’une  marine 
grecque.  Plus  tard  ils  furent  imités  par  les 
Hydriotes,  les  Spezzioles,  les  Ipsariotcs  et  par 
les  habitants  d'autres  Iles  et  de  la  Morée,  où 
Nauplie , Koron  et  Modoti  devinrent  les 
principales  villes  d'enlrepôt.  On  exportait 
dt‘s  raisins  secs,  de  l’huile,  du  vin.  du  tabac, 
de  la  soie,  du  colon,  des  bestiaux,  du  cuir, 
du  beurre,  du  miel  et  de  la  cire.  L’importa- 
tion restait  toujours  de  plus  de  moitié  au-des- 
sous de  l'exporlalion.  de  sorte  que  les  Grecs 
en  reliraient  un  bénéfice  considérable.  La 
dernière  guerre  a énormément  nui  au  com- 
merce grec;  avant  qu’elle  n'éclatât,  Hydria 
possédait  80  grands  navires,  Spezzia  45,  lp~ 
sara  48,  Galaxidi  25.  Le  nombre  des  ma- 
telots dans  ces  Iles  était  de  12,000,  et  dans  la 
Grèce  entière  de  25,000.  Quand  le  roi  Othon 
arriva  en  Grèce,  il  n'y  avait  plus  guère  que 
17,000  marins,  et  le  nombre  des  bâtiments 
grands  et  petits,  au-dessous  et  au-dessus  de 
50  tonneaux,  étail  de  5,170,  dont  la  plupart 
incapables  de  tenir  la  mer.  En  1857,  le  nom- 
bre des  bâtiments,  depuis  5 tonneaux  jusqu'aux 
plus  grands,  élail  déjà  de  4,678,  avec  25,000 
matelots  indigènes. 
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CONSTITUTION  ET  ADMINISTRATION. 


Ee  gouvernement  de  la  Grèce  est  une  mo- 
narchie constitutionnelle  el  héréditaire  , la 
couronne  devant  être  transmise  aux  descen- 
dants du  roi  actuel , Olhon  Ier,  ou  passer  à 
son  frère  puîné,  en  cas  qu’il  meure  sans  héri- 
tiers directs.  L'autorité  administrative  su- 
prême est,  depuis  octobre  1835,  le  conseil 
d'Etat,  composé  de  38  membres  (3  vice-pré- 
sidents, 1 secrétaire  général , 50  conseillers 
el  1 référendaires  ) et  présidé  par  le  roi  lui- 
méme. 

Les  grands  départements  sout  : le  mi- 
nistère de  la  maison  du  roi  et  des  relStions 
extérieures,  celui  de  l'intérieur,  celui  des  li- 
nances,  celui  de  la  guerre,  celui  de  la  marine 


et  de  la  justice.  Il  y a aussi  un  cabinet  du  roi 
el  une  cour  des  comptes. 

L'administration  de  la  justice  est  confier  a 
1 cour  de  cassation,  2 cours  d'appel,  10  tri- 
bunaux de  première  instance  et  5 tribunaux 
de  commerce. 

L'Etat  est  actuellement  divisé  en  3 provin- 
ces [Hellade,  Marée , Archipel),  qui  se  subdi- 
visent en  24  gouvernements  cl  7 sous-gou- 
vernements, dont  les  chefs  administratifs  re- 
lèvent directement  au  ministère  et  sont  assistés 
chacun  d’un  secrétaire.  A la  télé  des  commu- 
nes (demoi) , se  trouvent  des  demoyérontes 
oii  bourguemeslres  ; les  antres  autorités  com- 
munales sont  nommées  par  voie  d'élection. 


FINANCES. 


Le  revenu  public  de  la  Grèce  s'e>l  élevé,  en 
1835,  à 7 millions  de  drachmes  I drachme 
= Ofr. ,89,8451)  ; en  1834,  a 9.400,000 
drachmes;  en  1835,  à 10,700,000  drach- 
mes; en  1856,  à 12,400,000  drachmes.  Les 
dépenses  de  l’Etat  furent,  en  1835,  de  15  mil- 
lions ; en  1854,  de  20  millions;  en  1855,  de 
K»  millions  : en  1830,  de  10,400,000  drach- 
mes. Le  déficit,  qui  était  de  10,000,000 
drachmes  en  1854,  et  de  5,300,000  en 
1855,  n’était  plus,  en  1856,  que  de  4 mil- 
lions de  drachmes. 

D’après  les  budgets  de  1837  el  de  1838, 
on  peut  évaluer  à 15  millions  de  drachmes 
les  recettes  réelles  des  années  suivantes.  Les 
revenus  directs  proviennent  des  dîmes  en  na- 
ture, du  produit  des  domaines  privés,  des 
impiMs  sur  le  bétail,  de  la  contribution  fon- 
cière, des  douanes,  du  timbre,  des  sels,  des 
forêts,  etc. 

Les  dépenses  excédent  toujours  encore  les 
recettes;  l'armée  de  terre  coûtait  5,049,940 
drachmes  ; la  flotte  2,660,160  drachmes.  A 
cela  il  faut  ajouter  7 10,000  drachmes  pour  la 
phalange,  1,150,000  pour  la  garde  des  frontiè- 
res, 517,208  pour  les  pensions  aux  veuves  et 
orphelins,  850,000  pour  la  gendarmerie,  de 
sorte  que  les  diverses  branches  du  service  mi- 
litaire absorbaient  prés  de  10  millions  de 
drachmes,  les  2 tiers  de  la  recette  totale.  Il 
restait  encore  h pourvoir  à la  liste  civile  du 
roi  (3  millions),  au  service  des  autres  minis- 


tères. aux  remboursements  à la  Bavière,  aux 
intérêt*  et  h l'amortissement  des  emprunts 
garantis  par  les  trois  puissances  et  qui  à eux 
seuls  s’élevaient  à 2,801,599  drachmes. 

En  1858,  les  recettes  réelles  Turent  de 
14,853,277  drachmes , el  les  dépenses  de 
10,467,151  drachmes.  Ledéflcit,  qui  avait 
été  évalué  dans  les  prévisions  du  budget  à 
7,305,092  drachmes,  se  réduisit,  grâce  à 
une  sage  el  sévère  économie,  à 1,615.854 
drachmes  seulement.  Pour  1839,  les  recettes 
probables  étaient  de  15,000,000  et  le  déficit 
de  900,500  drachmes  seulement.  Enfln,  çn 
1840,  on  espérait,  grâce  à la  réorganisation 
des  principales  branches  de  revenu  de  l’Etat 
et  à de  nombreuses  améliorations  dans  l'ad- 
ministration financière,  que  l'équilibre  du 
budget  serait  enfin  établi,  et  que  In  Grèce  se- 
rait en  état  de  faire  face,  par  ses  propres 
ressources,  au  service  de  l'emprunt  de  60 
millions. 

Pour  les  emprunts  contractés  en  Angleterre 
en  1821  et  25, dont  le  total  s’élève  à 2,800,000 
livres  sterling  (70  millions  de  francs)  cl  qui 
ont  été  reconnus  définitivement  comme  dette 
publique,  l’Etat  doit  encore  plus  de  600,000 
livres  sterling  d’inléréls  arriérés.  En  y joi- 
gnant l’emprunt  de  60  millions  de  francs, 
contracté  sous  la  garantie  de  l'Angleterre,  de 
la  France  et  de  la  Russie,  on  aurait  pour  le 
total  de  la  dette  grecque,  150,000,000  de 
francs. 


Digitized  by  Google 


ROYAUME  PE  GRÈCE. 


‘109 


ÉTAT  MILITAIRE. 


ARMÉE. 

Après  les  affaires  financières,  une  des  plus 
grandes  difiicultés  pour  le  gouvernement  dp 
Grèce  a toujours  été  l'organisation  régulière 
d'une  armée  permanente,  le  Cirée  ayant  beau- 
coup de  peine  à s'habituer  au*  exigences  de 
la  discipline  et  de  la  lactique  des  armées  régu- 
lières de  l’Europe.  Quand  l’insurrection  érlala, 
presque  tous  les  Cirées  des  contrées  insurgées 
prirent  successivement  les  armes  ; mais, 
comme  ils  avaient  alors  à faire  à des  troupes 
irrégulières  comme  eut,  le  besoin  d'une  meil- 
leure organisation  ne  se  fit  point  sentir  d'a- 
bord. Plus  lard  seulement  le  gouvernement 
commença  à former  de  ces  défenseurs  quel- 
ques troupes  régulières  d'infanterie  et  de  ca- 
valerie, connues  sous  le  nom  de  taktikos.  Le 
président  résolut,  au  printemps  1828,  d’orga- 
niser toute  l’armée  sur  le  pied  des  troupes 
de  France.  Un  régiment  ( Kiliarchie ) de- 
vait se  composer  de  2 bataillons  ( pentako - 
sinrehies ) de  5 compagnies  < hekatontar - 
chies)  chacun,  et  avoir  un  effectif  de  115*2 
hommes,  tout  compris.  Un  régiment  de  ca- 
valerie de  A escadrons  et  400  hommes  fut 
créé  à Argos.  L'artillerie  devait  former  un  ba- 
taillon de  600  hommes  en  5 compagnies. 
Mais  la  création  de  ces  troupes  régulières 
rencontra  à celte  époque  de  grandes  didi- 
cultés. 

Plus  tard  Capo-d'Islria  reçut  de  la  France 
1*2  bouches  à feu,  el  autant  de  la  Russie:  on 
distribua  ces  21  pièces  en  1 batteries,  dont 
une  de  montagne.  On  construisit  des  caser- 
nes, un  arsenal  à Epine,  des  hôpitaux  à Nau- 
plie,  n Argos  et  a Corinthe,  el  on  crén  l'école 
militaire  d’Egine. 

Eu  mars  1855,  la  régence  ordonna  le  li- 
cenciement de  toutes  les  troupes  régulières  el 
irrégulières  el  entreprit  l’organisation  d’une 
nouvelle  armée,  qui  devait  se  composer  de 
H bataillons  d’infanterie  à 6 compagnies  de 
120  hommes  et  l’état-major  ; I régiment  de 
lanciers  à 6 escadrons  de  1 1 1 hommes  el 
1 1 1 chevaux  el  l’état-major  ; fi  compagnies 


d’artillerie  de  100  hommes;  1 compagnie  d’é- 
quipages de  12G  hommes  avec  les  bétes  de 
Irait  et  de  somme  nécessaires  ; 1 compagnie 
d’ouvriers  de  132  hommes;  1 section  d'ingé- 
nieurs pour  le  service  du  génie  el  de  l’état- 
major;  *2  compagnies  de  pionniers  de  80 
hommes  pour  les  constructions  militaires,  de 
routes  et  de  pools.  En  oulre  on  créa,  avec  les 
troupes  irrégulières  licenciées,  10  bataillons 
de  chasseurs  à 1 compagnies  de  50  hommes. 
La  force  lotale  de  l’armée  était  donc  de  10,000 
hommes  environ.  Quant  a l'organisation  des 
troupes  de  marine,  on  ne  détermina  rien  de 
positif. 

Au  mois  d'août  1855,  l’armée  se  compo- 
sait de  12  bataillons,  ou  de  28  compagnies 
grecques  et  de  50  compagnies  allemandes  qui 
avaient  suivi  le  roi  et  étaient  engagées  jus- 
qu’à la  fin  de  1856.  L'armée  régulière  était  de 
5,118  hommes;  l’armée  irrégulière  de  1,465 
hommes  ; In  gendarmerie,  exclusivement  com- 
posée de  Grecs,  de  1 ,«558  hommes.  La  force 
totale  de  l’armée,  y compris  les  officiers  em- 
ployés aux  états-majors  des  places  et  les  officiers 
en  demi-solde,  était  de  8,200  hommes.  Les 
deux  tiers  de  l’armée  régulière  étaient  formés 
de  troupes  bavaroises. 

En  octobre  1855,  on  créa  une  garde  de 
300  hommes  qui  reçut  le  nom  de  phalange , 
el  fut  formée  d’hommes  ayant  fait  les  campa- 
gnes de  la  guerre  de  l'indépendance;  ils  eu- 
rent tous  rang  d’officier.  La  phalange  fut  di- 
visée en  tèlrarchies  composées  de  1 capitaine, 
1 lieutenant,  I sous-lieutenant,  1 enseigne, 
1 sergent  et  51  phalangites.  Les  capitaines 
eurent  rang  de  colonel,  el  les  lieutenants  rang 
de  lieutenant-rolonel. 

Au  commencement  de  1836,  une  nouvelle 
réorganisation  fut  résolue  ; l'armée  ne  devait 
plus  dorénavant  se  composer  que  d'indigènes. 
Dans  cette  vue.  les  troupes  allemandes  ne  fu- 
rent plus  complétées  par  des  Allemands,  mais 
par  des  Grecs.  L'effectif  «les  chevaux  doit  éga- 
lement être  complété  de  chevaux  indigène». 

L'effectif  réglementaire  «le  l'armée  fut  ar- 
rêté comme  il  suit  : 
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DÉSIGNATION. 

ROMMFS. 

■ 

Ministère  de  la  guerre  et  comptabilité  générale 

32 

19  ! 

| Commandements  générant  et  état-major  général 

14 

24 

Section  des  bâtiments  militaires,  corps  des  ingénieurs  et  direc- 

lion  de  l’arsenal 

61 

26  1 

Musique  de  la  garnison  de  la  capitale 

40 

4 bataillons  d'infanterie  de  ligne  (2  grecs  et  2 allemands),  b 6 

compagnies 

3,412 

20 

4 bataillons  d’infanterie  légère,  à 6 compagnies  (le  3e  et  le  4e 

i de  Maïnotes).  . 

1,112 

12  ; 

■ 1 régiment  de  lanciers,  a 6 escadrons 

681 

627  : 

1 bataillon  d’artillerie,  à 4 compagnies 

414 

5 

! 1 compagnie  du  train  des  équipages 

136 

219  | 

2 compagnies  d’ouvriers  pour  le  service  de  l’arsenal.  . . . 

304 

1 division  de  pionniers 

324 

3 

Total 

6,530 

955 

Sans  la  gendarmerie  ni  les  vétérans. 

OBSERVATIONS. 

Le  personnel  du  ministère  de  la  guerre  se 
compose,  de  1 général-major,  1 colonel,  1 ca- 
pitaine , 1 lieutenant,  2 intendants,  1 chi- 
rurgien en  chef  et  20  autres  individus.  ta 
comptabilité,  de  1 comptable  et  4 aides. 

Les  deux  commandements  généraux  ont  2 
généraux -majors , 2 capitaines  d’étal-major, 
2 lieutenants,  2 quartier-maîtres  et  2 secré- 
taires. L’état-major  a 1 major,  5 capitaines  et 
2 lieutenants. 

La  section  des  bâtiments  militaires  compte: 
1 ingénieur-major  et  5 autres  individus.  Le 
corps  des  ingénieurs,  créé  en  1853,  a 8 capi- 
taines, 8 lieutenants,  8 sous-lieutenants  cl  8 
conducteurs  ; il  est  employé  aux  constructions 
militaires,  à la  levée  des  caries  et  des  plans, 
au  tracé  et  à l'édification  des  villes,  à l'ex- 
ploitation des  mines  et  des  salines.  ta  direc- 
tion de  l'arsenal  compte  1 major  et  24  autres 
individus. 

L’étal -major  d'un  bataillon  de  ligne  grec 
ou  allemand,  est  de  13  hommes  et  5 chevaux. 
Chaque  compagnie  a 4 officiers  et  136  sous- 
officiers,  tambours,  clairons  et  soldats. 

L’état-major  d'un  bataillon  léger  est  défi 
hommes  et  3 chevaux.  Chaque  compagnie  a 2 
officiers,  00  sous-officiers,  clairons  et  soldats. 
L'effectif  des  hommes  de  troupes  peut  être, 
en  cas  de  besoin,  porté  b 100  hommes  par 
compagnie. 

l/état-major  du  régiment  de  lanciers  est 


de  21  hommes  et  15  chevaux.  Chaque  esca- 
dron est  de  4 officiers,  106  sous-officiers, 
trompettes,  maréchaux,  selliers  et  soldats,  8 
chevaux  d offkiers  et  91  chevaux  de  service. 

L'état-major  du  bataillon  d’artillerie  est  de 
14  hommes  et  5 chevaux.  Chaque  compagnie 
a 4 officiers,  i artificier-chef,  19  sous-officiers 
et  ouvriers,  12  bombardiers  et  61  canonniers. 
La  compagnie  de  train,  qui  fait  partie  de  ce 
bataillon,  a 4 officiers,  22  sous-officiers  et  ou- 
vriers, 110  soldats  conducteurs,  19  chevaux 
de  selle  et  200  chevaux  de  trait.  Une  compa- 
gnie d'artillerie  sert  une  batterie  de  6 bouches 
à feu,  dont  2 canons  de  4,  2 canons  de  6 et 
2 obusiers. 

Une  compagnie  d'ouvriers  est  de  4 officiers. 
5 maîtres  ouvriers,  23  caporaux  , trompettes, 
etc.,  100  ouvriers  et  20  apprentis. 

L’état-major  de  la  division  de  pionniers 
compte  4 hommes  et  3 chevaux.  Chaque  com- 
pagnie est  de  4 officiers, 24  sous-officiers,  etc., 
122  pionniers  et  10  apprentis. 

Les  officiers  et  les  soldats  allemands  deve- 
nus disponibles  par  la  réduction  des  5 batail- 
lons d'infanterie  à 4,  des  5 compagnies  d'ar- 
tillerie à 4,  et  des  3 compagnies  de  pionniers 
à 2.  ont  été  provisoirement  formés  en  2 com- 
pagnies d'ouvriers  armés  , annexées  au  1er 
bataillon  d'infanterie  de  ligne.  Ils  devaient 
être  employés  b la  construction  des  routes; 
les  pionniers  et  ouvriers  pouvaient  être  en- 
voyés en  congés  ou  incorporés  dans  la  ma- 
rine ou  dans  le  régiment  de  lanciers. 

Sur  l’effectif  complet,  le  régiment  de  lan- 
ciers, en  temps  de  paix,  envoie  00  hommes 
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on  congé,  l’artillerie  autant  que  le  permet  le 
.service,  et  le  train  30.  A la  batterie  de  mon- 
tagne. de  l'artillerie  fut  ajoutée  une  liatlcric 
de  fusées  de  8 pièces.  Le  commandement  de 
l’artillerie  fut  supprimé.  Les  commandants 
de  place  d'Athènes  et  de  Nauplie  seront  seuls 
conservés;  les  autres  seront  successivement 
supprimés.  Le  personnel  d'administration  et 
de  la  commission  d'habillement  sera  détaché 
de  l'armée  active:  l'école  militaire  des  1IW- 
pides  sera  réorganisée.  La  gendarmerie  a 
conservé  son  ancienne  organisation  ; elle 
sc  compose  de  1 lieutenant-colonel,  1 1 m»- 
rarques  (capitaines),  22  sous-mirarques  de 
!re  classe,  19  sous-mirarques  de  2r  classe, 
132  brigadiers  dont  15  à cheval,  1,t5t  gen- 
darmes dont  150  à cheval,  22  trompettes; 
total  1,558  hommes. 

Les  vétérans  invalides  comptaient  ! capi- 
taine, 5 lieutenants,  1 adjudant,  2 sergents- 
majors,  55  sergents,  14  caporaux,  40  hom- 
mes de  troupe  et  2 tambours  ; total  08  hom- 
mes, affectés  au  service  de  garnison. 


De  nouvelles  réductions,  dictées  par  la  né- 
cessité de  diminuer  les  dépenses,  ont  été  opé- 
rées dans  l’armée  en  juillet  1858.  Les  8 ba- 
taillons d'infanterie  ont  été  réduits  à 5,  dont 
3 légers  ; les  0 escadrons  de  cavalerie  à 4 ; la 
division  de  pionniers  à 1 compagnie.  Il  a été 
décidé  en  outre  qu'on  ne  garderait  désormais 
en  service  effectif  que  les  hornmesabsolumcnt 
nécessaires,  et  qu’on  enverrait  les  autres  en 
congé  sans  solde.  L’effectif  du  corps  des  in- 
génieurs a été  réduit  h 4 capitaines.  6 lieu- 
tenants, 6 sous-lieutenants  et  0 conducteurs; 
et  il  a été  placé  sous  le  commandement  du 
même  officier  supérieur  que  la  compagnie  de 
pionniers. 

I. 'armée  grecque  se  complétera  désormais 
parla  voie  du  recrutement;  l'effectif  adopté 
par  la  loi  de  conscription  est  de  8,000  hom- 
mes, et  la  durée  du  service  fixée  à quatre  ans. 
< ’liaque  année  on  appellera  2,000  jeunes  gens 
tirés  au  sort.  Pour  empêcher  la  démoralisation 
de  l’année  on  n’admet  parmi  les  conscrits 
aucun  individu  frappé  d’une  peine  infamante. 
Des  exemptions  légales  sont  établies  en  fa- 
veur des  gens  mariés,  des  étudiants,  dps  ean- 
didalsaitx  fonctions  publiques  et  au  clergé,  des 
fils  uniques,  «les  tuteur^  et  des  pupilles,  des 
infirmes,  des  atnés  d enfants  orphelins,  des 
aînés  ou  des  gendres  uniques  d’une  , veuve, 
«les  aînés  de  vieillards  aveugles , des  puînés 
dont  les  aînés  sontaveugles  ou  estropiés  et  des 
atnés  de  plusieurs  frères,  quand  le  plus  jeune 
est  propre  au  service. 

Pour  former  en  outre  peu  il  peu  une  mi- 
lice exercée  et  favoriser  en  même  temps  l’a  - 


gricullure,  la  fondation  d’une  colonie  mili- 
taire fut  ordonnée  en  1837,  et  on  rétablit  en 
effet  dans  des  terres  aparlenanl  à l’Etat,  à 
Eraki,  l'ancienne  Iléraklée  prés  d'Athènes. 
Aux  termes  de  la  loi,  ou  ne  reçoit  comme  c«»- 
lons  que  les  soldats  allemands  d'une  bonne 
conduite,  ayant  fini  leur  temps  de  service,  et 
on  donne  a chacun  40  stremala  «le  lerre  la- 
bourable, et  2 stremata  de  jardin.  Pendant 
trois  ans.  les  ruions  sont  exempts  de  tout  im- 
pôt; maisau  bout  «Je ce  temps,  ils  payent  l’im- 
pôt foncier  et  la  dlmr  de  leurs  produits  ; leur 
propriété  se  transmet  par  héritage  a leur  fa- 
mille. La  colonie  est  calculée  préalablement 
pour  00  familles  et  sera  dirigée  par  un  ins- 
pecteur à qui  on  affectera  100  stremata  de 
terres.  Le  gouvernement  fait  bâtir  les  ha- 
bitations nécessaires,  qui  sont  établies  en 
carré  et  entourées  d'un  mur,  afin  de  protéger 
au  besoin  la  colonie  contre  une  surprise.  Les 
colons  conservent  leurs  armes  et  s'exer- 
cent le  dimanche  au  maniement  des  ormes, 
au  tir  et  û d'autres  occupations  militaires. 
Chaque  colon  reçoit  de  In  caisse  militaire  sa 
solde  trimestrielle  déterminée  par  son  contrat 
d’engagement,  pour  acheter  des  outils  et  «le 
la  graine.  En  outre,  on  donne  à chaque  fa- 
mille 2 vaches  et  1 charrue,  qu’elle  rembourse 
par  & -comptes. 

Les  colons  de  cette  première  colonie  peu- 
vent être  pris  dans  les  troupes  de  toutes  armes, 
excepté  l’artillerie,  pour  laquelle  une  colonie 
spéciale  sera  établie  à Tirinthe,  le  quartier 
général  de  ce  corps  se  trouvant  à Nauplie. 

MARINE. 

Depuis  1828.  l’Etat  travaille  activement  au 
rétablissement  de  sa  marine.  A la  fin  de  1829. 
la  flotte  se  composait  de  1 frégate,  1 corvette, 
3 bateaux  à vapeur,  4 bricks,  5 goélettes.  6 
chaloupes  canonnières  et  36  mistiks  et  autres 
petit*'  bâtiments  portant  du  ran«in.  Une  op- 
position puissante  s’étant  élevée  contre  le 
pouvoir  du  président , la  majeure  partie  de 
cette  flotte  fut  incendiée  dans  le  port  de  Porus, 
au  mois  d’aoôl  1851  ; des  bAliments  qui 
échappèrent  à cet  incendie,  pas  un  n’était  en 
état  de  se  battre.  Il  fallut  donc  créer  une 
flotte  nouvelle,  et  on  se  mit  a l’œuvre  avec 
une  telle  activité,  qu'en  1857  oii  avait  2 cor- 
vettes neuves,  de  28  et  de  22  canons,  3 bricks, 
5 gab'ircs,  7 goélettes,  4 cutters,  15  chalou- 
pes canonnières  et  2 bateaux  à vapeur  ; en 
tout,  34  bâtiments  de  guerre,  armés  de  123 
canons  et  montés  par  2,400  hommes,  offi- 
ciers, soldats  et  matelots;  plusieurs  autres 
navires  étaient  en  voie  de  construction. 

Le  siège  de  la  préfecture  maritime,  com- 
posée de  10  membres,  est  nu  port  de  Poroi, 
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où  a été  établi  un  grand  arsenal  de  marine  ; un  | 
corps  d'ouvriers  de  la  marine  y est  employé, 
et  on  y a créé  aussi  un  corps  d'insiruclciirs 
de  marine,  chargé  d'instruire  tous  les  mate- 
lots de  la  flotte  au  service  de  l'artillerie.  Les 
bons  officiers  de  mer  ne  manquent  point;  en 
1857,  il  y avait  4 capitaines  de  lrt"  classe,  12 


de  2e  classe  et  10  de  5*  classe;  58  étaient  en 
disponibilité.  Le  nombre  des  lieutenants,  y 
compris  ceui  en  disponibilité  , était  de  plus 
de  500;  plusieurs  de  ces  derniers  commandent 
des  bâtiments  marchands. 

Nous  avons  dit  précédemment  qu'une  école 
de  marine  est  annexée  à l'école  militaire. 


TOPOGRAPHIE. 


Le  royaume  de  Grèce  a une  superficie  de  45,125  kilomètres  carrés;  sa  population  s’élevait, 
en  1850,  à 850,000  âmes;  suivant  les  documents  les  plus  récents  il  comptait  926.000  habi- 
tants, répartis  en  116  villes  et  2,146  villages. 

Il  KM. A DE  ( Livadie ). 

10,501  kilomètres  carrés:  260.000  habitants  en  1850. 


I.  .%lll<|nc.  HrWille  et  llégurlde. 

Atrîsm  ‘Athinah,  Sétines) , au  pied  du 
mont  lly  mette,  sur  les  bords  du  Céphise  et  de 
rilyssus,  à 7 kilomètres  du  golfe  d'Egine.  est 
la  capitale  du  royaume,  la  résidence  du  roi, 
le  siège  du  saint-synode,  des  autorités  cen- 
trales et  du  gouvernement  de  l'Attique.  Avant 
la  réwdution,  cette  ville , si  brillante  dans 
l'antiquité,  ne  comptait  que  12,000  âmes; 
aujourd’hui  elle  renferme  une  population  de 

20,000  âmes , et  commence  il  se  relever  de 
ses  ruines.  La  citadelle,  l'antique  Acropolis , 
qui  renferme  le  palais  du  roi,  et  qui  ne  doit 
plus  désormais  servir  de  forteresse,  est  élevée 
à 80  mètres  au-dessus  de  la  ville,  entourée 
elle-même  d'une  muraille.  Athènes  possède 
une  université,  un  gymnase,  une  école  de 
métiers,  une  grande  caserne  pour  1,000  hom- 
mes, un  hôpital  militaire  de  800  lits,  des  fa- 
briques de  colon  et  de  maroquin,  et  fait  un 
grand  commerce  d’huile  et  de  cire.  De  ses 
trois  anciens  ports,  celui  du  Virée  (Porto 
Leone  ) est  seul  aujourd'hui  abordable  aux 
grands  bâtiments.  On  y a fondé  une  ville 
nouvelle,  où  se  trouvent  un  établissement  de 
quarantaine  et  l'école  militaire  cl  de  la  ma- 
rine qui  y a été  transférée  d'Egine.  (Le  5 
février  1822,  prise  de  l'Acropolis  par  les 
Grees;  elle  est  reprise  en  1827  parles  Turcs, 
qui  la  remettent  aux  Grecs  en  1829.) 

Mégare,  petite  ville  d’un  millier  d’habi- 
tants, comptait  1,200  âmes  avant  la  révolu- 
tion, et  était  alors  une  ville  florissante;  au- 
jourd'hui elle  est  le  siège  d’un  sous-gouver- 
nement pour  la  Mégaride  et  F.ginc. 

Li vAtiif.  (Lébadea)  avait  autrefois  10.000 
habitants,  et  n'en  compte  plus  aujourd'hui 
que  6,000.  Celle  ville,  située  à l’O.  el  à 7 
kilomètres  du  lar  Copaïs  et  au  pied  du  mont 
Méliron.  est  le  siège  du  gouvernement  de 


Béotic.  On  y fait  un  assez  grand  commerce  de 
produits  agricoles  el  il  s’y  fabrique  une  quan- 
tité de  gros  drap.  Un  château  construit  sur 
un  rocher  commande  la  ville. 

Thèbei  { Thiva ) , peuplée  de  4,000  âmes 
avant  la  révolution,  est  située  dans  une  plaine 
au  pied  des  revers  de  l'Hélicon  el  du  CyUié- 
ron,  el  entourée  de  remparts  et  de  fossés  ; 
c*est  le  siège  d'une  cour  de  justice. 

A ces  gouvernements  appartiennent  lesSpo- 
rades  Sa/amis  (Sala  mine,  Kolouri ),  avec 

5.000  habitants,  une  ville  du  même  nom  el 
un  bon  port;  la  petite  Ile  (V Anghistri  et  Pile 
d'Egine  ( Engia),  presque  au  centre  du  golfe 
du  même  nom,  avec  la  ville  dEgine,  peu- 
plée de  10,000  âmes,  qui  possède  un  bon 
port,  plusieurs  établissements  d'instruction 
publique  et  une  maison  d'orphelins  pour  GOO 
garçons. 

2.  IMiwIflc  • IMifl  lilofldo  et 
liOerlde. 

Amphissa  ( Salona ),  ville  autrefois  peuplée 
de  6,000  Ames  et  aujourd’hui  de  800  habi- 
tants à peine,  et  située  au  pied  du  Parnasse, 
est  le  siège  du  gouvernement  de  Phocide  ; le 
port  de  Salona  se  trouve  au  sud  de  la  ville 
prés  du  village  de  Scala.  La  ville  de  Gala- 
xidi , située  sur  la  côte  occidentale  et  à l’en- 
trée de  la  baie  de  Salona,  et  entièrement  dé- 
truite en  1821 , était  une  des  plus  importantes 
villes  de  commerce  de  la  Grèce  ; elle  possé- 
dait une  nombreuse  marine  marchande  et  ar- 
mait pour  tous  les  ports  de  l'Italie  el  même 
pour  ceux  de  l’Espagne. 

Talanli , non  loin  du  canal  du  même  nom, 
a 5,000  habitants  et  un  château  fort  bâti  sur 
une  montagne. 

Lami*  ( Isdin , ZeXtoun  ) , petite  ville  de 

4.000  âmes,  non  loin  du  golfe  deZéïloun,  a 
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une  citadelle,  des  casernes,  un  hôpital  militaire 
récemment  établi  ; cette  ville,  siège  du  gouver- 
nement de  la  Phlhiolidc , est  importante  par 
son  commerce.  j 

Padradjik,  situé  presque  au  centre  de  la  ] 
fertile  vallée  de  la  Hellada,  a une  caserne  et 
5.000  habitants. 

Atalante , en  Locride,  est  le  siège  d’un 
sous- gouvernement. 

5.  ütolle,  icurnuikle  et  Kury- 
(aniu. 

Miasoumcioi , sur  une  pointe  qui  s’avance 
dans  le  golfe  de  Patras  et  bâti  à l'instar  de 
Venise  au  milieu  «le  lagunes  marécageuses , 
comptait  jadis  8,000  Ames  et  n'en  a plus  qu’à 
peine  4,000  ; il  y existe  un  port  très-bien  for- 
lillé  et  une  caserne.  Cette  ville,  entourée  de 
remparts  et  de  fossés  pleins  d’eau,  est  le  siège 
du  gouvernement  d'Elolie  et  d’une  cour  de 
justice.  (Pris  et  détruit  le  *20  avril  18*20  par 
Ibrahim-Pacha,  après  une  longue  et  héroique 
défense.) 

Agrinion,  dans  la  Trichonie,  est  le  siège 
d'un  sous-gouvernement. 

Anatoliro , ville  fortifiée  et  peuplée  de 


5,000  âmes,  bâtie  sur  une  tle  dans  les  lagunes 
«le  Missolunghi ; rade  vaste  et  srtre. 

Anti-Rhium  ( Kukio-Castro  ou  Rouméli - 
| Kavak ) est  le  château  de  Romélie } situé 
! sur  les  petites  Dardanelles,  et  a une  caserne 
nouvellement  bâtie. 

Lépante  (Naupactus  ou  A'inabachti),  ville 
«le  5,000  Ames  sur  le  golfe  de  Lépante,  se 
compose  de  la  forteresse,  située  sur  une  colline, 
de  la  ville  entourée  d’une  muraille,  de  deux 
faubourgs  rt  d’un  port  peu  profond. 

Vrachori,  non  loin  des  deux  lacs  de  Vra- 
chori  et  <Y  An  g élu- Castro  ^ a une  caserne  et 
*2,000  Ames  «le  population. 

Carpenitza,  au  pied  du  revers  occidental 
du  Pinde»  a une  caserne  neuve. 

Amphu.ochion  ( Philokia , Filoki ),  ville  bien 
peuplée,  située  non  loin  de  l’embouchure  de 
l’Arta  dan*  le  golfe  du  même  nom,  est  le  siège 
du  gouvernement  d'Acarnanie. 

Yonizza  (Neorium),  petite  place  forte  sur 
le  golfe  «l’Aria  , avec  un  château , un  petit 
port  et  2,500  habitants. 

OIchama  ( Œchalie ),  siège  du  gouverne- 
ment d’Eun  tanin. 

Dragomettre , sur  une  baie  de  la  mer  Io- 
nienne, a un  bon  port;  aujourd'hui  cette  ville 
est  détruite. 


MO  R Kl?  i Péloponèse). 

19.801  Kilomètres  carrés:  000,000  habitants  en  1850. 


I.  irgolide,  Hvrirlu  et  A'orlntlie. 

Nai  pi.ir  {Napoli  di  Romanie,  Anaboli), 
autrefois  capitale  de  la  (Jrére  et  situé  sur  le 
golfe  du  même  nom  et  sur  un  promontoire , 
est  entouré  de  vieilles  fortifications  et  com- 
mandé par  une  citadelle  qui  couronne  le  rocher 
escarpé  appelé  Palamides , et  qu’on  a nom- 
mée le  Gibraltar  de  l’Archipel  parce  qu’elle 
est  Inabordable  de  tous  côtés  excepté  «le  celui 
de  Corinthe.  La  seconde  citadelle,  située  dans 
In  partie  inférieure  de  la  ville , porte  le  nom 
iVUchkalé  Albanitica) , et  n’est  également 
abordable  «pie  par  un  étroit  escalier  en  pierre. 
Le  port,  quoique  peu  profond,  est  cependant 
un  «les  meilleurs  des  mers  helléniques.  JV/iu- 
plie  est  le  siège  du  gouvernement  d’Argolide  et 
d’une  cour  de  justice:  ou  y trouve  un  palais 
qui  fut  habité  par  le  président  et  plus  tard  par 
le  roi,  un  gymnase,  un  arsenal,  une  caserne 
«l’artillerie,  un  hôpital  militaire,  une  maison 
centrale  de  détention.  Il  s’y  fait  un  commerce 
considérable. 

Argos  ( Ârgo  , sur  l’Inachus  ( Najo , Pla- 
nizza),  an  fond  «lu  golfe  de  Nauplic.  non  loin 
de  la  côte  et  au  pied  de  montagnes  escarpées, 
élait  avant  l’insurrection  une  des  villes  les  plus 


florissantes  de  la  Morée;  aujourd’hui  elle  n’a 
plus  que  5 à (>00  habitants.  Elle  possède  un  châ- 
teau fort,  u ne  caserne  de  cavalerie  et  un  hôpital. 

Spezzia  , petite  place  forte  et  siège  «l’un 
sous-gouvernement,  est  située  dans  l’tle  du 
inéme  nom  ( Triparenus , Soulidja  des 
Turcs),  l'une  des  Sporndes,  qui  avec  l’Ilot  de 
Spezzia- Pulo  ( Colotiis)  compte  environ 
10,000  habitants. 

Hyura  ’Sydra),  chef-lieu  de  Plie  du  même 
nom  ( Aristera , Tchamlidja  des  Turcs),  qui 
avait  autrefois  40,000  Ames  de  population  et 
une  marine  marchande  de  575  voiles  et  fut  lin 
des  principaux  boulevards  de  l’insurrection. 
Cette  ville,  qui  possède  un  bon  port,  mais  n’a 
plus  que  10  à 1*2,000  habitants,  est  le  siège 
du  gouvernement  d’Hydria  et  de  Calaurie  : 
son  commerce , presque  entièrement  anéanti 
par  la  guerre  de  l’insurrection  , commence  à 
se  relever. 

L’Ile  «le  Calaurie  ou  de  Poros,  qui  n’a  que 
500  habitants,  est  remarquable  par  le  beau 
port  à double  entrée  qu’elle  forme  par  sa  si- 
tuation avec  la  terre  ferme.  Poros  est  le  siégt? 
«le  la  préfecture  maritime , le  principal  purt 
militaire  du  royaume,  et  possède  un  arsenal , 
des  chantiers  de  ronslrnction  et  des  ateliers 
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pour  tous  les  objets  nécessaires  à la  marine. 
La  ville  elle-même  est  encore  insignifiante. 

Corikthf  (Korito,  Kordos  des  Turcs),  si- 
tué sur  l'isthme  du  même  nom,  avait  encore 
15,000  habitants  en  18*21  ; mais  la  guerre  l’a 
presque  entièrement  dévasté.  Siège  du  gou- 
vernement  de  Korintliia,  cette  ville  fait  le 
(otiimerce  d’huile,  de  grains  et  de  vin.  A l'est 
de  la  ville,  sur  une  montagne  de  1,400  pieds 
de  haut , s’élève  l 'Ârrocorinlhe , entouré 
d’une  triple  ligne  le  fortifications  et  de  tours 
basses;  c’esl  la  clef  du  Péloponése.  (Pris  par 
les  Grecs  en  janvier  1822.) 

2.  AeliaVe.  Rymellie  ef  Lllde. 

P a t*  a s ( Patrœ  , Baliabadra  des  Turcs), 
ville  de  7,000  Ames,  murée  et  située  prés 
du  golfe  du  même  nom , au  sud  des  Darda- 
nelles de  Lépnntc , est  bâlie  au  pied  d'une 
montagne  dont  le  sommet  est  couronné  par 
une  forte  citadelle  qui  commande  la  ville. 
C’est  le  siège  du  gouvernement  de  l'Achale, 
et  ie  centre  du  commerce  de  la  Morée  avec 
les  principales  places  de  l’Europe.  Quoique 
détruite  en  1821,  où  elle  comptait  10,000  ha- 
bitants, elle  ne  manquera  pas  sans  doute  de 
se  relever  rapidement. 

Hhium  Marah’avak)  ou  le  Château  de 
Morée,  prés  du  cap  Hhium,  en  face  du  châ- 
teau de  Homélie,  ou  Anli-BInum,  avec  lequel 
il  commande  l'entrée  du  golfe  de  Lépantc,  a 
une  caserne  récemment  installée.  Les  Fran- 
çais ont  amélioré  les  ouvrages  de  l’un  et  de 
l'autre  château. 

Vostitza  (l'ancienne  Ægium),  avec  un 
petit  port  sur  le  golfe  de  Lépanle.  Agrata 
{Ægœ  ou  Karata)  a également  un  petit  port. 

Gastouni  Ephyra ou  Confia  , 5.000 âmes, 
non  loin  de  l’embouchure  du  Pénée,  fait  le 
commerce  de  coton,  de  soie  et  de  vins. 

Kalavrita  . petite  ville  de  5,000  âmes , 
dans  une  vallée  profonde  sur  la  rivière  du 
inéine  nom,  est  le  siège  du  gouvernement  de 
Kynœthé , et  renommé  pour  ses  excellents 
fromages. 

Pvrcos  {Pyvgo),  naguère  encore  le  siège  d'un 
commerce  florissant,  est  situé  prés  de  l'embou- 
chure du  Kouphin  Alphée),  et  le  chef-lieu  du 
gouvernement  de  l’Elidc.  En  1825,  Ibrahim- 
Pacha  changea  celte  ville  en  un  monceau  de 
ruines,  d'où  elle  ne  se  relève  que  lentement. 

Custel-Tornése,  château  prés  du  promon- 
toire du  même  nom,  vis-à-vis  de  i’Ile  de  Zante. 

5.  Tri  pli  v ile  et  MesKénie. 

Kyparissa  i Arcadia ,,  ville  assez  florissante 
avant  l’insurrection , compte  actuellement 
A. 000  Ames.  Siège  dil  gouvernement  de  Tri- 


phy lie,  elle  est  située  non  loin  de  la  côte  du 
golfe  de  Cyparisse  et  prés  de  l’embouchure  du 
Lagaro;  il  s'y  trouve  un  fort. 

Kalamata  ( h’alamœ ),  ville  de  5,000  Ames 
et  siège  du  gouvernement  de  Messénie,  est 
située  à l’embouchure  du  Pamisus,  qui  en 
formuil  autrefois  le  port , et  avait  un  château 
fort.  Détruite  par  Ibrahim  en  1825,  la  ville 
est  en  grande  partie  rebâtie. 

Nararin  ( Pylos ),  bâtie  sur  une  pointe  et 
sur  le  boni  mértdionel  d’un  golfe  qui  forme, 
avec  l'Ile  de  Sphagia  [Pmdono , Sphactérie) 
siluée  en  face , un  des  meilleurs  ports  de  la 
Méditerranée,  est  le  siège  d'un  sous-gouver- 
nement  et  a une  caserne.  ( Pris  par  les  Grecs 
en  1821.  Le  20  octobre  1827,  destruction  de 
la  flotte  turque  et  égyptienne  par  les  forces 
navales  combinées  de  la  France . de  l’Angle- 
lerre  et  de  la  Russie.  La  citadelle,  réparée  par 
les  Français,  a été  détruite  par  l'explosion  des 
poudres  causée  par  la  foudre.) 

Modon  (Méthane),  petite  ville  de  200  âmes 
seulement,  mais  importante  par  ses  fortifica- 
tions , est  siluée  au  sud  de  Navarin  sur  une 
pointe  rocheuse.  Elle  est  entourée  de  murs  et 
a une  caserne  et  une  forte  citadelle  qui  com- 
mande le  port  et  la  ville  ; mais  on  y manque 
d’eau  potable.  Avant  sa  destruction  par  Ibra- 
him en  1825,  Modon  comptait  7, IKK)  ha- 
bitants. En  face  de  Modon  s’élèvent  les  Iles 
de  Sapienza  el  de  Cabrera. 

Coron  (Korone , Kallonides) , ville  de 
2,000  Ames , autrefois  5,0o0 , est  situé  sur 
une  pelite  presqu’île  dans  le  golfe  du  même 
nom , et  entouré  de  murs  et  de  fossés  pro- 
fonds. La  ville  et  la  rade  sont  commandées 
par  deux  châteaux  forts. 

à.  llanllnêe  el  Ciortliynla. 

Tripolitza  , aujourd’hui  miné  et  à peine 
peuplé  de  2,000  âmes , était  jadis  la  capitale 
de  la  Morée  et  comptait  20,000  habitants.  Si- 
tuée sur  le  plateau  central  de  la  péninsule, 
dans  une  vallée  ferlilc  el  au  pied  du  mont 
Ruino,  Tripolitra  est  le  siège  du  gouverne- 
ment de  Manlinée,  el  axait  autrefois  un  châ- 
leau  Irés-bien  fortifié  el  une  enceinte  de  mu- 
railles basl tonnées.  (Pris  en  octobre  1821  , 
par  les  Grecs,  après  un  long  siège.) 

Kaiiténa,  autrefois  peuplé  de  5,o00  Ames  , 
en  compte  à peine  800  aujourd'hui,  et  est  si- 
tué au  bord  de  l'Alpliéc.  Perreau  de  l'insur- 
rection en  Morée,  elle  fut  trois  fois  réduite  en 
cendres  par  Ibrahim,  et  n'oflre  plus  aujour- 
d'hui qu’un  monceau  de  débris.  C’esl  le  siège 
du  gouvernement  de  Gorihynia. 

Londari  ( Leuctres ),  prés  des  sources  de 
l'Alphée,  a un  château  el  comptait  jadis  6.00n 
habitants. 
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5.  liAc^d^mone  et  liuronle. 

Mim-rx  (Sparte),  situé  dans  une  position  pit- 
toresque au  pied  du  Taygéte(Penladact)  Ion)  et 
non  loin  du  Vasili-Polamos  (Eurotas),  est  en- 
touré de  murs  et  a trois  faubourgs.  Cette  ville, 
siège  du  gouvernement  de  Lacédémone,  était 
autrefois  la  plus  florissante  de  la  Morée;  peu- 
plée alors  de  20,000  âmes,  elle  possédait  de 
grandes  fabriques  d’articles  de  colon,  de  soie 
et  de  fer.  Aujourd'hui , dévastée  par  les 
guerres  de  l’insurrection,  c’est  à peine  si  l’on 
y trouve  2,000  habitants.  La  citadelle  , très- 
forte  et  placée  sur  un  point  élevé , résista 
plusieurs  fois  aux  attaques  d’ibrahim.  A l’est 


de  Mistra  se  trouvent,  prés  du  village  de  Ma- 
youla  et  sur  les  rives  de  l'Eurotas , les  ruines 
de  l’antique  Sparte. 

Monembasia  ( Napoli  di  Malvasia),  pe- 
tite ville  de  2,000  âmes , est  bâtie  sur  un 
Ilot  rocheux  de  l’Archipel,  et  communique 
avec  la  terre  ferme  à l’aide  d’un  pont,  com- 
mandé, ainsi  que  son  excellent  port,  par  un 
château  très-fort  construit  au  haut  d’un  rocher. 
(Rendu  aux  Grecs  en  1821  par  capitulation.) 

Maralhonisi.  petite  ville  au  bord  du  golfe 
de  Kolokylhia,  est  considéré  comme  le  chef- 
lieu  du  Magne  (Maina-Oriental). 

Amopouü,  cbef-lleu  du  gouvernement  de 
Laconie  (Maïna). 


ARCHIPEL  «REC. 

0,820  kilomètres  carrés;  170,000  habitants  en  18150. 


1.  Ile  de  A'égreponL 

( Chalcis , Eubée  ; Egriboz  des  Turcs.) 

3,823  kilomètres  carrés;  60,000  habitants 
environ. 

Négropoute  (. Négrepont , Chalcis  f Egri- 
boz) , ville  autrefois  peuplée  de  16,000  âmes, 
n’en  a plus  que  6,000  aujourd’hui  ; elle  est 
située  dans  l’Ile  du  même  nom  et  commu- 
nique avec  la  terre  ferme  par  un  pont  de 
pierre  composé  de  cinq  arches  et  jeté  sur 
l’Euripe  On  y voit  un  beau  port,  commode 
et  spacieux  , une  grande  caserne  , un  hôpital 
et  une  école  de  marine.  La  ville  est  défendue 
par  un  mur  d’enceinte  et  par  des  fossés  pro- 
fonds, en  dehors  desquels  s’étend  un  grand 
faubourg.  Iji  citadelle  et  un  autre  fort  com- 
mandent la  ville,  le  port  et  le  pont.  Négre- 
pont  est  le  chef-lieu  du  gouvernement  d’Eu- 
bée. 

Karystos  [Castel-Hosso  ; hlsil  - Hissar), 
situé  à l’extrémité  méridionale  de  file , a un 
port  et  un  château  très-fort,  bâti  sur  une 
montagne.  Population,  3,000  âmes. 

Oréos  ( Histiœ) , sur  le  canal  de  Trikéri, 
avec  un  château  et  un  port  spacieux. 

De  ce  gouvernement  Tait  encore  partie 
Skyathos,  sur  une  haie  protégée  par  un 
vieux  castel,  et  siège  d'un  sous-gouverne- 
ment  pour  les  Iles  de  Skopelos . de  Dromi 
(Halonesus , Seliilromi< , de  Skyros  et  les 
Iles  du  Diable. 

2.  liON  CycIndeN. 

Tiro»  Tinus,  Tina,  Ténos ),  Ile  très  mon- 
tueuse,  et,  grâce  au  travail  de  sa  laborieuse 
population , une  des  plus  cultivées  parmi  les 


Cyclades.  malgré  la  stérilité  naturelle  de  son 
sol  rocheux,  a une  superficie  de  220  kilo- 
mètres carrés  environ,  et  compte  18,000  ha- 
bitants, qui  se  distinguent  par  leur  aptitude 
particulière  pour  les  arts  et  les  métiers,  et 
dont  3 à 4,000  parcourent  constamment  la 
Grèce  et  tout  le  Levant  pour  y gagner  leur 
pain.  Importante  par  la  culture  de  la  soie,  du 
vin  et  des  céréales,  file  de  Tinos  produit 
presque  tout  le  grain  nécessaire  à sa  consom- 
mation. et  exporte  un  excédant  de  vin.  A 
l’ouest  de  l’Ile  se  trouve  S.-Nicolo,  ville  for- 
tifiée, résidence  d’un  archevêque  grec,  d’un 
évéque  catholique  et  siège  du  gouvernement 
de  Tinos  et  d’Andros.  Pop,  4,000  ârnes. 

Andros  ( Andro ),  séparée  de  l’Ile  d’Eubée 
par  le  dangereux  canal  de  Silola,  a 220  kilo- 
mètres carrés  environ  de  superficie  et  une 
population  de  15,200  habitants,  dont  600  à 
650  marins  qui  possèdent  70  bâtiments  de 
mer,  entre  autres  20  petits  bricks  ou  goélettes. 
Cette  Ile  est  traversée  par  une  haute  chaîne 
de  montagnes  qui  renferment  des  vallées 
abondamment  arrosées  et  extrêmement  fer- 
tiles. Elle  importe  de  l’orge  et  des  légumes 
secs  pour  sa  consommation  ; mais  elle  exporte 
de  l’huile,  des  citrons  , du  fruit  et  de  la  soie, 
et  possède  environ  3,000  bêtes  à cornes,  15  à 

14.000  bêles  à laine  cl  3,000  porcs;  une 
partie  de  ces  bestiaux  s’exporte  dans  les  (les 
et  sur  le  continent  de  la  Grèce.  La  petite  ville 
d * Andros , de  5.000  âmes  . a un  évéque  ca- 
tholique et  un  évéque  grec. 

Ce  gouvernement  comprend  encore  les  îles 
Insignifiantes  du  groupe  de  Délos  (Dites  des 
Turcs;  Sdili)  et  file  de  Mykone  ( Mycoru  . 
Myconos:  Myknos  des  Turcs).  Cette  der- 
nière, qui  a une  ville  du  même  nom,  compte 

6.000  habitants  et  possède  une  nombreuse 
marine  marchande  ; ses  marins  sont  regarde» 
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connue  les  plus  hardis  el  les  plus  habiles  de 
la  Grèce  après  les  H)driotes  el  les Spezzi oies. 

Syrâ  ( Syros ),  située  presque  au  centre  de 
l’Archipel  el  des  Cyelades,  a une  superficie 
évaluée  h plus  de  11,000  kilomètres  carrés, 
(■elle  Ile  esl  formée  d’un  seul  massif  rocheux, 
où  dominent  le  quartz  el  le  schiste.  Elle  ne 
produit  pas  assez  de  céréales  ; mais  elle  ex- 
porte du  vin.  HmMoroLiR  (Syra)  esl  une  ville 
de  14,000  Ames,  qui  s’esl  élevée  à côté  des 
restes  de  l’ancienne  Syros,  el  a été  l'une  des 
plus  florissantes  de  la  Grèce.  Son  port,  un  des 
plus  sûrs  de  l'Archipel,  peut  contenir  300  navi- 
res. Elle  est  le  siège  d’un  évéque  catholique,  le 
chef-lieu  du  gouvernement  des  Cyelades  cen- 
trales ou  de  Syra,  et  possède  un  gjmnnse,  un 
établissement  de  quarantaine,  un  tribunal  de 
commerce,  de  grands  bazars  et  des  chantiers 
tle  construction.  C’est  le  centre  du  commerce 
entre  l’Europe,  la  Turquie  et  l'Egypte,  notam- 
ment pour  les  grains,  le  vin,  l’huile,  la  soie, 
le  tabac,  le  coton,  le  riz  et  toutes  les  sortes  de 
produits  du  midi.  Les  Syriotes  possèdent  en- 
viron 300  navires,  dont  120  pour  des  vovages 
de  long  cours.  Il  existe  dans  nie  dix  chantiers 
qui  lançaient  autrefois  plus  de  100  hAtiments 
par  an;  on  y compte  aussi  6 forges  d’ancres, 
où  l’on  met  en  œuvre  des  fers  russes  el  sué- 
dois; enfin  il  s’y  trouve  plusieurs  tanneries  et 
des  distilleries  d’eau-de-vie. 

Ghourra  {Jura),  au  nord-ouest  de  Syra , 
est  un  Ilot  rocheux  el  désert,  où  les  Syriotes 
envoient  une  partie  de  leurs  troupeaux  à 
laine,  qui  manquent  quelquefois  de  fourrage 
à Syra. 

Makronisi  (Helena),  tlot  insignifiant  ; Zéa 
{ Cèos , Murtcd-Adassi  des  Turcs)  avec  3,000 
habitants,  la  ville  de  Zéa  et  un  port. 

Thermia  ( Kylhnos , Cythnusi,  Ile  peuplée 
de  6,000  Ames  et  assez  fertile,  où  se  trouvent 
les  deux  localités  de  Thermia,  avec  4,000 
hab.  et  le  port  de  S.-Erini , el  de  Silacca , 
avec  2,000  hab.  el  le  port  de  S.-Stefano. 

Serpho  (Sériphus;  Serfos  des  Turcs), 
Ile  de  0,000  Ames,  possède  des  mines  d'or  el 
d'argcMil  abandonnées. 

Sipfianto  • Siphnvs ; Sefnos  des  Turcs), 
peuplée  de  5,000  Ames,  a une  ville  du  même 
nom.  un  chAleau  et  un  port. 


Argentière  ( Cimolis,  Kymolo  : Kout- 
chouk-Deyirmenlik  des  Turcs),  avec  2,000 
Ames,  esl  ainsi  nommée  A cause  de  ses  mines 
d’argent,  exploitées  autrefois,  et  de  la  terre 
bolaire  f cimolèe ) qu’elle  fournit. 

Polino  ( Polyagos ) est  déserte. 

Milo  (Mélos  ; Bouyouk-Deyirmcnlik  des 
Turcs)  est  une  lie  peuplée  de  7,000  Ames,  très- 
fertile  el  importante  par  ses  salines,  ses  car- 
rières et  son  beau  port,  un  des  meilleurs  de  la 
Méditerranée.  Le  chef-lieu  Milo , avec  0,000 
hab. , esl  le  siège  d’un  sous-gouvernement 
pour  les  Iles  environnantes. 

Naxik  ou  Naxia  ( Naxos ; Nakcha  des 
Turcs),  la  plus  grande  et  la  plus  fertile  des 
Cyelades,  a 10  à 12,000  habitants.  La  ville  de 
Sa xie  (Saxos),  peuplée  de  4,000  Ames,  est 
le  siège  du  gouvernement  de  Naxos  et  Paros, 
el  a un  chAleau  fortifié  el  un  port  peu  étendu 
mais  sùr. 

Paros,  célèbre  dans  l’antiquité  par  ses 
marbres  et  peuplée  de  5,000  habitants,  et 
Antiparos  sont  toutes  deux  assez  stériles. 
Parecchia  ( Parkia ),  dans  l’tle  de  Paros,  a 
700  hab.,  un  chAleau  fort  et  un  bon  port.  I^es 
ports  des  Iles  de  Naussa,  de  Marmara  el  de 
Tfion  servirent  fréquemment  de  refuge  aux 
corsaires. 

Tuera  ( Santorin ) est  une  lie  d’origine  vol- 
canique, peuplée  de  15,000  Ames,  el  abon- 
dante en  vin  , céréales  el  bestiaux.  La  ville  de 
Thera  est  le  chef-lieu  du  gouvernement  de 
Théra  (Iles  environnantes),  el  le  siège  d'un 
évéclié  grec  et  d’un  évéché  catholique. 

Polycandros  [Pholeyarulros  des  Turcs), 
Sikynos  (Skino , Sicinos  el  Nio(lof;  Enios 
des  Turcs),  sont  trois  petites  Iles  avec  une  po- 
pulation totale  de  plus  de  4,000  Ames.  Dans 
celle  de  Sio  se  trouve  la  ville  du  même  nom 
avec  un  bon  port. 

Amorgo  ( Amorghos  des  Turcs),  avec 
2,600  Ames , une  ville  du  même  nom  et  un 
port. 

Anaphia  ou  Sanphi  (Anafi  des  Turcs). 
800  habitants. 

Stampolia  Ç Astipalèa  ; Istoupalie  des 
Turcs)  a 1,500  habitants  occupés  en  partie  à 
In  pèche  des  éponges. 
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Les  ( les  Ioniennes,  qui  firenl  partie  du  Le- 
vant vénitien,  depuis  leur  conquête  par  la  ré- 
publique de  Venise  jusqu'à  la  chute  de  celle 
dernière,  furent  occupées  en  1797  par  les 
Français.  Reprises  en  1799  par  la  flotte  com- 
binée des  Turcs  et  des  Russes,  elles  formèrent* 
depuis  le  traité  conclu  à Constantinople  en  mars 
1800,  une  république  tributaire  de  la  Sublime- 
Porte  pour  une  somme  annuelle  de  500,000 
piastres,  et  placée,  sous  le  protectorat  de  la 
Russie  cl  île  l'Angleterre. 

Mais  celle  république  des  Sept- Iles  ne 
jouit  pas  d'une  longue  existence.  Par  la  paix 
de  Tilsit,  en  1807,  elle  fut  incorporée  à l’em- 
pire français,  dont  elle  lit  partie  jusqu’en  1814. 
A celte  époque,  le  traité  de  Paris  donna  à ce 
petit  Etat  le  non)  qu’il  porte  aujourd’hui,  et  le 
mit  sous  le  protectorat  exclusif  de  l'Angle- 
terre, qui  en  occupait  déjà  une  partie  depuis 
1811. 


La  république  des  ( les  Ioniennes  com- 
prend 7 lies  principales  et  plusieurs  autres 
plus  petites,  toutes  situées,  à l’exception  de 
Cérigu  et  de  Cérigotlo,  dans  la  mer  Ionienne, 
non  loin  des  côtes  de  l’Epire  et  des  provinces 
grecques  d'Etolic  et  d'Elide,  devant  le  golfe 
de  Patras.  Le  canal  de  Corfou,  large  à peine 
de  3 à 4 kilomètres  près  de  Rulrinte,  sépare 
l’Ile  de  Corfou  de  l'Albanie;  Sle-Maure  n’est 
séparée  de  la  terre  ferme  que  par  un  canal 
très -étroit  et  peu  profond.  Cêrigo  et  Céri - 
golto,  avec  quelques  îlots,  sont  situées  dans 
la  mer  Méditerranée,  à l’entrée  de  celle  de 
l’Archipel,  entre  la  Morée  cl  Hle  de  Candie. 

La  superficie  totale  de  ces  îles  est  de  2,823 
kilomètres  carrés.  Elles  avaient  une  popula- 
tion de  175,398  âmes  en  1826;  de  189,000 
âmes  en  1831  ; de  205, 5G7  âmes  en  1834  ; au- 
jourd'hui la  population  de  la  république  s’é- 
lève à 225,000  Ames,  réparties  dans  6 villes, 
17  bourgs  et  357  villages.  Tous  les  habitants 
professent  la  religion  grecque,  sauf  40,000 
catholiques  et  6,000  Israélites. 

\ai  surface  de  toutes  les  îles  de  la  répu- 
blique est  parsemée  de  montagnes  et  de  col- 
lines, qui  onL  une  hauteur  mojenne  de  1 ,000 
à 1,500  pieds  au-dessus  de  la  mer.  et  renfer- 


ment des  vallées  plantées  d’oliviers.  Le  mont 
AVnos  (Oros-Aïnos)  seul , en  Céphalonie , a 
près  de  4,000  pieds  d'élévation.  Le  sol  est  en 
partie  volcanique,  et  presque  généralement  à 
base  rocheuse  ; la  roche  calcaire  n’est  couverte 
que  dune  mince  couche  d’humus,  ccquin’era- 
péchc  pas  que  la  culture  ne  soit  plus  développée 
et  plus  soignée,  particulièrement  à Z ante,  que 
sur  le  continent  voisin.  Les  côtes  sont  en  ma- 
jeure partie  hérissées  de  récifs  ; mais  on  y 
trouve  cependant  çà  et  là  des  plages  basses  et 
unies,  et  elles  sont  en  général  plus  abordables 
que  celles  des  îles  grecques. 

Les  cours  d’eau,  à part  le  Messongi  et  le 
paresseux  Potamos  de  Corfou,  dont  les  rives 
sont  en  partie  bordées  d'épais  roseaux,  ne  sont 
que  de  grands  ruisseaux,  qui  tarissent  presque 
entièrement  en  été. 

Les  productions  naturelles  sont  les  olives, 
surtout  dans  les  Iles  du  nord,  les  raisins  de 
Corinthe,  surtout  dans  les  lies  du  centre,  le  vin, 
le  coton  , les  fruits  du  midi  de  toute  espèce. 
La  récolte  en  céréales  couvre  à peine,  excepté 
à Cérigo,  la  moitié  de  la  consommation  an- 
nuelle des  habitants,  qui  tirent  de  la  Turquie 
la  plus  grande  partie  du  surplus.  Les  forêts  sont 
peu  nombreuses;  les  pâturages  manquent 
tout  à fait;  aussi  ne  trouve-t-on  quelques 
bêtes  à cornes  qu’à  Corfou  , Céphalonie  et 
Cérigo,  mais  bien  moins  que  suflisanles.  Les 
bestiaux  ne  consistent,  à proprement  parler, 
qu'en  chèvres  et  en  ânes  ; quelques  Iles  possè- 
dent un  nombre,  relativement  petit,  de  mou- 
lons. 

Partout  on  rencontre  de  petits  villages  et 
des  habitations  éparses,  principalement  le  long 
des  côtes.  Les  communications  ont  été  l’objet 
des  soins  particuliers  de  l'administration  an- 
glaise ; déjà  plusieurs  belles  routes  ont  été 
construites.  Le  commerce  est  florissant  ; la  na- 
vigation assez  étendue,  grâce  aux  franchises  qui 
ont  été  accordées  aux  ports  de  la  république. 
Des  résultats  considérables  ont  été  obtenus 
aussi  depuis  quelques  années  pour  l'instruction 
populaire,  par  les  efforts  du  lord  haut-commis- 
saire sir  Howard  Douglas.  Ce  pelil  Etal 
possède  une  université;  la  capitale  de  chaque 
Ile  a une  école  supérieure  ; en  outre,  en  1842, 
il  existait  117  écoles  publiques  de  garçons  et 
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\ n\  termes  de  In  constitution  du  *28  dé- 
cembre 1817,  dont  les  principes  fondamen- 
taux ont  été  empruntés  à l’ancienne  Byzan- 
tina,  qui  existait  sous  la  domination  véni- 
tienne, les  lies  forment  une  oligarchie  repré* 
sentalivc  sous  le  protectorat  de  la  couronne 
d'Angleterre.  Celle-ci  est  représentée  par  un 
lord  haut-commissaire  f qui  est  en  même 
temps  le  chef  de  la  force  armée,  et  dirige  les 
aiTaires  de  l'Etat,  conjointement  avec  le  prési- 
dent du  sénat  et  le  secrétaire  général  d'Etat, 
qui  peut  être  Anglais  ou  Ionien  et  Tait  partie 
du  sénat. 

Le  pouvoir  législatif  est  attribué  à un  par- 
lement, comjHisé  de  40  membres,  dont  2.» 
électifs.  Tous  les  2 ans  il  se  lient  une  session 
parlementaire,  qui  conimenec  au  lrr  mai  et 
dure  trois  mois.  Tous  les  5 ans  on  procède  à 
l’élection  d'un  nouveau  parlement.  Dans  les 
cas  extraordinaires  le  lord  haut-commissaire 
a le  droit  de  convoquer  le  parlement  ou  de  l’a- 
journer à U mois.  La  dissolution  du  pnrlcmeut 
ne  peut  être  prononcée  que  par  le  souverain. 
Les  1 1 membres  permanents  demeurent  re- 
vêtus de  leurs  qualités  même  après  la  clôture 
des  sessions;  ce  sont  : le  lord  baul-commis- 
saire,  le  secrétaire-général,  le  président,  3 
anciens  sénateurs  . les  gouverneurs  des  4 Iles 
les  plus  grandes,  1 gouverneur  des  5 autres  Iles. 
Les  29  membres  électifs  sont  élus  pour  5 ans 
par  les  propriétaires  fonciers  ; les  membres 
permanents  forment  une  liste  de  noms,  en 
nombre  égal  ail  double  des  membres  à élire, 
et  c’est  sur  celte  liste  que  les  synkliles  sont 
tenus  de  choisir  les  députés.  Les  élections  sont 
publiques  : tout  individu  ayant  2,000  francs 
de  revenu  ou  exerçant  une  profession  libérale 
est  électeur. 

I.c  pouvoir  exécutif  est  exercé  par  lo  sénat, 
qui  se  compose  d’un  président  nommé  pour 
2 ans  et  demi  par  le  roi  protecteur,  et  de  5 
sénateurs  choisis  parmi  les  membres  de  l’as- 
semblée législative,  nommés  par  celle-ci  pour 
5 ans,  et  confirmés  par  le  lord  haut-commis- 
saire. 11  y a un  sénateur  pour  chacune  des  4 
grandes  Iles,  Corfou , Z ante , Céphaloniee l 
Sainte-Maure,  cl  t pour  les  trois  petites  Iles. 
Le  sénat  décide  toutes  les  aiTaires  à la  majo- 
rité des  voix,  et  en  cas  de  partage,  la  voix  du 
président  est  prépondérante.  En  cas  d'empê- 
chement du  président,  le  lord  haut-commis- 
saire désigne  un  vice-président;  en  cas  d'em- 
pêchement d’un  sénateur,  le  sénat  se  complète 
par  un  membre  de  rassemblée  législative: 
l’approbation  ou  le  vélo  appartiennent  au  lord 
baul-commis>airc.  En  cas  de  mort  du  prési- 
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dent,  son  successeur  doit  être  nommé  dans 
un  délai  de  5 jours  ; en  cas  de  mort  d’un  sé- 
nateur, le  parlement,  s’il  est  assemblé,  en 
nomme  un  autre  dans  le  même  délai. 

Le  sénat  nomme  à tous  les  emplois  publics; 
il  propose  les  lois,  qui  doivent  être  approu- 
vées par  la  majorité  de  l’assemblée  législative 
et  par  le  lord  haut-commissaire  pour  être  dé- 
finitives. Le  sénat  se  partage  en  3 départe- 
ments : le  département  général,  composé  du 
président,  d’un  sénateur  et  d’un  secrétaire 
qui  peut  être  un  Anglais;  le  département  des 
finances  et  celui  de  l’intérieur,  chacun  de 
deux  sénateurs  et  d’un  secrétaire  indigène. 

Pour  l'administration  politique,  les  sept 
lies  forment  autant  de  petites  provinces  dont 
chacune  a son  tribunal  et  sa  régence  locale, 
«assistée  d'un  conseil  d’administration  de  5 
membres,  présidé  par  le  chef  de  la  régence 
(h  y par  que).  Le  lord  haut-commissaire  est 
représenté  dans  chaque  Ile  par  un  résident 
désigné  par  lui. 


Le  trésor  de  l’Etal  est  administré  par  un 
trésorier  général,  poste  auquel  le  lord  haut- 
commissaire  peut  nommer,  à son  choix,  un 
Ionien  ou  un  Anglais.  Tous  les  déboursés  ne 
peuvent  s'effectuer  que  sur  un  mandai  com- 
mun du  sénat  et  du  lord  commissaire. 

La  république  des  tics  Ioniennes  n'a  point 
de  contributions  directes,  et  même  les  contri- 
butions indirectes  sont  très-modérées.  L’Etal 
n'a  point  de  dette.  En  1837,  il  y eut  bien  un 
déficit  de  455,077  francs;  mais  il  ne  fut  que 
temporaire.  En  1838,  les  recettes  de  l’Etal, 
y compris  le  fonds  des  pensions,  s'éleva  à la 
somme  totale  de  157,089  livres  sterling 
(1  liv.  sterl.  = 23,r-,247);  les  dépenses  or- 
dinaires et  extraordinaires  furent  de  118,518 
livres  sterling,  dont  15,422  pour  les  traite- 
ments du  lord  haut-cornmissairc  cl  des  autres 
employés  anglais,  et  9.G31  pour  la  caisse  mi- 
litaire. 


Eli  vertu  «le  la  constitution,  les  forces  mili- 
taires régulières  ne  se  composent  que  de  trou- 
pes anglaises,  dont  l'effectif  régulier  est  fixé  à 
5,000  hommes.  Le  protecteur  peut  cependant, 
h son  gré.  augmenter  ou  diminuer  cet  effec- 
tif; mais  la  république  u’a  jamais  que  les  dé- 
penses de  3, CMH)  hommes  à supporter.  Outre 
ces  troupes  régulières,  il  y a dans  chaque  Ile 
un  corps  de  milice  dont  la  force  est,  dît-on, 
dans  chacune  des  4 grandes  Iles,  d’un  batail- 
lon «le  800  hommes  ; les  officiers  sont  indi- 
gènes. La  garnison  anglaise  est  soumise  à la 
législation  du  pays  pour  toutes  les  affaires  ci- 
viles. Corfou  est  In  station  principale  de* 
forces  navales  de  l’Angleterre  duns  la  mer 
Ionienne. 
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La  république*  des  Iles  Ioniennes  a une  superficie  de  2,82 5 kilomètres  carrés  ; une  population 
de  225,000  âmes:  0 villes,  17  bourgs,  557  villages. 


I.  Corfou  ( Corcyra ). 

581  kilomètres  carrés;  00,950  habitants  en 
1831;  1 ville.  Il  bourgs,  118  villages. 

Crntr ou,  ville  de  16,000  habitants,  capitale 
de  la  république  et  résidence  du  lord  haut- 
commissaire  et  du  métropolitain  grec,  siège 
du  sénat,  station  de  l'escadre  britannique,  est 
situé  sur  un  promontoire  de  la  côte  orientale, 
a deux  faubourgs,  Cast  radis  au  sud  et  Man- 
ducchio  au  nord , et  de  bonnes  fortifications. 
L'ancienne  citadelle,  située  sur  un  rocher  au 
milieu  de  la  ruer,  est  jointe  par  uu  pont  à la 
ville,  qu'elle  commande  ainsi  que  le  port. 
Devant  le  port  est  situé  Tllot  de  Vido,  éga- 
lement fortifié,  où  se  trouve  un  hôpital  mili- 
taire. Le  port  militaire  cl  marchand  est  vaste  et 
sùr.  Corfou  fait  un  urand  commerce  d'huile,  de 
vin,  de  cire  etde  produits  du  midi.  On  y voit  un 
beau  palais  où  réside  le  lord  commissaire,  un 
arsenal,  des  chantiers  de  construction.  I>a  ville 
possède  aussi  une  université,  un  lycée  et  plu- 
sieurs établissements  pour  l'industrie,  le  com- 
merce et  l’agriculture.  (Vainement  assiégé  à 
plusieurs  reprises  par  les  Turcs;  pris  en  1797 
par  les  Français,  et  en  1799  par  les  Russes.) 

II.  Paxo  ( Paxus , Paxœ,  Ericusa). 

67  kilom.  carrés;  ô,28i  habitants;  I bourg, 
7 villages. 

Porto-Gai , 1500  âmes,  à l’orient  de  nie, 
avec  un  port.  L'Ilol  i\' Antipaxo,  séparé  de 
Paxo  par  un  canal  profond,  est  inhabité. 

III.  Kanta-Mniirn  ( Sainte-Maure , 
Leucas,  Leucadia , Néritot ). 

465  kilomètres  carrés;  18,045  habitants; 

1 ville,  30  villages. 

Amaxichi  { Amokouki ),  6,000  habitants, 
à l'extrémité  septentrionale  de  l'Ile,  avec  un 
port,  est  eutouré  de  murailles  flanquées  de 
tours.  Une  étroite  jetée  en  pierres  joint 
Amaxichi  à la  forteresse  de  Santa-Maura 
bâtie  sur  un  Ilot  très-bas  et  qui  commande 
l’étroit  canal  entre  Sainte-Maure  et  l’Acar- 
nanie.  La  baie  de  Vnsdiki  est  au  sud  de 

nie. 


IV.  Tlituikl  (Ithaque). 

1 13  kilomètres  carrés;  9,674  habitants; 
3 bourgs,  7 villages. 

Vathi,  2,000  habitants  ; dans  le  voisinage 
du  beau  port  de  Skinosa. 

A cette  lie  appartiennent  les  Ilots  de  Kas- 
tus,  Maganisi  et  h'alamo. 

V.  (<*|>lial«mic  ( Kêfalonia ). 

896  kilomètres  carrés;  57,174  habitants;  5 
villes,  120  villages. 

Argostoli , avec  un  port  et  un  lycée,  fait  un 
grand  commerce  de  vins  et  entretient  une  ma- 
rine considérable;  5,000  habitants. 

Lixuri,  5,000  âmes,  à l'occident  du  golfe 
d'Argostoli. 

Assof  avec  le  port  du  même  nom,  sur  la  baie 
d'Asso. 

VI.  Znnte  (Zacynthus). 

402  kilomètres  carrés;  56,810  habitants;  I 
ville,  45  villages. 

Zante,  situé  sur  la  côte  orientale  de  l'Ile, 
au  fond  d’une  petite  baie,  possède  un  port, 
défendu  par  la  citadelle  qui  est  bâtie  à l'ouest 
et  au-dessus  de  la  ville,  sur  une  montagne 
abrupte,  abordable  seulement  de  ce  côté. 
Zante  fait  un  commerce  considérable,  surtout 
en  raisins  secs,  dont  l’Ile  produit  annuellement 
5,500,000  kilogrammes  environ.  Cette  viHe 
est  le  siège  d'un  évéque  grec  et  d'un  évéque 
catholique  ; elle  a un  arsenal,  un  lycée,  un 
théâtre,  une  bourse.  Population,  20,000âmcs. 

Au  sud  de  Zante  sont  situés  les  Ilots  Stri - 
vali  ou  Strophades. 

VII.  Cérigo  ( Cythèrc ). 

298  kilomètres  carrés;  8,620  habitants;  2 
bourgs,  50  villages. 

Capsali , 1,500  Ames,  au  sud  de  l'Ile. 

Str Nicolas  ( S.-Nicolo ),  vieux  château  fort 
à l’occident  de  l'Ile,  non  loin  de  la  baie  du 
même  nom;  500  âmes.  A l’extrémité  nord 
de  Cérigo  est  situé  le  petit  port  de  Porto - 
Tinot  avec  le  bourg  voisin  de  Potamo. 

Au  sud  de  Cérigo  se  trouvent  encore  les 
Ilots  Porri,  Poretti  et  Cérigotlo  ( Egilia ). 
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